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TROIS TOILETTES

i. Toilette de Ville. — Robe de faille vert,
montee ä gros plis et ornec d'une legere pas-
sementerie dans le bas; pardessus Abbesse en
velours noir; le paletot est garni sur la jupe de
Ir<äs rangs de guipure noire; lapeleriue qui com-
plete l'enseinble sc gamit egalement de guipure, plus basse,
mais du meine dessin, ainsi qüe les manches; chapeau de
velours gros vert, garni d'une touffe de fleurs bien nuaneees,
tout en velours, entremelees avee de la dentelle noire qui
tonne barbe sur la chevelure.

2. Toilette de petite fille. — Eobe de popeline d'Irlande
gris-perle,ornee d'une rurlie de veloursgrisunpeuplusfonce;
casaque style Charles IX, en velours noir, doublee de taf-
totas blanc. Toute la garniture sc compose d'une Chicoree
de velours repetee autour des basques de la jupe, des
grandes et des petites manches. Chapeau de meme style,
tont en velours noir. <>ru6 d'une grande plume blanche re ■
toiabant sur les cheveux enroulös, et tombant dans le dos.

3. Toilette de bal. — Sous-jupe de taffetas blane, ornec,
dans le bas, de trois volants deehiquetes et tres-fournis.
Deuxieme jupe, en tullc de soie, brodee au passe ; cette
broderte nous donne»un setnis de paquerottes, ou d'etoiles,
ä volonte. Touffes d'azalec pour maintenir la tunique et la
relever en draperie; les meines fleurs, agreinenteos d'une
töte de plume d'autrurhc, forment diademe; collicr en grosses
perles d'or. Ces charmants modeles sont de chez M mc Laiuy.
.'(, nie Scribe.

LINGERIE

4. Robe de bapteme. — Ne vous effrayez pas de la
richesse de cette robe et des details compliques de son execution. Suivcz-
moi bien attentivonieut dans la description que, je vais vous en faire, et vous
verrez que vous arriverez ä la reussir teile qu'elle vous est presentee.

Taillez d'abord la jupe qui doit etre de droit fil, avoir 1 m. 10 ä 1 in.
20 de longucur et 2 m. de tonr; l'aitcs votre ourlet etvos plis ä la jupe, puls
vous la terminerei en disposant le taillier tel que je vais vous le decrire.

Pour le corsage, prenez lt patron de la robe de bebe donne dans le
numero speeimen, en le retrecissant un peu; en general, le corsage de ces
rohes se i'ait large et le dos se monte ä coulisse; car, ä la modo francaise,
les bebes sont couverts etportent des brassieresdeplusicurs sortesen dessous
de la robe de bapteme. Touslcsentre-deux

qui surrnontent les
garnitures sont en
valencienne anglaise
ou valencienne au

melier tres-claire. Parlons de
la ceinture : les deux premiers
rangs de garnitures qui sont po-
ses en V se composent de bandes
de mousseline plissees reguliere-
nient ä la main, ayant pour pied
l'entre-deux de valencienne, et

our bord une valencienne assez
basse.

La 3° garniture se compose d'un
volant l'ronce ennansouk clair avec
entre-deux pour pied, et dentelle

haute de 4 centimetres
pour bord.

La 4« garniture est sem-
blable, en ce qui touche

volant, la dentelle et
l'entre-deux; mais celui-

iait pied ä une petite
bände de mousseline
plissee regulierement
qui est posee tfite-be-
che du volant.

Le restant de la
rolie se pose en droit
fil. Nous avons d'a¬
bord une bände de
mousseline plissee et

garnie d'une pe-
11. — NOECn LOUIS xv.

— KOK I>E BAPTEME. — MODELE DES MaGASIXS III PETIT-SAINT-THOMAS.

titc dentelle, po¬
see comme la
precedentc, et ä laquellc l'onlre-deux fait pied.
Entre cet entre-deux et celui plus, bas, il y a un
ornement compose de petits plis faits a meine
l'etoffe, en long, et espaces par des entre-deux.

Kuhn la demiere garniture, celle du bas, se
compose d'un entre-deux, ayant en töte sa
petite garniture plissee ä la main; pour
pied, un volant avec, petite dentelle, le-
quel volant retombe lui-meme sur une belle
bände de broderie anglaise semblahle ä
celle qui encadre le tablier; des dents de
cette bände ressort une touic petite valen¬
cienne qui les encadre et les allegit d'une
facon ravissante. Le corsage est en har-
roonie : l'entre-deux entoure le haut et
forme les bretelles, que termine une bände
plus petite que Celles du tablier. La bände
donnee sur la feuille supplementaire de notre
numero speeimen pourra servir pour cette
rohe de bapteme.

PETITS OUVtUGES

ii. — DESSOUS OK LAMPE

6. — Bouchon de lampe.

5. Dessous de lampe. — l'our cc dessous de lampe, vous
n'aurez pas besoin d'avoir recours au monteur; votre ero-
chet vous servira ä l'executer en entier. Vous prenez de la
grosso ganse ou cäble, et vous travaillez dessus en latour-
uaut sur elle-meme en colimacon, et faisant votre rriaille
unie en prenant ä chcval sur cette ganse; les pohits seront
assez serres pour que Von n'apercoive pas du tout le cäble;
on fera le plateau de nuance ombrec, en commencant par le
tres-clair pour le milieu, et en terminant par le plus l'once
pour les bords exterieurs.

Lorsquc le plateau a 25 centimetres ä peu pres de dianie-
tre, on coupe son cäble, on arrete sa laine et on pose les
Heins et [euillages du tour.

Faisons d'abord les ieuilles, rien n'cst plus l'acile : vous
prenez un brin de laiton, vous faites dessus une vingtaine
de iuides, plusou moins, suivant quo la feuille sera grande ,
puis vous pliez en deux ce fil de laiton, et votre feuillo se
truuve faite. On amincit le haut avec les doigts, on tourne
le fil de laiton dans le bas pour la tige.

On reunit ees feuilles trois par trois et on les dispose au¬
tour du dessous de lampe en 6 groupes; les petites fleurs
de rintervalle sont Manches et bleues, ce sont de petits
petalcs en laine tournes sur eux-memes, un peu tombes et

montes sur des tiges; une feuille est disposee en dessous de ces Beurettes.
6. Bouchon de Lampe. — Ce bouchon de lampe est assorti au plateau

qui precede. On prepare, avec un carton recouvert de percaline ou de soie;
le bouchon de lampe proprement dit, c'est-ä-dire une espece de boite saus
couvercle, un peu plus large que le verre de la lampe qu'il doit recouvrir;
ensuite, on dispose autour 5 feuilles scmblables ä celles.du dessous de lampe
mais on leur donue la dimension necessaire pour cacher entierement le
corps du bouchon ; enfin, l'on dispose sur le sommet une touffe de fleu-
rettes blanche» et roses.

7 et 8. Pouff algerien. — On commence par tailler un rond en carton bien
fort, de la grandeur
que Von veut donnef
ä son pouff; on taille
ensuite im grand
rond en percaline; on

1'OIT'I' ALGERIEN. DETAIL D'UN C.OTEDU P0U1T .
9. COFFRET LOLTS XUL

WH
AMk-'.-ii.ii.*- 1'*}



GAZETTE DE LA FAMILLE

W

N(H-.l'l) LOUIS XV.

'entse-deus fait pjed.
ji plus bas, il y a un
s plis faits ä meine
pav des entre-deux.
are, celle du bas, sc
:ux, ayant en töte sa
ee ä la main; pour
j petite dentelle, le-
li-meme sur unc belle
anglaise semblable ä
tablier; des dents de
uc toute petite valen-
Ire et les allegit d'une

corsage est en har-
entoure le haut et

ue termine une bände
s du tablier. La bände
supplementaire de notre
>urra servir pour cette

GES

> dessous de lampe, vous
au monteur; votre cro-
ntier. "Vous prencz de la
raillez dessus en la tour-
, et laisant votre maille
ganse; les points seron!

)ive pas du tout le cable;
»e, en commencant par le
minant par le plus fonce

[res ä peu pres de dlame-
e sa laine et on pose les

:n n'est plus l'acile : vous
lites dessus une vingtaine
jue la feuillc sera grandc ,
laiton, et votre l'euillc se

avec les doigts, on tourne
a tige.
trois et on les dispose au-
groupes; les petites tleurs
, bleues, ce sont de petits
-meines, un peu tombes et
dessous de ees fleurettes.

mpe est assorti au plateau
ärt de percaline ou de soie;
i une espece de boite saus
lampe qu'il doit recouvrir ;
celles du dessous de lampe

>our cacher entierement le
lommet unc touffe de fleu-

Uer un rond en carton bien

fronce les bords pour les adapter ä la circonference du carton ;
on laisse, entre le carton et 1'etoffe, un vide quo 1 on doit rem-
plir avec du duvet, de la laine ou du crin. 11 ne taut pas bourrcr
tres-l'o.t; un pouff doit etre moelleux.

Ceci fait il n'y a plus qu'ä preparer le dessus au crochet qui
doit orner le pouff. On se sert de grosse laine 10 Als; la nuance
des cötes au crochet boucle doit etre tout opposee a celle du
tour uni du bas, aussi niettons les cötes bleu, lentourage mais
•et le bas noir.

Nous cömmencons par faire nos cötes, chaeune separement, au
ii'iiuhre de 8.

Nous niontons 30 chainettes.
Au deuxieme rang, nous i'aisons unc beule et une maille unie,

une boule et une maille unie : je dois
dire ici ce que j'appclle boule : apres
avoir fait son point uni, on fait einq
mailles chainettes ou mailies en Fair,
puis on ferme son point commc si on
avait fait une maille unie; il laut cou-
per sa laine ä cliaque rang; on revient
ilonc au commencement, et on fait une
boule au-dessus du point uni du rang
precedent, et un point uni au-dessus
de la boule.

Ann d'ai'river a terminer la cöte 16. — nceud coquille.

en pointe, commc nous en avons besoin,
on perd une toulc au commencement de
cliaque rang en commencant au deuxie¬
me point, mais on en cree une ä la fiu.

Dix rangs suffisent pour obtenir notre
cöte teile que nous la voulons, et teile
qu'elle est representee par le dessin n° 8.
Je vous ferai observer que ce dessin ne
ropresentc pas la cöte entiere, mais une
partie sculement, puisqu'il ne donne que
huit boules, et que j'cn indique 15.

Voici le modele de plusieurs de ees fantaisies, qui seront les
bien-venucs, j'en suis certaine, par toutes nos letriees.

Le neeud Helene se fait en mousselinc Suisse; on eommen-
ce par froncer le deux coques au milieu desquellcs on doit pas¬
ser un ruban de taffetas rose, lequel doit en sortant derriere les
deux coques de mousseline retomber tout naturellement et for¬
mer transparent au rabat; le rabat est aussi en mousseline avec
entre-deux de dentelle .pour le milieu et pour le bas, qui est lui
meine garni d'une belle dentelle. On peut, pour le nceud, se
servir de la valencienne anglaise au metier, sur le chapitre de
laqnellc nous reviendrons procliainement.

11. Nceud Louis XV. — Il est plus riebe et de plus grandc tui-
lette que leprecedent car il est tout
en dentelle; il est tres-facile ä execu-
ter. On fait en mousseline ou en ru¬
ban de taffetas blanc un poignet de la
longucur qu'on veut donner ;i son
coquille, puis on dispose sa dentelle
en coquille, comme le represente le
dessin; il faut toujours que le pied
d'une coquille cachc la töte du rang
de dessous; un joli nceud aux longs
pans, qui fönt transparent, complete

noeud dubarry. l'ensemblc. Ce nceud doit etre assorti

NCEUD I.KDA.

de nuance i la toilotte qu'il est destine a
completer Modele du Pelit-Saint-Tho-
mas.

12. Noeud Eleonore. — Il se fait en
etoffc de soie croisee excessivement sim¬
ple, et se compose de deux coques re-
liees par une traverse qui ne retourne
pas en dessous des deux coques ; les
deux bouts de ees paus sont tisses de
nuance vive et coloree, tissage que l'on
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11 laut entourer toutes ses cötes d'un rang
de cbainette en soie d'Alger mais; notre
dessin n° 8 montre ce rang de cbainette en
voie d'execution.

Ceci fait, on reunit les huit cötes ensemble
en commencant par un angle aigu et s'arre-
tantau milieu dela cöte, comme, du resle,
notre dessin n» 7 l'indique clairement.

II roste ä faire le tour, qui s'cxecute au
crochet tunisien.

On commence par faire deux points, puis
on augmente pendant huit rangs, d'un
point au commencement et ä la fin ; on re-
pete cela huit Ibis, puis on fait neuf rangs
unis; on entoure aussi le tour de ees dents
d'un rang de cbainette pris ä cbcval, en soie
mais ; on entre les dents noires dans les in-
tervalles des cötes bleues; on les y lnaintient
au moyen d'un point de cbainette fait en
soie jaune. Eutin, pour terminer, une touffe
de boules bleues et noires se place au mi¬
lieu du pouff.

9. Coffret Louis XIII. — La monturc de
ce coö'ret est en cuir.

Le travail qui nous reste a executer est
des plus simples; nous n'avons ä faire que
le dessus et la petite bände du tour; les eoins
sont ä pans coupes et la petite guirlande
qui se fait sur canevas java cn suit les con-
tours; la petite bände du tour extericur
doit avoir 7 centimetres de haut sur 65
ocnlimctres de longueur. On pourrait utili-
si<r pour ce coffret la petite bände de tapis-
serie cjui portc le n° 19.
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NEUDS ET CRAVATES

10. Noeud Helene. — Bien ne complete mieux unc toi¬
lette, meine fort simple, qu'un joli nceud broche bien com-
pris.
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19. — BÄNDE DE TAPISSERIE.
■ Noir, ^ Havane fonce.

= Harane moins fonce. D Havane clair.
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1 l. — .MELD MATHILDE.

peut remplacer par unc broderie au point
russe; l'efflle qui est rapporte doit etre de
la nuance de la broderie.

13. Nceud Leda. — Pour faire cc nceud,
il faut couper en biais, ä memo son etoffe,
soit de la turquoise ou de la faifle, puis, ehi-
ffonneren eventailsix coques, lesquelles doi-
vent etre de trois taillcs differentes et s'e-
tager; la traverse qui les relie se fait aussi
dans le biais, et eile va en s'elargissant au
bas; eile se double de moussseline roide el
se termine par un cffilö de soie floiehe rap-
portee.

14. Noeud Mathilde. — Ce noeud, fort
simple ä etablir, est eependant richeetcon-
fortable; les deux coques se fönt dans le
biais, elles se doublent de tullc raide ainsi
que iesdeux pans, qui n'ont pour garniture
qu'une frange de 2 ou 3 centimetres d'etoffe.

15. Noeud Russe. — Celui-ci est en grande
vogue et son succes est merite; il sc fait
dans le biais, les deux coques vieiment
s'appuyer sur les deux pans qui sont beau-
coup plus courts que dans les autres neeuds
el sont poses dans le sens des coques; 3 pe-
tils biais de satin surmontent la bordure de.
fourrure qui garnit ees pans. On trouve. chez
tous les merciers de cette fourrure au metre,
montee sur ruban, soit du petit gris, de la
martre ou du vison : ici Limitation est tole-
ree.

►♦ +B+..J
i*#Bsa

IIIH4-msm 16 Noeud Coquille. — II ne faut pas ou-
blier nos petits hommes, et cclui qui por-

| tera la capote de mobile sera fort heureux d'avoir le
++|jg+| nceud roquille etabli en satin cerise ou bleu Louise.
-l-4b+' : Ij0S 4 co 1u gs doublecs de tulle sont prises dans le biais

,, T^JS+^ f,tl l'etoffe ; on les dispose en coquille ou cn eventail Eres-
i*iBSBä5Sl«iSpi"S"li ''''o'di^rcmcnt etablis, et la traverse doit etre plissee

444B+++**+*+++++^++*lsur elle-memc plusieurs i'ois d'une maniere tres-serrc
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et tres-regnliere aussi.

PeDsee fon-
cee.

Bois >me.

5 Bois moins
fonce.

1 Bois clair.

18.

^+* +£]

LAMHREQUIN.

Q Pensee

^ Vert foncö

B Vert clair

D Blanc.

laire.
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20. — BANDE DE TAPISSERIE.

■ Noir. K Vert. E3 Havane.
3 Ponceau« ' Jaune mais. O Pensee.

FUET LOUIS Xlfi.
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17. Noeud Dubarry. — Co nceud, plus simple quc

les procedcnts, se fait pour lcs toilettcs journa-
Tieres, en satin de nuance soutenue. On lc taillc
dans le biais de l'etoffe et il doit, pour avoir du
soutien, etre double d'un gros lulle noir en des
sons. Les modelcs 12 ä 17 sortent de la mai-
son Koreau.

TAPISSERIE

— Lambrequin en tapisse
rie — Se meltre ä execu-
ter de la tapisserie da
pres des dcssins non Co¬
lones, traces ä l'aide dt]
signes clairs et distincts.
est cliose beaucoup plm
tacile qu'on ne lc croit:

il suffit de
preter un
peu d'atten-
tion.
On commcn.
cera par les
nuances qui
determincnt
lcs contours,
les noirs par
exemplc.

Ainsi dans
lc dessin quc
nous don-
nons aujoui-

d'hui, et qui, executc en couleur, est d'un efl'et charmant, vous
commencerez par Iraccr le rontour exterdeur, puis le tour de la
demi-lunc du haut et celui de l'ovale du milieu. Faitcs cnsuite le
motif plein du milicu de la demi-lune, les motil's de l'entourage
de l'ovale, puis arrivez aux details du milieu de cet ovale.

Notre dessin
peut servir pour
lambrequin de ri-
deaux- portieres,
pour des sus de
cheminee, ou me¬
ine pour le tour
d'un tapis de ta¬
ble. On repete
la dent autant

•22. — non

gros bleu, gris de fer ou marron. En employant
de belle qualite de drap, c' est inutile de lc dou¬
bler, sauf eependant ä la pelerioc.

Les lettres O et P indiquent le raecord de l'e-
paulctle, la lettre Q, le dessous de bras, enfin
la lettre M, le raecord du devant du petit col,
et !a lettre R, le dos.

Comme l'iudiquc le des¬
sin, la pattc ne part quo
de la eouture du dessous
du bras, et se boutonne
comme Celles des capotes
de soldat.

22. Robe Adelaide
lillette de 6 ans (patrons
:3.)— Celle toilette, qui f st

ravissante pour robe de
sortic, pour aller au cours,
ä la messe, en promena-
de, se fait en tartan bei¬
ge de deux tons; la pre -
miere jupe, ccllc de des¬
sous, se l'ait unie ave;:
un volant surmonte d'u-
ne frange dans le bas; la
deuxieme, doat voustrou-
vez le patron aux n os 19
et 20 de la feuille supple-
nientairc, tient au corsa-
gc ; des plis creux, qui sunt,
clairement indiques sur lc patron, la rrievent en poulf par der-
riere, et une petile palte la souiicnt aussi plissee sur les han-
ches; uue double patte derriere, boutoanee a gro; boulons, indique
la ccinture.

23. Waterproof pour jeune idle de 12 ä 15 ans 'patrons I a :;).
— Donner le dessin,
et surtout le patron
d'un waterproof, est
prevenir, nous en
sommes certains, lc
desir de bien des me-
rcs, car cc vötrment
pourrait s'appcler l'in-
dispensable sous untre
vilain climat.

21 PALETOT DE MOBILE

povh g-abcOn in: i ans.

23. — waterproof porn jeune iii.el
[if. 12 a lö ans. Modele de la Jeune France

de fois qu'il est necessaire pour
la longueur de l'objet quo l'on
veut elablir.

19-20. Bandes de tapisserie.
— Nous faisons pour ces deux
bandes cn tapisserie la memo
recommandation que pour le lam¬
brequin ; mais leur execution est

Notre patron est fait pour lil¬
lette de 12 ä 1j ans, mais on
peut facilement lc modiner en cn
grandissant ou rapetissant lcs
proportions, la forme est asscz
simple pour cela.

L'etoifc generalement employee
est un tissu dit impermeable, et
ne comportc point d'ornemcnt; ce

21. — PALETOT CINTRE POL'P, FII.LETIE DE 12 A.NS.

beaucoup plus facile. Les bandes en tapisserie sont d'un ern
ploi usuel; aussi nous proposons-nous d'cn publier souvent.

25. — MAC-GREGOR POL'P. JEUNE FILLE DE 10 ANS.

est point un article de luxe.
Les lettres A et B indiquent le raecord de l'epaulette, C et

a eouture du dessous du bras, E, le milieu de l'encolure, afin

SOIVTIE DE BAL. MODELE DES MAGAS1NS DL LOUVP.E.

20. — MAC-GREGOR POUR DAME.

VETEMENTS ET CONFECTIONS

21. Palelot de mobile pour
petit garcon de 4 ans (pa¬
trons 24 ä 29). — Cc vete¬
ment, qui est une des nou-
vcautes les mieux reussies de
la saison, se fait en drap
edredon ou cn velours Mon-
tagnac, de nuance foncee,

de bien y placer la pelerinc :
le patron du capuchon est
clairement indique ; en l'exa-
minant, on se rendra facile-
ment compte des plis creux
indiques; si on veut que lc
capuchon s:rvc, on ne cou-
pera pas ccs plis; si, au con-
traire, il n'est que comme
ornement, et que l'on veuille 28. — VESTE CZARTOR1SKA.

- -Wfc-'.j**- 1'^.
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ilissee sur les han-
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qu'il ae grossissc
peral'etoffe ä l'e
ques.

24. Paletot
et 12). — Encor
sique, facile ä pt
quc les mores s
etablir ä la n
fille; lc patron i
compose c'e deus
devant; lc dos et
parties, et la C(
rangt e de bouto
rouleautes de ss
drent le vetem
en laine ou en s

La pelerine, q
patron est bien
bordure et d'vi
cette bordure c
ses a.meine cet
de succes cette
I indiquent le n
eelui du dessou
la tunique, et <
l'encoture de 1
avec eelui du d

25. Mac-Gn
9 ä 10 ans. —
teau ä double
dos, sc fait c
unie. Le, bleu
jourspreferes;
bereule, en soi
rement tressee
Co genre sera
l'on peut cepe
torse bien lour
ble du velemei
sur la prochai
maine contena
nous avons er
modeles ont et
nie de Rivoli.

26. Mac-Gn
faule noire ou
Chinchilla,le sl
Russie. U faut
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qu'il nc grossissc pas trop lo dos, ou cou-
pera l'etoffe ä l'endroit des pliscreux indi-
ques.

24. Paletot cintre (patrons 10, 11
et 12). — Encöre un petit vMement clas-
sique, facile ä portcr, elegant et simple,
quo les meres seront heureuses de faire
etablir a la maison pour leur jeunc
fillc; le patron est peu eomplique, il so
compose de deux morecaux, le dos et le
devant;lc dos cependant se fait cn deux
parties, et la couture sc Cache par nnc
rangee de berutonsde passementerie. Des
rouleautes de satin ou de velours, enca-
dreut le vetement, et un olülö torsade
en laine ou en soie le complete.

La pelerine, qui est'separee, et dont le
patron est bien distinet, se garnit d'une
bordure et d'un effilc; mais cn generul
cette bordure et cet effile se trouvent tis-
ses ä.merne cette etofl'e beige, quiätant
de sueces cette annee. Les letlres H et
I indiquent le raecord de l'epaulette, le J,
eelui du dessous de bras; le K, le bas de
la tunique, et eni'ni L marque lc niilieu et
l'encolure de la pelerine, se raecordant
avec celui du dos.

25. Mac-Gregor pour jeune fille da
9 ä 10 ans. — (Je mac-gregor ou man-
teau ä double pelerine, fendu dans le
dos, sc fait cn drap velours de nuance
nnie. Le bleu et le marron sout tou-
jourspreferes; on pose ä meine une ganse
bercule, cn soie ou en laine, bien regulie-
rement tressee, ou un beau lacet de soie.
Ce genre sera preferabte au velours que
l'on peut cependant employer. Un effile
torse bien l'ourni vient completer l'ensem-
ble du vetcincnt dont lc patron sera donne
sur la prochaine plaiiche, ccllc de cette se -
maine contenant dejä 30 patrons differents,
nous avons craint la confusion. Ces cinq
modelesont ete dessinesäla Jeune France,
nie de Rivoli.

29. TOILETTED'lNTEBIEURPOUR JEUNE FILLE. 30. TOILETTE DE CONCEBT POUR JEUNEKILL

26. Mac-Gregor pour dame. — Ce vetement so fait en
faule noire ou cn gros grain, et on le garnit de vison ou cle
Chinchilla,le skuns est aussi
Russie. II faut ouater la pro .

mode, voire memelechat de
re jupe ; la pelerine so dou-

blera seulement, le noir est prefere; cependant l'elegante
peut se permettre la doublure blanche, mais eile est bien
salissante. Modele des magasins du Louvre.

27.

31. — TOILETTEDE JEUNEFILLE (dEVANt).

Sortie da Bai Lskzinska.- Elle se feiten drap ou en
cachemire blaue, et eile sc double
et so ouate memo au besoin ; mais
l'intSrieur du capuchon do.t ötro
cssenticllcmcnt double de soie pi-
quee.

La garniture qui sc fait ou ru-
ban, encadre de soutache, doli
6tre de nuance tranchee ; du ruban
risse aux couleurs melangees se -
rait preferab'.e. L'elfile torsc sera
assorti de nuance ä la broderie du
vetement, ainsi que la grosse cor-
deliere qui orno le capuchon. Sur
notre feuille de patrons (n<>s 6, 7,
S et 9) se trouvent les patrons de
cette sortie de bal. Les lettrcs G
et M indiquent lc raecord de l'e¬
paulette, la lettre K celui du milieu
de l'encolure oü doit so rapporler
lc capuchon. (Juan! ä celui-ci, je
ne savais si, pour nie niieux fai¬
re comprendre, 3c devais vous cn
tracer le patron ouvert ou redou-
ble sur lui-möine.

Pour plus de clartö je l'ai fait
dessiner double; l'on doit tailler
d'abord le plus grand morceau,
lcquel se double coirime je Tai cx-
plique plus haut, puis le plus petit
qui, alors, se voit exterieurement
et est garni comme tout le tour de
la sortie de bal. — Modele des ma¬
gasins du Louvre.

28. Veste Czartoriska (modele
des magasins du Louvre). — Cette
veste d'appartement, qui peut au
besoin remplaccr un corsage est
tres-confortable et peut memo sc
porter ä la ville; eile se fait en
drap noir ou bleu de France, la
chamarrure se fait ä l'aide de sou¬
tache ou de ganse un peu grosse
comme 011 peut s'en rendre compte
sur le patron. Le gilet est simule
et se rapporte tout simplcment au
devant dont il peut meine faire
partic integrante cn etant de memo
etofl'e. La fourrure viendra border
la ligne de demarcation de Tun
avec lautre. On peut aussi faire
les devants de gilets rap portes en
employant de la moire ou du ve¬
lours. Pour l'executioo, je vous ren-
voie aux patrons portant les n os 14,
15, 16, n et 18 de notre feuille sup-

plemcnlairc etje vous prie de tuen remar-
quer que los lettres A et T! indiquent le rae¬
cord de l'epaulette"; la lettre C, lc dessous
de bras, du devant ä celui du petit cölo et la
Lettre l'lo dessous debras,du dosaupefitco-
te, la lettre D indiqne la hanoheau devant,
et la lettre F au dos. II laut faire bien at¬
tention au pli creve qui est indiquö daus
lc bas du dos et du petit eftte ; si 011le sup-
primait, on öterait la grace du vöicment,
qui alors briderait, ce. qui n'existe pas,
comme on peut s'en rendre compte sur le
croquis vu de dos de cette veste, lcquel
est donne au n° 30 de la planche supplö-
mentaire.

TOILETTES DE JEUNE FILLE

29. Toilette d'interieur, pour jeune
fille de 14 ans. — Hoho de reps marron,
decolletee carre; le tour du corsage et
celui dos manches sunt encadres d'un biais
de memo etoffe, lisere de tatfolas noir;
une ruebe semblable complete l'omement.
Ceinture ä paus courts, tombant sur une
basque tailladde ; Chemisette ä plis suis-
lesse.

30. Toilette de concert, pour jeune
fille da 15 ä 18 ans. — Robe de taffetas
d'ItaUe, bleu-Marie Louise, ä double jupe,
la deuxieme relevee en pouff et retenue
par des nceuds de velours noir. Pelerine,
et manches en guipure renaissance; cein¬
ture, nceuds de corsage et de cheveux en
velours noir.

31 et 32. Toilette de jeune fille. —
Sons-jupe en taffclas rose, rccouvcrtc de
deux jupes en grenadine blanche ou
meine en tarlatanne. La premiere jupe
est ornee de deux gros bouillonnes dans
lesquels est passe un ruban tres löger de
taffetas rose qui fait transparent. La deu¬
xieme jupe, qui fait tunique, coniporte le

nieme ornement; le corsage ä gilet est encadri d'un biais
de taffetas rose repete aux manches dont il retient le bouf-
fant. Poutf et bouquet de corsage cn myosotis, melanges
detraines de rubans de faillc rose, style Pompadour.

Les ornements du dos de cette toilette sont les mömes; la

32. — TOILETTEDE JEUNEPILLE (dos).
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cehiture doit etre blanche, doublec do taffetas rose, et bordee
d'un biais, si eile est de la memo etoffe que la robe; les biais
smil repetes aussi avi corsage.

I
2
3
4

6
7
8
9

i 10
11
12

Detail de la planche de patrons donnnee
avec ce numero.

Premier cöte.

Devant d'un waterproof pour fillette de 12 ans.
Dos du waterproof.
Pelerine du waterproof.
Capucbon du memo vetement.
Manche dudit vetement.
Devant dj la sortie de bal Ltkzinska.
Dos de laditc sortie de ba'.
Capucbon de la sortie de bal.
Manche de la sortie de bal.
Devant du pardessus cintre pour fillette de 12 ans.
Dos dudit pardessus.
Manche du pardessus cintre.

Deuxieme töte.

Dos du palctot elegant dont le devant a ete donne
sur la feuille du numero speeimen.

Devant de la veste Czartoriska.
Gilet rapporte de la veste Czartoriska.
Dos de la veste Czartoriska.
Petit cöte de ladite veste.
Manche de la veste Czartoriska.
Devant de la robe Adelaide pour iilleite de (i ans.
Dos do ladite robe.
Patte de la taillc de ladiie robe.
Pelerine de la robe Adelaide.
Manche de ladite robe.
Devant du paletot de mobile pour petit garron de

4 ans.
Dos dudit paletot
Pelerine-carrik du paletot mobile.

bis. Patte du paletot.
. Manche dudit paletot.
. Petit col du paletot.

Poche rapport.ee du palelot de mobile.
Veste Czartoriska, vue de dos.

Nous vous avons decrit laut d'objets differents, qu il ne
me roste presque plus de place pour causer avec vous; je le
regrette, car vous le savez, mesdames, je desire etre yotre
amie devouee, votre conseillere, au besoin votre confidente.
Vous pouvez, saus crainte, causer avec moi, m'adresser vos
demandes, vos questions ; je m'empresserai toujours de vous
satisfaire. Ce n'est pas quo j'aie la science infusc, mais ce
que je ne saurai pas, je le demanderai ä qui de droit. Per-
mettez-moi, en termmant, de remplir mos devoirs envers
vous, et de vous adresser les voeux les plus sinecres.

Sans crainte, on peut souhaiter ä Ions et ä toutes unc
annee meilleure que les deux dernieres ecoulecs.

E. liOlT.Y.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE

TOILETTE DE VISITE ET TOILETTE DE RECEPTION

Toilette de visite. — Costumc en i'aillc gris argent et
crepe de Chine de meine nuance. La jupe est ornee de deux
volants de crepe de Chine dentcle de faille, surmontes de
trois rouleautes et d'un tuyaute de fail'e. Le corsage tu-
nique decrit un gilet boutonne dans toute sa hauteur, et
fait tabuer tres-courl par devant en crepe de Chine, enca-
dre du meme volant dentcle, de deux rouleautes et d'un
tuyaute de faille. Par derriere le corsage en faille, so gonfle
en gros poutT, avec flots de faille. La manche, demi-juste,
sc termiue par deux plissi's tuyautes separes par un rouleau
do faille, s'attachant en neeud de cöte. L'un de cos plis
tomhe sur la main, avec dentellc d'Anglcterrc, et lautre
remonte sur la manche. Chapeau Gabrielle en velours noir,
double de satin blanc, avec panacbo de plumes blanches.
Brides de satin b anc en biais; gints gris, ou nuance abri-
eot; bottines de satin noir, avec nosud de satin.

Toilette de reeeption. — Rohe en faille biche et velours
nuance doree. La traine, en faille hiebe, est illustree de sept
larges velours marrons; le demier bordc la traine. Par de¬
vant, la jupe est ornee de deux hauts volants en faille ä
dents de loup, surinonteo de quatre biais et d'un tuyaute en
faille. Le corsige ouvert en eoeur devant, tient a la traine
par derriere, en faisant tunique dentelee de cöte, et tablier
de velours marron devant, termhie par un memo deutele
de faille. Manches avec plisses de velours et noeud de faille.
Gants gris perle; coiffure Louis XIV, tres-haute sur la töte ;
rose en velours marron ou ponceau, perchee de cöte sur le
sommet; souliers Louis XV, en velours marron, avec gros
noeud de faille biche. l'n jupon avec trois grands volants fai¬
sant traine, etale et soutient la robe de faule.

v. de R.

LES MENÜS DE LA SAISON

mont aussi de toute fantaisiste appellation de mets,
incomprehensibles ä la plupart. Ales indicalions
seront simplement pratiques.

POTAGE
Püree de marrons ;\ la Mancelle.

iiors-d'ceüyke chaud
l'etites bouchees ä la Reine.

RELEVE

Saumon, saueo aux cäpres ou aux crcvelles.
EXTKEES

Seile de mouton garnie de rissoles.
Poularde en demi-deuil.

ROTS '
Pcrdreaux rötis.

Pate '/», torrine de foie gras.
EI9TREXIETS

Kcrevisses ä la bordelaise.
Petits pois au sucre (conserve).

oateau des rois

La mancelle est vme puree epaisse de marrons,
etendue avec de l'essence de gibier.

La sauce colbert sc compose de gläce de viande,
liee en la travaillant avec du beiirre, et additionnec
de jus decitron et de persil harlir.

La seile de mouton, serviesur la cuisson reduitc, est
entouree de rissoles.

La poularde en demi-deuil, cuite aux trois quarts
dans une casserole avec bouillon, bardes de lard
etc. etc., est enlevee du feu et ornöe sur tont le blanc
de l'estomac de lardons de truffes symetriquement
fixes ä l'aide de petites incisions. Remise au feu,
eile est ensuite servie sur sa cuisson passöe, röduite,
et enricliie de trulles hachöes et de bon jus.

l'n dornier mot: Le menu par lequel je debute est
celui d'un de ces repas solides qui conviennent ä la
saison, et qu'en langagc familier nous appelons
dtners bruns, pour les distinguer des diners blonds,
plus lögers et plus delicats.

BARON «RISSE.

loURRIER DE LA flODE
<J £85

En cette serie de menus, etablis surtout pour qui
n'a pas ä sa portee le marche de Paris ni sous la
main un Maitre-Queux digne de ce nom, — j'6vi-
terai l'emploi de denrees exceptionnelles, difficiles ä
seprocurer en province, je m'abstiendrai soigneuse-

Dans notre premier Courrier-specimen de la Re¬
vue de la mode, nous avons fait de la theorie econo-
mique et elegante.

Aujourd'lmi nous allons entrer dans des details
precis et mettre en comparaison des toilettes sim¬
ples et des toilettes riches, — des confections peu
coüteuseset des confections luxueuses. — Notre but
est de plaire et d'etre utile ä toutes nos lectrices, et
nous pressentons que nous en aurons beaueoup.
Combien d'entre elles seront charmantes de nous
ecrire directement cliaque fois que nous pourrons
les aider de nos conseils et de notre experience en
mattere de Chiffons! Ce qu'il faut eviter dans la
mode, c'est de choisir celle qui ne s'entend pas avec
notre personnalite, nos goüts et nos sentiments, car
nous la ridiculisons, au lieu de la faire valoir. Con-
cluons meme que la plus jolie mode est celle qui
sied, meme en n'etant pas la mode.

II existe un bouleversement complet dans la mode.
Les robes et les chapeaux sont transformes. Les toi¬
lettes d'il y a deux ans ne sont plus admissibles, et
pourtant il est impossible de les releguer, car elles
sont encore toutes fraiches. Pas une femme ne son-
geait ä se parer et ä se faire belle au milieu des de-
sastres de la France et du deuil general. Si les fem-
mes prevoyantes ont mis de cöte de retoffe, elles
pourront ajuster une basquo-postillon et un gilet ä
leur corsage, en meme lemps qu'un volant au bas
des manches. Le gilet peut se faire eil velours de
nuance assortie ou de nuance tranchante. C'est dejä
de l'etofTe trouvße. Les corsages nouveaux se fönt
avec basques _derriere et s'allongent par devant en
longues pointes (genre princesse); ils sont ouverts
en coeur pour toilette habillee, et fermes pour toi-
lette de ville.

Esquissons trois toilettes de velours noir, tont ä
fait differentes de style et d'oruement :

Un costume de velours noir avec premiere jupe
garnie d'un haut volant de velours surmonte d'un
plisse de velours, decrivant une coquille dans la •
quelle est un noeud de faille. La tunique est bordee
de la meme coquille, du meme noeud et d'un volant
de chantilly. Elle est ronde et se releve sur les cö-

tes, avec un gros pouff de faille. Le corsage, avec
basques derriere et longue pointe devant, est garni
comme la tunique. Les manches ont un volant de
velours, avec noeud de faille.

Un autre costume en velours noir se compose
d'unejupe unie et d'une polonaise de velours, fer-
mee devant dans toute sa hauteur et relevee der¬
riere, avec une bordure de martre zibeline, de re-
nard bleu ou de skuns.

La troisieme toilette est une robe de velours noir,
faisant demi-traine, avec tablier de chantilly ou
de point ä l'aiguille, et neeuds et flots de satin
bleu de France arretant les zigzags du tablier. Le
corsage de velours, avec postillon derriere, s'ouvre
sur un gilet de satin bleu ä larges basques, orne d'un
jabot de chantilly ou de point ä l'aiguille. Les man¬
ches ä revers, et ouvertes de cöte, ont un jabot de
dentelle, melange de rubans.

Desirez-vons des toilettes plus simples?...
En voiei :
Une robe en faille noir, avec traine de velours

noir, et tablier de faille garni de deux volants de
faille dentcle. Corsage avec gilet de velours. Man¬
ches avec volant de faille et noeud de velours.

I.'n costume en drap vert myrtho, avec jupe touf
unie et polonaise entierement soutachee d'une riebe
broderie teinte sur teinte, bordee d'un effile nu de
skuns.

Un costume en cachemire gris perle ou marron.
Cela depend du goüt. La premiere jupe est ornee de
deux large biais brodes de soutache assortie et poses
ä 12 cent. Tun de l'autre. La tunique princesse est
k corsage montant, sans couture, avec manches fen-
dues vers le coude, brodees et ornees d'effile gris.
Cette tunique, ögalement brodee et garnie d'el'file,
s'arrondit sur les cotes et se releve avec des agrafes
de broderie, tandis que par derriere eile tombe sur
la premiere jupe, en se gonfiant en pouif, ä la hau¬
teur de la taille, oü eile est retenue par une basque
de broderie frangee. II faut 8 metres de cachemire
pour la premiere jupe et les biais, et 8 metres pour
la tunique complete.

Et les robes de soiree? nous dira-t-on.
On commence ä se reunir et ä danser sans le dire.

Ce ne sont plus los grands hals d'autrefois, mais
c'est presque unc promesso d'y revenir dans un
temps donne.

Mettons en Opposition deux toilettes : une en satin
blanc, l'autre en satin noir. La toilette de satin blanc
est disposee pour ainsi dire en montagne de neige...
en tulle illusion. On dirait qu'on a soufflö dessus.
C'est une tempete de tulle. Sur cette neige de tulle
tombe une tunique en dentelle d'Angleterre, qu'on
peut reproduire avec les trois volants traditionnels
de la corbeille de mariage, car on reunit les trois
volants par des bouillonnes et des ruches de tulle.
C'est nouveau et fantaisiste. On releve la tunique
avec de longs branchages de fleurs se croisant devant
en echarpe. Le corsage de satin blanc a quatre
pointes : une tres-longue devant, avec flots de satin
blanc, une de cliaque cöte", et une derriere. La
berthe en dentelle d'Angleierre, avec bouillonne et
nlisse de tulle, se croise sur la poitrine et tombe der¬
riere en gros pouff de dentelle avec flots de rubans
et grappe de fleurs.

La toilette de satin noir est ä longue traine recou-
verte de flots de dentelle de Chantilly. Par devant,
tablier do plisses de tulle, de dentelle de Chantilly
et de bouillonnes de tulle, traversfe par une guir-
lande de roses. Corsage d6collete, avec brctelles de
tulle, de dentelle et de fleurs, descendant par devant
en basque arrondie de plisses de tulle et de dentelle.
Par derriere, gros pouff de tulle gonfle en flots et
retenu par trois touffes de roses, laissant flotter une
traine royale en chantilly.

Ön peut reproduire des toilettes de bal moins
luxueuses et moins coüteuses, qui, apres avoir dansö
cet hiver, pourront se montrer aux eaux cet 6te, en
les faisant avec de la faille, du crepe de Chine, de la
dentelle de Bruges ou des effiles mousseux.

Comme ornement, le eröpe de Chine joue un röle
tres-important dans nos toilettes. On en met par¬
tout : sur les coiffures, sur les chaussures et sur les
robes. Les fichus Marie-Antoinette en crepe de Chine
franges, se nouant derriere, tont ornement sur les
corsages unis. Avec une tunique de crepe de Chine
assortie et frangee, on a une tres-jolie toilette.

^fc-'.j.*-''<*. ■
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GAZETTE DE LA FA MILLE

Les robes montantes et decolletees en coeur plai-
sent beaueoup pour toilette de soiree avec manches
sabot, garnies de dentelle froncee, s'arretant au
eoude. Les jupes sont garnies de dentelle froncee, en
coquilles, en Jabots ou en cascades, ou Wen elles sont
ornces de volants dentelös et franges d'efflle mous-
seux.

II est toujours, avec lamode, des aecommodements.
On peut simplifler une toilette et la conserver tres-
distinguee et tres-elegante ä peu de frais.

Les chaussures habillees sont, pour la plupart,
assorties ä chaque toilette. La i)ottine de satin noir
i'ait exception economique et se porteavec toutes les
toilettes, quelles que soient leurs nuances.

Les chaussures Louis XV ont toujours la vogue.
.Mais ce genre de chaussures, oü le talon en guise
d'eelia'sse est disposö sous la plante des pieds, est
tres-dangereux pour la sante des femmes. Tous les
medecins recommandent un talon carre et bien d'a-
plomb, qui ne fasse pas devier le corps en avant. II
faut que le talon Louis XV, tout en etant courbe et
elegant, n'imprime pas aux femmes une demarehe
de sauterelle.

Les chaussures du jour sont ainsi reparties :
Bottines de satin noir, avec nceud de satin, pour

toute toilette habillee, ou bottines de satin de cou-
leur, avec nceud, assorties aux toilettes.

Bottines de fatigue en drap de toutes couleurs,
avec piqüres blanches et semelles de chasse ou de
liege.

Bottes de velours, demi-montantes, bordees de
fourrure selon le costume.

Les pantoufles d'appartement se fönt d'apres la
robe de chambre, soit en chevreau gris-argent, brode
noir au passe, avec large nceud de reps noir et dou-
hlure de chevreau rose ou de peluche rose, soit en
cachemire ou en velours.

Nous avons entrevu, dans l'unedes premieres mai-
sons de cbaussure en renom, un trousseau de chaus¬
sures elegantes, que nous allons decrirc.

Le soulier de toilette de mariee etait en faille
blanche, avec nceud Louis XV, en reps otloman et
dentelle de point d'Angleterre.

La mule de descente de lit en velours bleu garni
d'her.mine.

La pantoufle de robe de chambre en cachemire
gris-perle, soutache de meme nuance, avec nceud en
faille grise et dentelle de Bruges.

la soulier de fantaisie etait en chevreau noir,
avec talon rouge et nceud Louis XV, en faille noire
et ponceau, retenu par une boucle de jais.

Un soulier Louis XV en satin mauve, avec nooud
de crepe de Chine, mauve.

Les bottines de visite etaient en satin noir ou en
etofl'e assortie aux toilettes ou aux costumes.

Les bottines de voyageen drap, semelles chasse;
d'aütres dites cracoviennes, en soie de fantaisie,
avec guetres en cuir,petitesbarettes deeuir piquees
blaue. Nous aurions desire vous parier lingerie,
coiffures et fleurs. L'espace va nous manquer. Mais
nous reviendrons dans huH jours, et nous passe-
rons en revue les chapeaux; nouveaux qu'une
femme Elegante et distingue peut porter, en laissant
de cote, bien entendu, les chapeaux extravagants et
ridicules.

Nous avons projnis aux jeunes meres des costu¬
mes de petits garcons et de petites Alles. En voiei :
elles pourront choisir.

Pour un petit garcon de dix ans. — Un costume
en drap marron, se composanl d'une culotte courte
attachee aux genoux, oü eile retombe un peu bouf-
fante; une tresse noire decore de chaque cote la
couture; gilet montant, horde de la meme tresse,
avec boutons noirs; veston court, avec pochettes
garnies de la meine tresse; col anglais en toilc gar¬
nie de broderie anglaise, nianchettes de toile, bot¬
tines chevreau noir et guetres montantes en drap
marron assorti.

Pour petit garcon de cinq ans. — Costume en ve¬
lours noir avec pantalon large et court, attache aux
genoux, soutache"sur les coutures; gilet montant et
veston court, avec col casse; col et manchettes en
toile brodee, bas de cachemire ponceau ou violet,
demi-böttes en chevreau, avec semelles chasse.

Pour un baby de deux ä trois ans. — Bobe courte
en cachemire blanc, entoureede deux plisses en taf-
fetas blanc et de biais egalement en taffetas; le cor¬

sage, tres-decolletö, n'a pas de manches. Cette toi¬
lette se complete d'une douillette en cachemire
blanc soutache, avec pelerine et manches. La pele-
rine est bordee de biais de taffetas blanc, avec efflle'
de soie blanche.

Pour une petite Alle de six ans. — Costume de
velours noir, avec jupe plissee et corsage prineesse,
boutonne dans toute sa hauteur et releve derriere
en troussotin, avec gros noeuds de reps noir.

Pour une fllletle de douze ans. — Costume mi-
cachemire, mi-faille marron. La premiere jupe s en
faille marron, est garnie de quatre volants fronces,
d'une hauteur de 8ädix centimetres chaeun; la tu¬
nique prineesse, en cachemire marron, est bouton-
nee tout du long et encadree d'un dentelö en faille,
avec noeuds de faille la relevant sur le cote.

Pour une jeune Alle de quatorze ans. — Un cos¬
tume en drap gros vert soutache, de meine nuance;
la jupe tout unie, avec polonaise brodee et frangee,
relevee en pouff par derriere.

Et maintenant, cheres lectrices, aeeeptez noscom-
pliments de nouvelle annee et tous nos souhaits de
bonhour.

Dieu veuille que l'annee dans laquelle nous en j
trons soit plus heureuse pour la France et pour nous
toutes!

Vicomtesse de renneville.

ß
Je Journal d'une jeune M emme

Paris, S decembre 1866.
Aujourd'hui, ä six heures, Didier est parti pour

Florence, oü de graves interets reclament imperiou-
sement sa prCsence immed-iate.

,1'ai demande ä le suivre; j'ai supplie, je crois
meme que j'ai eu la faiblesse de pleurer; larmes vai-
nes, supplicationsinutiles... mon eher tyran ne s'est
point laisse attendrir. II a objecto les fatigues d'une
route si longue, les rigueurs de la temperature, et
il a mis en avant, avec une eloquence passionnee,
maprecieuse sante qui exige, a-t-il dit, de si grands
menagements.

II a donc ete convenu que je resterais ä Paris; je
Tai aecompagne ä la gare et je suis rentree chez moi
les yeux bien rouges, le coeur bien gros.

Didier m'a promis qu'il serait revenu dans quinze
jours sans faute. Quinze jours, comme c'est long,
mon Dieu! Moi qui n'entends rien ä la science
des chiffres; moi de qui les notions mathöma-
tiques consistaient jusqu'ä present ä savoir que
deux et deux accouples ensemble ne fönt pas
cinq, je viens de me livrer ä des calculs dignes du
bureau des longitudes. Apres avoir noirci plusieurs
feuilles de papier, je suis arrivee ä ce resultat d6-
courageant :

.Quinze jours donnent un total de trois cent
soixante heures;

Trois cent soixante heures representent vingt et
un mille six cents minutes;

Vingt et un mille six cents minutes äquivalent
ä un million deux cent quatre-vingt-seize mille
secondes!

Ainsi donc nous allons vivre separes durant un
million deux cent quatre-vingt-seize mille secondes,
nous qui, maritfs depuis quatre mois, ne nous etions
pas encore quittes un instant.

Sont-ils mechants, ces vilains hommes !
Aussitöt arrive, Didier me donnera de ses cheres

nouvelles, et si un espoirpeut adoucirmon chagrin,
c'est la pensee que je recevrai bientöt une lettre
adorable. II ecrit avec tant de poesie, avec tant de
cceur! Je me rappelle comme si c'etait d'hier l'erri-
vrante emotion causec par la lecture des billets qu'il
me glissait ä la derobee avant notre mariage. Je
les conserve pieusement, comme des reliques. Quelle
äme! quel feu! Que de gräce, de sentiment et
d'esprit !

— A quelle adresse enverrai-je ma reponse'? lui
ai-je demande.

— II est inutile que tu m'ecrives, m'a-t-il dit; je
ne seraisplus ä Florence lorsque ta lettre y parvien-
drait.

— Eli bien! je ferai mieux, me suis-je öcriee foule
joyeuse de mon inspiration; jour par jour, heure
par heure, je tiendrai le Journal exaet et minutieux
de mes actions, de mes paroles et de mos pensees.
Tu le liras ä Ion retour, et il te sera facile de te
convaincre que je n'ai pas cessö, pendant ton
absence, de vivre pour toi, avec toi et dans loi.

Didier m'a souri et il m'a embrassee pour mon
idee, qu'il trouve ingenieuse et charmante.

Quelle heure est-il? Huit heures dix minutes.
Que faire jusqu'au moment oii je me coucherai ? Si
je relisais ses lettres? C'est une facon de passer ma
soiree en tete-ä-tete avec lui. Pourvu qu'on ne vienne
pas me deranger! Mais qui pourrait venir?Mabelle-
mere, M me de Serthain, est encore en Touraine.
D'ailleurs je vais donner des ordres ä ma femme de
chambre.

— Julie, je n'y suis pour personne... pour per¬
sonne, enlendez-vous bien?

Mon Dieu! quel temps horrible! La bise qui
pleure dans le tuyau de la cheminee fait ciaquer les
enseignesdu voisinage. Pauvre Didier! doit-il avoir
froid! je m'enrhume rien que d'y songer. —Julie,
baissez la portiere et mettez du bois au feu.

■le fouille au hasard dans le coffret en bois de rose
oü sont enfermees les lettres de mon mari. Qui
es-tu, toi qui t'ofi'res la premiere? tu portes le nu-
mero 19. Oh! je te reconnais ä ta forme mince et
allongee. Tu me fus remise unsoir que je venais de
chanter une melodie de Schubert. Didier s'etait
approche du piano, sous pretexte de tourner la page,
et Dieu sait comme il s'aequitta de ses fonetions! II
etait toujours en retard de cinq ou six mesures...
Heureusement, je sais l'accompagnement pareoeiii'.

Mais que dis-tu, eher numero 19? Lisons :
« On maudit les relards apportes ä notre mariage;

il semble que ce beau jour ne luira jamais; chaque
soir, quand sonne l'heure de la retraite, on seilt son
cerur so gontler, et n'etait sa dignite d'homme, on
se laisserait aller ä pleurer comme un enfant. Aussi
lorsqu'on sera mon mari, on ne nie quittera jamais,
et l'on arrangera sa vie de facon ä ce que la mort
seule nous separe. »

Et dire que, cinq mois econles, l'auteur de ce
pelit morceau d'eloquence amoureuse fume un cigare
dans un wagon, tandis que sa femme a la sottise de
se lamenter rue Saint-Lazare, ä Paris!

Oh! Didier! Didier! m'aimeriez-vous moins qua
cette epoque benie oü, me disiez-vous, le contact de
ma main sur votre main remplissait votro poitrin»^
d'inefl'ables delices?

Toujours est-il que cette lecture, sur laquelle je
comptais pour passer une soiree ä peu pres suppor-
table, m'a mis, je le sons, d'une humeur massa-
crante. Helas! pourquoi le mari realise-t-il si rare-
ment les charmants programmes de l'amoureux?
d'oü vient qa'avantet apres sont deux points separes
l'un de Lautre, sur la carte conjugale, par d'incom-
mensurables abimes?

J'ai les nerfs agaeös; voiei ma migraine qui nie
prend; je vais me coucher toute maussade et bien
triste.

Vilain, vilain Didier! il me semble que je vous
hnirais comme une Corse... si je ne t'aimais comme
une Espagnole!

0 decembre,midi.
Apeine eveillee, j'ai sonne Julie, qui m'a remis

la petite lettre ci-jointe, apportee ce matin par le
valet de pied de ma belle-mere :

« Ma bru,
« Didier m'ayant donnö avis de son brusque de-

« part, j'ai liat/' mon retour et je suis arrivee cette
« nuit. II ne eonvenait pas qu'une jeune femme de
« volre äge et de votre condition restat seule, livree
« h elle-ineme et sans chaperon, pendant l'absence
i( de son protecteur legitime, qui est son epoux. Je
« suis donc aecourue ä Paris oü m'appelaient mon
« eceur et mon devoir tout ensemble. Je compte sur
« votre visite aussitöt qu'il fera jour dans votre al-
cove.

« ^"otre belle-mere affectionnee qui vous ein-
brasse,

« Marquiso edmee de serthain". »

Bien que la forme de cette rpiliv soil un peu
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roido et empcsee, bien qu'elle exliale un partum assez vif de douai-
riere, je me suis sentie pourtant toute joyeuse apres l'avoir lue. M me de
Sertbain, que je connais a peine, est la mere de mon niari, et, ä ce
titre, eile a droit ä tout mon respect comme ä toutes mes tendresses.

Je viens de döjeuner seule et j'ai fait, je l'avoue, un tres-sot et
tres-maigre repas. Qüand je me suis vue assiso ä cette table qu'e-
gaye ordinairement la presence de Didier, et qui m'a pnrn gran
comme le monde, tout mon pauvre appetit s'en est
alle en fumec, et je n'ai guere devore autre chose
que mes larmes.

Julie m'annonee que mon couptiest attele, je vole
chez ma bclle-merc. Moi qui, depüis liier, suis
eondamneeä penser tout bas ä mon Didier, jepour-
rai donc enfln parier de lui tout ä mon aise.

Meme journee, dix heures.
Je rentre fatiguee, extenuee, barassee de corps et

d'esprit, et riebe d'un fonds de bäillements dont, j'i-
magine, je ne me debarrasserai jamais. Pourtant j'ai
bäille au nez de mon cocher et de mes chevaux, au
nez des passants, tout le long du elieinin; au nez de
mon concierge, au nez de Julie; je bäille ä mon
propre nez, et il me parait que ma Provision de
bäillements n'a pas diminue d'une unite. S'il m'a-

vait
SAX1FRA6E HF. FORTUNE A FEUILLEg TR1COLORES.

CALAMUM DE BELLEYME.

fallu me
contraindre et
dissimilier •">
minutes de
plus, ä coup
sür je serais
morte d'un
bäillement
foudroyant.

Sans doute
ma belle-mere
est une per-
sonnc tres-di-
gne et tres-
bonorable,
mais avec eile
la vie commu-

me serait odieuse,
pour 110 pas dire im-
possible. Nous svm-
patbisons ä peu pres
comme l'eau sympa-
Ibise avec le feu. Elle
me glace, eile m'e-
teint. Elle a reussi ä
blämer la coupe de
ma robe, ä erittquer
la nuance

epaisse couche de plätras, ou de tuilcs, ou de briques concassees1. Tou¬
tes aimentla chaleur et l'humiditependaut le temps de leur Vegetation; mais
quand vient la fanaison des scapes et des feuilles, il laut cessor peu ä peu la
mouillure,de maniereä bientot laisscr sedier la terre des vases. Puis six se-
maines ou deux mois environ apres, au moment oü il convient de changer la
terre, on enleve los petits tubercules qui ont du se i'ormer autour du prin¬
cipe!, et qu'on traue des lors pour la multiplieation comme la plante-mere; il
serait cependant prelerablcde nc rclever les tubereulcs-meresque tous les deux
ou trois ans. memo quatre ans, seulcment dans ee casla pourriturc est ä craindre.

Bertolonia ä feuilles ponetuees. — Tres-gracicuse plante,
dont la ponetuation foliaire, rose ou blanche, rappcllesans
desavantage. celle du charmant Sonerila margaritacßa,ap-
partenantä la memo lamille.

C'est une plante bresilienne,comme la p'upart des Me-
lastomacees; eile parait avoir ete decouvertepar feu Fox,
aux environs de Saint-Sebasticn,et retrouvee, cn 18G1, par
M. Weir, dans la province de Saint-Paul.D'un caudex ram-
pant sur le sol, allonge et ramine, semblable ä celui de di¬
verses l'ougeres,et de la grosseur d'une plume d'oic, s'e>
levent une ou plusieurs tiges, bautes de 0,2'i ä 30 ccntiine-
tres, couvertes de poils etoiles. Les petioles sont longs de
0,06 ä 9 centimeties, legerement canaliculesen dessus;
les feuilles, d'un vert fonce en dessus, sont roses et rou-
geätres pendant la jeuncsse en dessous, oü la nervationse
montre en petits paratlelogramnics.Entre les einq nervures
paralleles, dans chaque areole formec par les nervules
'ransversales,sont disposees,en une ou deux seriös longi-
contl-

BERTOLON1A

A FEUILLES PONCTCEES

de mon cliäle, ä improuver la forme de mon cliä-
peau. N'ai-je pas eu l'imprudeneede dire que j'aime
la musique et que je consacre deux beiires ]>ar jour
ä mon piano? Coupables parolcs qui m'ont attire
une mcrcuriale en einq points.

ALBKRIG SEGOND.
(A suivre.)

LES PLAN1ES D'APPARTEKIENT

Nous avons promis de parier qUelquefoisde la eulture des
. tleurs; nous tcr.ons paroie, en commencarit par les plantes
que Von peut eultiver soi-mßoic dans l'appartement. Plus
tard, nous eludieronsle parterre et le jardin.

Nous nous sommes adresses ä M. J. Rothschild,editeur
si connu par ses helles publications et nous avons puisedans
son ouvrage : «/.es Plantes ä feuillage colori, avec intrudur-
lion par M. Charles Nalidin, membre de l'Institut,» les
Clements de notre etude sur les plantes d'appartement.Mais
ce que nous n'avons pu emprunter au livre de M. Roth¬
schild, ce quo nous aurions desire mettre sous les yeux de
noslectrices, ce sont les grandes planches äteintes gradm rs.
peignantd'une faijon saisissante les admirables uuanecs des
l'cuillages et des fleurs dont nous donnons le dessin en noir.
La descriptionqu'on va lire a pour but de suppleer,si faire
se peut, ä cette lacune.

Saxifrage de Fortune, ä feuilles tricolores. —Voiciune
merveille ä ajouter ä Celles que nous offrent les plantes di-
tes ä feuilles pauachees.

On doit la decouverteet llntroduction en Europe de la
belle variete, dont nous nous oecupons ici, au celebre voya-
gour botaniste Fortune, qui a enrichi nos jardins et nos
serres d'un si grand nombre de süperbes et interessantes
plantes ehinoiseset japonaises.

Les feuilles, disposeesen rosette, sont portees par de
longs et larges petioles, charnus, herissesde poils courts,
disposes en eventail, Le dessous est d'un vert pale, et crible
de petits points roses, un peu saillants, visibles egalement
en dessus. La, le beau vert est envahi,decoupe, lacinie, ou

memo enliercment borde par de larges teintes ou macules
d'nn rose tendre ou vif, ou d'un pourpro eclatarit;cos colo-
ris bordent les lobes et les dents, et sont plus ou moinsvifs
cn dessous.

Les fleurs sont disposecs en une longue pan'culea nom-
breuses divisions distantes.Le calice est tres-court, turbine;
les trois superieurs de ses einq sepalcs sont d'un beau rose,
fascies de larges bandelettescrampistes,avec une maculc
jaune-d'or älabase; les deux autri-s, beaueoup plusgrands,
sont d'un blan'c de neige, que'quefois teintes de rose.

On tiendra cette plante soit en vases ordinaires, soit dans
les Suspension?. Elle est vivace, tres-rustique, et pouvrait
supporternos hi\ ers a l'air libre, cn plcine terre de bruvere.

Begoniaäfeuille en forme de faux. — Nos collections
sont rcdevahlesde la charmanteespece dont il s'agit aux
investigatinnsde feu Richard Pearce, qui la decouvrtt dans
le Perou, d'oii il l'envoyaä MM. Veilch.

Ses tiges s'elevent ä 40 ou SO centimetres environ. La
face inferieure des feuilles est d'un Blas pourpre; la supe-
rieure, d'un beau vert lustre et chatoyant,legerement poi-
hie, est criblee de petits points blaues d'argent mat, tour-
nant plus tard au rougeätre.

Les fleurs sont fort nombreuses et d'un beau rose (ovaire
et petales; ceux-ci seulcmentau nombre de deux). .

L'hiver,cette plante reclamcl'abii d'une serrc chaude et
la serrc teiiiperee en ete; la iHultiplication des especes eau-
lescentes est tres-facilo par la section des articulalions,tan-
dis que celle des especes rampantess'opere par la division
des rhizomes.

Caladium de Belleyme.— Legere alterationdu mot gree
Calathion, petite corbeille, et allusion saus doute ä la forme
de l'cnvcloppe qui reeouvre l'intlorescenee chez ces plantes.

Ce joli Caladium est un de ceux decouverts par M. Rara-
quin, dans la province bresiliennede Para, qu'il a dedie ä
M. de Belleyme, amateur tres-distingue.

11 est remarquablc par ses grandes et magnifiques feuilles
maculees ou marmorees de blanc pur sur un fond d'un
vert sombre, avee de larges nervures vertes egalement et
rami&ecs. Ellcs atteignent,de 0,20 ä 0,30 et plus de Ion-
gueur, sur on diametre de 0,08 ä i 0 centimetresau moins.

Qu'on les tienne en vases (abondammentdraines alors)
ou en pleine terre (celle-ci drainec en-dessous par une

tudinales
gues, de pctües
macules rondös
ou ovales, tres-
apparentes, se-
parees, Manches
ou plus fre-
quemment roses;
cn dessous, elles
se confondent
avec labeile tein-
te rubescentedu
fond. On dirait
presque quo ces
feuilles sont gar ¬
nies de rubis.

Les fleurs, au
nombre de einq
ä dix, sont assez
petites, d'un beau
rose tendre.

La eulture de ces
plantes rec'.ame : la cha¬
leur moderne d'une ser¬
rc chaude pendant toute
la periode de Vegeta¬
tion; un repos complet,
ä la suite, dans une ser¬
rc temperee; une terre
legere, meuble, et un
peu riebe en humus,
qu'on renouvelle en rem-
potant apres le repos;
multiplieation par di¬

vision du
caudex rhizomatique

BEGONIA A FEMLLES E« FORME DE FAUX

ou par le bouturage des jeunes
tiges, coupees ä la basc sur ledit caudex.

Ces quelques notions sont süffisantes pour permettre a nos
leetriccs de eultiver, dans leur appartement, les jolies plantes
quo nous venons de decrire.

Ce n'est point la un travail isole ; chaque fois qu'une
fleur nouvelle sera decouverte,nous nous empresserons de
la signaler dans notre Revue de la Mode.

E. B.

~+ + +-

lEBUS

EXPL1CAT10N DO DEBNIER REBUS

La France a toujours su se rclever de ses malheurs.

PARIS. — 1MPR1MER1E POL'OIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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TR0I3 TOILETTES

1. Toilette de diner d'apparat ou de concert.
— Robe de (kille, bleu de eiel, melangee de salin
blanc; toutes les draperies, les biais et les Volants
qui alternent ceiu du fond de la robe, sont en sa-
tin blanc; les biais, qui sont eux-mftmes onus
de 3 rangs dö velours noir. foul töte ä 2 rangs de
dentelle noire et blanche; de gros noeuds de ve¬
lours noir relevent les draperies.

2. Toilette d'interieur. — Hube de faille mauve
a double basquine, dont l'une forme ebile et

Passons ä l'e-
rran u° 5 : la
monture est eu
bambou, iraita-
tion d'ebene .
aveepetite boule
de narre; la bro-
derie so fait au
passe sur canc-
\ as; de mf'inc
que pour le pre-
cedeot, le dessin
special de cello
hrnder'o sera
donne sur noire
proehaiue plan-
che de patrons.

6. Bebe au
crochet.— Faire
r-oi-tnemc le
jouet de M. Bebe
osl un de ces

KHEMVE. , ■ •plaisirs que uous
Scotts procure-

rons souveat, car bicö des pelites mawana se--
ront ravies de recevoir ces modeles. Aujourd'hui
uous allons nou-seuleinenl habiUor entiörement
une poupee en caoulclcnic ou simplement en
calicot, niais enenre nous allons faire le jeu de
quTles coinplel, et la balle d'appai'lenieul qui

13. JARD1.NIERE l.l.Ki.VN II

lautre est äplisrelevös en draperie, doublee de salin naauve.
s'apercevant de place en place par la disposition du pli;
garniture de velours noir, agremenlee dune legere passe -
menlerie de soie blanche ; cetfe passemenloie forme bro-
derie. Corsage ouverl en creur, laiss'ant voir une jolic cb-
lerette a jabot coquüle.

3. Toilette de ville. — Robe de velours noir, a double
jupe; la premiere est montee ä gros plis, la deuxieaae
forme tunique tres-etoffiee, relevee en poutf. Un bei effile de
soie noire cordonne garnit eette tunique, ainsi que les bas-
qnes de la veste amazoue. Les revers de rolle veste ou cor¬
sage sont, soit en salin blanc Borde de velours noirs, seit
en faule bleue ou rouge, suivant que lejupon, qui resserl
de la deuxieme jupe, sera lui-inönio bleu ou rouge. Les
ornements qui retiennent le volant ä ce jupon sont en ve¬
lours noir. Chapeau eu
velours noir; les plumes
doivent frtre assoiiios au
jupon de dessous.

PETITS OUVRAGES

4et 5. Ecrans khedive.
— Du nouveau, n'enfut-
il plus au monde, il eu
laut, n'est ce pas, mes-
dames? Aussi est-ce pour
cela que j'ai ehoisi ces
deux modeles d'eeran, si
nouveaux et si romplote
ment ravissants par leur
style oricnlal. Pour le
modele n° 4, il laut se
procurer une monture en cuivre dore ; quant a la
broderie, eile s'execute au poini russe. Sur la planche
de patrons du 21 janvier, vous recevrez un dessin spe¬
cial pour la brsderie de cet öoran cu graurtour natu¬
relle.

1 1. IiETAII. DE LA PELOTE

foule sans froisser l'oreille..
Commeneons par la pou¬

pee : faites en calicot une car-
casse de poupee tres-primi-
tive; bounez-la de son as
sez lasse; formez-la bien de
partout; puis, cominencez
au .crochet le panlalon. Ou
fall d'abond les deux pelites
jambes, puis on les reunit aux
banches, et alors ou tourne
toujours jusqu'a ce (|ue l'on
soil arrive a la laille. Quand
le paidalon est bien ajuste,
on fait sa jupe, tnujours au
crochet; on emplole con pas
le crochet mal, niais celui
dit ä hr'nles hingues. Les
nuances doivent ötre beur-
tees, variees ä Vinfini.

Le pelil tablier se l'ait aussi
separement, puis on passe au
corsage, en mesurant juste sa
grossem', et ajuslant bien sur
sa carcasse. I es manches se

raju>tonl au\ eutournure-', el les deux
pelites berthos se rapportent apres coup,
ainsi que L'echarne.

Je n'aipu, pour cot ouvrage de peu
d"iin\iorlance, vous indiquer exaetement
le nombre de poiuts, car il dependra
enlieremeiil de la grosseur de la car¬
casse que l'on aura etablie; niais une
dame habile au erjehet reussira parfai-
tement bien, gräce au dessin si fldele-
rnent execule.

11 nous reste la figure. Si nous avons liabille
une poupee de caoutchouc, nous n'avons qu'ä
faire le petit toqnet ; si notre carcasse est en
calicot, il faut recouvrir la tele d'un morceau
de vieux bas Iricote excessivcmiuit liu, puis,
comme, bien enlcndu, on aura execute le nez

KIIEIUXE.
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en l'aisant la carcasse, on se contentera de colorer les joues,
de dessiner et peiudre les youx et la bouebe ; on peut en
coller un peu son tricot pour donner plus de solidite ä la
peiuture. On rainene l'endroit de la couture du tricot sous
la calotte. Quant aux cheveux, on tricotera de la laine
comme pou» lamousse, en eraployant la nuance chatain ou
blond; apres l'avoir fait bouillir, on la detricote et on la
pose derriere la tele en ayant soin que la toque cache la
löte de cette l'risuie.

7 ä 9. Jeu de quillas. — Passons au jeu de quilles : illaut
neuf quilles semblables pour lormei' un ji u puis une boule
dont nous parlerons plus loin.

On lera d'abord, en carlon, le moule de la quille tel
que nous en apercevous uneparlie au dessin n° 7; on coupe
sen carton en eornet, puis on le colle sur un petit rond qui

doit etre bien d'aplomb
pour que la quille le soit
clle-niemo. Alors, sur un
moule l'ait expres pour
cela, on execute une
frange (voir le dessin
n» 9).

Le moule est fori
etro.t, car la frange doit
avoir ä peu pres un ceu-
timetre de hauteur; il faut
sc proturer un moule, de
la laine variee de tons, et
du fil de laiton; le lil de
lailon se plie en deux,
puis, lorsque la laine est
tournee aulour du moule, 1
eile vienl entrer au milieti
des fils de laiton, lesquels
doivent alors se croiser et

tenir la laine eatre eux. Ou tourne une seconde tois sa laine autour du moule, et on repele la meme Ope¬
ration avec le lil de lailon; il laut que celui ci soit bien serre. On change sa laine de place en place, mai>
saus la couper; dans le bau!. le passage de l'une sur lautre nc s'apereoit pas.

I.'esqu'nii a ä peu pres 2 nielivs de frange,- on s'arrele pour la retircr du moule; au für c! ä mesurf

t%v^
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GAZETTE DE LA FAMILLE 11

sans froisser l'orcille.-
nmencons par la pou-
faites"oii calicot une car-
dc poupee tres-primi-
bouriez-la de son as

asse; Fermez-la bien de
ut; puis, commencez
röchet le pantalon. Ou
l'abond les deux petites
es. puis en les reunit aux
ies, et alors on tourne
ursjusqua ce que l'on
irriv'c ä la taille. Quand
Mitalon esl hieu ajuste,
,it ?a jüpe, toujeurs au
iet; fm emplofe r.on pas
röchet ni.il , mais celui
;, brides longues. Les
ices doivent (Mre heur-

variees al'infiui.
. pelil taillier se Ea.it aussi
rement, puis on passe au
age, en mesurant justc sa
seur, et ajustant Wen sur
nrrasse. l es manches se
entournure*, et les deux
se rapportent apres coup,
arpe.
lourcot onvrage de peu
vous indiquer exactemenl

poinls, rar il dependra
le la grossem de la car-
i aura etablie; niais une
11ersehet renssira parfai-
gräce an dessin si fidele-

ire. Si nous avons habille
chouc, nous n'avons qu'ä

si notre carcasse est en
vrir la tele dun raorceau
; e.xcessivcmentlin, puis,
i, on aura ovecute le nez

;i.v\.
itentera de eolorer les joues,
et la bouehe ; on peut en-

jonner plus de snlidite ä la
de la couture du tricot sous I
;, ou tricotera de la laine d
[ilovaut la nuance chäbün ou
r, on la detricote et on la I
soin que la toque cache la

sous au jeu de quillos : illäut
inner im je B. puis une houle

lc moule de la quille toi
irtie au dessin n° 7; on coupe
e colle sur un pelit rond qui

doit etre bien d'aplomb
pour que la quille le soit
clle-mömc. Alois, sur un
moule l'ait expres pour
cela, on execute une
lrange (voir le dessin
n» <■>)■

Le moule est fort
(droit, car la frange doit
avoir ä peu pres un ceu-
Ibnelre de hauteur; il laut
se proiurer un moule, de
la laine varice de tons, et
du fil de laiton; le fil de
lailon sc plie en deux,
puis, lorsque la laine est
tournee autour du moule,
olle vient entrer au milie» •
des Als de laiton, lesquels'-j
doivent alors se croiser et

e et on repete la memo ope-
, laine de place en place, m»
pas.
du moule; au für c! ä mesutt

on la" coupe dans lc haut. Si le moule
est bien fait, la rainure dans laquelle,
doivent entrer les ciseaux est tout in-
diquee. II no s'ag'it plus mainleuanl gue
de tourner cotlo frange autour du
moule, i'nmme lc inontre notre dessin
u° 7, et un obtient la quille lerminee que
represente notre dessin n° 8. On ar-
i-eteni le baa de la lrange par des points
de sur.jrt, >i je puis m'exprimer ainsi,

que l'on pouvait lirer de nos dessins
indiques par des signes ; vous savez
niainlenant les executer; aussi vous
enipresserez vuus de r.opicr nos deux
dessins eourants, n° 8 lö et 16, et de
vous en servir pour labuurels, ehaises,
coussins, saes de voyage, pantoufles
meine, et en general Ions objets qui
cumportent des seines.

17. Couverture au croebet tuni-

20. — CORSAGE 1IK JEL'XE F1I.I.K.

Icsquels se dissiuiuleut dans Pepaisseur de la.', b. nge.
10 412. Pelote mignonne. — Quand meine'on ne ferait

pas la quille, on peul, avec ses vieilles laincs, faire des
(luiizaines de ces pelotcs ä bebe. Fien n'esl plus fa-
cilc : on coupe 2 cartons de la grandeur de la pelote
quo l'on veut obtenir; on perce un trou au milieu de
ees cartons, puis on pas-e de la laine sur les deux
cartons reunis, jusqu'ä ce qu'il n'y ait pour ainsi dire,
plus la place d'entrcr son aiguille. Ce travail est Irace
par notre dessin n° 1-'. On arrele, pü's on coupe
la laine aux bords exterieurs. Sur notre dessin 12,
j'ai fait placer les ciseaux a l'enilroit voulu. Lorsque,
l'on est paiVenu ä couper bien regulieremonl tonte la
laine juste enlre les deux ca Ions, la pelote s'ouvre
d'elle-meme, et prend l'aspcet quo reproduit notre des¬
sin 11; alors on passera du fil moclie ou fil-fil tres-
solidc, voire meine de la beeile, enlre les deux car¬
tons ; ou noucra ce fil, en serrant le plus possible le
faisceau de laine qui se trouve dans le milieu: mais, je
le repete, il laut que fil ou ficcile soietrl excessive-
nicnt forts, et le neeud plus que solide; enfin l'on
dechire ses deux feuilles de carton, etonobtbnt la
boule parfaitement ronde quo represente notre dessin
10. On la tondra un peu et fort Eoigneusement avec des
ciseaux aux poinlcs arrondies.

13. Jardiniere elegante. — Cotte jardiniere est des-
tinee ä Support er le bouquet l'ait ä la main; la mmi-
tureest en bambou, genre ebene, avec bunte ou per-
Jes de naTC. On
garnit l'inlerieur
d une boite de I61e
xernie, afin de pou-
voir baigner dans
l'eau la tige des
fleurs. Quant ii la
brodeiie, eile s'exe-
cule au passe sur
canevas, et, de me¬
ine que pour les
ecrans, le patron,
cn grandeur natu¬
relle, en sera public
sur la prochaine
planche de patrons.

18. PALETOT DE 0ARC0N DE • WS.
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Ii). PARUREHELENE.

sien. — Vous savez toutes, mesdames, qnelparti on peul
lirer de tous les travaux au croebet tunisien; ils peuvetit

etre brodeis comme le canevas le plus ordinaire. Ou
lait d'abord son crochet plein ; puis, suivant le dessin '
exaet que nous vous dominus, vous lc brodez cn soie
d'Alger noire, ou de nuance assorlie au bind en lui-
nicme. Je ne vous indique pas le. nombre des points,
car le modele peut aussi bien servir pour le grand lii
de la nianian que pour la bercelonnette du bebe.

On peut aussi se servir de ce dessin et le copier ea
tapisserie sur canevas ordinaire, ou canevas Java.

15. TAPISSERIE.

Xoir.
Ponceau.
Vert Police
Giis clair.

0 Mauve.
-MHavane,
^ Snie janne d'or.
E Vert clair.

tu. TAPISSERIE.

« Noir, Q Vert fonce.
1 Vert clair. X Rou-ife fODC
'•: Por.ee ». e Havane.

18. Paletot pour petit gargon de 5 ans. — Ce pa-
lelut se fait en drap pilote, du \trai drap d'bomme; les
nuances foncecs sunt preferees. On lc double de satin
gree ou de tartan, et.les manches, de soie ou de lus-
Irine glacec; on nc posera aueune bordure, mais
deux ou trois rangs de piqüre tout autour. Ceäquoi
ou doit s'appliquer le plus, e'est au montage du col.
Nuus en donnerons le palron laseraaine prochaine.

CORSAGES

19. Parure Helene — Ce fichu se composc d'un
asscmblage de mousseline claire, d'enlre-dcux, de
bouilloniH'sel de dentelle, que notre dessin indique
elairement. Le lour de l'cncolurc doit etre orne de

deux rangs de

14. Panier regi-
na. — Ce panier,
qni sert surtout
pour dessus de ta¬
ble, a sa monture
cn bambou venu,
bronze dore; la bän¬
de qui l'entourc sc
fait sur le canevas
Java en points lan-
et's; Ions les pc-
tits dessins e.m-
rants peuvent s'em-
ployer ; la doublure
est en satin capi-
tonne, de nuance
assortie ä l'apparle-
nieut auquel est des-
tine lc panier.

15 et 16. Deux
dessins de tapis¬
serie. — Je vous
ai mon're lautre
semaine timt le parti
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mousseline tuyautes
Ires-scrres et ayant
pour töte une va-
lenciennefort claire..

20. Corsage de
jeune fille. — Ce
corsage, qui se l'ait
tout en lingerie, se
met avec une jupe
de soie, ce qui reu 1
celle-ci plus ele¬
gante que lors-
qu'ello est aecom-
pagnee de son pro¬
pre corsage. Les
brctelles tont partie
inherente dudit cor¬
sage : e los se com-
posent d'entre-deuv
alternes, broderics
et dentelles, poses
cn diagonalere res-
te du vcteinent est
entierement rempli
par des plis creves
fort reguliere.

21-22. Ceinture
suissesse. — Cetle

delicieusc ceinture
est destinee a com •
plcter et a relcver
une toilelte un peu
simple par ellc-
meme; eile se pose
comme un corselet.
Le fond est cn tulle
noir, double lui-
memc d'un tulle un
peu roide; toutes
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12 REVUE DE LA MODE

tes du momcnt; ä cc ütre, la Revue de la Mode devait
etre la premiere ä le signaler si scs lcctrices.

Lc neeud alsacien so fait en velours ou en salin ä la piecc,
et se double de satin de nuance bien heurtec et cepcndant
harmonieuse; la doublure doit memo faire un peu liscre k
l'endroit.

21. CORSAGE SUISSESSE (DEVANT).

les garnitures sont en rouloautes, de satin noir; ees rouleautes
peuvent etre remplaces par des velours etroits. La coif¬
fure, qui est delicieuse, est un petit pouff cerise qu'on
etablira facilement ä la raaison. Trois petits choux de ru-
ban sont alternes et poses entre des coquilles de blonde,
et un chou beaueoup plus fourni est place sur le sommet de la
tele; de ce chou, quatre grands pans sortent et tombent ne-
gligemment sur le chignon. Notre dessin 22 represente le memo
modele vu de dos. Modeies de lamaison Payan, 13, rueVi-
vienne.

NffiUD ALSACIEN

23 et 24. Noeud alsacien. — Faire du patriolisme, meine
dans nos modes, est faire acte de bonne franeaise et repondre
aux soupirs de nos cheres delaissecs. Aussi arborons-nous
leur cocardc : lc neeud alsarien est une des grandes nouveau-

23. noeud alsacien. — Modele de la Ville de Lyon.

i'l. CORSAGE SUISSESSE (l)OS).

COIFFURE CATALANE

27. Coiffure catalane en dentelle noire. — A f'aide
dune grandc voilettecarree, ou peut parfaitement eonfectiorf-
ner soi-meme cette ravissante coiffure ; on cbiffonnera Furie
des pointes, en la dissimulant sous une Iraine de roses des
haies, puis on coquillera les cötes comme l'indiquc clairement
notre dessin. Devant, viennent se reunir les deux pointes du
licliu, lesquelles se rattaclient sous le menton, ä l'aidc d im
neeud de f'aille rose.

La quatrieme poinle retombe negligemment dans le dos.
Pour maintetiir la coilfure sur la töte, on peut poser deux ru-
bans etroits de taffetas noir sous le coquille, et ramencr ce
ruban en dessous du chignon.

Notre figurine porte un fichu-berthe, dit berthe-modeste.
Cette berthe se compose d'un morceau de moussolinc replie
sur lui-meme, donl le dessous et le dessus sont pllss&Sä

24. NOEUn ALSACIEN.

Quant au noeud en lui-meme,
rien de plus facile ä organiser : cc
sont deux grandes toucles tres-al-
longees, en ruban un peu large,
reunies par une simple traversc,
laquellc retient aussi deux grands
pans qui retombent tout droit par
derriere sur le chignon; afin quo
le neeud sc maintienne dans sa
plus grandc extension, il laut pla-
cer, ä l'envers, un biais de tulle
raide, haut de deux centimetres,
qui le suive presque dans toutc sa
largeur.

Modele de la Ville de Lyon, nie
de la Chaussee-d'Antin.

PEIGNOIRS

25. Toilette du matin, ou Saut
de lit, style Louis XV. — Cette
toilette, aussi simple que distin-
guee, se läit tout cn nansouk
epais ou percale; le pardessus est
ä gros plis creves dans le dos,
et les neeuds qui sont poses des¬
sus, ainsi que celui qui releve la
ilraperie, sont en etoife pareille
a la robe. Bonnct ä la Charlotte
Corday cn mousscline suisse, garni
de dentelle de Bruges et orne d'un
neeud elegant en laille rose.

26. Toilette du matin. — Pci-
gnoir de maison en nansouk. Cc
modele, qui est moins neglige
que lc premier, peut se faire en
foulard de lainc ou de soie, et les
rubans du devant de la redingote
peuvent etre de nuance assortie ä
ceux dubonnet, lcquelcst cn mous¬
scline et valenciennc alternees.

23. — SAUT DE LIT LOUIS XV, MODELE DE LA MAISON PAYAN. 2t>. PEIGNOIR DE MAISON, 5101F.LE DE LA MAISON PAYAN.
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gros plis simplement retenus en dessous, mais dout
les points de rattache ne doivcnt pas se voir. Ccs plis
ne sont pas arretes dans 1c bas de la berthe, qui est gar-
nie lout autour d'un valencienne anglaise, haute de 4 cen-
linietres environ.

TR0I3 TOILETTES

28. Toilette de soiree, robe de poult de soie rose, ä
double jupe et basque tailladees ; les deuxjupes et le
coi sage sont ornes d'un gros bouillonnc de tulle rose biet)
ehiffonne, coupe de place cn place par des velours de
nuance rose plus ronce quo le fond de la robe ou memo
des velours uoirs; coiffure avec de longues frisures tom-
bant dansle dos, ornee sur le sommet d'un pouff de ro-
ses sauvages.

29. Toilette pour petite fille de 7 ä 9 ans, robe ä
I.asquine, boutonnee sur le devant, en velours ou en drap
gn is bleu; col cavalier orne de guipure renaissance, noeud
papillon dans les cheveux.

30. Toilette ;de bal, robe de satin bleu-päle, reeou-
verte d'une grandc et belle tuuiqüe en crepe de Chine
de meine nuance, laquelle est ornee de volants de blonde
de satin; manches Isabeau; le noeud de la coi ure se
fait en erdpe de Chine, et une jolie rose de la Malmai-
son est eulb ,ie dans ses coques.

DESCRiPTIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE

Premiere^Toilette. — Costume en faillc bleu de
l'rancc. La premiere jupe est bordec d'un plisse de faillc
surmonte de deux biais de velours bleu se terminant par
im plisse tuyaute remontant sur la jupe. le devant de
la jure dra'it _un taillier trnce par deux velours bleus,

et la seconde jupe se releve sur les rotes en retroussis
doubles de velours bleu. Gelte seconde jupe ne fait qu'un
avec le corsage qui decrit par derriöro, a la hauteur de
la taille, im pouff de cinq gros plis creux faisant l'even-
tail. Par devant, le corsage est gracieusement ouvert en
cosur avec biais de velours bleu et Chemisette de valen-
eiennrs. [.es manches demi-larges jusnu'au coude, se ter-
minent par un tres-haut volant arröte par un nceud de
velours. Manches duchesse en mousseline, entredeux de
broderie et valen'ciennes.

Chapeau en velours bleu assorti et visiere de velours
noir, avec aigrette blanche, poufT de plurnes noires et
t'anclion de dentelle noire tombant derriere. Bottines de
satin noir.

La deuxieme toilette est en faillc. La jupe demi-lon-
gue est garnie ä mi-jupe d'un gros plisse a töte de
chaque cöte, faisant ornemeut et demi-jupe toul ä la fois.
La robe est de style prinecssc, avec corsage orne du
memo plisse, allant rejoindre par devant de chaque cöte
le plisse de la jupe. Petit paletot eventail en velours
noir, orne de riebe passementerie faisant broderie et
d'un splendide effile. Chapeau de vclcmrs noir, avec plu¬
rnes noires, noeud de velours mauve sur le cöte, fai¬
sant poulf.

Bottines de chevreau noir ä talons Louis XV, fa'sanl
pouff.

Ccs deux modeles out cte dessines a la maison Gago-
lin, rue Richelieu.

Petit gareon de six ans. — Costume en velours
mauve dorr. Jupe plissee en velours mauve, faisant cor¬
sage, avec ceinture de reps de Chine se nouant sur le
cöte. Veste ouverle devant avec col anglais en tulle uni
et noeud de reps mauve. Toque anglaise cn velours
mauve, avec aile de plurnes noires retenue par une boucle
de jais. Eas de soie mauve et demi-bottes chevreau ä
glands, ou bien guötres de chevreau noir doublees de
danelle rouge depassant le genou, avec bottines de che¬
vreau.

27. coh'f r,K c.vTAUxn. — Modele <le la maison Pavan.



H REVUE DE LA MODE

.OURR1ER DE LA IjODE

Les obligations du jour do l'an etant accomplies,
ia mode va reprendre tonte sa prepondorance fan-
taisiste. Dansera-t-on'?... Grave question qui inte-
resse les jeunes femmes et les jeunes filles. Et pour¬
quoi ne danserait-on pas'?... Pourquoi ne donne-
rait-on pas des bals de charitö'? .. Nos desastres
sont grands, helas!... mais il faut les reparer. Et ce
n'est point en regrettant les choses passees et en
s'abstenant de toutplaisir luxueux qu'on alimentera
le commerc et l'industrio. Que les riches sement
leur argent et le lassent fruetifier dans l'interet de
la France. C'est du vöritable patriotisme. Nous ne
prohibons pas l'economie quand eile est oecessaire,
äoindelä!... Nous la proclamons et nous l'exi-
geons meine. 1 a mere de fanülle doit songer ä ses
enfants avant de saerifier ä la mode et aux toilettes
•du jour, et accueilür tous les eonseils d'economie
elegante qu'on peut lui donner. La mode a une
■tres-grande tendance ä revenir aux jupes demi-lon-
gues, souples et unies, parce que les corsages ä lon¬
gues basques descendant ä mi-jupe fönt un orne-
ment plus ou moins elegant en raison des dentelles.
des guipures, des effiles ou de la fourrure dont on leä
döeore. Est-ce un essai'?... Et conservera-t-on long-
tcmps encore les troussotins, les doubles jupes, les
iuniques et les pouffs'?.. .Les basques detrönent les
ceintures. Ce sera une revolution qui s'aceomplira
peu ä peu, sans qu'on s'en doute. 11 en est ainsi des
modes nou volles.

Les modes d'hier disparaissent et ne sont plus ac-
ceptables, sans qu'on sache ni pourquoi nicomment.
La crinoline est tombee tout d'un coup. Et on a
Irouvö to\it naturel qu'on redevint tres-mince apres
aveir ete gonflee en ballon pendant de longues an-
nees. Si l'on consoillait aujourd'bui la crinoline,
toutes les femmes pousseraient un cri d'indignation.
Fi donc!... Madame la chroniqueuse, pour qui
nous prcnez-vous, s'öcrieraient-elles'?... Si l'on sa-
vait combien de femmes reputees elegantes en ont
■encore sans qu'on s'en doute. La crinoline s'estd'ail-
leurs transformec en tournure. L'art de se juponner
est toute une etnde et touto une sciencc, car de la
tournure dopend l'edegance de la femme. Les rohes
princesse et les corsages ä basques obligent forcement
les tournures ä en rabattre de beaucoup.

II ne faut pas s'en plaindre, car certaines tournu¬
res ötaient tellement exagerees et rebondies qu'on
«üt dit d'un fauteuil pour s'asseoir.

C'est surtout pour lesjeunes Alles que nous blamons
toutes cos modes extravagantes qui leur enlevent
le charme de la modestie et de la chastete. Bien
malgre olles, et en raison de leurs toilettes, les jeunes
filles ont parfois des allures Stranges.

Les vraies meres sont Celles qui coasiderent cer¬
taines modes romme des eeueils dangereux pour
leurs jeunes Alles, et qui ont le taet et la prudence
de les en garer, tout en les habillant avec une sim-
plicitö ravissante. II est une etoffe moins cotiteuse
et mois froufrou que le tafn-tas et la faille, et qui
s'affranchit de l'etoffe de laine, en (Haut souple et
brillante : c'est le foulard. Nous aimons beaucoup le
Toulard pour toilette de jeunes Alles. Le drap, la
■serge et le cachemire reproduisent des coslumes de
tous les jours.

Les polonaises, les tnniques et les vestes sou'.a-
chees sont tres ä la mode. On soutache et on brode
tres-vite aujourd'bui, gnieeaux machines ä eoudre
qui remplacent le travail de deux ouvrieres. C'est
moins coüteux et eela va plus vite. Un nouveau vö-
tement, appeM dolman, soit en drap ou en cacbe¬
mire, est entierement brod<5 de soutache ou de bro-
derie au plumetis et au point d'armes.

II se contrario en ce momont beaucoup de ma-
riages, et nous pensons fetre utile a nos lectrices en
leur esquissant au bout de notre plumo deux toi¬
lettes de mariees de type different. Elles pourront
choisir. La premiere est en salin blanc, ä longue
traine, ornöe d'un volant de satin blanc ätetc, sur-
monte d'un tres-riche volant d'Angleterre legerc-
ment fronet et retenu, de distance en dislance, par

•des noeuds de satin blanc et des grappes de tleurs
d'oranger. C'est ce qu'on appelle le volant-jabot.

Le corsage princesse, avec longues basques derriere
et devan t, est borde de la memo dentelle d'Angle¬
terre, de noeuds de saun blanc et de bouquets d'o¬
ranger. Le devant du corsage est gracieusement ou-
vert en coeur, et les manches sc terminent par un
double sabot de satin et de dentelle.

La seconde toilette de mariee est en faille blan¬
che, avec biais de crepe de Chine blanc rouleautes
de faille. Une double jnpe faisant demi-traine, en
crepe de Chine blanc, est garnie d'une belle frange
ä grilles. Elle se releve sur les cötes avec de gros
noeuds de faille blanche tailles en biais et franges.
Le corsage ouvert en cocur, avec basque postillon
derriere et pointe allongee devant, est garni d'un
biais do crepe de Chine et d'un effile. Manches
avec volant et noeud de faille. Bouquet de fleurs
d'oranger, du cöte gauche, ä la hauteur de la bou-
tonniörc qui n'existe pas.

Les robes ä traine n'en ont pas rabattu, comme
on le supposait. Elles s'allongent plus que jamais
en queuo Alante. II etait bien difficile autrefois de
marcher sans crinoline pour (liriger une rohe ä
traine. La plupart des femmes s'en passent aujour¬
d'bui, et elles n'en ont que plus de gräce.

Les costumes de ville touchent terre et quelque-
fois la d^passent. Voici deux costumes qui me plai
sent, parce qu'ils sont d'une distinetion parfaite.
L'un est en faille noire et velours pensee. Lajupe
de faille noire est garnie de trois volants de dents
arrondies en satin noir, surmonWs de rouleautes de
satin noir. La double jupe en velours pensee est
encadree d'une ruche de velours et d'un splendide
eflile tombant par derriere en trois pans echarpe
gradues et frangös. La basquine castillanne en ve¬
lours violet se decoupe en basquettes tout autour
de la taille, avec meme ornement.

L'autre, costume Marie-Stuart, est en velours
vert myvte, avec jupe garnie de biais de satin vert
et d'une frange ä glands. La seconde jupe, egale-
ment en velours, est decorße de biais et de frange,
et retenue sur les cötes par des cordelieres de soie
retombant tres-bas par derriere. Corsage de velours
tout galonnö de rouleautes de satin arretes par un
boutön de satin. Manches droites doublees de satin
blanc, avec rouleautes et boutons de satin. Fraise
de dentelle autour du cou.

Citons encore une robe en drap bleu marine, avec
jupe toute unie et demi-longue; une polonaise de
drap bleu avec brmdebourgs par devant, tombe
toute droite ä mi-jupe et petit pouff derriere avec
gros noeuds de reps noir en biais. Les manches droi¬
tes sont ornees de brandebourgs depuis l'epaule
jusqu'au poignet.

Fassons maintenant ä la li'ngerie et aux coiffures
([in l'ont primc d'elegance.

Oü en est la lingerie et que fait-on de nouveau'?
Nses allons vous le dire.
Des parures de mousseline, col et manches, gar¬

nies de brandebourgs et d'entre-deux de valen-
cienncs.

I >ob parures de toile et valenciennes, avec col ou¬
vert devant et rabat de ilentelle. La manche demi-
large en toile est ouverte sur le cöte, avec plisse de
mousseline passant entre louvcrture et faisant pa-
gode.

Un col de mousseline avec rabat pliss; garni de
dentelle.

Dos manches Hicheliru avec plissö assujetli ä la
manche par un entre-deux de valenciennes, avec
bände de broderie de cfaaque cöte de rentre-deux.

Desjupons pour costumes de ville avec deux hauls
volants de 10 a äi cimtimMres de hauteur en brode¬
rie anglaise. Cesdeux v.dants sont legeremeat l'ron-
'■('s paruo entre-deux de broderie.

Des jupons pour robes ä traine, en mousseline ä
carreaux, se composent de tivs-hauts volants de
meine mou-seline dans le bas, et de deux volants
danslc baut faisant tournmv. Les trois volants du
bas sont recouverls d'une tuaiqaa de mousseline
claire bordee de guipure. Avec ce seul jupon inge-
nieusement dispose en queue fuyaiitc, une femme
elegante est admirablement juponnee et habillee.

Des bonnets du matin oafÄes sur ceux de Char¬
lotte Corday et garnis d'une tres-baatc dentelle pa-
pillon avec chou de faille et de satin.

Le genre de bonnet Charlotte Corday ne convient
qu'au printemps de la beaute et de la jeunesse.

D'aulres bonnets avec fond rond et souple sont
plus en rapport avec les physionomies qui son! ftn
plein automne de beaute.

La femme de tact et de goüt doit toujours capitu-
ler avec la mode et choisir ce qui lui sied, sans quoi
eile se rend laide et ridicule au lieu de se poetiser
et de s'embellir. C'est pourquoi les pouffs en mous¬
seline blanche, reproduits par des bouillonnes avec
ruban passe dedans et garnis tout autour d'un haut
plisse de valenciennes, donnent un air eifere el
etrange ä tout visage qui a depassö trente ans. Cette
espece de souflle ä la creme fait poudre dans les
cheveux hlonds et creponnes; mais il joue un triste
röle dans les cheveux qui grisimnent, et nous leur
conseillons une fanchon Maintenon en mousseline
garnie de dentelle, avancant en pointe devant, avec
leger bouillonne tout autour, et ruban passe dans
ce bouillonne, retombant en fichu derriere el s'at-
tachant sur la poilririe avec un uo3ud de ruban.
Meme aigrette de ruban sur lecöti'.

Et les ehapeaux?...
II en est un charmant appelö ä un succes patrio-

tique, c'est le chapeau alsatie», — Est-ce possible,
nous dira-t-on? — Ce chapeau n'est donc pas laid?
Vraiment non. Sur dos cheveux hlonds relevös et un
peu creponnes, il fera merveil'e. Le chapeau alsa-
cien a un petit fond de velours noir arrondi, genre
calotte, avec echarpe de dentelle, faisant bavolet et
barbes. Une petite dentelle de Chantilly rabat au¬
tour de la passe, et sur le sommet s'etale un gros
nanid alsacien en splendide ruban de faille, avec
quatre larges pans franges, tombant derriere jus-
qu'ä la taille. Vous voyez, n'est-ce pas, l'effet de ce
chapeau alsacien ? II va vous tenter et vous plaire.

Le chapeau Jokey et le chapeau Marie-Antoinette
mfritent egalement votre attention.

Le chapeau Jokey est en dentelle noire avec fond
bouillonne en tulla, dentelle et faille. Une guirlande
de feuillage de lierre pourprii et frimate encadie le
bord de la passe, et remonte de cöte en touffe de
feuillage d'oü s'elance une aigrette noire. Par der¬
riere, echarpe de dentelle et Hots de rubans de
faille.

Le chapeau Marie-Antoinette est en velours noir,
avec petite calotte ronde et torsade de faille noire
autour de la calotte. Sur le cöte, un double noeud
de faille bleu turquoise attache un pouff do plumes
bleues et noires, et continue en torsade avec quatre
pans de faille noire et bleue. Une petite touffe de
boutons de roses s'epanouit au-dessus de l'oroille.
Un gros noeud bleu et noir fait bavolet derriere.

Dans notre prochain courrier. nous vous parlerons
des bijoux et des mille fantaisies de la mode.

V*" DE 11ENNEMI.I.E.

Hauserie
SUR LE SAVOIR-VIVRE ET LV. 3A.V0IR-FAIRK

Nous sommos ä l'une de res tristes epoques de la
vie oü il faut se recueillir et regarder devant soi
avec resolution et courage. Le pass5 est si cruel, le
present est si douloureux, que si nous voulons faire
notre devoir, c'est-ä-dire aous mettro ä la tete de
cette liguc du bien qui peut regenerer la France,
nous devons ouvrir l'avenir qui se presenle par la
forme resolution de sortir de Vomiere oü nous'etions
tombes: car som:.:es-r.ous sans reproches, et la co-
quett(-rie et leluxe exageres dont les femmes s'etaient
faites les pretsesses ne sonl-ils point une des causes
de la demoralisation du pays, ])artant de sa ruine'?

Arriere donc maintenant ceux qui veulent vous
traiter soit en jolie fetiebe qui ne sert qu'au eulte
des yeux, soit en femme forte, nou Selon l'Fvangile,
mais Beton la doctriue nouvelle qui consiste ä von-
loir vous faire jouer ridiculement le röle qui appar-
tient aux honnnes. A ebaeun Boa lot en ce monde;
nous avons le plus heau, celui de mere de famille;
pourquoi deserter ce postc d'liouueur pour courir
apres des chimeres'?

Et croye/.-vous donc que ce soit täche de nia'se
que bien admiuistror uns maison et bien diriger
une famille"?Du tout mesdames ; il faut au contrairc
beaucoup de jugement, de tact et de coaur pour l'eni-
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jilir ce devoir selon le ceeur de Dieu et selon l'ap-
probation du monde, qui est im tres-bon juge en ees
sortes d'affaires, malgre sa legerete apparente; aussi
s'il s'amuse des femmes d'esprit, il estime les femmes
utiles; et l'estime n'est-elle pas le sentiment le plus
precieux a inspirer?

Ine ferame vertueuse est le vrai tresor du logis,
dit Fcnelon : mais la vertu vraic n'est poinl faite
touf dune pieee; eile est, cmnme le bonheur, une
niosai'iue se eompogaot d'une pierre preeieuse dont
l'enserable fait le prix.

()r, l'ordre et l'economie tiennent le premier rang
panni ees pierreries et forment l'une des principales
qualites de la femme, un de ses plus grands merites :
car sans cela il n'y a pas de liens de famille possi-
liles, partant ni union ni bonheur.

Malheureusement, de nos jours, beaueoup de
gens, je le repete, dßdaignent un peu trop les quali-
tes precieuses d'une femme pour s'attacher ä ce qui
brille chez eile, en eile et sur eile, et on pourrait
dire, pour quelques-unes, ee que Fenelon cerivait
jadis : « Certaines Alles negligent l'economie eomnie
un emploi bas qui ne eonvient qu'ä des paysannes
oii ä des fermieres, tont au plus ä des femmes de
eharge; et ce sont les moins elevees par le rang qui
se montrent los plus d£daigneuses pour ce detail
iiu'elles regardent eomme indigne d'elles.» II parait
que sous Louis XIV, comme aujourd'hui, e 'etaient
les plus grandis dames qui se montraient les plus
oconomes, et si les oxemples que je vous ai citi''s ne
suflisent pas pour vous le faire croire, j'y joindrai
eneore celui de la princesse de Craon, dont Colbort
disait :

« ("est sur la manicre dont la maison de la prin-
« cesse de Craon est administree qu'un intendant
ic des finances doit prendre modele, s'il veut savoir
« bien administrer les finances de l'Etat. »

La marquise de Maintenon, qui etait une femme
dim tres-grand sens, se montrait tellement convain-
cueque l'ordre ötait la pierre fundamentale de notre
bonheur, quelle repötaitsans cesse ä la direclricede
son royal elablissemcnt de Saint-Cyr, oü etaient
seulement elevöes des jeunes Alles appartenant ä la
veri table aristoeratie francaise :

ii Je ne veux pas qu'il sorte de cette maison de
<i ees precieuses indolentes qui, si elles lepouvaient,
ii feraient etablir des machines pour apporter ou
ii preparer toutes les choses doat elles ont besoin,
ii sans daigner prendre la peine de se servir elles-
ii meines ä l'oceasion; mais je tiens ä doter mon
ii pays de ees Alles qui considerent comme article
ii de foi que la fortune des familles dopend de l'eco-
ii nomie des femmes. »

Et monseigneur de Cambrai, de meme que la
ibndatrice de Saint-Cyr, parlait alors, non pour
la petite bourgeoise plus ou moins doree, comme
celle qui existe aujourd'hui, mais pour les Alles des
plus grandes maisons dont les peres et les futurs
i'|ioux etaient places pres du tröne. Eh bien, tout
en n'etant point, en ce moment, aussi aristoerate
qu'on l'etait jadis, je puis vous affirmer que « l'art
de faire beaueoup de choses avec peu d'argent» sera
prise" par un mari, meine füt-il le plus elegant du
monde, au-dessus de la pcinlure et de la musique,
sa femme düt-elle peindre comme RaphaeU, ou etre
aussi grande musicienne que l'etait sainte Cecile, de
melodieus^, memoire!

Je ne vous dirai pas : « Demandez plutöt ä Laza-
rille, » mais je vous dirai : Interrogez, soit votre
pretendu, soit celui de votre Alle, et vous verrez si
j'ai raison!

D'autant que savoir « faire beaueoup de choses
avec peu d'argent, » montre, chez une femme, infl-
niment d'esprit, beaueoup de tact, d'adresse et un
certain « je ne sais quoi » qui soumet meme les
plus rebelles. Ainsi, si vous avez beaueoup d'ordre,
votre mari, s'il en manque, flnira par en prendre;
vos enfants en auront tout naturellement, etant ele-
vi's avec un pareil exemple sous les yeux; et cette
Dualitc preeieuse se refletera meme sur vos domes-
liques, qui n'osent Jamals gaspillor lä oü ils voient
qu on surveille et qu'on compte.

\'ous le voycz, de la sorte on double la richesse
de sa maison et.l'on fait regner chez soi et autour i
de soi ce bieii-etre qui donne le repos interieur, et
souvent aide beaueoup au bonheur. Tant de
femmes se plaignent saus cesse, et qui sont lesprin-

cipaux auteurs de ees peines, qu'elles auraient pu si
facilement eviter, ou diminuer tout au moins : car
une bonne et severe administration interieure im-
pose toujours, au moins le respect, ä un mari, füt-il
l'homme le plus mechant du monde. — Mais, helas!
qui sait se rendre justice ä soi-meme? et comme la
parabole de la paille et de la poutre se trouve juste
toujours et partout!

Comtesse de bassanville.

IK DLa Brebis

I.a freie brebis, la brebis plus douce
Quo l'oiseau jaseur blotti dans la mou-se.
Que 1 enfaut qui dort sous ses rideaux blancs,
Vers les chanips d'exil i'uyait ä pas lents :
Loups et chiens, liguant leurs haines rivales,
L'ont cliassee, belas! des creches natales.
Elle errait, l'oreilleouverle ä tout bruii,
Cherchant le silence et cherchant la nuit.
Or, Jesus passait. II tourna \ers eile
Ses yeux divins d'oü la bonte ruisselle,
Et lui demanda : — u Qui cause tes mau\'? »
La brebis se tut, Ignorant les niols
Que pour aecuser la bouche doit dire,
Et, sous les sanglots, s'ell'orca de rire.
Mais qui peut ä Dieu cacher un seerel ?
— « Ab! repril Jesus, vraimenl j'ai regret,
Lg jour oü ma voix crea la nature,
De ne t'avoir pas doiaie quelque armure
Pour porter des coups ou pour les parer.
C'est un grave oubli qu'il faut reparer.
Tu n'as qu'ä choisir : Veux tu qu'ä ta bouche
J'adapte les deu's du lion farouebe?
— Non. Sui ton front blaue metlons, si tu veux-,
Arme au double dard, la corne des boeufs.
— Non. Veux-tu la soif de sang des pantheres,
Ou le noir venin vomi des viperes,
Ou dois-je greffer ä tes pieds Irop doux
La serre de l'aiglj ou l'ong'.c des loups •'
— Non, Seigncur,ayanl leurs armes, dit eile.
Peut-flre, comme eus, scrais-je crueflu-,
Et, comme eux, voudrais-jc ä qui nie nuirait
Rendre mal pour mal : on nie bairait.
Quoi? verser le sang! Quoi? sous mon etreinte.
Hepandre le deuil et semer la plaiate !
V'oir, menant la terreur ä mes cötes,
Les elre vivants fuir epouvantes!
Non. Sil faul souffrir le mal ou le faire,
Si teile est la loi, Seigneur, je prefere
Me taire et souffrir : le röle est plus beau
D'etre la victime et non le bönrrcau.

.lesus, inclinant sa tele etoilee,
Somit et benit la douce exilee.

FRANCIS TESSO.X,

-+ + +-
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(Suite)

— Avant toutes choses, a conclu M mc de Sertliain
d'un ton sentencieux, une femme mariee doit s'oe-
cuper de ses enfants.

— Quand eile a dos enfants, ai-je re!pondu en
souriant; mais je suis mariee depuis quatre mois a
peine!

Et attendu que je serais desolee d'avoir, vis-ä-vis
de ta merc, l'apparence dun tort, si leger qu'il soit,
je me suis mise ä lui parier de toi, eher Didier, lui
disant combien je me sens Aere et heureuse de t'ap-
partenir et ä quel point me voilä dösesperce de ton
absence.

— Prenez garde, ma bru, de conAer ees sornetles
ä des oreilles plus severes que les miennes, a-t-elle
dit en froneant ses noirs sourcils. — Entre nous, ils
sont bien noirs pour leur äge, les noirs soureils de
ta mere.

— Et pourquoi donc, madame? ai-je demande
avec une certaine vivacite.

— Parce qn'on pourrait croire que vous aimez vo¬
tre mari d'une facon inconvenante.

D'une fagon inconvenante! Qu'a-t-elle voulu dire?

II y aurait donc deux fai;ons d'aimer son mari? Une
facon qui est convenante et une autre qui ne lest
pas? J'y reflechirai.

Ainsi s'est ßcoulee cette journee; journee si Ion-
gue, si longue, que je soupconno l'borloger de In
marquise d'avoir retarde de trois beures toutes les-
pendules. Nous avons diir'' en tete-ä-tete, un granc!
diner farci de solennite, trufle d'etiquette et servi
l»ar deux laquais vetus de noir, qu'on eilt dit cra-
pruutßs ä l'administration des poinpes funebres.

Apres le diner, les intimes de la marquise sont
venus lui faire leur cour. J'ai compte dix personne»
qui, en se cotisant, drpasserai ait l'ägo de Matbusa-
lern. J'ai ete döshabillös, aualysee, commentöa par
dos yeux qui ne petillaient point de bienveillaace.
On a organise une table de whist et une table do
reverst. Alors, moi, j'ai etudiii les arabesques du
plafond et j'ai etoutlö nies baillements. A neuf beu¬
res, j'ai leve la seance, prelexlant une migraine af-
freuse.

— A demain, ma bru, a dit M"1C de Sertliain, qui
m'a embrassee au front.

Je ms suis inelinee profondement.
Mon Dieu! mon Dieu! voüs qui e tes juste et bon r

envoyez-nioi une pjtite entorse qui ne soit p is trop.
douloureuse et qui me retienne a la maison.

10 deceuibre, onze beures.
Didier, j'ai fait un mechant reve; il m'a lour-

mentee une partie de la nuit; il a jete un crepe noir
sur ma tete et sur mon cceur.

J'ai reve qu'en. traversant je ne sais quelle villi-,
une femme prenait place ä tes cöti's. Elle entra
dans le wagon en souriant et s'y installä avec une
gräce coquette et perfide qui, soudain, me la fit
prendre en haine. rroi, cependant, eher Didier,
adosse dans un angle, tu contemplais d'un oeil
amoureux mon portrait que j'ai glisse dans ta main
au moment du depart. Tu n'avais de regards et di-
p'ensöesque pour moi et je me sentais bien joyeuse.
Alors je vis ta cbmpagne de voyage, blessäe de ton
inditlV'i'ence, s'approcher de toi, appuyer sa tete
blonde sur ton e])aule et Bouffier legerement sur
mon portrait. Pen ä peu, — prodige elrange! —mes
traits s'eli'aeerent et disparurent de l'ivoire oü ils fu-
rent remjilaces par les siens.

Aussitöt, grace ä cette flnesse d'intuition merveil-
leuse acquise par nos organes durant les songes,
j'entendis ton cosur battre plus fort dans ta poitrine
et je vis ton sang circuler plus rapide dans tes
veines.

— Didier! je t'aime! murniura la femme in-
connue.

Et eile te iit un Collier de ses deux bras.
Je nie suis röveillöe trempee de sueur et de-

[armes.
Ce n'est qu'un reve, mon ami, je le sais, et pour-

tant me voilä bien chagrine.

Meine journee, midi.
Encore un message de ma belle-mere.
L'aurais-je donc jugee trop severement? Voici ce

que me mande la marquise :
ii Ma bru,

« l'ne jeune femme, de qui le mari est absent, ne-
sauralt etre trop reseri'ce dans le eboix de ses plai-
sirs. Neanmoins il y aurait de l'injustice ä la se-
vrer de tonte espece de distractions. II en est d'hon-
netes qui defient la critique la plus severe. C'est une>
de celles-lä que je vous oll're de bien bon ceeur. Vous
plait-il de la partager avec moi? Apportez vous-
nieine la reponse.

ii Votre bien affectionnee,
ii Marquise edmee de skhtiiain. . »■•

Et vite, et vite, faisons-nous belle et courons reiner-
cier, ainsi qu'il eonvient, cette bonne marquise.
Precisement, on donne, ce soir, ä la Comddie Fran¬
chise, une representation brillante, et je gage que
ma belle-mere a fait retenir une löge, attention de-
licate et spirituelle dont je lui sais un gre infmL.
Tout bien considere, M me de Sertliain gagne ä e!iv
connue.

Meine journee, mtnuit moins un quart.
11 y a progres : liier je suis rentree mo.irante ; au-

jourd'liui je rentre morte.
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Uno autre fois, lorsque la marquise
me proposera une distraction honnete,
je saurai de quoi il retourne.

.Tetais chez eile ä une heure et de-
mie.

— Etes-vous follo, ma bru? s'est-
elle ecriee du plus loin qu'elle m'a
apercue.

Et comme je la considerais d'un
air ahuri, eile a ajoute :

— Qu'est-ce que c'est que tout eet
attirail de toilette? Et pourquoi ces
elegances hors de saison? Laissez lä
ces bracelets, jetcz ce voile sombre sur
les roses de votre chapeau, et quittez
ee paletot de velours garni de dentel-
les superflues que nous remplacerons
par une douillette bien plus cliaude
que je vais vous preter.

J'ai obei, ainsi qu'obeit l'agneau
que l'on traine ä la boucherie, et ta
mallieureuse pelite femme, mon eher
Didier, a ete metamorphosee. en im
tour de main.

Si tu m'avais vue fagotee de la
sorte, tu anrais plaide tout de suite
en Separation de corps; et — ee qui
est le plus triste ä dire — tu aurais
gagnö ton proces.

— Seignenr tout-puissant, ai-je
pense en moi-meme,quelle distraction
honnete est suspendue sur ma töte
innoconte?

— A präsent que vous voilä habil-
lee ä peu pres convenablement, a re-
pris la marquise, nous allons partir.
Pourvu quo nous n'arrivions pas
Irop tard et quo nous trouvions ä
nous placer!

En ecoutant ces paroles, j'ai fait
mon deuil de la representation de la
Comödie-Francaiso, et j'ai ou le vague
espoir que nous assistcrions ä une
matinec musicale chez Herz, ou dans
la salle du Conservatoire.

Mon esperance a 6t6 decue. C'est ä
la salle des Conferences du boule-
vard des Capucines que nous avons öchouß.

Dieu tout-puissant! qu'une Conference est donc
une recreation assommante, surtout lorsqu'elle est
faite par un savant et qu'elle traitc de l'influenccdu
panslavisme au point de vue de la securiteeuropeenne
et da developpemcntdu commerce des allumettes chimi-
ques.

La Conference finie, je suis revenue chez M mG de
Serthain oü m'attendait le meine diner que lavoille,
servi par les meines laquais noirs et silencieux. Je
ne tc parle pas du whist Obligo, un aimable jeu qui
consiste äse disputer avec ses adversaires et avec ses
partenaires.

Mon Dieu! donnez-nous no're pain quotidien et
delivrez-moi des distracüons honnetes de mon ho-
noree belle-mere!

Amen.

1 ] decembre.

Aujourd'hui j'ai fait une folie et je vais te la con-
fesser, ä condition que tu ne te moqueras pas trop de
ta pauvre Ernestine. Ton absence, veritablement,
trouble ma faible cor volle.

Oü est Didier? que fait Didier? ä quoi pense-t-il?
Trois questions que je rumine Incessamment, "et
auxquellesj'enrage do ne pouvoir aecrocher une re-
ponse satisfaisante.

Sans compter qu'ä eette epoque de l'annee oü los
routes sont si mauvaises, les journaux sont pleins
de recits d'aeeidents. Je te vois blessü, mourant,
sur le grabat de quelquo miserable anborge de vil-
lage, en butte aux ferocites malhabiles du Nölaton
de l'endroit. Alors mon cceur cesse de battre et j'ai
froid partout.

Je mo suis levee sous l'empire de cos images som-
bres, et j'ai pris la resolution do m eclairer sur
ton sort. Je me suis souvenue d'avoir oui' chantor
les louanges d'une demoiselle Amanda, somnam¬
bule douee d'une lucidite' exfraordinairo, dit-on, et

#lr%

(euil ä la Voltaire, qui est le trepied
de cette pythonisse.

— Dorrnez ! s'est-il öcriö d'une vöix
plus terrible encore.

— Je dors, a repondu la somnam¬
bule, qui s'est tremoussee legerem eul
sur son fauteuil.

— Et presentoment, madame,~que
vous plait-il do savoir? a demande' le
magnetiseur en so tournant de mon
cöte.

— Je suis sans nouvelles d'une per¬
sonne absente, ai-je repondu; que fall
cette porsonne ? et comment so pprte-
t-ello?

— Vous etes-vous munie de quel-
que objet qui provienno de cette per¬
sonne?

— Cemedaillon contient unemeche
de ses cheveux.

— Tu connais ce mödaillon, eher
Didier; c'est celui sur lequel Maxime
David a peint le Portrait de mon fröre,
le capitaine de dragons, en garnison
ä Montauban.

Mademolselle Amanda aregarde du
coin de l'oeil le profil du captiin 1,
puis eile a flaire tes cheveux avec une
ardeur qui m'eüt rendue jalouse, si
eile n'etait si laide.

Tout a coup eile a pousse un grand
cri, et moi je suis devenuepäle comme
une morte.

ALBKRIC SECOM).
(A suivre.)

ORFEVBERIE DE TABLE. — CAFETIERE.

qui opöre des merveilles de clairvoyance et de
double vue, sous la direction d'un celebre magne¬
tiseur.

— J'irai consulter cette demoiselle Amanda, mo
suis-je dit; je veux savoir ä quoi m'en tenir; cette
jncertitude me pöse horriblement.

Sur ces entrefaites, la marquise m'a fait prövenir
qu'elle viendrait me visiter dans l'apres-midi. J'ai
röpondu que j'etais desolee do ne la point recevoir,
ayant moi-meme ä sortir tout le jourpour des cour-
ses indispensables.

Vors deux heures, je me suis embarquee ä pieJ,
et sculo, ne voulant initier personne aux faiblesses
do mon etcur. Devant Notre-Damc-de-Lorette, j'ai
pris un coupe; je m'y suis blottie, et j'aidonne au
cocher l'adresse de la somnambule, qui demeure ä
cöte de l'Obsarvatoire, ä l'autre bout do Paris.

J'etais fort emue en montant l'escalier do made-
moiselle Amanda. Quoique je n'aiepas une foi tres-
robuste dans les miraeles du magnetisme, on ra-
conte ' des choses si prodigieuses, que souvent il
m'arrive de me sentir disposöe ä augmenter le nom-
bre des croyants.

Une sorte de valet en livröe i';quivoque m'a in-
troduite dans un grand salon assez demeuble. l.n
monsieur chauve so taillait los ongles devant un
bureau en bois d'acajou. Cetait 1'illustre magneti¬
seur en personno.

— Monsieur, lui ai-je dit, je desire une consulta-
tion de votre somnambule. Est-ce possible?

Le magnetiseur a sonne.
— Prövenoz madomoiselle Amanda qu'on l'attend

au salon, a-t-il dit au valet, qui parait composer ä
lui seul tout le domestique de la maison.

Peu d'instants apres, M 110 Amanda est apparue.
C'est une grosso fille laide et commune; eile porte
los cheveux courts et frisös ä la Ninon.

— Asseyez-vous, a proferö le magnetiseur d'une
voix terrible.

La pauvre fille s'est laissee choir dans un fau-

ORFEVRERIE OE TABLE

cafetiere. — Cette cafetiere fail
partie d'un Service ä cafe expose par
MM. Chrislofle et Bouilhet; nous la
publions comme un des speeimens les
plus parfails de l'art siparisien de i'or-
fevrorio. La Gazette des Beaux-AHs,qui
fait autorite" en matiero d'art et de

bongoüt, areproduit oememe modele et a bien voulu
nous en communiqucrle dessin. Tout cequi touehe
ä la parfaite tenuo d'une maison intöresse la fem nie
du mondo non moins quo les detaits ot les variations
de la toilette; aussi nous proposons-nous de publier
successivement les diiferentes pieces du Service de
table.

La cafetiere qui nous oecupe aujourd'hui a ete"
modelöo par M. Doussamy, dans le style de Salem-
bier, et ciseloe par M. Michaux; le dessin en esl
vräiment d'une parfaite elegance et l'outil du cise-
leur s'y est montreplein de souplesse et de fermete.

E. li.

m. EBUS

H9 -'^-9-'?.-)

EXPLICATION DU DERN1EP REBUS

Laissez faire au temps, tot ou tai-ii Paris sera üo nouveau
capitale.

PARIS. — IMPR1MEB1E POUGIN, \'.i. QUAI VOLTAIRE.
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DEUX TOILETTES

1. Toilette de diner d'appa-
rat ou de soiree. — Robe
de faule ma'is ä double jupe;
la premiere, celle du bas, est
ornee dans le bas de bouillonne
de crepe ou de grenadine
mais , alterne de biais de
läille; la deuxieme jupe, qui
forme tunique, est garoie d'une
grande dentelle, soit d'applica-
tion d'Angleterre,soit de blonde
satinec; eile est relevee sur
les cötes par trois eoques en
uiban de faille ma'is fange,
foimant cascade; le corsage, qui est ä grandes basques
tombant devant et derriere, sc garnit de la meine dentelle
qui forme la berthe du corsage.

2. Toilette de ville. — Jupon de satin marron dore, orne
dun grand volant soutache sur la töte, ou garni d'une pas-
sementerie «ssortie; le pardessus, ou tunique, ä grandes
basques fendues et relevees en poutf, se fait en velours mar¬
ron dore, doub e de satin marron clair, le tout orne de la
meine passementcrie que le jupon, ou soutache ä volonte.
Les manches sont mi-partie velours et mi-part :e salin; celui-
ci forme des bouillonnes a l'interieur. Les revers du corsage
sont egalement en satin et garnis de
passementerie. f hapeau de v*lours mar¬
ron dore, bouillonne et garni sur la
passe de dentelle et d'agrafes de jais;
une rosethe scrtd'agrafe a un jolinceud
tombant, et ä un bouquet de pluraes
d'aulruer.e noires.

BAS AU TRICOT

• 3 ä 11. Bas au tricot — Je viens,
suivant ma promesse, vous apprendre
aujourd'hui a tricoter un bas.

Je sais bien que vos pieds delicats ne
chaussent guere ce tissu chaud, mais
epais et lourd, qui s'appel'.c un bas tri-
ciie, et dejä je vous vois ebaucher un
dödaigncux sourire. Aussi n'est-ce point
pour votre usagc persontjcl que j'ai pre-
pare le travailqui va suivre.

Votre bolline de satin se remterait
sans doute au contact dun bas de laine :
quand on a les pieds de Cendrill. n, quand im porte les r'thcs pan-
toufles de la fee sa imrraine, ce n'est qua la soie qu'on a recours.

Mais ä cöte de vous, niadame, qui etrs riebe, heureuse et paree
coinme une reine, il est de pauvres elres qui souffrent des souf-
frances immöritees. 11 laut penscr ä cux au milieu de votre bon-
beur. Votre cceur est un inepuisablc tresor de eharite, je le sais, et
e'est pour cela que je vieir, vous offrir le moyen de faire le bien.

Un bas sc tricote partout, ä tout moment, ä toute heure, en rau-
sant pres du feu, en surveillant la ma'son; on l'acheve sans presque y
penser. Vous'voilä habillee pour le bal, pour le concert, pour le
Iheätrc; mais l'instant du depart n'est point encore venu; il faut
altendre un quart d'heure : ce quart d'heuro nous Temploierons
fruetueusement.

Vite, notre tricot; executons quelques mailles de ce bas commence
pour la pauvresse glacee par l'äge, pour Tenl'ant qui grelotte en
allant ä l'ecole, les pieds uns dans ses sabots.

Cctte bonnc aclion vous fera trouver meilleur lc plaisir legitime
que vous vous permettez.

Et puis, quelle joie intime, lorsque, volre paire de bas acl.c-
vec, vous fercz
l'offrande de ce
Iravail de vos
mains!

Donc, ä 1 Oeu¬
vre! J'aiapporte
im soin scru-
puleux ä cette
explication. Il
me semble im-
possible que je
n'anive pas, ä
l'aide de nies
notesetdesdes-
sins,ävousren-
dre tout ä fait
experteen l'art
du tricot.

On se procu-
rera un jeu d'aiguilles d'aeier et une bonne pelote de laine cachemi-
ie, ou memo de coton. Lc jeu se compose de cinq aiguilles.

Le montuge. — Pour eommencer le bas, on monte ä la suite

3. DETAIL HU MONTAGE.
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1 I . ASPECT

Fun de l'autre 30 poiuts sur chaeune de ses aiguilles, ce qui
fait en tout .20 poiuts, puis on ferme, car le bas se travaüle
en rund, ce qui se fait a l'aide de la cinquieine aiguille; mais
vous comprenez que cette aiguille se remplace alternativement par
Faiguillc qui vient d'etre dechargee de ses poiuts. (Voir notre
dessin n° 3.)

Les cötes. —Le haut du bas doit etre ä cötes, c'est-ä-dire
forme de deuxpoints ä l'envers et de deux poiuts ä l'endroit al-
fernes.

Quelques-unes d'enlre vous, mesdames, ne coimaissent peut-
etro pas la dillerence des deux points : j'ai prevu la difflculte,
et, par nos pelits dessins, vous apprendrez ä les connailre ; pres¬
que tous sont disposes pour le point ä 1 endroit, c'est-ä-dire que
vous prenez votre maille de derriere par devant, et qu: le fil
travailleur doit toujours etre derriere les aiguilles; tandis que

pour le point ä l'envers on
prend sa maille de devant par
derriere, et le fil travailleur
doit toujours etre devant. Aussi,
lorsqu'on alterne ces poinls, il
faut avoir soin, ä cbaque chan-
gement, de rejeter ou de ra-
mencr sa laine ä la place vou-
lue, avant de commencer son.
point.

t'eci dit, continuons nos cöte=.
II rn faut faire ä peu pres la
largeur de la mahl.

Le haut de la jambe. — Les
cötes finies, vous relevez deux
mailles sur chaque aiguille, de

sorte qu'on en a S2 sur chaque, ou LS en tout. Vous tricotez
alors tout uni, en faisant neamnoins, au milieu du bas, un
point ä l'envers qui nous. donnera le point de couture in¬
dispensable pour bien prendre plus tard toutes les mesures
et proportions voulues.

Vous tricotez ainsi jusqu'ä ee quo vous ayez, les cötes com-
prises, la largeur que vous donnera votre inain posee ä plal
sur le bas, los doigts bien ecartes de l'cxtremite du pouce k
Celle de l'auriculaire.

Je vous ferai remarquer que pour nos mesures du bas,
nous nous servirons toujours de la main : c'est un guide sür
pour arriver ä un bas bien proportionne; aussi, lorsque le

bas n'est pas pour soi personnellemenl,
faut-il lächer de prendre ses mesures
sur une main en 'apport avec celle de
la pe sonne ä Urquelle il est desline. —
Continuons :

Le molkt. — Cette longucur obtenue,
nous commencons nos diminutions du
mollet, et cela de cbaque cöte du point de
couture. Quand il ne vous reste que
trois pointsavant le point de couture, vous
prenez une maille sans la tricoter, vous
tricotez la suivanle, et rabattez la maille
nulle sur cello-ci, puis vous tricotez le
point quis' it, puis le point de couture, le
point qui se Irouve apres. Vous prenez
ensuitc une maille sans la tricoter, vous
tricotez la suivante, rabatlez la maille
nulle sur celle-ci, puis conlinuez volre
tour et failcs cieq tours unis. Recommen-
cez vos diminutions au sixieme tour, et
toujours ainsi jusqu'ä ce que, en posanl
volre index au commencement.des di¬
minutions et votre pouce ecarte ä la

flu, vous ayez oblenu la longueur qui existe enlre ces deux doigls
poses ainsi.

Vous tricotez alors uni, sans dhumution, la largeur de la inain, les
doigis ferme«.

Le t/ilon. — Vous voilä arrivee au talon, les dil'ficultes vont com¬
mencer, mais, en nie suivant poncluellemcnl, elles scront läciles ä
aplanir.

Vous comptez vos mailles, vous en meltez le quart sur une seule
aiguille, et partagez en deux le reste, que vous laissez alors sur
dtux aiguilles.

Le point de couture doit se trouver au milieu de l'aiguillc du talon.
On ne travaüle plus que sur cette aiguille : un tour ä l'endroit,
im tour ä l'envers, en retournant chaque fois son aiguille. La premieie
maille ne doit etre tricotee ni au commencement du rang ä l'endroit
ni ä celui ä l'envers. — Voir notre dessin n ü 4

Au rang ä l'envers, le point de couture devra sc faire ä l'endroit,
ccei va de soi.
Vous tricoterez
ainsi jusqu'ä cc
que volre lan-
guetteaitlalou-
gueur de volre
pouce ploye, en
inesurant de
extremite de
ongle ä l'os

de la 2 e join-
ture.

Le talonnet.
— Ce. i fait,
nous alloos pas¬
ser au talon¬
net : lorsque
höus sommes
a r r i v ces 2
points plus loin
que celui de la
couture, nous

DETAIL DE I.A FOURCHE.

Coil-de-pied

Beut de pied

nons not
nous iäisu
arrivees 2
mailles ä
nous rctoi
droit avei

jusqu'au p
la diminul
niere mail
rabattons
nous retou
vers, et, 1
Irou, nous
-et celle da

Et toujoi
deux extn
r.iballre.

11 me sei
que vi ms sa

10 TRAVAIL HL HOCT- DU P1F.O.

DL' BAS ACHEVE.

pret.ons une maille .stms la tricoter, nous tricotons la
suivanle, rabattons la maille nulle sur celle-ci, puis tri¬
cotons la maille suivante (dessin n° ö.) Ceci fait, nous tcur-

Ln fourch
de trianglc,
II laut relc
de la langi
regardez ni
s'en va repr
qui travaüle

Le coii-i/i--
vqus tr'cole
de-pied, puii
de l'autre c
tricotez com
premieie f..
dun A, et, a
deux derniei
eou-de pied,
fourebe, vou
la tricoter.
nulle et coi
Ire talon, et
vos !> aiguilli

Vous faites
Puis un toi

du talon, rn
rentc de l'obt

Et toujours
la largeur du
la meine que

Notre dess
cet endroit d(

Le bout du
de rangs un
rant votre ha;
en dedans de
sance de l'md
les, les parta;.
aiguilles, con
vous continue
diminutions d

Pour cela
aiguilles il in
vous prenez
la tricoter
battez la maill
los 2 derniei

»A* 'S* f ~ ' fnfn."im mu.'.c.^ni.
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de ses aiguilles, ce quii
cur le bas se travaülc

inquieine aiguille; mais
place alternativement par

ses points. (Vüir notie¬

re ä cötes, c'est-ä-dirc
eux points ä l'cndroit al¬

tes, ne coimaissent peut-
: j'ai prevu la difficulte,
ez ä les connailre ; pres-
endroit, c'est-a-dire que
iar devant, et qm le öl
38 aiguilles; tandis que
e point ä l'envers on
sa maille de devant par
e, et le fil travailleur
ijours etre devant. Aussi,
on allerne ces points, il
oir soin, ä chaque chan-
t, de rejeler ou de ra¬
sa laine ä la place vou-
.ant de commencer son.

dit, continuons nos cöte 5.
faut faire ä peu pres la
■de la main.
mit de la jambe. — Les
finies, vous relevez deux
i sur chaque aiguille, de
1:8 en tout. Vous tricotez
ns, au niilieu du bas, uu
i le point de couture in-
i tard toutes les mesures

vous aycz, les cötes com-
. votre inain posec ä plal
le l'cxtremite du pouce ä

ur nos mesures du bas,
main : c'est un guide sür
'tionne; aussi, lorsque le
our soi personnellenieni,
le prendre ses mesures
'ii apport avec celle de'
iquelle il est destine. —

Cette longueur obtenue,
ons nos diminutions du
e ebaque cöte du point de
I il ne vous reste que
t le point de couture, vous
Ue sans la tricoter, vous
nte, et rabattez la maille
i, puis vous tricotez le
ris le point de couture, le
luve apres. Vous prenez
lle sans la tricoter, vous
ante, rabattez la maille
ci, puis conlinuez volre
:q tours unis. Recominen-
ioiis au sixieme tour, et
lsqu'ä ce que, en posant
cominencement.des di-

otre pouce ecarte ä la
te entre ces deux doigts

a largeur de la main, les

les dilficultes vont com-
it, elles scront t'aciles ä

ez le quart sur une seulc
e vous laissez alors sur

cu de l'aiguillc du talon.
e : un tour ä l'endroit,
■on aiguille. La premieie
nent du rang a. l'endroit,
4

evra sc faire ä l'endroit,
ceci va de soi.

^^s*» Vous tricoterez
"^"^ ainsi jusqu'ä ce

que votre lan-
guetteaitlalon-
gueur de votre
pouce ploye, en
mesurant de
l'extremite de
l'ongle ä l'os
de la 2 e join-
ture.

Le talonnet.
— Ce. i fait,
nous allons pas¬
ser au talon¬
net : lorsque
nous somnies
arrivees 2
points plus loin
que celui de la
couture, nous

)tcr, nous tricotons la
le sur celle-ei, puis tri-
j.) Ceci läit, nous tour-

ainsi que les deux l r(,s de l'aiguille suivante;
puis vous prenez la 3 e sans la tricoter, tricotez la
suivante et rabattez la maille nulle sur la premiere.
Coutinuez l'aiguille jusqu'aux 4 dernieres mail-
les, oü vous recommencez les diminutions.

Lorsque le travail des retrecis a ete fait sut
les 3 aiguilles, vous laites au dessus 2 rangs un's,
p"is vous recommencez les diminutions reguliere-
ment ä la 4e m tille de la fin et a la 3e maille du
coinmencement de ebaque aiguille, jusqu'ä ce que
le trou du bout ne vous laisse plus passer que
le pouce.

I 2. CIIEMIsE DUCHESSE.

nons notre ouvrage et, avec l'aiguille qui reste chargee,
nous faisons notre tour ä l'envers. Lorsque nous somnies
arrivees 2 points plus loin que la couture, nous prenons 2
mailles ä la fois (dessin n° (i), puis la maille suivante,
nous retournons notre ouvrage et faisons le rang ä len-
droit avec la 2 e aiguille qui reste chargee, nous allons
jusqu'au petit point qui so trouve avant le trou forme par
la diminution du rang precedent; nous prenons cette der-
niere maille sans la tricoter, celle apres le trou; nous
rabattons la premiere, puis tricotons la maille suivante;
nous retournons notre ouvrage pour faire le rang ä l'en¬
vers, et, lorsqu'ä ce rang nous somnies arrivees au petit
trou, nous prenons ensemble la maille qui se trouve avant
et celle d'apres, puis nous Iriootons la suivante et re'ournons.

Et toujours ainsi, jusqu'ä ce que nous soyons arrivees aux
<leu\ oxtreniites du talonnet et qu'il n'y ait plus rien ä
i'.ibaltre.

11 me semble que je fais le bas en vous l'expliquant, et
que vous saisisscz ä vue d'oeil.

13. GILET DE FLANELLE.

Alors vous ne failes rlus qu'un tour sur 1-s diuiinues, et
fermez votre bas en fais nt passer les mailles par-d ssus l"s
autres. Notre bas est fini, bien lini, les proportious bien
conservees.

Les bas d'enfants sc tont, en general, ä cötes. C'est plus
souple, plus facile ä entrer. La main ou un ancien pelil bas
priil nous servir de guide; mais, en general, si on les exe-
eute en laine, il faut le* lenir plus grands que nature, car
au nettoyage ils se retrecissent toujours.

LINGERIE

12. — Chemise duchesse. — Celle chemise, aussi simple
qu'elegante, ist tres-fäcile ä exeeuter. On commence
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SAC A OI'VR CE.

La fourche. — On appelle fourche, l'espace en forme
de triangle, compris entre le talon et le cou-de-pied
II faut relever les mailles qui se trouvent en long
de la languette que nous avons faite; pour cela.
regardez notre dessin n" 7, et voyez l'aiguille qui
s'en va reprendre ebaque fil des montants du bas et
qui travaille en memo temps pour former la maille.

Le cou-de-pied.— Arrivees au bas du premier cöte,
vous treotez ä l'ordinaire vos deux aiguilles du cou-
de-pied, puis vous relevez les mailles qui se trouvent
de l'autre cöte, vous arrivez au talonnet, que vous
tricotez comme le cou-de-pied ; vous redescendez la
premiere fourche du talon, celle que j'ai raarquee
d'un A, ct., arrivees au bout, vous tricotez ensemble les
deux dernieres mailles. Vous continuez volre
eou-de pied, et, arrivees au bas de la seconde
fourche, vous prenez la premiere maille sans
la tricoter. Tricotez la ä e, rabattez la maille
nulle et continuez ä remonter, ä tourner vo¬
tre talon, et ä redescendre, en travaillanl avec
vos 5 aiguilles, comme dans notre dessin n° 8.

Vous laites un tour uni.
Puis un tour a\fcc diminution de chaque cöte

du talon, rn observanl bien la moniere diffe-
rentc de l'obtenir de chaque röte.

Et toujours ainsi jusqu'ä ce que vous avez
la largeur du cou- de -pied, qui est ä peu pres
la memo que celle du bas de la jambe.

Notre dessin n" tl vous montre notre bas a
cel endroit de l'operation.

Le bout du pied. — Vous continuez au tan t
de rangs unis qu'il en faut pour que, mesu¬
rant votre bas sur votre main fermee, le pouce
en dedans des doigs, vous arriviez ä la nais-
sance de l'index ; alors vous coinptez vos mail¬
les, les partagez en nombres egaux sur trois
aiguilles, comme dans notre dessin n° 10, et
vous continuez de tricoter, mais en faisant les
diminutions du bout du pied.

Pour cela faire, lorsque sur l'unc de vos
aiguilles il ne vous reste plus que 4 mailles,
vous prenez la 1« de ces 4 mailles sans
la tricoter, vous tricotez la suivante ; ra¬
battez la maille nulle sur celle-ci, puis tricotez
les 2 dernieres mailles de j ladite aiguille,

16 et 17. C.nOIIERlES Dl) SAC A OUVRAGE.

20. INTERIEUR DE LA ME.XAI.KRE SYDOME.

DESSOUS DE I.AMl'E AU CROCHET.

par disposer en batiste 1'empWcemenl cnmpose de
petits plis reguliere, entremeles d'enlre-deux brodes
au plumetis. Lorsque vous avez cousu les uns et les
autres vous le? placez sur 1- patron n° 13 et les regu-
lai'isoz. On doit toujours, en ces sortes de traväux, pre-
parer ses plis et ses entre-deux, sans s'oeeuper au prea-
lable des contours; aussi fait on plus grand que mc-
sure, afin de pouveir couper, -ogner et regulariser. Le
plastron est retenu au corps de la ch^inisc par un biais
d'etoffe tres-etroit ä double piqüre. L'encolure est. or-
nee dune broderie ä dents festonnees. Pcir la man¬
che, on prendra le patron n° 13, qui servira aussi
pour le gilet de flanelle.

13.— Gilet de flanelle. — Ce modele est fort sim¬
ple, mais tres-commode; on ne fait, point de
luxe pour cc vetemont. Le seul ornement qu'on
puisse lui donner, c'est de festonner la dent du
haut en cordonn^t blanc ou rouge. Le point, de
chausson qui sert ä coudre la flanelle, et qui
est indispensable, se fait toujours en rouge. Les
patrons de ce gilet sc trouvent aux n os 14 et 15.

14. — Camisole de dame. — Los patrons
de c,;tte camisole se trouvent aux n os !), 10,
11 et 12 de notre Supplement; les lettres de
raecord sont tres-cxacteinont, indiquees; son
ctablissement n'est donc p >inl difflclle. Le de¬
vant se compose de petits plis a'ternes, et l'our-
let formanl jabot est garui de chaque cöte d'une
pe'ite bände de broderie; le col est carre der
rierc et se garnit de la meine facon que la ca¬
misole.

PETITS OUVRAGES

15 ä 17. Sac ä ouvrage. — 11 laut d'abord
mesurer, en canevas Javas, un carre de 23 cen-
timetres carres, puis couper les paus des cö¬
tes en forme de patte, en cnlevant ce qui
se trouve dans les angles aigus; broder cn-
suite au passe ce canevas, en suivant l'un des
deux dessins, ä volre choix, qui portent les n<>s
16 et 17. Cette broderie se fait en soie de Chine,
de nuances bien beurtecs ; ceci termine, on
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21. FICHU LAMBALLE (DEVANT

borde ä cheval les pans cou-
pes, on les relevc et on les
rctient sur les cötes par de
jolis nceuds, dont lcs bouts
parlcnt de la coulisse memo
du sac. La coulisse se met ä
l'interieur. Lc sae se fait cn
taffetas ou cn satin bleu, et les
rubans sont assortis de
nuancc.

18. Dessous de lampe au
crochet. — Procurez-vous
d'abord du fil moche n° 18,

nu gros (il bien regulier, du drap ou toute
autre etoffc rouge, mais je prefere le drap
et du laeet de lainc uoire, et du lacet rouge
un peu large.

Faites d'abord au crochet ordinaire
votre plateau, en tournant toujours sur
vous-möme, en forme de cölimacon, el

sus de la menagere, et on
borde ä plat ensemblc les
deux morceaux tout autour,
et lc plus soigneusement
possible ; onfait ressortir une
t'range de soie ou de laine,
ou mioux encbrc une ruche
tuyautee, puis on fermc sur
soi-meme et 4 i'ois la mena¬
gere quo l'on maintient ä
l'aide d'une petfte courroie de
cuir disposee pour cela et
quo l'on trouve dans lc com¬
merce.

La menagere developpee doit
centimetres a peu pres de longucur et 13 de
largeur.

FICHUS ET CORSAGES
21-22. Fichu Lamballe. — Wen de plu 22. FICHO UMBALLK (DOS).

proportionnant vos augmentations de fa-
con ä ce que lc plateau soit bien uni.
Lorsque vous aurez 23 centimetres cn
moyenne de circonference, arrötez-yous.
Coupez votre fil. II laut faire au inilicu
du lacet une pelite broderie au poinl
lance de tons opposes, ainsi noir sur rouge
et rouge sur noir; puis on fronce Ugk-
rement soo lacet dans le nülicu, pour le
poscr cn Serpentine, comme l'indique le
dessin ; mais avant il laut poser ä memo le
une double ruche dechiquetee en drap
romme je Faiindique plus haut; ou mi-partic rouge
el mi-partie noir, le noir ä l'interieur du plateau,
et le rouge ä l'exterieur. Entre ces deux ruches, on
posera les deux tresses enroulees Firne apres
l'autre, la rouge passant sur la noire, la noirc sur
la rouge, atternativement. On peut remplacer le lacet
par deux petites bandes de drap dechiquetees el bro-
dees, cela meme produira meilleur effet; sij'aiin-
dique le lacet, c'est comme moyen economique et
plus promptement trouve.

Eutin, du bord exterieur, on fera sorlir un effile de
laine, que l'on peut faire entierement noir, puisque
la bände rouge repose dessus, ou bien melange des
3 couleurs du dessous de lampe. Une doublure de
percaline sur un morceau de carton est indispensable pour
surer la duree de ce travail.

19 et 20. — Menagere Sydonie. — Reunir dans le plus petit
espace possible le plus d'objets utiles a la travailleusc c'st un
Probleme resolu par notre jolic petite menagere.

On eommenee par tailler la doublure, l'interieur et le des¬
sus ; celui-ci peut etre en soie brodec, cn tapisserie, cn velours,
etc., et Supporte toutes lcs fantaisies. L'interieur doit etre en
laine ou en soie unic.

Ou laillo donc d'abord l'interieur, et on bätit a, l'envers i
morceau de bougran de calicot l'ortemeut enipese, de la triplurc
par exemple ou du tullc raide; puis on dispnse sur cet interieur
des caoutchoucs ä (i gum¬
mös, disposes dans l'ordre
indique sur le dessin n° 20.

Ainsi, dans le premier
eompartiment, les points-ar-
riere qui retiennent le eaout-
ehouc serontpius espaces quo
'Uns le second ; car, danslc
premier, les objets ä y intro-
duire seront plus gros que
dans lautre, puisque ce se¬
ront lcs eiseaux, le poincon,
le th'c-bouton, Fetui et lc
i anii'; tandis que dans l'autre
il n'y aura que les manches
du ererbet avec unjeu de 6
rrochets, de grossenrs diffe-
ren'es. Entre ccs deux com-
partiments, de petites bandes
de caoulchouc posers cn
rond retiendront le de et le
bouclicr, ou bien le centi-

facile ä executer que ce joli fichu; il sc
fait cn mousseline suisse et sc garnit d'une
helle dentcllc de Brugcs ou de Maline ;
lcs coins casses des epaules et celui du
milieu du dos sc garnissent de noeuds de
ruban de velours epingle bleu turquoise ;
une ruche ä double tour garnit Fenco-
lure.

23-24. Fichu Marie-Antoinette. — 11
laut couper de la mousseline suisse cn biais, la pliei
sur elle-inömc et la plisser ä plis creux reguliere, teb
que l'indique le dessin ; les devants s'en vont en poin-
tes et sc recroisent sur la poitrine en dessous des
bras; le dos est ä pattes arrondies, se recroisantl'une
sur l'autre.

Des rubans de taffetas rose retiennent le croisc-
ment du fichu dans le dos, et viennent sc cacher cn
dessous des garnitures de dentelle.

Sous lcs pattes se trouvent aussi les pans d'un ru¬
ban rose n° 9, terminö par deux glands assortis.
ainsi que lcs nceuds de la naissance des pattes.

Sur lc devant, un nceud dit engageante, est pose
sur le cöte. Tout lc fiebu est garni de deux grandes,
dentelles en maline, en valencienncs ou en dentelle
de Bruges, avec dentelle plus petite pour töte.

25 ä 27. — Fichu Lucienne ä revers. — Cctte parure est ä
revers rapportes devant, et forme derriere le earre coupe -r
une pclitc broderie au plumclis est posee töte cn bas ä meine
la mousseline, puis un entre-deux de valenciennes, et ensuite
un entre-deux de broderie; un espace de mousseline unie, puis
une dentelle de 4 ä 5 centimetres: tout cela suit ie contour exte¬
rieur. A l'encolure, un entre-deux et une valenciennes, laquellc
retoume autour du revers, garni de la meme broderie ä dent
qui est sur la mousseline.

La manche a une patte extericure, qui rcssort, et tombe-
naturellement; puis, a möme la manche, un revers semblablo ä
celui du col.

MANCHE FICHU A REVEHS.

' c4: ■ "W
metre enroule ; aux deux ex- 26. revehs (devant). - Modelcs de la maison Pavan. — 27

30. — Mantille. — Capulet

DOS DU FICHU A REVERS.

28-29. — Pelerine Chris¬
tiane. — Composce d'cn-
tre-deux de broderie alter-
nes de bouil'onnes de mous¬
seline aux plis contrari.es ;
c'est-a-dirc que si le pH est
maintenu de gauche ä droite
dans un sens, on lc reticnl
de droite ä gauche dans l'au¬
tre extremite. On la fait en
deux parties, et un beau
nceud de faule les reunit ä
l'encolure dans lc dos. I e
hord de cello-ci sc compose
d'une bände de mousseline
plissee ä petits plis, rehaussee
d'une petite dentcllc; tout le
tour de la pelerine est garni
d'une dentelle assez haute,
sur laquellc retombe une
petite bände de broderie fes-
tonnee dentelee.

28. PELERINE CHRISTIANE (llOS

t rf/mites des crochets, il v a
des paquets d'aiguilles," et
cnfin, au hont, une petite
pelotto montee ä meme la
doublure et entourte d'une
petite ruche anx deux extre-
mites de laquellc il y a deux
etoiles ä fil, etoiles allongees,
mais je ne trouve pas d'autre
niot technique pour lcs desi-
gner.

Les pattes qui ressortent de
la menagere doivent sc replier
ä l'interieur lorsque celle-ci
est fcrniec; elles sind eu tla-
nellc bördees de ruban. Les
uncs sont destinees aux ai-
guillcs ordinaires, les autres
aux passe-lacet et aux ai-
guillcs ä repriser.

Lorsque tout l'interieur est
dispose, on y reunit le des-

en dentelle noire aux longs
bouls echarpes, se recroisant
devant, et venant tomber nii-
partie devant et mi-partie dans
le «Ins; ceinture echarpe en
crepe de Chine cerise frangee
de soie blanche, robe de po-
pelinc d'Iiiande, nuancc re-

seda.
31. — Robe de grenadinc de

soie d'Iiiande grisargent, rcle-
vee ä U03uds derriere, et un
pouffsürles cötes; mantille
echarpe en crepe de Chine
bleue de Chine, ornce d'une
t'range nouee ä töte, servant
de sortie de bal de theätre ou
de roncert. — Les deux mo-
deles, 30 et 31, ont ete dessi-
nes a la Ville de Lyon, ruc
de la Chaussee-d'Antin. 29. PELERINE CHRISTIANE 'dKVA.M

■*»*•*.- - Ä»i.



MBALLE (DOS).

1 que ce juli fiehu ; il se
: suisse et se garnit d'unc
Bruges ou de Maline ;

des epaules et celui du.
garnissent de noeuds de
epingle bleu turquoiso ;

üble lour garnit l'enco-

Warie-Antoinette. — II
e suisse en biais, la plici-
i plis crei« reguliere, teil
levants s'en vont en poin-
poilrine en dessous des
ndies, sc recroisant l'une

se retiennent le croise-
;t viennent se cacher en
uitelle.
t aussi les pans d'un ru-
r deux glands assortis,
lissanee des pattes.
dit engageante, est pose
; garni de deux grandes
lciennes ou en dentcllo
3 petite pour tete.

>. — Cctte parure est a
rrierc le earre coupe -r
ie tete en bas ä meine
alenciennes, et ensuite
5 mousscline unie, puis-
:1a suit ;e contour exte-
e valenciennes, laquelle
memo broderie ä dent

qui rcssort, et tombe
un rcvers semblable ä

!9. — Pelerine Chris-
, — Composee d'en-
ux de broderie alter-
3 bouil'onnes de mous-

aux plis contraries;
-dire que si le pli est
3nu de gauche ä droite
un sens, on le retient
lite a gauche daus l'au-
dremite. On la fait en
parties, et. un beau
de faille les reunit ä

uro dans le dos. I e
io celle-ci se compose
bände de mousseline
ä pStits plis, rehaussee

petite dcntelle; tout le
c la pelerine est garni
dcntelle assez baute,

iquelle retombo une
bände de broderie fes-
i dentelee.
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TOILETTESowcge

{F32. Toilette de ivill«. —
Robe forme polonaiso cn drap
marron garni d'astrakan noir;
jupon de popeline de soie ou
de reps de laine ä töte tuyau-
tee, relonuc par un biais li-
sere de taffetas. Manchen
de 'drap assorti, garni de la
meine bände de tuurrure.
Chapeau de velours marrnn
garni dun bouquet de plu-
nies d'autruchc noircs et de
barbes de deutelte do Chan-
lilly.

33. Costume de prome-
nade. — Casaque tunique,
forme habit brode en velours
violct, brodee de soie et or-
nee de fränge torse gros
grain noir.

Jupon de poult de soie orne
de 2 ruches de mime ttoffc.
separecs par un biais de ve¬
lours violet, assorti ä la robe
et senibiab'o a la tunique ; le
toquetse fait egalement dans
le meme vc ours, et s'orne
n'un bouquet de plumes fri-
sees noircs.

Detail do la planohe
de patrons

donnee avec ce numero.

Premitr cöti.
1. — Tablier de robe d'en-

tänt ä broder en soutache
sur pique ou sur nansouk. Ce
(lessin est dispose de facon
a nous servir ä plusieurs
usages: en l'ouvrant par le milieu, on peut l'utiliser pour
los deux los du devant d'unc peliss,' ou tabayculc d'eu-
l'ant; on peut aussi en broder unc robe de fillette sur
etofi'c de laine ou de soie, et employer alors de la soutarbo
de soie. Sur la prochaine plancbe, je donnerai un corsagc
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32. TOILETTEHF,

montant et un corsagc decollete, puis les manches courtes et
longues; et cnfin la pelerine, qui pourront servir aussi bien
pour la tabayeule que pour un inac-gregor de bebe.

2. — Bordüre de hrobe. La lettre M repetee deux fois in-
dique l'endroit du raeeord, pour repeter le dessin aulaut de

fois qu'il est necessairc pour faire
la bordure de l'objet que l'on veul
exeeuter, ear rette garniture peut
etre employec pour tont autre ob ■

i jet que la robe, jupon, robe de
chambre, etc.

3. — Petit röte de la jai dinier c,
dont l'ensemble a paru dans nolre
numero du 14 janvier. Les epis se-
ront brodesau passe ;ainsi que tont
le dessin, ils seront ombres jaune
d'or, les marguerites blandes tein-
tecs rose, les bleuets bleu, les mu-
guets blane, et les myosotis bleu
eicl. Les tiges, qui seront couleur
bois, seront renouees par un cor-
don bleu Louise.

4. — Devant de la jardiniere a
exeeuter de meine. Le patron est
ponctuel et se rapporte exaetemerit
a la lnonture de M inc Thorel,

5. — Coin d'une serviclts ä oeufs
ou ä marrons ä exeeuter, en brode-
rie renaissance. Broderic que nous
avons dejä expliquee dans le nu¬
mero speeimen.

6. — Mouchoir ä broder sur ba-
tistc au festen On peut mettre
double etoll'e en dessous des neu¬
rones et des leuillages, cela pru-
duira meme un excellcnl etiet; une
valenciennes de 4 eentimetres ä peu
pres doit sortir de dessous les
denls.

7. — Ecusson dudit mouchoir,
lequel peut etre utilise separement
pour mouchoir ä ourlel. Chiffres
L V dans l'ecusson.

8. — Mouchoir a broder au plu-
me.lis sur batiste. II peut etre uti-
lis'; de plusieurs i'aeoiis. On peut
ne faire quo la bordure dentelee
avec ses petits (eilleis a jour, ou
bien encore supprimer eette bor¬
dure et ne broder que la guirlande,
et faire un rang ä jour cn place de
la bordure dentelee.

9. — Bonnct d'cnfanl execute
sur batiste epaisse et grosse, en
broderio renaissance.

( e patron de bonnet est eelui
dit ä l'anglaise.

10. — Rond dudit bonnet. Cn
peut aussi l'utiliser pour une pc-
lote colibri.

11. — Rond ä broder au point

russc, destine au pelit vido •
poehc-baguier n° il liis.

11 bis. — Vide-poche ou
baguier japonais. — Avoz-
vc.us un fröre im im mari eom-
plaisaut et liabile? priez-le de
vous dresser cn faiscoaux 3
mioecs tiges de bambous ou
de I ,Vous dores, puis de tour¬
ner une tige semblalile en
rond, et de l'adaptcr entre
les 3 pieds des bambous,
commc lo niontre untre mo¬
dele. Brodez unrond au point
russe, ou en toute autre bro-
derie, ä votre choix; doi>
lilez-lo de soie, rattaehez cette
broderio au cercle qui se trou-
vc entre les piods, cacliez
l'endroit du raecord avec une
jolic torsade, et vous avez un
delicieux baguier ou pur o-
nion're. Le rond n° 11 ser-
vira de patron pour la bro-
derie de ec baguier.

12. — Ecran khedive a
broder au passe sur drap ou
surcanevas; les grosses mar-
gueriles seront blanche?, le-
gereminl loinlöes de rose
ou de gris : les pistils du mi¬
lieu en points noues execu-
les en cordonnet jaune; les
feuillages seront verts, de
tcin'es vark'es, et les tiges
couleur bois. On peut exeeu¬
ter aussi ee dessin cn appli-
ques de velours ou de soie,-
en entourant les contours de
festen un peu lache ou de
cordonnet, ou bien encore en
aquarcllc sur soie, ec que
nous expliqucrons plus tard.

13. — Dcssus de la boite
montee en euivre, donne dans
le numero du 7 janvier. Ou

sur eaehemire au point russo allerne de passe, ou
t de point de chainelte.
randc aile du papilion, dont 1'cnseiTiblcsc trouve

le lirodcra
simplemon

14. - G
au ii" I" bis.

15. — l'el I' ai'.c dudil papilion

33. COSTUME DE PROMENUIE,
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15 bis. —Papillon essuie-plumes. —Partout oüjetrouve ä
glaner pour vous, mesdanies, je le fais avec emprcssement.
Voici un gr.icioux rssuie plumes, cn forme de papillon,
qüe j'ai remarque l'autre jour chez uno de mes amies. Je
mesuis empressee, avec l'autorisation de la proprio taire, d'en
re'produire les Iraits.

Vous couperez los ailes en double, d'abord enbougran on cn
etoffe un peu raide; puis vom les couperez en quadruple
dans du satin grenat, ou tnutc autre couleur, ä votre gre; je
cäis quadruple, pa'ce que le dessus et le dessous du papil¬
lon, entre lesquels ge trouve le bougran, se fönt de meine
ctoll'e.

Vous rentrez en dedans du bougran votre salin, p iis von«
l'aites tout auloiir, avec de la soie jaune, un feston lache,
dil feston berlinois aulrefois, mais que dorenavant nous ap-
pell'T ns festen alsacien ; les petites ailes du bas se fönt en
soie noire. Les gran les aretes du milieu seront bleues, l'ai¬
tes au point lance; ls yeux des grandes ailes, en bleu et
juine, entoures d'un seine de perles dorees; les yeux des
petites ailes sont ja nes, avec perles d'arier.

Le corps, qui reunit les i ailes, se fait en velours noir;
les anneaux sont indiques de place en place par un fll jaune
qui eatoure le. corps, car eelui-ci do't etre un peu bourre ä
l'interieur du vcl iurs. Deux perles noires figureront los
yeux, et les antennes seront simnlees par 2 brins de lil
noir sortant de la bouebe, et ayanl i perles d'or ä leur ex-
tremite.

Ce papillon devra et' e pose sur 3 ou 4 morceaux de drap
noir, et maintenu 4 l'aide de points passes en dessous; les
ailes doivent rester libres. Pour la dimension du drap qui sert
de support, on sc reportera au contour exteriour du dessin
n° 11 de notre planche.

16. —GM enlaces, croises avec couronne de vicoinfe el
lord d'Angleterre; demande.

17. — PG gothique ornes pour mouchoir; demande.
18 — E B petites lettres droites fantaisie pour mouchoirs

simples.
19. — P B droits ä ranne, couronne de vicomte ;

demande.
20. — A R gothique; mouchoir d'homme, couronne de

comte ; demande.
21. — Chilfres M V enlaces Franeois r t> fleuri, plumetis

et point de sable pour mouchoir riebe ou beau Service
damasse.

22. — L B enlaces Franeois I er nni, avec couronne de
marquis; demande.

23. — A B letires droites pour layette ou mouchoirs sim¬
ples.

24. — EM enlaces simple avec couronne de duc ;
demande.

25. — SO enlaces droit renaissance, couronne de prince
du Saint Knpire; demande.

26. — (i V petites letires droites ornees, couronne de
comte, pour layette ; demande.

27. —SM gothique, plumetis coupe pour serviette de
toilettc.

28. — K M petites lcltres anglaises couchees, toitil de
baron, pourlayetle; demande.

29. — F M enlaces Franeois i', (leuri et plumetis, et
point de sable pour taies d oroiller ou nappes allant avec
)e n" 21.

30. — Bonletle ä patron; ä l'aide de eette roulette on
relevera avec la plus grande facilite lous les patrons de
notre planche. Voici comment on en f.iit usage : on place
un papier sous li l'ouille de patrons et l'on suit scrupu-
leusemcntsur notre planche avec sa roulette toutes lesligues
du patron quo l'on vcut relever; les dents de la roulette
marquent sur la feuille placee dessous les contours que l'on
a suivis, et ce trace termine, on n'a plus qua. decouper avec
des ciseaux. Nous nous ferons im veritable plaisir de
procurer ce petit outil ä nos abonnes. Le pnx est de t fr. 50
rendu franco. '

Second cöte.

1. — Deva'it du Mac-Gregor pour fillette de M ans,
dont le dessin a ete donni dans notre numero du Tjunier.
Les lettres A et B nous marquent l'eneolurc, la lettre G
l'epaulette, le 1) le dessous de bras, et enfhi l'E le bas de la
jupe.

2. — Hos du MaQ-Gregor; les meines lettres sont repe-
tecs et indiquent le raecord avec le dcvaul.

3. — Pelerine fenduc du Mac-'-rego"; les lettres A B
montrent bien l'endroit du raecord de 1 encolure de la pele-
rine avec 1 ■ devant.

i. — Devant dun pardessus de pelit garcon de 'i ans.
Le dessin de <o pardessus a ole donin! dans notre dernier
numero; ce pardessus est croise sur la poitrine etaun;
double rangee de boutons.

La tetire F marque le milieu de l'eneolurc sur le devant,
lettre correspond ml ä la meine lettre sur le pelit col, ]a-
quelle indiqui juste lendroit d'oü te col doit parlir; les
lettres G et I se trouvcnl ä l'epaulette.

5. — Dos dudit pardessus; les meines lettres (i et I sont
rtportees k l'epaulette, el la lettre H, au milieu de l'enco-
lure ; c'est sur eelle meine lettre que doit venu- se raecor-
der la lellrc H, qui est au milieu du petit col.

6- — D. ssus de la manche du pardessus.
7. — Dessous de lariile manche.
8. — Col de pardessus de garcon, dont nous venons

d'indinquor les points de repere avec les autres patrons.
9. — Dos d une camisole de femme. Les lettres LP a

1'encolurc, M a l'epauletle, N au-dessous de bras, sont re-
pete.es au devant, el indiquent le raecord dcl'un avec l'autre.

10. — Devant de la camisole de dame.
11. — Manche de ladite camis Je.
12. — Gol cavalier de ladite camisole.
13. — Plastron de la chemise de femme decrite dans notre

numero de ce jour.

14. — Gilet de flanellc pour femme.
14 iis. — Manche dudit gilet de flanelle, laquelle doit

servir aussi pour la chemise n° IS.
15. — Manche du paletot elegant completant l'ensemble

du velcment soutache, dont les deux premiercs parlies pnt
ete donnees sur les planches supplementaires de notre numero
speeimen et de notre numero 1.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE

Vrenvere toiktte. — Costume en velours noir: jupe
en velours noir tout uni, depassant uno secondo
jupe en velours noir, se retroussint en revers de
ciite, garnis de guipure noire. Par derriere, cette
seconde jupe se gonfle en Hots ondoyants; eile sem-
ble attachöe, de chaque cote,' avec une escarcelle de
passementerie se terminant en trois glands. Corsage
tres-cambre, tenant ä la seconde jupe sans couture,
avec flchu capuchon en guipure partant de la eein-
ture, et se terminant en pointe par devant. Man¬
ches justes jusqu'au coude et tres-larges vers le bas,
avec gros noeud de faule, agrement de passemente¬
rie et volant de guipure. Sms-manches en point
d'Alencon; petite fraise de point d'Alencon autour du
cou. Bottines de satin ou de velours noir, avec ta-
lons Louis XV. Chapeau en velours noir, avec ai-
grette noire, et large coca'-de de ruban eeossais. Un
voile de dentelle noire flotte par derriere; gants ä
oinq boutons ; bijoux Alsace-Lorraine.

Scconie toilette. — Höbe en faule nnie grenat
sans aueune garniture ä la jupe. Le corsage, ä bas-
ques pointues devant et faisant postillon derriere,
est orne" d'un point ä l'aiguille et d'une rucho. Par¬
dessus Louis XV en velours grenat orn'- de bro-
(elles de guipure s'arrondissani sur les cöteset allant
rejoindre la veste ä basques retroussi^es derriere,
avec des flots de reps et des Hots de guipure. Par de¬
vant, ce pardessus et ferme dans toute sa hauteur
avec six noeuds-cravates en reps. Manches fen-
dues de cöte, ä la hauteur du coude, avec nceud de
reps et volant de guipure. Chapeau rond en velours
noir, avec aigrette blanche et ruban en reps de
la nuance de la robe. Bottines en satin noir. Man-
chon velours noir.

v. DK R.

A TOUTES NOS LECTRICES

Le redacteur en chef du moniteur universelvient
d'adresser un öloquent appel aux femmes de France
pour les convier ä concourir ä la liberation du sol
de la pafrie. Notre Journal, specialement consacre
aux femmes, devait tout naturclloment s'associer
Tun des premiers ä cette genereuse idee et embrasser
avec ardeur cette sainte croisadfe de la delivrance,
entreprise avec les armes paeiflgues de lacharite.

•Que toutes les femmes de France repondent ä cet
appel. Donnons toutes, riches et pauvres. Que les
enfants eux-memes apportent leur offrande. Dans
toute maison, etablissons ce que le peuple appelle une
tirclire, et chaque matin, apres notre priere, jetons-
y notre offrande qui sera le veritable demer ä Dien,
et que Dien benira, soyez-en süres ; car c'est pour lui
que l'on travaille en developpant chez tous ceux
qui nous entourent l'amour de la patrie, amourqui
est une veritable religion dans tous les nobles
cceurs.

De bonne heuro, ainsi, nous apprendrons ä nos
enfants ä servir et :> aimer notre belle France, qui
doit nous etre d'autant plus chere qu'elle est plus
malheureuse, et nous leur montrerons en meine
temps ä remplir le plus saint des devoirs, celui qui
fait se devouer tous les jours ä sa mere.

S0USCHIPTI0NPATRIOTIQUE

DES FEMMES DE FRANCE
polr coxi:oi;rir

a la ulli:ration des iikp.uitkuents occupe3

vrant une souscription ayant pour objet d'aider ;'t
la liböration de nos departements oecupös.

Que partout, dans les villes comme dans lescam-
pagnes, chaeun donne seulement un sou par jour,
et' cette cotisatiou volontaire produira bientöt des
millions qui contribueront ä rendre ä la France
l'independance de son territoire et releveront la
grandeur de la patrie.

Due uniquemont ä l'inifiative individuelle, cette
tentative ne sera pas seulement une cruvre sainte,
eile sera encore la plus noble et la plus concliiante
reponse ä ceux qui parier»! de decadence, ä ceux qui
osent pretendre que le patriotisme francais a p''ri
au milieu de nos discordes civiles.

Avec l'offrande de tous, l'Eglise a bätl, au moyen
äge, ces cathedrales qui tont encore l'admiration el
l'etonnement des siecles nouveaux. Le patriotisme,
qui est aussi une religion, saura elever un monu-
ment durable de sa toi et de son zele. Ce inonument
sera la pierre oü l'on ecrira :

La France a 6t6 delivree de l'efranger par le
concours de 30 millions de Franeaises et de Fran¬
cais, de femmes et d'enfants, de vieillards et d'hom-
mes faits qui, chaque jour, ont donnö ä la patrie,
pour la racheter de l'etranger, l'epargne de leur la-
beur ou le superflu de leur bien-elre.

Q ant ä nous, nous prenons 1'engagement de
nous devouer entierement ä cette Oeuvre. Partout
nous exeiterons le zele des donateurs et celui des
personiies notables qui, dans chaque village, dans
chaque quartier, dans chaque famillo, se chargeront
de recueillir les offrandes.

Donnons au monde ce grand exemple de solida-
rite patriotique, et la France, nous 1'afflrmons,
memo apres tant de revers, n'aura rien perdu dans
le monde de sa grandeur et de son prestige.

PAUL DALLOZ.

L'exemple si patriotiquement donne par les fem¬
mes de l'Alsace, de demander ä chaeun l'obole de
la delivrance, doit 6tre imite par toute la Franec.
Nous croyons remplir un devoir de eifoyen en ou-

Lessouseriptiunssont recuesautcbweauxdela revuk
DE LA MODE, du viONITEURUNIVERSEL, da MONDE
ILLUSTRE, de In PETITE PRESSE, da PETIT MO¬
NITEUR et de In presse illustres, 13, quai Y<>l-
taire, tous les jours, y eompris le dnnanche.

Des comites pour centraliser les sommes rejues
seront organises par nos soins dans le plus bref de-
lai. Ils auront ä leur teto les femmes les plus res-
pectables, qui deposeront dans nos mains le produil
des collectes, et ä notre tour nous verserons ce pm-
duit dans les caisses du Gouvernement.

Nous nous adressons aussi ä toutes nos compa-
triotes, k toutes les Franeaises qui habitent l'etran¬
ger, et nous les prions de faire ce qu'elles tente-
raient sur la terre de France.

Qu'elles recueillent toutes les offranies et qu'elles
nous les envoient. En Russie, en Angleterre, en
Kspagne, aux Etats-Unis, dans noscolonies, en Al-
gerie, au Bresil, au Chili, en Californie, ä Monte¬
video, ä Buenos-Ayres, dans tous les pays oü les
Francais sont nombreux, quo les femmes songent ä
la patrie abseilte et qu'elles nous fassent parvenir
leurs souseriptions.
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Que vous dire cn fait de toilettes nouvelles? La
mode fait reläehe. E'le attend le printemps. Le
genre princesse, faisant corsage et tunique et robe ä
demi-traine, plait beaueoup et constitue la nou-
veaute de la saison. La robe princesse en velours
noir, bordee de dentelle de Chantilly, ou simple-
uient lisfree de couleur, s'ouvre sur uno jupe de
satin noir ou de faille de nuance assortie. L'ou-
verture de la robe simule un tablier qui s'assujettit
au velours, sans que la seconde jupe soit necessaire.
On peut memo changer ä volonte les plastrons el
les tabliers de faille et reproduire plusieurs toileltes
diffcTontes.

JA est le talent de la femme intelligente et öco-
nome, c'est de faire de l'elegance ä bon compte.

On commence ä quitter le deuil, c'est-ä-dire le
tout noir, et de tres-jolies toilettes de fantaisie se ha-
sardent dans le monde et au theätre. Les salons, qui
etaient restes clos jusqu'ici, entr'ouvrent leurs Por¬
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tes. M u' c la comtesse de Waldener reprend ses lunchs
du luitdi. M* e la comtesse Periere Pilte, qui n'avait
recu jusqu'ä present que dans sa bibliotheque, va
rouvrir ä deux battants ses beaux salons de la rue
de Babylone. Roger, qui etait unbabituö des reeep-
tions de la bibliotheque, sera un attrait de plus pour
les amateurs de bonne musique.

Apres le mariage de sa cousine, la princesse Mar-
guerite d'Orleans, M mo la comtesse de Paris recevra
egalement tous les dimanebes matin.

On se pröoci'upe donc des toilettes de soiree, bien
que les cartes d'invitation portent la restriction
suivante : M m" Trois-Etoitesrecevra les lundis et les jeu-
dis soii', en robe montante. Yous avez bien entendu?
en robe montante! II ne s'agit pas de se docolleter, ni
de mettre un eorsage ä la Louis XV, ouvert carre-
ment, ou bien une robe decolletee en coeur, devant
et derriere. II faut que la robe soit montante : les
jolies epaules vont en gernir.

« Quelle mode severe et puritaine! » secriait ä ce
sujet une charmante jeune femme qui a des epaules
admirablemeut modelees et des bras d'une perfec-
tion irreprochable! II faut avoir tont ä cacher pour
s'y rösigner et s'y conformer. Les jeunes femmes
parlent de se revolter. Les corsages decolletes et les
corsages montants sont en presence. Qui l'empor-
tera? Les epaules qui veulent se montrer.

Esquissons trois toilettes completement distinetes.
Une toilette de jeune Alle, en poult de soie blanc,

avec eorsage decollete carröment et manches cour-
les ä sabot. Le eorsage est montant derriere, enca-
dre dune ruehe decoupee et d'une valenciennes co-
quillee, remontant sur la poitrine et suivant le
decollete du eorsage. La jdpe de poult de soie est
tout unie avec tunique assortie, tres-courte devant
et faisant poufl' derriere, avec coquille de valen¬
ciennes et nosuds de poult de soie blanc en biais.
(iants blancs boutonnant cinq boutons. Coiffure en
cheveux, tres-elevee sur le somniet de la tete, avec
chignon frise tombant derriere. De cöte, aigrette de
boutons de mse et de toutes petites paquerettes
blanche«.

Une toilette de jeune femme, en faule rose, avec
volant en faule, surmontöde trois tuyautes en crepe
de Chine, sepan's par des biais de crepe, et volant
d'application de Bruxelles, fronce d'une faoon tres-
fantaisiste et d^crivant, de distance en distance, des
cascades de dentelle, avec flots de satin rose, faisant
transparent sous la dentelle. La tunique en appli-
cationest retroussde, tres-bridee sur la jupe ae faille
rose, et se releve par derriere en deux echarpes de
dentelle, avec tlots de satin rose et grappes d'aea-
cia rose. Corsage decollete ä qualre pointes. Berthe
en dentelle d'Angleterre, avec epaulette d'aeacia
rose, tombant en ferrets. Coiffure Louis XIV, avec
aigrette blanche, noeud rose tt longue grappe d'a¬
eacia rose, se nielant derriere dans les longues bou-
cles de la chevelure.

Une toilette plus serieuse, pour l'automne de la
beaute, en satin noir, dentelle de Cbantilly et den¬
telle d'Angleterre. La jupe ä traine, en satin noir,
sc termine par un grand volant ä töte. La tunique,
bordee d'un tuyaute de satin, est garnie d'une den¬
telle d'Anglekrre, tombant sur une dentelle de
Cbantilly. Ce melange de dentelle noire et de den¬
telle blanche est charmant. Cette tunique est drapee
en plis naturels et se releve d'un seul cöte, avec un
gros poufl' de velours noir et flots de Chantilly et
d'Angleterre. Corsage decollete" ä ctinture. La den¬
telle d'Ang'eterre encadre la poitrine, et une den¬
telle de Chantilly fait berthe autour du corsage de
satin. Les manches courtes se eomposent d'un ruche
de satin noir et d'un double jokey de dentelle blan¬
che et de dentelle noire. Coiffure Louis XIV, avec
poufl' de plumes noires et aigrette blanche. Noeud
de satin nacarat et gros bouton de diamant.

Mentionnons encore deux autres toilettes, d'une
simplicite riebe et elegante tout a la fois.

C'est une robe en faille blanclie, avec jupe ä
traine garnie de dix Volants dechiquetes. Corsage
decollete ä trois pointes, avec draperies de lulle et
volant de pointäl'aiguille. Tunique panieren faille
blanche, bordee de dentelle ou d'efflle, avec petits
volanls dechiquetes, faisant tete, se gonflant sur les
ri'.tes, avec de gros poufl's de satin blanc. Une robe
en faille rose, avec jupe ä traine ornee de quatorze
petits volants, «ICcoupesenpivoines roses. On dirait

d'une bordure de pivoines pleinement öpanouies.
La tunique de cette robe est une innovation qui

donnera l'idee ä nos lectricesd'utiliser leurs volants
de dentelle blanche et de dentelle noire. Les trois
volants d'Angleterre sont reunis en tunique par des
bouillonnes de tulle et des ruches de tulle illusion.
Le tulle fait poudre. C'est neigeux et charmant. En
dentelle de Cbantilly, des bouillons de tulle noir
remplacent les bouillonnes de tulle illusion. La tuni¬
que d'Angleterre est relevee par derriere en poulf,
avec des pivoines de tatt'etas dechiquete, ou par des
bouquets de roses. Le corsage döcollete a une berthe
Marie-Anioinette en dentelle d'Angleterre s'atta-
cliant ä la ceinture.

La mode revient au rose. C'est moins triste quo
le noir. Le rose appelle les idees aimables et riantes.
Oublions, tout en nous souvenant. Et qu'un luxe
bien entendu et une industrie militante rögenerent
la France. Le deuil de la patrie doit rester dans tous
les cocurs, jusqu'ä ce que la France redevienne la
France. Mais il faut alimenterle commerce et oecu-
per les milliers de bras das travailleurs par les eröa-
tions multiples de la Mode, de l'industrie et de la
fantaisie.

yssc DE renneVILLE.

®r H:ytES Menüs de la Raison
t-/

DINER POLT1 10 A 12 PERSONNF'S

POTAC.K

Bisque d'oerevisses.
hobs-d'cecvrk ch.u;>

Ratonnet de mouton
ou

Pelits pätes aux aneli is.
POISSON

Baibueä la bollaadaire.
RELEVE

Filet de beeut'sauce madere.
ENTRKES

Foies de catiard ä la financiere.
Merles de Corse, ou mauviettescn salniis.

ROT

Poulardes piquees.
ENTREMETS

Cepes ä la burdelaisc.
Gnoquisä la romaiue.

Salade. — Desserts.

Le ratonnet de mouton. Ce hors-d'oeuvre chaud appar-
tient ä l'ancienne cuisine. Bien de fantaisiste dans
son nom. II est figuratif comme l'ötaient alors, sui¬
vant une sage methode, les noms de presque tous
les mets composös.

La preparation des hors-d'oeuvres chands, d'une
certaine delicafesse, exige de l'habilete et des soins.
Aussi, en ces temps de conscience medioere, les sup-
prime-t-on assez generalement. — C'est un grand
tort.

Rien mieux qu'un friand hors-d'oeuvre chaud,
si ce n'est cependaut un excellent vin ordinaire,
n'imprime ä un repas ce cachet de comme il faut
denotant la bonne maison.

Le ratonnet a l'avantage de reunir le solide ä l'a-
greable : c'est un hors-d'oeuvre nourrissant, tout ä
fait de campagne. En voiei la recette :

Couper de la noix de mouton en tranches minces;
aplatir ces tranches, lesparercarrementet les mettre
ä mariner, pendant deux heures, dans de l'huile
d'oliveassaisonneede sei,poivre, epiecs, flnesherbes,
jus de citron et.....d'un scrupule d'ail.

Etaler ensuite ces carres; poser sur chaeun d'eux
un hachis de blanc de volaille convenablement as-
saisonnö; les rouler, en maintenant le hachis aux
deux extremites au moyen de bardes de lard ; les
flceler; les fixer ä une broche ä l'aide de petits hate-
lets et les rötir en les arrosant de leur marinade
additionnee de vin blanc.

Pour servir ces ratonnets (petits ratons), les dres¬
ser en pyramide et les masquer d'une courte sauce,
obtenue par le melange du fond de la lechefrite ä
du bon jus.

Les merlcs de Corse. — On sait qu'ils mangent force
graines de myrthe et que leur ehair impregneo de

cette odeur ethereenne est particulierement recher-
chee.

Le Gnoquis. — Yoici les proportions des matieres
premieres qui entrent dans sa composition :

Farine, 300 grammes; fecule, 50 grammes; huile,
7.'i centilitres; beurre, .'io grammes; oeufs entiers,
■1; jaune d'oeufs, Ki; une pincöe de sei, une pincee
de sucre, une pincöe de muscade et force parmesan
räpe.

Quand c'est bien fait, c'est bien bon.
BARON BR1SSK.

-♦-♦♦-

l?E toURNAL D'UNE JEUNE &MME
t5- CO O-.

(Suile)

— Qu'y a-t-il? raon Dien! qu'ya-t-il? ai-je de-
mande avec angoisse.

— Silence! a rJpondu le magne'tiseur avec au-
torite.

Alors, et d'une voix entre-coupee, la somnam¬
bule a declame les paroles suivantes :

— Je le vois... je le vois... il est ä la tete de sa
compagnie... plusieurs centaines d'Arabes les en-
tourent, les enveloppent, les harcelent... Une balle
ennemie frappe son cheval qui s'abat et meurt... 11
fait des prodiges de vaillance... son sabre est teint
du sang arabe... Dejäson bras puissant a fait mor-
dre la poussiere ä quatorze Beni-zoug-zoug... II s'e-
lance au milieu des enn°mis... il fait une trouee...
il se sauve... il est sauve !

Moment de silence, durant lequel mademoiselle
Amanda remue les levros sans parier et pleure des
larnies grosses comme des lentilles.

— Je le vois, mais plus confusement, reprend-
elle; il s'agenouille, il remercie l'Elre supreme, et
le nom de son epouse adoree, le völre, madame,
monte vers l'azur du ciel dans une priere ardente.

— Voulez-vous en apprendre davantage sur le
compte de M. votre mari? a murmure le magneti-
seur ä mon oreille.

— Merci; je sais tout ce que je voulais savoir.
— Je puis reveiller le sujet?
— A votre aise.
— Beveillez-vous! a-t-il crie d'une voix de slen-

tor.
— Je suis röveillee, a soupire M" e Amanda, cn se

frottant les yeux et en se detirant les bras.
Je n'y tenais plus; j'etonfl'ais, j'etais sutlbqueepar

une violente envie de me fächer, et par une envie de
rire plus violente encore. J'ai repris mon medaillon
et suis partie ä la häte.

Didier, ea m'a coüte vingt fraucs!
12 decembre.

Ceux qui ont invente le mariage elaient sans
doute deux orphelins. Ils ont dii etre bien beureux,
ceux-lä, ne s'apportant en dot ni beaux-peres ni
belles-meres reeiproques!

Moi, je possede une belle-mere, el je tremblepour
mon bonheur.

Me voilä, sinon brouillee avec M m0 Sertbain, du
moins en grand froid avec eile. Nous pourrons bien
jouer la comedie de la reconciliation, lorsque mon
mari sera de retour; mais je suis süre qu'elle m'en
voudra eternellement; — moi je suis certaine de ne
lui pardonner janiais.

Non, certes, je ne lui pardonnerai pas ses souii-
gons blessants, son injurieuse deflance et l'odieux
espionnage qu'elle n'a pas rougi d'employer envers
sa belle-fille.

Je sors de chez eile; la scene a ete courte et vive.
Pif! paf! pouf! les impertinences tombaient dru
comme grele, et siftlaient comme des balles un jour
de bataille.

Etonnee que j'aie eu l'audace de ne point l'at-
tendre l'autre jour, alors qu'elle m'avail aniionce sa
visite, la marquise a ordonne ä un de ses gens de
se tenir tapi ä l'angle de ma rue et de me suivre
partout oü j'irais.

On m'a vue sortird'un pas inquiet, monter furti-
vement dans une voiture de place et me diriger vers
un quartier perdu

On m'y a aecompagn^e; je me suis arretee de-
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vatit la portc d'unc maison
.d'apparence doulouse; je
suis entree dans cette mai-
so 1; j'y suis res t.5c unc
demi-heure, et quam! j'ai
reparu sur le scuil, j'ötais
rouge et semblais agitöe.

Aprös cette longue et mi-
nutieuse Enumeration de
mes faits et gestes, ma
bellc-mere s'est croise les
brns et m'a regardee dans
le blanc des yeux.

— Suis-jc hien informee?
a-t-elle dit d'unc voix
quelle chercliait ä rendre
accablante.

— Parfaitoment, ma-
dame.

— Ainsi vous ne niez
pas ?

— Pourquoi nicr la v.'ti-
te?

— Votrc conduite est
Inen legere, madame!

— Et la votrc hien
odieuse.

— M'eloigner pour cou-
rir je ne sais oü !

— M'espionner comme
u ne coupablc!

— Deliance est mere de
sürete !

— Assez, madame ; vous
allez tout savoir.

J'ai raeoiite ma visile
ä la somnambule et n'ai
omis aueun detail. Lorsque
j'ai eu fini, la marquise a
bausse los epaules.

— Cette histoire n'est pas
mal imaginee, a-t-elle dit;
il est fächeux qu'elle ne soit
guere vraisemblable.

— Vous n'y croyez pas?
— Mediocremcnt; et je

siippose que M. Gaston
de Nangis n'y croirait pas
da van tage.

— M. Gaston de Nangis!
ai-je repris avec etonne-
ment; quel est co mon-
sieur? Et qu'importe son
opinion?

— Ob ! que voilä donc une surprise admirable-
ment jouee! a ricane la marquise. Vous ne connais-
sez pas M. de Nangis, ä present? un celibafaire qui
l'ait profession de vous adorer, et qui va soupirant
partoutque vosbeaux yeux le feront mourir.

—Vous parlez en rebus et en charades. ai-jc dit;
veuillez vous expliquer.

— C'est inutile; ä bon entendeur, salut.
Je me suis levec et me suis dirigee versla porle.
— Elncore un mot, a repris aigroment madame de

Serthain ; etec mot est un avis que vous fercz bien
de suivre: s'il vous plait de commettre des impru-
dences, obligez-moi de patienter jusqu'au retour de
votre mari.

Je suis partie, n'y comprenant rien, en me deman-
dant quel est ce M. de Nangis qui m'adore et quo je
ne connais pas du tout.

Gaston de Nangis... unjoli nom.

Prer

noeud alsaciex, d'apres le tableau l'Alsace de M. Ilenncr.

bonheur. Helas! je ne suis pasgätee: c'esl le pre-
j mier depuis dix jours.

Encorc une deeeplion, mais j'avoue quelle csl
eruelle. Cette lettre revee si tendre, si amoureuse, si
passionnde, je la copio textuellcnient:

» Ma eher« Ernestine,
« J'ai fait un excellebt voyagc ; ä peine arrive, je

« me suis abouebe avec tous mes gens ; l'affaire prend
« une bonne tourhure; Mon depart a ete" si prompt
(i que j'ai m'glige de voir mon agent de cbange e! de
« lui donner mes ordres.

« Krris donc ä Villedieu de vendre mes Orleans,
<>d'aebeter du Nord et de veiller ä mes Ouest.

« Je n'ai pomt le loisirde t'en dire davantage. Je
« scrai ä Paris ä 1 epoque convenue.

« Adieu, toutä toi. « diojeii de seriilun. »

ou moins par des mains pari-
sic:m°s. L'auteur du tableau
l'Alsace, M. Hcnner, est Alsa-
cien. C'est assez dire qu'il a
mis, sur le visago triste et re-
veur de cette belle jeune tili:'
vetue de deuil, plus que son
talent si fio et si distingue,
mais son Arne, sa toi, son pa-
triotisrae.

Nul mieux que lui n'aurail
su rendre les gräces elranges
de ce largo ruban qui semblo
\oltiger comme im grand pa-
pillon noir sur les cheveux
blonds de la jeune Alsacienne;
une cocarde aux couleurs de
France est fivee sur le eötc
gauche, en souvenir de la pa-
tric absent".

17 decembre.

Aujourd'bui, sijecalculebieu, je recevrai la lettre
de Didier. Je me suis dejä informee trois fois si le
facteur est passö, et Julie m'a fait trois reponses ne¬
gatives. Pourquoi cc retard ? Manquerait-il ä sa
promesse? Oh! ce scrait affreux ! J'ai taht besoiri
d'etre aimee et consolee! Jen'aipuint revu mabelie-
mere ; je vis seule, triste, decouragee, et comme la
lleur briilöe par les ardeurs du jour attend los lar-
mes de la nuit, ainsi j'attends les douces parolcs et
les serments d'amour de mon cber absent.

Quel est ce bruit? voiei Julie; eile aecourt. Soyez
beni, mon üieu Senfln je vais goüter un moment de

(A suivre). ALßERIC SECOND.

LE NÜUD ALSACIEN

La mode francaise.sait mon'rer du patriotisme jusque
dans ses caprices. Nous ayons parle dune Innovation re-
cente qui consiste ä marier ä ses ebeveux im noeud alsacien
en souvenir de nos cheres exdecs. Notre Journal en a donne
le dessin d'apres un modele en salin et velöurs expose dans
im grand magasin de Paris.

Prcsque en meme temps que nous, le Monde illustre re-
pioduisait la veritable coifl'ure nationale alsacienne tele
qu'on la porle de temps immemorial ä Strasbourg et a
Mulhouse; nous croyons fttre agreable ä nos lectriecs en
leur donnant aujourd'bui le faesimile de ce bcau dessin.
Ce n'est plus la unc coifl'ure de fan'aisie, chiffonnee plus

PETITE CORRESPONDANCE

.!/."= FiHcu G. — Bonne noV
cd prise de votre demaude de
patron ä basqües et ä pointes;
vous pouvez compter le recc-
voir avec le premicr numero
de fevrier. A l'avenir, adres-
sez voü demandes toujours A
l'avance ; le grand cbillVe de
notre tirage nous force ä ne
point attendro le dernier mo¬
ment pour l'organisation. Si
vous desirez le patron du Jour¬
nal avant cette dato, envoyez
1 fr. 50 ä l'administration, avec
mesures, vous le recevrez fran ■
CO tOUt COupö.

M°>* de Saint-M., ii /.. — La
difficulte pour la levee dcsp.i-
trons sur nos feuilles n'existe
plus, gräce au petit instrument
dit roulette ä patron dont
vous trouverez le dessin sur
le Supplement de ce jour. La
miniere de s'en servir est o\-
pliquee plus haut. En envoyant
l fr. 30 au Journal, vous rece¬
vrez ledit instrument.

1/ns Rani, k A. — Oui, ma¬
dame, vous pouvez me deman-
der les chiffres assortis pour le
trousseau de votre dernoiselle;
toute demaude particuliere de
chiffres scra prise en conside-
ration; mais je fais la inßme
Observation que precedemment,
il faudra ne jamais altendre
au dernier moment pour nous
adresser la demandc.

Fleur de Lys. — Recevoir
des eloges aiissi bien dictes,
madame, est prendre l'engage-
ment de les tneriter ; c'esl cc
que je fais aujourd'bui, au
nom de nolre cherc Revue. Si
vous avez ete ravie de votre
premier numero, nous pouvons

\miis affiimcr que vous le serez bien davantage par la suite.
Nous ameliorerons sans cesse. Nous voulons depasser notre
Programme. J'expliquerai au für et ä niesurc les prineipes
des petils ouvrages. — ...Je crois que celase seid dans les
holsä puncli. —___ \dicfscz-vous ä la maison lYaitin, place
de la Madeleine; vous en seräz tres-satisfaite.

Pour la broderie de Venise en noir, on prend pour appli-
ques de lagrenadine au lieu de toile, et testons et barrettes
so fönt en i ordonnet de soie noire.

M'«° de /(.. ii ][. — Nous suivrons toujours l'actualite et
nous donnerons les ouvrages, les modelcs de robes, de
confections, de lingerie, etc., en rapport avec chaque saison.
Conlinuez-nous votre confiance, et vous verrez que vous
aurez lieu de vous en applaudir progres est notre de-iso,

E. BOll.V.

IEBUS

■JSfe

,::^^

?; f\ on - Ne oc et

• L-. VEA

feie VryrxL FACO

| ^rOBSlf- Ttunipc
Jctc Omruo
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EXrLICATIONDU DEFNIEH REE'JS
La Toison d'or fut etablie en 1429 ]iar Philippe de Bour-

PARIS. — IMrRlMF.r.lEPOI,T,IN, 13, QUAI VOLTAIRE.

Le numero a\

52 NUMEROS

Un an, 12 fi
DE

Un an, 14 fr.
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Premiere Annee. — N° i Di manche 28 Jan vier 1872

Philippe de Bour-

UAI VOLTAIRE.

Le numero seul, 25 cent.
Le numero avee la feuille de patrons, 50 cent. GAZETTE DE %f LA FAMILLE Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.

Le n°, avec gravure coloriee et feuille de patrons, 75 c.

52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AUX BUREAUX

E ILLUSTRE ET Du MONITEUR ÜNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

I!

1. ROBE DE SATIN MAIS. 2. COSTl'ME DE F1LI.ETTE. 3. TOILETTE DE BAL.
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4. LAMBREQÜIN EIS TAPISSERIE,

E Brun tres-fonce. D Hrun fonce, s Brun moins fonce- ° Brun
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Si PPLEMENT: Planche de modes coloriees.

bor-
pas-

TROIS TOILETTES
1. Robe en satin ma'is. — La jupe ett oniee d'une

dure de dcutcllc de Chantilly surmontee d'une teto de
seinenterie, et agrementee de medaillons en pas'?e-
menterie entoures de Chantilly. La meme garniture
de (hantiUy se repite aux manches, au corsage et
aux basques. Les cheveux nattes derriere l'oreil'e
lofment par derriere une torsade et deux bouclrs;
un ruban de la ciuleur de la rohe, mais d'un ton plus
(•mir, tourne avec la torsade et se fixe de cöte par
un gros nceud ä bouts flottants.

2 Costume de fillette. — Jupe en satin noir avec
volant plisse. Le corsage et la tunique sont en salin
cerise, les manches longucs se fönt egalement en satin
cerise ; les garnitures et nceuds de ruban en salin
noir tranchent agreablement gor la nuance cerise du
corsage; une dentelle noire orne la tuiaque et les
manches; guimpe et sous-manches en mousscline bro-
dee et plissee; noeud de velours cerise ä bouts flut-
1ants dans les cheveux.

3. Toilette de bal. — Cetto toileite est destinee a une
jeune li le de seize ä vingt ans. Eile est en crepe de
Chine blanc; une eebarpe de tall'etas rose et retenue sur l'e-
paule par une fleurette, vient sc nouer sous le bras et retombe
de cöte en d ux lougs paus ä franges; une legere guirlande
roses el de feuillage orne le volant de la jupe, le corsage et
charpe. Rose et feuillnge dans les cheveux. ROSACE I.N CROCHETKT LACKT,

4e rang, 9 mailies en l'air, 1 picot dans la ">e ; S mailies en l'air,
1 picot, 5 maill s en l'air, 1 picot, 5 maillcs en l'air, 1 picot, 1 demi-
point pris dans la 4« des 11 premieres mailleg, afin de fermer la
Branche; 3 mailies en l'air, 1 domi-poinl pris dans la 3« mailie d s
ä du rang precedent Recommencez une secondo branche de picots.

6" rang, 12 mailles cn l'air, 1 demi-point pris au milieu de la bran¬
che de picot.

7e rang, 5 mailles cn l'air, 4 demipoints pr!s dans les quatre du
milieu des 12 du rang precedent.

8« rang, 1 bride, 2 chaineltes, 1 bride, 2 chainetles; mais ces chalnet-
tes doivent prendre en meme lemps le lacet renaissance sur le pli qui
doit etre regulierement fixe; car vous voyez quo ce lacet ondule, et le

dessin vous indique mieux que des ligucs la maniere de le
plier.

De l'autre cöte, on fera un rang de chaineites allant d'un
pli ä l'autre, et des demi-points pris ä meme le lacet.

fuis un rang de brides et de chaineltes altemees, nui
formen! le second encadremeut du lacet.

l'uis on terminera par ia dentelle du bord :
1 bride, .5 mailles en l'air, 1 bride prise dans

le meme point que la premiere, 5 mailles en l'air,
1 bride, 5 mailles en l'air, 1 bride prise dans le
memo point, etc.

2e rang, demi-point sur la mailie du milieu des
5 d'intervalle, 3 mailles en l'air, 1 bride prise dans
le milieu des 3 qui se trouveut entre dei x brides,
3 mailles en l'air, 1 .bride prise dans !e meme point,
3 mailles en l'air, 1 bride, 3 mailles en l'air, un demi-
point litis sur le miiieu des cinq du second Intervalle.

6. Dentelle au crochet — Montez 1 rang de
chaineltes.

Au-dessus, un rang de brides alternecs de 2
mailles cn l'air.

3e rang. 1 demi point", 2 mailles en l'air,
2 brides prises dans l meme point, 2 mailles en l'air, 2 bri¬
des prises dans le meme point, 2 mailles en l'air, l demi-
point. Reprenez depuis \

4= rang. 2 mailles en l'air, I demi-point*, 2 mailles en
l'air, 3 brides prises ä clieval dansle trou en're les 4 bridi s

du rang precedent, 2 mailles en l'air, 3 brides dans le meme
trou, 2 mailles en l'air. 1 demi-point. Reprenez depuis».

i«rang 1 bride prise sur le demi-point*, 2 mailles en l'air, 1 bride
BS le meine point, 1 clwinpfte, I bride prise sur la 1« des :S In i -

0. DENTELLE AC CROCHET.

PETITS OUVRAGES

4. Lambrequin, en tapisserie. — Ce mo¬
dele seryira pour etageres, paniers, etc.;
on le broderi sur emevas fin en laine
zephyr ou en soie. La designation des
uuances ä emp'oyer est indiquee ä cöte
de chaque signe du dessin.

5. Rosace au crochet et lacet renais¬
sance. — On comrrence par la rosace du.
milieu. Le premier rang est mat et
comple 14 points de circonl'erence.

2" rang, 3 mailles en l'air, 1 point pris
sur un point mat du rang precedent, 3
maillös en l'air; il ne doit pas y avoir
d'intervalle dans le bas.

3 r rang, S mailles en l'air, 1 demi-point
pris sur le milieu des trois du rang prece¬
dent; ä mailles en l'air, etc.

8. DEXTBLLS MIGNARDISE ET CROCHET.

dos du rang r
1 ehainette, 1
chainetle, l bi
prise sur le d<

ii> rang, co:
en 1 air formal

7. Dentelle
teile, d'un s<
long qui enni
ou pen excrci
cet inconvenii
modele. Notrc
vers.

On eommei
lisiere du lion
3 brides prises
nctlcs, 3 bridi
quo les trois [
1 bride, 2 m
tournez l'ouvr
sur les 2 demi
«n l'air, 3 br
trou qui se troi
precedent 2 n
dans le merne
pour faire le
Rccommen ez
lautre rang el
2 rangs en tou

8. Dentelle
lacet ren;.issaii
chaque cöte.

Pour le piei
t brides dans
picot, puis, sa
ser d'intervalli
sez au troisü
cot en en
l d'intervalle c
taut les 5 bridi
le picot.

Pour l'autre
l'iites 3 bride
I picot, 3 cha
3 brides da
meine picot, p.
un autre picot
1 üssant toujoi
d'intervalle. —
chainettes relia
surmontees du

9. Dentelle
teile est montei

II DENTELLE AI" CROCHET ET LACET 111NAlSSANCE.
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mailies en l'air,
picot, 1 de ini¬

in de fermer l.a
a 3 e maille d s
he de picots.
ilieu de la bran-

s les quatre du

nais ces chalnet-
e sur lc pli qui
et ondule, et le
a maniere de lc

eites allant d'u»
le lacet.
! alternees, qui
cet.
iu bord :
ide prise dans
nailles en Fair,
e prise dans le

du milieu des
ji'ide prise dans
re dei x brides,
le meine point,
i l'air, un demi-
:cond Intervalle.

itez i rang' de

alternees de 2

ülles en l'air,
; en l'air, 2 bri-
i l'air, 1 dcini-

, 2 mailles en
l're les 4 brides
dans le meme
depuis\
sn l'air, 1 bride
la l re des ;) bri-

des du rang precedent. 1 chainette, 1 bilde,
1 chainette, 1 bride, 1 chainette, 1 bride, 1
chainetle, I bride, 2 mailles en l'air, 1 bride
prise sur le demi-point.

ü» rang, compose de chainetles ou mailles
en l'air formant la petite dent.

7. Dentelle. — Executer une grande deu¬
telte, dun seul coup, est un travail, fort
long qui eniiuie les personncs peu patientes
ou peu exereees ;'aussi est-ce pour eviter
cet ineonvenient quo nous donnons ce petit
modele. Nolre dentelle n° 7 se fait en tra-
vers,

On commence par fi chainetles pour la
lisiere du bord, on Tai. 1 bride, 3 chainettes,
3 brides prises dans le meine point, 2 chai¬
netles, 3 brides prises dans le memo point
quo les trois premieres, 2 mailles en l'air,
1 bride, 2 mailles cn l'air, une bride ; re-
tournez l'ouvrage, 6 brides prises ä choval
sur les 2 dernieres mailles en l'air, 2 msilles
i n l'air, 3 brides prises ä eheval dans le
trou qui setrouve cntrelessix brides du rang
precedent 2 mailles en l'air, 3 brides prises
dans le meine trou, 3 mailles en l'air, 1 bride
pour faire le pied; retournez l'ouvrage.
Rccommen ez 1 bride pour le pied de
lautre rang et faites comme je l'ai explique plus haut; il n'y a qu
2 rangs en lout.

8. Dentelle mignardise et crochet. — Cette fois, au Heu d<
laeet renaissance, il laut preudre de la mignaidise, et travailler d<
■diaque cote.

Tour le pied, faites
ö brides dans t seul f" " "
picot, puis, sans lais- /-
ser d'intervallc, pas-
sez au troisieme pi-
cot en en laissant c
1 d Intervalle et repe-
lanl les 5 brides dans |lK>
le picot. ' ff^ß,

Pour l'autre cöte .
faites 3 brides daus
] picot, 3 chainettes,
3 brides dans le
meine picot, passez ä
un autre picot en en 13.
liissant toujours un
d'intervallo. — Lc dernier rang se compose
chainetles rcliant le haut des mailles en l'air de
surinontecs dun petit trefle ou picut ä 3 branphes.

mim ch.inettes, et faites 1 1/2 brides, 3brides,
1 t/2 dessus ; passer ä l'autre dent.

Eutin le dernier rang est pris ä eheval
dans les intervalles des brides, car entre
chaeune de celles que nous venons de faire
il laut executer 2 mailles en l'air.

10. Seme en tapisserie. — Nous conti-
nuons la serie des petits dessins de lapisse-
rie que nous avons annonces. Notre seme
n" lü est d'un travail exce.-sivement l'aciie,
puisqu'il ne se compose que de deux nuan •
ces de tons tranches sur un fond uniforme.
Les points noirs so 'ont cn laine noire, les
points blancs en laine vert ponr.me; 1«' foi:d
du canevas se remplit en laine cerise ( u
ponceau.

II. COURTE POINTE EN PIol E ET BRODERIE REX.USS \.\C.E 11-12. Courte-pointe en broderie re-
'leüiüiiiläiüiiliiisilfiSiüg'sgifiüii^i naissance, ou guipure de Venise. - Nos deux dessins rendea

^lllllir *UmW 'WM parfaitement l'opposition obtenue parlcs appliques de toile entou-
a rees d'un feston bourre, avec les jours donnes par les barrettes

£'■:■*■:■■:•**» Bsege^,
£©fflffifBEKJMeJEjS*8BBS
p..'«s.-j.i.«e bbe<5***b* -:-b•:•■:••:•■:■-'.•**•:.B*****BtS".._

fe'|p|siffiSs c s?lliS sbsb Jsilla Ä-bfllW aäaralll de Venise qui relient les parties mates les unes aux autres.
sällia!" "lllllsl" "lllllfl" "?:ö:SJ;:X* "ZU™ La bände de broderie n° 12 sert de cadre ä la courte-pointe en
sssBg|t'i..:.5-.j^.i.«^.:..:..;..:..T..;..:..;.ii.;..-,.■,» :. .;..;,„ *ä pique, dont notre dcssin n» II represenlc lensemble; eile en
SBaLaBasasaBa^aBaaB-x-B* .j».:-:-.-...:i* **?■■■■•:■■:■■■■**

- !■.-:•:b ■:■ ■:-..;■■ ■:■ b- :■:•• ■ :-■ «:-.:■■

TA1K l>OKEILLER.

. a att-a s s*a •:< aaa b ta* ri m
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;.;»i6t6SFPB SBaSirlsISSiB:.BE"I'.I-l-B-:i.I.B»•; v —:-v.;•■:•B r. B»B-:-ä
'. ,'.-j..-'>.:. E"3v^^^m .>r>-:■^■■:<^^w^;vv^ . ^^:■■-.*
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9. Dentelle au crochet et lacet renaissance. — Ce'le den¬
telle est montee en töte co nme en piiMl, sur un lacet renais-

d'un rang de
autre rang, et

GARMTURE AU CROCHET

fait un objet d'unc ri-
chesse et d'un goüt
vraiment artistiques.
Vous pourrez l'utiliser,
en outre, pour bordure
de rideau, tour d'e-
dredon, etc.

Ce dessin 111'a sug-
gere une imiovation
dont je puis reven-
diquer l'idee; ce se-
rait de faire les appli¬
ques cn elotl'e de soie
unie et les barrettes en

tau: d'oreiller. cordonnet de soie.
Grice ä cette comhi-

naism, on pourra executer de jolis coussins et tabourets de salon.

13 ä 16. Taies d'oreiller, guipure renaissance. — En genc-
ral la taie d'oreiller doit ötre assorlie a la courte-pointe, surtout
lorsque celle-ei est enrichie de broderie.

la bände n° Iß nous servira donc pour l'encadrement de la

■ ' :

12. DESSIN DE L\ BRODERIE RENAISSANCE, OL GUIPURE DE VENISE, POUR I.A C.OlRTE POINTE

.
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17. PETITE FIELE DE 0 ANS. IS. PETITE FIELE HE 4 A

bleumartnejou eil sorge;
la chemise est comple-
tement separee du pan-
talon, la ceinture de ce-
lui-ci en retient le bas,
et une large ceinture
d'etoffecache l'endroit
de la reunion; tout ce
costume est garni d'un
large galon de laine
blanc, dit ganse her-
cule; des ancres sont
brodees sur le grand
col.

26. Robe de cretonne
de laine marron dore ä
doubles jupes, et ä petit
paletot ä grandes bas ■
ques habit; le tont garni
d'un volant monte en-
tierement ä plis plats,
surmontesd'un biais de
menie etoffe, lisere de
laffetas noir. —Modeies
de la jeune France, ruc
de Rivoli et de Rohan. 19. FH.I.ETTE DE 9 ANS. 20. PETITE FILLE 1>E i A 5 ANS.

taie d'oreiller; 'eile se fera commecellede la courte-
pointe, dont nous avons parle plus haut, en broderie re-
naissance et barrettes de Venise.

Inutile de dire que cette bände, qui]est fort jolie,
peut etre, par nous, employee ä beaueoup d'autres
objets, tels que serviettesä the, entre-deux, etc.

Le dessin n° 15 representeegalementune taie d'o¬
reiller, mais d'un travail moins riche; le tour en est
tout simplement au crochet; le dessin n° 16 en reproduit
une partie en grandeur naturelle. Cette garniture est
destinee aux personnesque le travail de la guipiuo
effraye.

SIX CHAPEAUX D'ENFANTS

17. Chapeaucloche pour petite fille de 6 ans. —
Chapeau de feutre blanc, avec plume blanche frisee,
et cocarde de ruban bleu posee de cöte. Un nceud de
ruban bleu est place sur l'arrieie de la coiffe et laissc
echapperdeux longs pans du meme ruban qui flotlcnt
sur l'epaule.

18. Chapeau pour petite fille de 4 ä 5 ans.
— II est en feutre gris, orne. d'une plume grise posee
de cöte. Un nceud de ruban marron est pose sur le soni-
met ep arriere de la coiffe.

19. Chapeaupour fillette de 8 ä 9 ans, en feutre
noir, garni de velours noir et de faille de meme couleur. Alle de
lophophore placee de cöte. *«-*.

20. Chapeau pour enfant de 4 ä 5 ans. — II est, comme le
precedent, en feutre gris, orne d'un ruban marron; un nceud
marronpose de cöte fait pied ä une aigrette.

21. Chapeau pour garcon de 3 ä 4 ans. — II est en feu¬
tre blanc, avec ruban et nceud de moire bleue faisant pied ä une
aigrette de plumes blanches.

22. Chapeau Jean-Bart. — Cc chapeau, qui convient ä un
jeune garcon de 7 ä 8 ans, est en feutre gris, entoure d'un
galon en gros grain gris, avec rosette de meme nuance. Les deux
pans de ruban sont termines par un ei'file. Modeies de la maison
Berthier,passage Delorme.

GARCON DE 3 A i ANS. 22. CHAPEAU JEAN-BART

Modeies de la maison Berthier, passage Delorme.

TOILETTE DU MATIN

tf 23. Robe de nansouk ou de percale tres-fine
jupe; la premiereest garnie de deux grands volants
en meme etoffe, ourles ä la main, surmontes pareil
d'une ruche a la vieille. La grande tunique, de forme
arrondie, comporte la meme garniture un peu plus
basse; cette garniture se continuesur le corsage,
oü eile figure les bretelles. Les noeudsqui ferment
la redingotesont en faille de nuance assortie a la coif-
ffure.

Cette toilette. peut s'etablir egalement
en crctonne ou en foulard. En cette der-
niere etoffe eile est ravissante. Modele de
la maison Payau.

COSTÜIYIES D'ENFANTS
24. Costumeecossais fantai

sie.— La jupe est
en popeline d'Ir-
lande ä carreaux
ecossais; laveste,
qui est en basques
rapportees,se fait
en drap noir. Pan¬
netiere fantaisie ,
grand col anglais
en toilc.

TROIS TOILETTES

27. Veste et tunique en armure gris argentee, fai¬
sant pardessus ä une jupe de cachemire bleu lapis,
laquelle est ornee dans le bas d'un volant haut de
60 centimetres,monte a plis plats comme une jupe
ecossaise,le volant a pour töte une ruche plissee re-
gulierement, et separee dans lo milieu par un biais
d'armure,semblable ä la tunique, ou de velours noir,
si on veut faire servir le jupon sous plusicurs tu-
niques.

28. Robe de cachemire violet eveque ä double
jupe, avec petit paletot fendu ä lataille; la robe est
garnie de biais de meme etoffe, liseres de taffdas
noirs, dans les intervalles desqutlscourt une johe bro¬
derie en soutache de soie noire, laquelle peut etre
remplaceepar une passementerie.

29. Toilette de petite fille. — Robe de popelinede
Lyon gris rose, ä double jupe et ä grandes basques,
formant tablier devant, le tout est orne d'une ruche
de taffetas vert.

Ainsi que je vous l'ai dit, mesdameset eueres lec-
trices, nous cherchons ä ameliorer chaque semaine no-
tre Revue de la Mode. En ce qui nie concerne,je tai-
preparer une foule de petits ouvragesque vous pour-
rez executer vous-memes durant les loisirs des lroides-

soirees de printemps ou des longues journees d'ete. Nous tra-
vailleronsensemblela guipure, le crochet, la tapissene, la
frivolite, etc. ., .

Quant aux patrons de nos prochaines planches, j'ai eu re-
cours ä Tun des premiers coupeurs de Paris, et avanl de^ le^
confier aux dessinateurs,je nie suis assuree par moi-nieme
que les dimensions sont exaeteä et les coupes irreprochables.
Nous preparons les nouveautesdu printemps ; encore quel¬
ques jours, et notre Journal vous les appertera avec les no-
tions necessairespour vous permettre de les executer vous-
meme.

E. BOfGY.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE
Premiere toilette. — Robe de chambre en cachemire gris

cendre, capitonnee et doublee de soie rose. Cette robe
de chambre. s'arrete ä mi-jupe, avec noeuds de faille et plis-
ses de faille rose, et s'onlr'ouvreen se retournant en revers
sur un jupon, dispose en tablier, de volants de dentellc Du-
chesse, sur lequel la serie de noeuds roses coutmue.Le bas
de cette robe de chambre est garnie d'une haute dentellc Du-
chesse encadree de chaque cöte, par un plisse de faille rose.
Ud plisse de taille{rose decrit comme une espece de easaque
sur la robe de chambre, de forme princesse, et fait capuchon
dans le dos.

Manchesavec plisses et dentelle, remontant en revers.
Fraise de dentelle autour du cou, avec cravate Lauzun, re-
tombant en deux pans de dentelle.

Bonnet pouff Charlotte Corday, en tulle blanc ä pans, avec
garniture de denlelle de Bruges, et large nceud rose sur le
sommet. Pantouflesde cachemire gris assorti, doublet s de
soie rose et brodees d'un plisse rose, avec nceud de faule rose
et de dentelleDuchessc.

Deuxiime toilette.— Costume en faille violet-opheha. La pre
miere jupe est garnie de volan s dcnteles,surmontes de deux
biais rouleautes.II y a trois volants. Celui du milieu differe
des deux autres, car il decrit double volant remontant sur la
jupe- la seconde jupe, en velours ou en faille violet, est bor-
dee d'un volant dentele. Elle fait tablier rond par devant, rc-
monte sur le cöte, se drape derriere en flots tres-souples. Cor¬
sage -cuirasse avec basque dcntelee abritant les hanches et se
retroussantderriere en revers et en gros plis eventail.Man¬
ches demi ajustees avec rouleautesde faille et petit volant
deutele remontant en revers. Chapeau Gabrielle avec plumes
violette et gris-perle et brides et ruban gris perle. Bottines de
ehevreau violet-ophelia,pique blanc, avec nceud de peau
violet-ophplia et talons Louis XV.

V. DE B.
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o OURRIER DE LA ODE

Le grand övenement de la semuine derniere a ete le mariage de
la princesse Marguerite d'Orleans.

Preoccupons-nous des toilettes au point de vue de lelegance
et de la mode.

La jeune princesse etait hab'illee avec une simplicite" charmante.
Klle portait une robe de satin
blanc ä queue, garnie de point
d'Alencon, et toute fleurie de
bouquets de fleurs d'oranger.
Pour coiffure, eile avait un long
voile de tulle illusion, retenu
par un diademe de fleurs d'o-
ranger.

La princesse est blonde
eomme les blös; sa physiono-
mie est d'une douceur extreme,
sa taille svelte et elancee. C'est
une princesse dans toute l'ac-
ception du mot. Sa seeur, la
princesse Blanche d'Orleans,
avait un costume de faille bleue.
Madame la comtesse de Paris,
une robe de salin rose the ä
ravuros de veloursscabieuse. La

jue, en velours scabieuse,
Tait garnie de martre zibeline.

Madame la duchesse de Mont-
pensier, une robe et un par-
dessus en velours caroubier bordös de martre zibeline.
Mm* la princesse de Salerne avait une toilette de ve¬
lours violet. La tribune de famille etait oecupee par
les dames d'honneur et par les jeunes enfants de

!t. COSTUME ECOSSA1S.

2.). COSTCME MATELOT.

MM""" la duchesse de
Chartres et la comtesse de
Paris, en petits costumes
bleus.

Le priace Czartorisky
est de taille moyenne. II
est tres-affable, tres-bien-

veillant et tres-sympathique.
Oe mariage princier s'est accompli

toilette excentrique.
Nous nous plaisons ä constater qu'o

ä peu ä une simplicite luxueuse. Les modes ötrangeres, qui pri-
maient le goüt parisien, s'effacent de plus en plus. Les femmes
du monde s'appliquent ä rester femmes du monde : c'est un grand
progres. La rue n'est plus un theätre, oü les toilettes tapageuses
venaient parader. On se promeno en toilette noire; on s habille
pour ses amis et pour les siens. C'est ainsi que nos meres et nos
grand' meres proeödaient autrefois, et la soeiöte n'en allait pas
plus mal. Reverrons-nousles douairieres et les vieilles femmes?...
Deux types qui ont completement disparu!... Tant que la femme

ne consentira pas ä
voir ses cheveux blan-
chir, il n'y aura pas
de"" vieilles femmes.

- Les cheveux blancs
imprimaient un grand
sentiment de respect.
On aimait les vieil-
lards; on les consul-
tait; on les ecoutait
souvent. La vleille
femme n etait pas dö-
laissöe comme eile Test
aujourdbui, meme
avec ses cheveux
blancs, parce quelle
savait causer, quelle
ötait bonne, aimable,
indulgente, et quelle
ne jalousait pas les
jeunes femmes. Elle
groupait autour d'elle
un cercle de jeunes
femmes et et de jeunes

Alles; eile les abritait et les dirigeait avec son expö
rience et son autorite competentes. Depuis que la
chimie et la science ont fait surgir des fontaines
recolor;intes, il n'y a plus de cheveux blancs.

RODE DE CRF.TONNU.
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II y a seulemcnt deux ans, ä pareille öpoque, les
hals se succödaient avec un entrain tout joyeux. Pa¬
ris recoit cet hiver cn robe montante, et les toilettes
de bal partent pour la province et pour l'etranger.
On danse ä Nice en toilette de tulle et de gaze. La
eolonie amöricaine, dont Paris etait si fler, s'est re-
fugiee ä Nice, dans le pays des violettes blondes, du
soleil d'or et des bois d'orangers. II faut donc que la
Herne de la Mode parle toilettes de bal aux ötrangöres
qui la lisent. 8a mission est d'etre utile et deplaire.
Esperons 'quelle atteindra son but. La toilette de
bal est un öcueil ou un triomphe. Tout dopend de
la facon dont eile dst portee et reproduite. La toi¬
lette de ville peut dissimilier bien des imperfections;
li toilette de bal, au contraire, les mot en evidence.
C'est ce qu'il faut eviter en s'habillant avec tact et
discernement. Ni la femme par frop maigre, pas
plus que la femme un peu forte, ne doivent se de-
colleter outre mesure; c'est aussi disgracieux et
aussi ridicule pour l'une que pour l'autre. Toutes
deux doivent se voiler, et elles n'en sont que plus
charmantes.

La robe de bal, dans toute l'acception du mot,
c'est-ä-dire la toilette de tulle, de gaze et de tarla¬
tane, est moins coüteuse que la toilette sörieuse et
montante en etoffe lourde et riebe. II y a des gazes
lleuries de bouquets des cliamps et de päquerette?,
qui reproduisent de tres-jolies toilettes de jeunes
femmes et de jeunes Alles. La toilette blanche, tout
unie, est d'une simplicite elegante, quandla toilette
de bal est bien vaporeuse et bien mousseuse. Citons
une toilette en tarlatane blanche, jupe demi-lon-
gue, garnie de Volants et de bouillonnes faisant
flots. La secondejupe, ornee dans le meme style de
volants et de bouillonnes, est gonflöe en panier et
relevöe sur les cotös et par derriere avec des nceuds
de rubans blaues ou de couleur. Corsage döcolletö ä
ceinture, avec berthe Marie-Antoinette en tarlatane,
ayant ögalement un petit volant et un bouillonne,
et se croisant sur la poitrine en faisant pouff der¬
riere. Pour coiil'ure, nceud alsacien ou bien aigrette
de ruban et de fleurs.

Une autre toilette de tarlatane se compose d'une
serie de vingt petits volants döcoupös. La tunique,
bordee de trois semblables petits volants, est pour
ainsi dire drapee et plissee sur la premiere jupe, et
se releve derriere en pans echarpe. Le corsage a des
draperies de tarlatane, si c'est pour toilette de jeune
femme, et une petite berthe avec volants decoupös,
si c'est pour toilelte de jeune Alle.

Comme toilettes plus riches, toujours simples,
c'est une robe en faule gris perle ä traine fuyante,
ayant un tres-haut volant dont la töte et l'ourlet
sont doublös de faille violette de Parme. La töte se
rabat en coquille de distance en distance. La tuni¬
que est en faille violette de Parme, garnie d'un de-
eoupö de faille faisant floraison de violettes, et bor-
döe d'une dentelle de Bruges ou de ton t au tre
dentelle, soit application, soit point ä l'aiguille. Le
corsage est döcolletö carröment, avec manches
s'arretant au coude en double sabot de faille et
de dentelle, avec un nueud de faille deeoupö et de
dentelle.

Voulez-vous encore deux autres toilettes'?...
Les voiei :
Ce sont des costumes de ville.
L'un est en faille noire et velours noir. La pre¬

miere jupe est garnie d'un tres-haut volant ornc-
mentö, en haut et en bas, de languet'tes de velours
noir, dont les pointes se contrarient dans le milieu
du volant. La tunique, bordee des meines languettes
et d'un tres-riche efAlö, fait pouff derriere. Corsage
ouvert en chäle avec revers de velours noir. Man¬
ches plates ä revers de velours. On peut reproduire
cette toilette de faille noire avec 20 metres de faille,
et 3 metres de velours en pi/-n<.

L'autre est en faille marron, avec premiere jupe
garnie de trois volants, deux en velours marron et
celui du milieu en faille. La seconde jupe est tres-
courte. Le tablier est arrondi et se termin i par un
volant de velours, ainsi que le pouff. Le corsage est
en velours marron ä petites basques. Les manches
ont la forme duchesse. II faut 10 metres de faille pour
la jupe et 5 metres de velours pour le corsage et les
volants.

Laissons les toilettes pour nous qecuper de coif-
fures.

Los coiffures Louis XIV, qui sont en faveur en ce
moment, ont une exuberance de chevelure qui
oblige certaines belies dames ä porter presque per¬
ruque.

On va se röcrier et me trouver tant soit peu ma-
licieuse, et c'est pourtant l'exacte vörite. II est pres¬
que impossible, quand les cheveux ne sont pas
öpais, de pouvoir surölever sup le dessus de la töte
un vöritable toupet de coques et de eröponnös, sans
le concours d'une perruque qui retombe le jour en
cacatois dans un filet de gros cäble de soie et qui
se frise le soir en longues boucles soyeuses. Les jeu¬
nes femmes qui ont de beaux cheveux et qui ne
veulent pas les sacrifier, les laissent flotter et ondu-
ler dans leur filet. Elles adoptent donc la demi-per-
ruque sur le sommet de la töte. Celles qui ont peu
de cheveux sont forcöment obligees de porter la
perruque tout entiere, quand elles veulent sacrifier
entlerement ä la mode. Nous parlons des elegantes
en pleine fleur de beaute, de jeunesseet decoquet-
terie, car rien ne nous parait plus ridicule et plus
triste, quand ona depasse laquarantaine, que devou-
loir retourner en arriere, et d'oublier qu'on est tou¬
jours belle et respectablc, quand on sait se respecter
soi-möme, et qu'on ne s'habille pas en jeune Alle
de vingt ans.

Les chapeaux ronds vont ä ravir aux jeunes visa-
ges, et fönt grimacer ceux qui ne le sont plus.

Voici quelques chapeaux ronds pour nos lectrices
qui restent tout l'hiver dans leurs chäteaux, et pour
los belies provinciales qui ont leur installation hors
Paris.

C'est un chapeau de forme haute, en soie bril¬
lante, genre Cavalier, avec bord de velours noir et
torsade de faille bronze, se terminant par un gros
nceud de faille bronze, avec longue plume noire et
aigrette de plümes bronzees.

Un' chapeau Gabrielleen velours bleu de France,
avec ruehö entourant la calotte arrondie. Sur le
dessus, nid de plumes de paon et oiseau colibri sor-
tant du nid.

Une toque molle, genre Trouvere, en faille tur-
quoise noire, avec saule tourne et grand neeud en
faille, attaehö par une large agrafe de jais taillö.

Un chapeau rond en velours noir, avec calotte ele-
vee et biais de faille noire tout autour. Sur le cöte,
un large nceud de velours noir retient un oiseau ru-
bis-topaze ä queue d'aigrette noire.

Un chapeau rond en faille noire et fondmou,avec
faille bleu paon. Une torsade de faille noire entoure
la calotte et s'attache au nceud de faille paon, avec
aigrette noire retombant derriere, et petite touffe
de plumes frisöes au bord.

Nous vous avons promis des bijoux.
Une chroniqueuse n'a qu'une parole.
Yotre cceur va s'ömou.oir et vos yeux se rempli-

ront de larmes, car les bijoux qui fönt preuve de pa-
triotisme sont les bijoux Ahaee-Lorraine, portant
flörement les ecussons-de nos deux regrettees pro-
vinces, toujours alliees aux Armes de France, avec
les cmblemes allögoriques du Herre et du vergiss natu
neigt. Le lierre dit : Je meurs oii je m'attache; et le
(i vergiss mein neigt» : Ne m'oubliez pas. II y a des
broches, des houtons de manchettes, des croix, des
cumrs, des pendants d'oreilles, des mödailles com-
mömoratives. Les petites mödailles ne valent que
douze francs. Les croix, les coeurs, les houtons et les
pendants d'oreilles varient de vingt h vingt-cinqfrancs,
Toutes les Parisiennes raffolent de ces bijoux Oxy¬
des et ömaillös. C'est une protestation honorable.

L'Alsace et la Lorraine sont toujours nötres, et
c'est de tout cceur que nous allons vers elles, et
que nous ne les oublions pas.

V se DE RENNEV1LLE.

SOUSCRIPTION PÄTRIOTIQIE

DES FEMMES DE FRANCE
roll! CONCOURIR

\ U UltKRATION DES DEPARTEMENTS OCCUPES

Chaque jour le mouvement s'aetive, se popularise
et prend en s'aecelörant une nouvelle force.

Heureuse pensee, en eilet, que celle d'interesser ä
la delivrance de la palrie celle qui fut, de tout temps
et depuisle commencement dessiecLs, l'instrument
de la rödemption.

On verra, par les lettres qui suivent et que nous
empruntons au Moniteur universel, avec quelle cha-
leur, quel zele, quel devouement, nous dirions
presque avec quelle pietö, les femmes ont ä cceur de
remplir la sainte et glorieuse mission que le patrio-
tisme leur confle.

A Saintes un comitö s'est forme' sous l'influence
du maire, M. le vicomte Anatole Lemercier.

Voici la lettre que nous recevons ä ce sujet :
Sjintcs, I!) jan\ ier.

Monsieur,
Pourrepondre ä vo're genöreuse et patriotique invitation,

uo comite de dames s'est forme ä Saintes. De suite nous
nous sommes mises ä l'ueuvre; j'aicte chargee de nie mettre
en rapport avec vous.

Nous agirons, monsieur, sous votre direction,et nous
apporteronspour seconder vos eflbrts tout le devouement
dont nos coeurs francais sont susceptibles, au Souvenir rrucl
dcsblessuresl'aitos a la patrie.

Mlue de tiiezac, prösilenl«\

Une abonnee nous ecrit :

Quelle est la femme qui, en ouvrant son ecrin ou sa boite
ü bijoux, n'y trouve une bague fassee, une boucle d'oreille
depareillee, un bracelet tordu,unbout de chaine brisci'.' De-
mandez (-es döbris!

Si cet appel est entendu, vous aurez des monecaux d'oi
avec lcsqucls vous ferez de la bonne monnaie.

Ce moyen aurait un double avantageen ce qu'il ne dimi-
nuerait pas le nuineraire de France.

L'auteur de cette charmante lettre signe : Um
francaise d», tont cceur!

Oui! Francaise de eceur et d'esprit!...
Nous n'hösitons pas ä adopter sa genöreuse idee;

nous aeeeptons tout ce qu'on voudra nous adresser
en bijoux vieux ou neufs.

Nous conservons religieusement le Souvenir de
l'offrande qui nous a ete adressöe avec la tauchante
lettre quo voici :

Monsieur le dirceleurdu Journal
le Moniteur urjvtrtel,

Neos sur le sol francais et de parents polonais emigres,
nous avons ete eleve>s dans les Souvenirsde lhistoire de
nos ancetreset l'aniour actif de notre pjtrie adoptive.Nous
sommes donc i'rancn es, mais, helasl de pauvres femmes
qui n'ontpas la reMource du denier de la veuve

L'une de nous possedait une medaillo de l'illustre Ko-
ciuszko ; nous nous sommes cotisees plusieurs,et cette me-
daille est devenue la nötre et la Sienne aussi.

Kaites-nouslagiace, mon?ieur,d'aeeeptercelte premiere
otlVandc, et soyez certain que les femmes polonaises, Celles
qui reeoiventen France, une hospitalite si iraternelle, tout
uulaut que cellos qui sont en Pologne, auront toutes ä
grand honneur de s'assöcierä votre si patriotique Initia¬
tive.

Agreez, etc.
Henriette de k »mionka.

19janvicr. — Anniversaire de la lutte de Buzeuval.

Un comite de dames parisiennes fait circuler
dans tous les quartiers la pressante adresse qu'on
va lire :

Madame,
Dans l'espoir de propager celte souscription essentiellc-

ment patriolique,nous nous sommes reuniespour tendre la
inain aux Francaises qui voudront bien nous aider ä payer
la rancon de notre eher pays.

Alltz de porte en porte; voyez vos parents,vos amis ;
retinissez les souscriptions, quelque mtaimes qu'elles puissenl
fitre, etenvoyezles, soit ä l'une de nous, soit au Moniteur
universel, 13, quai Voltaire.

Voici une loucliante
jeune Alle :

>t charmante petite lettre di

L idee patriotique et genöreuse con^ue par M. Paul
Dalloz et accueillie dans le public avec une si cha-
leureuse Sympathie continue ä faire : son ehemin.

Monsieur,
.lene suis qu'une jeune Alle, presque une enlant, et cepen-

dant moi aussi je voudrais concouir ä la grandc tsuvre pa
triotique dunt vous avez pris l'initiative.Je me demande ce
que je pourrais faire...

Vous avez parle de bijoux, d'objels d'art; peu de jeunes
fillcs peuvent disposer de ces helles dieses; mais nous avons
notre aiguille et notre crochet. Aceeplertez-vous des ou-
vrages que nous serions si Ueureuscs d'offrir ä la Frame, el
que d'autres eiil'ants b n de lä patrie pourraientvendre a
l'etranger?

Agreez, monsieur, l'assuraneede ma consideration distin
gnee.

JIADELE1NE D. I.. V.

Nous aeeeptons, mademoiselle, nous aeeeptons
avec une joie quo nous ne pouvons vous dire. Que
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tous les jülis doigts des jeunes Alles de France so
mettent ä l'ceuvre pour la patrie.

Plusieurs personnes, en nous envoyant leurs sous-
criptions, nous demandent s'il nous serait possible
d'apprecier des aujourd'hui le Chiffre auquel s'öle-
verala contribution volontaire de la France. II nous
est moralement impossible da röpondre ä cette ques-
tion; mais nous avons une foi ardente en notro
pays, et nous ne pouvons concevoir que des Fran¬
cais ne la partagent pas. Trois milliards sont unc
somme övidemmentcolossale ä obtcnir ; mais il faut
et il est possible que le produit de souscriptions vo-
lontaires y entre pour une part considerable.

Sans nous inquieter de savoir ce que produira la
souscription, donnons, donnons tous, donnons en-
core, et bientöt nous serons etonnös nous-memes
du resultat obtenu; repetons, nous aussi, commc
le preux d'autrefois :

Fais ce que dois, advienne que pourra !

Nous sommes beureux de pouvoir publier des au¬
jourd'hui, par ordre alpbabetique, les noms des da-
mes qui ont bien voulu accepter la genereuse mis-
sion de preter leur genereux concours ä l'dbuvre de
la liböration des departements qui souil'rent eneore
de l'occupation etrangere.

Cette liste n'est pas close, bien entendu, et d'au-
trcs viendront s'y jo'ndre tres-procbainement. CVst
ä ce Comitö que devront etre adressöes toutes les let-
tres, oifres, demandes, etc., etc., concernant la »ous-
criptlon.

Ce n'est pas un simple Comite depatronage, mais
un Comite d'action, et le devouement des femmes
franeaises repondra a la haute conflance quo la Frame
a dans leur patriotisme.

Ce Comitö se meltra immediatement en rapport
avec tous les Comitös qui s'organisent en province.
Stimulant partout les initiatives individuelles, il ai-
dera ä la formation de nouveaux Comites et röpon-
dra par dos circulaires ä toutes les demandes qui lui
seront faites relativement ä l'organisation des moyens
les plus favorables pour recueillir tous les dons.

II centralisera les ofl'randes patriotiques, de quel-
que nature qu'elles soient, pour les deposer ä la
Hanque de France. C'est ä lui que devront etre ega-
lement envoyees les listes de souscription pour etre
publikes et former co que nous appellerons le Liore
d'or du patriotisme franaiis.

Cette centralisation, tout en laissant ä chäque Co-
mitö sa liberte d'action, peut seule permettre de
connaitre le chifi're total de la souscription.

COMITE GENERAL DE PARIS
M me8

Bapsl (Alfred), 2', rue de Choiscul.
Behagues (la comlesse de 1, I, aveaue Bosquet.
Bignon, 1, rue Le Peletier.
Ca 1, boulcvard Malesherbes.
Gartier (Charles), 232, rue de Rivoli.
Cornudet (la vicomtesse de), 88, rue de Greiiellc-Sainl-

Gormain.
Cochin, 86, rue de Grcnellc-Saint-Germain, et ä l'hötel de

la prefecture de Seine- et-Oise, ä Versailles.
Dalloz mere, 18, rue Vanneau.
Decazes (la duchesse), 16, rue Marignan.
Denorniandic (Ernest), 89, boulcvard Haussmann.
Drouyn de Lhuys, 47, rue Franeois I".
Duval (Raoul), 45, rue Franeois I er .
Firino (Paul), 17, rue Vanneau.
Froment-Meurice mere, 4fl, rue d'Anjou-Saint-Honore.
Lecouteu.x,36, boulevard Haussmann.
Lejeune, 22, rue de Choiseul.
Menier, 37, rue Sainte-Croix-de-la-Brc'onnerie.
Madre (la comtesse de), 35, boulevard des Invalides.
Pages (la baronne de), 20, rue Caumartin.
Ollivier de la Rochefoucauld (la comtesse), 4, avenue de la

Mothe-' iquet.
Plichon, ä Versailles.
Sariiges (la comlesse de), 18, rue de l'Elvseo.
See (Cam lle), 6, boulevard Malesherbes."
Sieyes (la comtesse de 1, 5 bis, rue du (irque
Soubeyran (la baronne de), 19, place Vendöme.
Vallee (Oscar de), 12, rue Vezelay.
Verdier, 17, boulevard de la Madeleine.

@/r\ $LES f[ENUS DE LA SAISON
<L5t>QjiKD

■le le disencore, et pour cause, il n'est point ici queslien
le ruisinc Iranscrniante; mon seul Iml est d'indiquer les

moyens de donncr ä manger convenablement sans trop de
dil'ficultes.

MENÜ D'UN DINER POUR 10 A 12 PERSONNF.S

Janvier.

POTAOI

Potage ä la Conde.
hops-d'ckuvre chaud

Crepincttfs de pieds de pore aux truffes.
POISSON

Anguilles ä la broche.
REI.EVE

Dindcn ä la menagere.
ENTREES

Cötelettes de mouton Souhise.
Croustade garnie de salmis de perdreaux.

ROT

Gigot de chevreuil röli.
ENTREMETS

Cardons ä la moellc
Peignets de pomme ä la Dauphine.

Salade. — Dessert.

La Condi est unc purce de haricots rouges, detendue a
l'aide de bouillon et servie avec des croutons i'rits.

Anguilles « la brocM. — II en laut deux. Les passer au
four pendant une demi-heure, dans un jus de racines
mouille de vin blanc; les passer, les envelopper d'un papier
beurre ; los rötir it les servir sur une sauce mouillee de la
cuisson reduile et de vin blanc sec.

Le dindon doit e're farei, röti et servi sur un ragoüt ä la
finane.ie.re.

La Soubise est une puree d'oignons.

Reflexions a propos de'röli et de salade.
La menagere attentive ne manque jamais de faire chauf-

fer le plat qui va servir ä dresser le röti et les assiettes sur
lesquelles il s ra mange; car plus un röti est chaud, meil-
leur il est.

Lorsqu'elle prepare une salade de plantes potagercs et
herbaeees, apres l'avoir epluchee et lavee, eile la Biet ä
tremper ä grande eau pour lui rendre ou lui conserver toute
sa fraicheur, et eile ne l'egoutte qu'au dernier moment. Si
cette salade est alors accoinmodee avec de l'huile vierge
(huile obtenuc du fruit, sans seeours d'eau chaude), et cro-
quee immediatement, eile est prise dans toute sa bonte.

Donc, si le röti se doit manger brillant et la salade frai-
che, comment expliquer l'habitude, presque generale aujour¬
d'hui, de mettre ä la l'ois dans la meine a-siette du röli et
de la salade !!!

G'est un usage de mauvaise table d'höte qui s'est propage
de par le rnonde.

II serait temps cependant de voir les gens qui se piquent
d'etre bien eleves ces-scr d'emprunter leurs coutumes et
leurs cosluines aux derniercs classes de la societe.

I.E KANON BKISSE.

-4+V

Se toURNAL D'ÜNE JEUNE fsEMME

(Suile)
18 decembre.

Ce matin, en nie tirant du bain, Julie m'a trouvee
changeo ä faire pour.

— Ob! mon Dien ! s'est-elle ecriee, est-ce que ma-
dame serait malade?

La verite est que j'ai les yeux battus, le toint fa-
tigue, los ombres jaunes. J'ai passe la nuit sans
sommeil, pleurant comme uneMadeleino. De temps
en temps, vaineue parla fatigue, j'ai senti mes ide"es
se Iroubler, et j'ai revö tout eveillee. Alors mille
fantömes so sont dresses dovant moi, m'insultant do
leurs voix ironiques, me poursuivant de leurs sou-
rires moquours.

— ?sTous sommes les ämesdes epouses trabies, di-
saient ccs blaues fantömes en m'enfermant dans
une ronde infernale. — Viens avec nous, viens, ö
notre sonur, comme nous delaissee.

Et un choeur de voix railleuses chantait sur une
melodie d'un rhythme (Strange :

ei Fais vendre mes Orleans ! »
« Achete du Nord!»
« Yeille ä mes Ouest! >»
l'ourquoi le nom de M. Gaston de Nangis m'est-il

apparu'en lettres de feu sur les murs de ma cbam-
bre et sur les tentures de mon lit?

Didier, je viens de relire votre lettre; j'ai beau
l'interpri'ter de toutes les fagons, la tordredans tous
les sens, il m'est impossible d'cn extrairo un mot
tendre, une syllabc aftectueuse. Ainsi donc, huit
jours d'absence ont sufTi a etfacer mon souvenir' de

votre coeur, comme le souftlo de la meebante femmo
do mon reve sufflsait a etfacer mes traits de l'ivoire
oii ils etaient ropresontes. Qu'ai-je fait pour etre
ainsi traitöe? Quel est mon crime?

in decembre,
J'ai pris mon grand courago, et j'ai fait une visite

ä ma liolle-mere, plus empesee, plus raide, plus
douairiere quo jamais.

Le thermometre de son affoction est descendu h
seizo degres au-dessous de zero, temperature do 1829,
lannee du grand biver.

Je l'avais laissec neige, je Tai retrouvee glacon.
Toutefois, l'extreme froideur de son aecueil ne m'a

point demontöe; jem'y attendais et m'etais rö'signee
d'avance ä prendre ä ma Charge tous les frais de la
reconciliation.

C'est pourquoi je me suis faite bumbleet soumise,
moi, qui sens bouillonner dans mon coeur l'indepen-
danco et l'orgueil des angoä revoltes.

A toutprix, je voulais reeonquerir les bonnes gni-
ces de M me de Serthain. Mon pere et ma mere sonl
morts il y a longuos annees, helas! Le tuteur qui
m'a elevöe, et qui recevait trois mille francs par an
pour frais de tutelle, ne m'a jamais temoignö de la
tendresse que pour mille ecus. L'affectioti doM m? de
Serthain me devient donc indispensable, aujour¬
d'hui surtout que je parais avoir perdu l'amour de
mon mari.

Voilä co que je me disais afin de m'encourager
dans la voio si diffleile de moderation et de patience
oü je me suis resolüment engagee.

Et d'ailleurs, ä qui me plaindrais-je de Didier, st
ce n'est ä sa mere? ajoutais-je en moi-memc.

Enfin, lorsque j'ai supposö le moment propice,
j'ai donne un libre cours aux larmes qui m'ötouf-
faient.

— Qu'avez-vous donc? Qu'est-ce qui vous prend ?
a demande la marquise avec plus detonnement que
de reel interet.

J'ai sanglote, et, sans avoir la force de parier, j'ai
tendu la lettre de mon mari.

M mc de Serthain l'a deployee methodiquement et
l'a parcourue d'un 03il impassible.

— Eb bien? a-t-elle dit en me rendant la lettre.
— Eh bien! il ne m'aime plus, c'est övident. —

Je ne suis plus sa petito femme cherie, je suis son
homme d'affairos. On dirait un extrait de la corres-
dance de M. et de M me Denys... Apres quatre mois
de mariage... quelle indignite!

— Vous extravaguez, ma bru, a repris la mar¬
quise, ce billet me semble trös-convenable. Didier
commence en vous appelant sa chere Emestim; il
termineen disant tout ä toi. Qu'exigez-vous de mieux,
je vous prie? Voudriez-x-ous qu'il s'amusät ä vous
ecrire comme on ecrit dans les romans ? Voilä oft
serait l'indignite.

— J'espei-ais une lettre comme il savait si bien les
tourner avant notre mariage. Ce n'est point dans ce
temps-lä qu'il m'eüt entretenue de ses Orleans et de
ses Ouest!

La marquise est restee foudroyee un bon moment.
— Mon Als a ose" vous ecrire avant que vous soyez

sa femme? a-t-elle enfin demande avec une voix de
requisitoiro.

— Oui, madame.
— Et vous avez aecopte ses lettres ?
— II me les offrait si poliment!
— Et vous les avez lues?
— Paisque j'avais taut fait que de les reeevoir...
— Et vous avez reponiu, peut-etre?
— Puisque j'avais tant fait que de les lire...
— Belle morale, en verite! a reparti M me de Ser-

tliain; c'est-ä-dire que le jour oü il plairaä M. Gas-
ton de Nangis d'entreren corrcspondanceavec vous,
sans doutc il vous paraitra tout naturel de reeevoir
ses billets, de les lire et d'y repondre?

A peine ce maudit nom a-t-il ete prononce, j'ai
senti que je devenais cramoisie.

— ^"ous rougissez, ma bru? a dit la marquise
d'un ton severe.

— Oui, madame; je rougis d'indignation, de co-
lere. Je me demande qui vous a donne le droit de
m'insulter comme vous le faites? Quant ä moi, ce
vilain droit, je vous le refuse absolument.

J'ai pris congö d'elle par une froidc reverence et
me suis retiree en proie ä une indieiblc emotion.

C'est le bon Dieu qui a forme le cecur des mer-s;
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— c'est le diable qui a pctri l'äme des
belles-meres.

Gaston de Nangis... malgre moi ce
nom bourdonne dans ma pensee; oü
donc ma belle-mere a-t-elle revö les fo-
lies qu'elle me debite sur le compte de
ce galant mystörieux? II me semble bien
impossible qu'on m'adore, alors que je
ne sais ni 1'äge, ni la position sociale, ni
la couleur des cheveux de mon adorateur.
Aurais-je donc affaire ä un autreCheva¬
lier de Maison-Rougc? Mais moi je no
m'appelle point Marie-Antoinette et ne
suis pas la reine de France.

20 decembre.
•Tai dix-neuf aas, la taille souple, le

pied mignon, la main petite, les dents
Manches, la bouche vermeille, les yeux
noirs, les cheveux blonds et je suis
folle de mon mari.

Et l'on me traite comme si j'avais
les cheveux gris, les yeux crailles, la
bouche plissöe, les dents branlantes, la
main ridec, le pied enorme, la taille
deformee et soixante ans.

Enigme que je nepeux deviner; mys
tere qu'il ne m'est pas donne d'appro-
fondir.

Quand je suis tont amour, d'oü \ient
qu'on est tont chemin de fer?

20 decembre.

Eh bien! le mystere est approfondi;
l'6nigme est devinee.

J'ai fait aujourd'liui une trouvaille
precieuse.

J'etais dans le cabinet de Didier, fu-
retant dans son bureau oü je cherchais
quelques feuillets de papier glace, afln

de continuer mon Journal.
Par hasard, ma main s'est posee sur

un ressort cache; le ressort a joue et j'ai
vu s'ouvrir un tiroir inconnu. Cetiroir
est plein delettres parfumees.Tout d'a-
bord, j'ai espere que j'avais lä, devant
moi, serree prerieusement, ma corres-
pondance de jeune fille; mais cet es-
poir s'est evunoui aussitöt. II m'a suffl
d'un coup d'ceil pour me convaincre que
ces lettres ne sont point miennes. C'est
un episode de la vie degarcon de IM. de
Serthain, un vrai roman epistolaire rc-
lie dans une vingtaine d'enveloppes ele¬
gantes.

Voici le dernier chapitre de ce petit
roman amoureux. Je le transcris ä cette place afln
de m'en Souvenir toujours :

«,Laissez-moi, mon eher ami, venir au secours
de votre hypoerisie et de vos mensonges.

« Vous m'avez aimee, vousnem'aimezi)lus.Jcfais
mieux que de m'en douter, j'en suis süre. Epar-
gnez-vous donc une eomedie qui doit vous etre pe¬
nible et qui m'est odieuse. Reprenez votre liberte,
puisqu'il vous a plu de me reprendre votre cosur.

(i Je vous dis ces choses sans amertume, croyez-
le. Je nesuis point surprise de ce qui arrive; cela
devait arrivter infailliblement. N'ai-je pas fait tout
ce qui est nöcessaire pour qu'il en soit ainsi? Donc,
c'est ma faute, ma propre faute, ma tres-grande
faute!

« Mon amour pour vous etait trop sincere, trop
profond pour que j'aie songö le moins du monde ä
apporter dans nos relations de la coquetterie ou de
la ruse. Je vous ai laisse fouiller ä votre aise dans
les replis les plus secrets de mon äme. Qu'y avez-
vous trouvö? votre seule pensee, votre seule image.
Je me suis montr6e ä vous teile que je suis : fiere de
votre amour, heureuse d'un regard, joyeuse d'un
sourire. Les autres hommes me semblaient disgra-
cieux, stupides, mal batis. Je ne voyais que vous, je
ne songeais qu'ä vous, vous seul eelairioz ma vie.
Voilä mes torts; aujourd'liui je les expie.

« Vous autres, messieurs, vous ne nous aimez
6( dueoup que si nous paraissons ne vous äimer qu'un
pcu. Etes-vous assures de votre triomphe? tout aus-

skryjcb DB table. — Modules de M. ltousscau, i'ue Coquilliere, H

sitot vous vous preoecupez d'une victoire nouvelle.
La crainte, les soupe-ons, la Jalousie, autant d'ener-
giques condiments indispensables ä vös cosurs bla-
ses. Une femme spirituelle qui veut durer longtemps
doit vous cacher avec soin la moitiö de sa tendresse.
Le jour oü vous etes sürs de regner sans partage,
helas! nous sommes ä la veille d'ötre detrönees.

« Adieu, donc, et, non plus au revoir. »
Quelle le<;on! et comme eile vient ä propos!

22 decembre.

Tout ä l'heure Julie m'a abordee d'un air joyeux.
— Est-ce que madame ira au bal ce soir? m'a-

t-elle demande.
— Au bal! en i'jjbsence de M. de Serthain! Per-

dez-vous l'esprit?
— Pardon, madame; c'est qu'on vient d'apporter

un bouquet... etje eroyais...
— Un bouquet?
— Delicieux.
— Pour moi?
— Pour madame.
— Qui me l'envoie? Savez-vous?
— Non, madame; on a sonnö; Joseph a ouverl la

porte; on le lui a remis et l'on est parti en disant :
« Pour madame. »

A7.BERIC SECOND.
(A suivre).

SERVICE DE TABLE

F.UENCES DECOREES

Le Service" de table que nous reprnduisons
so recommandetant par sa nöuveauteet son
originaliteque par la valeur artistique des
sujets qui concourentä sa decoration. II est
du ä M. Rousseau, dont les produits ont ete
si fort admires aux expositions de Paris et de
Londres.

La porcelaine opaque, improprementappe-
lee l'aience, est tout simplementl'aiicienne
terre de plpe niodifiee et renduo bonnc ä l'u-
sage par un alliage de kaolin. Les fa'iences
de M. Rousseausont imprimeessous email
avec les eaux-fortes de Bracquemond; la co-
loration en est i'aite egalementsous email, ce
qui rend les dessins et les couleurs inalte-
rables. L'email lui-meme etant en rapporl
avec la durete de la terre aequiert une
iluree egale a celle du vase qu'il rc-
couvre.

Le procede de reproduetion des eaux-fortes
et de la colorationsous email, quoique tres-
difficultueux, ne rend pas ces Services plus
chers que les Services de porcelaine ordi-
naire.

Nous avons cru devoir reproduire dans no-
fre Revue ces curieiix speeimens de l'art con-
leniporain.

Nous offrops ainsi ä nos lectricesun moyen
peu dispendieux de rompre la monotoniedu
service de tatlc en porcelaineunie des jours
solennels. Un peu de fantaisie jettera dans la
salle ä manger un rayon de gaiete.

La soupiere, les assiettes, les plats ä
poissons,chaque piece en un mot, reeoit,
si oii le prefere, une decoralion differente,
ce qui ajoute un attrait de plus ä ce service
de table aussi Elegant qu'original.

PETITECORRESPONDANCE

.w.ic Aurelie 1)..... a 7*..... — EXcellente
idee quo nous prenons en consideration.
M me de Bassanvillerepondra ä votre de¬
mande dans un de nos plus prochainsnume-
l-os. et vous procurera quelques gracieuses
dislractions en harmonie avec le deuil du
pays.

pour une aiguille. — Rien de plus facile ä.
lever quo nos patrons, grftee ä l'excellente
petite roulettedont j'ai parle l'autre semaine.
Moyennant1 fr. 50 en timbres-postc, l'admi-
nistration vous enverra cette roulette franeo
par la postc

üfmes Juliette Bar... et E. T. — Nous ne
donnonspoint de costumestravesüs, parce
que nous sommes persuadees qu'aucune famille
francaisc ne donnerade bal costume cette an-
nee.°Nos enfants eux-memes seront prives de
cette joyeuse distraction. Vous leur en direz
la cause. II taut qu'ils- apprennent des le
jeune äge ä sacrifier le plaisir au devoir.

Jtf«»«Laure.M.. — Nous donneronsprochainementdes
patrons pour confections et rohes de dames. Un patron
coupe vous coüteja I fr. äO rendn franeo par la poste ; nous
vcus en ferons l'envoi tres-volontiers.

lEBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Voir le pays ou on est ne, a ete cleve et a vecu, abai-s6,
efface, öecupe, obei'e et meine depece,... est-ce assez ? Oh
haine, haine aux vainqueurs !

PARIS. — IMTRIMER1E POUGIN, t3, QUAI VOLTAIRE.
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52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AUX BUREAUX

MONDE ILLUSTRE ET Du MONITEUR UNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT
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TOILETTESDE NOCES
1. Toilette de demoiselle d'honneur. — Robe de taffetas

gris perle, ä pouffs retrousses «t pelerine chanoinesse
de meme etoffe; cette pelerine doit rcmplacer et suppleer
toute autre coni'ecüon pour l'eglise; eile s'enlevera au re¬
tour ä la maison, laissant ä decouvert un eorsage decollete,
carre par devant. Toute la robe, pelerine, jupe, revers,
est ornee d'un coquille de memo etoffe decoupe ä l'em-
poite-piece. Quant aux plisses qui paraissent en dessous
du pouff, aux manches, entre les dents du volant, ils
seront en taffetas rose ou bleu, ä volonte. La ceinture
sera mi-partie rose et mi-partie grise; coques et pans

4. FICHU MARTHA (llKVANTJ. 5. FICHU MARTHA (DOS

execute; et dans ce meme mi-
Ueu on appliquera un joli mo¬
tu' au plumetis; un joli nosud
aura l'air de tenir le point de
depart du carre. Le reste du
fichu se fait en mousseline avec
appliques de broderio, ou memo
moitie entre-deux brodes et
moitie dentelle; l'ensemble se
termine pär une belle valencien-
ne, haute de 4 ä 5 centimetrcs.
La mancbe est assortie.

7 et 8. Parure Nilsson. —
Cetle parure, qui est ronde der-
riere, carree devant, peut se
poser indifferemment sur un
eorsage decollete pour le rendre
moins toilette, si je puis m'ex-
primer ainsi, ou sur une robe
montante, afin d'obtenir l'effet
contraire et rendre la robe tout
ä fait elegante-, le fond meme

du fichu se fait en mousseline suisse, son bord exte-
rieur se garnit d'une ruche et haute dentelle, ayant pour
tete une toute petite broderie matc dentclee, excessive-
ment fine; l'encolure se compose d'une bände de
mousseline tuyautee tres-rapprochee, et rehaussee
d'une petite dentelle assortie ä la grande; cette ruche
fait tete ä une grande dentelle qui, posee droite sur l'en-
colure, revienl en se coquillant sur le devant de la poi-
trine. Un noeud assorti h la toilette est pose en engu-
geante a la naissauce du coquille, et repete au bas du
fichu.

La manche est assortie au fichu; lapremiere garniture
de dentelle est posee ä plat, et la seconde remonte en
coquille jusqu'ä l'avant-bras.

9-10. Parure Regina. — Cette parure est un peu moins
elegante que la precedente, et par consequent moins
toilette; eile se fait egalement en mousseline suisse. Une

0. MANCHE DE FICHU MARTHA. 0. MANCHE REGINA.

LINGERIE
4 ä 6. Fichu Martha. — Commenccz par preparer votre sujet du

milieu du dos. Vous disposez en carre un entre-deux de broderie ou de
dentelle, tel que vous le represente le dessin; il faut que les pat-
tos de ce carre s'allongcnt et se recroisent l'une sur l'autre. En
dessous de ces entre-deux, il faut placer un ruban assorti ä la toi¬
lette ; les bouts de ce ruban depasseront un peu les pattes du fichu.
Au milieu du carre on posera une dentelle dont on reunira la tele en
plus petit carre ä l'aide d'un ■point faufile , treslegerement

7. FICHU NILSSON.

doivent etre alternes, c'est-ä-dire coques grises et pans
roses, coques roses et pans gris; une tres-legere blonde
complete l'ornement de cette ceiulure.

Chapeau Pompadour en faille bleue ou rose, suivant
les plisses de la robe; les rubans qui retournent en arriere
sont en moire et retenus par des piques de roses.

2. Toilette de mariee. — Robe de faille blanche, ä dou¬
ble jupe ou tunique. Ia tunique est garnie d'un volant
d'application d'Anglcterre, haut ä peu pres de 20 centi¬
metrcs, lequel est repete aux grandes manches Isabeau. Le
bas de la premiere jupe est orne d'un volant de meme ap-
plication, haut de SO ä CO centimetrcs; des medaillons chif-
fonnes, en faille, sont disposes de place en place sur la
tete du volant; inutile d'ajouter que pour que le volant
de dentelle se soutienne bien, il doit ötre pose sur un vo¬
lant ä tete de meme etoffe que la robe.

Manches Henri If, composees de bandes de faille bouil-
lonnees de gaze de Chambery, et completees par de
hautes manchettes d'application
formant revers. Couronne tout en
boutons d'oranger cires, formant
pouff; long voile ä la juive en gaze
de Chambery.

3. Toilette de mere de la ma¬
riee. — Pardessus formant poutt
ouvert de biais sur la poitrine, en
faille noire ou en velours ottoman,
et garni de dentelle de Chantilly ou
Cambrai. Larges manches ä revers o
de la mfime dentelle, un peu plus b;
Robe de taffetas d'Italie violet Oph
ornee d'un grand volant dans le bas
jupe; ce volant a pour tete une riche
sementerie ouvragee, completee par
longs cffiles noues en cordonnet
Chapeau de faille violette assortie ä
robe ; ce chapeau est orne d'un bouquet
plumes, ayant pour pied une jolic
de roses. V

8. MANCHE NILSSON.

i s<p ^9

1 1. MANCHE EMELINA.

Mmm

12 parure emelina (devant). Modelcs de la maison Pavau 13. parure emelina (dos).

10. PARURE REGINA.

dentelle asscz haute, ou meme une belle bände de mous¬
seline brodee, en fait l'ornement tout autour. Pour
couvrir l'intervalle qui existe entre l'encolure et la den
teile, on disposc un joli coquille de dentelle bien chif-
fonne, en guise d'entre-deux; le coquille doit etre dis-
pose en plis plus larges au bas de la parure qu'autour
du cou vers le dos; une petite dentelle ou, si on aime
mieux, une broderie posee tete-beehe garnit et orne cette
encolure.

Sur la manche on repete le meme coquille, en
guise d'entre-deux, et la meme dentelle que celle de
l'encolure est disposee aussi töte contre pied, comme ä
la parure.

11 ä 13. Parure Emelina. — Le col qui convient
pour toilette paree de jeune rille se compose d'entre-
deux et de dentelle; le bord exterieur est compose d'un
bouillonne de mousseline dans lequel on passera un ru¬
ban n° 7, de nuance assortie ä la toilette que l'on doit

porter. Ce bouillonne fait pied ä
une dentelle qui est posee tete-be-
che sur le fichu, et l'entre-deux
qui suit forme le corps proprement
dit de la parure. La dentelle
de l'encolure est posee dans le
meme sens quo celle qui fait
bord au bouillonne; en dessous du
revers derriere on fait courir les
bouts du nceud qui se trouve ä

la naissance de la Separation que produit
ce revers.

Ces differents modeles ont ete dessines
ä la maison Payan, 13, rue Vivienne.

14. Chemise ä coulisse. — Cette chemise
est d'une forme pour ainsi dire classique, et
trouve sa place dans tous les bons trous-
seaux. Autour du poignet droit, qui sera
de la largeur des epaules de la personne ä
laquelle la chemise est destinee, on fronce
le corps de la chemise. Du reste, gräce au
patron qui sc trouve sur notre Supplement,

il sera impossible de
■Cftte chenüse.

15. Chemise de
chemise est fort sin
seaux oü eile n'cn
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■executantdes ceillel
sant un velours ded
tout si le b >rd es
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il sera impossible de se tromper dans
■cp.tte chemise.

15. Chemise de toile. — La forme de cett?
chemise est fort simple; mais il est peu de trous-
scaux oü eile n'ontre pour unq certaine part. Er
faisant comme sur notre modele, c'cst-ä-dire en
■executantdes ceillets en gui e de coalisse et pas-
sant un velours dedans, on la rend elegante, sur-
tout si le b >rd est festonne ä meme. Nous en
donnons le patron dans notre Supplement.

16. Rosace au crochet et lacet dentelle. — On
commence par disposer la marguorite qui forme
le centre de cette rosace; pour cela, on tourne
sur lui-meme, en colimacon, du lacet dentele, jus-
qu'ä ce que l'on ait obtenu quatre rangs de petales
superposes ; ceux de l'interieur sont plus large-
ment espaces que ceux du centre.

On passe ensuite ä la rosace; on l'obtient ä
l'aide de son crochet, en tournant en dessous le
travail en meme temps que le lacet. Si cette facon
•de proceder semble trop difficile, on peut obtenir le
meme resultat a l'aide de l'aiguille et du fil;
mais le travail sera moins joli.

La rosace terminee, on iait un rang de chainetto
.allant de l'une des extremites de la dentä l'autre; puis,
au-dessus, un rang de 5 chainettes contre trois d'inter-
valle, et encore au-dessus un autre rang de chainetto
qui prend pied sur la maille du milieu des 5 chainettes
du rang precedent, ce qui produit le petit entre-deux
•dentele que nous donne le dessin.

En faisant ce rang, qui doit avoir 5 mailies d'inter-
valle au lieu de 3, qui se trouvent en parallele et bordent
l'entre-deux de l'autre töte, on prendra un point sur
chaeune des dents du lacet qui va faire bordure et ser-
vir de cadre ä la marguerite.

Enfin, en dernier lieu, on fera un rang de 7 chai¬
nettes separees par un picot, et allant de l'extremite
dune dent ä l'autre. Et la rosace est terminee.

17. Entre-deux d3
lacet renaissance et
crochet. — Prendro
son lacet pour pied et
s'en servir comme si
on avait une galerie exe-
cuteo au crochet.

Faire 2 brides dans un
trou du bord, 2 ma'lles
en l'air, 2 brides prists
dans lc trou, 3 mailies

13. CHEMISE DE TOILE.

nettes, et 1 demi-point dans la 3 e des chainettes
qui ont forme le montant de cette branche; recom-
mencer ensuite 4 branches semblablos, co qui nous
en donne 6; glisser sur les mailles qui restent du
commencomont de l'etoilo, et revenir dans le
point de depart. Continuer 1 chainette, 1 bride, 2
chainettes, 1 bride, 1 chainette, et prendre alors le
bas de la dent; on peut, en glissant son point, reu-
nir de suite les 4 picots du creux, ou bien revenir
plus tard en cousant cos picots cnsemble; mais les
maintenir a l'aide du crochet serait preferablc.

19. Dentelle, lacet croquet et crochet. —
Cette dentelle est fort solide, aussi la conseille-
rais-je pour bas de jupon et depantalon de fatiguc.
On fait en pied du croquet, et, en allant d'une dent
ä l'autre, un rang de chainettes sur lequel on exe-
cute une galerie composee de brides et de chai¬
nettes alternecs. Voilä pour le pied.

Quant ä la tete, on fait d'abord 7 chainetles,
puis on pique sur le haut d'une dent; on fait
5 chainettes, 3 picots, 5 chainettes, et on prend
son point sur la memo dent, on fait 3 chainettes,
on prend son point sur la dent suivante, 3 chai¬
nettes, et une bride que l'on prend sur la dent
d'apres; puis 2 chaineltes, 3 picots, 5 chainettes,
en repiquant sur la memo dent, et toujours de meine.

16. ROSACE A« CROCHET ET LACET DENTELLE.

/. ENTRE-DEL'X EN LACET RENAISSANCE ET CROCHET.

18. DENTELLE MIGNARDISE ET CROCHET.

d'intervalle, 2 brides, 2 mailles en l'air, 2 brides dans le
meme trou, et toujours de meme.

Prendre un second lacet et repeter le meme travail;
mais en meine temps que l'on fait les 2 points d'intor-
valle entre les 4 brie'es, on prendra ä cheval les 2 mail¬
les semblablos du prämier cöte, afin de reunir ensemble
nos deux parties.

En d.ecA du lacet, on fait de chaque cöte la petite den-
te'.le que voiei, laquelle peut aussi etre executee se-
parement pour objets de layettes ou de trousseau :

2 brides dans un jour du bord, 2 mailles en l'air, 2 bri¬
des dans le meme point, 3 mailles en l'air, un demi-
point ä meme le jour du bord, 3 mailles en l'air, 2
brides prises dans un jour, 2 mailles en l'air, 2 bri¬
des, etc.

Et pour dernier rang, 2 brides prises ä cheval dans
les 2 mailles d'intervalle des brides du rang precedent, 3 mailles en l'air, 2 brides
prises dans le meme trou, 4 mailles en l'air et demi-point pris sur le demi-
pomt du rang precedent, 4 mailles en l'air, et recommeacer 2 brides dans letrou suivant.

18. Dentelle mignardise et crochet. —Elle ne se compose, pour
amsi dirc, que d'un rang apres.celui de la chainette de fondation;
car c'est en faisant la galerie que l'on execute la demi-etoile de
l'interieur des dents. Suivons donc:

2 chainettes, 1 bride, 2 chainettes, 1 bride, 1 chainette;
prendre en memo temps un des picots de la mignardise
1 chainette, 1 bride; 1 chainette; prendre en meme temps
> second picot. Ceci est pour retenir le bas de la dent
sur la galerie; 1 chainette, i bride, 2 chainettes, 1 bride,
! chainette; monter 7 chaineltes, prendre un des pi¬
cots, faire 2 ehainettes, et 1 demi-point sur la 3« des
7 chainettes, 2 chainettes, 1 demi-point dans 1 picot,
en cn laissant i d'inlervalle. Redescendre, faire 2 chai-

10. DENTELLE,

20. ENTRE-DEUX ASSORTI A LA DENTELLE N° 19,

COTE EN CARTON JARD1NI>:1E POUR PORTE-PELOTE.

20. Entre-deux assorti ä la dentelle n» 19. —
Cet entre-deux est destine ä aecompagner la dentelle
precedente. Le milieu se fait en lacet croquet, et, comme
les deux cötes sont exaetement semblablos, je n'en ex-
pliquerai qu'un.

Piquer son point sur le hau' d'une dent, faire 3 mail¬
les en l'air, puis une bride prise ä cöte du point de de¬
part; en baut de la bride 3 picots; redescendre par une
bride, puis 3 mailles en l'air pour faire la 2« branche
du double V; prendre son point sur le haut de la 2» dent,
el recommencer un second V.

Puis faire un rang de chainettes allant du haut des pi¬
cots ä l'autre; et, au-dessus, la galerie composee de
brides, et de mailles en l'air alternees.

21 ä 23. Porte-pelote en carton jardiniere, modele
exclusif de la maison Sa^ou, Cabin successeur, 52, rue

Rambuteau. — Voici
une nouveaute mignon-
ne, coquette, simple
d'execution et fort peu
coüteuse; c'est un por¬
te-pelote, gräce auquel
on a de suite sous la
main toutes les grrs-
seurs de fil ou de coton.

Pour executer ce por¬
te-pelote, on se procu-

lacet-croqlet'et crochet. reraune feuüle de car.
ton jardiniere argentee, 50 centimetres de taffetas ou de
florence vert, une piece de chenille verte, un echeveau
de soie d'Alger noire, et un metre de faveur verte.

Taillez d'abord votre plateau en corton jardiniere, sur
la grandeur du patron n°53 de notre Supplement; tail¬
lez encore dans le meine carton 8 cötes semblablos au
dessin 2i de notre numero. En ayant ce dessin sous
les yeux, vous brodez, ä l'aide de votre chenille et
de votre soie noire, chaeune de ccs cötes ou cornets:
la quadruple croix du milieu sera verte ainsi que les
petites croix qui sont aux angles du grand losange; cc
losange se brode en soie noire; les petits losanges qui
forment la broderie de chaque cöte seront mi-partie verts
et mi-partie noirs.

Lorsque vos 8 cötes seront brodees, vous les doublcz
de taffetas vert, et vous les bordez ä cheval sur les cö¬

tes, puis vous enroulerez lo haut en passant al.ernativement d'un trou ä
l'autre avec votre chenille verte.

Il faut maintenant plier en cornet chaeune de ces cö'es, les coudro les unes
autres en-dessous, par une espece de point de cöte execute avec la che¬

nille ; gräce ä leur forme pointue, elles se reunissent naturellemcnt
au centre, ainsi que le represente notre dessin 23.

On double aussi le plateau qne nous avons taille tout d'abord;
puis on entoure de chenille le bord exterieur; on pose les cornets

reuiiis sur ledit plateau, le cöle argente du carton tourne en-
dessous; c'est sur le taffetas vert que l'on ajuste ces cor¬
nets en les cousant exaetement aux lignes que j'ai fait tra-
cer sur la fcuille de patrons. On passe un point dans le

milieu pour bien main'.enir le centre des cornets au cen¬
tre des platcaux. Lorsque l'on a dispose une chenille
en long entre tous les intervalles pour cacher le point
de reunion, il ne reste plus qu'ä passer le ruban vert
entre chaque arcade, allant de l'une ä l'autre; quand les
pclotes de coton sont elles-memes cnfilees dans lc ruban.



H6 REVUE DE LA MODE

Lorsque les 8 pelotcs soat chacune ä leur place, on nouc
sa faveur, et les pelotcs de coton sc trouvent maintenues ;
on les cmploie altcrnativcmcnt, sans qu'elles couirent ris-
que de sc meler.

24. Essuie-plume bresilien. — On montc une boite de
carton autour de laquelle on adaptera les deux rangs de
cornets en drap noir qui so voient sur nolre modele et dont
le patron plat sc trouve au n° 33 bis de la planche supplemen-
taire, et le croquis ferme au n° 34 du memo Supplement. II
laut 2 rangs de cornets superposes. Chaquc rang compte de
12 a 15 cornets; la boite de carton qui sc trouve dans lc
milieu est destinee aux epingles, pains ä caeheter ou plumes
de fer.

Pour former lc couvercle de cettc boite, on etablit une

Nos quatre cötes termines, noua les adaptons par le bas
au petit carre de carton de 17 centimetres, cc qui nous don-
nera une espece de boite sans couvercle. Seulemcnt, remar-
quez sur notre dessin 28 quo les quatre cartons formant les
cötes ne doivent point, etre cousus cnscmble aux angles.

Dans cette sorlo de boite, nous posons un sac de toilc ei¬
ree : c'cst un grand sac rond comme un sac ä eponges,
quo l'on rattaehe au fond par quelques points de bätis; ou
lc rattaehe aussi tout autour aux quatre cötes en carton,
qui, n'etant pas retenus aux angles, restent mobiles et
permettent au sac de contenir le plus grand nombre d'objets
possible. Le sac est ferme par une coulisse; on le borde ;\
cheval avec du lacet de laine.

Le dessin n° 27 represente le plan plane de notre ouvrage.

22. astect in pokte-pelote r.x carton jardiniere,

24. ESSUIE-PLUME BRESILIEN.

espece de pelote bien bombee sur laquelle on pose un dessus
brode, comme on le voit sur notre dessin 24. Cc dessus s'cxe-
cute sur drap et sc brode en point russc ou en soutache. Le
patron n° 4 de notre Supplement donnc cettc broderie en
grandeur naturelle et le patron n° 4 bis servira pour le lam-
brequin qui a la mission de dissimuler la Separation du cou¬
vercle et de la boite. Un boutan de cuivre quo l'on trouve
dans la maison Sajou so pose sur lc haut de la pelotte, et
sert ä enlever le couvercle.

25. Corbeille de bureau. — II laut sc procurcr une corbeille en osier, et broder ä
meine un joli dessin au point simple ou recroise comme on lc ferait sur un canevas ordi-
naire.

On combincra son dessin de facon ä ce que les motifs se raecordent bien sur toutes
les faces, ce qui est important. PÖur atteindre cc resultat, il sera bon de tracer ä l'en-
cre sur l'osier les traits prineipaux du dessin qu'on aura choisi, ahn d'etre sür des raecords

avant de commencer son travail de
tapisserie. Pour notre modele, on
doit avoir 4 motifs semblables ; pour
le tour de la corbeille, les nuanecs
doivent etre heurtees, et le i'ond en
rapport avec le bureau auquel est
destine ce mcuble. En general, le
vert et le havane, ou cuir de Cor-
doue sont toujourspreferes. On pren-
dra de la laine de Saxc 10 Als pour
remplir les'trous de l'osier. Lors-
que la broderie est terminee, on
double l'interieur de taffetas vert,
puis on enroule le haut et le pied
avec de la chenille, comme le mon-
tre notre dessin.

26 ä 28. Sac Biarritz, ou
troussede toilette pour le
l,am . _ Voici un sac fort
commode et que nous exe-
cuterons facilement, gräcc ä
nos trois dessins et aux
explications qui vont suivre.

II se compose, pour l'in¬
terieur , dune sortc

de boite carree en carton, de laquelle sort un grand sac coulisse, en
toile eiree; sur les parois de cette boite sont disposes les menus objets
de toilette, ciseaux, brosses ä onglcs, etc. — Et, pour l'enveloppe exterieure,
d'un fond en carton revetu de crochet ou de tapisserie et d'un sac en serge.

Nous commencerons par monter tout l'interieur, apres quoi nous exe-
cuterons l'extericur ou enveloppe du sac.

On taille d'abord un carton carre mesurant 35 centimetres, sur clia- ///
quo cöte qui doit servir de base ä tout l'ouvrage; puis un second
carton carre de 17 centimetres, et enfin quatre bandes de carton de
17 centimetres de longucur sur 8 de hauteur. On double tous cos
cartons de serge rouge sur les deux faces.

Sur l'une des parois de trois de ces bandes en carton, on
tendra des fils de caoutchouc retenus de place en place par
des points arriere; ce quipermeltra de poser entre los caout-
choucs les menus objets de toilette. La quatrieme bände n'est
point munie de caoutchouc.

Sur lc cöte, qui est en vue dans notre dessin 28, les elastiques
sunt au nombre de 2, et sont poses horizontalemcnt; aussi
leur conüons-nous ciseaux ä ongles, tire-boutons, poincons.
lime, canif, passe-lacet, etui. Sur les deux cötes qui suivent,
iinus placons nos elastiques de haut en bas, ce qui permet de
poser, d'unc part,nos brosses ä ongles et ä dent, et d'autre part,
nos deux poignes, le demeloir etlclissoir.

Le quatrieme cöte reste libre ; nous y mettrons une o-
chette qui servira de porte-bijoux.

23. PORTE-PELOTE EN CARTON, VU EN DESSUS

PLAN DU FOND HU SAC RIARRITZ.

25. CORBEILLE DE BUREAU.

Le carre A est le petit carre que nous venons d'executer.
avec s s quatre cötes. Le carre teinte gris est le grand
carre de 35 centimetres dont nous avons parle au common -
cement et qui forme la base de tout l'ouvrage. On pose le
petit carre sur le grand carre, comme cela est indique sur no¬
tre plan 27 et sur notre dessin 28.

Vous remarquerez ensuite trois petits ronds teintes en
gris; ils designent la place que doivent oecuper trois petites
boites rondes, hautes de 3 centimetres, recouvertes de sorge

rouge et solidement attachecs au grand carre de carton formant le fond de notre sac. Dans
chaeune de ces trois boites, nous fixerons un petit sac de toilc eiree coulisse et contenant, l'un
un savon mignonnetto, l'autre une houppette avec de la poudro de riz, le troisieme une
eponge flne. Sur notre dessin 28, on voit deux de ces boites rondes avec leur petit sac
coulisse.

Le quatrieme cöte, qui n'a ni caoutchouc ni boite ronde, recevra une pochettc en serge
rouge, qui en oecupera toute la largeur et qui servira ä resserrer tous les bijoux.

L'interieur de notre ouvrage se trouvant termine, nous allons passer ä l'exterieur, ou
au sac Biarritz proprement dit. Nous relevons, en les repliant, les quatre pointes de notre
grand carre, marquees C sur notre plan; une ligne ponetuee indique l'endroit precis oü le
carton sera replie. Nous maintenons ces quatre pointes ainsi relevees, an moyen d'un
caoutchouc rond passe alternative-
ment entre les deux montants et le
milieu de chaque pointe. Nous allon
maintenant recouvrir la bas
notre ouvrage, primitivement
ble de serge rouge, avec
un carre de crochet exe-
cute en ficelle grise ou
avec un carre brode en
tapisserie sur canevas Ja¬
va; on borde ensuite ce
crochet ou cette tapisse¬

rie tout autour
dos bords du
carton, avec
deux rangs de
ruches de lai¬
ne de deux
tons, rouge et
gris; un chou
des niemes

28. INTERIEUR DL" SAC BIARRITZ.

tons orne les quatre angles. Voilä pour le fond du sac.
Pour former le dessus, on poscra un morceau de serge rouge, rattaehe

par uno couture au carton qui forme le fond; on lc fermera en haut par une
coulisse.

Enfin, quatre anses en simple ruban de laine partant de chaque angle
du carton et reunies ensemble par un chou en ruban de laine de deux tons,

- Bris et rouge, permettront de porter cc sac ä la main.
Modele de la maison Sajou, 52, rue de Rambuteau.

le de la maison Sajou.

29 ä 31. Corbeille. — La monture de cettc petite corbeille est
en bambou verni ou en bronze dore; les medaillons carres qui en

lorment la bordure exterieure se brodent au point russe, en
soie filoselle de couleur, sur un fond de taffetas vert elair ;
nos dessins 30 et 3t representent deux motifs pour .ces car¬
res. Le fond est double en dessous de drap vert; l'interieur
est double de satin vert, pique en potits carreaux sur uno le¬
gere couche de ouate. Los petits medaillons du tour, le

ord superieur de la corbeille ainsi que l'anse, sont garnis
de chenille de soie verte; enfin deux noeuds de ruban vert
smit poses aux points de reunion de l'anse ä la corbeille.

32. Tapisserie. — Les coulcurs ä employer, laine ou
soie, sont indiquees sous le dessin ä cöte de.chaque signe.
On poürrait prendre un rang do ces petits carres en tapisse¬
rie pour reinplacer au besoin le travail au point russe de la
corbeille n° 29.

33. Robe pour
popeline gris tourte
tour ; sur ces orne
noire ou blanche ä

Le bord du veten
gris; on peut auss
rondies, et enroule
ou d'un simple
posee par derriere
par le feston, et foi

: lac(

34. Costume de
\este droite, d'un ]
rapporte et d'un
droit arrivant au-di
genou. Cc costumi
faire en drap bleu o
marron ä volonte e
soutache de noir; 1;
est simple : ce sont
plement des motifs
formant brandeboui
devant de la vesti
laut aux manches
pattes sur le devant
Ion; le modele pe
parfaitement de, tyj
mere intelligente. <
marin, en toile
nceud coquille.

35. — Toilette it.
en foulard bleu Lou
ehemisette doit etre
derie au plumetis.

Lc ruban, les boi
toilette sont d'un bl
du ruban qui garnil
une toute petite blo
noire, si on la desir

36. — Pardessus-t
gue devant et derr:
les boutons du dev;
dans le dos, tombe
il est entoure d'un*
en popeline grise,
est orne d'un volan

;i3. Ron!
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COSTUMES D'ENFANTS
33. Robe pour enfant de 4 ä 5 ans. — Casaquc et jupe en

popeline gris tourtereUe, avec ornements de satin cerise tout au-
tour;sur cos ornements on dispose un entre-deux de guipure
noire ou blanche a volonte.

Le bord du vetement est festonne ä la main en beau cordonnet
gris; on peut anssi tout simplement tailler l'etoffe en dents ar-
rondies, et enroüler le bord d'un biais de satin ou de taffetas.
ou d'un simple lacet assorti au fond de la robe; la jupe est dis-
poseepar derriere ä plis reguliere, maintenus par l'entre-deux et
par le feston, et forme tablier devant.

*r*^£

34. Costume de petit gargon de 4 ä 5 ans
veste droite, d'un petit gilet
rapporte et d'un pantalon
droit arrivant au-dessous du
genou. Cc costume peut se
faire en drap bleu ou en drap
marron ä volonte et doit etro
soutachö de noir; la soutäclie
esl simple : ce sont tout sim¬
plement des motifs ä treffe
formant brandebourgs sur le
devant de la veste, remon-
tant aux manches et faisant
pattes sur le devant du panta¬
lon; le modele peut servir
parfaitement de type ä une
mere intelligente, Grand col
marin, en toile empesee;
nceud coquille.

Compose d'une

N° 37. — Chemisette et jupon en popeline bleue de France
et ä rayures noircs. Tunique ne formant qu'un avec le corselet,
tous deux en taffetas noir. Dans une jupe un peu fanec de la ma-
man, on peut facilement trouver cc vetement ainsi quo la bordure
dentelee du bas du jupon, laquelle est aussi en taffetas noir; la
tunique et le corselet sont ornes d'un velours noir ou d'un beau
galon de soie a volonte, les noeuds seront semblables ä l'orne-
ment.

PLANCHE DE PATRONS

\. — Mouchoit
Premier cöti.

tres-riche ä

30. CARRU AU POINT RISSE.

2 ). CORBEILLE.
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35. — Toilette de ville et de dlner pour fillette de 10 ä 11 ans. Ruhr
en foulard bleu Louise; la basquine ei, la jupe sont en meine etoffe, et la
Chemisette doit fitre en fine lingerie, moitie valenciennes et moitie bro-
derie au plumetis.

Le ruban, les boutons et les glands qui servent d'ornements ä cette
toilettc sont d'un bleu un peu plus fonce quo le fond de la robe. Autour
du ruban qui garnit le bas de la jupe et, surmontc le volant, est posee
uni' tonte petite blonde blanche, si on veut la toilettc tres-elegante, ou
nnire, si on la desire un peu plus simple.

36. — Pardessus-Umiquctenant le milieu entre la casaque ä jupe lou-
gue devant et derriere et la pelerine; des pattes ressortent de dessous
les boutons du devant, et une petite demi-pelerine, car eile n'existe quo
dans le dos, tombe sur ces pattes. Cc pardessus se fait en taffeta-!noir;
il est entoure d'une petite guipure et d'un galon de soie; la robe est
en popeline grise, le corsage est d«collete earre, et le bas de la robe
est orne d'un volant qui a pour töte des cocottes de taffetas noir.
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32. TAPISSERIE.

■ Noir, ffi Rouge.
3 Vert funce s Vert moins fonce.
s Vert etair. n Soie jaune
* Penpee. n FSrnn.

31. CARlti: AU POINT RUSSE.

broder sur batiste au point de
plume, point de sablc et
plumetis. Les grandes flours
sont entierement au point
de plume; les feuillos, mi-
partie point de sable et mi-
partie point de plume.

2. — Dessin de grandeur
naturelle pour executer l'e-
cran khedive n° 5, donne
dans notre numero du 14
janvier. Modele de la mai-
son Lecker, 3, rue de
Rohan.

3. — Mouchoir a broder
sur ourlet, en feston ceillets
de chat et feston point de
rose.

4. — Dessus de l'essuic-
plume bresilien donne dans notre numero de ce jour ; ce dessin peut
egalement servir pour dessus de pelotc Pompadour et pour dessous de
lampe.

4 bis. — Petite garniture pour completer l'cssuie-plume.
5. — Col Henri III pour dame ä executer en broderie Renaissance;

ee col est unpeu ouvert en coeur sur le devant, et porte le cachet du vrai
style Renaissance.

6. — Devant du corsage de la douillette dontnous avons donne le
commencement sur la planche derniere; si on se le rappeile, j'ai indique
le dessin de soutache, comme pouvant servir aussi bien ä une douillette
outabayeule d'enfant qu'ä une robe; aujourd'hui j'aicomplete et le cor¬
sage de la robe et celui de la douillette, et en plus je donne le petit
paletot qui eompletera l'enscmblc de la rohe. La premiere fois, je don-
nerai la pelerine de la douillette, et, gräce ä notre memc dessin, on
pourra etablirtrois vötoments differents. Pour utiliser ce dessin pour une
douillette ä pelerine, il ne faudra prendre son dessin qu'ä partir de la
ligne ponetuee; car il est inutile de broder sous la pelerine, et on rac-
courcira l'epaulette, si on veut la robe douillette ouverte carree devant;

•'3. ROBi POUR ENFANTDK .') ANS 34. COSTUME DE PEUT GARCOX. 30 TOILETTEHE FILLETTE." 36. PARDESSUS-TUNlnUE. 37. RORE EN POPEIINE ET TUMOUl. CORSELET.
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on fera le dessin, quc l'on completera pour le dos par le
patron n° 7.

7. — Moitie du dos de la douillettedecolletee carree.
8. — Devant de pctit paletot assorti ä la robe, lequel peut

etre utilise sans la robe.
9. — Dos dudit paletot : les dessins qui se trouvent dans

le haut et dans le milieu n'en fönt pas partie.
10. — Manche qui, raccourcie ou rallongeedu haut a vo¬

lonte, pjut servir pour la douillette, la pelissc ou le pa¬
letot.

11. —Devantferme pour la robe decolletee rondc etatta-
chee derriere; en modiflant l'encolure, que l'on arrondira,
on se servira du patron n° 7, cn le faisant alors cn deux
morceauxpour permettrede boutonner la robe derriere.

12. —Jockeyservantpour le haut des manches fermees,
ou pour les manches ouvertesä volonte; le Jockey se fait
en double, et les deux pattes se recroisentsur le milieu du
bras.

13. — HB enlaces, pour serviettes.
14. — AH enlaces ordinaires,pour nappes ou taies

d'oreiller.
15. — ML T, style douziemesiecle, pour mouchoirou

service simple.
16. — HB, pour les nappes et serviettesdu n° 13.
17. — MF enlaces, Francois I er , plumetis pois et point

de sable, pour taies d'oreiller ou draps.
18. — M L T, lettres anglaises fleuronnees, ornees, pour

mouchoirs.
19. —AH enlaces pour los serviettesn° 14.
20. —JOSETTE, lettres gothiques;demandees.
21. — AP enlaces,aecroches, pour mouchoirs ou milieu

de pelote.
22. — AD enlaces, pour serviettes ou pour les nappes

du n° 23.
23. — HD, pour nappes et serviettee.
24. — M n enlaces, Francois I ef , richc plumetis point de

sable, pour dessus de pelote ou mouchoir tres-riche.
25. — F M enlaces, Renaissance, pour taies d'oreillerou

draps.
26. — EP, lettres droites, fantaisies,racine, pour service

riebe damasse.
27. — L B enlaces, Francois I er , pour serviettes ou

nappes.
28. — AD enlaces si nples, pour mouchoirs ou petit

service.
29. — EP, lettres assortiesau n° 26, pour nappes, draps

ou taies d'oreiller.
30. — E M, lettres droites, ornees.
31. — M L T enlaces, genre Francois I er .
32. —MARIANNE, anglaisesimple ; demandee.
33. — P D, anglaisesdroites, couronne de comte. pour

mouchoirs.
33 bis. — Patron du cornet pour essuie-plumes.
34 . — Cornet enroule.
35. — MB, pour mouchoirs.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Second cöte.

36. — Devant du corsage de dame ä grande pointe;
patron demande specialement par une abonnee. Les lettres
G et M indiquentle raecordde l'epaulette; L, le haut du
pctit cöte; M, le dessus de bras.

37. — Dos dudit corsage de dame, lequel tient au petit
cöte par l'inl ervalle entre la lettre K, cet intervalle doit
etre rempli par des plis creves.

38. — Petit cöte du corsage ä grandes pointes.
39. — Manche du corsage ä pointes.
40. — Devant du corsage de dame, ä revers. Les lettres

A et B indiquentle raecord de l'epaulette; F, le dessous de
bras, et G, le bas de la taille ä la hauche,

41. — Dos dudit corsage. L'asterisquequi est place sur la
basque du dos indique l'endruitoü doit venir se rattacher
le revers du petit cöte.

42. — Petit cöte du corsageä revers, sur lequel j'ai fait
placer de suite le revers ä la place qu'il doit oecuper; la li-
gne de ce revers est indiquee.

43. — Revers du corsage. En general, il doit etre taille
dans une autre etoffe que Celle de la robe, et trancher, si
ce n'est de nuance, au moins de tissu.

44. — Manche du corsage ä revers.
45. — Dos de la chemise reproduitedans le Journal sous

le n° 14. Elle est froncee par devant et par derriere autour
dupoignet n° 47; la lettre R indique le raecord du dos au
milieu du poignet, et la lettre S l'epaulette.

Ann de ne pas charger la planche de lignes inutiles, je
n'ai pas donne la longueur entiere de la chemise, cela au-
rait necessite des replies difficiles ä dechiffrer. Cette lon¬
gueur se proportionneä la personne,et, en allant vers le
bas, on va en biaisant, afln d'elargirproportionnellement.

46. — Devant de la chemise froncee; la lettre P indique
le raecord du poignet.

47. — Poignet droit, sur lequel on monte le devant et le
dos precedent.

48. — Manche de ladiie chemise.
49. — Dos de la chemise droite reproduite dans le Jour¬

nal sous le n° 15. Je vous Tai indique plus haut comme se
faisant sans empiecement;mais le dessinateur m'a affirme
qu'elle irait beaueoup mieux en taillant celui-ci a part et en
montant la chemise sans fronce aueune autour de son em¬
piecement.Je crois qu'il a raison. A l'endroit de la coulure,
un peu au-dessus, vous ferez les ceillets, et passcrez votre
velours comme je vous Tai indique.

50. — Devant de ladite che.nise.La lettre N indique le
raecordavec 1 empiecement.

51. — Empiecement de ladite chemise.
52. — Manche de ladite chemise.
53. — Plateau du porte-pelotc.

Premieretoilette.— Costumeon velours havane et reps
de Chine havane. Le jupon pekin est raye, velours havane
tres-fonce et velours havane plus clair. La jupe tunique,
fa ;sant tablier, est bordee d'un la-ge velours havane et d'un
tres-richeefflle ä glands. Cette jupe tunique est tres-longuo
derriere. Mac-farlane en reps de Chine, rttrousse dans le
dos par trois noeuds frangeset borde d'un largo velours et
d'un effile en rapport avec la tunique. Chapeau de velours
noir, avec panachede plumes bleues et de plumes marron,
et rubans bleus attachant le bouquet de plumes et retom-
bant derriere. Bottines de chevreau marron dore, piquees
havane, avec scmcllcschasse pour la promenade et talons
Louis XV.

Deuxieme toilette. — Costume en drap gris-bleulapis. La
premierejupe se terminepar un haut volant plisse, brode
et surmonted'un large velours bleu et de rouleautesde sa-
tin bleu. La tunique, avec pochettes arrondies, est d'un
genre tout nouveau, orneepar devant de trois larges velours
bleus et de rouleautesde satin. Elle est plissee par devant
et brodee sur les cötes, oü eile se releve sur une espece de
seconde tunique encadree de velours bleu Mac-Gregor, avec
deux collets en drap de meme nuance, bordes du meine ve¬
lours bleu et des memes rouleautes de satin. Chapeau en
velours noir, avec plumes bleues et brides bleues.Bottines
de chevreau noir, piquees bleues, avec semelleschasse et
talons Louis XV.

SOUSCMPTION PATMOTIQUE

DES FEMMES DE FRANCE
POUR OONCOURIR

A LA LIRERATION LIES DEPARTEMENTS OCCUPES

Lc cadre reslreint de notre Journal ne nous per-
met pas de publier les nombreuses adhösions qui
nous arrivent chaque jour; l'idee genereuse ömise
par M. Dilloz va, commelegrain de bl6,germer et
multiplier au centuple; de toutes parts, les comites
s'organisent dans les principales villes de France. A
l'ötranger, le mouvement se propage rapidement;
partout oü resident des familles francaises, les da-
mes se groupent et mettent leurs ressources en com-
mun pour grossir le trösor national qui doit häter
la delivrance de la patrie. Jamais, depuis les grands
jours du moyen äge, pareil concours de devouement
ne s'ötait produit. C'est lä un louable speetacle que
les femmes de France olTrent en ce moment.

II y a, selon l'expression de M. de Legouvö, quel-
que chose d'aussi beau que d'empecher son pays de
tomber, c'est de le relever de sa chute! Un tel ra-
chat vaudrait une victoire, car il prouverait au
monde que, si la guerre nous a mutilös dans nos
membres et nous en a arraches deux, il y a une
partie de nous-memes que ni la Prusse, ni toutes
les coalitions allemandes n'ont pu anöantir, c'est le
cceur!

A Paris, le comite central a nomme pour sa pre-
sidente M Ue Becquet, dont l'initiative a döterminö
en Alsace tant de tömoignages d'attachement pour
la France;

Vice-presidentes, M mes Drouyn de Lhuys, veuve
Jean-Francois Cail et duebesse Decazes; secre'taire,
M me la baronne de Soubeyran.

Un vaste local sera mis prochainement ä la dis-
position du Comitö; en attendant, nous invitons
toutes nos lectrices ä transmettre leur offrande,
13, quai Voltaire, aux bureaux de la Revue de la
Mode, du Moniteur universel, du Monde illustre, du
Petit Moniteur, de la Petite Presse et de la Presse il-
lustree.

iOURRIER DE LA MODE

Les salons parisiens commencent ä rouvrir leurs
portes, et c'est aux princes d'Orleans qu'on en doit
la patriote initiative. II faut absolument que les
riches sement leuf argent, et que cet argent fruetifle

pour la liberation de la France. Mgr le duc d'Au-
male a donnö sa premiere reeeption mercredi der-
nier. M me la princesse de Saxe-Cobourg avait öte"
charge"e par son pere d'en faire los honneurs. Elle s'en
est acquittee avec une grace parfaite. Son Altesse
ötait secondöe par la princesse Amelie, sa Alle, dont
les traits rappellent d'une maniere frappante ceux
de Marie-Antoinette. La jeune princesse est blonde,
tres-61egante de taille et remarquablement tres-
belle.

M me la comtesse de Paris a öte egalement tres-
admiröe. Sa beautö est des plus aristoeratiques; sa
taille, svelte et gracieuse. Elle avait une toilette
bleue d'une grande simplicite, et eile ötait coiffee
avec un goüt merveilleux. La comtesse Vivier avait
une toilette rose et blanche et une petite couronne
rose dans les cheveüx. La comtesse Louis de Segur,
en petit deuil, portait une robe blanche et une
branche de lilas blane dans sa coiffiire. M me la du-
chesse de Montpensier, une robe de velours grenat,
avec guirlande de feuilles de velours assorties, et
aigrette de diamants. La vicomtesse de Raineville,
la comtesse de Bondy et la baronne de Noirmont,
faisaient aussi partie de cette röunion.

M mc la duchesse de Galleria a repris egalement ses
lundis, qui ont 6te inaugurös par une brillante
röception, k laquelle assistaient les princes d'Or¬
leans. M. Bressant et M me Plessy ont jou<5 : Un Cas
de conscience. M me Plessy a dit une piece de vers de
Francois Coppöe, sur les douleurs de la guerre, et
a jou<5 ensuite une scene du Misanthrope avec
M. Bressant.

L'ölan est donc donne dans le grand monde pari-
sien. II faut que chaeun s'empresse ä suivrece noble
exemple, et que Paris redevienne le centre de Y616-
gance, du luxe et du bon goüt.

Dans le dernier numero de la Revue de la Mode,
vous avez lu l'appel fait par M. Dalloz aux femmes
de France, en faveur de la souscription patriotique
qui doit liberer nos departements oecupes. C'est
une belle oeuvre nationale ä laquelle il faut nous
associer et apporter notre concours incessant.
Quelle mission nous est donnöe!... Et combien
nous devons etre fleres et glorieuses de tendre la
main pour la France. Oui, pour la France, mesda-
mes, et l'obole que nous röcolterons de tous cötfe
deviendra millions et milliards.

Parlons des modes nouvclles.
Les toilettes de reeeption fönt autorite en ce mo¬

ment.
Le mois prochain on se preoecupera des toilettes

printanieres.
Dans les salons intimes, les jeunes femmes et les

jeunes Alles ont adopte"des tuniques-blouses en ca-
chemire de nuance tres-tendre, soit gris, rose ou
bleu, simplement garnies de plissös de mousseline
blanche.

Ce genre de tunique s'appello : « Tuniqw n h
Yierge. »

Elle est ajustee ä la toilette par une ceinture fai¬
sant pouff derriere.

La tunique ä la Yierge et la tunique Princesse fönt
actualite. Les corsages ä basques et les corsages ä
pointe redeviennent egalement en faveur. Le crepe
de Chine va joüer un grand röle d'ele~gancedans nos
toilettes et servira d'ornement aux foulards unis,
soit en nuance assortie, genre cama'ieu, soit en
nuance tranchant j , tels que foulard gris cendre%
ornö de crepa de C'.iine bleu ou rose.

Avec un fichu Marie-Antoinette, un crepe de
Chine de meme nuance que l'ornement, on obtien-
dra une toilette tres-ölegante, tres-simple et tres-
luxueuse tout ä la fois.

La mode semble revenir aux teintes tres-claires.
II y a si longtemps qu'on porte du noir, helas!...
qu'il faut bien quitter le deuil.

Pour les röceptions prineiöres, les toilettes sont
plus somptueuses qu'en cachemire.

Voici deux costumes qui ont ötö esquissös ä la
soiree de la duchesse de Galeria. Une robe Watteau
en satin blanc et faille, et une robe Pompadour bleu
et rose.

La robe "Watteau se compose d'une jupe de faille
blanche garnie en tablier de dentelle relevö par des
noeuds de satin blanc, et faisant Watteau derriere,
se croisant en deux plis, s'allongoant en longue
traine. Le decolletö de cette robe est tres-joli, mon¬
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tant derriere jusqu'ä la nuque, oü il s'evase ä partir
des epaules pour s'arrondir sur la poitrine, sur un
gilet de satin blanc orne de nceudsWatteau en satin
blanc. Les manches demi-longues se terminent avec
un sabot de dentelle et avec brassards de satin
blanc.

Voyez-vous d'ici cette robe Watteau?... Elle a
vraiment grand air. On peut la reprodulre en satin
feuille de rose et faille assortie; en faille et satin
bleu päle, en faille et satin ma'is, en faille et satin
vert reseda.

En faille noire et satin noir, cette toilette Wat¬
teau est ögalement charmante et de tres-bon goüt,
avec tabuer de dentelle de Chantilly.

La toilette Pompadour bleu et rose est reproduite
avec un jupon de faille bleue garni de crepe de Chine
rose.

Le volant se compose de plisses de crepe de
Chine rose, doublös de bleu, s'ouvrant de place en
place, en se brisant comme un col casse, d'oü s'6-
chappe une cravate d'homme en faille bleu frange.
La tunique en crepe de Chine rose frangCe, est rele¬
ve« par des traines de roses d'un cötö, et par une
echarpe bleue de l'autre. Le corsage, style Louis XV,
est garni de nceuds, avec bouquet de roses sur le
cöte" gauche. Une draperie part du bouquet de roses,
traverse le corsage et vient rejoindre par derriere
l'echarpe de la jupe.

Ces deux toilettes sont de supreme elegante,
n'est-ce pas ?

En voulez-vous de plus simples ?
Qu'ä cela ne tienne !
Voici un costume tout en velours anglais violet,

avec premiere jupe garnie d'un haut volant plisse",
et tunique polonaise faisant corsage et double jupe,
s'etalant en traine ä volonte, ou se relevant par der¬
riere en pouff quand on le desire. Cette tunique
polonaise est entierement brodee de soutache assor¬
tie. II faut 8 metres de velours violet pour le jupon,
et 12 metres pour la tunique polonaise.

Puis un costume en faille noire, borde d'un tres-
haut volant plisse" en coquilles en biais, faisant plis¬
ses les uns sur les autres, avec une coquille sur-
montant ce volant. Une tunique princesse en faille,
decoree de petites coquilles et de dentelle de Chan¬
tilly, faisant bretelles et tablier, encadre le bord de
la tunique et se releve derriere en grosses coquilles
de faille, avec flots de rubans et cascades de chan¬
tilly.

Les manches, demi-justes, s'arretent au coude
avec un double sabot de faille et de chantilly, et un
brassard de petites coquilles avec nceud de faille.

Anticipons sur le printemps, et parlons d'un cos¬
tume de nuance saphir, pour la princesse K***. Le
jupon se compose d'un volant dentele" brode", d'oü
s'e"chappeun petit volant plisse tres-fin en bleu ser-
pent (nuance la plus ä la mode pour la saison nou-
velle). Ce volant est surmonte d'un plisse contrario,
dont chaque töte, en haut et en bas, est garnie d'un
petit efflle mousseux bleu serpent. Une grande ca-
saque en crepe de Chine bleu serpent est ajustöe par
derriere, ä la taille, et retenue par des cordelieres
bleu saphir melange" de bleu serpent. Le devant,
tout ä fait flottant et ouvert du haut en bas, laisse
entrevoir le corsage decolletö en cceur jusqu'ä la
ceinture, et tout coquille de dentelle servant de
Chemisette.

Cetie casaque est bordee d'un plisse de gaze
Chamböry assorti, faisant transparent.

Un autre costume, destinö ä la promenade, se
compose d'une premiere jupe en faille marron, or-
nee de trois bisis en velours anglais de meme
nuance. La secondo jupe, en velours anglais, se ter-
mine par un biais de faille, et se releve de chaque
cöte avec un nceud de faille.

Le corsage ä basques, en velours comme la tu¬
nique, est orne de biais de faille, ainsi que les man¬
ches duchesse.

La parure de lingerie completant cette toilette est
en toile et valencienne plissöe.

II faut cinq metres de faille pour la jupe. Les biais
de velours exigent cinq metres de velours marron,
et la tunique princesse huit metres de velours
marron.

Vicomtesse de renxeville.

.„ES MENÜS DE LA RAISON

Ff't'i'ier.

MENU D'UN DINER POUR 10 A 1"2 PERSONNES

POTAGE

Consomme ä l'oseille, lie.
iiors-d'ceuvre chaud

Paupiettesde fllets de merlan.
RELEVE

Pou'.ardes aux aouilles.
ENTREE

Riz de veau ä l'espagnole.
ROT

Rabies de lievre rüt's.
ENTREMETS

Croüte aux Champignons.
Souffle ä la vanille.
Salade. — Dessert.

Co menu est simple, il constitue eependantun excellent
diner.

J'indique pour le completerla compositiond'un dessert
fort convenable, sans etre non plus tres-recherche.

La 'poulardeaux nouilles doit etre bardee, cuite dans un
bon fond, servie entoureede nouilles et arrosee de sa cuis-
son reduite.

COMPOSITION D UN DESSERT

Au centre, une corbcille de flcurs.
Deux eorbeilles de fruits, — deux compotes,— deux as-

sicttes de petits fours, — deux assiettes de fruits confits, —
deux assiettes de bonbons et deux fromagcs.

Le diner de famille du vendrodiest souvent fort embar-
rassant ä Commander. Le menu suivant peut etre utilise.

MENU AU MAIGRE

Püree d'oignonsau vermicelle.
Aiglefin bouilli au beurre l'ondu.

Champignons au gratin.
Saumon fume-grille,sauce tartare.

Rissoles d'epinards.
LE BARON BRISSE.

§E f OURNAL D'UNE JEUNE §?EMME

(Suite el an)

— C'est etrange ; voyons ce bouquet.
Julie est sortie un instant, puis eile est rentree

portant dans ses deux mains une botte de camelias
blancs encadre's dans une bordure de violettes de
Parme.

— C'est bien, ai-je dit; laissez-moi.
Si mes pressentiments ne m'egarent pas, ce bou¬

quet a du etre cueilli dans la serre de M. Gaston de
Nangis. Faut-il le garder ou le renvoyer? Ah ! j'y
songe : un billet est sans doute cache" dans ses
fleurs. Ces hommes... c'est si rusö et si auda-
cieux !

J'ai passe" en revue chaque fleur l'une apres l'au¬
tre ; je n'ai rien de"couvert.

Vraiment, ce M. de Nangis est d'un sans-gene
incroyable ; et j'admirerais son aplomb si je n'ötais
rövoltee de son audace. — Mais il a bon goüt : son
bouquet est ravissant... et il me trouve jolie.

S'il allait venir? Si ces üeurs annoncaient sa prö-
sence? Le recevrai-je? Non ; ce ne serait pas con¬
venable. D'autre part, s'il allait conclure que j'ai
peur de lui, et que je me defie de moi-meme? Ces
hommes, c'est si prösomptueux !

Tout bien considöre, s'il se presente on le recevra.
Je lui ferai comprendre la legerete, l'inconvenance
de sa conduite, et lorsque -je le verrai accable, re-
pentant, convaincu de l'enormite de sa faute, alors,
mais seulement alors, je ferai entendre quelques
paroles misericordieuses et je lui permettrai d'as-
pirer un jour, plus tard, ä mon amitie. Voiiä tout
ce qu'il doit ambitionner et tout ce que je peux lui
offrir.

Mais a quoi pense donc Julie ?■ Je suis coifföeet
habillee en depit du sens commun. Comme c'est
heureux pourtant que je me sois regardee dans cette
glace, — par hasard.

Meme journee, deux hcures.

Julie m'annonce qu'on me demande. C'est un
monsieur, dit-elle ; un monsieur qu'elle ne connait
pas et qui a refusö de dire son nom.

Plus de doute, c'est lui... M. G-aston de Nangis...
Dejä!... Quel empressement ! M'aimerait-il donc
aussi sincerement que ma belle-mere l'assure? Oh !
je me sens emue, tremblante... Cependant ce n'est
pas l'heure de trembler et d'etre emue. A moi ma
force, mon courage ä moi! Soyons femme, en un
mot!

Deux heures et demie.

Avant ouvert la porte du salon d'une main moite
et crispee, je me suis trouvee face ä face avec un
personnage ni vieux ni jeune, ni grand ni petit, ni
gras ni maigre, ni bien ni mal.

II m'a saluöo en s'embarrassant dans son salut;
je lui ai fait signe de prendre un fauteuil et me suis
assiso ä l'autre extrömite" de la cheminee.

— Madame, je viens pour le bouquet, m'a-t il
dit en baibutiant.

— Quel bouquet, monsieur?
Je balbutiais plus fort que lui.
— Mon Dieu! madame, a-t-il repris, c'est un ma-

lentcndu et je le deplore.
— Un malentendu ?...
— J'ai commandc un bouquet... une galanterie

dedice ä ma femme. J'ai laisse" mon adresse, nie
Saint-Lazare, 28, au troisieme etage ; j'apprends que
le porteur s'est arrete au premier etage et qu'il a
sonne ä votre porte.

Bonsoir ä mes reves, ä mes chimeres ; j'ai rendu
le bouquet de camölias.

Et moi qui accusais M. Gaston de Nangis ! Qui
sait seulement s'il pense encore ä moi ?

Ces hommes... c'est si leger!
Huit heures.

J'ai voulu savoir le nom de lYpoux modele qui
dedie des galanteries ä sa femme. Ils so'nt si rares,
ces £poux-lä ! J'ai mis Julie en campagne ; voici ce
que cette Alle a re"colte":

Mon visiteur s'appelle M. Joblot; il est le mari
de madame Euphrasine Joblot, dame de lettres en
räputation, si j'en crois ma femme de chambre.

Marios depuis sept ans ; ont trois gargons et deux
fillcs. Manage fort uni. Madame mene par le bout
du nez Monsieur, — qui l'adore.

Est-ce qu'on ne serait heureux qu'ä ces condi-
tions-lä ?

25 decembre.

Madame de Zerny est venue me voir et nous
avons passe" l'apres-midi en tete-ä-tete.

— Eh bien ! chere Ernestine! m'a-t-elle demande",
avez-vous de frequentes nouvelles de votre mari ?
revient-il bientöt ?

J'ai rCpondu que je l'attends prochainement et
qu'il m'a öcrit une fois depuis son depart.

— Une seule fois ! s'est ecriee madame de Zerny;
rien qu'une seule fois! En verite", ce n'est pas trop...
Mais j'imagine que cette lettre est bien longue, bien
remplie. Quatre grandes pages, couvertes d'une Ven¬
ture flne et serre"e,n'est-il pas vrai ? II y en a par¬
tout, dans tous les sens, et dans les marges ? Oh!
je les connais, ces cheres lettres, ä qui l'on parle,
que l'on tutoie comme des amies, que l'on baise
cent fois par jour et qu'on garde longtemps sur son
cceur.

Ces paroles m'ont fait un mal affreux. Je me suis
rappele les Orleans, les Nord et les Ouest, cette
uniqueaffectiondeM.de Serthain; mais j'ai faitbonne
contenance et j'ai trouve le courage de grimacer un
sourire.

— Vous etes heureuse, n'est-il pas vrai ? a repris
madame de Zerny.

— Oh ! oui, bien heureuse, ai-je soupire".
— Tant mieux! et que Dieu vous continue votre

bonheur. Voyez-vous, ma chere, tous les maris n'y
mettent pas la bonne gräce du mien, qui, apres
m'avoir rendue heureuse durant deux ans et demi
et malheureuse pendant six mois, s'est laisse" mourir
fort ä propos au commencement de la quatrieme
annee. La plupart des maris fönt enrager leur
femme et se portent ä merveille. Meme on a observe
que ceux-lä surtout jouissent d'une sante floris-
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sante. Je vous ferai donc cet aveu, parce que votre mari vous
adore et que vous le lui rendez bien : « La plus heureuse
entre toutes les femmes mariees de ma connaissance (et j'en
connais beaucoup!) c'est moi — depuis que je suis veuve. »

Et madame de Zerny m'a glorifiö les joies du veuvage avec
un entrainement si convaincu, avec une eloquence si spiri¬
tuelle, que j'ai du l'interrompre. Dans les bas-fonds de
mon cffiur j'ai presque senti germer une mauvaise pensee.

— A propos, a-t-elle dit en partant, savez-vous le bruit
qui court ?

— Quel bruit fait-on courir ?
— On assure que vous causerez un all'reux malheur.
— Moi, grand Dieu ! et pourquoi ?
— M. Gaston de Nangis parle de se brüler la cervelle en

l'lionneur de vos beaux yeux.
Malgre le ton leger dont ces horribles paroles ont ete pro-

noneees, j'ai senti mes jambes trembler; je me suis cram-
ponnee au dossier d'un fauteuil.

— Qu'avez-vous'? a demande madame de Zerny, ä qui ce
trouble subit n'a point echappe.

— Je ne sais ; j'ai des <5touffements,jene me senspasbien.
Quant ä ce M. Gaston de Nangis, ai-je repris en raffer-
missant ma voix, il est etrange que chacun m'entretienne
de son amour, et que lui seul ne m'cn diso rien.

— Vous ne le connaissez pas"?
— Je ne Tai Jamals vu.
— Voulez-vous que je vous le presente ?
Cctte question si naturelle m'a bouleversee. J'ai repondu

oui sans savoir ce que je repondais.
Madame de Zerny a reflechi dix secondes.
— Domain tout mon temps est pris, a-t-elle dit;

mais apres-demain je suis libre comme une veuve.
Restez chez vous vers trois heures, je vous l'ame-
nerai.

Disant ces mots, eile est partie.
J'ai voulu la rappeler, lui dire que je defendrai

ma porte, que je n'entends point, mon mari abseilt,
donner l'entree de ma maison ä un jeuno homme
qui me compromet par une passion indlscrete ei
diverses autres raisons tout aussi concluantos.

Mais il 6tait trop tard ; eile avait disparu.
2'1 decembre.

J'ai profite d'une belle journee, et j'ai passe deux
heures aux Tuileries.

Le liasard m'a dirigee vers cette partie du jardin
appelee la Petite-Provence.

Des enfants et des vieillards se chauffaient au
soleil.

Un petit garfon se prelassait ä la meilleure place.
Tout ä coup il se leveet court apres une balle qu'un
camaiade vient de lui jeter. Alors une petite fille
s'elance, et la place vide est remplie aussitöt.

— Emile,.lui dit-elle, nous sommes en hiver; qui
quitte sa place la perd!

— Hein! Didier, quel presage! — Qui quitte sa
place la perd!

Si l'on ötait superstitieux, pourtant!
25 decembre, deux heures el demie.

C'est dans une demi-heure que M mo de Zerny va
me presenter M. Gaston.

Resterai-je?
Men irai-je?
Ces deux points d'interrogation oscillent dans ma

pensee avec la regularite desesperante du balancier
de ma pendule,

Trois fois j'ai dit ä Julie que j'ai mal aux nerfs et
que je ne recevrai pas.

Trois fois je lui ai dit que mes nerfs vont mieux
et que je pourrai recevoir.

Je viens de relire la lettre trouvöe dans le bureau
de mon mari. Cette lettre fixe mes irrösolutions : je
recevrai Gaston!

Quatre heures.
M ,,1C de Zerny est venue, mais eile est venue

seule.
— Et M. de Nangis, ai-je demande, oü est-il?
— Dans son II t, ma chere.
— Malade?
— Oui; son catharre le fatigue beaucoup ä cette

epoque de l'annee.
— Son catharre! me suis-je ecriöe, il a un ca¬

tharre !
— Entre nous, il s'y mele un peu de goutte et de

rhumatisme, mais nous ne sommes point censees
nous en douter. II a toutes les susceptibilites d'un
jeune homme.

LES CISKAL'X DE MAR\E-ANT01NETTE.

— II n'est done pas de la premiere jeunesse?
— Ni de la deuxieme non plus.
— IIa?...
— Soixante-trois ans; aussi la passion que vous

lui avez inspiree est-elle pour nous tous un grand
sujet de divertissement. Pour ma part, je suis de-
solee de ce contre-temps, me faisant une fete d'assister
ä ce premior rendez-vous. Vous auriez vu ä quel
point il est rejouissant dans son röle d'amoureux!

J'ai ressenti une commotion comparable ä celle
qu'on doit eprouver lorsqu'on se precipite la tete la
premiere du haut des tours Notre-Dame.

Avoir soixante-trois ans, la goutte, des rhuma-
tismes, un catharre, et s'appeler Gas ton de Nangis,
— comme un jeune premier du Gymnase!

Passe trente-cinq ans, un homme devrait etre de-
possede de son nom de bapteme.

27 decembre.
Hier Didier est arrive ä Paris.
II a demandö ä lire mon Journal; j'ai repondu-

que cette sötte de Julie m'en a fait des papillotes.
J'etais folle, en verite! Didier m'aime toujours;

il m'aime plus tendrement que jamais.
Mon Dieu! comme on nous ferme aisement la

bouche... avec un baiser.
Mais il peut se faire que Didier ne soit pas tou¬

jours si eloquent, que je ne sois pas toujours si cre-
dule, et que je rencontre sur mon chemin des Gas¬
ton jeunes, alertes, dispos et bien portants.

C'est pourquoi, ä l'avenir, je suivrai mon mari
dans tous ses voyages, düt-il m'emmener au bout
iu moriie.

C'est la moralite de mon Journal.
ALßERIC SECOND.

Donc, dans les maisons oü l'on permet un certain desor-
dre dans sa garde-robe et dans son appartement, on joue
des charades. En voilä trois qui ont etö faites dernierement
chez une de nos femmes qui tiennent le de de l'elegance
dans le monde, et elles m'ont paru si jolies, que je veux
vous les donner ä reproduire :

COllSAGE.— ORIFLAMME. — GUINGUETTE.

Pour la premiere partie de vorsage, c'est-ä-dire pour
cor, on a fait une scene de pedicure; — vous savez que
l'orthographe n'est pas derlgueur;— pour sage, on afait une
scene de marionnettes; un des farceurs de la bände s'esf
assis dans un fauteuil, roide comme une poupee de bois,
ayant sur la tete une couronne de papier d'or et un man-
teau sur les epaules, il reprösentait Salomon ; ä chacun de
ses cötes, une femme semblant l'implorer; devant lui, le
bourreau levait un grand couteau sur un traversin repre-
sentant le bebe"; et tout cela avec des gestes roides propres aux
marionnettes, afm de representer la scene du jugement de
Salomon ; et pour le tout, c'est-ä dire corsage, unedame, qui
chantc ä merveille, a chante le joli morceau de Zerline dans
Fra Diavolo « Ah vraiment, pour une servante, cette taüle n'est
pas trop mal, » en mimant devant un miroir, afm de mun¬
trer l'elegance de son corsage.

Maintenant, pour oriflamme. Le premier, ort, s'est fait par
une scene du comte Ory; les Chevaliers, habillösen pelerins,
demandent ä entrer dans le chäteau de la comtesse, et, s'ils
le savent, chantent le clioeur de l'opera de ce nom.

Le second, flamme, s'est fait par une scene de pom-
piers venant eteindre le feu, representö par du pa¬
pier enflanimr.

Pour le tout : Dagobert portant processionnelle-
ment Yoriflamme ä Saint-Denis, en chantant des can-
tiques. C sse de bassanville.

8 ES Jeux DE fALON
SOIREES INTIMES

Plusieurs de nos aboimöes s'adressent ä moi pour
me prier de leur indiquer quelques jeux afin de
faire passer les soirees agreablement, en ce moment
de deuil oü toute fete est interdite. Je me rends
bien volontiers ä leur appel, car c'est toujours avec
plaisir que je me souviens d'avoir 6te jeune, et la
gaiete"est pour la jeunesse ce que le partum est pour
la fleur; aussi me suis-je mise aussitöt en quete ä
l'intention de connaitre les jeux ä la mode aujour-
d'hui, craignant que ceux de mon temps ne fussent
trop rococo, et me voiei prete ä vous offrir ma v6-
colte, laquelle m'a prouve une fois de plus que rien
nY'tait nouveau sous le soleil.

(La suite an. prochain numero.)

LES CISEAUXDE LA REINE MARIE-ANTOINETTE

Ce delicat instrumeat de travail tut offert ä rinl'urtunee
Marie-Antoinette, quelque temps apres sonmariage, comme
l'indiqueot les deux dauphins supportant la couronne royale,
et appuyes eux-memes sur les trois flours de lys de France.
La reine aimait'ä s'en servir; eile conserva toute sa vie ces
ciseaux, qui lui rappelaient sans doute quelque Souvenir
beni. Ils avaient ete au plaisir, ils furent ä la peine. Sous
les ombrages de Trianon, leurbecd'aeierchiffonnaitjoyense-
ment les plus riches dentelles.Dans le cachot du Tempil 1,
ils ne crurent point deroger en coupant les etoffes gros-
sieres qui servaientä vetir les enfants royaux.

Vers les derniers temps de sa captivite,Marie-Antoinette
fit don de ces ciseaux ä un des serviteursqui lui etaienl de-
meures lideles jusque dans son inibrtune. Cet homme, donl
1c nom est iisle inconnu, les porta chez un coutelier,dans
le voisinagc du Temple; puis les evenementssc preeipi-
terent, la reine tut mise ä mort, son serviteur cut le meine
sort sans doute, car les ciseaux ne .furent jamais reclames.
Le coutelier,qui en etait depositaire, les conservaprecieu-
sement, comme une relique qu'il transmitaux siens. Co titl
ainsi qu'ils echurentä Fun de nos eollaborateurs, grand ama-
triir de choses d'art, qui nous a aulorisesa les reproduire
pour les lectrices de nolre Herne. e. b.
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CHAPEAU

1. Chapeau de paille de riz
orne de ruban do faule n° l(i,
de nuance marron dore, faisant
torsade autour de la calotte;
cette torsade revient par de-
vant au bas de la passe, et sc
termine en longues brides; un
nceud echarpe est pose sur le
cöte de la calotte, nceud scni-
blablo sur le dessus de la passe,
au milieu du chapeau; de ce
uceud sort une traine de gros¬
ses rose«' et de boutons, la-
quelle retömbe en arrieresur le
chignon. Modele de M« Herst,
rue Drouol, 8.

CINQ TOURNURES

On ne porte plus de crino-
lines; mais onles a remplacoes
par des tournures de differeil¬
tes i'ormes, ce qui etait indis¬
pensable pour conserver ä nos 1. CHAPEAU DE CHE/. M10« BKRST.

toilettes cette gräce, cette am-
pleur raisonnee et raisonnable,
indispensables avec les bclles
etoffesque l'on emploic aujour-
d'bui. Nous avons fait dessiner
les prineipaux tvpes des tour¬
nures exposees aux magasins
de la Ville-de-Lyon, rue de la
Chaussee-d'Antin.

2. Tournure Froufrou.—Elle
so fait en brillante, et sa forme
la rend necessaire pour les ro¬
hes ä doubles bounants ou re-
troussis. Un volant festonne la
termine sur les cötes et par le
bas.

3. Tournure Sydonie. — La
tournure Sydonie, qui n'cst ni
courte ni longuc, mais d'une
grandeur moyenns, est desti-
nee ä aecompagner toute toi-
lette de ville, quelle soit ä sim¬
ple pouff ou meme. tout unie.
Elle se fait en brillante ou en
madapolam; un volant festonne
la complete dans le bas.

4. Tournure füet. — Dans
des reseaux de gros filets, faits
ä la main ou ä la mecanique,
on passe 4 ccrcles d'aeier; celui
du bas, bien entendu, doit etre
plus large que celui du haut.
Aux bords, on maintient los
cercles en les entourant d'abord
avec du ruban de fil etroit et
en cousant les reseaux du filet
sur ces rubans. Une lame
d'aeier doit etre posee aux
liseres de la tournure, et une
denteHe de guipure de coton la
termine dans le bas.

5. Tournure Christiane. —
Elles se fönt soit en crin, en
brillante ou en filet, Celles
en crin, comme la tournure
Christiane, n'ont pas besoin de
ccrcles d'aeier pour les mainte-
nir. On se procure du tissu
de crin fait expres pour ce|
usage; on plisse ä gros tuyaux
irois baudes, que l'on pose
sur deux les plats reunis; afin
ipie les plis se maintiennent
on longs tuyaux, on les coud
entre chaeun ä meme le corps
de la tournure; la ceinture se
composc d'un bourrelet d'ouate
recouvert du tissu de crin.

6. Tournure Dubarry. —
Cette tournure se läit en bril¬
lante, et les revers sont Caches
par des rubans qui forment

V
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coulisscs. De longues lamcs d'aeier.
au Dombre de 3, descendent jusqu'au
bas, termine par un volant festonne
de meine etoffe. Cette toumure es!
deslinee ä soulenir la robc de bal ou
la toilette de ville ä traine.

PETITS OUVRAGES
7. Bordüre au crochet tunisien.

— Le sueces obtenu par nos prenriers
dessins au crochet tunisien nous a
encoureges ä y revenir. Rien n'a plus de vogue
en ce moment que le crochet tunisien varie c'e
couleur soit dans le cours du tiavail, soit en
le brodant apres coup. Varicr ses couleuis pen-
dant que l'on execute le crochet demande
une assez grande attention; il laut gardc ses
laines travailleuses en dessus et les alterner
suivant le dessin. II est bien plus iäcilc d'obtenir
le meine Yesultat cn faisant soi f'ond tout uni
et en brodant ensuite avec de la soie d'Alger,
comme on le ferait sur du canevas. Indiquer
les ouances, est chose facilc, car elles devront
etre en harmonie avec la piece älaquelle est destine l'ob-
jet que l'on fait. Notre bordure peut entourcr un motu
<>u bouquet de fleurs brodees.

On peut egalement suivre notre dessin sur canevas
ordinaire et sur canevas Java.

8 et 9. Sachet
ä marrons. — Le
n° 8 represente le
sachet entiere-
ment acheve, et le
iio 9, la bordure
eu grandeur natu¬
relle.

On execute un
carre au crochet
tunisien, et on
l'encadre de la
bordure n° 9. Le
dessin peut etre
suivi dans le cours
du travail, cn
changeant ses
nuanceSjOU execu¬
te apres coup, au
point de tapisserie.
comme nous ve-
nons de l'indiquer
plus haut. La bor¬
dure sera execu-
tee d'une autre
nuance quo le

2. TOl'R.M'KE l'ROLTROl. 3. TOURNURE SYDOX1E.

(i. TOURN'LRE MRAIIRV

fond, et le motif de la broderie sera fait de nuances bien vives et bien combinees.
Pour le montage, on procede comme pour les serviettes en broderie; on coupe

carre en carton que l'on pose au milieu de celiü au crochet, on double l'interieur de
crochet en molleton, puis on releve les quatre coins, que l'on reunit ä l'aide d

Uli
ce
un

nceud de velours, ainsi que l'indique notre dessin n» 8.

COIFFURES
10 ä 18. Coiffure d'interieur — Nous

allons donner aujourd'hui, si vous le voulez
b'en, un pclit cours de coiffure ä l'usage des
dmnes; nous avons choisi une coiffure fort

simple et dont l'execution sera singu-
lierement facilif'e par les dessins qui la
representent dans ses dilierenlcs pliases.

Coinmencons par les bandeaux.
On separe les choveux par une raie

qui pari du milieu du front pour
aboutir ä la nuque, puis par nur
autre raie transversale a'.lant d'une
oreille a l'autie. C'est avec les che-
veux du devaut de la tete que nous
a Ions executer les bandeaux.

Pour taire le bandeau, on divise
les eheveux en trois meches (voir
notre dessin 10). On ondule la
meche la plus rapprochec de la
raie du milieu de la tete, au inoyeii

d'une epingle ä ondulcr en plomb; la partie de eheveux du milieu sert a faire boufter
1'Ondulation; notre dessin la represente au moment ou le peigne la releve en l'air
pour la recourber ensuite en un gracieux bouflant; enfin, avec la meche la plus rapprochee
de l'oreille, on execute un bandeau lisse. Cette triple Operation ternünee, on retire l'epingle
de, plomb, on etale la meche onduleo sur cellc qui la fait bouffer, on les pose toutes

deux sur le bandeau lisse, et on
obtient l'etl'et reproduit par notre
dessin II. On suit la meine mar-
che pour lautre cöte de la tete, et
les deux bandeaux sont aeheves.

Reste le chignon.
Les eheveux de derriere

separes, conune nous l'a-
vons dit, de ceux du de-
vant par une raie trans¬

versale qui va d'une
oreille ä l'autre, sonl
tous ramenes en-arrie-

re sur les epaules;
on pose alors sur

\ le derriere de la
Jb tele un chignon
Mh a pe'gies (nolre
Ig! dessin 12 le re¬
if? piescnle);on mele
9 les eheveux de ce

chignon avec lrs
eheveux naturels
et on divise le
tout en six me¬
ches de memo
grossem-; notre

dessin 13 represente cette division. Onprend les deux meches du cöte droit et l'on en fail
une torsade (dessin 14); on prend les deux meches du cöte gauche et l'on fait une seconde-
torsade.

Fassons aux deu*meches du milieu; on en prend une, on la releve, on en forme im

lOL'RNl'RE FILET.
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10. EXECCT

petite coque (voir ce tr
meche, on forme un no
de la tete en meine ter

12. CHIGNON A PF

Modele de M m<»Morea«

20. Coiffure de roses

7. BORDVRE Ai: CROCIIE1 Tl.MslE.I. 9. BRODERIE AI' CROCHET TUNISIEN rOlR LE SACHET A MARRONS.
17. LA
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10. EXECUT10N d'us des bandeaux.

»mraiu ü vmn\ - -
15. TRAVAII. DES COQUES ET DES TORSADES DU CHIGNON, II. IES DEUX BANDEAUX ACHEVES

petite coquc (voir ce travail sur notre dessin iä), puis avcc les extremites de cette meme
meche, on forme un nceud en forme de 8, que l'on fixe par imc epingle sur le sommet
de la tele en meme 1emps que les extremites des deux torsades (voir le dessin 1">).

Avec la sixiememeche du chi-
gnon on faitla grosse coque qui se
voit sur notre dessin IG, laquelle
retombe sur l'epaulc et complete le
bas de la coiffure. Notre chignon
est acheve.

Pour ajoircr plus de gräco ä
cette coiffure, on peut disposer
un ruban sous le nceud de che-
veux. Sur notre dessin 17, qui
montrc la coiffure un peu de cöte,
ce ruban forme un second noeud
ä paus tombants.

Notre dessin 18 represeute la
meme coiffure, moins le nojud
d<; cheveux que nous
avnns supprime.

Modeies de M. Felix, -^
coiffeur, rue Saint-An-
dre-dcs-Arts, 511.

19. — Coiffure de
bal ou de concert. g
— Couronne formte
d'un cordon leger de
boutonsde roses, mele
de feuillages. Sur le
cote est posee une rose
epanouie cachant le
pied d'une longue traine
de boutons de roses qui
retombenten arriere. —

23, boulevard des Capucines.

PE1GNE.

Modele de M m' s Moreau-Didsbun
10. LE CHICNON AI HEVE.

20, Coiffure de roses et feuillagesexotiques. — Cette coiffure, plus serieuse que le

n° 21, convient ä une femmeplusägeo, tandis que la traine de liserons ne peut etrc por-
löe que par la jeunc femme ou par la. jeune Alle.

Elle so compose d'une belle rose epanouie,faisant töte ä une traine de feuillage cxoli-
que melangee avec de la clematite.— Modele ____
de la maison Laere. Uli Wi 1

21. Coiffure en liserons. — Cette delicieuse
coiffure de bal, dont la legerete n'a d'egale
que la gräce et la fraicheur, se composede
liserons, roses ou bleus, dominantune longue
traine de mears fleurs, qui retombent par
derriere et se melent aux longues bouclesde
cheveux du chignon. Modele de la maison
Laere et de la Fontaine, 18, rue de Richelieu.

22. Coiffure de camellias. — Cette coil-
est plus lourde, plus posee que les deux

autres; eile se compose
de camellias de plu-

|^ sieurs nuances alterries
avec les feuillages lui-
sants, qui fönt si Wen

jj& aux lumieres, Cette
||? coiffure rehausse une
fc? toilelte, fiit-elle en sim-
1| ple tarlatane ou en cre-

pe blanc. Modelede la
maisonLaere.

23. Nceud papillon.
— Ce noeud se pose
dans la coiffuresur le
cote; les nuances doi-
vent en etre vives et

claires; il se compose de deux coques et de deux paus; en outre, deux petits effiles, comme
eeux du bas de la coque, ressortentde la traverse.Les deux coques et les pans forment
les ailes du papillon. Une epingle, cousue derriere, sert ä fixer le noeud dans la cheve-

EXJ5CUTION LA TORSADE

17. LA COIFFURE TERMINKE. 13. DIVISION DU'CIIICNON EN' SIX MECHES. 18. COIFFURE TERM1NEE SANS NOEUD DE CHEVEUX.
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Iure. Modele de la Ville-de-Lyon, nie de la Chaus-
see-d'Antin.

24. — Coiffuri de bal ou de concert. — Ceres
iormec de lierre. En arriere, toufles de myosotis d'oü
s'echappent trois traines de lierre tombant legerement
parmi les boucles de cheveux; ces traines sont me-
langees de fleurettes de myosotis. — Modele de M mts
Morcau-Didsburv.

DEÜX TOILETTES
25. Toilette de ville__Robe en popeline grise, ä veste

ä plis creux; ces plis sont garnis sur le dessus d'une
applique de velours noir qui sc repete dans le milicu
du dos et forme petit chale pointu; sur le devant, revers
älongues pointes descendant jusque sur la basque. La
jupe, qui est unie, sc releve en pouff sur les cötes ; les
plis en sont maintenus par un nasud de velours ä longs
pans. Chapeau de paille marron orne de ruban de
nuance assortie, et ayant sur le sommet une branebe
de rose the posee ä cheval sur un gros noeud de ru¬
ban marron; les heutons rotombent sur le devant, et
la grosse rose sur la calottc.

26. — Toilette de ville. — Hohe et pardessus Ler-
sinska en taffetas cbamois; le pardessus, qui est ä
doubles pans, se eomplete par une toute petite pöle-
rine carrick en etoö'e pareille, bordee, ainsi quo toute
la confeetion, d'un biais de taffetas de meme couleur.
mais d'un ton boaueoup plus fonce. Col en toile, ouvert
devant, garni de broderie au plunietis. Chapeau de
tullc noir, orne de rubans de velours noir formant
torsade et brides, et retenant sur le cote, dans une
agral'e coquettement nouee, une ailo d'Ara, une ai-
grette blanche et une plumc d'autruche, le tout al-
terne avec les coques de velours. Une barbe de
dentelle ressort de ce noeud et retombe negligem-
ment sur la coiffure.

dessin sur l'etoffe. II nc s'agit plus que de fixer ces
traits, qu'un souffle ferait enlever, cc ä quoi on arrive
en repassant soigneusement dessus avec un fer chaud.
II faut avoir soin de ne pas glisser le fer, mais de
l'appuycr de suitc et droit ä l'endroit que l'on veut
faer; lorsque l'on ne veut pas sacrifiersaplanchcjauiic
il faut alors decalquer au crayon son dessin sur m
papier pelurc, et c'est avec ce papier pelure que L'o»
pratique 1'Operationquo nous venons de decrirc.

.l/ m<- /;. y. _ il m'est impossible, cherc madanie,
de n'avoir pas conserve de vous le plus charmant des
Souvenirs. Mille remerciements pour tout ce. que vous
nie dites de gracieux: je saurai, ou du moins j'es-
sayerai, de me rendre digne devotre conflanec. Bonne
note est prise pour le patron de corsage de dessous et
pour les tablicrs d'enfants; vous pouvez mettre ma
complaisance ä rontribution autant qu'il vous sera agrea-
lile, mon but etant de realiser tous les voeux de nos lec-
trices lorsque je n'aurai pu les prevenir.

Ma * M. lt. Pres de mim piano. — Vous avez du re-
cevoir et la roulette et le patron; oui, pour la musi-
que; de meine pour le Chiffre, il est inscrit; le Service
de table eomplet en fa'ience de Gien, avec initiales
gravees au milieu, fera un delicieux cadeau de noecs,
la personne cüt-elle d'autres Services dans sonbuffet.

i;me i). ,; Ch. a du recevoir exaetement le patron
de confeetion Louis XV par eile demande.

1/me i'rc ä An. — Memo reponsc pour la veste an-
glaise; la jupe n'avait pasbesoin de patrons. II faut 7 ii
S les droits montes ii plis plats.

Jf>»e L. /•". ii l. M. — La monturc du panier Re¬
gina se trouve chez M me Thorcl, 24'i, ruc Saint-Denis.
Pour le prix et la dimension, demandez directement le
i-enseignement, et M me Tliorel s'empresscra de vous
le donner.

Madame vne abonnee d'Alby.— Vos desirs ont ete
prevenus : vous avez dcuxcoi sages ä choisir pour la robe
en plus le paletot; pour la deuxieme jupe, dont vous
parlez, prenez la bordurc de la premiere; mais, croyez-

PETITE

CORRESPONDANCE

10. COIFFURE DE BAL OU DE CONCERT.

de broderie ainsi piquee sur l'etoffe
que vous voulez broder; puis vous
passez votre tampon en le secouant le¬
gerement sur le dessin pique ; la pou-
dre filtre ä travers le tampon de linge
et les piqüres du papier, et trace le

20. COIFFURE
DE ROSES

ET FEUILLAGK.

jl/me Marie L. —
C'est ä M me Bougy
qu'il faut s'adresse'r
pour toutes les de- "!'*',■
mandes relatives aux Jjtf ■'' '''
petits travaux. Vous Y' :i"'
aurez vos trois let-
tres enlacees, puis
Separees.

Mm" B. B., a Saint-Amond. — La
monture de l'ecran khedive n° 5
se trouve chez M me Thorel, 245,
rue Saint-Denis, eile est en bam-
bou noir ; le n° 6, qui est en cuivre
dore, se trouve chez M lle Lecker, 3,
rue de Rohan. Bonne note est prise;
vous recevrez des descriptions et
gravures telles que vous les desirez.

jtfme Veuve T. — Nous avons pris
bonne note de votre Observation si
juste relative aux patrons, et au lieu
de nous attacher a en donner une
quantite prodigieuse qui entraine inc-
vitablement la confusion, nous nous
appliquerons ä ne les donner que

bons et praticables. Regrets de la faute commise par le corres-
pondant, qu'il ne laut pas nous attribuer. Jeunes filles de 18
ä 20 ans ainsi que bonnes mercs trouveront grand choix de
patrons et de modeles ä leur usage.

Mme M. M., ä D. — Ce que vous me demandez est bien
grave; cependant, comme il faut que vous arriviez ä utiliser
les dessins que nous vous envoyons, je vais vous devoiler les
secrets du metier; vous ne le direz pas ä notre dessinateur,
il ne me le pardonnerait pas.

MOYEN DE DECALQUER LES DESSINS DE BRODERIE

Pour se servir de Fun de nos dessins de la planchc de
broderie, il faut d'abord, ä l'aide d'une aiguillc ou d'une epin-
gle, ou mieux encore au moyen de la roulette ä patrons, piquer
tous les contours du dessin que l'on veut executer, et cela
d'une facon assez serree, c'cst-ä-dire que les piqüres doivcnt
etre fort rapprochees les unes des autres; puis vous preparez
un petit tampon de linge aux reseaux un peu läches, vous
le remplissez de blanc d'Espagne pulverise et amalgame
avec de la poudre de bleu de Prusse ; vous posez notre feuille 23. NOEUD PAPILLOM

moi, en pique, ce
sera bien lourd; une

L seule jupe scrait
j : preferable pour cot
* Agc. Qu'appelez-

vous un fond? est-
cc un seme, de tou¬
te la hauteur de la
jupe que vous vou¬
lez broder ? Le des¬
sus n° 12, du der-
nier numero, ferait
un delicieux bas de

> robe, et le n° II,
les garnitures du corsage.

M. C. ß. « r. — Bonne note
est prise pour le corsage decollete
carre; l'effile du Mac-Gregor
peut etre noir, en soie ou en laine,
suivant que le vetement est sim¬
ple ou elegant.

Hjme y. 1'. — Oui, pour le fes¬
ton; quant ä l'autre question, je
ne la comprends pas tout ä fail.
De la combinaison de quel dessin
voulez-vous parier? Renouvclez
la demande et j'essayerai de vous
satisfaire.

M. D. ä Sn. — Demande ins-
crite pour le chiffre; a du recevoir la roulette.

M. V. ä F. — Meine reponse.
Vne abonnee de la premiere heure. — Vous aurez le*

patrons desires, celui de la voilette et de la confeetion;
vous pouvez compter sur moi pour arriver ä executer vous-
meme ces mille riens charmants, qui doublent de valeui'
lorsqu'on les afaits soi-meme. Nous sommes trop heureuse de
nous voir si bien appreciee;merci.

E. BOUGY.

PENSEES

Plus vous donnerez aux autres occasion de plaire dans la
conversation, plus vous leur plairez. On donue aux autres
occasion de plaire, quand on leur donne occasion de montrer
les bons talents qu'ils possedent.

Ne remettez pas ä demain la bonne action que vous pouvez
faire aujourd'bui.

Honorez la vertu. Rechercbez avec ardeur les gens de vertu
et de merite.
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tes-vous pas de m
bien temie dans s
et son esprit d'or<
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iS'il est une mode inlime et charmante entre
toutes, c'est celle de la robe de chambre. N'e-
tes-vous pas de mon avis, madame?Une femme
bien tenue dans son interieur prouve son goüt
et son esprit d'ordre. II ne faut jamais qu'elle se
laisse surprendre en negligö, par trop niglige.

La robe de chambre n'a millement besoin
d'ßtre aussi scmptueuse que celle que repre-
sentait l'une de nos dernieres gravures pour
etre elegante. La forme prineesseest la plusge-
neralement adopteo. Le genre Watteau, avec
gros pli derriere, ne sied pas ä toutes les tailles,
car il grossit beaucoup. Tout en suivant les
modes nouvelles, il faut avoir le tact de s'as-
similer Celles qui conviennent le plus ä notrc
tournure. II y a d'abord la houppelande, celle
qu'on met au saut du lit et qui est presque
toujours en flanelle blanche, en flanelle de
iiuance unie, ou en tartan ä carreaux blancs et
noirs.

La robe de chambre toute droile, en soutane,
est boutonnee dans toute sa bauteur. Celle de
forme princesse a desrevers par devant du haut
en bas, et ces revers sont festonnes noir, vio-
let, bleLi, mauve ou cerise en larges dents de
roses, quand la flanelle est blanche. Quand
la flanelle est de nuance claire, tolle que
bleu de Chine, rose turc, violette de Parme, gro-
seille, violette des bois, rubis, les festons sont
de memo teinte, style camai'eu. Sur les robes de
chambre, on met une pelerlne Abbe-Galantqui sied
tres-bien aux femmes im peu minces, mala qui ri-
diculiserait les femmes un peu fortes. II fautqu'elles
adoptent de preference un double collet fendu dans
le dos. Les manches se fönt ä la religieuse, avec re-

2S. TOILETTE DE VILLE, EN
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vers, ou ä la. duchesse,avec volant festonne, retenu
par une jarretiere de ruban s'attachant en nceud sur
le dessus du bras.

La robe de chambre en tartan ä carreaux blancs
et noirs, se garnit de veloursnoir et de dentelös en
velours noir.

Comme robes de chambre plus luxueuses, citons :
Uno robe de chambre Orientale
en cachemire blanc, brodee de
palmettes et d'arabesques al-
geriennes, toute ouatee et toute
capitonnee de satin ponceau,
avec cordelieres assorties.

Une robe de chambre en ca¬
cbemire noir, brodee de sou-
tache violette, avec nceuds
Louis XV, en satin violet. La
broderie fait fichu derriere sur
le corsage et large etolo devant
de chaque cötö.

Une robe de chambre genre
"Watteau, en cachemire gris-rose,
toute garnie de ruches Chicoree
rose, doublee et ouatee de soie
rose, avec nceud Watteau en
faille rose.

II va sans dire que les coiffu-
res et les cbaussures sont en rap-
port avec les robes de chambre.
Les pouffs de valenciennes et de
rubans et les bonnets Charlotte
Corday sont les coifi'ures qui
fönt actualite.

La fanchon n'est pas toutcfois
completement detrönee, car les
femmes d'un certain äge la
portent toujours. Le pouff est
charmant, perchö sur des che-
veux creponnes. Le bonnet
Charlotte Corday, avec son
grand papillon de dentelle vol-
tigeant au vent et son nceud
etale presque sur le front, ne
sied pas ä toutes les physiono-
mies. Le nceud alsacien se porte
avec une robe de chambre ele¬
gante, mais il ne convient pas ä
la robe de chambre du matin.
La pantoufle est en cachemire,
en chevreau ou en velours, cela
depend. Pour la robe de cham¬
bre en cachemire blanc, eile
est en cachemire brode de pal¬

mettes orientales et entouree d'une cordeliere.
Pour la robe de chambre en cachemire noir,

eile est en cachemire noir soutache violet, avec
gros noeud Louis XV en faille violette.

Pour la robe de chambre en cachemire gris
rose, eile est en meme cachemire ruchö rose,
avec noeud Watteau rose. On peut garder la
robe de chambre pour dejeuner, mais eile n'est
pasadmissible dans l'apres-midi, ä moins qu'on
ne soit soulfrante.

Une femme est mal vue et mal jugee quand
eile reeoit en peignoir les visites qui hü arrivent
ä une certaine heure avancee de la journee.

Les Parisiennes abusent un peu trop du pei¬
gnoir, et c'est une superiorite que les dam es
de provinco ont sur elles. On les surprend ra-
rement ä leur toilette. et elles savent s'habiller
a temps et ä propos.

Ce qui joue surtout un grand röle dans la toi¬
lette du matin, ce sont les mille et mille se-
crets de la coquetterie intime. Pour ne pas vieil-
lir, il faut prendre sohl de sa beaute comme
d'une plante delicate et precieuse. Ce n'est pas
de la coquetterie, c'est de la prevoyance. La
femme doit rester belle et charmante aussi
longtemps qu'elle le peut pour son mari, ses
enfants et pour elle-meme. II arrivera un mo-
ment oü, dans nos courriers de chaque semaine,
nous vous donnerons des recettes de beautö et de
jeunesse, et oü nous vous dirons oüonlestrouve.
La mode ne demande qu'ä revivre et ä s'enso-
leiller. Elle quitte peu äpeu le'deuil de nos de-
sastres pour rendre ä l'industrie et au com¬
merce toute sa preponderance d'autrefois.

Le Chevalier Printemps s'attend ä une reeeption
des plus brillantes.. On prepare en son honneur les
nuances les plus tendres et les plus chatoyantes : le
bleu de Sevres, le vert Adriatique, le bleu efface,
le bleu Mediterranee, le bleu serpent, la nuance
blonde, le marron dore, la violette de Parme, le
vert reseda et le vert ceillet, la feuille de rose et le

2H. TOILETTE DE VII LE, HÖBE ET PARDfSSUS I ECZIXSSA.
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rose turc. Beaucoup de bleu et de vert, comme vous
voyez; deux nuances fraiches et charmantes, qui
eonviennent aux brunes et aux blondes, du moment
qu'elles ont im coloris eclatant. Viennent les Pre¬
miers rayons de soleil, et les toilettes printanieres
vont se produire. Que portera-t-on ? Beaucoup de
costumes brodes et soutaches. II faut donc que les
travailleuses habiles se mettent ä l'oeuvre tout de
suite. Les polonaises faisant corsage et tunique tout
ä la fois, de memo que les tuniques princesse, les
paletots et les doubles jupos seront chamarrees de
broderie.

En attendant, le velours et la faille constltuent
des toilettes de saison. Le jupon est en faille, avec
velours froncö, surmonte de crevös, separant les
bouillonnrs. Sur ce jupon, les jeunes femmes qui
ont une jolie taille et qui veulent la montrer, por-
tent une polonaise en velours, retroussee par der¬
riere en pouff, et tombant toute droite devant. La
tunique princesse se fait aussi en velours noir,
lisere de bleu, sur une robe de faille bleue et en ve¬
lours marron dor<5 sur jupe de faille marron. Les
costumes de velours se porteront jusqu'en avril.
Avec le cachemire brode, le drap soutachö et le tar-
tan frange, on compose aussi de tres-jolies toilettes
de promenade. Le tartan frange se popularise beau¬
coup : pour le rendre plus distinguö, on peut broder
la tunique et le paletot avec de la laine ä tapisserie,
reproduisant des feuilles en relief, teinte sur teinte.
Nous avons vu ce genre en nuance Havane, borde
de fleurs assorties comme coloris, legerement eer-
clees de soie jaune or. La frange de laine s'echap-
pait de la guirlande de tulipes brodees. C'etait tres-
grande dame.

On fait aussi des costumes avec premiere jupe en
faille, garnie de volanls de velours, alternant avec
des volants de faille, et tunique de faille, encadree
d'un semblable volant de velours, relevöe par der¬
riere en gros pouff, avec pans et noeuds de faille.

Vous ai-je parle du voile Tsabeau, rappelant le
Hennin d'Isabeau de Baviere, et retombant par der¬
riere en deux longues echarpes de dentelle, destine
aux cliapeaux sureleves, qui sont ä l'ordre de
lamode? II y a mille fantaisies qu'il ne faut pas
oublier, et qui sont ä la toilette ce que le partum
est ä la fleur, c'est-ä-dire le charme et la fantaisie.

Terminons par trois toilettes de soiree, d'un style
tout ä fait different. C'est d'abord une toilette en
gaze noire de Chambery, avec premiere jupe ätraine
fuyante, garnie de tout petits volants de gaze sim-
plement ourtes, montant ä mi-jupe et disposes en
coquilles ondulöes.

Sur cette jupe tombe une polonaise en gaze de
Chambßry, gracieusement entr'ouverte devant et
bordee d'une haute malines surmontee d'un entre-
deux de malines et d'un pied de malines. La polo¬
naise de gaze de Chambery est relevöe en pouff der¬
riere avec des noeuds de faille; eile est montante
sur un corsage deeollete de faille. Les manches
s'arretent au coude, avec double sabot de gaze, de
malines et de nceuds de faille.

Puis une robe en faille blanche, avec jupe ätraine,
garnie de dix volants döchiquetes. Le corsage d6-
collete ä trois pointes avec draperie de tulle et vo¬
lant de point ä l'aiguille. La tunique fournie en
faille blanche est bordee de point d'Alencon et de
deux petits volants döchiquetös, faisant tete et se
gonüant sur les cötös, avec de gros pouffs de satin
blanc.

Une toilette de satin rose, avec premiere jupeter-
minee par un grand volant ätuyaux d'orgue et trois
petits wfänts faisant tete. La tunique en satin
rose est bordee de trois petits tuyautös et de deux
volants, Tun en dentelle d'Angleterre, l'autre en
Chantilly ; la dentelle blanche tombe surla dentelle
noire. Cette jupe est relovee avec de gros nueuds en
satin rose et en satin noir. Le corsage ä trois pointes
est garni daus ce mßme style : dentelle blanche et
den teile noire.

Comme coiffure : pouff de plumes noires et de
plumes roses, avec ötofle de diamants.

II va sans dire que chaque toilette de ville ou de
bal röclame des chaussures assorties. L'n pied mi-
gnon, parfaitement chausse,est signe de race. Mais
tout le monde na pas un joli pied, nous dira-t-on,
et ii est bien diffleile de reTormer la nature. Cela
dopend de la chaussure et de celui qui la signe; un

artiste experimentö et habile dans l'art de la chaus¬
sure sait imprimer la courbe cambröe qui manque
bien souvent ä certins pieds Kminins.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — Bobe en faille mauve fonce,
garnie de deux hauts plisses faisant volants, sur-
montes d'un ornement on velours marron. La ca-
saque en velours marron chamarree de passemen-
terie et brodee d'une double dentelle unie, avec
frange de passementerie, est tres-courte derriere et
tombe devant en deux longs pans carres garnis du
meme ornement. Ce vetemenf est tout nouveau et
se repetera en faille pour la saison d'e'te', avec den¬
telle noire, soutache et frange de passementerie. Les
manches sont demi-large, montees de cötö ou fer-
mees, ä volonte. Chapeau de velours mauve orne
de dentefle noire, avec mantille derriere et aigrette
de cöte. Jupon de percale avec quatre volants plis-
sös, surmontes d'un entre-deux de broderie an-
glaise, pour soutenir les plisses de faille de la robe.
(iants mauve. ßottincs de chevreau marron ä ta-
lons Louis XV.

Deuxieme toilette. — Bobe en faille bleu de France.
La jupe fait demi-traine et est ornee de volants et
de dentelle. La tunique, longue derriere, s'ouvre
devant en revers de dentelie de chaque cotö, et de-
crit des plisses se gonüant en pouff, avec ceinture
frangöe. Les manches duchesse se terminent par
un double sabot de faille et de dentelle. Pour coif¬
fure, noeud alsacien en crepe de Chine bleu, double
de faille assortie; ce neeud alsacien est cachö par une
capeline en satin cerise, bordee de cygne blanc. Bi-
joux .Alsace-Lorraine, consistant en un large mö-
daillon en email noir, portant les ecussons de l'Al-
sace et de la Lorraine, alliees aux armes de France,
avec les devises allögoriques du lierre ef du ne m'ou-
bliez pas. Gants nuance abricot. Jupon ä trois
volants fonees, demi-traine. Bottines de satin noir ä
talons Louis XV. y. be r.

SOUSCRIPTION PATUIOTIQUE

DES FEMMES DE FRANCE
POLR COKCOURJB

A l.A L111ERAT10N DES riLPAIITEMENTS OCCCPES

Dans le but de venir en aide aux elforts patrio-
tiques des femmes de France, le Comite directeur
a pense" qu'il convenait de conseiller ä tous les Co¬
mites d'adopter une Organisation administrative
qui assurät la marche simple, rapide et reguliere
de la souscription nationale ouverte sous leurs
auspices et avec leur concours.

En consequence, le Comitö directeur recom-
mande l'organisation suivante :

Art. 1er . L'oeuvre des femmes de France so compose :
1° D'un Comite directeur etabli ä Paris;
2" D'un ensemble de Comites de gestion repandu sur tout

ie territoire de la France.
Art. 2. Chaque commune a son Comite.
Art. 3. Un Comite de canton relie tous fes Comites de

communes.
Art. 4. Un Comite d'arrondissement relie tous les Comi¬

tes de cantons.
Art. 5. Un Comite central de departement est etabli au

chel'-lieu et correspond avec los Comites d'arrondissement.
Le Comite de departement se met en rapport avec le Co¬
mite directeur de Paris, rue Le Peletier, 1).

Art. 6. Les fonds recueillis sont verses ä la Banque de
France et dans ses succursales

Art. 7. Tous les Comites devront etro pourvus d'un re-
gistre ä souches delivre par le Comite directeur de Paris et
en portant le timbre.

Art. 8. II devra etro delivre ä tout souscripteur un bul-
tetin detache du livre ä souches.

Art. 9. Les Comites des departements fönt publior dans
les journaux de la localite les listes de souscription re-
cueiilics par les divers Comites de departement, et en
adressent deux exemplaircs au Comite directeur de Paris,
rue Le Peletier, II.

Art. 10. Le Comite directeur public los resultats des
sou-criptions recueillies dans les departements.

MODESDE SOUSCRIPTION:

Art. 11. ON PEUT SOUSCR1HE en versant une summe
comptunt.

ON PEUT SOUSCRIRE ä tonne en signanl, sur papier
libre, un engagement aiusi formule :

Je m'oblige, pour coricourir ii In dilivrance du territoire,
a payer la somme de
le ou aux epoques ci-apri»
indiquees.

ON PEUT SOUSCRIRE sous condition, dans le« lermes
quisuivent :

Je m'oblige, pour eoneourir h In dilivrance du territoirt,
ii payer la somme de par
chaque cent milliom que produira In souscription, toii en
nrgent, soit en engagements.

LE COMITB DIRECTEUB DL PARIS.

Les souseriptions sont recuesanx burcaux de la REVUE
DE LA MODE, du MONITEURUNIYERSEL, du MONDE
illustre, de la petite presse, du petit mo-
niteur et de la PRESSE ILLUSTREE, 13, quni Y"l-
taire, tous les jours, y compris le dimanehe.

----------♦+♦----

§ES flENUS DE LA §AISON
Fevrier.

Les jours gras doiment fieu a de nombreusos reunions.
J'indique aujourd'hui le menu d'un diner extra pom- i\
couverts et celui d'un bon diner de famillc.

MENU D'UN DINER POUR 24 PERSONNES
POTAGES

A la Brunoy.
En Tortue ä la i'rancaise.

hors-d'ceuvre chali)

Croqucttes truffees.
RELEVES

Truite ä la genevoise.
Rosbil garni de Champignons farcis.

ENTREES

Filets de veau aux pointes d'«»p«rges.
Becasses en salmis.
Aspic de homards

Punch ä la romainc.
ROTS

Dindonnaux truffes.
Jambon ä la gelee.

Terrine de foies gras.
ENTREMETS

Artichauts a la barigoulc.
Supreme de l'ruits.

MENU D'UN DINER DE FAMILLE

CONSOMME

Piece de boeuf au naturel.
Barbue sauce normande.

Poulets ä l'estragon.
Jambon röti aux epinards.

Güleau de riz.
I.E RAIiON BRI'SSE.

m ||SABELLE
COiüENT Ktl.F. RESTAKll.lE

Lorsque j'atteignis ma seiziemo anin5e, ma taute
avait pour le moins la cinquantaine. C'etait une
personne dont on disait : Comme eile a du etre jo¬
lie!.. . Pourtant de cette beaute rare il ne lui res-
tait vraiment rien; une multitude de rides pröcoces
s'ötendaient comme un rßseau sur son visage, ses
grands yeux ötaient d'un bleu lerne, et son nez
trop aquilin tombait sur sa bouche, que n'embeilis-
saient plus quo quelques dents encore fort blanches,
mais d'une longueur ridicule. Ses cheveux bl nds
et boucles ä la Sevigne n'etaient pas ä eile; eile
avait voulu cette mode de sa jeunesse, comme eile
avait conserve son bonnet ä la tolle, sa colle-
rette tuyautee et ses manches ä gigot. Sa physiono-
mie etait douce, parfois melancolique; eile parlail
peu, ne raeontait jamais aueune aneedote, et sem-
blait avoir oublie tout ä fait le pass6. A la mort de
sa mere, dont eile ötait Tunique enfant, eile avait
voulu venir demeurer avec nous, bien qu'elle eüt
de plus proches parents, quo sa tante, M m0 de Prö-
marchais, vecüt encore. Celle-ci etait une tres-vieille
dame fort richo qui demeurait ä quelques üeuea du
chäteau que nous habitions toute l'annce.

Les amis de la famillc appröciaient tres-diverse-
ment ma tante Isabelle; les uns disaient d'clle tout
uniment : Elle est bien nulle ! les autres : Quelle
originale! d'autres encore : Elle a une tenue par-
faite et l'art de portcr sans ridicule le nom de

vieille fille. Ceux
mitö disaient toi
ment dövote, ou I
coeur.

Moi, je l'aima
tenue un peu roie
ses entretiens san
et sa petite voix fl
plissaient la mais
petulance, je ve:
d'elle dans le sal
Chöre tante, enti
peut les faire tai
Fronde; il leur re
— Une fois ma
mercier le ciel i
l)ruyantes, si ine;
de scrieux.

— Je devrais
dtonnee; ah! ma
plus une petite fll

— Je ne te blär
je te pfains.

Ce propos me p
Ma tante avait re
application sans 1

Vers ce temps-1
la maison : un m
mere deeida qu'el
suivante. C'ötait ]
tre dans le monds
Champarnie. II h
mainc aux enviro
depuis quelques
naissant, et se tr
ment sans familli
rut qu'un triste i
avoir un interieu
des goüts qu'il m
lies qu'il les aidai
il ne s'associait ja
devoue, un esprit
ture, un honnete
seignements et ce
tion. Ma tante Is
devenue serieuse,
sition de mariage
Avant de prendr
avait voulu que j(
vint un soir que
jeune homme bi(
ordinaire. II fut fi
cilier la bienveilf
Isabelle le regar
comme ä son ordi
gagnö sa sympath

Le soir, ma mer
M. de Champarni
sincerement. Elle
de te recueillir un
nutes, puis fais-i
pensai un peu e
est de petfte taille
Quant ä sa flgure
pourtant que ses <

— Par bonheur
observer ma mere.

— Uu reste il n
Ma mere eut l'a

puyer sur ces rei
enquis de sa fort
riche; ainsi tu cor

— Volontiers, n
convient?

Lä-dessus je Ter
lai : — Est-ce qu<
ma robe de bal?

— Böse, le rose
ä ton mariage. Si
tu sentais que to
jour... II n'y a rii

— Non, ma me
regret, soyez-en bi

Des ce jour, M.
que soir. On elait
etaient longues, i
monde au chäteau
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vieille ülle. Ceux qui ne la voyaient pas dans l'inti-
mitö disaient tout bas : Elle doit etre fanatique-
ment dövote, ou bien eile a une passion au fond du
cocur.

Moi, je l'aimais, cette tante Isabellc, malgre sa
tenue un peu roide, ses röverences tout d'une piece,
ses entretiens sans gaiete, sa vieille flgure correcte
et sa pctite voix flüttfe. Tandis que mes soeurs rem-
plissaient la maison de leurs espiegleries, de leur
petulancc, je venais volontiers m'asseoir aupres
d'elle dans le salon, et je lui disais gravement :
Chöre tante, entendez-vous ces folles? Maman ne
peut los faire taire. Tenez, voilä mon pere qui les
Fronde; il leur reprochedetretoujours des enfants.
— Une fois ma tante me röpondit : II devrait re-
mercier le ciel de les avoir faites si etourdios, si
bruyantes, si incapables de s'arreter ä quelque cliose
de serieux.

— Je devrais donc etre comme elles? dis-je fort
etonnee; ah! ma tante, vous me blämez de n'etre
plus une petite Alle?

— Je ne le bläme pas, dit-elle en baissant la voix,
je te plains.

Ce propos me parut etrange, maisjen'insistaipas.
Ma tante avait repris sa broderie et travaillait avec
a])plication sans lever les yeux.

VerS ce temps-lä, il arriva deux evönements dans
la maison : un mari se prösenta pour moi, et ma
mere decida qu'elle me menerait au bal la semaine
suivante. C'ötait la premiere fois que j'allais parai-
tre dans le monde. Le prötendant s'appelait M. de
Champarnie. II habitait comme nous un grand do-
maine aux environs de Paris. Son pere etait mort
depuis quelques mois; il avait perdu sa mere en
naissant, et se trouvait, fort jeune encore, absolu-
ment sans famille. Cette liberte complete ne lui pa¬
rut qu'un triste isolement, il voulait se marier pour
avoir un interieur. Tous ses amis de son äge avaient
des goüts qu'il ne partageait pas et faisaient des fo-
lies qu'il les aidait parfois ä röparer, mais auxquelles
il ne s'associait jamais. C'etait un coeur sincere et
devoue, un espritcalme, plein de sagesse et de droi-
ture, un honnete homme enfin. J'ecoutais ces ren-
seignements et ces eloges avec une mediocre atten¬
tion. Ma tante Isabelle avait beau dire que j'etais
devenue serieuse, je fus moins occupe^e de la propo-
sition de mariage que de la pensee d'aller au bal.
Avant de prendre aucun engagement, mon pere
avait voulu que je connusse M. de Cbamparnie. II
vint un soir que nous ötions en famille; je vis un
jeune homme bien mis, bien eleve et d'un visage
ordinaire. II fut f res-attentif ä me plaire et ä se con-
cilier la bienveillance de tout le monde. Ma tante
Isabelle le regardait en dessous sans ricn dire,
comme ä son ordinaire, mais je vis bien qu'il avait
gagne" sa Sympathie.

Le soir, ma mere me demanda ce que je pensais de
M. de Champarnie. — Rien du tout, lui repondis-je
sincerement. Elle sourit et me dit: — Voyons, fache
de te recueillir un peu et de songer ä lui cinq mi-
nutes, puis fais-moi librement tes observations. Je
pensai un peu et je lui repondis gravement : — II
est de petite taille, mais ce n'est pas lä un defaut.
Quant ä sa flgure, eile me semble agröable, jetrouve
pourtant que ses cheveux sont coupes trop court.

— Par bonheur, ceci est chose facile ä reparer, fit
observer ma mere.

— Du reste il m'a paru doux et complaisant.
Ma mere eut l'air satisfait et poursuivit sans ap-

puyer sur ces renseignements : — Ton pere s'est
enquis de sa fortune. M. de Champarnie est tres-
riche; ainsi tu consens ?

— Volontiers, ma mere, puisque ce mariage vous
convient?

Lä-dessus je l'embrassai, et tout de suite j'ajou-
tai : — Est-ce que vous avez döcide la couleur de
ma robe de bal?

— Hose, le rose sied ä tos seizeans; mais revenons
ä ton mariage. Si tu avais la moindre hösitation, si
tu sentais que ton coeur pourrait se repenlir un
jour... II n'y a rien de fait encore...

— Non, ma mere, j'ai consenti sans peine, sans
regret, soyez-en bien assuree.

Des ce jour, M. de Champarnie vint presque cha-
que soir. On 6tait dans la belle saison : les journöes
Talent longues, et nous recevions beaueoup de
monde au chäteau. On dansait, on jouait des cha-

rades, nous faisions des tableaux animes; jamais je
ne m'ötais tant amusee. En me voyant si gaie, ma
tante Isabelle pensa que je commencais ä aimer
M. de Champarnie, et une fois eile me dit d'un air
convaineu : — C'est une grande imprudence de met-
tre son bonheur dans l'amour... Pourtant je crois
que tu ne regretteras pas d'avoir donne' ton cosur;
ton futur mari t'aime eperdument, c'est certain.

— Vous avez vu cela, chere tante? lui repondis-je
avec indifference; eh bien,moi, je n'en sais rien, je
n'y ai pas pris garde.

— Est-il possible! ton coeur ne te parle pas?
— Mon coeur est fort tranquille : je ne serais

peut-etre pas si gaie si j'aimais mon pretendu.
— Tu serais peut-etre plus heureuse, murmura-

t-elle avec un soupir.
Ce mot me frappa, et je me mis ä considörer la

diflerence qu'il pouvait y avoir entre les sentiments
que j'inspirais ä M. de Champarnie et ceux que j'ö-
prouvais moi-meme. Evidemment je ne partageais
pas le moins du monde sa passion ; il n'avait pas eu
le pouvoir d'öveiller mon äme encore endormie. Ces
pensees m'agiterent confusement pendant tout un
jour, je fis ce que je pus pour com prendre l'amour,
mais je n'y parvins pas, et je recommencai ä etre
etourdie, frivole, preoecupee de cent futilites, sem-
blable enfin ä mes petites soeurs, qui folätraient du
matin au soir.

Le jour tant desire, le jour du bal, arriva enfin.
M. de Champarnie vint dans l'apres-midi; il etait
presque triste; une affaire importanto l'empechait
de nous aecompagner. II m'avait fait remettre un
bouquet de fleurs rares, e*t me pria de le porter pen¬
dant cette belle feto en Souvenir de lui.

Le maröchal de B... avait röuni tout Paris dans
sa helle rösidence d'ete; le parc ötait illumine, on
dansait dans les jardins au milieu des orangers. En
entrant, je fus eblouie; les uniformes militaires do-
minaient parmi les danseurs et brillaient d'un eclat
incomparable au milieu des fraiches toilettes des
femmes; l'habit de quelques fonetionnaires civils
faisait comme des points noirs dans ce chaos etinco-
lant.

Des ce moment, tout homme qui ne portait
pas l'öpaulette me parut faire mince flgure, et je
souhaitai qu'un offleier m'invität pour ma premiere
contredanse.Suspendue au bras de mon pere, jetra-
versai la foule, les genoux tremblants, les joues en
feu et respirant ä peine. Je me laissai conduire ainsi
jusqu'ä la place oü ma mere me fit asseoir devant
eile au premier rang. II me sembla que tous les
yeux ötaient fixes sur moi, que tout le monde avait
remarque" mon embarras, mon trouble et ma gau-
cherie. Je me sentais pres de mevanouir. Peu ä peu
cependant mes esprits revinrent, je jetai un coup
d'oeil sur ma toilette, et je fus completement rassu-
ree;j'6tais bien mise, et mes gants blancs ne fai¬
saient pas un pli. L'orchestre preluda, les cavaliers
s'avancerent vers leurs dans3uses; un instant j'eus
peur de rester ä ma place, je me sentais rougir et
pälir. En ce moment un cavalier s'approcha en me
faisant son invitation; je me levai et lui donnai la
main.

— C'est le grand-duc, le grand-duc Theodore qui
va danser! murmura-t-on autour de moi.

Le grand-duc m'emmena ä travers les quadrilles,
et la contredanse commenca. Ce qui se passait alors
en moi, je ne saurais l'exprimer; j'avais ä peine ose
jeter un regard sur le grand-duc; il avait l'air pose,
souriant et un peu dödaigneux. Son uniforme de
general ötait couvert de broderies en or, il portait
sur la poitrine je ne sais combien de decorations, et
par-dessus tout cela un large ruban rouge lisere de
jaune. J'etais comme etourdie : le partum des fleurs,
leclat des bougies, les sons de la musique, me je-
taient dans une excitation interieure que je n'avais
jamais eprouvee. Par bonheur, mon visage ne tra-
hissait pas mes emotions; j'etais lä, droito, sou-
riante, un peu päle, et je faisais machinalement les
flgurcs du quadrille sans me tromper jamais. A
chaque instant, la main gantee de mon cavalier ef-
fleurait ma main gantee; j'eprouvais alors comme
un choc electriquo dans le coeur. Une fois il me dit
en souriant : Cette fete est charmante; aimez-vous
le bal, mademoiselle ?

— Oui, monseigneur, beaueoup, lui repondis-je
sans savoir ce que je disais.

Les frais de conversation s'arreterent lä; le qua¬
drille finissait. Pourtant j'avais eu le loisir de le
considerer, ce fils de roi qui m'avait fait l'honneur
de m'inviter : il etait d'un äge mür, mais d'une
agreable flgure; sa taille mince et cambree etait
celle d'un geant, et sa moustache rousse me parut la
plus belle du monde. J'eprouvais un grand trouble;
j'etais tout ä la fois radieuse et intimide'e; par mo-
ments j'avais le vertige, et mes levres tremblantes
n'auraient pu proferer un mot. Cette contredanse si
remplie d'emotions put me paraitre avoir la lon-
gueur d'un siecle ou la duree d'un eclair. Quand le
grand-duc m'eut ramenee pres de ma mere, il me
salua profond^ment et alla se pordre dans la foule.
Ma mere jeta son mantelet de dentelle sur mes
epaules moites et me dit tout bas : — Pourvu que
tu te sois souvenue de l'appeler Votre Altesse.

Je dansai presque toute la nuit, j'etais exaltee...
Pourquoi? je ne savais. Au moment de partir, j'aper-
cus encore le grand-duc; il passa devant nous en
s'inclinant.

Quand nous fumes dans la voiture, mon pere me
demanda si je m'6tais amusee ä ce bal : je ne repon¬
dis pas et ne fis aucun mouvement. — Elle dort
döjä, dit ma bonne mere; eile doit etre si fatiguec!

Le lendemain, j'ötais päle, abattue, et je repon-
dais ä peine aux questions de mes petites soeurs. —
On dirait que tu ne te rappelies rien de cette belle
föte, s'ecrierent-elles fäche'es; mais tu 6tais donc lä
comme une flgure de cire. Ah! si l'on nous y avait
menees, nous!

Des ce jour, je devins serieuse et peu eommuni-
cative. Les soirs oü nous reunissions nos amis, j'a¬
vais besoin de faire un effort pour paraitre gaie; je
eherchais la solitude pour rester en moi-meme.

M. de Champarnie venait aussi souvent que par
le passe; je ne lui faisais pas mauvais visage, mais
j'etais silencieuse avec lui comme avec tout le
monde. Un jour, un de nos voisins dit devant moi :
— Le grand-duc se plait dans nos environs, ä ce
qu'il parait; il a loue le chäteau de Saint-Herem
pour le reste de l'annöe.

Ces paroles me troublerent beaueoup ; une foule
de pensees me vinrent ä l'esprit, il mesemblait que
j'etais pour quelque chose dans ce goüt subit de Son
Altesse pour nos plaines du Valois. Je me figurais
vaguement le grand-duc en visite au chäteau et ce
qu'il pourrait me dire ä moi, s'il me rencontrait ä
la promenade. Je iis des reves enivrants : j'etais
folle... Sans cesse je songeais ä quelqu'un dont je
ne prononcais jamais le nom et ä propos de qui je
ne me permettais aueune question, memo indirecte.
C'est alors que je devins tout ä fait serieuse : j'düds
si absorbee par mes secretes pensees que tout le
monde s'apercut de ma preoecupation; mais qui
pouvait en deviner la cause ?

Et M. de Champarnie venait toujours! Et l'on
songeait aux preparatifs de mon mariage, et ma
mere s'oecupait de mon trousseau !

Ma tante Isabelle, que je ne quittais pour ainsi dire
pas, ötait devenue encore moins communicative;
pendant nos longs tete-ä-tete, il n'ötait jamais ques¬
tion que des choses les plus indifferentes; c'etait
comme un parti pris de s'arreter toujours ä la su-
perficie d'une Situation si delicate, si grave, et oü il
allait de mon avenir. Tout semblait presager que je
me marierais dans six semaines ou deux mois, ou
au commencement de l'automne, juste au moment
des grandes chasses pour lesquelles le grand-duc
Theodore avait loue le chäteau de Saint-Here:n.
Dejä on disposait les appartements pour l'y rece-
voir, et ses öquipages de chasse elaient arrives.

Cependant mon pere avait ecrit ä toute notre fa¬
mille, et recevait en retour des lettres de felicitation.
Ordinairement ces lettres arrivaient pendant le dö-
jeuner, et avant de quitter la table mon pere nous
les lisait ä haute voix. Souvent j'etais pres de per-
dre contenance, je me sentais defaillir, et j'avais
envie de crier ä ma tante Isabelle : — Je veux faire
comme vous, je ne veux pas me marier... J'en etais
lä lorsque M me de Premarchais, cette vieille parente
chez qui ma tante Isabelle n'avait pas voulu se re-
tirer, arriva un matin sans etre annonc6e. Au Pre¬
mier abord, eile ne me parut guere plus vieille que
sa niece. Apres nous avoir toutes embrassees, eile
dit ä ma mere : — Au lieu d'ecrire, je suis venue;
n'ai-je pas bien fait? Pour öcrire, il m'aurait fallu
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mettre mes luncttes, chosc que je de-
teste. D'ailleurs unele'tre nc yousau-
rait pas suffisamment exprimö combicn
je suis lieureuse de cette nouvelle.

Puis eile jeta un coup d'ccil au ton r
d'elle en ajoutant : — Oü est la ma-
riee?

— La voici, repondit ma mere en
nie poussant devant eile.

La vieillc dame nie fit asseoir ä ses
eotes et mo eonsidera un moment en
silcnce; ensuite «lle me prit la tete ä
deux mains, m'embrassa vivement sur
le front et dit ä demi-voix : — Elle n'a
pasl'airgai, cette petite; est-ce que cetle
perspective de mariage l'efFraye'?

— Oh! oui. madame, lui röpondis-
je d'une voix si basse qu'elle seule m'en-
lendit.

Elle ms serra la main bien fort
comme pour me dire de me taire, et,
prenant le bras de ma mere, eile se
laissa conduire dans l'appartcment
qui lui etait destine.

•l'ai su depuis quo tout de suite eile
se fit rendre compte par ma mere de
tout ce projet de mariage dont je lui
paraissais si peu charmee.

— Je vous assure, madame, qu'elle a donne son
consentement volontiers, dit ma mere en aclievant
ses explications; eile sait bien que M. de Champar-
nieveut sincerement la rendre lieureuse. Elle lui
rend justice. A la verite, je m'apergois qu'il ne fai*
pas de grands progres dans son cceur; avec lui, eile
n'a ni complaisance, ni prevenance, ni abandon ;
eile le souffre, voilä tout.

— Pas ombre d'inclination ! pourquoi ? 1 laut
savoir cela, murmura la bonne dame; je veux lui
parier, envoyez-la-moi avec sa tante Isabelle, et lais-
sez-nous seules, s'il vous plait.

Lorsque j'entrai accompagnee de ma tante Isa¬
belle, M mo de Premarcbais nous dit d'un air de
bonne lmmeur :

— Ca, mes enfants, asseyez-vous eteausons. Tan-
töt la mariee m'a paru triste, et maintenant eile me
semble prete ä pleurer, pourquoi?

D'abord je n'eus pas le cöurage de repondre, et je
mis mon mouchoirsur mes yeux avec un gestc de-
sespere. Isabelle, un pcu emue, nie regarda comme
pour me dire d'avoir du courage, et, voyant que je
restais muette, eile murmura avec un soupir :

— La pauvre petite no sait pas bien clairement
pourquoi eile pleure, et je n'aurais pas voulu le lui
apprendre.

— Est-ce que vous le savez ? dis-je ä travers mes
larmes. Elle hocba la tete d'un air de compassion,
et reprit en s'adrcssant ä M mo de Premarcbais :

— Julie nem'a jamais rien dit, quoiqu'elle saclie
([ue je l'aime tendrement et que je lui aurais garde
le secret; mais pourquoi, mon Dieu ! exalter cette
jeune imagination par l'analyse d'un amour in-
sensö? oui, insense, ma Julie, il n'y a pas d'autre
mot pour qualificr un amour dont vous n'attendez
rien, dont vous n'esperoz rien...

— Ah! petite, il s'agit d'amour'? interrompit
M" lc de Premarcbais.

J'etais confondue de la penetration de ma tante
Isabelle, et je balbutiai:

— Je ne sais ; j'ignore si j'ai de l'amour, mais je
ne voudrais pas epouser M. de Cnamparnie. Pour¬
quoi? je ne peux pas l'expliquer.

Comme je sanglotais desesperee, la vieille danre
tächa do me calmer, et eile s'ecria :

— Quel dommage ! quoi! votre cceur s'est donne
comme cela! Quelentrainement!quelcaprice! Vous
pensez donc que vous etes aimee, et vous esperez
vous marier avec celui que vous aimez?... Vous
voulez etre sa femme?...

Je secouai vivement la töte.— Comment! vous ne
savez meme pas ce que vous voulez, reprit-elle dou-
eement; mais qu'est-ce donc que vous allez dire
pour motiver votre refus?

Isabolle me regardait d'un air de commiseration
dösolce; tout ä coup eile s'ecria en courant vers la
portc : — Ma tante, racontez-lui mon histoire.

Elle s'enfuitä ces mots, et js l'entendis s'enfermer
dans sa chambrc.

OKFEVRER1E DE TABLE. — SUCRIER.

— Venez la vous asseoir et ecoutez-moi, ma cbere
enfant, reprit la vieille dame; je vais vous dire des
clioses dont personne ne s'est jamais douW, meme
dans la farrii.le; c'est une histoire fort etrange en
verite, une histoire presque incroyable et dont j'ai
<5te lemoin.

M mc CHARLES REYBATJD.
(A continuer.)

£es Ieux de Ialon
SOIREES INTIMES

(Suite et fin)

Passons ä la troisieine cliarade : guinguette. Le
Premier se fait par une scene de joueurs, dontl'un
gagne au milieu du bruit et du tapage.

Le second, en une scene de jaloux qui guette sous
un balcon.

Le tout, en une scene de village. Un joueur, qui
est musicien, prend un violon, se met ä la tete dela
bände qui arrive pour danser. On forme une contre-
danse, et le vioUmeüx grimpe sur une chaise ou sur
une table, joue des airs impossibles, etchacun danse
ä In bonne franqueite. Le vrai plaisir de ce jeu-lä se
trouve dans la simplicitö de tous; car si on veut
faire des manieres et de l'esprit, au lieu d'un plaisir,
ca ne devient plus qu'une corvee.

II y a maintenant les proverbes improviseset les
proverbesd la muette, dont je vous parlerai une autre
fois, pensant que vous avez assez de representations
pour celle-ci, et je vous dirai qu'on joue beaucoup
l'ämphigouri, dont voici la regle qui est fort peu com-
pliquee, comme vous allez le voir.

Ce jeu'est recherchö dans les maisons oü l'on
n'aime ni le mouvement, ni le bruit, ni le derange-
ment, quel qu'il soit.

Tout le monde se place, assis autour de la table;
au milieu, il y a un encrier et des plumes. La mai -
tresse qui conduit le jeu donne un sujet quelcon-
que, une histoire de voleurs, par exemple. Elleen ecrit
la premiere ligne, plie le papier par dessus, de facon
qu'on ne puisse pas lire, et passe la feuille ä la per¬
sonne qui est ä cötö d'elle, pour que ccllc-ci conti-
nue l'histoire; eile lui dit seulement le dernier mot
de sa ligne, mot qu'elle s'est arrangee de facon ä
rendre completcment insignifiant : ainsi, le, que, il,
ou autre du memo genre.

La seconde personne fait comme la-premiere, et
ainsi de suite de toutes, jusqu'ä ce que le tour de la
table soit fini, reprenant du papier quand la feuille
est couverte, puis, ceci acheve, on deplie tout et on
fait ä haute voix la lecture de cette histoire, qui est
la chose du monde la plus burlesque.

Voulez-vous maintenant un jeu plus elegant, le
voici : la musique; et, je vous le disais bien, rien
de nouveau sous le soleil, car ce qu'on appelle la
musique aujourd'bui s'appeliit tout simplementla

pincette jadis, parce qu'alors on se ser-
vait de ce modeste instrument de ehe-
minee pour mettre sur la tracc celui
qui cherche l'objet cache, tandis que
maintenant c'est le piano qui remplit
cet office.

Donc, soit un musicien, soit une
niusicienne se place au piano ; on cache
un objet que doit trouver le joueur de
Service, et c'est le dilettante qui doit le
conduire, tantot par l'andante, YaUn-
gretto, le piano ou le forte, lui indi-
quant s'il s'eloigne ou se rapproche
du but. C'est donc ä l'habilete du pia¬
niste qu'il appartient de bien con¬
duire le jeu en sachant rapidement pas¬
ser avec harmonie et intelligence d'un
morceau lent ä un autre tres-vif, selon
la marche que prend la chercheuse. Du
reste, ce jeu est un tres-utile exercice
pour les jeunes Alles dont il delie les
doigts et auxquellesil donne comme un
instinet d'improvisation, de meine
qu'il peut ßtre fort agreable pour les
auditenrs si la musique est bonne et
bien executee.

Mais comme toute chose tend a se
perfectionner, dans quelques maisons

on rend encore ce jeu plus interessant et plus dif-
ficile; seulement, pour cela, il faut que le piano
soit tenu par un musicien consommö, car, au lieu
de chereher ä trouver un objet cache, il faut que le
patient devine un sujet qui a ete choisi par los
joueurs pendantson absence, par exemple : Nosmal-
heurs, notre revanche, urt libitum.

Voilä ma gerbe pour ce mois-ci; ötes-vous con-
tentes de moi, mesdemoiselles'?

C ssc DE BASSANVILLE.

ORFEVRERIEDE TABLE

Sucrier. — Nos lectricesa'ont pas oublie le charmant
modele de cai'etiere quo nous avons publie dans notre
numero du 14 janvicr. Lc sucrier que nous reproduisons
aujourd'huiest digne de figurer & cöte de cette piece artis-
tique, quoiqu'il soit d'un style different.11 sort egalement
des ateliers de MM. Christotle et Bouilhct.

Trois artistes de premier ordre ont coopere ä son execu-
tion: Klagmann en a coneu l'idee, M. Doussamy l'a modele
etla ciselure en a ete conflee ä M. Horms.

Mieux que tout ce que nous pourrionsdire, noti-e dessin
donne l'idee exaete de l'hai'monicux ensemble de cette piece
d'orfevrcrie.Est-il possiblc de faconner le metal en oeuvres
plus delicates 1

E. B.

lEBUS

EXPL1CAT10N DU DEK.N1ER REI1CS

II laut qu'une porte soit ouverte ou fermee.

PARIS. —> 1MPRIMER1E POCOIN, 13, QUAI VOLTAIRE.

|j)ii""ni|i.

La nu
i*e numtro aveo 1

52 NUMEROSILLU

Un an, 12 fr. —

DEPAJ
Un an, 14 fr, — Si

SOMMA

<Gravuhes : Robe t
Pelole Dubarry. —
chet et guipure. —
— Camisole Elvi]
Douainere. — Pali
Camisole Evelina.
Trois garuitures po
— Deux toilettes d
te-bouquet. — Co
Nceud Henriette. -
teile (quatre dessini
lettes printanieres.

Musique : Chanter
lodie, poe5ie de A.
de Ch. Gounod.

Texte : Description
L'empire allemand
Courrier de la mo
tion patriotique
France. — Les rr
son. — Les eventa
trice. — Ma tant
ment eile resta Alle

Supplements : Plant
Planche de modes

DESCRIPTION DE
1. Robe de char

de chambrc style
Corsage et tuniquo
fonce; jupon de de;
etoffe, mais d'une
clairc; le jupon i
grand volant surmo
tonne, lequel est bc
cöte d'une petite i
n° 4. Les revers d(
les creves des mani
meme etoffe que le
dire rubis clair. Ci
harmonieux se con
passementeriode
orne toute la traine
des agrafes de pasi
vent ä en relever
che de satin n° 9 b(

Bonnet castillan c
les orne de blond
bonnet, fort elega
espece de l'anchon
pans montes en pli
ramenes par deva
mantille; rose pos
et nceud de faille :
derriere.

2. Pelote Dubarr
lote se brode d'abc
mire ou sur soie, w
passe. Nous donn
feuille de suppler
n° 34, un patron de
Quant au montage,
forme d'une espece
tonnee de satin de i
au fond dela broder
coüt est de 16 fr. -
maison Lecker, 3,

3. Pelote chino
pouvons monter r
modele; il faut d'a



) ro Annöe. — N° 1 (avec patrons
Dimanche 18 Fevrier 1872

Lo numero seul, 25 cent.
Le numtro avec la feuille de patrons, 50 oent GAZETTE DE¥ LA FAMILLE

Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.
Len°,avecgravure coloriee et feuille de patrons, 75c.

I

52 NUMEROSILLUSTRES,*24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AUX BL'REAUX

MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six' mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

SOMMAIRE
«Gravures : Höbe de chambre. —

Peloie Dubarry. — Pelote au cro-
chet et guipure. — Pelote chinoise.
— Camisole Elvire. — Camisole
Douainere. — Paletot du matin. —
Camisole Evelina. — Bavoir. —
Trois garnitures pour bas de jupon.
— Deux toilettes de deuil. — Por-
te-bouquet. — Coffret ovo'ide. —
Nreud Henriette. — Pouff de den-
telle (quatre dessins). — Trois toi¬
lettes printanieres. — Rebus.

Mi-sique : Chanter et souffrir, me-
lodie, poesie de A. Delpit, musique
de Ch. Gounod.

Texte : Description des gravures. —
L'empire allemand et la mode. —
Courrier de la mode. — Souscrip-
tion patriotique des femmes de
France. — Les menus de la Sai¬
son. — Les eventails de lTmpera-
trice. — Ma tante lsabelle, com-
ment eile resta fille (suite).

Supplements : Planche de patrons.—
Planche de modes coloriees.

—fn^j<y^Os-^^~

DESCRIPTION DES GRAVURES
1. Robe de chambre. — Robe

de chambre style Francois I".
Corsage et tunique en satin rubis
fonce; jupon de dessous en meine
etoffe, mais d'une nuance plus
clairc; le jupon est orne d'un
grand volant surmonte d'un bouil-
lonne, lequel est borde de chaque
cöte d'une petite ruche de satin
n° 4. Les revers de la tunique et
les creves des manches sont de la
meme etoffe quo le jupon, c'est-ä-
dire rubis clair. Cet ensemble si
harmonieux se complete par une
passementerie de soie noire qui
orne toute la traine de la tunique;
des agrafes de passementerie ser-
vent ä en relever les plis, une ru¬
che de satin n° 9 borde les revers.

Ronnet castillan en tulle Bruxel-
les orne de blonde satinee. Ce
bonnet, fort elegant, figure une
espece de l'anchon dont les longs
pans montes en plis gradues sont
ramenes par devant, et formen!
manülle; rose posee sur le cöte
et noeud de faille rubis place par
derriere.

2. Pelote Dubarry. — Cette pe¬
lote se brode d'abord sur cache-
mire ou sur soie, au point russe et
passe. Nous donnons sur notre
feuille de Supplement, sous le
n° 34, un patron de cette broderie.
Quant au montage, le dessous est
forme d'une espece de boite capi-
tonnee de saun de nuance assortie
aufond de la broderie du dessus;le
coüt est de 16 fr. — Modele de la
maison Lecker, 3, rue de Rohan.

3. Pelote chinoise. — Nous
pouvons monter nous-meme ce
modele; il faut d'abord broder 6

1/f^«p^
I. ROI1K DE CHAMBRE, STYLE FRANCOIS 1er .

earres semblables, en nous servant
pour cela du patron du carre n° 34
ou de la broderie n° 82. On peut,
aussi executcr cette pelote en Ve¬
lours tout uni ou en aulre etoffe
sans broderie. Lorsque les 6 earres
sont brodes, vous taillez sur le
memo patron 6 moreeadx sem¬
blables en calicot: i7? ? chaeun de
ces morceaux, vous läites un aes
six cönes qui forment la pelote;
pour cela, vous pliez votre mor-
ceau dans le biais comme une
cravate; vous cousez le droit fil
des deux cötes, en laissant cepen-
dant une ouverture par laquelle
vous remplissez l'interieur de son,
de facon ä le bien bourrer. Vous
fermcz alors l'ouverlure reservee,
et votre cöne est acheve. Vous l'ai-
tes ainsi pour les 5 autres cönes;
puis vous les recouvrez avec votre
carre brode. II ne reste plus qu'ä
asscmbler les six cönes: on les
reunit, en posant un sens des droits
fils ä plat, et l'autre en montant,
de sorte que tous les montants se
reunissent dans le milieu, ainsi que
l'indique notre dessin; un noeud
soit en torsade, soit en ruban, se
pose dans le haut.

4-5. Pelote au crochet et gui¬
pure Renaissance. — Notre des¬
sin 4 reproduit l'aspect de la pe¬
lote entierement achevee. Notre
dessin 5 donne le travail du cro¬
chet et de la guipure en cours
d'execution. On coupe les bouts
de lacet Renaissance de la lon-
gueur vou!ue pour la grandeur de
la pelote ä recouvrir; on les dis-
pose en damier sur un morceau de
papier, afin de leur donner la re-
gularite voulue; on les coud le-
gerement aux croisements, puis on
les debätit de dessus le papier.

On execute ensuite les petites
rosaces qui se trouvent plaeees au
milieu des earres.'

Prendre du coton excessivement
fln, n° 120 ä 140; faire une chai-
nette de 8 mailles, la fermer; faire
ä cheval dessus 16 points. Com-
mencer une brauche de l'etoile ;
faire 7 chainettes, faire un picot
dans la 5 e ; 5 chainettes, un pi¬
cot au pied de ces 5 chainettes,
c'est-ä-dire no point laisser de
mailles d'intervalle d'un picot ä
l'autre. Repeter cela 4 fois en-
core, ce qui nous donne 6 picots,
1 chainette, et reprendre un point
glisse sur la 2e chainette qui est
restee au bas du premier picot;
prendre ensuite 1 point sur l'an-
neau du milieu, puis glisser un
point et recommencer une autre
branche, et ainsi de suite, jusqu'ä
ce que l'on ait obtenu 8 branches
ä son etoile; eile est alors ter-
minee.
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type qui so trouve sur le Supplement de ce jour, aux n° s 1 ä 6, vous
rappelant ce que je vous ai dit il y a quelques semaines pourles chc-
mises, quo lorsque l'on veut l'aire un objet de lingerie alterne do
broderie et d'entre-deux, on doit, suivant le modele donne, disposei
ä l'avance ses plis et ses entre-deux, puis les poser ensuite sur le patron
et l'y regulariser. La camisole Evelina est un des plus jolis ouvra-
ges de lingerie que l'on puisse executer; les plis qui doivent etre
reguliere sont encadres cn plastron d'un entre-deux de broderie
boi de lui-meme soit de deux petites dentelles, soit de deux petites
bandes brodees; les manches sont assorties au devant.

10. Bavoir (vo:r le patron de grandeur naturelle n° 33 de notre

cyvW-

2. PELOTE DUIURRY,

On peut la eoudre ä Kerne le lacet äux en-
droils indiques sur notre dessin 5, mais il serait
pröferable de la rattacher avec le crochet dans le
cours du travail, c'est-ä-dire lorsque l'on est arrivö
au haut de chaque branche.

Fassons ä la deiitelle.
1 er rang, pris ä memo dans le lacet : 9 maiiles

en l'air, 1 picot dans la 5e, trois iois 3 picols, glis-
scr une maille sur la maillc correspondant de l'au-
tre cöte, 4 chainetics ä prendre sur le lacet.

2 e rang : 9 maiiles chaineltes ou mailies en l'air
allant de la tete d'un picot ä l'aulre.

3 f rang : 3 grandes bride6 pr'ses dans le 5«
point des ehainettes du rang preeedent, 4 maiiles
en l'air, 3 grandes brides, e t e .

A8 rang : piquer son crochet au-dessus do la.
3. PELOTE CHINOISE.

Supplement). — Ce bavoir se fait avec un simple entre-deux pose entre
morceaux do pique, comme le montre not'.e dessin. On peut aussi le '
ä l'aide de notre patron n° 33.

11. Garniture pour ibas de jupon. — Ce jupon est orne
d'un grand volant plisse, lequel retombe sur un premier
rang monte ä plis plats; le second volant est borde en
töte d'une natte d'etoffe pliee en biais; ce jupon peut
s'etablir aussi bien en faille qu'en toute autre etoffe plus
ordinaire.

12. Bas de jupon. — Ün largo bouillonne, borde de
chaque cöte d'un biais pique, fait tete ä un volant monte

4. PELOTE AL' CROCHET ET UllPl'RE RENAISSANCE.

en draperie sur des plis creves disposes ä plat; le
biais pique qui retient la töte des plis creux main-
lient en meine temps le bas des plis plats.

13. Jupon princesse. — Le volant se monte en
arcade, et les plis ondulcnt en memo temps quo
ceux des dents; le haut du volant est orne d'une
riche passementerie faisant töte ä une frange
nouee qui retombe sur les plis du volant; la
passementerie peut etre rcmplacee par une guir»
lande soutachee.

14. Toilette de deuil. — Jupon de tafletas noir
recouvert de Volants de grenadine de laine; tuni-
que de grenadine ornee de guipure blanche; le

6. CAMISOLE ELVJRE.

bride du milieu des 3 du rang preeedent, 3 maiiles en l'air,
1 bride dans le möme point, 3 maiiles en l'air, 1 bride dans le
möme point, 3 maiiles en l'air, 1 bride prise dans le möme point,
1/2 point d'intervalle. Recommencons le möme travail au-des¬
sus des 3 brides suivantes, ce qui redonne une seconde dent do
rose.

Le mon'age de cette pelote, qui s rt en meme temps
de porte bijoux ou de coffret ä mouchoir, est ä peu pres
sembleAle a celui de la pelote Dubarry ; les ru-
ches sont neanmoins disposes ditleremment.

6. Camisole Elvire. — Cette camisole est tout ä
i'ait simple d'execution. Les petits plis qui for-
ment le plastron se disposent en biais ä l'avance;
le jabot ne se compose que d'vine bände plissee i
la naain ayant pour töte une toute petite dentelle.

7. Camisole douairiere. — Le plastron qui forme pelerine
s'entr'ouvre un peu ä l'encolure et peut, au besoin, servir
de parure en des-sous d'une robo de charabre qui serait
ouverte. Patrons 1 a 6.

/. CAMISOLE DOUAIRIERE,

corsage de dessous en taffetas, comme le premier jupon, est dc-
collete carre et les manches en sont courtes. Collier et croix en
jais; coiffure diademe en jais avec aigretle.

15. Toilette de deuil. — La sous-jupe et le corsage do des¬
sous sont egaleinent en taffetas noir. Les volants et la tunique,

ainsi que le corsage, sont en gaze de Chambery
garni de dentelle, de malines blanche ou de den¬
telle de Bruges. La ceinture et les nceuds de la
manche sont cn faille noire. Coiffure composee
d'une guiiiande de chrysanlhemes blanches a cceur
noir.

16. Porte-bouquet. — On se procurera la monture, qui
est en cuivre dore, et le cornet de. cristal. Quant au mon-
tage proprement dit, on peut 1'executer soi-meme, lorsque
i'on aura brode au point russe sur cachenüre le lambrequin
qui se trouve au n° 3 de notre Supplement. Avec ce lam¬

brequin, on entourera le haut de la carcasse : la grandeur de notre
patron est exaete; puis on posera des glands et une torsade. Modeie
de la maison Lecker.

d'un des deux oval
velours ou cuir, ma
deux parois termint
est en cui»re dorö;l
de travail : ciseaux
letoutcoüte32 franc:
au montage, en pos;
un peu bo:nbe ; on
fetas capitonne; en
cord du travail, on
<le passementerie. M
ban.

18. Nceud Henrie
<le Chine. Pour que
que les plis et la coi
coques, les pans et
notre modele, qui a
Pe/isee, est cn crepe

19 ä 22. Pouff de
sins, ri<>n ne nous sc
composcr ce delicit
fillo aussi bien que
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1 1. 11AS 1>E JL'PO.N

chou de dentelle dont
notre n° 20 donne
la disposiüon; cc
chou fait tete ä
une barbe repliee
sur elle-meme, la-
qucllo rctombc sur
le chignon. et a
pour complement,
de chaque cöte,
deux barbes plus pe~
lites, l'roncees et
composees de 2
dentelles reunies
tete-beche. Le chou
de dentelle se rera-
placera ä volonte
par un joli nceud de
taffetas, ain-i quo
le represente notre
dessin 22. Nos des-
sins (9 et 21 repre-
senlent la disposi-
tion de ccs deux va j
rietes de pouff de
dentelle sur la chc-
velure.— e. bocgy.

«at<^;. i ^~^%

BAS DE Jl'PON

d'un des deux ovales; on brode sur soie cacheniirc
velours ou cnir, mais le cacheniirc est preierable. Nos
deux parois terminees, procurais nous la monture, qui
est en cui»re dore; Mnterieur . inferme une petite trousse
de travail : ciseaux, des, poinenns et etui en argent;
le toutcoüte32 l'rancs.Nouspouvons proceder nous-meme
au montage, en posant notre travail sur un carton ovale,
un peu bombe ; on double cc carton de salin ou de taf¬
fetas capitonne; enfln, pour cacher l'cndroit du rac-
cord du travail, on encadre ehaque ovale d'un joli eable
de passemen'.erie. Modele de M"'« Lecker, 3, rue de Ro ■
han.

18. Noeud Henriette. — Ce nceud se fait en crßpe
de Chine. Pour que l'etoffe conservc un peu la foriric
que les plis et la coupe lui donnent, il laut doubler les
coques, les pans et la traverse d'un tulle non apprete;
notre modele, qui a ete dessine ä la maison Henri, .1 In
Vensee, est en crepe de Chine rose de dentelle noire.

19 ä 22. Pouff de dentelle noire. — Gräce ä nos des-
sins, ri<>n ne nous sera plus facile quo d'arriver ä nous
composor ce delicieux petit poufl qui coitfera la jeune
fille aussi bien que la jeune femme : il se compose d'un 13. JL'PON PB1NCESSE.

n° 2 nous pcrmetlra d'uiiliscr cc patron pour petit pa-
letot ouvert semblab!e au modele de la robe de cham-
bre grise et rose, oonnee dans rotre planche eoloriec du
28 janvier.

2. — Ligne pour ouvrir le patron sur le devant pour
paletot ouvert.

3. — Dos cintre pour le petit paletot. Pour s'en scr-
vir pour camisole, il faudra rattraper la meine longucur
d'epaulette qu'au patron n° l et alors faire la ligne
du dos droitc comme ä notre patron n° 1.

4. — ligne servant ä marquer le milieu du dos de la
camisole II taut avoir soin de proportionuer les deux
epaulettcs.

5. — Petit cöte pour le paletot ouvert et cintre.
6. — Manche de la camisole et du paletot cintre.
7. — Derriere du paletot de dame.
8. — Devant du pautalon. La ligne 8 bis indique

l'endroit oü l'etoffe doit etre repliee ; ce n'est qu'ä par-
tir de l'encoche que l'on abat Teioffe en l'arrondissant.

9. — Devant de la ceinture du pantalon.
10. — Derriere de la ceinture.
11. — Dessin d ensemble du pantalon.
12. — Devant de la Chemisette ma'elot, pour pelit

garcon de ö ans. Gelte Chemisett", ainsi que tout le cos-

14. toilette dk DEDiL. ModMo de M11« Balalion.

TROIS TOILETTES
PBINTANliRES

23. Costume de viile en po-
pclinemarrondoie.—Lajupccsi
garnie d'un volant dispose en
grospli creuxde distaneeend s-
tance, et surmonte d'une ruche
de dentelle s'epanouissant enlar-
ge coquille de dentelleentreeha¬
que pli. Pardessus en faule noire
brode a'un galon de pa>semen-
terie ou d'un biais de satin,
avec neeud de faule ou de satin,
ä l'ouvcrture des manches par-
tant de l'eiiaule. Cc pardessus,
ouvert en creux sur le corsage,
se croise par devant et tombe
en tablier arrondi. Col et man¬
ches en toile avec plisse de
mousseline.

24. Toilette de ville. —Pobe
depassant terre en popeline
unie, gris des Alpes, avec lar-
ges revers decores de trois
rangs de passementcrie noire.
Ceinture de satin noir ou de
faille, avec noeud derriere. Le
corsage, ouvert par devant en
revers, est orne par derriere de
bretelles traeees par des galons
de passjmenterie.

25. Costume de ville en ca-
chemire rubis avec volant fron-
ce, surmonte d uqc serie de co¬
ques en taffetas rubis, iäisant
coquille. Pelerine Louis XIII,
en faille noire, ornee de velours
noir et d'une frange ä boules,
se croisant sur la poilrine et
retombant par derriere en lar-
ges pans eeharpe, avec gros
noeud Louis III. Coiffure cala-
quois en ruban rubis.

PLANCHE DE PATRONS

Premier cöte

1. — Patron du devant d'une
camisole de dame. La ligne

&
13. Toilette de DELIL. Modele de M lle Bataillon.
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turne, peut sc faire t out aussi bien en etoffe qui sc blanchit, toilo
bise, percalc rayee, qu'en serge de laine; nous cn avons donne le
dcssin dans lc numero du 28 janvier.

13. — Lignc oü doit porter la ccinture, le restc de l'etoffe doil
entrer dans le pantalon.

14. — Poche de la chemise matelot.
15. — Dos de la

Chemisette mate¬
lot.

16. — Ligne de
la ceinture.

17. — Grand col
matelot, comple
tanl la Chemisette,
mais pouvant sc
faire separement,
en toile ou cn
percalc, et sc
monter sur poi-
gnet.

18. — Manche
de la Chemisette.

19. — Revers
de ladite manche

20. — Devaut
du pantalon mate-

* lot allant avec la
Chemisette.

21. — Derriere
du pantalon.

22. — Patron
reduit du devant
de la polonaise,
pour aider ä com-
prendre le grand
patron ä quadru¬
ples repliesquise trouvedel'autre cötö
au n° 23 bis.

23. — Patron reduit du derriere de
ladite polonaise; memo Observation quo
pour lc precedent.10. PORTE-BOl'QVF.T.

Second cöte.

23 bis. — Tatron en grandeur naturelle du devant
quatre replies. Voir l'ensemble au n° 22 de l'autre cöte.

24. — Patron cn grandeur naturelle du dos. de la casaque
polonaise. Voir l'ensemble au numero 23.

25. — Manche de la casaque polonaise.
26. — Lettres demandees.
27. — Piece devant du tabuer.
28. — Piece dos du tablier.
29. — Poche du tablier.
30. — Bordüre pour lc tablier.
31. — Lambrequin pour lc porte-bouquet.
32. — Broderio de Tun des cötes du cotl'rct ovo'idc.
33. — Bavoir d'enfant. Voir dessin n° 10 du numero.
34. — Carre de broderie pour dessus de pclotc. Dessin

n° 2 de notre numero.
35 ä 46. — Chiffres demandes.

de la casaque polonaise, avec

IS. MiKl'li IlEJiBltTTE.

L'EMPIRE

11 y a qu
Berlin une
de maitres
chir les nat

et bordecs de fourrure grisc. Chapeau rond cn velours noir et
dentelle, avec plume noire et voile Isabeau.

Deuxiime toilette. — Robe ä mi traine en faule bleu azur, avec
premiere jupe flottante, garnie de deux velours assortis. Second jupe
paniers egalement bordee de velours bleu et d'une frange bleue torse,
faisant tablier et paniers sur les hanches, relcvec avec de gros
noeuds Watteau,
cn velours bleu
ouen faule bleue.
Casaque marquise
en velours noir,
garnie de point ä
l'aiguille, demi-
cambrec, montc
sur les cötes et au
milieu du dos,
avec point ä l'ai¬
guille decrivant
un col carre.
Manches jnstes
avec point d'Alen-
con en guise de
manchettes. Pan-
toufles de faillc
bleue avec talons
Louis XV et gros
pouff de point
d'Alencon, de
faule bleue et de.
velours noir. Coif-
fure Louis XV,
en point d'Alen¬
con, ruban bleu
et velours noir.

V. DE B.

a«a -

ALLEMAMD ET LA MODE
17. COFFRET OVOIDE.

elques temps sc reunissait ä
singuliere assemblee, composec de litterateurs, de professcurs, d'industriels,
taillcurs, chapeliers, etc. Ces bonnes gens avaient un double but-. 1<>d'affran-
ions allemandes de la tyrannic de la mode francaise ; 2» de crecr une mode

nationale, une mode imperiale allemande.
Uno teile reunion, et pour un tel but! n'est-ce pas une

preuve irrecusable de la naivete allemande? Voyez-vous les
ß lourds personnages se reunissant pour imposer des loia ä
|§ cotte fee essentiellement capricicusc et fantastique qu'on ap-

'■' -' 7 pePe «lamode! » Cos Prussiens ne doutent vraiment de rien.
Dejä une fois, apres les guerres de 1813-1815,des tentati-

ves du memo genre furent faites pour institucr une « mode
^\ allemande » ; mais eile no dura pas plus longtemps quo

' l'excitation populaire qui avait produit le soulevcmcnt de la
1 nation. Ce quo, dans les elans de leur enthousiasme patrloti-
5 que, les chapeliers allemands reunis inventerent alors cominc
| l'ideal du « cyhndre » nous fait assez mal augurer de ce qui
\ va sortir de la reunion dont nous nous occuponscncemoment.

20. CliOl DE DESTELLE.

l!l. POUFF AVEC CHOL DE M'.M'EI.T.E.

DESCRIPTIQNDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premier/; toilette. — Jupe cn velours noir, avec tres-grand
plisse de velours surmonte d'une tele de velours garnie de
guipure. Sur cette jupe de velours noir tombe une amplc
tunique de velours grenat garnie d'aigrette grisc, faisant
tablier de fourrure devant et pouft traine tres-simplc derriere,
tombant tres-bas sur lc plisse de velours noir. Une ceinture
de velours grenat bordee d'aigrette grise se releve par
derriere en revers mousquelaire. Corsage a basques carrecs,
ouvert par derriere, et cambrant la taille, avec fourrure
d'aigrette grise. Manches demi-larges, ouvertes de cöte

%R3
^€%^

\3 22. BARBE HE DENTELLE
AVEC NCEUDDE TAFFETAS.

(Modele de la maison Henry, 5, Faub.-St-Honore.

Cos conspirations contre la tyrannic de la mode. avorteat
presqoe toujours du reste. Le public ne vout pas en etre
complice, car elles substituent une autre tyrannie ä celle
qu'elle combattent. L'histoire est lä pour prouver que les lois
somptuaires ont toujours ete vaines; la mode se rit de la jus¬
tice severe et la eoiffe ä sa facon. Cette idee des nationalites,
si fort a « la mode » auiourd'hui, s'avoue vaineue sur la por-
tion de l'habillcment.

S il y a cn effet quelque chosc d'international dans le monde
civilise, c'est bien le vetemont; il est vrai, au regret des ar-
tistes, 'qui ne s'en consolcnt pas.

[Revite britannfque.)
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13. Quai Voltaire, a Fans

/,-,/,//, -j '/ 'S" ■■ ■ 'S. r.unii..'/ ;w ■ /,■;//'<

Y'



»OURRIE

La toilette ne consi
robe d'un prix fabulei
manteau de fourrure:
pour etre de supremc
aucun doute son emi
che, mais quo de feir
ples costumes de ca
L'elegance est inn&
payer tres-cher une r

J> —

23

cees, telles que le gri
noir. Toute personiM
couleurs ne s'enlaidir;
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iOURRIER DE LA HVlODE

La toilette ne consistc pas toujours ä porter unc
robe d'un prix fabuleux, un cliapeauä plumes, un
manteau de fourrures, ou un cachomirc de linde,
pour etre de supreme elegance.Le luxe laisse sans
aucun doute son empreinte sur tout ce qu'il a tou-
che, mais quo de femmessont charmantes en sim¬
ples costumes de cachemire artistement relevös!
L'elegance est innöe. Avec de l'argent, on peut
payer tres-cher une robe de velours et une tunique

de dentelle; mais on ne peut acheter la maniere de
porter cette toilette et de la faire valoir. Une femme
nait elegantecomme olle nail jolie femme.L'de-
gance est toutefois relative ä chaque classe de la
societe. C'est du moins ce qui devrait etre, car l'de-
gance de la bourgeoiseet de l'ouvriere ne peut pas
marcher de pair avec celle de la grande dame qui
monte en voiture. La toilette ä pied ne doit jamais
s'afficher, si eile veut etre respectee. La toilette
d'equipageest fantaisiste si bon lui semble.Qui la
voit?...

Elle disparait aussi vite qu'elle apparait.
Certaines coquettesprennent l'originalite pour de

l'elegance reelle, et dies tombent sans le vouloir et

sans le savoir dans le ridicule. Oi\ le ridicule s'affu-
ble de tout ce qui chatouille 1'amour-propreou la
vanite. La curiositö n'est pas toujours de l'admira-
tion. Qu'on y prenne garde. II taut surtout s'ha
biller selon son äge et selon sa position sociale, pour
etre toujours elegante, meme quand la beaute tou-
clie ä son döclin. Que de femmes se rajeunissent en
abdiquant des prdentions ridicules, et combien sa
vieillissent en s'obstinant ä s'habiller en jeunes Alles
de vingt ans ! Le coloris du printemps n'est pas le
meme que celui de l'automne. Les fleurettes et les
tissus sont bien diflerents. Le printemps aime la
rose, le bleu, le vert, le cerise eclatant. L'automne,
au contraire, recherche les teintes sombres et effa-

23. ROBE EN POPELINE ET PARDESSLS EN EAILLE. 2i. TOILETTE EN POPELINE UNIE.

cees, telles que le gris, le marron, le violet et le
noir. Toute personne"qui observe la thc'orie des
couleurs ne s'enlaidira jamais. Le bleu noircit cer-
tains visages, tandis qu'il en öclaire d'autres de
rayons lumineux. Nous faisons ici un cours de theo-
rie moins amüsant quo des descriptions de toilette,
mais qui a son utilitö elegante. Nos lectrices nous
en tiendront compte. Quoi vous dire, d'ailleurs, de
bien important en fait d'actualites?... Que les toi-
lettes decolletees commencent ä se montrer ä
l'Opera, et que les toilettes noires et montantes dis-
paraissentpeu ä peu ? Les costumes de faille noire
se festonnent de liseres de faille bleue, quand on ne
festonne pas soi-meme avec de la soie torse les Vo¬
lants de la premiere jupe, la tunique et les pans de

la ceinture. Cette toilette se completed'un cliapeau
en faille noire, avec fond tendu encadre de petits
liseres et de cascadosde dentelle, avec bord droit
composeegalement de petits liseres de faille. Des
flots de dentelles'öchappentderriere un panache de
plumes bleues venant se poser 'de cöte en aigrette.
Les brides sont en ruban de faille bleue ou noire ;
cela depend.

Is'ous avons vu cette möme toilette de faille noire
festonnee de rose de Chine pour une toute jeune
femme, avec cliapeau alsacien en faille noire et den¬
telle, et iHBud rose etale sur le dessus du cliapeau,
avec passe derriere.

On reproduit aussi cette toilette en faille noire,
dentelle violet. Elle est tres-distinguee et tres-el6-

23. TOILETTE DE VILLE EN CACHEMIRE.

gante, tout en Präsentant un certain cachet de sim-
plicite. La premiere jupe, touchant terre, est garnie
de deux hauts volants fronces, denteles, surmonWs •
d'un petit volant ä tete de chaque cöte, x^resque
fronce ä plat.

La tunique fait tablier arrondi et dentele de cha¬
que cötö, et se decoupe en deux longues pointes gon-
tl6es en pouif ä la taille, avec ceinture de faille noire
dentelöe, ou en ruban bresilien, ayant 25 centime-
tres de largeur, en ruban raye satin et faille. Le
corsage s'ouvre en cceur dentele sur un gilet de faille
violette, et se termine en deux basques allongeeset
dentelees devant, et en basques postillon derriere.

Les manches, demi-larges, se terminent par im
volant de faille dentele, arrete par un bracelet de
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Taille violette s'attachant en nceud sur le dessus du
bras. Avec cette toilette, il faut porter un chapeau
de faille noire orne" de dentelle noire, avec plume
violette faisant panache. Des bottines de chevreau
piquees violet, ä talons Louis XV, et des gants noirs
brodes violets, ä moins qu'on ne prefere des gants
violets brodes noir.

L'harmonie bien entendue d'une toilette en con-
stitue la principale elegance.

Donnons aussi le modele d'une tunique princesse
en faille noire, destinee aux premieres toilettes prin-
tanieres, et que les jeunes femmes et les jeunes Alles
porteront avec des jupes de couleur.

Le devant est boutonne dans toute sa hauteur, et
les deux parties qui le composent sont ondulees en
dents arrondies, garnies d'une guipure ou d'une
dentelle de Chantilly. Par derriere, la tunique fait
double jupe egalement ondulee et arrondie. Elle
cambre la taille qui se trouve marquee par un gros
nosud de faille ä pans flottants faisant pouff. La
manche, demi-large, se releve en revers ondules et
fendus de cöte sur le poignet.

Citons encore une toilette marquise en faille bleu
de Caine, ornee de nceuds de faille et de dent die de
point, qui vous prouvera que les toilettes luxueuses
reviennent en grand honnour.

La jupe h traine, garnie d'un grand volant fronet
et decoupö, est surmontee d'une guirlande de nceuds
.Watteau. Cette'jupe s'ouvre sur un tabuer de faille
rose, garni de volants de point d'Alencon et de
nceuds Watteau en faille rose. Le corsage, montant
par derriere, bordö d'un point d'Alencon et d'une
petite guirlande miniature de nceuds bleus, s'ouvre
sur un plastron rose, garni comme le tablier de
point d'Alencon et de nceuds roses. Les manches
Louis XV s'arretent au coude par un volant bleu
dentele, surmonte' d'une petite guirlande de nceuds
bleus miniatures, et servant de transparent ä un
volant de point d'Alencon. Sur le dessUs du bras,
gros noeud de faille rose. Coiffure pouff Louis XV,
composö de plumes bleues, de point d'Alencon et
d'un bouquet de roses. Souliers Louis XV, en faille
bleue, avec talons roses. Guirlande de nceuds bleus
tout autour, et gros nceud poufl' en faille rose, me-
lange de point d'Alencon.

Cette belle toilette a fait son apparition la se-
maine derniere ä l'Opöra.

Elle a etö tres-admiree, et bien certainement eile
sera copiee.

Une jolie femme parlait de lareproduire en faille
paille, garnie de dentelle de Bruges, s'ouvrant sur
un tablier de faille blanche, decore" de noeuds de
faille blanche. Cette toilette ma'fs et blanche est
d'une douceur inflnie.

Autant la toilette Louis XV, bleu de Chine, sied
aux blondes, autant la toilette mai's est le fard des
brunes.

Comme costume de printemps et d'entree de Sai¬
son, nous conseillons le cachemire soutachö ou sim-
plement festonnö.

Les elegantes porteront des costumes en cachemire
mauve, en cachemire bleu clair, en cachemire rose,
en cachemire groseille, chamares de soutache teinte
sur teinte, ou festonnes en dents de roses. La pre
miere jupe se composera de trois plissös de cache
mire surmontes chacun d'une tete festonnöe. La
tunique Princesse, faisant corsage et double jupe
tout ä la fois, sera garnie d'un meme petit plisse
avec tete festonnee, et se relevera derriere en gros
pouff de cachemire, avec nceuds et pans de faille.

Les femmes plus seneusesporteront de pröference
des costumes en cachemire noir, en cachemire
bronze, en cachemire violet eveque, en cachemire
marron dore, en cachemire rubis.

Avec les manches ouvertes, aussi bien pour cos¬
tumes de ville que pour toilettes de soirees, il est
indispensable de porter des gants longs, s'enfllant
comme une mitaine, ou des gants ä huit, neuf, dix
et douze boutons. Tant que cela'? — Oui vraiment,
et ce n'est pas de trop, car les gants montent ä mi-
bras.

Pour la saison d'ete, les gants de Saxe et les
gants de Suede remplaceront les gants de chevreau.

V sse DE RENNEVILLE.

SOUSCRIPTION PATMOTIQUE

DES FEMMES DE FRANCE
POUR CONCOURIB

A LA LIRERATION DES DEPARTEMENTS 0CCUPE3

MgI l'eveque d'Orleans vient d'adresser au cLerge'
de son diocese une lettre en faveur de la souscrip-
tion nationale. On voudrait citer en entier cet ad-
mirable et patriotique appel; malheureusement l'es-
pace nous est mesurö; nous nous contenterons de
reproduire les passages suivants :

« Savcz-vous, messieurs, ä qui surtout il faut
adresser votre appel? C'cst aux femmes, plus encore
qu'aux homraes. Ce son? efes surtout qui sont promp¬
tes aux nobles eiittiousi; smes. L'idee de delivrer la
France par des dons volontaires leur appartient : c'est
du cceur des femmes alsaciennes qu'elle est sortie; tou-
tes les femmes francaises l'accucilleront. Les hommes
travaillent pour le pain quolidien. Ce sonl eux qui
souscrivent les emprunts et qui payent les impöts. Je
dem:mde aux femmes d'offrir une partic des objets de
leur luxe pour la liberalion du teriloire. Les croire ca-
pables de rendre utilesä lapatrie les millei'nutilites dont
cllcs se chargent, est-cc trop presumer de leur no-
blesse d'äme? Non certes, et le moment est venu pour
elles de s'honorcr ä jamais en payant nosmalheursaux
depens de ce luxe qui a tant contribue a les preparer.

<(Ditcs ces choses, messieurs; faites parier la patrie,
evoquez l'honneur : les femmes francaises vous enten-
dront. Je leur demande qu'on ne voie plus les dia-
mants et les pcrles ruisseler sur leur parure, mais
tomber de leurs mains dans le sein de la patrie. Dites-
leur que le temps n'est plus ä tous ces vains orne-
ments des jours heureux; qu'un seul anneau ä leur
doigt sufflt; que ces pierrerics, ces steriles bijoux,
cette argenterie superflue immobilisent des richesses
qui pourraient etre la rancon de la France : et les plus
vaines, les plus frivoles elles-memes sentiront qu'elles
peuvent faire lä, dans une rcligicuse Inspiration, quel-
que chose de grand. Sccouez les indifferenecs, faites
rougir les ego'ismes; demandez ce que nos desastres
ont retranche jusqu'ici ä nos superfluites et ä nos pl<4-
sirs. Qu'on nie dise, ä voir les parures qui s'etalent
encore, ä regarder nos theätres et les autues lieux de
divertissements publics, s'il parait que nous ayons
reellement la pudeur d'un peuple qui sent la fortune
publiqu3 öcrasee, et qui porle le deuil de ses mal-
heurs !

« Ali! si le feu des beaux sacrifices venait s'allumer
tout ä coup dans ces vives et vaillantes natures des
femmes francaises, que d'hero'iques renoncements se
pourraient faire pour la patrie, et qui sait ce que de
tels exemples de depouillements sponianes, de priva-
tions volontaires, donnes ä l'envipar toutes les femmes,
par toutes les epouses, toutes les mores, toutes les
jeunes ülles, pourraient avoir d influence aussi sur les
meeurs publiques, qu'il importe tant de relever, pour
refairc la France!

« Combien de fois, dans l'histoire, les femmes n'ont-
clles pas monlre cet heroisme, si c'en est un ! Les
femmes prussiennes en 1813 ont change leurs anneaux
d'or en anneaux de fer, portant la date des malheurs
de la patrie; on les garde encore avec flerte dans les
familles. En 1863, les femmes polonaises ont imite ce
grand excmple, et Fori a vu toule une nation en deuil.
En 1863, les femmes americaines ont recucilli des mil-
lions et subvenu presque seules a 1 immense service
des blosses pendant la guerrc.

<( Je demande si les femmes francaises n'ont pas, ne
se sentent pas autant de coeur"? »

Dans cet 61an de tous, M gr Dupanlonp n'oublie
pas l'eglise; il veut qu'elle ait aussi sa part du sa-
eriflee.

« La France a ete mutilee, et il y a encore, sous
nos yeux, de nos provinces captives; que rennemi
en armes foule ä ses pieds. Payous en, nous aussi, lä
rancon; faisons nos sacrifices. 11 y a une parole eter-
ncllement belle, qu'il faut nous redire änous-memes :
« A defaut de croix d'or, nous prendrons des croix de
bois ; c'est une croix de bois qui a sauve le monde! »

« J'autorise, pour ma part, tous les dons que vos fa-
briques auraient 1 inspiration magnanime de consentir.
Je sais bien que le depouillement de nos eglises serait
peu pour combler le gouffre. Ce serait tout, comme
temoignage ä la France. Au moment oü. les entrailles
du pays s'emeuvent, oü de grandes inspirations oe pa-
triotisme saisissent les coeurs, si nous faisons cela, si
nous prenons noblement notre part des de] ouillements
que nous prechons, si nous donnons de notre modesle
superllu et de celui de nos eglises, si ceux qui ont
deux couverts d'argent en ecliangent un pour un cou-
vert de fer, si ceux qui ont deux calices en donnent
un, si les vases meme du temple sont apportes pour
la rancon de la patrie, notre parole et nos exemples
courront, messieurs, comme une flamme embrasant
partout les ämes. Et on verra que notre coeur bat avec
le coeur de la France, et que, malgre les malentendus
et les erreurs, entre la patrie et nous c'est ä jamais. »

« Cepandant il y a une objeetion qui sc fiit, et ä la-
quelle je ne puis pas ne pas repondre. On dit : Si ce
grand mouvement echouc, ce sera ridicule ; c'cst assez
d'etre malheureux.

« Et il se pourrait que cette triste reüexion ne vint
lassurer les egoislcs, et pour tout dlre, qu'une si belle
ojuvre ne ftit mieux comprise des pauvres que des ri-
che.?, des gens simples que des grands politiques,
qu'elle eüt plus d'eclio dans les ateliers que dans les Sa¬
lons ! Ridicule, dites-vous? Quand nous n'aurions
reuni que Cent millions, dans un pays dont ('Empire a
pris la verlu et dont la Prusse a tire la rjehesse, non,
ce ne serait pas ridicule. L'ne femme qui donne son
anneau n'est pas Tiiiculc. Un ouvrier qui abandonne
sa journee n'est pas ridicule. Un pre:ro qui vend son
calice n'est pas ridicule. II n'y a de ridicule et de cou-
pable que les pretextes et les refus de Tegoisme, et
pour moi, je suis pret ä affronter li! ridicule et ä par-
courir, s'il le faut, les rue.? et les chemins de mon dio¬
cese, en frappant ä toutes les portes, et en disant :
Puitr la patrie, s'il vom pliU ! »

------------♦♦♦——------

^ES MENÜS DE LA RAISON

Ftivricr.

Voici le temps venu du jefme et de l'abstinence.
M. le duc de Guines, de sueculonte memoire, indique la

souml»gion sui\ante aux prescriptions de l'Eglise.

MENÜ D'UN DINER EN MAIGRE POUR 12 PER30NNES
POTAGE

Julicnne a l'essence de racines et aux quenclles de poisson.
RELEVE

Croquetlcs de filels de soles ä la puree de tomates.
GROSSE PIECE

Turbot au gratin garni de Champignons.
IKTREES

Civet de lamproies
Qucnelles de brochet au beurre de Montpellier.

ROT

l'etits homards entourant un gros crabe.
ENTREMETS

Truffcs a la serviette.
Gelee de rlium aux pistaches et aux zestes conflts.

IXTBA

Petits Souffles ä la fleur d'oraoger pralinee.

On ne peut plus delicatement gagner le ciel.

Voici un diner bonhomme pour un des jours gras de la
S2inaine :

Potage aux croütes gratinees,
Morue ä lamaitre d'hötel.

Oreilles de veau aux Champignons.
Püree d'oseille, garniture d'ceufs.

Gigot röti.
Beignets de pommes.

I.E BABON RR1SSE.

LES EVENTAILS DE L'IMPERATRICE

L'unc des curiosites de Londres en ce moment, c'est
l'cxposition, chez M. Harry, dela magniflque collcction d'e-
ventails appartenant ä l'imperatrice Eugenie, et qui vont
etre vendus sous peu. Ils sont divises en trois classes: even-
tails francais anciens, eventails francais modernes et even-
tails chinois et japonais.

Parmi les premiers, on cn remarque un du temps de
Louis XIII, cn nacre, evidee avec tant de delicatesse,
qu'on dirait un reseau de dentelle; il est orne d'oiseaux et
de fleurs peintes. Un autre, portant le n° 5, a appartenu ä
M mc de Pompadour : d'un cöte, il presente une peinture sur
velin d'apres Watteau, de l'autre des assemblages de fruits
et de fleurs; le manche est en ivoire sculpte et represente
des amours et des sujets de pastorale.

Le n° 8 est encore pfis interessant: il a appartenu u Ma-
rie-Antoinette; le manche est en or incruste d'emaux, de
perles, de rubis et de diamants; l'eventail est tout en ivoire,
travaille ä jour; de chaque cöte,"on voit un paysagehollan-
dais; on l'a modernise en y adaptant une aigle imperiale en
diamants.

Sur le n° 7, on admire une copie de k Fontaine Wamour
de Watteau, peinte sur velin; les gardes sontornees d'emaux
et de diamants. Le manche est en ivoire sculpte, incruste
de figures en or et en argent.

Le n° 9 est de la fin du siecle dernier; agreonenle de pail-
lettes, il porte les medaillons de Louis XVI et de Marie-
Antoinette; la peinture represente des bergers et des ber-
geres; le manche est en ivoire a jour.

Les numeros 1, 3 et 4 sont authentique.ment de l'epoque,
de, Louis XV ; sur Tun d'eux figure le Jugement de Piirix
d'apres Watteau; sur un autre, la Toilettede Diane.

Les eventails francais modernes sont en plus grand nom -
bre et non moins beaux que les precedents. Le n» 12 a fait.
partic de la corbcille de mariage de l'imperatrice; on y voil
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la couronne imperiale supportf'e par des amours; au cen're
les Initiale* E. N. en or, et au revers la date du 30 jairvier
1853, entoureede fleurs. Le manche est en nacre; les pein-
tures, dans Ic style de la Renaissance, sont de Camille
Roqueplan.Le n° 6 porte une magnifique peinlure de
Guimbert : la Dilivrance dAndromide.Sur le n° 15, on voit
un Combatuntre Amours et Papillom, signe Voilleraot.
Sur le n° 17, le higement de Pierrot, par Roqueplan, et
Irois paysages sur i'ond d'or, par Allonge. Le n° 21 est
decore d'une peinlure : Venus sortant de la mer. Enfin le
dernier de cette classe est orne de fleurs et d'entre-lacs
peints par Napoleon-Franco et Dcfaivre.

Pai'tiü les evenUülschinois,ondistingueleprcmier, connu
sous le nom de Cabriolet;il s'y trouve des figures peintes
sur ivoire, avec fonds d'argent; le manche est egalement
peint. Le n° 30 represente des oissaux, des papillons, des
fleurs et des figures humaines; le manche porte la couronne
et le chiffre imperial. Le manche du n° 3i est en laque
noirc; la peintureest en or et represente un paysage chl-
nois; cellc du n ö 32 figure lintericur d'un theätre du Ce-
les e Empire. I e n° 28 a un manche en boiä de sandal; la
bordure est en fleurs d'argentsur f'ond bleu; la peinture re¬
presente des enfants jouant au soidat. II n'y a qu'un even-
tail japonais; c'est le n° 2">; il est remarquablepar l'habi-
lete avec laquelle on y a harmonise deux coulcurs qui ju-
rent ensemble, le bleu et le vert.

Mentionnonsencore une ombrclle de toute beaute, en
soie blanche brodee, surmontee de la couronne imperiale
en diamanls et enemail; le manche est orne de feuilles en
relief, emaülees, sur lesquellesso detache un serpent en
diamants; au bout du manche sc trouve une pomme d'or.

;;§U Jante |sabelle
COMME.XTKLLERESTAMLLE

(Suite)

Elle r^flechit un r; l0men t ; sa pliyslonomie ötait
devenue grave. —< Pauvre Isabelle, murmura-t-elle;
puis eile me fit le röcit suivant :

Lorsque votre tante Isabelle avait votre äge, eile
ötalt aussi jolie que vous. Depuis longtemps eile
avait perdu son pere, et olle etait la fille unique de
ma sreur alnee, avec qui je demeurais depuis mon
veuvage, car, moi aussi, j'ötais devenue veuve avant
vingt-cinq ans. Sans avoir une dot tres-conside-
rable, Isabtlle pouvait pretendre ä faire un riche
mariage ou bien ä öpouser un homme de talent sur
le chemin d'une grande fortune. Elle savait cela, et
eile ne se pressait pas de choisir. La richesse ne la
tentait point, ni la röputation non plus; eile refusa
des avocats dejä celebres, des peintres d'une grande
renommöe. Un homme politique se prösenta aussi;
celui-lä possedait les plus belies chances : il avait
une grande intelligence, pas mal d'ambition et de
confiance en lui-meme. Son talent d'ecrivain e"tait
de„ä remarquö, enfln il aimait, disait-il, passionnö-
ment ma niece, et Isabelle laissa voir que peut-etro
il serait l'heureux mortel qu'elle choisirait, mais eile
renvoya tout engagement formel ä une epoque assez
eloigne"e.

Comme je vous Tai dit, je demeurais chez ma
soeur depuis mon veuvage; tout etait commun entre
nous, nos interets, nos relations, et je devrais dire
aussi notre chere Isabelle, notre enfant unique.
C'etait apres le sacre du roi Charles X, Paris avait
ete" tres-brillant cette annee-lä ; nous etions rassasies
d'amusements. Ma sceur toussait un peu, et eile se
laissa ordonner par ses mödecins les eaux de G... et
le lait d'änesse. Nous partimes le 1er aoüt.

Les eaux de G... ont la reputation de faire des
miracles, et cela doit etre vrai, car les malades
affluaient dans cette petite ville noire, infecte et mal
situee. La riviere indolente qui la traverse n'elait
jamais limpide; de grands champs de pommes de
terre remplagaient les prairies, des coteaux arron-
dis et cultiv^s fermaient l'horizon. C'etait une terre
fertile, verte ä perte de vue et un paysage d'une
monotonie dßsespörante. Isabelle, qui s'etait avaneee
avec moi sur le balcon de notre appartement,
s'e"cria en fermant les yeux : Ah fl! le vilain
tableau !

J'avais remarque dans notre voisinage un vaste
logis surmonte d'un toit en terrasse et environnö
d'un jardin nouvellement plante. Je demandai ä
une femme de l'hötel des bains :

— Qui donc habite cette grande maison'?
— Madame veut dire le palais ? s'ecria cette

femme d'un air glorieux. Le propriötaire est un ma¬
lade qui a ete" gueri par la vertu de nos eaux; il est

arrive ici tout perclus, et maintenant il fait deux
fois par jour le-tour de son jardin en courant; aussi,
voyez-vous, il ne veut plus nous quitter.

— Ne pourrait-il pas revenir chaque saison?
— Assurement, mais c'est un malade qui ne veut

pas perdre de vue nos sources miraculeuses.
— Et pendant l'hiver il se divertit ä les regarder

fumer, interrompit Isabelle; en temps de carnaval,
il ne doit pas avoir ici d'autre anmsement.

— S'il le voulait, mademoiselle, il pourrait faire
jouer chez lui la comödie, c'est un homme riche,
richissime.

— Un Anglais? demanda encore Isa])dle.
— Non pas, c'est un Italien; on l'appelle le göne-

ral Saldini; il y a eu je ne sais combien de papes
dans sa famille. Ses gens i'appellent monseigneur ,
c'est un monseigneur tres-ail'able et bien charitable.
II salue tout le monde et donne beaueoup d'argent
aux pauvres.

— Et sa famille?
— Elle n'est pas nombreuse, il n'a pour lui tenir

compagnie que son Als, le prince Camille, un joli
jeune homme, et qui s'ennuie bien ici, chaeun s'en
apereoit.

Et cottlment'? *
— Parce qu'il ne veut prendre aueun plaisir. On

ne le voit jamais avec les jeunes gens, il ne va pas
au cafe lire les journaux. Le carnaval dernier, il y
a eu bal dans deux maisons de la ville, chez M. le
maire et chez M. le docteur... Naturellement il
etait invife. Eh bien, il est reste chez lui. On dit
que toute la journee il joue du violon. II va souvent
se promener ä cheval. Depuis deux ans qu'il est ici,
jamais il n'a fait aueun voyage. Voilä tout ce que je
peux vous apprendre sur son compte.

Apres ce bavardage, la bonne femme se retira.
Nous avions des lettres de recommandation pour

M. le maire; M mo la mairesse vint nous faire une
visite : c'ötait une petite femme toute ronde et sans
la moindre pretention. Elle nous renseigna sur la
localite".

— Les distractions n'abondent pas ici, dit-elle,
chaeun vit chez soi, on ne se reunit guere que deux
ou trois fois l'annee pour les fetes offlcielles, et en¬
core...

— II faudrait reformer cela, dit gravement Isa¬
belle.

— C'est bien difficile, re"pliqua la mairesse; puis
eile ajouta comme en confldence, en baissant la
voix : Pour ces dames, c'est une question de toi-
lette; elles ne veulent pas paraitre au bal deux fois
avec la meme robe. II leur faut pour danser des
souliers de satin blanc, des fleurs artificieües dans
les cheveux, des bijoux et des dentelles. Cette sötte
vanite empeche tout. On reste chaeun chez soi, et
on se salue de loin quand on se rencontre ä la pro-
menade.

— II faut reformer tout cela, repeta Isabelle. Ma-
man, vous donnerez un bal oü vous inviterez toute
la ville; nous y paraitrons en robe blanche, avec un
simple ruban de gaze dans les cheveux.

— Commencons d'abord par une soiree, dit la
mairesse. C'est moi qui invite; on fera un peu de
musique, puis on dansera au piano. C'est dans
quinze joursla feto de mon mari, voilä l'occasion de
röunir tous ses administres; mais j'ai peur qu'il ne
vienne pas grand monde.

Un moment apres, la conversation tomba natu¬
rellement sur le grand seigneur italien qui s'etait
trouve si bien des eaux de G...

— C'est un original, dit la mairesse, il est si ronge
de goutte et de rhumatismes qu'il ne peut plus faire
un pas hors de chez lui. Des la premiöre annöe de
son sejour, il a achete ce grand bätiment carre" que
vous voyez lä-bas. C'etait une ferme dont un archi-
tecte italien lui a fait un palais; on a apportö ici
ses tableaux, sa bibliotheque. Ensuite il a fait venir
toute sa maison, et ä la ün son Als unique, le prince
Camille. C'est une installation complete. II y a de
ceci deux ans. Le prince Camille ne va chez per¬
sonne, pourtant il m'a fait deux visites de jour de
l'an. C'est un sauvage, et je ne crois pas qu'il soit
possible de l'apprivoiser.

Quelques jours apres, nous apereümes ä la pro-
menade le beau prince Camille, comme on l'appe-
lait aux eaux de G... Kien en lui ne decelait sa na-
tionalite; il etait blond comme un Anglais, mince

de taille comme un officier prussien, et d'une sim-
plicitö si elegante dan5 sa tenue qu'on aurait pu le
prendre pour un Francais. Isabelle etait avec moi,
eile prit garde ä lui, et me dit en me serrant le bras :

— Voilä ce sauvage, comme l'appelle M mc la mai¬
resse ; lenez, il nous salue.

II avait tire son chapeau sans nous regarder, et
il passa comme un trait.

Le soir de ce meme jour, il faisait un temps ad-
mirable; le clair de lune embellissait fort le paysage,
les champs de betteraves et de pommes de terre
ressemblaient de loin ä des prairies, les collines
rondes qui moutonnaientä l'horizon faisaient l'effet
d'une chaine de montagnes couvertes de bois, et
plus pres de nous le palais Saldini avait un aspect
monumental avec son toit en terrasse, ses ballustres
et ses balcons de fer.

Ma soBur s'etablit sur un sofa pres de la fenetre
et demanda qu'on lui fit un peu de musique, de la
musique gaie. Je fus de son avis. Isabelle prit sa
harpe, car on jouait dela harpe ä cette e"poque. Moi,
je le dis tout bas, je preferais la guitare. D'abord
ma niece nous joua tout son röpertoiro de valses et
de contredanses : la poule, la trenifz, le carillon de
Dunkerque, tous les airs ä la mode. Cela faisait
fourmiller ks pieds, et pourtant je n'etais plus jeune
alors, mais la musique d'Isabelle aurait ölectrise" un
moribund. Peu ä peu cette allegresse s'6 teignit et fit
place ä une douce tristesse; la harpe senblait soupi-
rer et gemir. C'etait comme une voix dösolöe qui
n'osait se faire entendre et ne s'exprimait que par
des larmes : eile avait vraiment un grand .talent,
notre Isabelle!

— Et nous qui jusqu'ä prösent avions ignore
qu'elle füt musicienne ! dis-je avec ötonnement;
mais oü donc a-t-elle mis sa harpe?

— Avec ses autres vieilleries sans doute, repon-
dit philosophiquement la vieille dame, avec tout ce
qui lui rappelait vivement ses illusions d'autrefois.

M me CHARLES REYBAUD.
(A continner.)

Nos lectrices trouveront ä l'autre page une me"lo-
die pour piano et cliant; ce morceau est le premier
d'une sörie que nous publierons de mois en mois,
ainsi que nous l'avons annonce lors de la creation
de notre Journal. Si nous avons quelque peu tarde
ä realiser notre promesse, c'est que nous tenons
avant tout ä bannir de noscolonnes la musique nie-
dioere ou banale, pour ne donner place qu'ä des
oeuvres serieuses. Gräce ä l'öditeur Choudens, nous
debutons aujourd'hui par une composition de Ch.
Gounod, le grand maitre franeais. La melodie Chau-
ter*et souffrirest digne, au meme titre que les plus
celebres creations de Gounod, de figurer sur le piano
de nos lectrices.

.Sebus
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EXPLICATION DU DERNIEB REBl'S

lüen d'aveugle ni de miserable comme l'envie de
boulique.

PARIS. — 1MPRIMER1B POCOlJi, 13, QUAI VOLTAIRE.
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56 REVUE UE LA AI ODE

CHANTER ET SOUFFRIR
Poesie de Albert Delpit.

Anihntino

MELODIE Musique de Ch. Goimod.
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1er COUPLET

Chante! me dit l'oiseau jaseur;
Souffre!dit la voix eternellc;
Et je sens vibrer dans mon cceur
Cette double voix qui m'appelle.
Allons, poete, il faut lutter!
La douleur est le grand mystere :
Ce qui te fait souffrir sur terre,
C'est lä ce qui te fait chanter.

2 6 COUPLET

Chante! car Dieu va t'inspircr;
Souffre! sans gemir et sans craindre.
L'äme sait toujours esperer
Quand le coeur est las de se plaindre.
Allons, poete, il .faut lutter!
La douleur est le grand mystere:
Ce qui te fait souffrir sur terre,
C'est lä ce qui te rait chanter.

3° COUPLET

Chante! c'est le reveil du coeur;
Souffre! c'est la loi de la vie :
Tous les deux enfants du malheur
Sont la semence du genie.
Allons, poete, il faut lutter!
La douleurest le grand mystere:
Ce qui te fait souffrir sur terre,
C'est lä ce qui te fait chanter.
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REVUE DE LA MODE
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menade. — Toilette de rille. — Fleurs en papier :
la rose et ses details (11 dessins), — Bande de ta-
pisserie. — Dessous de plateau. — Crochet ä la
fonrche (2 dessins). — Dentelle ä trefle. — Valif-e.
— Toilette d'interieur« — Toilette de ville, —
Vide-pocbe. — Quatre bonne;s. — Ecritoire en cui-
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le savoir-vivre et le savoir-faire. — Ma tante Isa¬
belle; comment eile resta rille fsuite),

Supplement : Planche de modes coloriees.

5. boule OESCRIPTION DES GRAVURES
1. Toilette de ceremonie. — Robe en

see ornec dans le bas d'un grand volant plisse et
grecquc; l'encadren out du volant se compose d'un bouillonne

memo etoffe, borde

lallte
monte

cöte par un Mais piqu
des nceuds de faule sont
disposes dans ehacune
des areades da volant.
Vetement en satin noir
orne tout autour d'une
largo dentelle de Chan-
tilly; la meme dentelle
forme bretelles sur lc cor-
sage; uno dentelle plus
basse fait le coquille au
bas de la laille;
un ornement en
laille noire monte
en plis creux tt en
eventail surmonte
le coquille et le
complete.

Chapeauen faule

(i. CULOT.

COEUR. 8. BOL-
TON.

prix de 30 e. a

PETIT PETALI
12. PETALE

A BOLLER.

pense^e, orne d'une barbe de
dentelle de Chantilly retom-
bant par derriere et garnie
d'une fleur et d'un bouquet
de plumes violettes entou-
rant uno aigrctte blanche.

2. Toilette de prome-
nade. — Robe de popelinc
d'Irlande marron dore ä dou¬
ble jupe; la premiere est tout
unie et agrementee dans le
bas d'un seme execute soit au
passe, soit en soutache, ou
figure par des motifs de pas-
sementerie ou des appliques
de velours. Le meme orne¬
ment se repete a la tunique,
laquelle est relevee en plis
harmonieux et forme pointe de chäle per
derriere; les manches sont doubles ; les pre-
mieres plates ajustees, ornees d'un revers en-
cadre de velours et de dentelle; les deuxiemes
larges et roidics. Collerette et nceud de dentelle coquille.

thapeau en satin bleu pale aux bords retrousses; les bords sonl brides
biais et ont leur revers enroule d'une traine de roses simples melangees

de feuillage. Une aile blanche est enfouie dans un flot de ruban qui pari du
chapeau et vient s'enrouler pour s'attacher aux brides.

3. Toilette de ville. — Robe et tunique en reps gros vert; les retrousses
de la tunique sont retenus par une longue agrafe de passementerie artistique-
ment ouvragee; un effile couponne, ä töte de passementerie assortieä l'agrafe,
entoure la tunique et se repete aux emmanchures. La jupe se termine par un
grand volant fronce surmonte d'un bouillonne encadre lui-meme
d'une passementerie egalement assortie ä la frange et ä l'agrafe.

Chapeau de paille d'Italic aux bords releves; ces bords sont bri¬
des de laille vert
clair; les nceuds re-
tenant 1'aigreUe sont
mi-partie en faille
vert et mi-partie en
velours d'un vert
plus fonce. Sur le
bavolet du chapeau
est pose un coquille
de dentelle avec nceüd de faille vert.
Le meme ornement se repete un peu
plus bas et retombe sur le chignon.
Les brides sont en faule et velours.

FLEURS EN PAPIER

4 ä 17. — II sera toujours de mode
de faire des fleurs en papier; je ne
connais pas do passe-temps plus agrea-
ble, et le resultat obtenu, lorsque l'on
a tant soit peu de goüt, depasse de
beaueoup la peine que l'on s'est don-
nee, si, toutetois, ce beau travail s'ap-
pelle peine.

Avant de commencer ce cours de
fleurs, j'ai vpulu nie mettre au eou-

raut des deruieres nou-
veautes, et je me suis
adressee, pour les ren-
seignements, ä une d- s
prenüeres maisons de
Par.'s, ä M. de la Fon¬
taine, sucecsseur de M me
de Laöre. C'c4 ä sa

bienveillance que je dois les
patrons et les modeles que je
vous soumets aujourd'hui.

Nous allons commencer par une fleur des plus faciles,
par la rose des quatre saisons; plus tard, lorsque nous
saurons les prineipes, nous execute rous des fleurs plus
artistiques et plus ditficiles.

Rose des quatre saisons. — Nous nous procurerons 7
en premier Heu les instruments neeessaircs ä la fabrication des fleurs
en papier; ces instruments sont :

Une pince du 1 rix de 1 fr. 25. Notre dessin n° 4 la represente.
Des boulcs en buis (voir dessin 5; de 4 ä 5 grosseurs differentes, du

i fr. piece; cnfin des ciseaux courts, et notre outil'age est complet.
Passons aux materiaux speciaux a

la rose.
Des feuilles de papier de difterents tons

de rose, du prix de 5 ä -20 c. la feuille;
ou bien des buites toutes preparees, decou-
pees ä l'emporte piöce, coutenant de quoi

-faire 6 roses, et coütant 1 fr. 51) la bolte.
Des coeurs de rose, a 50 c. la douzaine,

(dessin n» 7).
Des culots, a 1 fr. la douzaine (dessin

11» 6).
Des feuilles assorties de grau-

deur, ä 50 c. et 1 fr. la dou¬
zaine.

Et cnfin d<s boutons, ä 60 c.
la douzaine (voir dessin 8).

En plus, pour le montagc, de
la soie verte, du laiton, des

tiges en paquet de plusieurs
grosseurs; du papier vert
pour recouvrir les tiges, et
enfin de la colle.

Cette colle se prepare
avec de la gomme arabi-
que dissoutc dans de l'eau
chaude, dans laquelle on
amalgame de la lärine jus-
qu'ä epaisseur convenable.

Ceciprepare, mettons-nous
au travail, en ayant soin
de couvrir notre robe d'une
serviette blanche.

Deux Operations pricci-
pahs se repetent dans le
travail des fleurs, griffer et
bouler.

Pour griffer, on prend
la pince dans la main
droile, comme le montre
notre dessin 15. On l'ouvrc
un peu du bas, et on l'ap-

puye sur le milieu d'un petale, en la fai-
sant glisser de bas en haut; il taut appuyer
legerement, afin de ne pas dechirer le pa
Pier; mais en meme temps assez fort pour

que le ghssement de la pince produise une double rainure qui frone e le pe¬
tale. Le petale sera appuye pour cette Operation sur un petit coussin.

Pour bouler, il taut prendre son instrument en ligne bien droite et l'appuyer
sur un des petales, en tournant legerement la boule sur elle-mfime ; il taut
commencer exterieurement, afin d'eviter que les bords du petalo se soientplisses. Voir dessin n° 16.

Maintenant que nous savons faire ces deux Operations, taillons nos peta¬
les. Nos dessins 10 ä 14 en donnent le patron en grandeur naturelle.

II nous en faut un de la forme du petit dessin n» 10.Deux du n« 11.
Deux du n° 12.
Deux du n° 13.
Et enfin quatre grands du n» 14.
Nous devons griffer le petit petale 11° 10

et bouler tous les petales des quatre au-
tres grandeurs, chaeun separemeul. Ob-

,\ / servation essentielle avant

MONTAGE DES IIGES

Ude couper nos petales; les
nuances döivent aller en
gradation, les plus claires
dans le milieu et les plusfoneees ex-

\ terieurc-
^ ment; par

consequent, nous couperons notre
n° 10 dans le papier rose le plus clair,
le n» 11 dans un papier un peu
plus fonce, et ainsi de suite.

Execution de la rose. — Lorsque
tous nos petales sont prepares, nous
les enfilons autour du coeur n° 1,
en commencant par le petit petale grille; ä
l'aido de notre pince, nous le pressons dans
les pistils du coeur, puis avec rextremite poin-
lue de la pince, nous posons un peu de colle ä
la base du coeur et au fond du petale.

Nous prenons ensuite un petale n° 11 avec
notre pince, et ayant mis un peu de colle eu

dessous du petale n° t
los rapprochons pour
tenir le second au p
nous läisons do men
le second petale n°
nous Operons ainsi a
deux petales n° 12, 1
petales n° 13 et tn
grands-petales n° 14
nous reste plus qu'i
grand petale n° 14,
nier ne s'enfile pas,
•separe les six foliolcs
boule separement et
colle en dessous de

mt un peu ä la tige,
soutenir les autres.

En cnfilant les pet
laut avoir soin de coi

MANIERE

DE GRIFFER.
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GAZETTE DE LA FAMILLE

dessous du petale n° 10, nous
les rapproclionspour main-
tenir le second au premier;
nous läisons de meine avcc
lo second petale n° II; et
nous Operons ainsi avcc les
deux petales n° 12, les deux
petales n° 13 et trois des
^rands-petales n° li. II ne
nous reste plus qu'un seul
grand petale n° 14, ee der-
nier ne s'enfile pas, on en
separe les six folioles, on les
boule separement et on les
colle en dessous de la rose

-<>t un peu a la tige, afin de
poutenir les autres.

En cnfilant les petales, il
laut avoir soin de contrarier
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18. BANDE DE TAPISSERIE.
E Vert Olive t.-fonce O Vert olive fonce. s Vert olive clair. G Vert olve t.-clair.

k Rouge t.-fonce. ffl Rouge fonce. B Noir. Rouge clair. E Rouge t.-clair.
n Vert t.-fonce. ^ "Vert fonce. q Vert clair. p Vert t.-clair

I Rouge pale. n Jaune d'or. Jaune feuille-morte.

les folioles d'unrangäl'autre,
c'est-ä-dire que les petites
l'euilles d'unrang so trouvent
au-dessusdu vide forme par
la decoupuredes feuilles du
rang precedent, saus cela la
rose perdrait tout son charme.

Quand le dernier pHale
est colle, on pose en dessous
le eulot n° 6, et on le colle
oommele reste. La rose est
achevee, il n'y a plus qu'a
procederau montage.

Montage. — II faut d'a-
bord reunir la tige sur la-
quelle on a execute la rose,
laquelle est legere et courte,
ä une plus longue, ä l'aide
de fll de soio; puis on en-

ll(»^i^

^lliipljf)^

II
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19. DESSOUS DE TLATFAU EN PEINTURF. ORIENTALE

I
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toure cctto tige d'ouate, on tournant l'ouato d'une
facon tres-serree autour de la tige, presque comme
si on filait; enfin on coupe son papior vcrt on ban ■
des excessivement etroites, et on en recouvreles ti-
ges en le tournant autour, comme le montrenotre
dessin n° 17.

Que ce soit pour reunir les feuilles ou pour cou-
vrir la tige principale,le travail du montageest le
meme, il demandedu soin; on roule sa tige entre
le pouce et l'index de la main gauchc, en tenant la
bände de papier de la main droite; il laut, comme
pour l'ouate,que la bände soit serree Wen reguliere -
ment autour de la tige; de
lä depend la proprete de la
monture, et par consequent
toute sa valeur Lorsque nous
aurons enroule 10 centimetres
ä peu pres de notre princi¬
pale tige, nous
preparerons nos
branches de feuil-
lage en mettant les
feuilles 3 par 3,
et meme par 4.
Les feuilles se ven-
dant toutes prepa-
rees, nous n'en
donnons pas de
dessin special.

On reunit ensuite 2 ou 3
boutons ensemble; on les en-
toure aussi de feuilles, et on
les reunit ä la tige principale,
comme nous le representcle
dessin n° 9.

Pour bicn consolider les ti- ^^^^^^^^^^^^^
ges qui supportentlesi'euilla-
ges ä la tige mere, il faut les y attacher ä leur point
de rencontre avec un peu de fil de soie ou de lai-
ton, avant de les recouvrirde papier vert.

18. Bande de tapisserie. — Cette petite bände
de fruits et de feuillageservira, suivant la grossem-
du canevas, pour bände de chaises et de fauteuils
ou petits ouvrages de fantaisio. Les couleurs sont
indiquees ä cöte de cbaque signe.

19. Dessous de plateau en peinture Orientale.—
Materiaux. — Un morceaude velours blanc ordinaire

20. crochet
l LA FOL'RCIIE.

22. DEMEI.LE A TRF.FLE.

de la grandeur de notre modele, un carlon de la
grandeur de notre modele, une frange de soie, un
morceau de percaline pour la doublure, un baton

nos epingles,le plus gracieusemeulpos-ible, et re-
commencons ä brosser avec les memes precautions que
precedemment;cela nous donne le contoursde no¬
tre seconde branche, qui se trouvera plus foncee
que la premiere, puisquc le fond sur lequel nous
l'avons appliquee avait rccu une premiere teinte
grise. En meme temps, par "cette seconde Operation,
nous avons fonce la teinte noire de notre velours.

Nous pouvons aller ainsi jusqu'ä quatre et cinq
tons diflerents,en augmentant sans cesse nos tein-
tes; le dernier, sera presque noir. De ces differentes
appliques, il restera un ensemblede tons degrades

qui sn-ont doux ä l'ceil et
plairont enormement; on
pourra croire ä une ceuvre
d'art, quand il n'y aur.t que
du proeedeallie ä un peu de

goüt.
Lorsqu'on a at-

teint son dernier
effet d'ombre, on
detache les diver¬
ses plantes les
unes apres les au-
tres; c'est une
Operationdelicate
qui exige beau-
coup de soin. A
l'aide du pinceau,
on peut, apres;

coup, tracer les nervuresdes feuil¬
les, surtout dans la premiere ap-
plique, qui est blancbe, pour en
attenuer la crudite.

Pourle monlagedu pla'eau, on
disposera son velours en paus

coupes, on le posera sur un carton sur lequel on
aura place une bonne feuilie de ouate; on doublera
de percaline; puis, lorsque la frange de soie sera po-
see autour, le plateau sera termine.

Inutile de dire que notre dessin sert de type, mais
qu'il n'est point besoin de se procurer identiquement
les memes feuilles, et que l'on peut, une fois le pro •
cede connu, l'utiliser ä mille autres objets plus pe¬
tits ou plus grands que celui que nous vous offrons,
comme modele.

21. (KOCHET
A LA FOURCHE.

23. TOILTETE DE VILLE.

23. TRICOTELSE.

d'encre de Chine, une
brosse ä ongles, des epin-
gles tres-fines, un peigne
fln; puis des branchesde
plantes grasses et de bruye-
res, qu'on fera secher
prealablement entre les
feuillets d'un livre.

Nous disposeronsnotre
velours bien tendu sur une
planche ä repasser, un
peu rembourree;nous de-
layerons notre encre de
Chine dans un godet avec
de l'eau de pluie; puis
nous retirons des feuilles
du livre l'une de nos
branches dessechees; nous
l'attachonsavec des epin-
gles sur le velours, en
ayant soin que les plus
petites, comme les plus
grandes feuillts, soient
bien tendues sur le ve¬
lours, afin que l'encrc de
Chine ne se repandepas
en dessous.

Ceci fait, on trempe sa
brosse dans l'cncre de
Chine; il faut en prendre
sobrement sur la brosse,
et de peur qu'elle ne s'e-
goutte sur le velours, on
passe le peigne fin ä tra-
vers les fils de la brosse;
puis on se met ä brosser
son velours constamment
vers soi-memeet en l'air,
bicn droit; sans cette
precaution, 1'encre de Chi¬
ne, au lieu de sc repan-
dre egalement sur le ve¬
lours, sautcrait sur la
main gauche et les habits.

On comprend bien que
la plante, qui est retenue
sur le velours, empeche
tonte la partie qu'elle re¬
couvre de recevoir 1'en¬
cre de Chine et la main-
tient en blanc.

Apres cette premiere
Operation, notre velours
a recu un fond teinte
noir, mais d'une teinte
assez legere. Nous pla-
cons une seconde plante
grasse ou bruyere; nous
la disposon=, a l'aide de

20 et 21. Crochet ä la fourche. Ce crochel

.

21. TOILETTE D1MTER1KUR.
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qui a ete invente par
sur une epinglc doree di
sieurs grandeurs; on troi
M m<-Cabin, 52, ruc Raml
vail peut se faire aussi ä
cheveux.

Voua prcncz votro foui
main gauche,vous tournt
d'une des branches, puii
pour commencer; vous t
boucletteou 'maille en l'a
tre instrumentsur lui-men
votre fil sc trouve derri
l'epingle. Vous entrez Vi
boucletteet attirez avcc s
dans, comme l'indique notr
t'aites une maille chainet

II s'est forme un aan
branche de l'epingle, ai
plus distinct lorsque voi
ques points d'executes.V
cliet dans cet anneau, v
qui est derriere, vous avez!
chet, comme l'indique noti
faites une chainette, puii

29, BONI
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27. COIFFURE I>E JEUNE FEMMF,.

qui a ete invente par M me Cabin, sc fait
sur une epirgle doree disposee expres de plu-
sieurs grandeurs; on trouve ces epinglcs chez
M me Cabin, 52, rue Rambuteau; mais le tra-
vail peut se faire aussi ä l'aide d'unc epingle ä
cheveux.

Vous prenez votre fourche ä plat dans la
main gauche, vous tournez votre coton autour
d'une des branches, puis autour de l'autre
pour commencer; vous faites au crochet une
bouclette ou 'maille en l'air. Vous tournez vo¬
tre Instrument sur lui-meme de gauche ä droite;
votre fil sc trouve derriere les branches de
l'epingle. Vous entrez votre crochet dans la
bouclette et attirez avec son aide votre fil de-
dans, comme l'indique notre dessin n° 20. Vous
faites une maille chainette.

II s'est forme un anneau sur la premiere
branche de l'epingle, anneau qui sera bien
plus distinet lorsque vous aurez dejii quel-
([ues points d'exeeutes. Vous entrez votre cro¬
chet dans cet anneau, vous attirez votre fil,
qui est derriere, vous avez 2 bouelettes sur le cro¬
chet, comme l'indique notre dessin n° 21. Vous
faites une chainette, puis tournez votre ins-

trument sur l lui-meme ; le fil se
tourne en memo temps et se re-
trouve derriere, comme au des¬
sin n° 20.

Vous recommeneez une chai¬
nette, puis un point dans l'an-
neau qui entoure )a 2 e branche,
comme au dessin n° 21, et toujours
de memo.

Co n'est pas difficile, comme
vous voyez. Gräce ä ce travail ele-
mentaire, vous pouvoz faire, en
coraonnet, des caehe-points deli-
cieux ou remplacer mignardise et
lacet ronaissance pour disposer
des entre-d"cux et des dentelles ä
votre convenanec.

Pour le pied de ces dentelles,
vous prenez 1 point dans un an¬
neau, 1 maille en l'air, 1 point dans
l'anneau suivant, et toujoursainsi;
le haut peut rester cn simple bou¬
clette ou ütre complete par tou-
tes les combinaisons realisees sur
de la mignardise.

22. dentelle ä trefle. — Les
ronds sont obtenus par le travail
du crochet ä la fourche que nous
venons d'expliquer. Lorsque vous
en avez une longueur raisonna-
ble, vous les reunissez on ronds
reguliere en passant un fil qui
forme coulisse dans les anneaux
du milieu; puis vous les cousez
ensemble dans la disposition que
vous donne notre dessin n° 22. Ceci
fait, vous etablissez en bas une
galerie allant d'un rond ä un au-
tre par une chainetje primitive,
comme je vnus l'ai clairement ex-

20. VIDE-POCHE.

28. BONNET FANCHON.

27. Coiffure de jtune femme. — Montez
en pouff, un coquille de point d'Angleterre sur
une couronne de coques de faule bleu de Chine;
la dentelle se continuc en barbes sur le chi-
gnon, et vient retomber sur de grands bouts
fiottants egalement cn faule bleue.

28. Bonnet-Fanchon. — Pour dame de 40
ans. Le fond, qui forme double fanchon, dont
les pointes sont rabattues l'une sur l'autre, se
fait en blonde ä seme, et une dentelle satinee
l'encadre, puis vient se lattacher en barbes
sous le meiiton; une rose sans feuillage est
poseo sur le cöte, et un nteud de faule bleue
en termine l'ensemble. Modele de M m" Mo-
reau Didsbury.

29. Bonnet pour dame' ägee. — Une barbe
venitienne, en tulle point d'esprit, retombe sur
la coifl'ure par derriere; eile est entouree d'une
dentelle d'application ou de point de Venise,
laquelle dentelle se continue sur le devant,
et se termine en longues brides nouees sous le
menton. Un nceud de gros grain ponceau, fai-
sant pied ä ure plume d'autiuche de memo

NET POI'R DAME M.EE.

plique dans les numeros precedents.

23. Tricoteuse. — Notre prochaine planche de
patrons donnera en grandeur reelle la broderie de ce
petit objet. Nous en expliquerons en meme temps le
montage. Modele de la maison Lecker, S, rue de
Rohan.

24. Toilette d'interieur. — Veste mousquetaire ;
jupe en cachcmirc d'Ecnsse vert emeraude. Les revers
de cette veste sont doubles de taffetas noir; de jolies
agrafes de passementerie les reunissent. La basque
plissee, qui se trouve en dessous de Celles ä revers,
est en taffetas noir, ainsi que les intervalles des gros
plis au volant du bas dujupon; ce volant, alterne
de cachemire et de tatfetas, a pour tßte une passe¬
menterie avec medaillons assortis a ceux qui retiennent
les revers.

25. Toilette de ville. — Robe et basquine en taffe¬
tas chamois; la basquine qui est ajustee ä la taille est
composee, pour la jupe, de trois plis creux retenus
dans le haut par des motifs de passementerie; le bas
est orne d'un large biais de meme etoffe, d'une
nuaiice plus claire que la robe, mais de meme ton. Ce
biais est lui-meme borde d'un ruban elroit illustre d'une
grecque.

Au bas de la jupe est repetee la meme garniture;
puis un volant plisse, maintenu dans le haut par le
meme ruban que celui du biais- La manche est garnio
d'une jokay ä larges plis creux comp ete par une agrafe
de passementerie qui fait tele.

26. Vide-poche. — La monture de ce vide-poche
est en velours noir; 1 interieur en satin capitonne, et
l'exterieur sur cachemire ou drap brode au point russe;
du reste, notre prochaine planche de broderie contien-

^f^wjftjv. dra le dessin special et de taille voulue pour ce joli
meuble. Nous vous expliquerons tout au long l'exe-
cution. Modele de la maison Lecker. :!0. COIFFURE im: jei m: fii.i i

HE
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couleur, est pose sur le sommet de la coiffure qu'il cem-
plete. Les cheveux, frises en grosses boucles, sont legere-
menl poudres,

30. Coiffure de jeune fille (style Louis XV). — Tail¬
ler un ovale en gros tulle roide blaue; coquiller dessus une
dtntelle en point d'Alencon, en forme de pouff, retombant
en barbe raccourcie surle chignon; un nceud de faule rose
de Cbine cache le milicu du coquille; les pans de ce noeud
tont transparent ä la barbe de dentelle et retombent eux-
memes sur la coilfure. e. bouoy.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premier costumt en popelinc gris argent, avec ju^e tres-
ample et unie, rccouverle d'une seconde jupe bordee d'un
large velours noir, relevee sur les cötes et par derriere avec
des plis fronces. Le retrousse de cette double jupe fait ta¬
buer devant. Le corsage, ouvert en creur et encadre de
velours noir et de valencienncs, sc termine en deux longues
pointos devant garnies de velours noir, et par derriere en
basquetles postillon. Manches demi-larges ouvertes carre-
ment de cöte, avec velours noir tout autouretvalenciennes
faisant jabot dans l'ouverture de la manche. La valencien-
nes se remplace par un plisse de mousseline. Un paletot
de cachemiro rouge illustre de broderie Orientale, et riche-
ment frange, se remplace par un paletot de cachemire noir
brode, ou par un paletot de popeline gris argent assorli
ä la toilette et brode teinte sur teinte. Gants de chevreau
gris argent, brodes noir. Chapeau de velours noir et den¬
telle noire, avec bouquet de plumes grises. Bottines de
chevreau noir piquees gris, avec talons Louis XV.

Deuxieme costume en faille vert emeraude ou de nuance
reseda, si on le prefere. La premiere jupe se termine par
un tres-haut volant prenant ä mi-jupe surmontee de petits
volants tuyautes, ou de quatre bouiilonnes faisant creves.
La tunique paniers est brodee de soutachc et frangec d'un
cffile ä f.rilles. Cette tunique est tres-gonflee par derriere
et retombe sur volant. Le corsage est brode de soutache
decrivant une espece de gilet, et se terminant en basques
decoupees et brodees, allanlrcjoindre par derriere le pouff
de la tunique. Tartan anglais, raye bleu et jaune sur fond
blanc, negligemment jete surle bras. En-tout-cas de saison
avec manche en ecaille blonde. Chap au de feutre gris,
garni de faille noire lisere vert, avec aigrette de plumes
noires et vertes. Gants de Saxe, nuance naturelle. Bottines
de chevreau noir ä talons Louis XV.

&0URRIER DE LA ODE

Nous voiei en careme. Autrefois les modes tapa-
geuses devenaient plus austeres et plus se>ieuses, et
faisaient abstention de coquetterie. II y avait pour
ainsi dire im temps d'arret dans la mode. Les toi-
lettcs de concert remplaeaient les toilettes de bal et
les costumes de bal masquö.

La transition s'est faite aujourd'hui sans aueun
choc.

Le carnaval a ete ce qu'il devait etre apres tous
nos dösastres et toutes nos ruines. Silencieux et re-
cueilli.

Les quelques reunions qui ont eu lieu n'ont pas
eu le retentlssement des autres annees. On arrivera
ä Päques et aux beaux jours en organisant des fetes
qu'on n'osera pas donner, car ce n'est pas le desir
qui manque, mais la crainte d'etre bläme\

Et pourquoi ne danserait-on pas dans les salons
parisiens, mais encore, pour les pauvres, dans les
salons de charitö?

Le commerce parisien ne peut prospörer qu'en
s'alimentant par le luxe et les plaisirs. II faut que
les riches s'amusent, pour que les classet laborieu-
ses travaillent. Les femmes economes doivent comp-
ter et calculor, mais les heureuses de la terre doi-
vent rester elegantes et fantaisistes, comme elles l'ont
ete" jusqu'ici. La fantaisie n'est p is la mode qui s'im-
pose d'une saison ä une autre. C'est l'actualite" qui
apparait et disparait au jour le jour, et qui fait que
la mode d'hier n'est plus celle d'aujourd'hui. II faut
donc une fortune reelle et une position indepen-
dante pour suivre la fantaisie dans tous ses mille
raprices.

Quelques femmes privilögiöes ont le droit d'etre
fantaisistes, parce que tout lour sied ä ravir, et que
l'actualite" qui leur imprime une gräce extreme ren-
drait grotesques et ridicules les autres femmes qui
voudraient s'en affubler. Avant d'aeeepter teile ou
teile mode, il faut se juger tres-s6vereinent, comme
on jugerait une amie intime, etse dire : Tel cha¬
peau fera-t-il valoir ma physionomie? Combien de

femmes s'enlaidissent avec des chapeaux qui n'ont
jamais 6t6 faits pour elles! Aussitöt le cliapeau en-
levö, elles sont charmantes, tandis qu'avec leurs
chapeaux ä Vordre du jour elles ont un <5teignoir sur
la tete. Les formes nouvelles sont plutöt disgra-
cieuses qu'avantagcuses, quand on ne sait pas les
choisir. Si nous pouvions vous donner une adresse
que nous tenons au boutde noire plume, nous vous
dirions d'aller chez une jeune modiste chercher tout
ä la fois le bon goüt et l'economie. Avec le prix d'un
seul chapeau partout ailleurs, vous en aurez deux
chez eile. C'est k considerer, par le temps qui court,
d'autant mieux qu'elle est fantaisiste comme une mo¬
diste en reputation, et qu'elle est physionomiste
comme une artiste qu'elle est. Elle ne vous mettra
pas impunement le chapeau de madame une teile
sur votre tete. Elle vous coiffera d'apres vos yeux,
votre chevelure et votre expression de physionomie.

Pour vous donner une idee de son talent, voiei
quelques modeles printaniers. Vous appröcierez ses
chapeaux et ses coifl'ures, d'apres l'esquisse que je
vais en faire :

C'est d'abord un chapeau en faille gris perle et
faille rose, tres-haut de calotte, avec Serie de tout
petits biais gris perle tout autour, et torsade de ru-
ban faille gris perle s'attachant en gros noeud sur le
cöte, avec pans flottants derriere. Un bouquet de
plumes grises, retenu par un nceud rose, fait ai¬
grette, et donne k ce chapeau un grand cachet de
distinetion. La passe, relevee et toute ronde, est ega-
lement garnie des memes petits biais gris et d'un
lisere rose. Brides de faille gris perle.

Ce meme gonre de chapeau se röpete en faille
noire, avec plume bleue ou plume rose.

Puis c'est un chapeau Diademe, composä de bouii¬
lonnes de tulle Malines gris cendre, cnroulö" d'une
torsade de faille. Comme ornement, gros pouff de
tulle et ruban de cöte", avec feuillage bronze" et gros
boutons ä moitie eclos, rose thö et rose pourpre.
Une echarpe de tulle gris flotte derriere. Brides de
faille.

Un chapeau princesse, avec bride de velours noir
lisere faille noire et faille verte, avec calotte de faille
noire. Tout autour, torsade de tulle et de dentelle
faisant voile derriere. Un double tuyaute" de dentelle
rahat sur la passe et la decore entierement. Sur le
cötö, large nceud de faille noire et verte attache" par
une agrafe de jais et retenant deux longues plumes
noires mouchetöes vert, se cambrant tres-haut sur
la calotte et allant rejoindre un autre nceud.

Et un chapeau rond, faisant haute nouveautö, en
faille noire, avec bord incline" sur les yeux et releve
sur les cötös, garni de biais de faille. Autour de la
calotte, large ruban de faille se terminant derriere
en gros pouff Watteau se composant de douze lar-
ges coques de ruban faille, avec pans flottants. Sur
le cöte", nceud de faille, avec couronne de plumes
de couroueou et tete de plumes noires.

Vous voudrez bien retenir, mesdames, que beau-
coup de chapeaux ronds vont se faire cet 6te en
faille de la nuance de vos costumes et de vos toi¬
lettes. C'est une innovation. La faille noire sera
plus en faveur que toute autre, avec lisere" de la
couleur de la robe.

On commence ä abandonner le tout noir. La
France et la mode se mettent en demi-deuil fantai¬
siste. Ce qui est vraiment de bon goüt, c'est un cos"-
tume de faille noire, avec volants festonne"s lisöres
de faille mauve. Le corsage tunique, ouvert en coeur
jusqu'ä laceinture, est ögalement deutele" de mauve
et continue en dentelös sur la jupe se gonflant en
paniers sur les cötös, avec gros noeud Watteau en
faille mauve. Par derriere, la tunique döerit deux
longues pointes egalement gonflees en pouffs, avec
ceinture de faille mauve. Les manches demi-larges
se terminent par un volant noir dentelö surmonte"
d'un bracelet de ruban et d'un noeud mauve sur le
dessus du bras. ComphStons cette toilette par un
chapeau alsacien en faille noire liseree mauve, avec
gros noeud alsacien en faille mauve. Gants noirs,
brod6s mauve, et bottines de chevreau noir piquöes
mauve. Ombrellc de faille noire, doublöe mauve,
avec bord noir dentele mauve.

Voyez-vous d'ici cette toilette?... Elle vous plaira
d'autant plus que vous pouvez remplacer le mauve
par du violet, ou par du bleu de France, ou par du
rose de Chine, ou par du vert re"s6da, ou par du

marron dore\ Des goüts et des couleurs il ne faut
jamais discuter. *

Bientöt nous vous parlerons d'un nouveau foulard
qui va faire prime dans la mode printaniere. Les lilas
bourgeonnent, et l'industrie parisienne ne reste pas
inactive. Mais si nous cueillons les fleurs d'avance,
qu'aurons-nous ä vous offrir quand le Chevalier
Printemps endossera son galant habit de verdure?...

En attendant, causons lingerie, ne vous en de-
plaise, et commeneons par messieurs les bebe's pour
etre agröable aux jeunes meres. Pour baby du Pre¬
mier äge, on fait la chemise anglaise en batiste
fine garnie de dentelle; avec deux coutures sous les
bras; par devant et par derriere, il y a deux rabats gar-
nis de dentelle que l'on attache par des cordons. Sur le
dessus du bras et de la manche, il y a egalement
une petite pointe garnie de dentelle qui se rabat.
La chemise anglaise pour enfants est mille fois plus
commode que la chemise faite ä la francaise.

II en est de meme d'un bonnet k coulisses, tres-
c">conomique, parce qu'ä mesure que la tete de l'en-
fant grossit on peut defaire les coulisses. La passe
est froncee autour d'un petit rond qu'elle entoure
completement. Tout le rond est coquille" de petite
valencienne assortie k celle qui garnit le bonnet.

La robe longue, genre anglais, se fait en uansouk
avec corsage coulisse. Cette robe est garnie de plis-
sös de mousseline, ou d'entre-deux et de volants en
broderie anglaise. Les manches ont un revers soit
en broderie anglaise, soit en plisse de mousseline.

Quant ä la lingerie luxueuse d6"cre"te"e pour le
printemps, il y a dejä plus d'un nouveau modele.

C'est un bonnet de saut de lit en mousseline fes¬
tonnte, s'clevant en diademe devant, avec des co¬
ques de ruban de la nuance de la rohe de chambre,
et se terminant par des barbes festonncies iiottant
derriere.

Un bonnet en mousseline blanche et valencienncs
garni de velours noir, pour une robe de chambre
en tartan blanc et noir. Noeud alsacien en velours
noir, sur le dessus de la tete, et barbes de mousse¬
line encadr6"es de valenciennes, surmontees de ve¬
lours noir.

Un bonnet rösille, fond de mousseline tres-tom-
bant, avec diademe de valenciennes et pouff de
ruban bleu. Par derriere, nceud de ruban et] pans
flottants.

Un pouff Louis XV en roses mousseuses, ne
m'oubliez pas et herbes blondes, retombant par
derriere en cataquois natte" de ruban freu oü de
ruban rose. Cela depend du goüt et du caprice.

Une mantille espagnole attache"e sur la tete par
un bouquet de roses pompon et de Jasmin. Cette
mantille fait flchu sur la poitrine. Elle est ravis-
sante avec une toilette döcolletöe, parce qu'elle
voile la poitrine et les epaules.

Nous parlerons, dans un prochain courrier, des
costumes printaniers.

Vsse DE RENNEVILLE.

SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE

DES FEMMES DE FRANCE
POUR CONCOURIR

A LA LIBERATION DES DEPARTEMENTS OCCL'PES

L'ceuvre patriotique s'organise sur tous les points du
territoire; partout les comites locaux rivalisent de zele
avec les comites de Paris; aussi, pouvons-nous consi-
derer le succes comme assure.

Les nouvelles qui nous arrivent des departements
constatent un enthousiasme indicible, un de ces irre-
sistibles entrainements qui rappellcnt le siöcle de foi
des Croisades.

A Rouen, la souscription atteignait, ces jours derniers,
232,000 francs ; ä Bordeaux, pres de 800,000 francs ;
ä Nevers, 173,000 francs en cinq jours; ä Sedan,
237,000 francs.

Les femmes de Metz suivent aujourd'hui l'exemple
des femmes de l'Alsace. Dans leur ville appauvrie et
depeuplee, elles ont quete pour la France de maison
en maison; les mainsles plus pauvres se sont ouvertes
ä leur appel : des ouvriferes sans ouvrage se sont de-
pouillees du peu qu'elles possedaient; des ouvriers
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ont pris sur le necessaire pour nous envoyer un temoi-
gnage de leur attachement ä la patrie.

Lcs femmes de Metz continuent ainsi, antant que la
durete de leur sort le leur permet, l'ceuvre de devoue-
ment qu'elles ont accomplies pendant le blocus. Ce
sont les mains qui ont soigne, dans les ambulances, les
22,000 blesses de notre armee, qui vienncnt aujour-
d'hui de quetcr pour la France et d'adresser aux Fran-
caises la noble lettre dont nous sommes heureux de
mettre le texte sous lcs yeux de nos lectrices :

Mesdames.
Nous avons recueilii en quelques jours, sans ancune pu-

blicite, la sorame de cent mille francs pour concourir ä la
liberation du teniloire, et nous esperons encore d'autres
dons.

Dans une vil'e depeuplee par Immigration, appauvrie par
mille saerifices et par les ruines de la guerre, les femmes
■le Metz n'ont pas hesite cependant ä suivre le noble exem-
P'le de leurs sceurs d'Alsace. Si, dans ces conditions, l'of-
frande destinee ä la France ne pouvait etre ä la hauteurde
leurs desirs, elles n'ont pas voulu du moins negliger cette
necasion d'afflrmer leur attachement ä la patrie.

Interpretes des impressions qu'elles ont vu se produiie
sur leur passage, elles peuvent hautement parier des sen-
timents qui animent notre malheureuse population, et |us-
(pie dans les plus humbles demeures elles en ont recueilii
des temoignages aussi touchants que göp.erenx. Dans la Si¬
tuation immeritee qu'elle subit, la vieille eile conserve en-
tiere la fidel te de ses traditions et de son devouement.

Elle persiste ä regarder la France commo sa patrie; eile
reste associee ä sa vie; eile applaudit ä tous ses efforts de
regeneration. Pour echapper anx doulours presentes, c'est
avec anxiete, mais c'est aussi avec confiance en Dien qu'elle
atlend dans l'avenir l'heure de la justice et de la repara-
lion.

Melz, 15 fevrier 1872.

Les souscriptionsprivees n'atteignent pasde moindres
proporlions que les souscriptions pub'iques.

M me de Pourtales s'est fait inscrire sur les listes de la
souscription patriotique pour une somme de 50,000
francs. M mc la baronne Henri Hottinguer (nee Delessert)
qui s'est fait inscrire personnellement pour 100,000
francs, vient d'adresser ä M. ürouyn de Lhuys, Presi¬
dent du comite general la lettre suivante :

Monsieur le President,
J'ai l'honneur de vous trarrsmettre la souscription de

M""= la baronne RudolpheHottinguer, ma bellc-fille; eile est
taite dans les conditions suivautes :

vingt-cinq mille feaxcs ä verser immedialement;
vingt-cinq mille fiiancs des que la somme au credit de

la Souscription de la Banque de France aura alteint cin-
quante millions;

cinquante mille Francs des qu'elle aura altehit cent mil¬
lions;

cent mille francs des qu'elle aura atteint la somme de
<inq etnts millions.

Yeuillez, Monsieur le President, en prendre note, et agreer
lex;ression de mes sentiments les plus distingues.

Baronne Hottinguer (nee Delessert).
15 fevrier 1872.

A cöte des dons de la grande dame, mentionnons
l'offrandc plus modeste mais non moins meritoire du
pauvre.

On nous fait pari d'un touchant episode de la sous¬
cription patriotique dans le village de Saint-Gobain :

Les queteuses se prfsentent chez une pauvre vieille fdle
et lui demaiident son ofl'rande : «Je n'ai rien, repond la
brave femme, qu'une croix d'or que j'ai preservee rontre
deux invasions; si vous ü voulez, je vous l'offre de grand
eceur, et, de cette fayon, eile sera en sürete si nous avions
encore le malheur de voir l'ennemi cbez nous. n

L'offre de la digne vieille fut chaleureusement accueillie
par les queteuses, qui eurent la bonne idee de mettre la
erorx en loterie et de lui faire rapporter 84 francs, inscrits
sur les listes de souscripiion au nom de la douatrice. (Le
v.eux bijoux valait bien 5 francs.)

M. Jousselln, l'auteur de la charmante dtude sur
Les enfants pendant la guerre, dont il a ete rendu
compte dans le Moniteur, nous adresse la piece de
vers suivante :

LA LIBERATIONDU TERRITOIRE

A mon ami Paul Dalloz,
Vice-President du ComitS de la Souscription nationale.

Le sou des ehawnieres, maraan,
Qu'est-ce donc?

— C'est tout slmplement
Celui qu'on donne pour la France. ■
— Et VOEuvrtde la diliorance 1
Celle des Femmes1

— C'est encor
Larneme chose. Tout i.o'.re or
Doit p^yer les fiais de 'a guerie.
Voilä pourquoi, dans la chitmier?,
Au vblage, en cbaquo mabon
Dias 'es villes, cn a ralton
De solUciter notre obole...
— C'est toujours la meine parole;
J'tntends paitout dire qu'il faut
Cttte däiiviance au plus tö l.
QU veut-cn cielivrer, mon pere?
— La France.

— Ah! je ne comp-erds guere:
N'est-ce p-.s fini? Je ne vois
Plus de Piuta'ens de|.uis (ix mois.
— Plut ä Difu qu'il en füt de n,6me
Paitout I C'est notre veau supreme.
Mais nous sororres de tos vainquturf,
H-l. sl lesle's ks delüturs.
Voulant pour h ur creance un gage
I's nous ont imposfe l'outrage
De Vulr, en six diparlement?,
Se mainttn'r Kurs rfuiLents.
Eh bien ! cette armSe e'trangere,
II faut en parger notre terre,
II Lint la r> nv. yer...

— Commitit
Le peut-cn, rr.o:i päre?

— En payar.t.
Ain.i plus de p'iasir, de fete.
Plus d i bals t,nt que r otre cette
Nous iiifligera b» dou'eur
De vivie tn fai e du vairqueur.
Par cttte unanime ptrisöe
Ti-ute autre doit ütre effae^e :
La feume dorne ses bijoux,

L'euvrier son salaire...
— Oui, mais 1<s petits sona

Qu'on demmde dtns les chaumieies,
C'est bien peu...

— Lesri isva'.rx grantlssent les ri. leres.
L'amour de la patrie etant la source, on peu f,

Sans la tsrir, y puis r tart qu'on veut.
Libyer le paYs I Qatnd la tä.he est si grande,
Pour l'aec( mplir il n'est pas de petite offrande,

II n'est pas de modesle seuil
Qui ne s'ouvre a la France t n deuil.

Lesdors du pauvre futant que Ls eadeaux de princes
E!o :gntroit da nos chöiei provinces
Un ennemi rapace et döttsle.

Potriot'sme et charite,
Chez nous ont teujours fait meiveille.
Pour peu qu'en une ceavre pareille
L'e'pargne pui?e ä son trisor,
Lts petbs 8cus feront de l'or.

— Et moi, papa, je vecx que tu leprennes
Ccs beaux louis ieijus pour mes etrennes.
Nous fercerons (j'tn siraibi.n heurei x)
Tous 'es Prussienä de rttourner chez eux.

gAUSERIE
SUR LE SAVOIR-VIVRE ET LE SAVOIR-FAIRE

Le savoir-vivre est la politesse mise en pratique, et
la politesse n'est que le frein qui comprime nos d6-
fauts et fait ressortir nos bonnes qualitös; aussi, si
c'est un vice que n'etre pas humaine, genereuse,
compatissante, c'est un ridicule que n'etre pas polie,
lorsquecelan'indique pas une basse origine ou une
nature peu elevee.

La politesse varie selon les pays et selon les peu-
ples, mais partout eile existe, mesmo cbez les plus
sauvages. Ainsi, par exemplo, si les Lapons ne fönt
pas un de nos saluts francais ä la personne qu'ils
rencontrent, mais appliquent fortement leur nez
contre celui de l'ötranger qu'ils veulent saluer, c'est
qu'ils obeissent ä la politesse qui est en usage chez
eux, de meme quo los Ayenis vous saluent en vous
soufflant dans l'oreille tout en vous frottant douce-
mont l'estomac avec le creux de leur main droite.

Et si vous voulez d'autres citations du meme
genre, je vous dirai encore que les insulaires de So-
cotora se saluent en se baisant l'epaule; que les ha-
bitants de Salao et ceux de Lamure prennent le
pied de celui qu'ils veulent saluer et s'en frottent
doucement le visage; tandis que ceux des iles Phi¬
lippines plient le corps en deux, se prennent les
joues avec les mains, tout en sautant ä cloche-pied.

Mais voilä assez de citations, n'est-ce pas, pour
vous prouver quo les sauvages eux-memes sachant
etre polis ä leur facon, il ne nous est pas permis de
manquer de savoir-vivre, ce qui est notre facon, ä
nous, de montrer la bonne öducation quo nous
avons recue.

Quelques personnes, par contre, exagerent la po¬

litesse et tombont dans l'obsequiosite; cequi est cer-
tainement un bien moins vilain defaut que celui
d'etre impoli, mais qui en est un pourtant dans le-
quel ne tomberont jamais les personnes de bonne
compagnie. II ne faut donc pas exagerer la politesse,
mais on doit etre poli avec tout le monde et tou¬
jours.

Une ancienne eleve de M mo Campan, ayant perdu
toute sa fortune, fut obligee d'aeeepfer, pour vivre.
l'humble condition de dame de compagnie dans une
tres-grande famille etrangere, et comme eile öcri-
vait ä son ancienne diroctice l'accueil aimable
qu'elle trouvait partout, voilä ce que celle-ci lui re-
pondit avec une grande sagesse :

« Ne vous faites pas trop d'illusion sur votre a6-
rite, mon enfant, en le jugeant selon le plaisir qu'on
prend ä vous recevoir lä-bas; vous etes une nou-
veautö, une distraction pour les oisifs, le monde est
le meme partout, aussi ne vous enivrez pas de vos
succes, et cherchez, au contraire, ä le rendre dura-
ble; pour cela, resistez aux plus aimables, aux plus
instantes invitations, on vous en estimera davan-
tage. C'est une chose reconnue que les premiers
temps des nouvelles connaissances ne sont que trop
agreables! II existe, entre cette epoque et le moment
oü l'on a appris ä se connaitre, la dittärence qui
existe entre la toiletto de bal d'une femme qui est
sur le retour de l'äge et son neglige' du matin. On
commence d'abord par se parer de ses qualites res-
pectives, les unes vis-ä-vis des autres, puis on so
deshabille. Ne vous parez donc pas trop de vos bon¬
nes qualites, et ne vous en deshabillez jamais. »

O so DE BASSANVILLE.

SSIIes Menüs de la Raison

Fevrier.

MENÜ D'UN DINER POUR 12 PERSONNES
POTAGE

Croütes gratinees ä la Crecy.
hoes-d'ceuvre ohaud

Pelits pätes au foie gras (Monglas).
RELEVE

Bar grille ä la maitre d'hötel.
J NTRKES

Poularde ä la nnanciere.
Carre de veau ä la creme.

ROT

Pluviers flanques de becassines.
ENTREMETS

Epinards a l'anglaise.
Macedoine de poi'cs.

MENÜ D'UN DINER EN MAIGRE
Püree de navets ä la creme.

Matelote de lamproie ou d'anguilles.
Vol-au-vent garni d'une brandade de morue.

Sauvagine en maigre rötie
ou

Dame de saumon grille sauce Ravigotte.
Choux de Bruxelles sautes.

Correspondance. — Je reponds ä une demande de rensei-
gnements sur l'usage, ä table, de changer, apres chaque
mets, les fourchettes et les couteaux des convives.

En principe, quand un convive, ayant cesse de manger
d'un mets, place sur son assiotte tout ou partic de son cou-
vert, le devoir du servant est d'enlever avec l'assiette ce que
le convive a pose dessus et de le remplacer.

Prendre dans l'assiette du convive le couvert qu'il aaban-
donne et le remettre pres de lui, est une irreverence.

11 est egalement d'un mauvais usage d'enlever couteau ou
fourchette remis sur la table par un convive, si ce n'est a
la fin des Services. Les servants ne peuvent avoir pour mis-
sion de donner des lecons de savoir-vivre.

Pire encore leraient les convives qui, dans une maison
dont üs ne connaissont ni les coutumes ni les ressources, osc-
raient demander avec chaque assiette un nouveau couvert.

Reste ä verser un pleur sur les amphytrions qui n'ont ä
leur disposition qu'une seule servantc et peu de couverts, et
qui veulent cependant se donner le g< nre de renouveler,
apres chaque plat, les couverts de leurs convives. Cela
donne presque toujours lieu ä des scenes grotesques. On
ne gagne jamais ä. sortir de ses habitudes, et qui vit sim-
plement doit toujours recevoir avec simplicite, s'il veut s'en
tiror ä son honneur.

J'en parle par experience.
LE BARON BRISSE.



64 REVUE DE LA MODE

^SABELLE
COMMENTELLE RESTAFil.LE

(Silüe)

— Je vous disais, ma petite,
que nousetions lä toutes les trois
dans le salon, ma soeur et moi,
emues et charmees, Isabelle li-
vree ä l'inspiration et continuant
ä faire pleurer sa harpe. En ce
moment, je crus entendre au loin
comme des applaudissements dis-
crets. ßientöt ce bruit cessa et je
pensai m'etre trompee; mais il

.n'y eut plus moyen de douterun
quart d'heure apres : im magni-
lique bouquet vint tomber aux
pieds d'Isabelle; il ötait arrive
par la fenetre ouverte. J'allai sur
le balcon et je ne vis personne.

— C'est un admirateur de ton talent qui t'envoie
ce bouquet, dit ma sreur en respirantle parfumdes
gardentas mHes aux heliotropes. Mais d'oü vien-
nent ces fleurs rares? on n'en trouve pas ici dans
les jardins.

Isabelle reflechit, puis eile dit en rougissant un
peu : il doit y en aveir dans la serre du prince Sal¬
dini.

Quelques jours apres, nous allämes au bal chez
la mairesse. Elle avait dit juste : nous y trouvämes
seulement quat.re danseuses, lesquelles ötaient dans
la toilette la plus correcte : souliers de satin blanc,
robe de tulle, couronne de roses ä feuillage d'or ou
d'argent, gros bracelets jusques au coudeet des per-
les partout. Notre Isabelle arrivait en robe de mous-
seline blanche avec un simple nooud de ruban lilas
dans ses cheveux blonds et un eventail de papier
vert ä la main.

En entrant, je vis tout d'abordle prince Camille;
contre toutes les prövisions et, malgre sa sauvagerie
bien connue, il etait venu ä ce bal et paraissait dis-
pose ä s'y amuser.

L'ne fete ou il n'y a qu'une demi-douzaine de
danseuses et oü domine le disgracieux habit noir
n'cst jamais une fete brillante; pourtant on peut
s'y amuser, surtout si l'orchestre est bon, si les bou-
gies y sont ä profusion, et si les hommes ne sont pas
toute la nuit ä la bouillotte. Ces conditions se trou-
verent reunies chez M mc la mairesse. On dansajus-
qu'au jour; Isabelle eut beaueoup de sucecs avec sa
simple toilette : la Parisienno tenait son eventail
de papier vert comme un seeptre, le seeptre de l'ele-
gance et de la beaute. Le prince Camille dansa deux
fois avec eile. Lui aussi eut beaueoup de succes ce
soir-lä. II ressemblait ä un ambassadeur venitien
avec sa figure flne et serieuse, ses cheveux dores,
ses mains patriciennes et son sövere costume noir.

A dater de ce jour, on se reunit parfois le soir
chez M me la mairesse. On y faisait de la musique,
on dansait au piano et l'on se retirait ä minuit.
Nous etions toujours de ces r<5unions, oü Isabelle
s'amusait et qu'elle essaya d'attirer chez sa mere.
Nous eümes des matinees qui commencaient dans
l'apres-midi, et apres lesquelles on allait faire de
longues promenades dans les champs.Lo prince Ca¬
mille etait devenu moins farouche, parfois il nous
aecompagnait, et, sans prendre une part tres-active
ä ces passe-temps, il s'y laissait aller.

Je ne tardai point ä m'apercevoir que le coeur d'I¬
sabelle etait secretement epris, et j'en coneus une
grande inquietude; mais que diro et que faire pour
empecher une inclination naissante"? Je compris
alors que nous avions tout ä fait manque l'öduca-
tion de notre enfant unique. Isabelle avait millc
bonnes qualites : eile etait sincere, devouee etgene-
reuse, mais on l'avait trop aecoutumöe ä n'ecouter
que sa volonte: en realitö, c'etait eile qui comman-
dait dans notre interienr.

Elle n'avait ni soumission, ni döference pour sa
mere. Quant ä moi, qu'elle appelait sa chere tante
Minette, sa petite chatte, sa petite amie, jamais eile
n'avait pense ä tenir compte de mes observations.
Enfln, il faut bien l'avouer, cette enfant etait em-
portee, presomptueuse et singulierement opiniätre.
Je n'osais inquieter ma soeur de mos prövisions, mais

ECR1TOIRE DK CUIVRE.

j'etais biententee d'eclairer Isabelle sur 1 etat de son
äme. II etait evident que, si eile aimait le prince
Camille, lui n'avait pour eile que des sentiments fort
paisibles. L'occasion de sonder le cceur de ma niece
se presenta bientöt tout naturellement. En jour, ma
soeur recut une lettre du pretendant d'Isabelle qui
avait pu concevoir quelque esperance; il renouvelait
sa demande et sollicitait une reponse. Cette lettre
fut communiquee ä Isabelle, qui ne la lut pas jus-
qu'au bout. Elle chiffonna le papier et dit vivement:
— J'avais pense qu'il n etait plus question de ce
manage; ma bonne mere, il faut ecrire ä M. Cla-
mecyde ne plus penser ä moi, non, plus jamais.

— Alors, c'est un refus?
— Un refus irrevocable.
J'intervins, et je dis presque timidement : — Tu

devrais pourtant reflechir encore, ma belle niece.
Pourquoi ne pas attendre, puisque nous allons bien¬
töt retourner ä Paris?...

— Retourner ä Paris! interrompit-elle : oh! non
pas, non pas encore!... Est-ce que tu ne te trouves
pas bien ici, ma chere tante? Est-ce que ce pays
n'est pas charmant? Pour moi, l'idee de le quitter
me fait pleurcr d'avanee.

— Nous reviendrons, dit ma soeur, nous revien-
drons le printemps prochain.

— Comme les hirondelles que tu vis partir hier,
ajontai-je, les hirondelles qui nichaient sous le toit
du palais Saldini.

— Et ä qui le prince Camille criait au revoir! fit
Isabelle reveuse; il leur donnait sans doute rendez-
vous pour Fan prochain..

— Chere enfant, dit ma soeur, revenantä sonidee
de mariage, chere enfant, considere les avantages
du parti que tu refuses. II s'agit d'un homme dejä
celöbre...

— Je ne veux plus entendre parier de lui, inter-
rompit Isabellc en riant et en faisant le goste de
se boucher les oreilles; je n'epouserai ni lui, ni au-
eun de ces Parisiens.

— Et qui donc choisiras-tu, un provincial, un
etranger? s'ecria ma soeur frappee peut-etre d'un ya-
gue soupcon. Ah! ma fllle, que te passe-t-il donc
par l'esprit?

Isabelle vint s'asseoir aux pieds de sa mere, et lui
dit en souriant :

— Calmc-toi donc, chere maman : va, mon
coeur sait ce qu'il fait, il n'y a point de danger pour
moi.

Et comme ma soeur secouait la tete et avait les
larmes aux yeux, eile ajouta en l'embrassant :

— Allons, tu pleures maintenant; remets-toi, je
t'en supplie, tu me verras un jour la plus heureuse
des femmes; ne fais-donc pas l'enfant, fie-toi ä
moi.

II n'y avait pas moyen de repliquer, sa conflance
etait inebranlable; je vis bien que je ne m'etais pas
trompee, qu'elle aimait le prince Camille, et qu'elle
comptait l'epouser. Je gardai le silence, disant en
moi-meme : A la gräce de Dieu !

Cette Situation dura quelques jours encore. Le
prince Camille venait assidüment; il avait la phy-
sionomie heureuse d'un homme amoureux et cer-
tain d'etre aim£. Un jour, il me disait:

— Ce pays-ci n'est pas le plus poetique et le plus

beau du monde. En arrivant, je
m'y suis horriblemcnt ennuye;
mais ä present je m'y aecoutume,
je sehs que je pourrais etre licu-
reux ici.

Isabellc baissa les yeux, comme
s'il s'adressait ä eile; il n'y prit
pas garde, moi j'eus peur.

M mo CHARLES REYBAUD.

(La fin nu prochain numero.)

ORFEVRERIE
ficritoire en cuivre. — Cette char¬

mante ecritoire,digne d'ornerlc cabi-
net d'un amateur,ne depareraitpas le
pupitre elegant d'unefemme du monde.
Elle a ete executeopar MM. Lerolle
l'reres dans le style de la dernierepar-
tie du regne de, Louis XIV.

Le style de la fin du regne de Louis
XIV, colui que les eslampcs de Berain
ont popularise et qui po rte son nom, do

mine dans la plupart des pieces que, des?ine M. Charles Le¬
rolle, tandis que la matiere, qui est du cuivre jaune simple-
ment bruni, ajoute encore aux produits nouveauxune res-
semblancede plus avec le peu de pieces qui nous sont
parvenucs de cette epoque.

I rc Annee.

PETITE CORRESPONDANCE

Mm' M. E. — Nous sommes fort heureux, madame,
lorsque nos lectrices veulent bien nous faire connaitre leur
desir : de cette facon, nous sommes certain d'etre utile et
agreableau moins a l'une de vous. Vos demandes de chitl'res
et de patrons sont inscrites.

Une de nos abonnees — doit signer d'abordune autrefois
pour avoir reponse; et comme l'autre lettre contiendrades
remerciements,j'espere qu'elle fera droit a notre desir.
Vous aurez beaueoupde dessins de frivolitc;quant aux
tournures, il est impossible de donner des mesures; leurs
proportionsdependentdes personnes auxquelleselles sont
destinees.Nos dessins aecompagnesde t'explieationvous
ont elairement indique que los uncs sont de la longueurdes
jupes et que les autres ne viennent qu'ä moitie; elles doi-
vent etre proportionnees ä la grossem- des ailles.

M' ae E. H. — Oui, pour les elüffres; ils sont inscrits.
.l/'ne lieb. — l'ne erreur aete commise dans l'expliealioii

du poneage des brodericsjle blanc d'Espagne pourrait alte¬
rer certaines etoffes, il faut prendre du talc ou toute autre
poudre blanche inoffensive.

I»« M. S. — Nous vous en prions, lisez nos avis. Nous ne
pouvons d'une semaine ä l'autre executeret faire paraitre
les travaux et patrons qu'on nous demande. Grandissez le
patron de Mac-Gregor que vous avez eu. Rieh de plus faeile;
quant ä la forme, eile est la meine pour damc que pourenfant.

M«><>A. J. C. — Bonne note est prisc pour les tricots
d'abord puis pour les chitl'res et les patrons.

jfaie ft. j. a a u recevoir le, n° manquant.ChiiTres inscrits.
Mme E. C, a R. — Oui, certainement, madame, vous

pouvez en toute eonfiance vous adresser ä moi pour tout ce
qui vous embarrasse, soit pour un travail de fantaisie, soit
pour un objet de toilette; je suis, ou du moins je veux etre
t'amie de toutes nos lectrices. e. bougy.

EBUSss

EXPLICATIOX DU DERNIER RERUS

Tant va la cruchc ä l'eau qu a la fin eile s'emplit.

PARIS. — 1MPR1MER1E POL'GIX, 13, QUAI VOLTAIRE.

Lg numero
Le numtro avec la fec

52 NUMEROSILLUSTRES

Un an, 12 fr. — Six
DEPARTEI

ün an, 14 fr. — Six mi

J !C
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Le numero aveo gravure coloriee, 50 cent.
GAZETTE DE ^ LA FAMILLE Len°,avecgravurecolorieeetfeuilledepatrons,75c

52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AUX BUREAUX

Du MONDE ILLUSTRE ET Du MONITEUR UNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

I. TOILETTE DE PROMENADE. 2. TOILETTE DE VILLE.
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DESCRIPTIONSDES GRAVURES

1. Toilette de promenade. — Costume en mo-
liair gris ardoise; la jupe tout unie est garnie
dans le bas d'un large bouillonne de memo etoffe
encadre de ruban plisse ä la vieille, en tatfetas
bleu. La casaque, montee ä plis creux, fermee en
biais sur le bas, est ä retroussis dans la pointe du
devant et entierement ornee de ruches et de
clioux de taffetas bleu; les retroussis sont egale-
mont en meme etoffe. Col ä jabot de dentelle.
Cbapcau de paille noire recouvert en tulle de soie
noire, ä semis, traine de feuillage mordore cn- 3. C.VRRE AC" CROCHET POUR COUVERTURE.

cadre dans un noeud artistement ehiffonne, le-
quel se continue par devant et forme brides.

2. Toilette de ville. — Costumc en cache-
mire violet eveque un pen fonce, entierement
gami de taffetas mauve, c'cst-ä-dire que la crete
de coq qui garnit le volant et les manches, les re-
vers desdits volants, ceux de la pelerine carree
et enfln la doublure de la ceinture aux long?
pans sont en taffetas mauve- L'ornement de )a
robe se complete par des boutons carres en na¬
rre, qni semblent rattacher toutes les pointes des
revers. Toque de laille violette dont le dessus
est surmonte d'un bouillonne de tulle point d'es-
prit; une jolie plumc frisee mauve fait töte ä un
beau noeud de ruban violet qui tombe par der-
riero.

3 et 4. Couverture au crochet. — Je vais
vous donner l'explication du carre n° 3, exeeute
separemeut; puis lorsque vous aurez reuni plu-
sieurs de ces carres, comme dansle dessin n° 4,
nous executerons la borduro qui l'encadre.

• 1er tour. — Faire 9 mailies chainettes, formt i
en rond, et, prenant a cheval sur cet anncau,
faire 24 mailies plcines.

3« tour — compose de brides alternees de 2
mailles en l'air, pour le milieu des carres, et de
5 pour les eneoignures.

4° tour. — Un rang de doublcs brides au-des¬
sus de Celles ci, c'est-ä-dire qu'il faut tourner
son fil 2 fois autour de son crochet ; on fera 4
doubles brides espaeees de 2 mailles en l'air clia-
eune dans le meme point aux eneoignures, et i
reunies dans les Intervalle». Du reste, si l'expli¬
cation laissait quelquo point obscur, le dessin

suppleera; Tun et l'a
dant, il est impossil
tromper.

5 e tour. — 2 doubl
dans le meme point
les en l'air, 2 doubli
dans le meme point, pa
valle au haut, mais
points d'espace dans 1
recommencer 2 double
o mailles en l'air, 2 doi
des; mais dans les enc
on ne laisse pas de poi
tervalle.

6e tour. — 4 mailles
sur les 5 mailles en l'ah
precedent, 1 triple
mailles en l'air sur lc n:
dent.

7C tour. — 8 chainetl
8e tour. — l bride,

point que la premiere,
8 dans le bas; 1 brid'
point, etc. Meme obs
.gnure. Enfin 2 rangs st
est termine.

II s'agit maintenant i
les points des treues de
se trouve entre un cari

Pour obtenir cette i
on fait tout simplement
4 mailles en l'air.

La dentelle du bord
tion est la meme, mais
rnontee sur un cadre (
anneaux qui lui fait tetc

Kien de plus facile i
petits ronds.

Former un anneau de
nettes, faire dessus 18
pleines, puis encore e
18 brides espaeees cha
2 mailles en l'air.

Lorsqu'on a dispose
ronds autour de la rei
tous ses carres; on exe
grandes brides qui fönt
la dentelle. Suivant la j
du coton et le nombre (
res, on executera d'apn
couverture.

5 4 9. Frivolite. M,
des dentellcs ou au-
ircs modeles pour la
frivolite, il m'a sem-
ble utile de vous ap-
prendre la maniere
«ouvelle d'executer le
travail.

On se procurera un
instrument dit uavette
ä frivolite; vous en
"voyez la forme dans
notre dessin 5; puis
du fil de grossem- as-
sortie au travail que
l'on veut entrepren-
dre. En general, la

On commence par cli
eomme on le ferait sur
neau, et onle retient e
main gauche, en tenan
tre le pouce et l'index
dessin 5.)

Puis on avance la mai
jusque sur l'intervalle d
dex et le majeur, en ap]
comme dans notre dess

Quand eile a franchi
on ramene ladite navet
fil, comme dans le dess

On leve le majeur de
bien le fil de la navotte,
forme, comme dans not

Remarques bien que
forme le nceud, et non
il faut qije celui-u glisi
le ferait celui d'une cor
et permette de former
qu'on desire, suivant le
car la est tout le Beeret
petits et de grands am
des autres et enchevet
ensemble.

La frivolite se comp
droit, l'autre ä l'enve
Premier; pour le poir
qn'ä operer en sens i
mencer par entrer noti
tendu de l'anneau, comi
de dessous en dessus, e
sition du dessin 6. Nous
precedemment; mais n
trouve tournee en sens
que nous pouvons noi;
compte par notre dessi

Pour attenuer la mon(
de picots. Les picots ne

1. COUVERTURE AU CROCHET.

■adfc.'..!**«
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TRAVAIL DE LA FRIVOLITI

8. FRIVOLITE.

suppleera; Tun et lautre s'ai-
dant, il est impossible de se
trompec

Se tour. — 2 doubles brides
dans le memo point, 5 mail¬
ies en l'air, 2 doubles brides
dans le meme point, pas d'intcr-
valle au haut, mais laisser 2
points d'espace dans le bas, et
rccommencer 2 doubles brides,
3 mailles en l'air, 2 doubles bri¬
des; mais dans les encoignures
od ne laisse pas de points d'in-
tervalle.

6e tour. — 4 mailles ächeval
sur les 5 mailles en l'air du rang
precedent, 1 triplc picot, 4
mailles en l'air sur le meme Intervalle, puis passer de suite ä lautre
dent.

7C tour. — 8 chainettes entre cbaque pointe de picot.
8e tour, — 1 bride, 4 mailles en l'air, 1 b idc dans le meme

point quela premiere, 4 mailles en l'air d'intcrvalle dans le baut et
8 dans le bas; 1 bride, 4 mailles en l'air, 1 bride dans le meme
point, etc. Memo Observation que ci-dessus pour oDserver l'encqi-
.gnure. Enfin 2 rangs semblables aux 5e et 6e tours, et le carre n« 3
est termine.

II s'agit maintenant d'obtenir l'ensemble n» 4. On reunit ensemble
les points des treues de deux carres et on execute dans le vide, qui
se trouve entre un carre et un autre, une petite etoile.

Pour obtenir cette etoile, faites un rond de 24 points, sur lequel
on fait tout siniplemenl 4 brides ä cöte l'une de l'autre espacees par
4 mailles en l'air.

La dentelle du bord s'assortit aux tours des carres, et son execu-
tion est la meme, mais eile est
montee sur un cadre de petits
anneaux qui lui fait töte.

Kien de plus i'acile que ces
petits ronds.

Former un anncau de 9 chai¬
nettes, faire dessus 18 mailles
pleines, puis encore en-dessus
18 brides espacees chacune de
2 mailles en l'air.

Lorsqu'on a dispose tous ces
ronds autour de la reunion de
tous ses carres; on execute les
grandes brides qui fönt pied ä
la dentelle. Suivant la grosseur
du coton et le nombre des car¬
res, on cxecutera d'apres notre travail un voile de fauteuil, un dessus d'iidredon ou une
couverture.

5 ä 9. Frivolite. Maniere nouvelle d'executer la frivolite. — Avant de vous donner
des dciitellcs ou au-
trcs modeles pour la
frivolite, il m'a sein-
ble utile de vous ap-
prendre la maniere
■nouvelle d'executer le
travail.

On se procurera un
Instrument dit uavette
ä frivolite; vous en
voyez la forme dans
notre dessin S; puis
du fil de grosseur as-
sortie au travail que
l'on veut entrepren-
dre. En general, la frivolite se fait au fil asscz fin.

On commence par charger sa navette, c'est-ä-dirc l'entourer de fil entre ses pointes,
comme on le ferait sur une hobine ordinaire. Ensuitc on fait former avec son fil un an-
neau, et on le retient entre le pouce et l'index de la
main gauche, en tenant sa navette delicatement en¬
tre le pouce et l'index de la main droite. (Voir notre
dessin 5.)

Puis on avance la main droite qui tient la navette
jusquc sur l'intervalle de fil qui se trouve entre l'in¬
dex et le majeur, en appuyant celle ci sur le fil tendu
comme dans notre dessin 6.

Quand eile a franchi le fil de la pointe exterieure,
on ramene ladite navette de dessus en dessous du
fil, comme dans le dessin 7.

On leve le majeur de la main gauche, en tendant
bien le fil de la navette, et le noeud se trouve tout
forme, comme dans notre dessin 8.

Rcmarquez bien que c'est le fil de l'anneau qui
forme le noeud, et non celui qui tient ä la navette;
il faut que celui-u glisse tout naturellement, comme
le ferait celui d'une coulisse au milieu des nceuds,
et permette de former des anneaux de la grandeur
qu'on desire, suivant les dessins que l'on a äsuivre;
car lä est tout le secret du travail de la frivolite de
petits et de grands anneaux disposes ä cöte les uns
des autres et enchevetres de facon ä former un
ensemble.

La frivolite se compose de 2 points. Tun ä l'en-
droit, l'autre ä l'envers. Nous venons de faire le
premier; pour le point ä l'envers, nous n'avons
qu'a operer en sens inversc, c'est-ä-dire ä com-
mencer par entrer notre navette en dessous du fil
tendu de l'anneau, comme au dessin 7, etla ramener
de dessous en dessus, et nous retrouver dans la Po¬
sition du dessin 6. Nous relevons le majeur, comme
precedemment; mais notre bouclette ou noeud se
trouve tournee en sens inverse de la premiere, ainsi
que nous pouvons nous en rendre parfaitenient
compte par notre dessin 9.

Pour attenuer la monotonie du travail ou l'alterne
de picots. Les picots ne sont que des intervalles de

fil qui restent sans fitre noues.
Pour en obtenir la regularitö
il faut se servir d'une epingle;
on la place entre deux points;
le fil qui se trouve tourne autour
ne se noue pas, et cela donne
les picots. 11 y a des epingles.
rattachees par une petite chaine
tout disposees pour cela. L'an¬
neau se passe dans le peiB
rioigt, ce qui permet d'avoir
toujours ä sa disposition ladite
epingle, mais une epingle or¬
dinaire peut y suppleer.

■
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I'RAVAIL DE LA FRIVOLITE.

1. FRIVOLITE.

9. FRIVOLITE.

10. ENTRE-DEUX EN FRIVOLITE.

12. TRICOT DOCRLE.

10. Entre-deux en frivo¬
lite. — Maintenant que nous

savons faire le point en lui-meme, rien ne nous sera pluj facile que
de faire l'enire-deux n° 10.

On commence par former son rond de 16 points avee 1 picot au
milieu; puis un Intervalle de 8 points ayant au milieu 1 picot; autre
rond de 16 points avec le meine picot; un inlervalle de 12 points.

Pour le rang du dessous on repele le meme travail, mais en en-
trant son point ä l'aide d'un crochet dans chaeun des picots du bas
des petits anneaux, ce qui les reunit dans le travail.

H. Entre-deux en frivolite. — Ce modele se fait ä l'aide de
2 navettes; on execute le haut et le bas simultanement, entrant
dans les picots de la premiere navette au für et ä mesure q;rils se
presentent ä nous, suivant l'ondroit ou nous nous trouvons; il faut
toujours qu'il y ait un picot aux endroits oü les ronds doivent sc
tenir les uns aux autres.

12. Tricot double. — Ce tricol est bien nomme, car en le voyant
on dirait reellement un tricot su-
perpose.sur un autre, surtoul si
un a soin d'altcrner ses nuan-
ces et de faire un tour blanc et
un tour rose par exemple.

Pour l'executer, monter les
mailles en nombre pair.

l' r tour. — 1 maille unie, I
augmentee, 1 non tricotee prise
ä l'envers, passer la lainc en
arriere, tricoter une maille ä
droite, en passant deux fois la
laine sur l'aiguille.

2' tour. — 1 maille unie, I
augmentee ou jetee; prendre
la double maille sans la tricoter,

et comme on le ferait d'une seule maiire, passer la maille en arriere, tricoter la maille sui-
vante en passant 2 fois la laine sur l'aiguille.

Repeter ce dernier tour sculement en prenant toujours la maille double sans la tricoter.
13. — Fichu mo-

destie. — On prend
de la belle mousseline,
du tulle Bruxclles ou
du tulle de soie, on plie
sa mousseline ou sous-
tulle ä gros plis, et
on lui donne, en po-
sant le velours noir
exterieur, la forme que
nous represente le
dessin; le tour exte¬
rieur est orne d'une

11. entre-deix en frivolite. jolie guipure ou d'une
dentelle de Bruges.

14. Fichu Georgette. — II deseend jusqu'ä la ceinture; le noeud devant se pose au bas
de la tai le. Le corps du fichu est en mousseline avec une broderie au plumetis executee
ä memo; mais comme cette parure, toute de fantaisie, peut se passer promptement de

modo, il est inutile de broder expres ä meme l'etoffe,
on peut se contenter de reappliquer des fleurs et des
feuilles de ses vieilles broderies demodees; la gar-
niture Interieure et exterieure se fait ä l'aide ü'une
bände de mousseline brodee, legerement froneee.

15. Fichu Myrrha. — Ce nudele est plutöt celui
d'une cravate elegante, qui peut remplacer un col,
que celui d'un fichu prupreinent dit. On plisse sa
mousseline suisse en 5 gros plis creux que l'on ar-
rete juste ä l'encolure des deux cötes. En dessous, ou
passe des fils pour que les plis ne se deforment pas.
Lt'un des deux bouts de la cravate est passe dans
une traverse, egalement en mousseline disposee ä
plis plats, et la patte de dessous s'y croise tout sim-
plement; la garniture se compose d'une valenciennes
et- d'un entre-deux de broderie, pose en travers des
plis plats, ä 5 centimetres au-dessus du bas ä peu
pres.

16. Fichu Isabelle. — Prendre une bände de belle
mousseline suisse, la plisser en plis creux fort regu¬
liere, et cela dans toute sa longueur; puis l'arrondir
derriere, et lui donner, gräce aux velours disposes en
guise de poignets espaces, la forme que represente
notre dessin; les plis sont plus rapproehes, au für
et ä mesure qu'ils atteignent le bas de la taille; ils
sont plus creuses, mais en meine nombre; ce nesont.
que les velours qui servent a en determiner la forme;
les pattes ne sont que la continuation du meme
plisse.

Quant ä la garniture exterieure, eile se compose
d'une bände plissee ä plis reguliere, bordee d'une jo¬
lie dentelle de fil vale.iciennes ou bruxelles, et sur-
montec d'un large velours noir qui borde le fichu et
en suit les ondulations.

17. Parure abbe galant —Elle se fait en mous- |
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pour execuler
notre modele
n» 20. On lui
fcra former im
peu la pointe
sur le devant,
puis 011 dispo-
sera d'avance
ses plis plats
d'une l'acon re¬
guliere , les-
quels seront
reunis et main-
tenus dans

tion d'Aiigleterre.
18. Parure abbesse

premier et le second
col, si je peux m'expri-
mer ainsi, sont en toile
plate empesee et gar-
nis d'une bände de
mousseline brodee; le
rabat du milieu est eta-
bli avec une belle bände
egalement brodee sur
mousseline. Gräce ä no¬
tre modele on peut uti-
liser lcs coupons de 50

FICHU MYRRHA.
ou 60 centimetres
quel'on possedera
en reserve.

La manche est
assortie ä la pa¬
rure.

19. Parure re-
gence. — Le i'ond
proprementdit du
col est en toile
empesee, et forme
revers; la garni-
ture qui l'entoure
est en dentelle de
Brugesou en bro-
dcrie lenaissance.

Un avis en pas-
sant. Lorsque Ton
iait de la lingerie i.'t. 1TC1IU modestie.

PARURE ABBE GALVXT.

cracovien — en chevreau
noir double de chevreau
rose; les petites barrettes
qui se trouvent sur le
cou-de^pied et laisseut le
dessus un peu ä decou
vert, sont en chevreauli-
sere de rose; les boutons
sont en nacre.

22. Soulier
de bal — en sa-
tiu blanc tres-
decouvert, ä
hauts talons
Louis XV, avec
pouff de satin
blanc du- m6me
ton quo le sou¬
lier.

PARL'RE ABBESSE.

leur forme ä l'aide d'un double biais
pique qui l'encadrera; une toute pe¬

rlte bände festonnee entou-
rera cet empiecement ainsi
que le haut des petites po-
ches; quant ä la jupe du
tablier, eile doit avoir de 3!i
ä 40 centimetresau plus,
pour etro gracieuse.

Les modeles de lingerie
n° s 13 ä 20, que nous pu-
blions aujourd'hui, ont ete
dessines ä la maison Bavoi-
lot, fanb. Saint-Honore, 49.

21. Soulier de chambre

10. PARURE REGENCE

plate ou lingerie em¬
pesee, il faut avoir
soin de placer entrc
les deux toiles une tri-
plure ou grosse Stoffe
qui prend parfaitc-
ment l'empois. Sans
cette precaution, la
lingerie plate perd
toute sa valeur, car il
est impossible de la
rendre assez. roide
pour produire bon
eft'et.

Le corps dela man¬
che est en mousseline
et la manchette en
toile empesee; la den¬
telle est assortie au
col.

20. Tablier de
bebe. — Nous avons
donne sur notre
precedenteplan-
<he de patrons
un patron d'em-
piecement pour
tablier de bebe;
on peut s'cn ser-
vir en le mo-
difiant un peu

21. SOULIER DE CHAMBRE CRACOVIEX.

22. SOULIER DE BAL.
22 bis. N0EUD DE SOULIER

i'i bÜ. NOEUD DE SOULIER.

20. TABLIER DE BEBE.

23. Soulier de bal
— forme Louis XIII,
en satin noir double
de chevreau blanc,
ayant pour ornoment
un pouff -de ruban ot-
toman melange de
dentelle.

24. Soulier forme
sabot — en chevreau
noir double de che¬
vreau rose; le noeud
du dessus de pied et
celui du dessus de la
bride sont en velours
noir ; la bride est 4

elastiquede soie comme nos an-
ciennes jarretieres.

25. Soulier d'enfant, — dit
soulier Moliere, en peau de
daim blanc avec joli noeud de
taffctas blanc tormant chou al-
longe.

26. Mule — en chevreau rose
doublee de chevreau de menie

25. SOULIERii'exiam

2.G- Mule en chevreau rose. BOTTIXE CRACOVIEXXE 2i. SOULIER SABOT.

'_______ *■»-.'•-JA"
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couieur; le pouff cn ruban
tremßle d'une bc lc valcnc
pcn sur le quartier dcla m

27. Bottine cracovienne
suic bronze pour la guelre
figurcnt sur le cou-de-pied
soie fait transparent en des
blanche.

La meme boltinc se fait
vreau noir; les dents des
liserees de noir.

Modele de la maison Jon

TROIS
28. Costume en faille a.\

grand volant monte en tuya

-J

-^ct
^

chaque epaule s'epanouit un boi
plumes. Eveutail de satin avec 1
monture d'ivoire. Gants longs rr
de faille blanche, avec meud cor

Deuxieme toilette. — Robe
garnie d'un volant de dentelle *_.
faille liserees de faille violette de
(res nouveau et tres-joli. Entre cl
de laille est disposee une quille
bouquet de fleurs. Par devant, 1.
les quilles de donlclles et de fle
tJue double tunique en faille vi
blanche, garnie i toutes deux de (
longues pointcs tombant ä mi-j
s'epanouit une agrafe de fleurs.
berthe dentelee en faille violette
dentelle. Agrafe de fleurs sur
Louis XV, cn faille blanche, ave
violette de Panne. Gants blancs i
tail en.ivoire sculpte ä jour, a\i
Marius.

_______
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couleur; le pouff cn -ruban Ottoman d'un beau rose est en-
trcmeied'une bc Ic valcncienncs,laquelle so continue un
petl sur le quartierdcla mule.

27. Bottine cracovienne — en chevreaubronze dore et
soie bronze pour la guelre de la bottine.Lcs barrettes, qui
figurcntsnr le cou-de-pied, sont en clievreau bronze et la
soie fait transparent cn dcssous ; les boutons sont en nacre
blanche.

La meme boltinc se fait aussi cn etoffe grise, avec che¬
vreau noir; les dents des boutonuieres sont en ce cas
liserees de noir.

Modele de la maison Jouvenot, 163, rue Saint-Honore.

TROIS TOILETTES
28. Costumeen faille avec premiere jupe garnie d'un

grand volant montö en tuyaux d'orgue et faisant tete co-

quillee. Le pardessus, de nuance gris mastic, est brode de
fleurs en relicf de meme couleuf, faisant bordure. Chapeau
jockcy cn faille, calotte rnnde et vis'erc sur le front avec
panache de plumes et de dentelle.

29. Costume en faille marron, garnide deux largesbandes
de broderie" soutacliec. Mantelet-ocharpe,egalementchar-
marre debroderie, avec frange ä grilles toutautour. Noeud
alsacien pour coifl'ure.

30. Costumeen cachemire gris lin. — Premiere jupe
nouee ou ä volant plisse. Pardessusprincesse faisant tuni-
que et corsage,avec volant de velours noir brode au plu-
metis, surmonted'un entre-deux de medaillons de velours
noir brode. Manches avec revers de velours noir brode.
Col carre de velours noir brode decorant le haut du cor¬
sage.

Chapeau de faille noire avec biais gris en faille et
bouquet de plumes noires et grises.

E. BOUGY.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

TOSLETTE DE CONCERT

Premiere toilette. — Robe eu faille blanche ä traine
fuyante, avec volant tuyaute partant de chaque cöte des
hanebes et allant se rejoindrederrieresur la traine en gon-
fiant la robe cn poulf tournure. Par devant, trois semblables
volants, tuyautesen faille, decriventun tablier et vont se
perdre sous lcs deux quilles des hanches.Le corsage, d'une
supreme originalite, en satin ou en velours, tranche sur la
toilette blanche. On peut le faire tout blanc, en faille,
comme la robe, quand on ne tient pas a se faire remarquer.
II descend en basque arrondie garnie d'un tuyaute par
devant, fait basque derriere et retombe en deux pans echar-
pes de chaque cöte, en attachant une longue trainee de roses
epanouiesdans leur feuillage.Au milieu du corsage et sur

28. COSTUME E.N FAILLE. 29. COSTUME EN FAULE ET MANTELET-ECHARPE. 30. COSTUME EH CACHEMIRE.

chaque epaule s'epanouit un bouquet de roses. Coiffure en
plumes. Eventail de satin avec large bord de dentelle,et
montured'ivoire.Gants longs montant ä mi-bras. Bottines
de faille blanche, avec nueud coquille.

Deuxieme toilette. — Robe de faille blanche ä traine,
garnie dun volant de dentelle attache par des coquillesde
faille liserees de faille vioielte de Parme. Cet ornement est
(res nouveauet tres-joli. Entre chaque coquille de tuyautes
de taille est disposee une quillc de dentelle retenue par un
bouquet de, fleurs. Par devant, les coquilles de tuyautes et
les quilles de dontclles et de fleurs remontent en tablier.
Une double tunique en faille violette de Parme et faille
blanche, garnie i toutes deux de dentelle, se decoupent en
longues poinics tombant ä mi-jupe. Entre chaque pointe
s'epanouitune agrafe de fleurs. Corsage decollete, avec
berthe dentelee cn faille violette de Parme surmontee de
dentelle. Agrafe de fleurs sur chaque epaule. Souliers
Louis XV, cn faille blanche,avec gros noeud Pompadour
violette de Parme. Gants blancs montant ä mi-bras.Even
tail en.ivoire sculpte ä jour, avec aquareile de fleurs de
Marius.

V. DE R.

&0URRIER DE LA MODE"O 1 CA®

Nous avons des nouvellos printanieres ä voxis
donner. La mode commence dejä ä lancer ses de-
crets. Le costume Louis XV sera affectö aux toilet-
tes de promenade et la robe princesse aux demi-
toilettes. Sur les robes princesse, cambrant et des-
sinant la taille, on portera lecharpe de nos grand'-
meres; et avec les costumes Louis XV, la petite ca-
saque tres-courte, garnie de dentelle ou de guipure,
et toutepapillonnee de noauds de ruban de moire ou
de faille. Les echarpes et les rubans de moire vont
faire actualite, ainsi que le camaieu de deux teintes
ou de trois et quatre teintes. La fantaisie domine
plus que jamais la mode. On veut s'affrancliir du

tout noir, et on passe d'une extremite ä une autro
en adoptant des nuances etranges, feiles que le bleu
saphir, le bleu serpent, la nuance grenouille, cra-
paud, rabagas. Qu'est ce que la nuance rabagas,
nous demandera-t-on, et ä quelle teinte röpond-elle ?
A aueune. C'est la nuance Rabagas. II faut la voir
pour l'apprecier et la choisir, si eile plait. Les echar¬
pes seront assorties aux costumes, pour la plupart.
Touiefois, l'echarpe en faille noire remplacera les
confections. On en portera egalement en grenadine,
en dentelle espagnole et en Chantilly.

Tel est le premier Programme de la mode prin-
taniere.

Nous vous en dirons bien d'autres, au für et ä
mesure que les astualites s'epanouiront.

Les costumes brodes, qui ont debute pour la Sai¬
son d'automne, continueront ä etre en faveur pour
les toiletles de printemps. On brodera le cachemire,

1
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le towed anglais, la faille, le reps, le crepon -de
l'Inde et le crepe de Chine. Les ötoffes brochees et
les foulards imprimös de bouquets Pompadour vont
aussi avoir la vogue. La broderie coüte tres-cher;
c'est pourquoi les jeunes Alles et les jeunes femmes
se mettent courageusement ä l'oeuvre et brodent
elles-memes leurs costumes.

La soutache va plus vite que la broderie au plu-
metis. Mais la broderie est plus riebe et plus öcla-
tante. On brnde des robes princesse en faille noire
avec des bouquets jardiniere de toutes couleurs,
avec des fleurs des champs ou avec des bouquets de
violettes de deux sous epanouis dans leur verdure.
Les faules de couleur se brodent de bouquets ca-
mai'eu, teinte sur teinte. On brode msme, allez-
vous bien me croire? des Services ä the' anglais et
des nappes en toile de Saxe frangee, dont les gran-
des maisons fantaisistes vont faire des costumes
pour la saison des eaux et des bains de mer. Les
costumes en toile grise, fleurie de bouquets satines
qu'on brode de soie de couleur, ou qu'on se con-
tente de porter tels quels, auront un grand cachet
d'elegance. Vous allez vraiment sourire, cheres lec-
trices, et me demander si c'est joli et de bon goüt
de porter une nappe en guise de tunique et de ca-
saque.

11 faudra voir l'effet produit pour bien s'en ren-
<lre compte.

Toutes les tentatives ne reussissent pas. Nous
nous souvenons, toutefois, avoir remarque ä Trou-
ville, il y a deux ans, deux Anglaises qui portaient
sur des jupons de soie de couleur, teile que mauve,
rose, bleu, ponceau, une tunique et une casaque, si
eclatantes toutes deux de bouquets nacrßs et en re-
lief, sur un fond mat d'une blancheur öblouissante,
que nous erümes que la tunique et la casaque ötaient
en crepe de Chine blanc, d'autant plus qu'elles
etaient garnies d'une haute frange ä grilles et ä
jours. On nous detrompa, en nous disant que c'ötait
tout simplement de la toile anglaise brochee. Nous
rimes beaueoup de cette pensee ingönieuse et osee des
Anglaises qui savent tirer parti de tout, saus penser
que, deux ans plus tard, cette excentricite se propa-
gerait en France et ferait nouveaute. Attendons la
saison d'etö pour savoir si nous irons choisir les
etoffes de nos costumes dans la grande maison de
blanc ou chez Gagelin.

Puisquo le printemps s'öpanouit aujourd'hui sous
notre plume et que Paris est ensoleille comnie par
un jour de mai, nous allons vous presenter deux
costumes ödites d'bier, qui ont un grand cachet de
distinetion et d'elegance.

C'est d'abord un costume Dubarry avec jnpon en
poilde chevre noirgarni par devant en tabuer, avec
grand volant ä la vieille ,surmontö d'une ruche en
foulard noir imprimö. — Le corsage-tunique, en
foulard imprime de fleurettes Pompadour, est tres-
court devant et se gonfle en paniers de chaque cöte,
retenus par des. nceuds de faille noire et garnis
d'une ruche ä la vieille en gaze de Chamböry noire
et bordee d'un effile mousse. Le derriere de la casa¬
que a un gros pli carre ä partir de la ceinture et
tombe jusqu'au bas du jupon. Manches ä sabots
avec ruche ä la vieille et nceud de faille.

Puis un rohe Manon, nuance Marguerite, en faille
unie. Le devant de la robe se compose d'un tabuer
ornemente" de deux cravates se nouant de chaque
cöte, et dont les bouts se perdent sous des revers de
faille brochee camai'eu assortie ä la nuance de la
robe. Ces revers sont garnis d'un gros tuyaute par-
tant des hanches et faisant traine derriere. Le cor-
sage, avec postillon derriere, est en faille unie et
semble s'ouvrir devant sur un gilet Louis XV en
faille brochee se terminant sur chaque hanche en
revers de faille brochee. Les manches sont ornees de
deux cravates Desgrieux.

Pour toilettes de soiree, les robes unies commen-
cent ä disparaitre. Les jolies femmes qui ne veuleut
pas y renoncer tout d'un coup les ornementent de
rose ou de bleu. Citons une toilette de faille unie
avec jupe demi-traine garnie de volants noirs dö-
coupes en dents de roses, avec bord de faille bleue de
Chine decoupe' de la meme fagon et döpassant le vo¬
lant en haut et en bas. Tunique de Chantilly rele-
vöe avec deux echarpes de crepe de Chine bleu
frangö, dont l'une part de l'epaule droite en sautoir
Marie-Thorese et va rejoindre le panier de dentelle.

Le corsage montant derriere s'ouvre ä partir des
epaules sur un gilet en faille bleue, s'attachant avec
trois noeuds de cravates en crepe de Chine bleu ä
paus franges. Les manches sonten dentelle de Chan¬
tilly.C'est de la fantaisie, comme vous voyez, mais
de la fantaisie de femme du monde.

Une autre robe noire est en satin noir recouverte
de plusieurs jupes de tulle faisant flots. La premiere,
garnie d'un tres-haut volant de tulle double monte
entuyaux d'orgue, s'ötale en traine et est surmontee
d'une guirlande de fleurs jardiniere se röpötant sur
chaque jupe de tulle. Ce n'est plus une robe noire,
car toutes les fleurettes du printemps s'y epanouis-
sent. Le corsage est decollete, ä pointe devant et
derriere, avec draperies de tulle et bouquet de fleurs
au milieu des draperies et sur les epaules.

Mentionnons encore une robe en faille mai's, avec
jupe ä traine. Les cötös fönt quilles aplaties sur les
hanches, et le derriere de la robe est orne d'une
serie de volants gradues partant de la traine jusqu'ä
la ceinture, et passant sous une tunique döcoupöe
en deux ailes garnies d'une frange assortie et d'une
ruche de dentelle Malines. Tout le devant de la robe
est bouillonne de crepe mai's, avec ruche Malines et
frange assortie. Les bouillonne's se perdent sous les
quilles. Le corsage est ä pointe devant et derriere,
avec bretelles de Malines et d'effile allant rejoindre
les quilles.

Terminons notre courrier par une toilette de
mariee qui ötait admirablement portee par une ele¬
gante jeune Alle, M Ue M***, qui s'appelle aujour¬
d'hui M m« Cr***.

C'ötait une robe en poult de soie blanc, ä lon-
gue traine, avec grand volant rouleaute surmonte
d'une grosse ruche Chicoree. Le devant garni en
tablier avec repetition de petit volant et d'une ruche
Chicoree.

Le corsage ä pointe devant avait sur les cötes une
echarpe de faule blanche se croisant derriere et fai¬
sant basque avec coquille' d'application. Le bouquet
de fleurs d'oranger faisait agrafe derriere au milieu
de la basque du corsage. Cette facon de poser le
bouquet nuptial 6tait un peu risquöe. C'etait nou-
veau!.....L'encolure du corsage etait encadree
d'une fraise d'application, descendant en bretelles
Louis XV , et allant rejoindre de chaque cöte
l'öcharpe de faille. Les manches elaient montees en
sabots de dentelle. La tunique de dentelle avait 6te
disposee avec les volants fraditionnels de toute cor-
beille de mariage, avec une originalite tout artis-
tique. Par devant, eile se croisait en deux echarpes
d'application de Bruxelles, et par derriere eile se
ehiffonnait en deux longues coquilles se deployant
en manteau de cour.

A huitaine, mesdames!... D'ici la, nous vous
faisons notre tres-humble reve>ence.

V ss0 DE RENNEVILLE.

SOUSCRIPTION PATItlOTIQlE
DES FEMMES DE FRANCE

LE LIVRE D OR DU PATRIOTISME

Le premier numero du Bulletin special, dont nous
avons annonce la publication, a ete mis en vente cetle
semaine, au prix de 20 Centimes, chez tous les mar-
chands de journaux.

Ce bulletiti, oü figurent les versements immediats,
les engagements, les dons en naLure de Paris, de la
jirovince et de l'etranger, prouve bien mieux que tous
les discours, que tous les articles, combien est feconde
l'idöe des femmes alsaciennes, et ä quel point nous
avons ete autorises ä compter sur le patriotisme fran-
cais.

11 constate que le chiffre des souscriptions reunies
jusqu'au 22 fevrier s'eleve ä 90,394,344 fr. 91.

Et encore ce chiffre ne represente-t-il reellement
qu'une majeure partie des souscriptions connues.

Nous ne connaissonsencore ni les sommes recueillies
dans les arrondissements de Paris, ni les sommes re¬
cueillies par les dames patronnesses.

De plus, un tres-grand nombre de souscriptions sont
mensuelles et par consequent peuvent se multiplier par
six, par douze, par dix-huit, par vingt-quatre, puisque
l'effort doit etre persistant, continu jusqu'ä la Liberation
du terriloire.

Dans les departements le mouvement est en pleine
aclivite. Cependant quelques grands centres n'en sont
encore qu'aux travaux preliminaires de l'organisation
des comites.

On verra, par quelques-unes des sommes et quelques-
uns des engagements recus ä la derniere heure, quel
est le brillant avenir reserve ä l'oeuvre des Femmesde
France.

Nous citons ces quelques chiffres au hasard; ils ont
leur eloquence et prouvent que ce n'est pas en vain
que l'on fait appel au patriotisme du pays.

M. Bischoffsheim, 17, boulevard Malesherbes, s'en-
gage ä verser ä la Banque de France, comme contribu-
tion volontaire aux trois milliards ä payer pour la libe¬
ration du pays, pour chaque 100 millions encaisses la
somme de 49,000 francs, en sorte que si les trois
milliards sc completent, il y contribuera pour 300,000
francs.

M. le baron de Soubeyran, depute de la Vienne,
souscrit 50,000 francs ä Paris et 5O,000 liancs
dans le departement qu'il represente ä l'Assemblf''C
nationale.

Les membres de la famille Jappy, de Beaucourt
(Haut-Rhin), et les associes de leur maison s'engagent
ä verser 190,000 francs ä la caisse du comite local.

Au Havre, M. Charles Latham promet 50,000 fr.,
et M. Edmond Latham "25,000 francs par chaque
demi-milliard souscrit.

A Marseille, le chiffre de la souscription s'elevail
samedi ä un million cent soixante-douze milk francs
(1,172,000fr.)

Dans ce total ne sont pas comprises les retenues
consenties par les employes de divers bureaux et de
diverses administrations.

M. le President du comite de Toul nous avise obli-
gearnment des resultats obtenus par la Souscription
patriotique dans cette ville si noblement francaise. On
y compte aujourd'hui 108,000 francs.

A Briare, le conseil munieipal a reuni 32,000 fr.
Les ouvriers de la fabrique de boutons, par leurs contri-
butions mensuelles, esperent pres de S0,0OO francs.

A Bourges, on compte a cette heure plus de
70,000 francs. A Essonnes, 36,707 francs.

§ES llENUS DE LA I AISON
V^ (WAS *^

Mars.

MENÜ D'UN DINER EN MAIGKE POUR 12 PER30NNES

POTAOE

Sagou au consomme de poisson.
hoks-d'ceuvre chaud

Pclitcs boucheesaux Champignons.
BELEVE

Bar sauce aux cäpres.
ENTREES

Quenellesde brochet Soubise.
Filets de soie aux mpules,

ROTS

P4te froid de saumon ä la geleo.
Petites truites i'rites, — citron.

ENTREMETS

Haricots verts a l'allemande.
Tartelettes de pommes meringuees.

MENÜ EN GRAS
Purec de liaricots verts Soubise.

Soles au vin blanc.
Carrc de porc frais aux oignonsglaces.

Friture de cervelle.
Pigeonsrötis.

Sauce im pain fr/t. — Faire chaulTer 25fl grammes de
beurre jusqu'ä la couleur noiselte,y incorporeralors deux
poigneesde pain emince, un peu de sei et un morceaude
beurre; cnlevcrdu feu et employer.

LE BARON BRISSE.

C0M1IB5

Le lendemain du ,
lait ainsi, il vint de
simplement, sans vo

— Je pars cette n
faire mes adieux.

— Ah! m'ecriai-je,
— Pour quelques-

drai pour toujours,
mes vo3ux...

Isabelle avait cha
muette : l'exces men
chait de le manifeste

— Adieu donc, i
savoir prccisömenl (
machinalement la u
Nous nous reverrons

— Pouvez-vous e:
attendri; oui certain
encore ici, et alors ji
plus heureux.

II s'enfuit ä ces n
d'un regard plein d'
tendre souvenir.

— S'il allait ne r>
effroi. Helas! le voilä
joie, le bonheur de n

Isabelle etait lä det
flee. Celle vie d'enchi
Sans quo Jamals eile (
yait liiiir. La pauvre
reve de felicite parfa
fond d'un abime. Ell
tenir son dtssespoir; t
l'ut seule.

Le prince Camille :
lait ses adieux qu'au
palais Saldini qu'il s'i
faires de famille, et
deTmitivement en Fra

Isabelle fut bien a
jours d'absence. Sa r
tout haut, Li console
peut-etre provoquer u
gagai ma soeur ä refoi
et ä soulager le cha;
d'abord dos lieux oü t
mille. Cette propositic
turellement.

— Oui, oui, parton;
va etre triste icil oui,

J'avais compte qu'el
la dissipation, et qu'el
■le m'attendais ä la co:
il n'en fut rien, eile
demment l'espoir et 1
souvenir du prince fai
vait dans l'avenir et s'
sent le plus prompten

En rentrant ä Paris
de faire part, celle du
une jeune personne ri
f — II a 6te bientöt &
pourtant il semblait
pour lui une predilect:
trop tot son parti. II
n'est-ce pas, ma eher
tournant ver sa Alle, <
un fauteuil.

Isabelle fit un petit t
— Maman, tu n'es p
— Vraiment? fit m

et ijuexiges-tu donc, ti
un mari ?

— Eh! eh! beaueour
plaisantant et avec un
mari qui ait un coeur j
un exterieur distingue,
nom et une grande for

— Rien que cela! m
ce phünix?

Isabelle me regarda i
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1a ^ANTE JsABELLE
COMENT ELLE RESTALILLE

(Suite et fin)

Le lendemain du jour oü le prince Camille par-
lait ainsi, il vint de tres-bonne heure et nous dit
simplement, sans vouloir s'asseoir :

— Je pars cette nuit pour Rome, je viens vous
faire mes adieux.

— Ali! m'ecriai-je, et vouspartezpouf longtemps?
— Pour quelques-mois peut-etre, puis je revien-

drai pour toujours, et alors je serai au comble de
mes voeux...

Isabelle avait change de couleur ; eile restait
mnette : l'exces niöme de son saisissement l'empe-
chait de le manifester.

— Adieu donc, monsieur, balbutia-t-ellc sans
savoir precisement ce qu'elle disait et en tendant
machinalement la main au prince Camille ; adieu.
Nous nous reverrons?

— Pouvez-vous en douter, s'ecria-t-il presque
altendri; oui certainement nous nous retrouverons
encore ici, et alors je serai l'homme du monde le
plus beureux.

II s'enfuit ä ces mots, apres nous avoir saluees
d'un regard plein d'affection et de promesses d'un
tondre Souvenir.

— S'il allait ne revenir jamais, pensai-je avee
effroi. Helas! le voilä qui empörte la tranquillite, la
joie, le bonheur de notre maisou.

Isabelle etait lä debout devant moi, comme petri-
flee. Cette vie d'enchanfements avait dure cinq mois
sans quo jamais eile eüt songe quo son bonheur de-
vait flnir. La pauvre amoureuse, endormie dans ec
reve de felicite parfaite, s'eveillait tout ä coup au
fond d'un abime. Elle eut pourtant la force de con-
tenir son dtfsespoir; eile ne pleura que quand eile
liit seule.

Le prince Camille n'avait parle de son voyage et
fait ses adieux qu'au dernier moment. On disait au
palais Saldini qu'il s'en allait ä Rome pour des af¬
faires de famille, et qu'ä son retour il s etablirait
deflnitivement en France.

Isabelle fut bien abattue pendant ces Premiers
jours d'absence. Sa mere aurait voulu la plaindro
tout baut, Li consoler. Je m'y opposai. C'eüt ete
peut-etre provoquer uneexplosion dangereuse. J'en-
gagai ma soeur ä refouler des Cpanchements inutiles
et ä soulager le chagrin d'Isabelle en leloignant
d'abord des lieux oü tout lui rappelait le prince Ca¬
mille. Cette proposition de depart arrivait tout na-
turellement.

— Oui, oui, partons, s'ecria-t-elle; comme l'biver
va ötre triste icil oui, rentrons bien vite ä Paris.

J'avais compte qu'elle allait tächer de guerir par
la dissipation, et qu'elle voudrait oublier le prince.
Je m'attendais ä la conduire au bal tous les jours;
il n'en fut rien, eile resta indifferente ä tout. Evi-
demment l'espoir et la conflance la soutenaient; le
souvenir du prince faisait tout son bonheur. Elle vi-
väit dans l'avenir et s'appliquait ä traverser le prö-
sent le plus promptement possible.

En rentrant ä Paris, nous avions recu une lettre
de faire part, celle du mariage de M. Clamecy avee
une jeune personne riebe, jolio et bien apparentöe.
» — II a ete bientöt console, dit ma soour en riant,
pourtant il semblait fort epris d'Isabelle; j'avais
pour lui une predilection, et je trouve qu'il a pris
trop tot son parti. II aurait du attendre un peu,
n'est-ce pas, ma chere enfant? ajouta-t-elle en so
tournant ver sa Alle, qui l'öcoutait debout derriere
un fauteuil.

Isabelle fit un petit geste de dedain et repliqua :
— Maman, tu n'es pas ambitieuse.
— Vraiment? fit ma soeur avee quelque ironie,

et qu'exiges-tu donc, toi? que veux-tu trouver dans
un mari ?

— Eh! eh! beaueoup de choses, repondit-elle en
plaisantant et avee un regard serieux. Je veux un
mari qui ait un coeur passionne, un esprit original,
un exterieur distingu6, de helles manieres, un beau
nom et une grande forlune.

— Rien que cela! m'ecriai-je, oü vas-tu chercher
ce phenix?

Isabelle me regarda d'un air qui semblait medire:

— Je Tai trouve. Sa conflance me gagna; je repon-
dis ä sa pensee en m'dcriant : — Ah! tant mieux!
Comme nous allons etre fleres de notre gendre!

L'hiver flnissait, et ä mesure que les jours gran-
dissaient, Isabelle devenait plus vive et plus joyeuse.

— Voyez, me disait-elle, voiei enfln le beau prin-
temps, les roses vont venir.

— II n'y en a guere ä G..., dis-je ötourdiment;
il n'y a que des champs de pommes de te.rre.

— Qu'importe! s'öcria ma niece avee enthou-
siasme; eile est jolie aussi la fleur de la pomme de
terre, et meme eile sent bon.

— Par exemplo, ne pus-je m'empechcr de dire,
voilä une illusion!

— II faut faire nos visites d'adieu, dit ma soeur ä
demi-voix.

Deux jours plus tard, apres le dc!jeuner, on enten-
dit sonner vivement ä la porte, et on annonea
M me la mairesse. Nous (Hions toutes trois au salon ;
ma soeur revait dans son fauteuil au coin du feu, je
lisais un Journal," et Isabelle brodait pres de la fene-
tre. En voyant M rac la mairesse, eile tressaillit et
rougit, puis apres les premiers compliments eile
reprit sa place devant le mutier ä tapisserie. Evi-
demment eile allait entendre parier du prince
Camille, et, craignant de laisser voir son emotion,
eile se mettait d'avance ä l'öcart et semblait absor-
bee dans son travail. Je la vois encore, penchee sur
son mötier et ne laissant ä decouvert que son profll.
Apres un quart d'heure de conversation banale,
M me la mairesse nous dit en faisant une pause enlre
chaque phrase :

— Je vais vous annoncer une grande nouvelle : le
prince Camille est de retour, et devinez qui il
nous amene?... Sa jeune femme, une belle ita-
lienne qu'il a 6pousee cot hiver. C;est un roman. Ils
s'aimaient des leur enfance. Le prince Camille fut
au desospoir lorsque son pere l'appela pres de lui, il
y a trois ans. Ce pere barbare s'opposait ä son ma¬
riage, parce que la demoiselle, une parente eloignee
des Saldini, etait tout ä fait pauvre. Lesjeunes amou-
retix ainsi separes se desesperaient, l'un en Italie,
l'autre en France. Voilä pourquoi le prince Camille
etait si melancolique. Enfln, ä force de soumissions
et d'instances, il a oblenu de retourner ä Rome,
puis le pere a donne de loin son consentement. Les
epoux sont partis en sortant de l'eglise; nous les
avons vus arriver dimanche dernier. Voilä une dan-
seuse de plus pour nos bals. Je Tai vue, cette nou¬
velle mariee : eile est toute jeune, blonde, jolie, et
ma toi, eile a l'air d'une tres-grande dame.

Pendant que nous ecoutions en silence, Isabelle
avait visiblement päli; mais sa physionomie ötait
restee calme. Quand la mairesse cessa de parier,
eile jeta un faible soupir et pressa son mouchoir sur
ses levres ; ce fut lä tout.

M me la mairesse nous entretint ensuite de notre
retour aux eaux, et nous pressa vivement d'en dc-
vancer l'e"poque, puis eile ajouta, comme pour nous
deeider : — IL y aura certainement un bal de noces
au palais Saldini, vous ne pouvez manquer d'y
assister; on parle dejä de cette fete, eile sera bril¬
lante, tout le monde y viendra. Point de bijoux,
point de ileurs en clinquant, une simple robe tout
unie. M"° Isabelle a donne l'exemplc l'an dernier.
II sera suivi par toutes ces dames.

D'apres ces propos, il etait certain qu'on n'avait
pas eu le moindre soupeon de ce qui s'etait passe
dans le C03ur d'Isabelle; le prince Camille lui-meme
ne s'en etait pas doute.

M me la mairesse passa avee nous le reste de la
journee; il vint beaueoup de visites, et ma niece ne
put quitter le salon; eile fut calme, presque enjouee,
et fit bonneeontenance jusqu'au bout. Par exemple,
eile ne put diner. Pour flnir agre'ablernt la enjour-
nee, on alla au Gymnase, et ce ne fut qu'ä minuit
qu'Isabelle se retrouva enfln seule dans sa chambre,
et qu'elle fut libre de pleurer. Pendant la nuit,
j'allai plusieurs fois ccouter ä sa porte. Je l'entendis
sangloter doucement, et sa bougie brüla jusqu'au
jour. Le lendemain meme, ehe etait un peu defaite;
mais son maintien, le sundesa voix, ne trahissaient
aueune secrete angoisse.

Dans l'npres-midi, nous fünics seulcs un instant;
alors sans irritation, sans aigreur, mais avee une
conviction profonde,elle me dit en baissant la voix :

— Comme je m'etais trompec!...

J'allais repondre; eile mitun doigt sur sa bouche
et ajouta :

— Ne parlons plus, plus jamais de cela, ma tonne
tante.

Vous pensez bien, chere enfant, que nous ne
retournämes pab aux eaux. Isabelle fuyait le monde,
eile avait pris le bal en horreur; son humeur etait
bien changee aussi: eile etait plus egale, plus douce
et surtout plus indifferente. Rien des partis se pre-
senterent encore; eile les refusa tous et se renferma
peu ä peu dans le cercle etroit de nos relations inti¬
mes. Nous vöcümes ainsi doucement, uniforme-
ment, pendant une quinzaine d'annCes. La mau-
vaise santö de ma soeur fut le motif que sa Alle
allegua pour so renfermer dans notre interieur.
Nous recevions peu de visites; pourtant M. Clamecy
venait nous voir quelquefois. Sa carriere avait etr
prodigieuse : de simple journaliste, il etait devenu
ministre. Isabelle Taccueillait comme un vieil ami et
peut-etre au fond de son coeur regret(a-t-ello de
n'avoir pas voulu devenir sa femme.

La mort de ma pauvre soeur fut un coup lerrible
pour Isabelle; je crus qu'elle y suecomberait. Notre
interieur ainsi re"duit etait des plus tristes; quoique
dejä vieille, je ne pouvais me faire ä cette existence
vide, d^nuee de tout mouvement et de toute gaiete;
je me sentais toujours prete ä pleurer le soir, quand
nous passlons ä table : dans la sallo ä manger, il
n'y avait qu'un petit couvert dressö" pour deux per-
sonnes. Nous nous mettions vis-ä-vis l'une de l'au¬
tre, et bien souvent le repas flnissait sans que nous
eussions prononce six paroles. J'aurais voulu etre
plus expansive, plus vivante ; mais je ne le pouvais
pas en face d'Isabelle. C'est moi qui l'engageai ä
venir chez vous; ici la gaiete domine, vous etes
trois elourdies qui remplissez la maison de mouve¬
ment, de bruit et de jo>e. Isabelle ne semblc pas
prendre partä cette allegresse continuelle, mais eile
se trouve bien ici. L'an dernier j'ai eu la Visits
du prince Camille; il ne ressemble plus ä un am-
bassadenr venitien ; son visage est rond, sa taille
epaisse, il a la tournure d'un epicier. Depuis long¬
temps sa femme est morte; eile lui a laissö une demi-
douzaine d'enfants. Voilä l'histoire de ma niece,
chere petite, voulez-vous faire comme eile ?

— Oh ! non, non, madame, m'ecriai-je vivement.
— Eh bien! que r6pond-elle? detijanda ma tante

Isabelle en avaneant ä la porte entre-bäill^e ses
longues boucles ebouriff^es et son bonnet l la tolle.

Je courus ä eile et m'ecriai en l'embrassant de
tout mon coeur :

— Je dis, chere tante, que j'öpouserai volontiers
M. de Champarnie, et que je vous remercie ä genoux
de la lecon que vous venez de me donner.

— Quelque jour je veux ecrire mon histoire, dit
melancoliquement ma tante Isabelle; eile pourra
servir aux demoiselles qui tont dans le secret de
leur coeur des romans dont le höros ne sait jamais
la premiere syllabe, et dont la derniere page reste
toujours en blanc.

M mo CHARLES REYUAUD.

Baiser de ÄEre

Un jeune enfant, sous la charmille,
Voit la Ruse, dont le front brillc
De tout l'eclat de son matin;
Pour la cucillir lc blond lutin
Accourt; mais la fleur desii'ee
Cachait une epine aceree.
L'imprudcnts'y pique, et, voyant
Lo sang rougirsa main d'albätre,
Vers sa mere qui l'idolätre,
Hors d'haleine, il i'uit on criant :
« Helas! helas! mere, ä mon aide ;
Tout mon fang coule. Helas! je meurs. »
Pour apaiscr cris et douleurs,
t'n doux baiser fut le rernede.

Enfants, le vice a plus d'appas
Que la Kose de fleurs sans lache;
Mais sous chaque llcuron sc cache
Une epine qu'on ne voit pas.
Trop tard, ä la piqüre aniere,
On niaudit ses dehors trompeurs :
Heurcux qui pour sedier ses pleurs
Trouvealors un baiser de mere.

FRANCIS TESSOS'.
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Sil! LE SAVOIR-V1VRE ET I.K SAVOIJi- FAIRE

La politesse est une envie aimable de plaire a
tüut le monde : c'est une des Alles de la bonte,
que l'education et l'usage perfectionnent; aussi
s'il est fort excusable de ne point etre jolie,
Elegante, spirituelle, il n'est pas permis de ne pas
etre aimable, et l'amabilite n'est que de la poli¬
tesse bien entendue ; enlin la politesse est la chaine
de fleurs qui lie le monde.

II est un grand öcueil pour beaueoup de gens,
ä cette epoque de fluctuations dans les honneurs
et la fortune, c'est celui d'une elövation subite
qui les etourdit et leur fait completement per-
dre la tete; ainsi nous avons vu beaueoup de
femmes polies, aimables meme quand elles oecu-
paient un rang modeste dans le monde, devenir
tout ä coup hautaines et impertinentes, parce
que leur mari a obtenu un haut emploi ou a
fait une belle fortune dans les affaires.

Le monde en rit derrierc elles et se prepare ä
leur jeter des pierres aussitöt que l'adversite' sera
venue frapper ä leur porte, ce qui ne peut pas
tarder, le bonheur ici-bas nous etant toujours
distribuö d'une main avare. Que de deboires
elles auront alors, les malheureuses! et, en verite,
c'est autant une preuve d'esprit que de savoir-
vivre de ne pas s'exposer ä ce danger.

Mais beaueoup de femmes du monde xonfon-
dent ce qui est politesse avec ce qui est protection,
et s'imaginent etre polies quand elles ne sont que
dominatrices; erreur qui leur fait beaueoup d'en-
nemis et qu'övitera toute femme veritablement
distinguee, car eile n'appartient par le droit de
conquete qu'a la classe des parvenues. Chez une
femme placke haut sur l'eehelle sociale, eile est un
tort. Dans une classe moyenne eile est un ridicule;
tandis que chez une personne dont l'öducaüon est
veritablement bonne, vous trouverez toujours cette
politesse obligeante, ail'ectueusc, aimable, qui derive,
comme je vous Tai dit, de la bontö, et qu'on appel-
lerait volontiers : la politesse du coeur.

.Mais, par exemple, il y a encore une tres-grande
difference ä etablir entro la politesse et la ciribte,
deux choses pourtant que beaueoup de gens confon-
dent trop souvent ensemble. La eivilite n'est qu'un
vernis qui recouvre souvent une fort laide etoffe,
tandis que la politesseest, au contraire, une qualite
propre ä faire valoir les autres.

La politesse est simple, aisee, noble et franche. La
eivilite est roide, compassöe et toujours prötentieuse.

Une personne polie nous met ä notre aiss, tandis
que si eile est cieile, eile nous gene, nous embarrasse
et nous fatigue.

Une femme franche est generalement polie, une
femme fausse est presque toujours eicile.

Enfln un maitre est poli avec ses domestiques, et
ses domestiques sont cicils envers lui; lä est toute la
nuance, ä vous mesdames d'en tiri-r la conclusion.

Lne femme qui manque de tenue jieche tjut ä la
Ms et contre le savoir-vivre et contre le savoir-
l'aire.

— Mais qu'appelez-vous tenue? allez-vous me de-
mander.

La tenue est un arrangement propre, gracieux,
ordonnö de soi et de chez soi qui ne doit jamais
abandonner une personne qui saitvivre, c'est-ä-dire
bien elevee ; en manquer est cöder ä la paresse et
pecher non-seulement Selon sa conscience, mais en¬
core selon le monde qui sait vous le faire payer.

Maintenant, si vous voulez que nous entnons dans
des details plus inflnis et plus intimes, pour bien
vous faire comprendre mes conseils, je vais vous
obiür.

Quand vous vous levez le matin, votre cbevelure
est dans un grand desordre, n'est-ce pas? Eh bien,
vous devez vous donner un coup de brosse ou un
coup de peigne avant meme de paraitre aux yeux
de vos domestiques ; agir autrement serait manquer
de tenue, et rien ne delruit mieux le respect que
cela.

Une femme bien i'levee, ä moins d'etre malade

PENDULE DE MARIE-A.VrOlNETTE.

ou convalescente, ne doit jamais recevoir personne
tant qu'elle est en robe de chambre et en pantoufles,
l'une et l'autre de ces deux choses fussent-elles
memes les plus Elegantes du monde, car ce serait
manquer de tenue au premier chef. Je sais bien que
beaueoup de femmes aujourd'hui agissent autre¬
ment et vont sans doute me trouver ridicule, mais
je vousapprends ce qu'on m'a appris quand j'etais
jeune, alors qu'on se preoceupait de donner une
tres-bonne education aux filles; vous ne pouvez
pas me demander mieux. Quand on est jeune, 011
doit faire sa toilette de proprete en se levant: se
peigner, mettreson corset, ses bottines; le contraire
est manquer de tenue,

Se tenir mal est manquer de tenue; se dandiner
sur sa chaise, de meme; en public, ä l'eglise, mettre
ses pieds sur les chaises basses placees devant soi,
meme sur les barreaux, chuchotter, rire, manquer
entin au recueillemcnt que le saint lieu exige est
manquer de tenue.

Recevoir chez soi des visites et rester etendue sur
une chaise longue ou sur un divan, si on n'est pas
malade, est non-seulement manquer de tenue, mais
aussi aux egards qu'on doit ä ses visiteurs. Se cou¬
cher dans les fauteuils chez soi ou chezles autres et
encore au theätre, au concert, en un mot en pre-
sence de qui que ce soit, est manquer de tenue, de
meme que s'etendre dans une voiture au lieu de s'y
asseoir, quond on n'est pas malade et que cette voi¬
ture est decouverte.

Une femme qui sort sans gants, sous pretexte
qu'elle a un manchon, manque de tenue.

Une robe mal attachee ou ä laquelle il manque
un bouton, des gants non boutonnes, des bottines
mal boutonnees ou delacees, des souliers ecules,
tout cela marque une femme qui manque de tenue,
c'est-ä-dire qui est mal elevee.

Donc, vous le voyez, la bonne tenue est par-
faitement indeperidante de la richesse; c'est un as-
sembläge de proprete, de gräce et de fraicheur;
toute fortune peut y atteindre, et toute position
doit s'y plier ; quand eile est sur la femme eile aug-
mente ses Charmes, quand eile est dans sa maison
c'est la premiere de toutes les elegances; eile em-
bellit le luxe et le remplace au besoin, eile charme
l'ceil, repose l'esprit, en un mot c'est l'harmonie de
la vie.

Chez eile, meme les joursoü eile ne sort pas, une

femme doit etre parfaitement tenue, c'est un devoir
envers son mari, envers ses enfants, envers tous
ceux qui l'entourent en un mot; ainsi, ses che-
veux doivent etre bien arranges; sa flgure, ses
dents, ses mains,son linge d'une proprete parfaite,
ses bottines en bon etat; en un mot eile doit
etre absolument comme si eile devait se präsenter
devant des ötrangers, et cette bonne habitude
augmentera le respect de tout ce qui vit autour
d'elle, meme celui de ses enfants, car la bonne
tenue est le cachet d'une femme honnete, comme
eile est la marque d'un homme distinguö, el
tous nous en sommes tributaires, depuis les plus
petits jusqu'aux plus grands de ce monde; aussi,
la femme qui croit prendre un genre en y man-
quant est aussi niaise que ridicule.

C ssc DE BASSANVILLE,

PENDULE DE MARIE-ANTOINETTE

Cette charmantependule a appartenu äla reine Marle-
Antoinette. Par la gravure que nous en donnons, nos
lectrices verront qu'il s'agit ici du plus pur style Louis
XVI. Dans beaueoup de pendulesde cette epoque, les
horlogers se sont plu ä changer les röles et ä faire
tourner un caüran mobile autour d'une aiguille immua-
ble. La pendule dont nous donnons le dessin, d'apres
nne reproduetionde la Gazette des Beaux-Arts, est une
ingenieuso application de ce Systeme. Sa forme est celle
d'un vase dont le milieu est oecupe par deux zones con ■
eentriques, indiquant l'une les heures, l'autre les minutes.
Ces cercles tournent sur eux-memes.Un serpent s'en-
roulc au bas du vase, leve la tete et indique l'heure avec
son dard. Le vase est pose sur un socio, au centre du-
quel fleurit un bouquet de diamants. La pomme de pin
qui surmonte le vase est egalement parsemee de diamants.
cette pendule fait partie de la collection de M. Double.

E. B.

PETITE CORRESPONDANCE

Pres les clochers de Chartres. — Votre desir sera satis-
fait; le voile de lampe au crochet est en voie d'execution.
Oui, on peut executer la brodeiic Renaissance pour deuil.
Prendre de la grenadine pour les appliques, faire les
festons mats et les barrettes de Vemse en soie floche
noire; ce sera un fort jöli travail combine ainsi.

M m<s A. G. aura des dessins pour les petits carriis au filct.
Une abonnie de Paris. Pour repondreä votre lettre d'une

faeon reguliere, il faudrait un peu plus d'espace que ce¬
lui' dont je puis disposer. Je vous dirai seulement en
deux mots : Bonne note a ete prise de toutes vos observa-
tions; on en a pese toute laportee, et on saura, soyez-en
certaine,les mettre ä profit; nous nous efforcerons de faire
le bonheur de toutes, et d'acquerir la reconnaissancedes
mores de famille, ce qui est pour nous la supreme ambi-
tion.

Mme 1,1 baronne de ß. h V. — Jene demande pas mieux
que de vous envoyer dans le Journal le patron desire; mais
il peut se fait attendre. J'offre de vous choisir une robe de
nuit teile que vous la desirez, en me fixant d'avance le prix
que vous ne voulez pas depasser. Jen'osc vous promettrela
recette demandee, c'est bien grave , quand la sante en de-
pend! Je chereherai,et sijetrouve, comptez sur moi. Espe¬
rons que vous attendrez tou;oursavec nnpatience le joui
qui vous amene votre Journal; c'est notre plus grand desir.

IEBUS
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I. BOUCHON l>K LAMPE.
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!•. BOBECBE DE FLAMBEAI

fi. DETAIL D'UNE DES FELTI.LES.

IIESCRTPTION tES GBAVÜRES

1. Robe en faule violette de Parme, d'une nuance as-
sez rlaire ponr le fond meine de la robe, mais d'un
ton plus fonce pour la petite pelerine, les revers, les
garnitures de la basque et des manches, et les revers qui
orneut le volant; toutes ces parties du costume sont
elles-memes eneadrees d'une guipure blanche. Chapeau

de faule violette de Parme
claire pour le fond et la passe,
et de ruban de meme cou-
leur, mais d'une nuance plus
foncee; le fond du chapeau
est recouverl d'un bouillonne
de tulle mouchete, lequol e.-t
repete, mais plus legerement,
aulour de la passe.

2. Pardessus forme casa-
que aj uste ä la
taille et longue
jupe en faille noi-
re , avec peleri¬
ne carree; le
devant de la ju¬
pe est orne de
revers en den-
telle de Chan-
tilly, longue
manche a ssibot,

garnie egaleuient d'une
haute dentelle de Chan-
tillv. jupe et robe en
laffetas gris perle;
une bände de rassc-
menterie, ou bien une
guirlande soutachee,
orne le devant de la
jupe, ainsi que le cor-
sage et les manches.
Chapeau de tulle no'r
uni avec torsade eu ru¬
ban de velours cra-
moisi et faille noire;
un bouquet de fleurs
des champs esl enchäs-

se dans un nceud assorti ä
la torsade; brides en velours
cramoisi et faille noire.

3. Robe et pardessus en
foulard eroise, gros vert de
l'Union des Indes; le jupon est
monte en forme de gros plis
d'orgue devant; un \olant
plisse en salin v rt rlair sur-
monte d'un biais forme la dra-
perie snr le bas du jupon par

derriere. La casaque est garnie aux basques ä l'etole,
et au revers du devant de biais de satin vert clair; les re-
troussis des manches, qui sont egalement en Sdtin vert,
sontmontes ä plis ä la grecquej le nceud de la cheve-
lure doit etre en faille cerise ou verte, assortie ä l'une
des nuanecs de la robe.

5. CARCASSE Dl' HOl'C.IION tlE LAMPE,

7. DETAIL D'UN PETALE. 10. dessois de lampe. (Modele de la maison Cabin.

4 ä 8. Bouchon de lampe. — Notre
forme de rose, se fait tout en laine. 0 faut
de petits echeveaux
de trois tons de laine
rose et preparer ses
petales. Nos dessins 5
ä 8 represenlent les
differentes phases de
ce travail.

Rßgardez le dessin
n° 8 ; vous voyez
que j'ai enfile ma laine
d'abord dans une ai-
guille ä laine ordinai-
re, puis que je la tour-
ne sur elle-me\Te dans
le creux de mamain,
en forme de colima-
$on; lorsque vous avez
7 tours, vous piquez
votre aiguille dans la
longueur du petale que
vous traversez apres
avoir tire votre laine ;

modele, en
se procurer

DETAIL D IN PETALE,
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plus clair;

Ü

Soi«Ji ne fooeö.

iK tapisserie. — Modfeie de la maison Braconnier-Delaure.
I.aine noirf, $ Soie 'a'ine d'or. Q Laineponceau. jg t.aine Havaüe(onoi: jj| Laine Hivane clair. 5 Soiebleue. ^^Soie blanche.
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vent etre nuances, il y en a
4 rangs superposes; une dou¬
ble rangee de feuilles vertes
au crochet, posee en dessous
des p tales, donne ä la bo¬
beche un aspect gracieux et
elegant.

I 2. DENTELLE EN GUIPURE RENAISSANCE portieres, borduresde tapis,
67 rue des Saints-Peres.

forme croix, amsivom operez dans l'autre scns, en
vous le voyez dans le dessin n° 7.

Vous faites 20 petales semblablesdu ton de rose
plus clair; puis 16 de la seconde nuancc rose , mais en
donnant ä cliacun ae cos IG petales un rang
de plus qu'aux premiers. Enfln, vous pre-
parez 12 petales du ton rose le plus fonce.

Cecifait, preparons la carcasse qui doit
les recevoir Elle se fait au crochet,
s:ir une grosse ganse roide ou sur un
til de laiton. On monte d'abjrd le
fond ä plal, en .colimacon,
enallant toujours enaugmen-
tant, jusqu'a cc que l'on ait
obtenu un peu plus de gran-
deur; eusuite on continue
toujour- en tournanl sur sa

13. DF.NTELLE EN GIÜPURE RENAISSANCE.

te. Modele de M me Braconnier-Delaune,

I 1. DENTELLE EN GUIPURE RENAISSANCE.

ganse,. mais saus augmenter, afin d'obtenir une espece
de couver lc allonge, ainsi que nous le voyons au dessin
n° 5. Lorsque nous avbns de 6 ä 8 centimetres de hauteur,
il faut s'arreter.

11 ne nous restc plus qu'ä coudre nos petales sur cette
carcasse. On commcncepar lc bas, et, par conscquent, par
les petales du ton le plus clair; nous en mettons 10 au Pre¬
mier rang, puis 10 au second, lesqucls doivent se coutrarier
avec les premiers,et cacber le point de coulure qui ratta-
che ceux-ci ä la carcasse.On continue toujoursainsi enre-
montaut, de facon ä cc que les dcrniers petales partent juste
du müieu du fond de la carcasse.

On adapte ä la carcasse une tige en fil de laiton, recou-
verte de laine verte, et on agremcntecette tige de 2 peta¬
les de rose reunies en forme de bouton dans le b,is et de 3
feuilles au crochet. On fait encore au crochet un culot et
des aretes en laine verte, que l'on disposc ä l'endroitoü la
tige tient ä la carcasse, comme le montre notre dessin.

9. Bobechede flambeau.— Le travail de cette bobeebe
est absolument le mömeque celui dubouebon;seulement, la
carcasse doit etre äjour, sans fond, et ne se composer que
de 3 rangs de crocliet. Quant aux petales roses, qui doi-

maison Henri, A la Pensee.

10. Dessousde lampe. —
Notre modele aecompagne la
bobeche et le bouchon de
lampe. On monte d'abord
son plateauen laine rose des
trois tons employespour le
bouchon : on travaille ä che-
val sur sa grosse ganse, en
tournant toujoursbien ä plat
et en augmenla t ses points
progressivement,de facon ä
ce qu'ils cachent cntlerement
la ganse. Lorsque le plateau
a ä peu pres 25 centimetres

de diametre, on coupe sa laine; il faut ensuite lancer de place
en place des brins de laine noire en forme de triangle, ainsi
que vous le voyez sur lc dessin 10.

On fait la bordure au crochet boule, cn laine verte tres
foncee; cette bordure, qui doit (Hre haute de 5 centimetres
ä peu pres, doit se terminerpar un rang de feston fait au
crochet. En dessous de cc rang, et pour lui bien maintenir

12 ä 15. Guipure Renaissance. — Avant d'expliquer nos modeles
de dentelles en guipure Renaissance, je crois utile de donner quelques
notions sur ce travail.

II faut, pour la guipure Renaissance, du petit lacet special qui se
fait de plusieurs largeurs : la largeur ä employei est designeepar
la grandeur meine du dessin.

On trace sur du papier excessivement fin le dessin choisi,
et on pose ce papier sur de la toile ciree. On prend alors
son lacet et on le coud solidement, et surtout bien exaete-
ment sur tous les traits oü il est indique, c'est ä-dire qu'en

general le lacet entoure fleurs, feuilles et motifs; le
rrste du dessin se fait soit en barrettes venitiennes,
soit en jours varies, comme je vais l'indiquer.

Lorsque le lacet est bien cousu sur la toile ciree, on
peut dechirer le papier, puis on remplira l'interieur du
lacet avec des motifs et des fleurs en jours clairs ou

Gl IPl'KE RENAISSANCE,

epais, suivant l'indicatlon donnee ; les intervalles sc tont
en barrettes venitiennes qui servent ä relier les lacets les
uns aux autres, et ä les mainlenir,

Pour faire la barrette venitienne, il faut lancer son fil
du bord d'un lacet ä l'autre, revenir sur soi-meme pour
donner plus de solidite, et faire sur ces 2 filslancesun point
de feston ordinaire.Les picots s'obtiennenten plagant une
epingle entre 2 points; les fils qui s'onroulent sur ladite
epingle n'etant pas travailles,restent libres et forment une
petite bouclette qui donne le picot.

Ce travail general explique, passons ä nos modeles
12 älö.

Ces denlelles se fönt toutes les quatre comme je viens de
vous l'expliquer;les jours sont clairement indiques;en pre-
nant du lacet excessivement fin, vous pouvez vous guidei
sur la grandeurqu'ils vous domrnt; mais comme ce travail
pourrait paraitre fatigant ä quelques-unesd'entre vous,
nous repeterons ces modeles en plus grand sur notre pro-
chaine planche de patrons,

16. Col ä coins casses en guipure Renaissance. —
Notre modele reproduit fidelement un coin de col de gran-

18. COIIKCRK HE JEU.VE FII.t.E.

17. CQ1FFURE DE JECNE F1LLE.

sa orme arrondie, on pose un fil de laiton un peu fort»
recouvert de laine verte.

Sur cette bordurememe, on disposera une guirlande
de roses et de feuillages en laine assortie au bou¬
chon. Les roses se fönt par le meine Systeme que pour
lc bouchon : on prepare ses petales, puis on les assem-
ble autour d'un coeur fait en laine jaunc. Le premier
rang, qui est clair, doit avoir 3 petales : c'est celui qui
entoure le coeur, le deuxiemera'ng, 8 petales, que
l'on a soin de contrarier; le dernier rang a 7 peta¬
les; on les coud tout simplement les uns sur les au¬
tres ä l'aide de la laine rose. Quant aux feuilles, elles
sonl faites en grandesbrides de crochet repliees en
deux; au milieu, on passe un fil muni de laiton pour
les maintenir bien roides. — Ces modeles de bouchon,
de bobeche et de plateau vicnnentdela maison Cabin,
52, rue de Rambuteau.

11. Bande en Upisserie, pour chaises, fauteuils, COIFFI'RE 0 INTERIEUR;
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füg deur naturelle; on fait les deux coins du col semblablesau mo¬
dele; puis pour le derriere du col on prend une petite dentelle
droite; celle portant le n° 13 conviendraitparfaitement.(Modele
de la maison Henri, ü la Pensee, 5, i'aubourg Saint-Honore.)

17. Coiffure de jeune fille. — Resille en gros cordonnet ou cA-
ble de soie blonde posee sur un chignon ondule; celte resillo est
eouronnee par un large ruban en deux couleurs, de ruban rose

et noir, ou bleu et noir;
les deux rubans sontpo-
ses Fun sur l'autre pour
formef les coques, la
nuance la plus tcndre en
dessous.

18. Coiffura de jeune
fille. — Pour l'execu-
ter, on peut se reporter
ä notre lecon de coiffure
du 11 fevrier. On scpa-
rera les cheveux par
derriere en 5 parts ega¬
les; les deux brancbes

mm

24. BONNET MARQUISE.

des cötes seront mises en torsade,
mais au lieu de relever la branche du
milieu, on l'ondulera d'abord,puis eile
se terminera en 2 longues boucles
retombant dans le dos; un noeud leger
ä 4 coques sera pose sur le cöte.

19. Coiffure d'interieur. — Che¬
veux disposes en torsades, cnroules
dans le genre du modele que nous
avons donne pour apprendreä se coif-
fer; m&is un chignon en catogan re-
tombe dans le cou et fait lui-meme
töte ä une touffe de frisures tombant

laut, en rehausser une avec du tulle malines, car lesbarbes,
qui sont bordees d'un ruban cerise sont fort larges. La gar-
niture est artistement melangee avec des choux de ruban, et un
pouff de dentelle noire, retombantsur les cheveux, en acheve
l'ornementation.

25. Coiffure Fortunia. — On dispose d'abord sa forme en
tulle roide noir, en s'inspirantde notre dessin ; puis on dispose
en grappc des coques
de rubans entourees
d'une petite blonde
blanche; ces coques, qui
ont la forme d'ecussons,.
sont aussi assemblees
et reunies pour former
les brides.

26. Bonnet Cendril-
lon au bonnet dumatin.
— 11 se fait en belle
mousseline, etlesgarni-
tures sont festonneesä
la main; l'entre-deux
doit etre aussi tout au

NOEUD DE CRAVATE OL- DE COIFFURE

plus bas. Noeud de Ve¬
lours compose de trois
coques e1ag£es, sepa-
ree s par une traversc.

2 0. Noeud de cravate
ou de coiffure. — Ce
nceud se fait de deux
etofft s, en crepeline
b lanche ou rose et en
velours noir; les effiles
sont obtenus en defilant
l'etoffe a une hauteur
de 7 ä 8 centimetres.

Une longue epingle noire est adaptee
derriere, lorsqu'ondestine ce noeud ä
figurer sur les cheveux.

21. Second noeud en crepc de Chine
cerise melange de velours noir. Les

COll'FURE FORTIMA. |2C. RONNET CENDR1LLON.

2/. COIFFURE DOFAJRIERE.

plumetis.Un nceud de velours bleu,
en forme de chou, d'un cöte, et un
noeud simple de l'autre cöte, le com-
pletent.

27. Coiffure douairiere. — Une
jolie blonde saünee ä effile est posee
devant et derriere la passe; celle qui
se trouve par derriere se continue sur
les grandes brides, qui sont en satin
vert emeraude. Un pouff de tulle et
de ruban est pose sur le milieu de
cette passe; il est lui-meme domine par
un nceud de satin assorti aux brides.

21. NOEUD DK CRAVATE.

effiles peuvent etre rapportesou sc former ä l'aide
de l'etoffe defilee, coirune plus haut. On coupe
rextremite de la lisiere des deux cötes ä hauteur
voulue pour 1'effile, puis on tire tout simplement les
Als en travers, laissant ceux de la chaine pour tor-
mer la frange.

22. Chapeau rond en paille beige borde de ve¬
lours noir; une couronne de roses pompon s'en-
roule au milieu de coques de ruban ros •, et une
voilette de dentelle noire rejetee en arriere est
fixee ä moitie de sa largeur par une touffe de
roses pompon ä feuillage.

23. Chapeau rond en paille anglaisc borde de
velours bleu turquoise; une belle plume d'autruche
bleue entoure la passe du chapeau, et vient re-
lomber sur un üot de rubans mais, qui lui-meme
s'harmoniseavec une jolie barbe de dentellenoire.
Modeiesde M me . Moreau-Didsbury,23, boulevard
des Capucines.

24. Bonnet marquise. — Pour ce bonnet, il
2SJF laut avoir une dentelle fort haute, ou, a son de- 23. CHAPEAU ROND EN PAILLE ANGLAISE.



ar Ips barbes,
res. La gar-
ruban, et im

[, en acheve

sa forme en
lis on dispose

velours bleu,
in cöte, et un

cöte, le com-

iere. — Une
effile est posee
asse; celle qui
se conünue sur

sont en satin
.uff de tulle et
ir le milieu de
»nie domine par
>rti aux brides.

E>>

§=

■/ '^C^s^y

II,<///,- ,-//\//,w/,y, ///y, /', N°10.

m\

REVUE DE LA A\QDE

13', Quai V(
iE.





GAZETTE DE LA FAMILLE 77

28. Bonnet duchesse. — Le
poutl' du sommet de la tele
forme couronne; une rucbe de
ruban gaufre, posee en couron¬
ne, est entouree d'une bände de
mousseline brodee, tres-claire,
cette mousseline retombe sur
deux pouffs de rubans, cnca-
drant une grande bände, ega-
lement en mousseline, et qui
retombe sur le front. Les bar-
bes sont agrementees du meme
ruban tuyaute, et completees
iiar la bände, de mousseline as-

de tout ce qu'il y a de plus ele¬
gant : blonde satinee, guhlandes
de roses aux ieuillages varies et
melange de ruban de deux tons
de vert. Les pattes, qui revien-
nent sur les longues brides, et
qui sont encadreesde deux rangs
de blondes, seront d'une nuance
plus tendre que celle des brides.

30. Coiffure Rococo. — Deux
belles dentclles, assoz hautes, sont
posees pied ä pied; entre elles ser-
pente une guirlande de coques de
faule capueine; une toutl'e de-
chrysanthemesdont la traine se
continue sur les longues barhes
en crepeüneet denielle de blonde,
accompagne cette coiffure; une
barbe semblable retombe par
derriere sur le chignon.

31. Coiffure catogan. — Le fond
de cette coiffure se fait en mous¬
seline; le diademe, les retroussis
du fond, les barbes qui sortent du
noeud et la garniture du devant
sont ornees d'une dentelle fort
clairc, so'.t guipure, soit valencien-
nes. Les nceuds du dessus de la

28. BONNET DtCHESSE.

2!J. COIFFURE AMF.L1E.

sortie aux garnituresde la tete.

29. CoiffureAmelie. —Elle
est destinee ä une grande toi-
lette, car eile est un assemblage-

33. ROBE EN TAFFETAS VERT-EMERAU

32. COIFFURE NAPOLITA1NE.

tete et celui qui retombe sur
le cou en catogan sont en
belle faule bleue Louise n° 16.

32. Coiffure napolitaine
pour dame 4gee. — Deux bar¬
bes de dentelle noire, de forme
carree, sur la nuque,sontposees
sur une passe de tulle roide
noir, assez longue pour per-
mettre d'y poser les coques
tombantes de velours bleu, qui
ressortentdu pouff du sommet
de la töte. De grandcs coques
encadrent aussi un fond-filet
en tulle noir, dans leqnel doit
entrer le chignon. De longues
brides terminent cette coiffur.'.

33. Robe en taffetas vert
emeraude. — Le jupon est
orne d'un grand volant dispose
en grecque et ayant pour tete
uu agrementd'un vert plus fon-
ce, pose entre deux petites-
ruches de rubans n° 7. La
meme garniture est repetee ä
la casaque, qui est ouverte en
cceur et sert de corsage. Un
nceud de dentelle qui eom-
plete une modestie ou fichu
pose en dedans du corsage ter-
mine la toilette.

34. Robe en taffetas gris

Sauvette, orneo de volants de
taffetas decoupes en dent de
loup ou dent de rose. Dans
le bas de la jupe, ce volant
est eDcadre par deux bouil-
lonnes de meme etoffe, dontl'un
lui fait tete et l'autre lui sert de
soutien et retombe dessus
ficliu-echarpe, soit en dentelle,
soit en broderie au passe sur
lulle; ce fichu, qui forme ber-
Ihe carree ouverte encceurpar

30. COIFFURE ROCOCO.

derriere, se croise par devant, et les bouts
viennent se rattacher derriere en un gros
nceud non prepare. L'encadrement, qui
donne la forme ä cette echarpe,sefaiten cre-
pe de Chine as=or(i ä la toilette. e- bOügy.

-^

3 I . COIFFURE CATOGAN

34. ROBE EN TAFFETAS GRIS FAUVETTK.
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DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premüre toiletie. — Costumc en faille noire, avec pre¬
miere jupe garuie de trois rangs de passementerienoire,
distales les uns des autrcs. l.a passementerie represente
une Serie de riches medaillons au crochet ou en point d'Es-
pagne, remplacant la soutaclic et la broderic en relief. La
sec nde jupe, brodee d'un meine ornementde passemente¬
rie, fait tablier devant, et se degagc sur les cötes en gros
plis faisant revers; le corsage, ajuste et cauibre, se termine
par six basques carrees, encadreesdu meine ornementde
passementerie. Les manchess:>nttres-originaleset tres-
fantaisistes,s'arrfitantau coude avec un ornementde pas¬
sementerie,un boi illonie de faille et une pagode de faille

fcrodee de passementeried'un nouveau sty'e. Farnese en
dcntellemalines autour du cou. Un volant de malines de-
passc le bord de la pagode. Gants gris argenl, a quatre bou-
tons, brodesnoir. Bottincs de chevreaunoir piqueesrouge;
cbapeau en velours noir avec ruban ds faille noire lisere
ponceau,et un panache de plumes flotlant derriere.

Deuxihne toilette. — Costume en velours bleu de Sevres,
rave ä cötes faisant fantaisie. La premiere jupe, toutc unie,
est festonnee de soie torse bleue as=ortie,et bordee d'un
feston de satin bleu. La seconde jupe, faisant tunique, est
festonnee et brodee de la meine nuance. Le corsage prin¬
cesse., boutonne dans toute sa hauteur, sans ceinture,sc re-
Irousse derriere en gros pouff, avec flots de reps, si le cos¬
tume est festonne en soie, ou flots de satin, si le costume est
brode de satin. Manchesajus'ees tombant toutes droites,
festonneessur une double manchette de valenciennes,et
manches dolman partant de l'öjiauleet se rcliant par der¬
riere a la casaque princesse.Col droit en toile et cravate de
ertpe de Chine bleu echelonneede cascades de valencien¬
nes. Chapcau de feutre noir, avec rubans de faille et de ve¬
lours bleu, tombant en echarpe derriere el attachantun bou-
quet de plumes noires et bleues. Botlines d i cbevreau noir,
piquees bleu. Ombrelle Maintenon cn faille noire et bleue;
manche d'ebene noir, avec pomme d'or.

Troisihne costume, — Fillette de 10 ans. Costume en
popeliiiemarron garni de biais noirs et de passementerie
faisant soulache.La premiere jupe est ornee de cinq biais et
d'une arabesque de passementerie surmontantles biais. Le
seconde jupe, decoree de meine, se gonflc en paniers sur
les cötes. La petite casaque chamarree de broderie,de sou-
tache et de galons, s'ouvre carrement derriere et sur les
cötes, avec larges manches faisant etole chamarreede cha-
que cöte et se degageantde l'epaule. Coiffure en cheveux
relevessur les tempes,avec longues nattes fiottantes. Cha-
peau noir, avec plumes marron et ruban marron. Bas gris;
rayes marron, avec guetres marron et b itlines de chevreau
noir.

OURRIER DE LA [ODE

II n'y a pas que la politique qui s'agite; la mode
en fait autant, et la guerre est döclaröe entre les
jupes unies et fiottantes et les costumes ä paniers et
ä falbalas. C'est un clironiqueur du Constitutionael
qui veut bien condescendre ä s'oecuper de nos Chif¬
fons, qui nous donne cette nouvelle.

Mais ce clironiqueur, qui signe Bachaumont, ne
serait-il pas une chroniqueuse, ou plutöt une femme
elegante qui suit le mouvement de la mode et des
salons. II est vrai qu'en haut Heu (n'allez pas croire
que nous fassions la moindre allusion ä Versailles
ni ä la politique) on va decreter la robe princesse
toute unie, teile que nous l'avons döjä portee, tres¬
sobre d'ornements et tres-belle comme tissu.

Ce n'est pas une innovation, c'est une restaura-
tion. On devait s'y attendre : la crinoline, en tom¬
bant, devait entrainer tout le reste; c'est ce qui va
se produire peu ä peu. La mode ne s'aecentue pas
d'un jour ä l'autre; comme tout pretendant au pou-
voir, il faut qu'elle se fasse aeeepter. Si les costu¬
mes doivent disparaitre, ils s'en iront les uns apres
les autres : il y a toujours des retardataires. Quant
ä la robe unie, avec jupe flottante, sans aueune gar-
niture, si eile est distinguee et charmante pour toi¬
lette de salon et d'interieur, eile sera toujours ge¬
nante et incommode pour toilette de promenade ä
pied; c'est pourquoi on avait adopte le costume
court. Nous sommes loin de ne pas accueillir la
jupe unie avec tous les egards qu'elle meriie; eile
grandit et elance les femmes un peu fortes, et eile
leur imprime un grand type de distinetion. Mais
que vont dire les femmns maigres, reduites comme
toilette ä leur plus simple expression ? elles vont
protester. La jupe unie a fait son apparition ä l'hö-
tel Duchatel et ä l'hötel Rothschild; mais, quoi qu'en
disent Bachaumont et tous les reformateurs de la

mode, les paniers Dubarry, les retroussis Marie-
Antoinette et les falbalas Trianon avaient une gräce
et une coquetterie toutes feminines. Les jeunes
femmes et les jeunes filles n'auront pas de si long-
temps des allures plus charmantes et plus seyantes.

1 C'est pourquoi elles renonceront difficilement aux
costumes Louis XV et Marie-Antoinette. Puisque la

i jupe unie comporte un cachet severe et grandiose,
I eile devrait 6tre l'apanage des femmes d'un certain
1 äge, qui se rendent ridicules avec des toilettes pom-

padourees. Nous vous tiendrons au courant de la
lutte engagee entre les jupes unies et les costumes
Louis XV.

N'accueillons pas trop vite les fausses nouvelles.
I Pour trois ou quatre belies dames qui ont arbore
! la robe unie pour s'habiller d'une facon exception-

nelle, est-ce ä dire que toutes les autres femmes
vont renoncer tout d'un coup aax costumes brodes
et festonnes et aux noeuds de ruban?

II est encore uneautre mode annoncee par lesport
dont nous n'avons eu jusqu'ici aueune nouvelle,
c'est la reapparition du spencer. Qu'est-ce que le
spencer? Un corsage sans basques, et tous les nou-
veaux corsages se fönt ä basques et ä postillon der¬
riere. Admettons que le spencer reparaisse; il serait
modifie et prendrait un autre nom. Est-ce qu'il y a
quelque chose de stable en France? La mode subit
des transformations et des revirements qui fönt ac-
tualite tout en tournant sans cesse sur elle-meme.
La mode qui disparait est b'.en süre de revenir pre-
sentee sous une autre forme.

Ce qui est positif, c'est que les costumes Louis XV,
fönt genre et vogue en ce moment, et qu'ils auront
les honneurs du printemps.

Nous engageons nos lectrices ä broder leurs cos¬
tumes de cachemire et leurs carricks ä deux collets.

II y a des dessins de soutache qui s'executent
tres-vite, tant ils sont courants et faciles. Quand on
n'a pas le temps de soutacher ni de festonner ses
costumes, on les borde d'un petit galon de satin
noir qui suit les ondulations du feston.

Les nuances vives et franches sont abandonnees
pour les teintes fernes et mortes. C'est l'ombre de
la nuance qu'on recherche; la nuance eflacee, aussi
bien en teintes foneees qu'en teintes claires. Les ro¬
hes fanöes peuvent donc se porter, si on a 1'etofle
nöcessaire pour les faire ä la mode du jour.

Les plisses et les volants vont se doubler d'une
couleur diflerente; par exemple, les plisses d'une
etoffe en faille brun dore" se doubleront de bleu de Se¬
vres, et les volants d'une robe de faille ou de pope-
line gris tourterelle, de rose, de bleu pale, de lilas
ou de vert grenouille. On parle de faire revivre les
etoffes brochöes du temps de Louis XIV et de
Louis XV. La tentative n'a pas reussi il y a quel¬
ques annees, et les etoffes unies ont conserve toute
leur preponderance. II est aussi question de costumes
en cretonne illustree de fleurs de couleur comme nos
trisa'ieules en portaient.

Ce qui pouvait etre d'un certain luxe autrefois,
ne le serait plus aujourd'hui, la cretonne etant ex-
clusivement reservee comme tenture d'ameuble-
ment.

Et pourtant les costumes en toile de Saxe grise et
blanche, destinee aux Services de table, sont con-
fectionnös pour la saison des eaux, par les gran-
des maisons de couture. N'anticipons pas sur les
modes nouvelles. Attendons!... Les transitions de
temperature, qui tantöt nous donnent un prin¬
temps tout ensoleilk5, et tantöt un ciel brumeux et
glacial, nous obligent ä porter encore le velours, le
satin et les fourr'ures.

Pour -toilette de soiree, on porte beaueoup de
manteaux de cour se detachant de la jupe touchant
terre, et faisant traine et double jupe ouverte en ta¬
blier tout ä la fois. Ces manteaux de cour sont dou-
bles d'une nuance tranchante et se retroussent en
revers sur les cötes, retenus par un gros nceud
echarpe, soit en reps, en faille ou en crepe de Chine
frange. 11 y a plusieurs fagous d'ornementer et de
disposer ces manteaux de cour, qui, tout en ayant
grand air, sont une economie de toilette.

La premiere jupe, touchant terre, peut servir de
toilette de visite ou de diner, avec un fichu de den-
telle. Le manteau de cour qu'on ajoute constitue
une toilette de soiree.

Tout en s'oecupant des toilettes de soiree, il ne

faut pas negliger les toilettes printanieres, car le
soleil peut nous surprendre d'un jour ä l'autre.

Nous pouvons vous donner une aouvelle positive.
C'est que le foulard ä fleurettes de style Pompadour
va debu ter dans la saison printaniere avec un succes
immense pour la tunique Dubarry, completee d'une
casaque egayee de ruches et de noeuds de rubans de
faille; ou pour tunique princesse, avec corsage cam-
brö tenant ä la tunique relevee en pouff par derriere
avec des neouds de rubans. Ces tuniques en foulard
ä fleurettes Pompadour tranchent sur des jupes
de foulard uni, soit marron dore, soit violette des
bois, soit gris argent, gris russe, rubis, noir de
Chine, bleu de Sevres. Le foulard ä fleurettes sera

assorti, comme teinte, ä la nuance du jupon.
Oü trouver ce foulard ä fleurettes Pompadour,

nous dira-t-on? Dans la premiere maison de Paris,
ä YUnion des Indes, 1, rue Auber, en face le nou-
vel Opera. C'est l'Union des Indes qui a toujours
le monopole des nouveaux tissus. C'est eile qui
a lance le foulard cachemire dont le coloris et
le relief ont la richesse de la broderie indienne, et
qui reproduit de si somptueuses robes de chambre
ä un bon marche relatif. C'est encore hl Union des
Indes qu'on trouve exclusivement le foulard croise,
le foulard faye, le veritable crepe de Chine, de pro-
venance directe et fabrique uniquement pour
l'Union des Indes. Et le crepon de l'Inde, ayant le
grenu et le nacre du crepe de Chine, tout en offrant
la force du foulard. Nous vous dirons dans un pro-
chain courrier les actualitös de printemps que
l'Union des Indes va produire. Mais vous pouvez
lui demander la collection de ses echantillons 'de
foulards unis, h pois, ä rayure et ä fleurettes, et
eile vous les expediera franco, ä destination.

Vicomtesse de renneville.

S0USCMPTI0NPATRIOTIQUE

DES FEMMES DE FRANCE
POUR CONCOURIR

A LA LIBERATION DES DEPARTEMENTS OCCUPES

L'ceuvre du rachat de la patrie, inauguree par les
femmes de France conserve son caractere tout spontane
et demeure en dehors de la tuteile gouvernementale.

Elle reste une de ces grandes entreprises d'initiaüve
privee si familieres a l'Angleterre et ä l'Ameriiiue, et
que jusqu'ä cette heure notre pays ne connaissait que
par ou'i-dire.

C'est ä nous autres femmes de France ä en assurer
la reussite et ä rassembler les milliardsde la delivrance,
comme les femmes des Etats-Unis ont su reunir les
dollars pir centaines de millions, alors qu'il fallul se-
courir les blesses durant la guerre de secession.

La centralisation des fonds recueillis sur tout le terii-
loire sera facilitee par la mesure que vienUdeprendre
M. le ministre des flnances :

M. Drouyn de Lhuys, president du Comite geniral
de la Souscriptionpatriotique dus Femmes de France
pour la liberation du territoire, a regu, le i" mars, la
lettre suivante de M. le ministre des flnances :

Monsieur,
Vous avez demande que les receveuis des flnances et les

peivepteur»fussent appe'es ä recevoir toutes les sommes
destineesä la liberation du ten\to're, et que ces sommes
fussent versecs ä la Banque de France au credit de la sous¬
cription.

J'ai l'houneurde vous faire connaitre que, par unecircu-
lüirc du 23 janvier dernler, les agenU du Tresor ont etc
autorisesä recevoirlesdik.; souscriptions et ales transmet-
tre au caissier central du Tresor.

Des Instructions ont ete donnecs ä ce demier comptable
pour que, suiv^nt votre desir, les sommes recueil ies ou
centraliseespar lui soient versees ä la Banque de France les
l ,r , 11 et 21 de chaque moi>.

Je compte, en outre,prescrireincessamment aux tresoriers
generaux d'adresserk la caisse centraleles listes nomina-
tives des souscriptions en meme temps quo les sommes en-
caissees, de teile sorte que chaque fois que la caisse cen¬
trale effectuera un versementä la Banque, 1'adminisiratiou
des flnances sei a en mesure de vous remettre les listes cor-
respondantesavec un bordereaurecapitulatif.

Agreez, etc.
Le ministre des fina/tees,

POUYE i-QUERTTER.

Le mouvement patriotique, du reste, s'accrolt de
jour en jour, et de merveillcux rtsultats sont obtenus
par les comites qui partout rivalisent de zele.
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Citons quelques chiffres :
La souscription de la ville d'Elbcuf s'elevait, ä la fin

de fevrier, ä -289,025 fr. 33. Ä Nevers, le comite avait
reuni, ä cetle date, plus de 525,000 francs. Bourbonne-
les-Bains avait souscrit 32,000 francs. A Pont-ä-Mous-
son, le chiffre depassait 80,000 francs, non compris les
objets d'or et d'argent qui sont considerables.

Une premiere souscription ouverte,ä Paris, ä l'Ecole
polytechnique, a pmduit 67,691 fr. 50.

Le eure de la ville de Montargis, dans une quöte en
son eglise, a recueilli des sommes et des bi.joux qui
peuvent s'elever ä 20,000 francs, chiffre ä ajoulcr ä
18,000 francs qu'avait produits \;ne quete ä domicile.

Je prends ces quelques chiffres au hasard. Us ont
leur eloquence et repondent victorieusement aux rares
detracteurs et aux qui Iques inrredules que renconire
encore l'ceuvre de la delivranre.

£*•

lES IJENUS DE LA f AIS0N

Mars.

MENÜ DUN DINER DE 10 A 12 PERSONNES
POTAC!

Consomn e aux pätes d'Italie.
HOBS-d'cEUVRE CHAl'I)

Ooquilles de moules.
RELEVK

Jambon aux i'pinards.
ENTRF.ES

Epigramme d'agneau a la Chicoree.
Darne de saumon ä la remoulado.

ROT
Canetons rötis.

F.NTREMETS

Asperges en brauches.
Eclairs au cafe.

MENÜ D'UN DINER EN MAIGRE

Potage-julienne maigre.
Morue ä la hollandaise.

Riz ä la creole.
Carpe au bleu sauce ravigotle.

Sa'ade de laitu>'s aux oeut's.
Fondue au fromage.

Correspcndance. — « A quel moment, rac demande-
t-on, faut-il servir les legumes? est-ce avant ou apres le
röti? )>

C'est une vieille question sur laquelle les avis se parta-
gent avec des raison* egalement bonnes.

Je donnc simplement le mien.
Dans im diner ä plusieurs Services, les legumes doivent

etre mis sur la table avec les röts et offerls apres eux ; ce
ne sont alors que des accessoires generalement peu fetes.

Si, parfois, il est i rraindre que le gont des convives ne
soit emousse par la sueculence des entries, c'est au cuisi-
nier ä clore le premier Service par un mels qui repose, et
rende a cet organe les qualites necessaires ä la religieuse
appreciation du second service. Employer ä cet elfet des
legumes serait empäter l'estoinac et nuire ä l'appeti t.

Tout au contraire, dans les diners de famille, quand les
legumes ne sont pas un aecompagnement du röti, il est bon
de les manger avant; car d'habitude, ü la suite du röti, on
prend de la salade et on passe immediatement aa dessert...
ii moins cependant qu'un plat de douceur n'oblige ä im
agreable retard.

Je le souhaite ä tous chaque jour.
LE BAROil »RISSE.

LA LEGENDE

DES JeMMES jfRANQAISES

JULIENNE DUGUESCLIN.

A denx lieues du Mont-Saiut-Michel, ä trois
lieues d'Avranches, sur les lisieres de la Bretagne et
de la Normandie, s'elevait, en 1360, le chäteau de
Pontorson, dont la haute tour laissait flotter an vent
la banniere de messire Bertrand Duguesclin.

Bertrand Duguesclin n'ötait pas encore, ä cette
epoque, le brillant connetable dont le nom seul
mettait l'ennemi en döroute, dont la vaillante öpöe
servait de s upport au tröne öbranlö de Charles V.

U n'ötait alors qu'un obscur gentilhomme, et ne
commandait guere qu'ä une centaino de lances.

On le connaissäit ä Bennes, oü siögeait le conseil
des seigneurs demeures fldeles ä la cause de Joanne

la Boiteuse, duchesse de Blois, legitime höritiöre du
defunt duc de Bretagne.

On le redoutait ä Avranches, oü commandait
l'Anglais Jehan Felleton, qui tenait parti pour le
comte de Montfort, rival de la duchesse.

II venait meme d'avoir une entrevue, ä Paris,
avec le roi de France, qui l'estimait comme un
brave et loyal soldat, et avait daignö signer de sa
propre main son brevet de commandant.

Mais Ton eüt bien etrangement surpris le roi
Jean II et le dauphin Charles, son fil=, si on leur
eüt dit que de ce Breton, laid, malbäti, lourd et
trapu comme un rustre, ils solliciteraient bientöt
l'amitiö Adele et les robustes coups d'öpöe.

Je ne sais si, le jour oü commence ce röcit, le fu-
tur connötable avait la prescience des grandeurs
que lui reservait l'avenir.

Le prösent, en tout cas, ne lui souriait guere.
Les environs de Pontorson, ravages par les ineur-

sions journalieres des garnisons ennemies, presen-
taient le plus dösolant spectacle.

Partout des champs incultes, partout des chau-
micres en ruine.

Les paysans avaient fui.
Les uns s'etaient refugies ä l'ombre de la ban¬

niere anglaise.
Les autres avaient demande protection aux lis

d'or de France.
Tous n' vaient qu'une pensee : mettre leur per¬

sonne et leurs troupeaux ä l'abri .'es violences de la
soldatesque.

Les champs restaient en friche ; les prairies etaient
veuves de leurs bestiaux aecoutumös. Les rbres,
mutilös par »a hache et l'incendie, refusaient de pro-
duire des fruits que les hommes n'ötaiont plus lä
pour cueillir.

Tel <?tait le tableau que contemplait melancoli-
quement messire Bertrand Duguesclin, du haut de
son manoir.

Un gros pleur scintillait ä travers les öpais sour-
cils qui ombrageaient ses yeux.

II pli sait le front avec colere, et murinir ait, en
torturant de la main droite la garde de son epee :

— Pauvres gens! malheureux pays! Quelle revan-
che il faudra prendre contre l'ötranger pour vous
venger dignement!

Au dedans du chäteau de Pontorson, une rumeur,
ä laquelle Bertrand n'avait pas pris garde jusqu'a-
lors, montait vers lui en grossissant de minute en
minute.

C'etaient des cris, des bruits confus, des voeifera-
tions qui, contenus d'abord, eclaterent tout ä coup
comme une fanfare.

Duguesclin se retourna brusquement.
11 vit devant lui lescent hommes d'armes qui for-

maient la garnison de la forteresse.
Non plus, comme aux grands jours de parUde, la

lance au poing, l'air martial, le casque ötincelant;
Mais häves, deguenillös, menacants, en desordre.
A cette vue, un eclair terrible jaillit des yeux au

gentilhomme breton.
Mais, reprenant soudain cet air de bonhomie qui

trompa tant de fois l'ennemi sur son compte, il fit
un pas vers les mutins.

— Eh! que se passe-t-il donc, mes enfants?de-
manda-t-il, comme s'il n'eüt rien compris ä ce tu-
multe.

Les soldats resterent un moment interdits sous le
clair regard et la voix ä demi railleuse de leur chef.

Mais bientöt ils s'enhardirent.
— Messire capitaine, röpondit un des plus vieux

de la bände, me sera-t-il permis de faire parvenir
jusqu'ä vous les plaintes et les griefs de mes compa-
gnons d'armes?

— Parlez, röpondit Bertrand d'un ton bref.
— On dit, reprit le vieux soudard, que les soldats

de Montfort ont tout ä profution, le pain, le vin, la
bonne cherer ils s'en donnent ä cceur joie, et l'ar-
gent, qu'il vienne d'Angleterre ou de France, ne
leur raanque jamais, tandis que nous.....

— Les soldats de Montfort sont des pillards sans
vergögne, traitres h leur patrie, traitres ä leur roi,
ne vivant que d'exactions et de rapines.

— Ils s'enrichissent, tandis que nous mourons
de faim.

— Us souillent leur honneur; mais vous, braves
compagnons qui etes l'espoirde la patrie, les soldats

d'un roi loyal et les Champions de Dieu, vous
aecomplissez la destinee de tout veritable Chevalier,
en defendant la cause de la justice et le sol de la
France contre l'envahisseur.

Les mutins se regarderent.
Mais celui qui avait pris d'abord la parole, en-

hardi par les regards de ses compagnons, reprit :
— Tout ceci, messire, est foit juste assuröment et

serait pour nous sans replique, si seulement nous
avions recu la solde qui nous est due depuis trois
mois.

— Vous la recevrez, dit Bertrand.
— Quand?
Le capitaine breton se gratta le front.
— Considerez, dit-il avec une politesse pre?que

obsequieuse, que depuis un an que la guerre est en-
gagee, ce pays-ci en a Supporte toutes les horre irs.
L'Anglais a ruine les campagnes, et loin de tirer
quelques ressources denosvassaux appauvris, dame
Tiphanie Baguenel, ma femme, dont la bonte vous
est connue, a du leur venir on aide. Fille a vendu
pour ce faire, ä des traflquants de Bennes, ma belle
vaisselle d'argent donl j'avais heritede mes aieux,
et jusqu'ä ses bijoux de mariage. Vous avez donc
tort de vous plaindre, mes compagnons. Si la chere
est maigre, du moins ne nous a-t-elle poiutmanque
jusqu'ä ce jour; quant ä la somme qui vous est
due, daignez attendre, ainsi que je le fais, une
bonne aubaine qui fasse tomber dans mon escar-
Cflle les ecus du roi Edouard.

— Attendre encore! II y a trop longtemps dejä
quo nous attendons! grommelerent les hommes
d'armes.

— Ouais! Qu'est-ce ä dire?... exclama Bertrand
quela colere commencait ä gagner.

— Felleton, tout Anglais qu'il soit, ne marchan-
derait pas nos Services et.ne nous ferait pas attendre
la solde.

— Par Notre-Dame Guesclin ! s'öcria Bertrand,
celui qui a prononcö ces paroles est un couard et
un traitre! et je lui ferai rendre gorge sur l'heure !

En disant ces mots, il tira sa longue epöe et fit un
pas vers les mutins.

Ceux-ci s'agitaient tumultueusement.
' Quelques-uns, dociles ä la voix de l'honneur,
firent mine de se ranger aux cöt«5s de leur chef pour
le defendre.

D'autres, dösirant rt^ster nealres, se retirerent en
un coin du rempart.

Mais la plupart so disposcrent ä tenir tote ä Boi-
trand ; une voix parla meme d'abattre le pennon
du capitaine et d'arborer ä sa place la banniere an¬
glaise. Le desordre ötait ä son comble ; la garnison
de Pontorson allait ontrer en lutte ouverte contre
son chef, et Duguesclin, presque seul contre tous,
auralt probablement suecombö sous le nombre, si
deux femmes ne se fussent jetees entre lui et ses
soldats.

Leur apparition inattendue arreta momontane-
ment le tumulte.

L'une d'elles etait Tiphaine Baguenel, femme du
sire Duguesclin; Lautre portait le costume de novice
des religieuses bönedictines.

Bertrand, ä la vue de cette derniere, sentit sa co¬
lere s'övanouir, il courut ä eile en s'öcriant :

— Vous, vous ici, ma soeur Julienne!
— Moi-mcme, messire mon frere; mais, grand

Dieu, que se passe-t-il cöans? L'Anglais est-il d'a-
venture maitre de la place, et n'ai-j« echappe ä la
poursuite obstinöe du gouverneur d'Avranches que
pour venir tomber ici entre ses mains ?

— Que dites-vous? Felleton vous poursuivait ?
— Oui, mon fröre. Hölas! en quel temps de mal-

heur vivons-nous? Les möcröants ne respectent
rien, pas meme les couvents, pas meme les öglises.
Tout leur semble bon sujet de proie, meme les
choses saintes.

Les soldats de Duguesclin avaient un sentiment
qui dominait en eux tous les autres : le respect de
la religion.

Au röcit que faisait la soeur de leur capitaine,
frömirent d'indignation.

'A suivie).
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80 REVUE DE LA MODE

LES PLANTES DEPARTEMENT

Occupons-nous, cette fois encore, des plantes des salons;
avec lavenue des beaux jours, nous aurons bientöt ä passer
on rtvue les fleurs qui embellissent les parterrcs.

Dragonnier tricolore pyramidal. Le dragonnier que
represente notre gravure est im arbrisseau elance, assez
gröle, pouvant atteindre trois ou quatre metres, peu rami-
fie, et, en raison de sa tige allongee, termine par une belle
touffe de feuillcs; les feuilles aiteignent de 30 ä 35 centi¬
metres de longueur; les fleurs, petites et assez jolies, sont

DRAGONNIER TRICOLORE PYRAMIDAL.

d'un blanc rose ou violace. Mais ce qui feit le charme de
cette plante, c'est la splendeur du coloris de ses feuillcs,
d'un beau rouge luisant sur les bords et d'un vert brillant
vers le milieu; l'effet en est admirable dans une collection
de serre et pour l'ornement des salons.

Cette plante, qui exige la serre chaude, une bonne terre
riohe et meuble, se multiplie par les rares drageons qu'elle
donne au pied, ou par les rejetons qui se produisent sur le
Ironc et au sommet, quand on en coupela tete dans ce but,
au-dessus des feuilles : tete dont le bouturage reussit aise-
ment et sous clocbe.

Bögonia ä veines en dedale. — Ch. Lemairc, decrivant
le premier cette magnifique espece, n'a pas craint de dire
d'elle : « C'est la perle, le bijou de tous les begonias, pas¬
ses presents, nous oserions dire : i'uturs. »

Le nom de cette plante exprime bien le reseau tres-serre
et vermiculaire, aux nervures d'un beau brun qui ornent la
face superieure des feuilles et tranchent sur leur vert clair
et luisant; les feuilles sont longuos de 20 centimetres et
larges de l ä et plus ; le dessous est luisant et muni de poils
epars. Toutes les divisions des fleurs sont vivement striees
et coloriees de rouge. Les jeunes fruits sont ä la fois roses,
blancs, verts et piquetes de cramoisi.

La eulture des begonias est tellement repandue aujour-
d'hui qu'il est ä peine utile d'en dire ici quelques mots.
L'espece qui nous oecupe doit etre rempotee aumoins deux
fois par an; la premiere avant le renouvellement de la Vege¬
tation la seconde apres la ftoraison. Pendant toute la belle
saison' on la laissera dans une serre temperee, pour la ren-
'rer p'endant l'hiver en serre chaude. La multiplication est
des plus faciles, par la Separation des drageons ou le boutu-
ra°"e des rameaux et memo, au besoin, par celui des feuilles
ou° section de feuillcs, mais toujours ä chaud et sous
c1o cbe •

Dicorisandro ondule. — Cette belle et curieuse espece
nous vient des Cordilleres; c'est en penetrant dans les gor-
ges etroites creusees par les torrent* qui descendent de
i'cs montagnes pour se jeter dans les alfluents de l'Amazone
queM. Wallis la trouva dans lesfissures de rochers. Recue
par M. Linden, dans son etablissement horticole de Bruxel-
les, eile a ete designee par lui sous le nom de Vndata
(ondulee, pareille ä l'onde), pour rappeler d'un seul mot le
caractere particulier donne par le Createur au feuillage de.
i-e te plante, qui ressemble ä de l'eau agitee par une brise
legere et surlaquelle miroitent les rayonsde la lune divises
on lames par les nuages ou par l'ombre des arbres.

En effet, tandis que ses feuilles presque rorrdes, terminees
en pointes, sont transvcrsalcmcnt et regulierement ondulees,
des bandes de eouleur vert fonee, alternant avec d'autres
bandes de eouleur vert pale ä reflets argentes, les parcourent
de la base au sommet. Ajoutons & cette beaute de la face
superieure que le dessous ofl're le contraste d'un coloris
rouge pourpre satine, et nous aurons esquisse ä grands
traits les qualites ornementales de cette belle plante dont la
floraison est attendue avec une vive impätience par les
amatcurs.

Elle est encore trop peu connue pour qu'il soit possible
de dire tout ce qu'on pourra en tirer pour la decoration des
appartements. Mais en admettant qu'elle refuse de s'accli-

REGON1A A VEINES EN DEDALE.

DICORISANDRE ONDULE.

mater dans les salons, eile sera toujours un bei ornement
pour esserres chaudes.

Elle exige de bonne terre de bruyere un peu sableuse, des
arrosements et des bassinages proportionnes ä la force ve¬
getative. Sa reproduetion s'opere par bouture.

Dieüenbachie de Baraquin. — Cette plante est origi-
naire du Bresil; eile a ete decouverte, dans la province de
Para, par M. Baraquin, qui l'envoya ä la maison A. Vers-
chalTelt,de Gand. Ses feuillcs oblongues n'ont pas moins de
12 ä 15 centimetres de diametre; la nervure du milieu est
blanche ainsi que les petites nervures paralleles; de nom-
breuses taches Manches, semees cä et la surla feuille, tran¬
chent sur le beau vert brillant du fond.

La eulture de cette plante de serre chaude ou de serre
temperee est facile. Elle se reduit, si l'on veut l'avoir belle,
atenirla plante dans deux perio des differentes : Vegetation
et repos. Elle exige de la terre de bruyere tourbeuse; il
faut bien drainer le vase dans lequel on la eultive et donner
des arrosements frequents pendant la Vegetation.

La multiplication s'opere par troncons de tiges, que l'on
obt:ent en la decapitant et en bouturant la tete : le stipe
repousse des yeux ou bourgeons nombreux, que Ton bouture
ä leur tour sous cloche ä l'etouffee des qu'ils ont developpe
deux ou trois feuilles.

Noussommes redevablcs de l'etude qui precede ä l'obli-
geance et au savoir de M. J. Rothschild, l'editeur dulivre
si estime des Plantes ä feuillages colores.

PETITECORRESPONDANCE

A la Chapelle pres Orleans. — Nun, madanie, je ne vous ai
point fait a'infidelites et n'ai point envie de vous en faire;
le manque de Signatare a ete le fait d'un simple oubli ä l'im-
primerie; nous avons pris en bonne note toutes vos observa-
tions; laissez-nous grandir, et vous verrez que nous con-
naissons toute la valeur de notre public, et que nous pre-
nons les femmes, et le röle qu'elles doivent remplir dans la
societe, reellement au serieux.

M mc R., ä. Paris, a du recevoir le patron desire.
j\fm<s &. D. aura le patron de chemise anglaise pour

bebe; mais pour le bonnet coulisse, it n'est pas de patron
special; ceux que nous donnons sur nos Supplements peu-
vent suffire; on prepare ses coulissessur une bände droite,
plus ou moins rapprochees, suivant sa patience, comme on
te ferait aux petits plis, et ceci fait, on pose son travail£sur
patron et on lc regularise. •■'^flit

.U,llu Ji. C — Sivous \oulez un dessin special, adres<ez-
vous ä M. L'Evöque, 60, passago Choiscul; il aurait alors
besoin de vos mesurcs et de votre patron exaet, et il pour-
rait vous dire le prix; mais un devant de corsage du des¬
sin par vous desire sera donne; s'il vous suffit, je vous
renverrai l'argent que vous avez adresse pour cet objet.

M. C. C. i.i L -i Vous pouvez compter que la prochaine
planche jauue vous apportcra le dessin de soutache assorti
au pale tot elegant donne dans nos premiers numeros. Si
le chapeau alsacien se porte, certainement la Revue sera la
premiere ä en donner le dessin.

En desirant le retour du printemps, je ne puis vous don-

nlEFFENBACBIE DE BARAQUIN.

ner l'cxplication desiree sans lc secours des dessins; ex-
plications et dessins viendront en leur temps.

Je suis heureuse, je vous L'avoue, de votre approbation
pour l'explication du bas; je pense que par col ou lacettc
anglaise, vous voulez parier de la guipure Renaissance; le
modele que vous recevez aujourd'hui, atteiut-il votre but,
sinon avisez, et expliquez-vous clairement.

M me C.,ä L. — Pour la casaque polonaise, je m'etais ce-
pendant arrangee de facon ä ce que l'on en comprit les
replies, en en faisant dessiner la Silhouette aux n os 22 et 23;
vous vovez l'ensemble du patron comme s'il etait pose tout
ä plat: le replie simple est indique par une legende, et le
second, qui est double, est indique aussi en long par une
deuxieme legende, et cela au dos comme au devant. Je
pense maintenant, madanie, que vous reussirez; c'est, vous
le savez, notre plus grand desir.

M"* E. V., ä Ä.'a. du recevoir le patron; mais priere une
autrefois de mioux desiguer; il y atant de differents genres
de robes de chambre de dames !

M. Ch., ä V. — Demande de patron inscrite.
M me M. V., ü -f., aura les chiffres tels qu'elle les desire.
J/ ine P. D.,k Paris. — Les chapeaux dontaparle M me de

Renneville se trouvent chez M lle de Bongars, 1, med'Antin.
E. BOUGY.

i^EBUS

EXPL1CATION DU DERN1ER REBUS

C'est pendant l'hiver surtout que la belle saison est ap-
preciee.

P\ItIS. — 1MPBIMERIE POCOIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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OESCRIPTIONSDES GRAVURES

1. Toilette de ville.—Robe
de läille gris argent, ornee
dans le bas d'un haut volant
monte en tuyaux d'orgue;
l'interieurde ce volant, que
l'on apercoit de place en pla¬
ce , est double de tafretas
bleu turquoise,ainsi que les
replies du haut du volant,
dont les pointes sont illus-
trees de glands assorlisä la
doublure.

Casaque en faule noire re-
evee en retroussis sur les

cötes ; une echarpe en ruban,
partant du haut de l'epaule,
ramassedans son pli le re¬
troussis de la casaque.

Manchesouvertes garnies
de guipure plus basse, ma;s
assortie ä celle qui en -
toure les basques du vete-
ment; chapcau en paille d'I-
talie orne de rubans de faille
bleue, entremeles d'une guir-
lande de roses.

2. Dessous de lampe ot-
toman. — Les details et les

^W^v.
1. toilette de vilie. — Modele de Mme Lamy, 3, rue Seribe.

cxplications de cet ouvrage
se trouvent sur notre Supple¬
ment de ce jour, patrons 5
et 6.

3 ä 6. Pelote porte-bi¬
joux. — Cette pelote s'ou-
vre, et par consequent son
interieur, qui est capitonne,
doit avoir son utilite; nous
nous en servironspour res-
serrer nos bijoux qui n'ont
pas d'ecrins spociaux, etceux
que nous abandonnons le soir
en nous couchant. Ce petit
meublc peut egalementnous
servir de boite ä ouvrage ;
nous y enfermeronsdes ci-
seaux, des aiguilles et du fil;
mais avant de nous occuper
de ce qu'il pourra contenir,
il laut le confectionner. Nous
broderonsd'abord sur cache-
mire rouge ou noir, des tons
les plus varies et les plus
heurtes, le dessus que repre-
sente notre dessin 4.

Le patron, en grandeur
exacte de la broderie, se
trouve sur notre Supplement,
patron 3.

Cette broderie se fait au
plumetis et au point lance si-
multanement.

Passonsau montage de la
carcasse ou boite. Si vous ne.
pouvez la faire executer sur
place, vous pourrez la deman-
der i la Pensee, maison Hen¬
ri, 5, faubourg Saint-Honore.

Sur lo cöte extericur du
couvercle,posez une couche
d'ouate pour former la pelote;
doublezcette ouate et posez
sur le tout votre broderie
que vous attacherez solide-
ment; placez autour du cou¬
vercle une ruche executee en
plis creux, comme le montre
notre dessin n° ä. Une tor-
sade ou legere corde.liere
cacherä la tete de eette ruche.

Nous allons maintenant
nous occuper du dessous,
c'est-ä-dire de la boite. Un
plisse regulier sera passe
tout au bord du haut de
la boite, et fera pied ä une
ruche semblable ä celle du
couvercle;mais les plis de la
ruche du bas seront plus es-
paces, moins rapprochesque
ceux de la ruche du couver¬
cle; quant au plisse, voiei
comment il s'execute:

Prenez un ruban ayant un
peu d'appret, si c'est possi-
blß; faites un. pli plat dans
toute sa. largeur; puis ra-
battez sur elles-memesles
cornes de ce pli plat, et cela,

m
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bien entendu, de chaque cöte. Maintenez par un simple
point de bäti les plis et les cornes; passez ä un sc-
cond pli, qui doit etre bien proportionne avec le Pre¬
mier, et rabattez-en les cornes.

Reste ä orner l'interieur de la boite qui sera double
en satin pique.

7. Carr6 au crochet et lacet dentele. — On prepare
sa rosace du milieu, soit ä l'aide du crochet, soit ä l'aide
de l'aiguille. Cette rosace se compose de lacet dentele
tourne sur lui-meme en colimacon, et ayant 4 rangs d'e-
paisseur ou de relief.

Executons maintenant les rangs de carres au crochet.
On tourne tout autour de la rosace, en faisant simple-

ment des grandes triples brides. II ne s'agit que de faire
attention aux angles; cela sre ropeto, bien entendu, 4 fois,

{" rang. — 5 chainettes, 3 maillcs d'intenal-
les en dessous, 5 chainettes.

2' rang. — Un demi-point pris sur le haut de
l'une des dents du rang precedcnl, 5 chainettes,
un demi-point pris sur la dent suivaute, 5 chai¬
nettes, elc.

3e rang. — Un demi-point sur le haut de la
dent du 2e rang, 5 chainettes, un demi point sur
la dent suivante ; glisser ses mailies eutre les deu*

3. PEI.OTE P0KTE-1II.I0I \.

et de 3 en 3 dents. Arrive
sur la dent qui se trouve
dans l'angle, on fait unc
triple bride sur cette dent-
puis 9 mailies en l'air, 1 tri¬
ple bride dans le meme
point; puis 4 mailles en
l'air, 1 bride sur 1 dent, i
mailles en l'air; t bride
sur 1 dent, 4 mailles en l'air; 1 bride sur unc dent, 4 maille
en l'air; 1 bride sur la dent du 2e angle, 9 mailles en l'air, 1
bride dansle meme point.

Au rang suivant, lorsque l'on est arrive ä l'angh
prend 1 bride sur la maille du milieu des 9 mailles
en l'air du rang precedent; on fait 9 chainettes et
1 bride reprise dans le meme angle. En suivant cette
marche on peut, tout en ayant commence un rond et
sans avoir besoin de casser
son fil ä toutes les rangees,
obtenir un carre parfait de
la taille qu'on dcsire. Ici notre
rosace n'est entouree que de
4 rangs de grandes brides, ce
qui donne un reseau de filet ;
aussi cette rosace pourrait-
eile fitre alternee avec des
carres de toile ou des carres
tres-mats. Gräce ä cette coni-
binaison, on oblieudrait un
travail original fort joli.

Notre carre est entoure
d'une galerie composee
de brides et de chainet¬
tes alternees.

Cette galerie est en¬
touree elle-mema d'im
enlre-deux dont voiei
le detail :

Faire d'abord 10 chai¬
nettes, i demi-point pris

2. DESSOLS DE LAMPE OTTOMAS. t. DESSUS DE LA PELOTi:.

PL1SSE POUR LA PELOTE.

PLIS CREl \

denls suivanles cd
descendant d'abord,
puis remontant en-
suite pour recom-
mencer une deut
sur celle qui suit.
De chaque poinle

un etlile noue du meine cotonaigue de la dentelle on lera sortir
qvü a serviä faire le carre.

11 est bien entendu que pour ne pas prendre Iroj
de place, le dessinateur n'a pas donne ä cet eifile *;i
fönte qui est toute droite, et sa longueur voulue qui

etre de 5 centimetres au jmoins.
Une rosace en lacet dentele orne cl■aeun

des angles de l'cnlre- deux, ccn.me le m
presente notre dessin.

Rosace au;; crochet. — Monier un
rond de 4 points, le fer-
mer et tourner toujours
autour en colimacon jus-
qu'ä ce que l'oa ' ait 36
mailles au tour.

Puis faire 9 chainettes
ou mailles en l'air, un
demi-point surun point di
rang precedeiit, 9 chainet¬
tes, 1 demi-point en n'en
laissant que deux d'iuter-
valle; prendre sur la 51
des chainettes, faire un
demi-point, puis 5 mailles

en l'air, un demi-
point sur la 5f chai-
nette de la dent sui¬
vante, et ainsi tout !
le tour. Nous avons
12 dents aigues au¬
tour, et par le rang
que nous venons de
faire nous les avons
entourees d'un cer-
cle.

L'n rang un au-

iessus, puis ui
«xecute un peü
obtient ce relie
cots serres les i
<lre le rang de
prend sur le rai

2 rangs unis
rond aille en s'
2 picots en Tai
laisse qu'un d'ii

Rang de joui
rang mat du ra
<lescendre 2 po
en l'air, 2 demi

Faire la gale
pcots les uns a

it. ROSACE ES M1GSARDISE ET CROCHET.

13. PETIT PAS

'res, la pliei
Hsposer et la
dre en etoile
branches.

L'etoile terni
on s'arme de
crochet et, pn
successivement
picots du baut
dents, on fai
rang de chait
ou mailles en
allant d'une d
Tantre; mais
ayant soin qi
■cot qui de:
entre les brai
prenne un pic
droite et ä g£
de chaeun des
tants.

Au- dessus c
rang uni, fai:
galerie qui se
pose de brid(
de chainettes
ners; mais en i
tenips qi:e l'o
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cendant d'abord,
s romonlant en-
le pour recom-
ncer une denl
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chaquc poinle

i du meine coton

pas prendre Irop
le ä cet effile sa
jueur voulue qui

lele orne claeun
ix, ccn.rr.e lc rc-

. — Monier im
points, le fer-

tourner toujours
i colimacon jus-
[ue l'oa ait 36
l tour.
ire 9 chainettcs
es en l'air, un
lt surun point du
:edent, 9 chainet-
ni-point cn n'en
je deux d'iuter-
endre sur la 51
lettes, faire un
t, puis 5 mailles

l'air, un demi¬
int sur la 5f chai-
tte de la dent sui-
iile, et ainsi toul
tour. Nous avons
dents aigues au-

lr, et par le rang
o nous venons de
re nous les avons
lourees d'un ccr-

L'n rang un au-

10. CORMMM.E HEI.] DAH.

dessus, puis une galerie; mais en pied a la galerie on
«xecute un petit relief qui peut etre supprime ä volonte; on
obtient ce relief en faisant tout autour une rangee de pi¬
cots serres les uns contre les autres, puis, au lieu de pren¬
dre le rang de la galerie en tele de ces picots, on le re-
prend sur lc rang du point de depart des picots.

2 rangs unis au-dessus de la galerie; mais pour quo le
rond aille cn s'elargissant progressivement, il a fallu rairc
2 picots en l'air entre ciiaque bride, tandis qu'on n'en a
laisse qu'un d'intervalle au rang infericur.

Rang de jour, 11 mailles cn l'air, 2 dcmi-points sur le
rang mat du rang precedent, une branche de 5 picots; rc-
descendre 2 points sur le mat du rang precedent, 11 mailles
en l'air, 2 demi points, 5 picots, et toujours ainsi.

Faire la galerie mato qui relic les mailles en l'air et les
picols les uns aux autres en prenant le point sur la pointe

extreme et de la denl

ce rang, on com-
rnence la dentelle.
O.i prend d'abord
2 fois 2 picots pour
le bas de la dent,
puis, tournant sa
mignardise en dent
arrondie, on s'en
va ä l'aide de son
crochet, en faisanl
six mailles eil
l'air, prendre un
des picots de l'in¬
terieur de la denl,
on en laisse trois
d'intervalle. On
cxecute une bride,
on reprend dans
un des picots de
l'interieur de cettc
dent, et on glisse
sur les deux der-
niäres mailles-
liiainettes pourre-
descendre. On
continue ses bri-
des et ses chainet-
les alternees, jus-
qu'ä ee que l'on

^K^ffl'^

II. BROUERIE DU DESSUS DE LA C0RBE1LLE

et des picots.
Passons ä la denl eile,

qui sc compose de 2
rangs.

I" rang. —5 demi-
poinls pris sur le rang
precedent, 1 chainette,
1 picot, 2 cbainettes,
I picot, 1 bride prise
sur le rang precedent,
l picot, 2 ciiainettes,
1 picot, 1 chainette,
5 demi-points pris sur 1
precedent.

2- rang. — 3 demi-points sur
les 3 du rang precedent, 2 chai¬
nettcs, 1 picot, 1 chainette, 1 demi-
point pris sur le haut du picot qu
se presente devant nous, 1 chai-
netle, 1 picot, i dcmi-point sur le
haut du second picot, 1 chainette, t
picot, 1 demi-point sur le 3« picot,
1 chainette, 1 picot, un demi-point
sur le 4e picot, 1 chainette, I picot, 1
3 demi-points sur les 5 qui fönt l'inlervall
2 e dent, et toujours ainsi.

PETIT PAN DE LA C0RBEILLE.

•res, la plier, la '
disposer et la cou- Tj--
dre en etoile ä 8 [~'~ '
branches.

9. Rosace en mignardise et crochet. — Cette
rosace est fort legere et s'execute promptement.
On sc procurera de la mignardise, cspece de pctile
soutacbe ä picot; il faut en prendre 50 centime-

font l'ornement,
ctquenous execu-
terons ä l'aide de
nos dessins 12 et
13 qui cn repro-
duisent les details
en grandeur
exaetc.

Le petit pan n»
13 est tout uni; il

gä,. sc fait en drap
P* rouge brode de

cible noir et jaune.
Le grand pan n« 12 se

compose de trois rangs d'e-
tofl'e superposes l'un sur

lautre; le niilieu est un drap
noir ; la seconde garnilure
dentelee en drap bleu, et la
garniture du dessous en drap
noir ou marron fonce. On peut
aussi ne faire qu'unc applique,
celle de la bände bleue, que
l'on festonnera de jaune. La

broderie sc fait cn rouge, moitie au point de chai¬
nette et moitie au point lance.

Lorsque nos pans seront brodes en nombro süffi¬
sant pour entourer notre rorbcillc, on les posera
tout autour, en les ornant dans le bas d'un joli gland,
dans lequel se retrouveront lcs couleurs principales
du travail, c'est-ä-dire que le noir, le bleuet le
rouge y domineront, et que sur le dessus du glanl
et tout autour on disposera un rang de eäble

soit arrive ä un second creux de dent dont on prend les pi¬
cots en memo temps quo l'on fait ses points.

Eutin il faut terminer par un rang de 3 chainettes for-
aiant dents alternees par un demi-point pris dans un des
picots exterieurs de la dent.

10 a 13. Corneille Melidah. — La carcassc de cette cor-
beille ä ouvrage est en fin osier de Paris. La forme de notre
modele est excessivement gracieuse; neanmoins, tout en
executant scrupuleusement les garnitures tolles que je vais
vous les expliquer, on peut choisir ä son gre une autre
forme qui s'en rapproche.

L'interieur se double ä volonte en taffetas vert ou en taf-
etas grenat, surtout si 1'osier est au;si clair que celui de
notre modele. L'exterieur s'entoure des patles, petites el
grandes, qui en

GRAND PAN DE LA CORBEILLE.

chainette,
de la

1 i. P0RTE-B1LLETS.

L'etoile terminee,
on s'arme de son
crochet et, prenanl
Successivement les 3
picots du haut des
dents, on fait un
rang de chaiaettes
ou mailles en l'air,
allant d'une dent ä
l'autre; mais en
ayant soin que le
picot qui descend
enlre les branches
prenne un picot a
droile el ä gauche
de chaeun des nion-
tants.

Au-dessus de ce
rang uni, faire la
galerie qui se com¬
pose de brides et
de chainettes alter¬
ners ; mais en meine
temps q>:e l'on lait

//
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i). RROriERIF. EN CRANDEIR EXACTt P0I:R LE PORTE-BIT.LF.TS.

jaune; une jolie
passementerie on
un ruban ruche ca-
chera la tete des
pans et leur point
de ratlache avec la
corbeille.

Le couvercle com-
porte aussi un orne-
ment dont notre des-
sin 11 reproduit un
qiart en grandeur
exaete. On röpetera
donc 4 fois sur le
meme morceau de
drap cet ornement,
qui, comme les
grands pans, est
compose de trois
nuances de drap.
Des glands assortis
ä ceux de la garni¬
ture du tour, mais
plus petits, seront
poses ä chaquc
pointe de ce dessus,
et ils en acheveron
Vensemble.
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14-15. Porte-billets. — Ricn nc nous est de-
venu plus utile pour serrer lcs billets qui rem-
placent maintcnant la monnaiedans la caisse de
ces messieurs, tout aussi bien quo dans notre petit
secretaire en bois rosa^ l'elegance dont nous nous
iaisons uno loi peut parfaitementnous pretcr son
appui en nous permettant d'etablir cet objet aussi
joli quo possible.
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de irange que d'un seul cöte, tandis quo les paus
en sont encadrcs.Ces franges, longues de 15 ä 18
centimetres, sont en soie floche assorliede nuance ä
la ceinture.

Modelcs des magasinsdu Louvre.

21 ä 25. Sachet ä mouchoirs. — Materiaux : taffe-
tas noir et blanc, ruban de soie noire n° 4 pour

16. tapisserie. — Modeiesde la maison Lecker.
■ Laine notre. fE Laine verte. □ Laincponceau. * Soie janne.

E Laine violette. gj Lainemarron. @ Laine blanche.

20. Ceinture echarpe. — Elle sc fait on crepe de
Chine rose taille en biais; le tour de la ceinture qui
s'enrouleen torsade doit etrc plus etroit que les pat-
tes, lesquelles vont en s'elargissant. La ceinture n'a

«;

IIIU
19. ceinture. Modeies des magasins du Louvre.

Nous prendronsune jolic peau de basane grise ou ha-
vane bien souple; nous la bätirons sur un morceaude ca-
licot souple lui-meme,et nous tracerons dessus les motifs
de broderie que reproduit en grandeur exacte notre des-
sin 15.

Nous executeronsla broderie moitie au passe, moitie au
point lance, le tout agremented'une petite torsade excessi-
vement fine, passee en guise de soutacheaux endroits in-
diques. Je prefere de beaucoup sur cuir la broderie ton sur
ton, mais tous les goüts ne sont pas les memes; on peut
parfaitementvarier les nuances, et alors je les conseillerai
tres-heurtees,le bleu, le rouge, le vert, le jaune se mariant
avec ensemble. Quant au montage,il nous faudra avoir re-
cours ä des mains etrangeres et nous adresser,par exemple,
ä M m" Thorel, 245, rue Saint-Denis.

On peut egalementutiliser ce dessin pour
un porte-cigaresou pour un carnet.

16. Tapisserie. — Cette petite bände,
d'une execution facile, est destinee pour
pantoufles; neanmoins, eile pourra etre em.-
ployee ä une foule d'autres objets. Modele
de la maison Lecker, 3, rue de Rohan.

17. Ceinture Laurence. — Elle se fait
en gros grain cerise, dans du ruban n° 30

18. CEINTURE ROMAINE.

' :-..Y '• •: . 'r .:, '
25. GRAND PAPILLON.

Le bas est frange ä memo retoffc, c'cst-
ä-dire en defilant cclle-ci sur une longueur
de 10 ä 15 centimetres.Deux coques lon¬
gues de 20 centimetres, reliees par une tra-
vcrse de meme etoffe, retombent en long
sur des pans de 50 ä 60 centimetres.

18. Ceinture romaine. — Le ruban em-
ploye pour cette ceinture est tisse; le fond
est rouge et les rayuressatineesnoiresavec
filet blanc. La frange, qui est rapportee,est
rouge ä tetc grillagee.

19. Autre ceinture. — Notre modele est
en gros grain rose. Memes observations que
pour le n° 17.

2J. COLEOPTERE. 22. TAPISSERIE.

21. SACHET A MOUCHOIRS.

noir agrementes de papillons.L'ornemen-
tation originale de ce Sachet ä mouchoirs
vient de l'appliqueJdes papillons et des co-
leopteres.

Avec le secours de nos dessins 23, 24
et 25, on les executera au moyen de canne-
tille, de fil d'or et de pcrles. C'est cn sui-
vant exaetement le dessin donne que l'on
arrive ä reunir la cannetille en points ser-
res de la forme voulue. Une fois les in-
secles formes, l'on appliquesur leurs ai-
les des paillettes pour figurer les yeux.

26-27. Vide-poche hamac. — Ce vide-po¬
che, qui s'ouvre comme un portefeuille, peut

17. CEINTURE LAURENCE.

les coins; soie d'Algerverte et noire pour la broderie;
un morceau de canevas n° 4; des perles d'or, de la cane-
tille et du fil d'or pour les insectes.

On coupe en double un carre de 21 centimetres de dia-
metre dans du taff'etas noir pour l'exterieur,blanc pour l'in-
terieur; on le pique en petits damiers, en ayant soin de le
ouater legerement; ce carre forme le fond du Sachet.

Quant au dessus, il se fait en taffetas avec mousseline
appreteedessus. Sur celte mousseline, on appliquera le carre
de tapisserieque l'on va executer en soie sur du canevas
ordinaire. On prend de la soie d'Alger; le premierpoint
recouvre en sens oblique deux fils du canevas dans leur
hauteur et largeur; le second recouvre4 fils; le troisiemc,
egalement 4 fils, et le quatriemevient terminer le pave par

1 point qui ne recouvreque 2 fils, puis on
recommence un autre pave. Noire dessin 22
montre l'execution de ce travail. Tout le mi-
lieu du carre s'executc en soie verte; le
cadre exterieur est en soie noire et borde
de chaque cöte d'un point croise, de na-
cre ou soie mais. Une denteile de guipure
noire entrure ce carre.

Le carre se rattache au
dessous capitonne que nous
avons execute en premier
lieu, ä l'aide d'un point de
lacet et des quatre nceuds
qui sont aux eneoignures. 24. petit
Ces nceuds sont en taffetas papillon.
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la mode allesiasde. — Lc chroniqueur berlinois de la Ga¬
zette de Cologne, decrivant les fetes brillantes donnees
ä la cour de Prusse pendant le dernier carnaval, s'ecrie :^J

« Chose douloureuse, la plupart de ces toilettes eblouis-
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26. vide-poche hamac. Modeies de la maison Henri, A toPensee.

servir aussi de corbcille ä ouvrage; ilest fortriche, simple et debon
goüt cn meme temps. La tapisserie, qui en fait l'ornement sur canevas
javas, secompose dun seme de fleurettes variees; notre dessin n° 27
reproduit le bouton de roses et le bleuet qui ont servi de type
prinütif; mais on peut varier les fleurs ä volonte; on peut aussi exe-
cuter ce vide-poche cn tapisserie ordinaire, ou bien au point russe
sur cachemire. L'encadrement de la tapisserie est en velours noir ;
la monture est en bambou verni noir. — Modele de la maison
Henri : A la Pensee, 5, faubourg Saint-Honore.

28. Robe en taffetas carmelite. — Plisses grecs formant volant
derriere la jupe et s'arretant au cöte; bände cn taffetas bordee de
satin noir ä cheval; cette bände forme garniturc autour du corsago
et se prolonge jusqu'au bas de la jupe, et autour du volant. Sur cette
bände, dessin brode en soutacho noire; guipure renaissance garnis-
sant l'interieur du corsage et formant manchettes. Coiffure en gui¬
pure renaissance et rubans du meme ton quo la robe

29. Toilette en foulard. — Sous-jupc en taffetas chamois avec
quatre bouillonnes de 15 centimetres chaeun; corsage-tunique en
foulard croise blond — Titien, de VUnion des Indes, ), rue Auber.
Noeuds et garnitures soutaches, nuance cbaraois. Les garnitures
des manches et du corsage sont cn dentelle moyen üge.

E. BOUGY.
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27. TAPISSERIE POUR LE VIDE-POCHE.

bin reprenait haieine, son collegue, le physicien M. Pipper, a dit
qu'il allait demontrer, par la decomposiüon d'un diamant, quo
cette pierre precieuse n'etait reellement, comme lc proclame
la chimie, qu'un morceau de cbarbon. En eonsequence, il a
place sur la table trois bouteilles, dans l'unc, il a brüle unc
bougie pour produire du « carbone; » il a remp i la seconde de
gaz oxygene, et la troisieme d'un peu d'eau qu'il a carbonnisee
par lc souffle de ses poumons. Prenant alors un diamant encorc.
brut, il l'a mis dans une cage de platine, l'a ehauffe jusqu'ä l'in-
candescence au moyen d'un chalumeau ä l'oxyhydrogenc et l'a
introduit dans la seconde bouteille (celle du gaz oxygene), oü
le diamant a brüle pendant plusieurs minutes en eclairant la
salle d'unc flamme brillante. Eutin, ayant mis dans les trois
bouteilles de l'eau de chaux avec quelques gouttes d'aeide :

« Mesdames et messieurs, a dit le professeur, les trois bou¬
teilles contiennent le meme carbone, toutes les trois lc meme
element. •

Je crois la demonstration parfaite, mais je crois anssi que le
professeur aurait ete plus applaudi des dames si, au lieu de dis-
soudre un diamant, il avait pu en produire quelques- uns. Helas!
en fait de diamants, la chimie en est encore ä l'analyse, et les mo¬
dernes chimistes ont renonce ä chercher la pierre philosophale.

(Revue britanntgve.)

28. RODE EN TAFFETAS.

20. CEINTURE ECIIABPE.

santes venaient directement
de Paris. Les Allemands ne
sauront donc jamais s'af-
franchir des modes fran-
eaises? Etpourtant teile ou
teile maison de Berlin con-
fectionne avec autant de
goüt que les Parisicns! »

Nous ferons observer au
redacteur de la Gazette de
Cologne que pendant la
guerre, et dans les Pre¬
miers mois qui l'ont suivio,
les Berlinoisesse sont adres-
sees ä leur industrie natio¬
nale, et que c'est apres en
avoir reconnu l'insuffisance
qu'elles sont revenues aux
fournisseurs de Paris.

A propos de diamants. La
semaine derniere, un nom-
breux auditoire remplissait
l'amphitheätre de la Socie-
te polytechnique, Regent
street, pour ecouter M. To-
bin, qui faisait la relation
de son voyage d'cxplora-
tion aux champs de cette
Golconde fertile cn toutes
so r tes de pierres plus ou
moins precieuses. M. Tobin
a deploye des carles geo-
graphiques et topographi-
ques explicatives; il a ana-
lyse en geologue ce sol oü
les eruptions volcaniques
et les inondations mariti¬
mes ont seme ou roule tour
ä tour des agates, des jas-
pes, des rubis et autres
gemmes d'une moindre va-
leur qui forment les ele-
ments d'une vaste mosai-
que... II en a expose les
echantillons rapportes par
lui et aussi quelques dia¬
mants. .. quelques-uns seu-
lemcnt, ce qui a un peu
desenchante les dames, qui
esperaient peut-etre que
l'explorateur allait en re-
pandre sur elles une petitc
pluie, comme un escamo-
teur ordinaire jette ä ses
speetatrices des bouquets
de roses et des bonbons.
Ann de diminuer leurs re-
grets, pendant que M. To- AUBER.
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86 REVUE DE LA MODE

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

TOILETTES DE PRINTEMPS

Premiere toilette. — Robe en faule blanche ä tres-longuo
trainc, ayant le bas de la jupe garni d'un gros ruche ä
Suyaux d'orgue, brode de chaque cöte de biais eapucine et
separes, de dislance en distance,par des biais eapucine fai¬
sant biais. Cette jupe se trouve legerementrelevee enpouff
derriere par un gros nceud pouff de chaque cöte, retombant
en larges pans doubles brodes de faule eapucine.Le cor¬
sage, cambrantla taillc, se termine derriere par une dou¬
ble basque s'ouvrant en revers, avec nceud pouff et tuyautes
de faule doubles de eapucine. Lcs manches se terminent par
un revers et un ruche de tuyaux de faille blancheet eapu¬
cine. Par devant, la robe est de style princesse. Fraise de
dentelle autour du cou et manches de dentelle. Gants
blancs brodes eapucine. Bottines de peau eapucine en che-
vreau, haute nouveaute. Chapeaude faille blanche ou de
paüle de riz, avec bouquet de plumes noires, longue plume
eapucine, bord de passe eapucine tuyaute de dentelle noire
et brides capucines.

Deuxieme toileüe. — Robe en faille, nuance lavande, k
longue traine, genre princesse. avec bas de jupe orne de
biais lavande liseres bleus. Le corsage princesse est garni
de deux biais faisant bretellcs et tabuer de chaque cöte de
la jupe boutonnee dans toute sa hauteur avec des boutons
de faille bleue. Lcs manches sont decorees d'un biais
lavande et bleu, et de noeuds de ruban bleu. Dolman en
cachemire bleu, tout chamarre de broderieblanche au plu-
metis et au point d'Amieus. Frange tres-riche tout autour.
Le chapeau est compose de coques de faille lavande cer-
ilces de bleu avec bouquet de plumes bleues, et brides
lavande doublees de bleu. Gants ma'is ä quatre boutons.
Bottines de faille lavande piquecs bleu assorties a la
toilette.

&
fcoURRIER DE LA MODE

11 est tres-sörieusement question de modifier la
modeou plutöt les tournures actuelles, en ramenant
les toilettes ä des proporlions plus simples et moins
volumineuses.

La robe princesse, qui fait prime d'elegance en
ee moment, supprime entierement les pouffs, les
tuniques et les donbles jupes, en cambrant la
taille et en modelant les hanches, qu'elle ne dissi -
miile pas. Les robes princesse peuvent se passer de
ceinture, puisqu'elles sont boutonnees dans toute
leur hauteur; mais les tailles flnes tiennent abso-
lument ä so mesurer et portent une ceinture de¬
in i large, qu'elles attachent sur le cotö, pour bien
pro iver qu'elles fönt genre et actualite\ Avec la robe
princesse, on portera Yecharpc princesse. Quel autre
nom lui donnor, puisqu'elle est en harmonie ave c
la robe princesse, qu'elle complete ? On dit encore
que nous allons porter des jupes flottantes, tres-
larges, sans aueun ornement, montöes ä gros plis
derriere la ceinture, avec des corsages ouverts en
eceur et en revers, tenant ä la jupe, s'agrafant de

On reviendrait aux ceintures ä boucles. Mais
tous ces on-dit ne sont-ils pas de fausses nouvelles
qn'on se plait aussi bien ä repandre dans la mode
que dans la politique? 11 laut allendre. Ce qui
est toutefois positif, c'est la robe princesse que nous
allons decrirc, et que portait lautre semaine, au
bois de Boulogne, la vicomtesse de N... pärun soleil
radieux. Cette robe etait en faille clair de lune,
avec nuance blonde comme la robe des contes de
I'errault. Elle (Hait de forme princesse, c'est-ä-dire
sans couture ä la taille. Le bas etait garni de trois
plisses de faille et de trois rangs d'efflle' assorti. Le
dernier pliss6 remontait en tablier et en bretelles
sur le corsage. Les manches eHaiont garnies du
meine plisse et du meme efßle\ L'dcharpe en faille
•Hait assortie ä la toilette avec semblablc ornement.
Cette toilette, d'unc simplicitö de grande dame,
etait admirablemont portee, car eile cambrait et
faisait valoir une taille svelteet elegante.

L'öcharpe ne pourra pas convenir ä toutes les
femmes. Elle exige de la jeunesse et de la gräce.
L'eVharpo ne dissimule aueune imperfection. Loin
de la; eile met ea övidencece qu'on ne soupconnait
meine pas. C'est pourquoi il faut s'en garer comme
d'une mode perfide, quand on n'a pas tous les avan-

tages exiges pour la porter. Le mantelet-öeharpe
conviendra de preTerence ä toutes les tailles, ainsi
que le double collet, le carrick et le dolman. Les
modes nouvelles subissent toutes les transitions de
la tempörature. II fait soleil, on les montre; il
pleut, on les cache. On entrevoit plutöt l'actualite
qu'on ne peut la decrire dans tous ses minutieux
details.

La fantaisie ne se produit pas encore au grand
jour. II parait que les chapeaux de paille vont
avoir des formes impossibles et caboxCes, avec des
calottes carröes et surelevßes comme les coiffures
des jeunes mitrons. L'hiver a eu les honneurs
des plumes de toutes couleurs. On s'empana-
chait beaueoup. Le printemps et l'ete vont faire
refleurir les fleurs. On portera des moissons et des
parterres de fleurs, dans l'intericur de la passe et sur
le dessus de la passe.

La mode cherche tous les moyens de s'enlai-
dir, en abandonnant les costumes Louis XV, qui
ötaient tres-seyants et tres-elegants. D'une annee
ä l'autre, eile bouleverse tout. Rien n'est stable.
Autrefois la mode caracterisait une epoque; c'est
pourquoi on la retournait. Aujourd'hui,elle ne sait
pas elle-meme ce qu'elle veut, et, pour trouver l'im-
possible et l'inconnu, eile se fourvoie souvent dans
le mauvais goüt. S'il fallait suivre la mode dans
toutes ses transformations successives, nous arri-
verions bien certainement aux meeurs et costumes
du moyen äge et de la Renaissance, publife par
Paul Lacroix (bibliophile Jacob).

Ce splendide ouvrage illustre et coloriö est des
plus curieux et des plus interessants ä consulter.
I\Tos premiers vetements furent d'abord d'une sim-
plicitö biblique. On portait des robes ä la vierge
et ä la religieuse; puis on arrivaprogressivement
ä s'habiller comme les dames romaines, avec des
tu niques et des peplums.

C'est d'Isabeau deBaviere que datent les hennins,
s'dlevant en pointe pyramidale et retombant par
derriere en long voile flottant. Avant cette coiffure
disgracieuse, qui n'a öte imitee de nos jours que par
les magiciens dans les feeries, la coiffure des fem¬
mes avait passö par difKrentes phases.

Anne de Bretagne porta le deuil en noir. Jusque-
lä il avait toujours 6t(i port(5 en blanc.

Sous Francois I", on vit apparaitre les vertuga-
dins, qui rendaient les femmes aussi grotesques et
aussi önormes que les crinolines que nous venons
de quitter.

Catherine de Medicis importa le goüt des modes
fastueuses, qui donnerent ä la cour de France un
grand retentissement. Les vetements brodes d'or et
de perles, le velours et le salin, les guipures de Ve-
nise, les pierreries, et surtout la forme des toilettes
et des coiffures, furent, pour ainsi dire, le Signal du
luxe qui a fait de la France l'une des premieres na-
tions industrielles.

Henri IV se preoecupa de ramener la simplicitö
dans les costumes, n'aimant ni le luxe ni le clin-
quant. II ne permit les riches vetements qu'aux
aventuriers et aux courtisans. Quelle critique
pour notre epoque!... Les costumes du regne
de Louis XIV arriverent avec leurs somptueux
habits boutonne's dans toute leur hauteur, lenrs bas
rouges ou violets enrubannes de jarretieres, leurs
Jabots et leurs manchettes de dentelle et leurs Enor¬
mes perruques bouclees. Les dames de la cour de
Louis XIV reprirent les vertugadins, auxquels elles
donnerent le nom de paniers, et se surchargerent
le front d'un ediflee colossal nommtf fontnnqes,
dont les divers etages rHaient remplis d'ornemenU
aussi bizarres que varies. C'est ä peu pres le genre
de coiffures que nous essayons aujourd'bui. Puis
vinront les costumes Louis XV et pompadoures
quela mode actuelle prend encore pour type et pour
modele, tout en les modifiant. Le roi Louis XVI,
qui avait des goüts aussi simples que ceux de
Henri IV, prohiba le luxe aussitöt son avönement
au tröne. La reine Marie-Antoinette s'habilla en
laitiere ä Trianon, et eröa des costumes de cour
simples et ölegants qui nous servent encore de mo-
deles. La Rövolution de 02 sapa tout, le luxe et les
costumes. Les modes du Directoire nous ramenent
aux costumes des Grecs et des Romains. On s'ha¬
billa en peplum et en tu.iique de gaze si transpa¬
rente frue la morale en es! clioqu^e. Les modes du

Premier Empire affecterent et conserverent le style
grec, et les portraits du temps nous disent assez com-
bien ce genre de costumes port6s par l'impe>atrice
Josophine et l'imperatrice Marie Louise, elaient dis-
gracieux. La Restauration ramena le luxe. La Rövo¬
lution de 1830 le transforme de nouveau. Les costu¬
mes furent absurdes et ridicules, et les manches h
gigot furent l'expression de l'extravagance poussee
ä son dernier paroxysme.

Le second Empire nous rendit le luxe dans tout
son eclat. II s'etendit meme dans toutes les classes
de la soeiöte et porta une certaine perturbation dans
les meeurs. Les costumes reprirent les allures des
siecles de Louis XIV et de Louis XV, et les döpas-
serent möme en somptuosites. La Republique
actuelle essaye de se montrer puritaineet tente une
reformation. Y riHissira-t-elle?...Nousne le croyons
pas. Le bien-etre et 1'egoi'smesont trop bien conso-
lides en France pour qu'on renonce tout d'un coup
au luxe et aux toilettes elegantes. D'ailleurs, le luxe
est necessairc k la prospörite d'une nation, et, loin
de le prohiber, nous le propagerons et l'encourage-
rons de toute notre autorite' compötente. Cette petite
revue rötrospective quo nous venons de faire sur la
mode et les costumes n'est que le prölude d'articles
plus serieux et plus approfondis que nous publierons
successivement.

Pour costumes de printemps, la polonaiseen cache¬
mire brode et soutachö se portera sur toute espece
de jupon, de meme que la polonaiseen tussore (fou-
lard de Chine de provenance directe) ornde de bro¬
derie camai'eu de meme teinte et de guipure öcrue.
On est arrivö ä teindre les guipures et les valen-
ciennes de la nuance des costumes. C'est tres-har-
monieux et tres-nouveau. La guipure de la tunique
est toujours plus haute que celle du corsage et des
manches. On remplace sur les costumes de faille de
nuance c'aire,,la broderie de couleur en relief par
des galons Pompadour en reps brochö, s'epanouis-
sant en bouquets de fleurs, en roses et en feuillages.

Ce qui est encore tres-distingue' et que nos
lectrices peuvent faire elles-memes , ce sont des
tuniques en laine beige brodöes de tulipes en laine
marron, melangöe de soie jaune or. Avant que les
robes unies, ä jupe flottante et ä corsage rond, ne
soient aeeeptees par la generalis feminine, les tuni¬
ques seront toujours de mode. On les regrettera
quand elles auront disparu, parce qu'elles sont
inflniment elegantes et commodes.

Terminons par deux costumes. L'un pour jeune
femme, en faille gris noisette double" de soie rose
passö. C'est le genre de rechercher de pröference les
nuances effaeöes. La premierejupe est garnie d'un
volant fronce decoupö, avec transparent de soie rose
döpassant les dents. La seconde jupe faisant tunique
est bordee d'une frange grillöe et relevöe en poufl
derriere avec des nceuds de faille rose. Le corsage ä
basquesen faille grise s'ouvre surungilet Louis XV
en faille rose. Les manches marquises se terminent
par un double volant gris et rose decoupe. II faut
8 metres de faille pour la premiere jupe et le volant,
et 3 metres de faille rose pour le volant decoupö. La
tunique et le corsage ä basques exigont ö metres de
faille gris noisette; et le gilet, le volant des manches
et les noeuds de faille rose du pouff de ceinture,
environ 3 metres de soie rose.

L'autre costume est pour une petite Alle de
cinq ä six ans. La robe assez deourtee pour laisscr
passer un pantalon plisse, est en cachemire bleu
ciel. Le corsage est decollete carrement, et les man¬
ches courtes, avoeguimpeplissee. Tunique princesse
en cachemire gris perle, ouverte devant ä laLouis XV,
et bordee de ruches döcoupees en taffetas bleu ciel.
Cette tunique se releve en pouff derriere. Chapeau
rond en feutre gris, orne de plumes bleues et de
ruban de faille bleue. Bottines de chevreau noir,
domi-montantes, piquees bleu, avec talon carre' et
nceud de taffetas bleu sur le haut de la bottine. II
faut 2 metres 50 de cachemire, s'il est en grande
largeur, pour la robe bleue, et 1 metre 50 pour la
tunique princesse en cachemire gris perle. 2 metres
de taffetas bleu sufflsent pour les ruches de la tuni¬
que et du corsage, le pouff de ceinture et les nceuds
de bottines.

Vicomtesse de Renneville.
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SOUSCRIPTION PATMOTIQIE

DES FEMMES DE FRANCE
POUR CONCOURIR

A U LIIIEIIATION DES DEP.UUEVENTS OüCUPES

Le Comitö gönöral de la Souscriptionpatriotique des
Femmet de France s'est röuni dimanche en söance
extraordinaire.

L'assemblöe ötait au grand complel; cliacun dos
membres avait voulu tömoigner par sa prösence de
son zöle persövörant pour l'oeuvre de la liböration
du territoire.

De nombreux dölöguös des comitös d'arrondisse-
ment de Paris et des döpartements assistaient ä
cette söance.

A l'unanimite, la rösolulion suivante a ötö
votöe :

« Considörant que la Souscription patriotique des
Femmes de France, pour concourir ä la libcration des
departements occupes , est une oeuvre d'initiative
prlve«;

« Considörant que, des l'origine, le Gouverne¬
ment a döclarö qu'il y ötait et entendait y nster
ötranger, bien que toute sa Sympathie futacquise ä
cette oeuvre patriotique;

« Considörant que la discussion generale devant
l'Assemblöe nationale, dans la söance du 28 fövrier
dernier, ne peut ni ne doit modiber la Situation;

« Considörant que les nöcessitös d'un emprunt qui
viendrait faire appel ä l'intöret, sont complötement
indöpendantes d'une souscription qui s'inspire du
pptriotisme le plus ölevö, et que les idöcs de sacri-
flce constituent la force morale d'un pays, c'est-ä-
dire la plus grande de toutes les forces;

« Considörant que le Comitö, d'apres les preuves
qui lui viennent de toutes parts, n'est pas en droit
de douter du succes;

« Le Comitö gönöral döcideä l'unanimite que la
SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE DES FEMMES DE
FRANCE DOIT CONTINUER SON OEUVRE AVEC PLUS
D'ENERGIE QUE JAMAIS. »

Dös le premier jour, la France semble ratifier
sans hösitation la döcision du Comitö central. Les
comitös d'Amiens, de Versailles et de Nancy ont
fait en ce sens des döclarations motivöes. Les sous-
cripteurs redoublent de zele.

Le departement de l'Hörault se montre d'une gö-
nörositö magniüque. Voici des chiffres empruntös
aus listes de toutes les villes, petites ou grandes :
Montpellier, 1,200,000fr.; Cette, 152,000 fr.;Pözönas,
77,000 fr.; Meze, 40,500 fr.; Clermonf, 26,000 fr.,
liödarieux, 27,000 fr.; Capestang, 22,000 fr.

Une petite ville du Midi, Mazamet (Tarn), a dejä
souscrit 200,000 fr. Elle n'a que 8,000 habitants.

Partout meme em, ressement.
Voici quelques-uns des derniers chiffres qui nous

sont parvenus : Le Ha vre, 2,132,000 fr.; Reims,
1,330,000 fr.; Chartres, 400,000fr.; Caen, 400,000fr.;
Chälons-sür-Marne, 130,000 fr.; Limoges, 200,000
francs; Grenoble, 100,000 fr. en quelques jours;
Compiögne (1" versement), 136,000 fr.; Versailles,
146,453 fr. 03; La Roche-sur-Yon (8,000 habitants),
50,000 fr.; La RocheJle (1« liste), 123,000 fr.; Murat
(Cantal), 23,000 fr. dans la ville seulement : Möru
(3,000 ämes), pres de 11,000 fr.

Une döpeche de Bordeaux nous apporte la nou-
velle que, sans compter les quetes faites dans les
öglises, la souscription döpasse deux millkms cent
müh francs.

?ES §f ENÜS DE LA fAIS0N

DINER MAIG1 E
Pofage k l'aurore.

Rissolesau godiveau maigre.
Accolade l'anguilles.

Morue ä la Bechameil
Filets rötis.

Champignons ä la provcncale.
Ij- potage ä l'aurore est ui.e puree de caroltes servie sur

des croütons passes au beurre.

AUTKE DINER MaIGRE
Potage aux salsifis.

Cannelons d'anguille.
Grondins sauce hollanduise.

QEufs ä la tripe.
Fouellede thon ä la broche sauce ravigotte.

Choux-fleurs au beurre.

Putage aux sahifis. — II se compose de beaux salsifis
divises en morceaux de cinq centimetres,blanchis ä l'eau
et cuits dans du bouillon maigre. Le pjtage est lie avec
plusieurs jaunes d'ceufs et verse sur des croütes de pain.

On dit cannelonsd'anguilled'une farce faite de filets
d'anguille, de cliampignons et de sauce allemande. La rou-
ler par parties dans de petits carres de feuillageet en l'or-
mer des batonnclsqui, frits ä früure moderee,sont dresses
en pyramide et surmontesde persil frit.

I.F. HAHO.V HMlSSE.

AUSERIE

SUR LE SAV0IR-VIVRE ET I.E SAVOIR-FAIRE

La mode existe non-seulement dans la toiletle, mais
encore dans la facon de recevoir, de tenir sa maison,
de traiter ses invitts, enfin dans une foule de dttails
qu'une femme elegante ne dedaigne jamais, mais
qu'clle recherche au contraire ; aussi, viens-je vous
parier d'un nouvel usagc anglais que nous avon3 ha-
bille ä la fiancaise et qui a tout ä fait pris le droit de
eile chez nous : c'est du lunch dont il est question.

Le lunch pur sang, c'est- ä-dire le lunch anglais, est
un repas tres-eonfortable, comme doit l'etre tout repas
chez nos bons voisins d'outre-Manche; on met la nappe ;
on mange beaueoup et de tout; on boit encore plus;
eniin les choses se passent en conscience; mais chez
nous on les prend bien plus, legenmcnt, Dieu merci!
et un lunch francais est une sorte d'ambigu qui se sert
en plein jour, non dans un bal, et cela dans des cir-
constances diverses.

C'est d'abord les jours de röcepiion, c'est-ä-dire le
jour que l'on a choisi pour rester chez soi, et voilä
comment la chose se pratique, selon le plus ou moins
d'crgent que l'on veut depenser pour ces futilites
luxueuse?.

Dans les maisons riebes, on dresse une table ä ta-
blettes sur lesquelles sont posees des assiettes conte-
nant d'exctllentes choses : galantines truffees, mayon-
na'ses de homards, Sandwich au foie gras, etc., puis
fruits de toutes sortes, pätisseries fincs de tous genres,
confiseriesles plus recherchees. Et de temps en temps,
quand ses visiteurs sont assez nombreux, la mailresse
de la maison sonne; des domestiques entrent aussitöt,
portant des plateaux couverts d'assieltes, de couteaux,
de fourchettes; des serviettes, des pains lillipuliens
dont s'drment toutes les personnes qui formint la so-
ciete.

Ceci fait, la maitresse de la maison, d'une voix douce
et charmante, offre ä cfcacun de tous les mets qui
l'avoisinent, et le lunch se fait gaiement d'autant qu'on
l'arrose tres-generalement avec du xöres, du porto ou
avec notre aimi.b'e vin de Champagne que nos Pari-
siennes protegent toujours comme un compatriote.

Ce petit repas termine, les. domestiques enlevent
promptement toute trace, et l'on attend une nouvelle
fournee pour donner une autre representation.

Dans les maisons modestes, on se contente de mettre
des assiettes remplies de pätisseries flnes, de bonbons
et de fruits sur la table qui est au milieu du salon ; on
en offre de temps en temps ä ses visiteurs quand ils
sont nombreux, puis on leur fait presentcr par les do¬
mestiques du punch, du thö ou de l'eau sucree.

Mais passons ä un autre chapitre, maintenant.
Le lunch est aujourd'hni le complement d'une messe

de mariage elegante; il remplace le dejeunerou le di-
ner d'autrefois, ce qui permet de faire une pelitesse ä
beaueoup plus de monde sans plus de frais.

Apres la messe, oü a ete Jonnee la benediction nup-
tiale aux jeunes öpoux, la famille de la mariee engnge
ses amis ä la suivre chez eile pour Inncher avec eux.

Ces invitations ne se fönt pas par öcrit particuliere-
ment; quelquefois elles suivent laconvocationä l'eglise,
c'est-ä-dire que ces mots : on lunchera se trouvent au-
dessous de la priere d'assisler ä la benediction nuptiale,
mais le plus souvent elles se fönt tout simplement k la
sacrislie, quand on vient felicitcr les nouveaux r'poux
et leurs famiües.

C'est ä la famille de la mariee, seule, qu'appartient
le droit de faire ces invita ions, puisque c'est chez eile,
ainsi que je Tai dejä dit, que se dresse le lunch.

Dans le milieu du salon, on etablit une table ä gra-
dins couverts de linge bien blanc et garnis de tout ce
qui sert ä composer un bei ambigu de soiröe : poissons
froids, salades russes, palt's de foie gras, mayonnaise
de horrards, autres pätes de divers genres, toutes les

pätisseries, les bonbons, les fruits qu'on a pu se procu-
rer, le tout gracieusement entremele de (leurs.

Ce sent les nouveaux epoux et leurs gargons et de-
moiselles d'honneur qui offrent aux convies de toutes
ces choses dont des mailres d'hötel ad I oc sont occupes
ä decouper les plus solides; les demestiques presen-
tent seulement ä boire, car, s'il y a beaueoupde monde,
tous les jeunes gens et les jeunes fillcs de la societe
aident les maiies dans leur service en se döcorant des
fleurs comme livrees, ce qui donne beaueoup de gaiete
et d'enlrain ä la petite fete improvisöe.

Troisiömement, le lunch, enfin, sert aussi pour les
baplömes.

Jadis ces ceremonies se passaient tout simplement en
famille; mais aujourd'hui que tout ce qui est simple
parait devoir etre raye de nos meeurs, on commence ä
leur donner un certain ceremonial.

Ainsi on y invile des amis, ce qui ne se faisait pas
j;idis, et une messe d'etiquetle suit le baptöme, pi is
en sertant de l'eglise, on emmene ses inviu's pour leur
faire faire le lunch.

Celui ci est, bien certainement, beaueoup moins co-
pieusement servi que cet autre qui suit un mariage, ce
qui n'empöche pas qu'il doive etre elegact; ce sont les
bonbons qui naturellement en fönt les frais, puis les
pätisseries fines et les vins de Champagne.

Dans ces divers hu.chs, quelquespersonnes fönt aussi
jouer un role aux glaces et aux fromagt s glaeös, mais ce
n'est pas la generalitö; dans ce cas-lä le punch devient
de rigueur.

C sse DE BASSANVII.I.E.

LA LEGENDE

DES j§EMMES jfRANgAISES
Jl'LIKNXE ni'GUESCLI.V.

(Suite)

— Or donc, continua Julienne, les couvents ayant
cessö d'etre un l ;eu d'asile pour de pauvres femmes
sans döfense, je me suis dit : J'irai trouver mon
fröre Bertrand; prös de lui, je serai en süretö jtts-
qu'ä la fin de la guerre.

— Par Notre-Dame! vous avez sagement fait,
Julienne.

— Partie ce matin du couvent, je chevauebais
avec une faible escorte, lorsqu'ä une lieue d'ici nous
fümes surpris par un parti dAnglais, commandös
par le gouverneur d'Avranches. Tandis que les sou-
dards de Felleton pillaient nos bagages, j'ai pu sau-
ter sur une haquenöe et gagner ces murs.

— De sorte que Jehan Fe'leton et les siens cam¬
pen t pres d'ici.

— Oui, de l'autre cötö du Couesnon.
— Ah! par Notre-Dame! Felleton, mon ami, les

trente jours que tu as passös prisonnier au donjon
de Pontorson, et les cinq cents öcus d'or quo Ca
coütös ta rancon ne sont pas, ä ce qu'il parait, une
lecon süffisante; c'est bien, on avisera ä fairemieux
une autre fois.

— Et... sont-ils nombreux? ajouta-t-il cn se
tournant vers sa seeur.

— Deux cents lances environ, autant que j'en ai
pu juger.

Bertrand reflechit durant quelques minutes.
Puis '1 fit entendre un rire long et sonore, et s'u-

dressant ä ses soldats :
— Holä! enfants, s'öcria-t-il, je vous ai promis

une bonne aubaine, et, par Notre-Dame? voici que
1'Anglais lui-mömo se Charge de nous la procurer.
Holä! vous autres, qui parliez tout ä l'heure d'aller
rejoindre Fellelon, suivez-moi : je vais vous con-
duire jusqu'ä lui. Libre ä vous, une fois en sa prö-
sence, de vous fler aux promesses d'un ötranger,
d'un ennemi de votre patrie, ou ä la parole d'un
Duguesclin.

Un frömissement belliqueux agita les rangs de k
petite garnison que la venue et le röcit de Julienne
avaient ramenee au senliment du devoir.

— Vive Duguesclin! s'öcrierent presquetoutes les
voix.

— Ils sont deux cents, continua Bertrand tout
rejoui du bon effet produit par ses paroles. Qu'im-
porte? nous les vaincrons. C'est deux ennemis ä
battre par chaeun de nous : une bagatelle pour les
fleres lances que nous sommes. En avant, mes amis;
vous vengerez l'insulte faite ä la sceur de votre ca-
pitaine, et la journee sera ä nous !
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— Aux armes! cria la troupe entierc, elec-
trisee par la voix de son chef.

II

Jchan Felleton, legouverneur d'Avranches,
etait debarque en Bretagne huit mois avant
le jour oii commence ce n5cit. II amenait
trois cents soldats anglais au secours du
comte de Montfort, allie" du roi Edouard d'An-
gleterre et competiteur de la duchesse de
Blois que soutenait le roi de France.

Felleton etait un audacieux compagnon,
im de ces aventuriers sans vergogne, toujours
l'epße ou la lance au poing, ne revant que ho-
rions ä donner et pillages ä aecomplir.

Sous pretexte de defendre les droits du
comte de Montfort, il ranconnait ä merci les
vilains et les bourgeois trop faibles pour se
defendre, aussi bien que les gens d'eglise que
leur caractere rend d'ordinaire sacres ä
tous les partis.

II avait un defaut, commun du roste chez les
aventuriers de son espece : une outrecui-
dance trop grande pour sa taille.

Ayant jusqu'alors remporle' la victoire dans
les engagements partiels qu'il livrait cliaque
jour ä des gens mal armös, il avait fini par se
persuader ä lui-meme qu'il etait un foudre
de guerre.

II fallait entendre avec quel d6dain süperbe
il s'exprimait sur le compte des capitaines an-
glais et frangais de quelque renom.

On l'entendait erier ä tout propos que lui, Jehan
Felleton, valait mieux que le meilleur de tous.

Tel etait l'homme.
La gloire naissante de Bertrand Duguesclin cut

le privilege d'exciter sa Jalousie.
Le matamore anglais resolut, pour sa premiere

afi'aire serieuse sur le sol de la France, de se mesu-
rer avec ce gentilhomme.

Bertrand venait d'epouser Tipliaine Baguenel, dc-
moiselle de qualite, riebe, ce qui ne gäte rien, belle
ä ravir, douße de toutesles gräces du corps, del'es-
prit et du cceur.

Bertrand etait fort laid, mais il etait d'une bra-
voure ä l'epreuve, ce qui, pour les femmes de ce
temps-lä, faisait la beaute supreme d'un Chevalier.

Les pauvres connaissaient de longue date la de-
meure de Tiphaine Raguenel, et, dans leur recon-
naissanco, avaient donne ä la noble demoiselle le
surnom de Tiphaine la fee.

Les fetes du mariage furent celöbrees ä Pontor-
son.

Malgrö les malhcurs du temps, elles furent splen¬
dides; il est vrai que lepays ne soupgonnaitquepar
ou'i-dire les calamitös qui devaient fondre sur lui
quelques mois plus tard.

La noblesso de la contree, restee fidele au roi de
France, y aecourut en foule.

Les tournois, les passes d'armes, les courses de
bagues, les festins et les exercices militaires, toujours
fort en honneur en France, et surtout ä l'öpoque
batailleuse dont nous parlons, ne durerent pas
moins d'une semaine.

Apres quoi chaeun regagna son manoir.
Julienne, la sosur de Bertrand, qui, du couvent

benödictin de Saint-Meen oü eile faisait son novi-
ciat, ötait venue assister au mariage de son frere,
obtint de demeurer quelques semaines encore au-
pres de sa bello-soeur Tipliaine.

C'est ä cette meme öpoque que Felleton döbarqua
en Bretagne et qu'il lui vint la pensee de provo-
quer au combat le vaillant Chevalier breton.

II ne prit que quelques jours de repos, et se dis-
posa ä executer son projet.

II vint, avec ses trois cents lances anglaises, se pos-
ter au bord du Couesnon, ä portöe d'arbalete du
chäteau de Pontorson. Puis, escorte de trois hommes
d'armes, il s'avanca jusqu'au pied des remparts.

II trouva le pont-levis releve" et la herse baissee.
Felleton avait prövu cet accueil.
Sans se deconcerter, il fit sonner du cor, leva son

ep6e et cria trois fois d'une voix menacante :
— Holä! messire Duguesclin!
Le gentilhomme breton apparut aux eröneaux.
— Qui va lä? demanda-t-il.

COUPE EN BRONZE.

— Jehan Felleton, capitaine au Service de Sa
Majeste Edouard, que Dieu garde.

— Que me voulez-vous? demanda Bertrand qui
bailla ä se decrocher la mächoire.

— Holä! cria ironiquement l'Anglais, y a-t-il assez
longtemps que vous vous amusez en fetes vaines?
Les soins du menage vous ont-ils fait oublier que
vous etes capitaine et Chevalier? Est-ce une epöe,
est-ce une quenouille que vous portez au cöte ?

Duguesclin bondit ä cette insulte.
Nul doute que s'il eüt obei ä sa premiere idöe, il

eüt ordonnö ä un de ses arbaletriers de mettre en
joue l'insolent qui l'osait insulter en face.

Mais, reprimant sa colere, l'epoux de dame Ti¬
phaine s'aecouda nonchalamment au rompart, bällla
derechef et dit d'une voix calme :

— Vous parlez comme feu Cicero, messire: con-
tinuez.

— Je suis venu, s'öcria Felleton que ce calme
exasperait, pour me battre avec vous ä telles armes
qu'il vous plaira, si toutefois vous osez mettre le
eorps hors de votre repaire.

Bertrand ne repondit que par un ricanement de-
daigneux.

— Allons! sortez, beau sire, continua l'Anglais;
sortez donc, si vous etes aussi brave que vous vous
vantez d'etre, et venez rompre une lance avec moi.
Je vous offre le combat singulier, seul ä seul, ou vingt
contre vingt, ou tel nombre qu'il vous plaira.

Et comme le Breton haufsait les epaules :
— Je vous deüe, hurla Felleton exaspere, je vous

defie, vous et tous vos hommes d'armes, contre moi
et cinq de mes Anglais.

Cette forfanterie n'obtint pas une meilleure
reponse que les precedentes et ne röussit pas davan-
tage ä faire sortir Bertrand du calme qu'il s'ötait
impose.

Felleton attendit quelques minutes.
Le silence dödaigneux, le sourire moqueur de son

ennomi l'irritaient au dernier point.
— Or donc, s'6cria-t-il en frappant violemment

la garde ds son epöe, puisque vous ne daignez pas,
ou plutöt vous n'osez pas relever le gant, je vais
m'etablir pres d'ici, et je jure par Saint-Georges de
manger avant qu'il soit peu, dans votre vaisselle,
vos chapons et vos poules. A bientöt.

II fit un pas en arriere pour rejoindre sa troupe.
— Lä! lä! beau sire capitaine, lui dit Bertrand

d'un ton railleur, ne vous eloignez pas si vite et
causons un peu, si vous le voulez bien.

L'Anglais s'arreta.

(A continuer.)

COUPE EN BRONZE

Cette coupe, due ä M. Servant,Tun de nos bons
fabiicantsde bronze, procede directement de l'arl
grec. C'est d'un grec un peu plus anguleux peut-
etre qu'on ne 1'eü.t fait ä Corinthe; mais nous ne
pouvons guere arriver aujourd'hmau caractere et ä
la nouveautequ'en exagerantles l'ormes. Que l'on
songe au long travail que les generations, succedant
aux generations,ont fait subir au profil du vase le
plus simple pour l'amener de la barbarie primitive
ä la supreme elegance que lui ont donnee les Grecs,
et il sera bien dimeile de croire que l'on puisse trou-
ver du nouveau,sans remonterdans le passe, pour
y reprendre une des l'ormes qui, essayees un jour,
ont ete abandonneesou deftnitivementamendees.

II faut donc savoir choisir parmi les modeles que
l'antiquitenous a laisses, et, lorsqu'il s'agit de vases
par exemple, se souvenir que ce qui convient ä la
terre ne convient point au bronze. M. Servant y a
pense en faisant executer cette belle urne dont les
anses ont pour attaches lc masque de Bacchus indien.

PETITECORRESPONDANCE

A vis tjiairül. — Toutes les abonnees directes et qui
ä l'appui de leurs demandespeuvent joindre leur
bände d'abonnement,ont droit de nous demander
leur chiffre special, en designant le genre de brode-
rie qui leur convient le mieux. Suivant l'ordre d'ins-
cription, cc chiffre trouvera toujours sa place dans
une de nos planches de broderies.

M E. B. Un bon point pour la Solution du rebus. Dc-
mande de chiffre» inscrite.

M iU M. La... Toutes les petites garmtures droites, au
plumeüs feston, broderie-renaissance,crochet ou frivoüte
peuvent servir pour garnir des chemisesä poignetsdroits
on des pantalons; mais des empiecements de chemisese-
ront donnes separement. Confiance et patience.

jtfiie dg So, ä Sm'«t-K...,doitlire bien attentivementla spi¬
rituelle causcrie de M me de Renneville, et eile sera rensei-
gnec de «*s« sur ce qui convientä la jeune fille, bientöt
feune femme. Nous avons donne et donneronsdes toilettes
de mariee; mais toute toilette un peu elegante peut se sim-
plifier et s'executer tout on blanc, par consequentservir
pour la grande ceremonie annoneee.

M. W. ä P. ■., a du recevoir le n° du Monde illustre.Le
chiffre de madame est inscrit.

M. A. G., ä la F. .;. a du recevoir une reponseparticu-
liere ' et sur les autres questions je reponds : Oui, les par •
dessüs seront encore courts. La raison? II faut s'cn prendre
ä la poste, et non ä nous, notre dsparl etant fait avec la plus
grande exaetitude, et toujours ä la meme heure.

j/me Carp, ä Bone. Oui, madame, vous pouvrz sans crainte
vous adresser ä moi. Je me chargeraivolontiers de toutes
vos empletes pour la saison du printemps;mais surtouten
ce qui regardera les fleurs en papier, et en general pour
toutes Celles des pc:its travaux que vous voudrez enlre-
prendre.

E. BOUGV.

LEBUS

..J
QUI

EXPL1CATION DU DERNIER REBUS

Un temps lourd rend toujours malade.

PARIS. — IMPRIMERIE POUOIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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puis les plus sim¬
ples et les plus
classiques, jus-
qu'aux plus ornc-
mentees et aux
plus elegantes.

Les n os 2 et 8
sont destines ä ser-
vir d'eutre-deux.
On peut les poser
entre deux den-
telles ou deux gar-
nitures d'etoffe. Ils

raient une conlection. Jejrepeterai, dujreste, pour
eux ce que je dis plus haut, on peut les utiliser
en une foule de cas, en se guidant sur nos gra¬
vures de modes. Modeies des magasins du Louvre.

17 ä 25. (Eillet. — Nous continuons, suivant
notre promesse, notre cours des fleurs en papier.
Ce cours scra complet, et, gräce aux lecons de
M me Lafontaine, successeur de M. Pelahere, 14,
rue de Richelieu, il sera dune exaetitude qui d.-
flera toute crilique. Aujourd hui nous allons faire
un ceillet. L'outil qui nous est indispensable est la

DESCR1PT10N DES GRAVURES

1. Toilette d'interieur. — Premiere jupe
de dessous en taffetas vert Isly, d'un ton un
peu clair, orne d'un grand volant de meme
etofle surmonte d'une ruche Chicoree de
taffetas noir. Secondo jupe tuniqueälongue
traine en tatfetas de meine couleur, mais
d'une nuance plus claire; la tunique est
encadree d'un ruche de taffetas noir, en ru-
ban n° 12, et la traine est reunie en plis
rapproches formant queue par deux neeuds

rn velours noir aux longs bouls tlottants. Une
pelerine Gabrielle en velours noir, encadree d'un
ruche de taffetas noir en ruban n° 7, se pose sur le
corsage; les deux pattes recroisees au bas de la taille
retombent sur le devant des deux jupes; corsage
ouvert en cceur garni ä l'interieur d'un plisse de
crepe lisse.

Causeuse en ebene, style Louis XV, recou-
verte de damas de soie orange entiei ement capi-
tonne.

Guer'don richement illustre de sculptures, style
Louis XV, egalement en ebene.

Pouche de Chine avec bouqutts de fleurs na¬
turelles.

2 ä 16. Passementeries nouvelles. — I.a
mode a decrete cette annee que si les formes
de nos robes etaient moins tourmentees que
les annecs prectidentes, celles-ci gagneraient en
richesse ce qu'elles pordaient en etrangete.
On illustre les jupons, les robes, les confec-
tions de passementeries ou de soutaches. Pour
les soutaches, nous vous renvovons ä nos plan-
ches de broderie; quant aux passementeries,
vous en trouverez ici un choix des plus varies, de-

pince que nous avons eniployee pour la
rose.

Un seul patron nous est necessaire pour
nos petales.

Notre dessin 17 le donne en grandeur
exaete. Sur ce patron, nous taillons 4 peta¬
les pour la fleur, sans oublier de decouper
les six encoches qui sont flgurees sur notre
dessin.

En general, les ceillels sont panacbes. Si
donc vous employez du papier ä fleurs uni,
il fäudra, ä l'aide du pinceau, teinter et pa-
iKtcher chaeun de vos pjtales, en imilant,

pourront egalement faire
tete ä une seule garni-
ture et dominer des biais.

Les n os 3, 4 et 5 sont
rithes et ouvrages ; aussi
produisent-ilsun effet char¬
mant, s'ils sont poses sur
des etoffes ä tons vifs qui
leur feront transparent.

N»s e et 7. Jolies pal-
mettes ä motifs clairs; le
n° 6 surtout est d'un tra-
vail fort delicat.

N os 9, 10, 11, 12 et 13.
Ces dessins sont plus sim-

autant que possible, des ceillets naturcls. Si vou-
voulez vous eviter cette peine, vous trouverez
cliez M me Lafontaine des boites de petales pour sh
ceillets tout panacbes, au prix de 75 Centimesla'
boite.

Continuons : vous prenez Fun de vos petales.
vous le p'.iez en deux, puis en quatre, puis ei
huit, dans le sons des encoches. Le dessin 18 vom
montre clairement comment ce petale doit etre re-
plie sur lui-meme.

Lorsque chaque petale est bien replie sur lui
meine, comme nous venons de l'indiquer, vous les

ples et formes de feuilles
mates ä petites totes agre-
inentees.

Le n° 14 est un macaron
cn passernenterie avec trefle
en relii'f sur le milieu, fai-
i-ant tele ä 3 glands de cor-
donnet. Ce macaron sert
d'applique au bas des tailles
des robes, dans le milieu du
dos des confections, partout,
en un mot, oii des motifs sont

placez dans le creux de la main, comme on le
voit dans notre dessin 19, et vous les griffez,ei
appuyant d'abord votre pince dans le haut du
petale et en la laissant gli^ser jusqu'au bas, jus-
qu'a ce quo les huit parties du petale soient
bien chiffonnees et froncecs sur elles-memes;
puis, avant de les deplier äl'aide de notre pince,
vous retnurncz sur lui-meme le haut dudi
peta'.e, comme dans le dessin n° 20.

Cette Operation achevee, vous ouvrez et de-;
pliez votre petale; vous repetez le meme trav»
sur les trois autres.

Nous allons maintenant faire la fleur. Vous

indiques par nos
gravures.

Les n os 15 et 10
sont plus riches
de motifs que le
precedent;ilspeu-
ventseplacerdans
l'interieur des
dents qui borde-

12. outNnTHE en PASSEMENTERiE.— Modolcs des magisins du Louvre. 13. CARN1TURE EN PASSEMENTERIE.— ModÖlcSdCS mOg.iSin- du LOUVTC
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prenez un cceur semblable
ä notre dessin 21, et dont
le prix est de 20 Centimes
la douzaine; vous fnfilez un
premier petale et l'attachez
au bas du eoeur ä l'aide de
suie vcrte que vous en-
roulez autour; vous repetez
la meme chose pour les 3
autres petales, les attachant
ä l'aide de la soic, et non
pnint avcc de la colle.

Reste a poser le
calice que represer.te
notre dessin 22. Vous cou-
pez la petite tige du ca¬
lice, et vous faites un trou
dans le bas; par ce trou,
passez la tige sur laquelle
est montee votre tleur; la
fleur doit entrer le plus
qu'il se peut dans les artV
tes du calice, dont vous
aurez, au prealable, en-
duitl'interieur de la memo
rolle qui vous a servi
pour la rose. L'ceillct est
acheve.

Le bouton s'execute de
la meme maniere que la
fleur, mais avec un scul petale autour du
cicur. Ce petale est taille, teinte, griffe et
chiffonne comme ceux qui ont servi ä former
l'oeillet.

Feuillage. — II nous fautun certain nom-
bre de feuilles dont le patron est donne par
notre dessin n° 23. Blies se fönt en etoffe,
car le papier ne supporterait pas la pelite

15. MACARONEN PASSEMENTERIE.

Operation quo nous allons leur faire si.bir; leur prix, du
reste, est min :me, car elles ne coütent que 1 fr. la grosse. II
y en a de plusi urs taillcs.

Avant de se servir de ces feuilles, il laut les cambrer On
los prend entre le pouce et l'index de la main gauche, en les
pliant en deux, puis ä l'aide de la main droite on les courbe
sur ellcs-mSmes, comme le represente notre dessin 24.

Montage. — Lorsque l'on a cambre ainsi une quinzaine de
feuilles, on procede au montage. En principe, le monlage de
l'oeillet est le meme que celui de la rose; seulement les
feuilles n'ont point besoin d'etre tigees, c'esl-ä-dire . collecs
ä de petites tiges spec ales. On prend d'abord une forte
lige ä laquelle on atlache avcc de la soic la petile tige sur
laquelle on a execute l'ceillet; on en-
toure cette tige de ouate en l'enrou-
lant comme si on filait; puis on tourne
autour de cette tige ainsi ouatee du
papier vert coupe en bandes, et on
l'en recouvre progressivement en
maintenant le bas des feuilles que l'on
pose au für et ä mesu 1e ä meme la
tige. Sur notre modele n° 25, on pose
deux feuilles se regardant et assez
pres de l'ceillet pour lui donner du
soutien ; puis 2 ou 3 eentimelres plus
bas on pose trois autres se legardanl;
ensuite, la branche du bouton que
l'on a prealablement montee sur une
tige et entouree de feuillage. Entin,
i ou 5 grandes feuilles entourent ä la
fois la brauche du bouton et celle de
l'ceillet.

26. Toilette d'interieur pour reeeption. — Premiere jupe en taffetas bleu
azuline, bordee dans le bas d'un velours en biais. Cette jupe est ornee d'une
premiere bände droit fll en velours, dentelee et bor¬
dee par le bas de biais de salin noir; puis d'une se-
conde bände plus ctroite, egilement en velours, mais

dont la bordure dentelee
est posee au milicu; le
bas de celte socondebände
est orne simplcment d'un
biais droit en salin. Tu-
nique en velours noir, ä
lablier devant et retrous-
sis derriere. Cette tuni-
quo est ornee, comme la
jupe, de dents en salin
roule, eile est, en outre,
garnie d'un biais de 4 ä
5 centinietres, faisant tele
ä une gu pure noiie yn

peu plus haute, c'est-ä-dire de
centinietres environ; la veste

qui est ouverte devant, et eambree
ä la taille par derriere, laisse en-
trevoii un gilet ä pointe, retom-
baut en basques pointues sur le
devant de la tunique tos man¬
ches de cette veste, dont l'orne-
ment repond ä l'ensemble du eos-

tume, sont ä grands revers mousquetaires :
col on toile ä coins easses, cravate Col¬
lier en dentelle noire.

27. Premier jupon en faille noire. — Le
volant est monte ä grands plis double«.
Deu.xieme jupe unie avec ruche double au-

dessus de l'ourlet. Par-
dessus en faille noire,
ä double etage de bas¬
ques; le premier, qui
est fort grand, forme,
pour ainsi dire, double
jupe, et est relevii en
pouff par derriere; le
second forme basquine
rondo tout autour de la
taille; ces deux basques
sont encadrees d'un vo¬
lant tres-bas monte
a plis doubles et

surmonte d'un biais de
meme etoffe, lequel a
lui-meir.e pour tete une
ruche de ruban n° 7.
Ceinture ä boucle ajus-
tee ä la taille; chapeau
de dentelle noire bride
de. velours noir et agrement
d'une touffe de plumes noi
res et bleues habilement me
'angees.

an
HACAROMEN PASSEJIEXTERIE.

che ou d'un

28. Jupon cachemire noir
orne de deux biais de faille
noire, surmontes d'une legere
guirlande brodee en souta-
agrement de passementerie.

Tunique et veste droites, ouvertes sur le
devant en forme polonaise, en drap Ze¬
phir gros vert-bouteille; les biais qui les
encadrent, et les agrements qui forment
brandebourgs, sont noirs. Col et manche
cavalier.

29. Robe de taffetas gris noisette, ornee
de plusieuis ran-

24. MAMERE DE CAMBRER

LA FEL'ILLE.

10. MACARON-EN PASSEMENTERIE.

PETALE REPLIK.

gees de volants
superposes; le pre¬
mier volant, qui
laisse voir le bas de la robe, ä une hauteur de 10 centinie¬
tres, est decoupe ä dents triangulaires ; ces dents sont bor-
dees d'un biais pique et roule de meme etoffe. Le deuxieme et
le troisiemc volant sont montes ensemble, et ont pour lote
une ruche simplcment fronree et bordee de chaque cöte
du meme biais pique que celui des dents; le premier de ces
volants est tout uni, bride du biais; l'autre est dentele comme
celui du bas.

Veste et tunique en cachemire i oir illustrecs d'nn riche
dessin de soutactie qui recouvre entierement les deux viMe-
mentsjune vraie guipure qui encadre la basque, les manches

et le tour de la tunique, acheve l'en¬
semble de celte toitette, aussi sim¬
ple que distinguee. Collier ruche en
dentelle noire.

30. Robe de foulard Corah — La
jupe est montee ä l'erossaise, enlongs
plis plals, bien regularises. Tunique et
Mac Gregor en cachemire noir, orne
soit d'iippliques de passementerie, f'or-
mant feuillage, et poses reguliere-
ment dans les dents du vetement,
soit de motifs executes en passemen¬
terie. De jolis glamls de soie floche
sont poses dans tous les angles ren-
trants des dents; une dentelle de hau¬
teur moyenne suit et encadre tuus ies
contours.

31. Premiere jupe en taffetas noir avcc volant de ve¬
lours agremente de biais de satin, formant dents aigues.
Tunique rolevee sur les cöles et par deiriere en longs plis

creux; Mac-ßregor en
drap velours bkne agre-
mjntö de deux ban-

MA.MERE

IIE

FRONCER LE PETALE.

PETALES POLR LOE1LLET.

des de velours noir,
l'un large, l'autre
beaueoup plus etroite,
faisant tete ä un bei
effile de laine blanche
a boules dans le bas.

32. Repetition de
la toilette n° 29, mais
prise par derriere, et
montrantla coupe ele¬
gante de la basque de
la veste, et le retrous-
sis en forme de traine
de 1a tunique. s. bougy. 20. (KILLET MONTE.
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9A REVUE DE LA MODE

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiercostume de petite fille de huit ans. — Robe eu
faille gris perle, garnie de biais liseres de faule ponceau.
La seconde jupe fait tunique et corselel lace de pelits rou-
lcaux de faille ponceau, se detachent sur une Chemisette
plissee avec col marin et manches paysannes, larges du
haut et s'arretant au coude en volant plis-se. Sur chaque
epnule noeud de ruban ponceau. La tunique est attacheede
Corte avec Irois noeuds ponceau.Bottines grises.

Deuxiemecostume de petite Alle de six ans. — Jupe cn
popeline d'Iilande bleu de Sevres raye noir. La tunique en
popelinebleu uni de möme teinte, legerement soutachee.
Elle forme ä la fois corsage et tabli' r. De chaque eöti'>,
chätelaincsoutacheeencadrantle tablicr; nceud bleu atta-
chant les cheveuxrelevesen arriere et attaches ä la nu-
que par un nceud de ruban d'oü s'echappentdeux longues
boucles soyeuses. Bas blancs rayes bleu et bottines de
chevreaubleu.

Troisieme costume de petit garcon de sept ans, en drap
bleu et veloursnoir. Le pintalon bleu est boutonne sur le
cöte ä la hauteur du genou; et le petit veston anglais, en
drap bleu, est orne d'un col en velours noir, de parements
aux manches et aux poches. Bas rayes bleu et noir; demi-
bottes de chevreaunoir.

Quatrieme costume de petite Alle de trois ans. — Robe en
cachemire rose, garnie d'appliques de velours noir de-
coupe Sur le corsage il y a un corseletbrassierc en ve¬
lours noir. Souliers roses ou noirs.

Cinquieme costum.e dejeune mere. — Robe en faille gris
ro e, richenientdecore de velours grenat et s'ouvrant sur
une jupe de faille blanche. La jupe, faisant traine iterriere,
est garnie d'un haut volant fronce, surmonte d'une gros.-e
natte de feu lies en velours grenat. De chaque cöte est dis-
posce une quille de losangesde veloursgrenat, avec trois
doubles noeuds sans pans, de distance en distance. Le cor¬
sage, encadre de biais de velours grenat, s'ouvre carre-
ment tres-bas sur une fraise de malines avec nceud de ve¬
lours grenat. II est de forme prinecssepar devant et par
derriere il se decoupe en trois basques garnies de velours
grenat. Manchesavec bouil onnes de faille retenus par des
zigzags de velours grenat; manchettesMedicis de mali¬
rres, avec bracelet de velours grenat. Nceud de velours
grenat sur chaqueepaule. Coiffure en cheveux composee
de coques etagees sur le front, avec coquessureleveessur
le sommet de la tete et retombantpar derriere en chignons
de boucles flotlant es et frisees. Souliers Louis XV en faille
gris rose avec nceud de velours grenat.

Sixieme costume de jeune fil'.c de onzo ans. — Rohe en
faille verl reseda, garnie de biais bordes de soutache blan¬
che. Le corsagedecrit une espece de gilet boutonne et de¬
core des ni6m.es biais et de la meme soutache blanche. Par-
di ssus oiiental en faille vert reseda, tres-nouveauet tres-
elegant de forme, faisant paletot et collet tout ä la fois,
avec manche* ouvertes et feudues en pointe ornees de
biais et de broderie. Cravate en crepe de Chine rose;
chapeau de feutre gris tendre, a bord releve garni d'un
large ruban de faille rose, s'atla'hant de cöte en large noeud
plat avec pans flottants. Boltines en chevreau gris.

Le Comite' geheral de la Souscription patriutique
des Femmes de France poursuü avec une ardeur infa-
tigable l'oeuvre eommeneee, et qu'il espere mencr
ä bien, gräce ä l'aide des comites locaux qui ri-
valisent de zele sur presque tous les points du ter-
ritoire.

A l'etranger, l'ceuvre des femmes de France ren-
contre d'ardentöfe sympatlües; de Belgique, d'Espa-
gne, d'Angleterre, d'Amerique, de nombreuses sou-
scriptions apportent chaque jour un appoint con-
siderable au tresor de la delivrance.

Nous rappelons ä nos lectrices que le siege du
Comite general est etabli, rue Scribe, n°2, ä Paris.

SoURRIER DE LA
>0 e.io

Nous vous avons promis des chapeaux printa-
niers : une chroniqueuse n'a qu'une parole.

Avant de vous las decrire, nous vous dirons tou-
tes les aspirations et toutes les pretentions des mo-
des nouvelles.

Apres avoir essayö des calottes rondes, carrees
et suredevöes, la mode a compris qu'elle sc four-
voyait, et pour qu'un chapeau füt elögant, il de-
vait etre rond ou ferme. II ötait impossible qu'un
chapeau füt tout ä la fois chapeau de ville et cha¬
peau de campagne. Et c'est pourtant ce que la mode
tentait. Sans en rabattre toutefois, les chapeaux re-
prennent la forme diademe et sont ornös d'une ai-
grette de plumes ou d'un pouff de fleurs, s'echap-
pant de cöte des tuyautes de den teile ou des coques

de ruban. Les poufi's de fleurs s'epandent en lon¬
gues traines de feuillage et de boutons. Les cha¬
peaux en dentello noire avec cocarde rose, bleu,
mauve et diademe tuyaute ä la Charlotte Corday,
seront tres en faveur. Les brides seront de la nuance
de la cocarde.

Aujourd'hui, nous vous döerivons des chapeaux
en faille noire, de formes differentes. Dans un pro-
chain courrier, nous vous parlerons des chapeaux
de paille pour la ville et pour les eaux. Les femmes
elegantes portent non-seulement des costumes bro-
des, mais des chapeaux brodes de meme ötoffe.
C'est le genre. Si l'harmonie et l'unilö n'existent
pas en politique, en revanche la mode les accapare
exclusivement.

Tous les chapeaux que nous allons esquisser
au bout de notre plume sont de cette jeune mo-
diste, qui n'a pas les pretentions des grandes mo-
distes en reputation, et chez laquelle on peut ache-
ter deux chapeaux pour un. C'est d'abord un cha¬
peau en faille noire et tulle noir bouillonnö avec
torsade de faille enroulce autour d'une petite passe
de faille gracieusement inclinöe, surelevant, pour
ainsi dire, une guirlande de boutons de roses et de
feuillage, retombant par derriere en longs brancha-
ges de boutons de roses ä peine eclos.. Le fon'd du
chapeau est trace par des coques de faille et par des
branchages de feuillage. Les brides sont en large
ruban de faille.

Puis un chapeau Pompadour, egalement en faille
noire, avec passe coulissee avancant sur le front,
surmonte d'une torsade en faille attachee par une
aigrette et un bouquet de plumes noires, d'oü s'e-
chappa une branche de roses s'epandant de cötö.
Par derriere, noeud Louis XV en faille noire, dou¬
ble de faille bleue, et retombant en double pan de
faille bleue et de faille noire.

Un chapeau en faille noire garni de petits biais
tres-rapproches et s'elevant.en diademe, avec bou¬
quet de roses et de charmille en fleurs posö de cöte,
d'oü s'öchappe un long saule de plumes dechirtfes
ilottant derriere.

Un chapeau en grenadineet faille noire, avec bord
coulissö avancant sur le front, un coquillö de den-
telle, un panache de plumes noires, et un bouquet
de roses de trois tons, groseille, rose et rosö, est dis-
pos6 sur la calotte.

Un chapeau en faille noire et dentelle de Chan-
tilly, avec couronne de plumes noires et volant de
dentelle. Sur le cöt£, aigrette de jais, et dans l'inte-
rieur diademe de päquerettes de jais dans des bouil-
lonnös de tulle noir.

Un chapeau diademe, avec bord de velours noir
relev6. La calotte est en dentelle, ornee d'un cötö
par des coques de faille noire, et de l'autre par un
pouff de feuilles de vigne pourprees retombant en
longue traine sur une echarpe de dentelle noire.
Larges barbes de dentelle faisant brides.

Une toque Jockey en dentelle noire et plumes
noires, avec biais de velours noir separant les deux
tuyaute's de di ntellc decorant la calotte et s'attachant
sur le cötö en noeud de velours noir d'oü s'dchappe
une aile de perruche bleue et verte.

Une toque Henri III en faille noire, avec bord de
plumes frisßes. Une 6charpe de faille tourne autour
de la calotte et est retenue de distance en distance
par des agrafes de faille. Sur le cöte, panache de
plumes noires, avec plume blanche. On peut rem-
placcr la plume blanche par une plume rose, bleue,
marron, grise ou violette, en rapport avec la toi-»
lette.

Un chapeau en dentelle noire faisant diademe de
dentelle et de coques de faille noire, avec gros pouff
de bluets s'epandant de cötö en longues traines de
bluets et de verdure. Brides noires ou bleues.

Tous ces chapeaux de faille noire peuventsetrans-
former en faille de couleur assortie äla toilelte.

II est decrete que les robes Princesse, sans tuni¬
que et sans double jupe, vont avoir une certaine
preponderanee dans la toilelte feminine. Notre der-
niere gravure vous a donne un speeimen de ce genre
de robe qui a vraiment grand air et qui elance et
amincit les femmes un peu fortes. Mais, par ce que
la robe Princesse est admise pour toilette de salon,
de röception et meme de promenade, ce n'est pas
une raison pour que le costume Louis XV soitcom-
pletement detröne. Loin de 1;>. La tunique

Louis XV, ä corsage et ä panniers, va remplacer
pour la saison d'etö les secondes jupes et les casa-
ques. Elle exige donc le cachemire et le tartan pour
la saison printaniere, et röcharpe de faille, de gre-
nadine ou de dentello, pour la saison d'ete. Avec la
tunique Louis XV on pourra porter toute espece de
jupon de couleur et, par consequent, varier ses toi-
lettes. Ce sera d'une economie tout elegante.

La tunique Louis XV se reproduit en cachemire
brodö, en laine beige, en faille brodee, engrenadine
noire garnie de valenciennes, de malines ou de
chantilly, en foulard bouquetiere ou Pompadour,
en tussore, nuance naturelle, en crepon de rinde
et en crepe de Chine. L'Union des Indes envoie
dejä sa collection d'echantillons franco, ä toute per¬
sonne qui lui en fait la demande, 1, rue Auber, en
face du nouvel Opera. Elle peut offrir le foulard bluet
en vingt teintes differentes, et le foulard bouque¬
tiere parsemö de tout petits bouquets miniatures.
Les jeunes femmes et les jeunes Alles choisiront le
foulard bluet et le foulard bouquetiere pour repro-
duire des tuniques Louis XV, Dubarry et Manon
Lescot, qu'elles porteront sur des jupons de foulard
plissö jusqu'ä mi-jupe. Las petits dessins l'empor-
teront sur les grands bouquets qui conviennent
mieux aux tentures d'ameublement. Toutefois, quel¬
ques fantaisistes demandent des foulards noirs ä
grands ramages, rappelant la cretonne et la toile de
Jouy, et se fönt faire des costumes copies sur ceux
de nos trisa'i'eules. II faut une grande autoritö d'ele-
gance pour s'habiller ainsi, et avoir surtout la tour-
nure et le grand air de son costume. Les foulards ä
pois qu'on avait dedaignes depuis quelques annees
s'emploieront aussi pour tuniques, avec ruche de
foulard uni et noeuds de rubans. Ce genre de tuni¬
que sera la fleur des pois de la mode, sur un jupon
de foulard uni en rapport avec les ruches. II y aura
des pois sur teinte foncee et teinte claire. L'Union
des Indes en a une collection multiple, ainsi que des
foulards unis en toutes nuances. Mais ce qui fera
prime d'elegance, ce sont les crepons de linde et les
crepes de Chine de premiere qualite et de provenance
directe. Le crepe de Chine s'cmploie en tunique
Louis XV, en Chemisette plissee, en chemise russe,
en ornements de rotes, de coiffures et de chaussures.
On en fera des rabats Louis XIII et Louis XIV me-
langes de valenciennes ou de malines, des flehus
Marie-Antoinette, des flehus bretons carres, des
öcharpes, que sais-je.?... Le succes du crepe de
Chine n'est pas encore epuise. II est, au contraire,
en pleine vogue.

Vous plait-il de savoir ce qui se passe dans le
monde aristoeratique?...

M. le comte et M mo la comtesse de Paris ont inau-
gurö une serie de diners qui vont se continuer jus¬
qu'ä Päques.

Dimanche dernier, chez le duc d'Aumale, la com¬
tesse de Paris portait une robe rose. Son Altesse
lloyale etait coiflee ä la d'Orleans, avec un noeud
rose sur le cöte-, Cette co ;fl'ure ä la d'Orleans est ainsi
disposee : les cheveux sont completement releves
sur les tempes et souienus un peu haut. On les on-
dule legerement, et quelques boucles encadrent le
front sans le cacher. Le chignon est composö de nat-
tes en marteau tombant dans le cou, comme la ca-
taquois de nos peres. Un peigne d'ecaille avec haut
diademe attache les cheveux sur le sommet de la
tete.

La vicomtesse de Raineville etait ögalement coif-
fee ä la d'Orleans, avec une aigrette de myosotis.

Et la duchesse de Fezenzac ötait tres-belle, tout
en blanc, avec une tunique de crepe de Chine rele-
veepar des noeuds de faille blanche. Pouff Louis XV,
avec plumes Manches pour coiffure.

Passons ä des toilettes tapageuses, n'en deplaise au
cedebre tailleur pour dames qui s'appelle Krance
dans la piece de M. Gondinet, au Gymnase, et
Worth dans le monde offleiel feminin.

M Ue Spelliers porte, au second acte de Paris chez
lui, une robe de faille vert tendre, garn'e de Vo¬
lants marrons. La t unique princesse est en velours
marron, boutonnee sur le cöte et brodöe de prime-
veres d'un vert tres-pale. Le chapeau et le manchon
sont assortis ä la toilette.

M lle Massin a une robe en velours rubis clair (le
rubis-balais). La tunique et les volants de la pre¬
miere jupe sont brodös en perles grenat, avec de-
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eoupures sur satin gris-perle. Corsage montant et
chapeau assorti ä la toilette grenat et gris-perle.

Mais la toilette la plus admiree est Celle de
M" c Pierson, qui consisto en une robo vert-(5me-
raude, ayant le devant de la jnpe plisse en tablier
de velours, garni de plumes de lophophore. La jupe
est en faille vert-ömeraude, döcoröe derriere dans
tonte sa hauteur de volants de velours brodös d'ceil-
lets de deux teintes camaieu. Le corsige montant
est ouvert en grandes basques Louis XV, garnies
de plumes de lophophore; revers en faille; grand
col marin brode d'oeillets semblables ä ceux de la
jupe. Chapeau assorti et manchon de lophophore.

Nous vous indiquons ces toilettes, non pas pour
les imiter, mais pour vous montrer jusqu'oü peut
aller le luxe, quand on ne- lui oppose pas cortaines
limiles.

y 8»e DE RENNKVILLK.

§es Äenus de la Saison

Pour cette semaine, ma täcbe est toute tracee. J'ai ä
donner un monu pour le vendredisamt, jour oü l'Egli-e
nous intcrdit l'usage de tout ce qui n'esl pas substanceve-
getale ou ne provient pas des vegetaux — le poisson ex -
i'epte. — Puis ä indiquer uu bon diner de Päquesavec le-
quellaläiriillepuissc se decaräner.

MENÜ D'UN DIMER D3 VENDREDI SAINT
Bouillabaisse de morue.

_B.ochet bouilli sauce au raifort.
Saumon furae grille.
Salade de legumcs.

La bouillabaissede morue! Elle est peu connue; on nie
saura gre de l'indiquer.

Faire blondir ä l'buile d'olive deux ou trois ciillerees de
poirea !ix eminces dans une casserole un peu grande, posee
sur le feu; les mouiller ensuite avec deux litres d'eau et y
ajouter quelques pommes de terre, du pcrsil en blanche,
une feuille de laurier, une gousse d'ail non epluchee, un
peu de safran, du sei et du poivre. Quand les pornraes de
terre sont cuites, mettre dans la casserole un kilo de belle
morue bien dessalee; un quart d'heure suffn ä sa cuisson.
Couper alors des tranclics de pain dans un plat creux; les
arroser d'huile; verser le bouillon dessus et servir. La mo¬
rue se presente apart Oiitoureedes pommes de terre.

MENÜ D'UN DINER RECONFORTANT POUR LE JOUR
DE PAQUtS

POTAGE

Polage croüte au pot.
RELEVE

Picce de beeuf ä la flamande.
ENTBEES

Poulet ä l'estragon.
Lapereauxsautcs.

ROT
Jambon roll sauce inadere.

ENTREMETS

Epinardsau jus.
liaba au rhum.

IE 1IARON BR1SSE.

Le manque d'espacem'empechesouvent de donner les
recettes des mets peu uliles indiques dans mos menus. Ces
recettes se trouvent, les unes dans les 3t.6 menus du
baron brisse, et les autres dans la petite cuisine du
baron brisse. — Ces deux ouvrages, en vente au prix de
trois francs chaque, dans les bureaux du Monde illustre,
13, quai Voltaire, sont expedies franco, contre l'envoi du
prix, en timbres-poste,ä M. Bourdillut,adminislrateurdu
Moniteur, 13, quai Voltaire.

& O

Sois sage, obeis sans larmes,
Enfant qu'on vient de punir:
C'est pour ton bien ä venir
Qu'utie mere a pns les armes.

La Vigne un jour sc plaignait
Au vigneron qui rognait
Maint et maint cep inutile.
— Qu'ai-je fait? Je suis l'ertilc,
J'ai des fruits k tombereau :
Pourquoi me Messer, bourreau?
Sous ta main, rien ne demeure,
Chacun de mes membres plcure;

Mes pampres, dons du printemps,
Sont flotris avant 1c temps,
Et ma ramurc tranchee
Sur lc sol git dessechee .....
Rien ne flechit ta rigueur !
Krappe : arrache-moile coeur ! »

— Cesse ta plainte frivole;
Je t'aime, 6 ma vigne folle,
Et c'est pour te mieux parer
Que je viens tc torturer.
Ces longs ceps que tu regrettes
Etaient des trames secretes
Pour etouflerdans ton sein
L'or naissantde ton raisin.
Quand viendront les jours d automne,
Cent grappes, riche couronne,
Perlcs au joyeux pourpris,
De tos pleurs seiont le prix. »

La Vigne attendit, soumise,
La recompense promise.

FRANCIS TESSON.

LA LEGENDE

DES §?EMMES fiRANQAISES
JULIENNE DUGOESCLIH.

(Suite)

— J'ai eu la patience, reprit Duguesclin, d'oui'r
jusqu'au bout vos rodomontades, et je ne vous cache
pas qu'elles m'ont grandement diverti.

Jehan Felleton bondit ä son tour.
— Oh! poursuivit le Breton en souriant, vous ne

m'avez point eßraye", je vous le jure.
— Acceptez-vous mon cartel? exclama le gouver-

nour d'Avranches de plus en plus exaspere par le
flegme de Bertrand.

— Nenni, pas si fou.
— Vous avez donepeur?
Bertrand pälit; puis comprimant ä deux mains

son coeur qui battait ä bonds dösordonnes sous sa
cotte de mailles, il grommela quelques mots inintel-
ligibles. Cette emotion passöe, il reprit :

— Le roi de France m'a confic une mission.
Quelque chevaleresque que soit le cartel que vous
m'offrez, il ne me convient pas de hasarder sur un
coup d'eptfe les interets de Mgr le roi. Tout ce que
je puis faire pour vous etre agröable, sire capitaine,
c'est de vous battre, vous et vos gens, en bataille
rangee. Et, ä ce propos, permettcz moi de vous
donner un conseil.

— Je crois qu'il raille, grommela l'Anglais.
— Ce conseil, le voiei : ne fatiguez pas tant ces

beaux guilledins que je vois lä-bas dans la plaine.
— Et Bertrand designait de la main les trois Cents
hommes d'armes anglais, range's en ordre de ba¬
taille. — Ne les fatiguez pas tant, sire Jehan Felle¬
ton; car, par Notre-Dame-Guesclin, j'irai d'ici peu
les chercher, et la besogne que je leur taillerai sera
rüde.

— Ils sont preis ä vous recevoir.
— Je ne les ferai pas longtemps attendre. Ah!

encore un mot : Grand merci de la peine que vous
avez prise de les choisir ea Angleterre, beaux,
robustes et braves, et de me les avuir amenös ä
portöe de mon 6p6e.

Bertrand se retira ä ces mots, et Jehan Felleton,
haussant les epaules de mepris, alla rejoindre ses
gens.

Bertrand, cependant, ne perdit point de temps et
disposa tout pour une prompte attaque. Les garni-
sons de Beuvron et du Mont Saint-Michel recurent
l'ordre de le rejoindre sur l'heure.

Des le lendemain, avant l'aube, il quittait Pon-
torson ä la tete de cent Lances et de deux cents ar-
baletriers. Le soir du meme jour, Adele ä sa pro¬
messe, il atteignit Felleton dans les landes de Mail-
lac et le forca d'aeeepter la bataille.

Le choc fut rüde; l'acharnement, egal de part et
d'autre, fit couler des flots de sang. La victoire,
nöanmoins, se declara pour Bertrand Duguesclin.

Les troupes anglaise3 flechirent, perdirent pied,
et finalement se debanderent, tandis que leur arro¬
gant capitaine, trahi par le sort des armes et fait
prismnier de guerre, reprenait tristement la route

de Pontorson, non plus pour y provoquer Bertrand,
mais pour y subir le sort qu'il plairait ä son vain-
queur de lui röserver.

C'est ä cette captivitö quo Duguesclin avait fait
allusion da'is la scene qui ouvre ce recit, captivitö
qui fut l'origine et la cause des övenements qui vont
suivre.

Duguesclin, nature primesautiere, ccour franc et
loyal, faisait bon marche des injures personnelles,
du moment qu'elles ne pouvaient nuire ä la cause
qu'il döfendait.

Felleton vaineu, le bon Chevalier breton oublia
ses forfanteries de la veille, et l'entoura des egards
dus ä son rang. II le traita, non comme un prison-
nier, mais comme un böte.

II lui assigna pour prison le chäteau de Pontor¬
son tout entier; et des que le gouverneur d'Avran¬
ches eutjurö sur l'Evangile de ne pas tenter une
övasion, il fut libre d'aller et de venir ä travers
cours, salles et jardins.

En ces temps chevaleresques, un serment jure
<5tait chose saeröe, et c'eüt ete" une injure mortelle
que de mettre en doute la parole d'un gentil-
homme.

La sociötö ötait peu nombreuse au chäteau.
Elle se composait, outre Duguesclin, de dame Ti¬

phaine, de Julienne, la jeune soeur de Bertrand, re-
tenue au chäteau par les fetes du mariage en at-
tendant que la route, plus süre, lui permit de rega-
gner le couvent oü eile faisait son noviciat, et d'une
douzaine de demoiselles d'honneur.

C'ötaient les filles des petits bourgeois de li ville
voisine que la bonne fee, comme on appjlait Tiphai¬
ne, avait rdunies autour d'elles paur les soastraire
aux insultes des pillards qui couraient le pays.

Les dames passaient le temps ä filer la que-
nouille, ä chanter et ä deviser.

Le bon Chevalier breton aimait ä se reposer le
soir en leur soeiött des rüdes labeurs de la guerre;
Jehan Felleton assista naturellement k ces soirees
intimes. Tout capitaine desoudards qu'il etait, il
trouva des charmes infinis ä cette vie douce et tran-
quille pour laquelle iln'avaiteu jusqu'alors que des
mepris bautins.

Pout-etre les grands yeux noirs de Julienne, son
gai sourire, son babil ingenu, son frais visage que
dix-huit printemps avaient ileuri de lis et de roses,
et le charme et la gräce qui s'echappaient de sa per¬
sonne n'etaient-ils pas elrangers ä cette subite con-
version du capitaine anglais ?

Julienne et Tiphaine eussent öte" ä bon droit ja-
louses l'une et l'autre de leur rarebeaute, si quel¬
que fiel avait pu se glisser dans ces deux coeurs
d'elitc.

Tiphaine avait vingt ans; Julienne, dix-huit ä
peine. Lour caractere aussi bien que leur visage
differaient essentiellement, tout en se ressemblant
par un double point commun, labonte et labeaute.
Tiphaine ötait plus tendre, plus svelte, plus vapo-
reuse, plus femme, si je puis m'exprimer ainsi. Ju¬
lienne avait du sang de Duguesclin dans les veines;
je ne sais quoi d'energique et de viril temperait en
eile les gräces de la jeune fille.

Yivant ä une epoque de guerres continuelles, Ti¬
phaine subissait les necessites du temps avec un
courage craintif et raisonne, voyant plutöt dans la
carriere des armes les devoirs qu'elle impose ou les
maux qu'elle occasionne, que les Jauriers qu'elle
ofl're au victorieux et la gloire qu'elle procure.

Julienne, au contraire, bondissait d'enthousiasme
au recit des prouesses guerrieres; on eüt dit qu'a-
lors eile regrettait de n'etre qu'une femme et de ne
pouvoir endosser, au lieu de ses habits de novice,
le vetement de fer des Chevaliers.

Elle adorait son frere Bertrand. Aiusi aecorda-t-
elle grande estime ä Jehan Felleton d'avoir ose se
mesurer contre celui qu'elle regardait comme le
premier Chevalier du monde.

Teile etait la compagnie parmi laquelle !e capi¬
taine anglais passait les journees de sa capüvite.
La beautö de Julienne avait amolli ce cceur de rö¬
che. II s'oubliait des heures entieres ä la voir, ä
l'admirer, ä l'ecouter.

Cependant le temps s'ecoulait sans qu'il parüt
s'en apercevoir.

— Messire capitaine, lui dit un soir Bertrand,
vous savez mieux vous servir de l'dpee que de la
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langue; aussi est-cc vraiment dommage qu'un brave batailleur
commo vons languisse obscur et sans gloire entre les murailles de
ce donjon.

— Le sort m'a trahi; qn'y puis-je? Soupira le gouverneur d'A-
vranches.

— Eh! par Notre-Dame, raehetez votre libertö.
— Sans doute; mais il faut pour cela que vous m'admettiez ä

rancon.
— Pourquoi non? N'est-ce pas l'usage entre gentilshommes ?
— Oui, certes.
— Si j'ötais moi-meme votre prisonnier dans votre chäteau d'A-

vranches, ne m'octroierif-z-vous pas, messire, le droit de me racbeter?
— Avec empressement et meme sans bourse dotier.
— Comment cela?
Le capitaine anglais hesita, se mordit les levres, et je erois memo

qu'une vive rougeur envaliit son visage; mais sa barbe epaisse
cacha cette marque indiscrete du trouble qui l'agi-
tait.

— Expliquez-vous, poursuivit Bertrand qui darda
sur lui un regard pergant; le sort descombatspeut,
d'un jour ä l'autre, faire de moi votre prisonnier ;
or, je ne serais point fache1 de connaltre par avance
ä quel prix, le cas echeant, vous estimeriez ma li-
bertö.

— Je n'exigerais de vous, messire, ni or, ni ar-
gent monnayc, ni chevaux, ni troupeaux, ni aucun
objet de valeur venale.

— Oli! oh! dit Bertrand; oseriez-vous donc, mai-
tre capitaine, me proposer quelque vilenie, quelque
serment de traitrise?

— Dieu m'en garde. Non. Je ferais baisser le
pont-levis et ouvrir toute grande la porte d'hon-
neur, je sellerais mon meilleur cheval, je vous l'a-
menerais avec vos armes et je dirais : Vous etes li-
bre, seigneur Bertrand, libre sur l'heure, si vous
daignez m'a«corder...

Felleton hesita.
— Quoi! s'ecria Bertrand bouillant d'impatience ;

la condition, quelle est la condition?
— La main de damoiselle Julienne, votre sceur.
Bertrand fit un pas en arriere et devint bleme ;

mais bientöt un large rire epanouit de nouveau son
visage :

— Fort heureusement, reprit-il, nous sommes ä
Pontorson et non ä Avranches, et celui de nous
deux qui dicte les conditions , c'est moi et non
point vous, messire; autrement je courrais grand
risque de flnir ma desünce au fond de vos ca-
chots.

— Eh quoi! vous refuseriez donc?
— La liberte" ä ce prix, oui, certes. Ma sceur Ju¬

lienne est Franchise; vous combattez notre pays,
cette raison seule sufflrait pour motiver mon refus;
mais il en existe un autre : quoiqu'elle n'ait point
encore prononce de vceux, ma soeur Julienne est
fiancee ä Dieu des son jeune äge. Donc, messire,
brisons lä-dessus. Et puisque je suis votre vain-
queur, et qu'il vous est agreable de recouvrer la 11-
berte, traitons loyalement de votre rachat.

— Quelle somme demandez-vous?
— Fixez le prix vous-meme, non sur ce que vous

valez, mais sur ce que vous possedez.
Le gouverneur d'Avranches reflöchit quelques

minutes.
— Cinq cents ecus d'or, est-ce troppeu?demanda-

t-il.
— Va pour cinq cents ecus d'or; mais comme je

prise votre courage ä une somme beaucoup plus
forte, vous allez jurer en outre de ne pas porter les
armes contre le roi de France, deux mois durant,
ä partir du jour de votre mise en libertö.

— Soit, dit Felleton, je vous ferai ce serment sur
l'Evangile, ä la meme heure oü je vous remettrai
les cinq cents ecus de ma rancon.

— Et maintenant, choisissez parmi vos soldats
prisonniers celui qu'il vous plaira; je lui donnerai
un sauf-conduit, gräce auquel il traversera nos li-
gnes sans etre inquie" t<5; et par notre dame Guesclin,
sitöt son retour ä Avranches, s'il apporte la rancon
promise, vous serez libre et sauf.

Tandis que Felleton s'en allait querir un messa-
ger Adele, Duguesclin se frottait les mains en mur-
murant:

— Double aubaine! je remplis avec l'or anglais
mon escarcelle vide, ce qui me permettra de payer
ä mes gens l'arriöre de leur solde, et je me debar-
rasse d'un liöte incommode qui aurait peut-etre jete

Jehan Felleton avait recouvre' sa liberte et celui oü Bertrand Dugues¬
clin s'etait vu aux prises avec sa garnison niutinee.

Tandis que le Chevalier breton qui, gräce ä l'intervention inatten-
due de sa soeur, avait ramenö ses hommes au sentiment du devoir
et de l'honneur, tandis que Bertrand, dis-je, se disposait h sortir de
ses retranchements et ä se mesurer une seconde fois avec le gouver¬
neur d'Avranches, les Anglais, qui avaient disperse l'escorte de Ju¬
lienne, dressaieLt leur camp en toute häte.

Le crepuscule commencait ä remplacer le jour, la nuit approchait.
On 6ta.it en pays ennemi; il s'agissait de prendre ses precautions
pour n'etre point attaque ä l'improviste.

Les soudards de Felleton quitterent la lance ou l'arbalöte pour la
cognee ou la pioche.

On les voyait tous, la cotte de mailles aux reins et le bassinet en
töte, s'escrimer contre les pommiers dont ils abattaient les branches.'
Ils campaient au milieu d'une prairie ombragee d'arbres en fleur ■

des fosses bourbeux l'entouraient; ils s'y barrica-
deren* de leur mieux.

A suivre.) H. JOMiEii.

BUOUX PATR10TIQUES. LE SOUVENIR.

le trouble dans ma maison et rallie ä sa cause quel-
ques-uns de mes soudards.

Les choses se passerent loyalement, ainsi qu'il
avait et<3 arrete entre le gouverneur d'Avranches et
le chätelain de Pontorson. Les cinq cents ecus d'or
furent remis ä Bertrand; Jehan Felleton jura sur
l'Evangile de s'abstenir durant deux mois de toute
incursion sur le territoire du roi de France et de ses
allife, et, durant ces deux mois, de ne se battre qu'ä
son corps deTendant contre les gens du roi ou con¬
tre ceux du parti de Blois.

Apres quoi il sortit de Pontorson, accompagne de
ceux des Anglais qui partageaient sa captivitc, au
soleil levant, au bruit des trompettes, avec armes et
bagages.

Tout en chevauchant, il se retournait de temps ä
autre vers le manoir, comme s'il s'eloignait äregret
de ces murs qui, durant un long mois, l'avaient en-
ferme' dans leur enceinte.

Au moment oü le tournant de la route allait lui
derober la vue de Pontorson, Felleton s'arreta. Sous
les epais sourcils qui couvraient ses yeux fauves, on
voyait briller une lärme furtive, et sa voix mur-
mura avec une emotion mal contenue :

— Oh! je la reverrai! Est-ce ma faute ä moi si
eile est si belle?...

Sur les remparts du manoir, on distinguait, ä
cöte de dame Tiphaine, la blanche Silhouette de Ju¬
lienne Duguesclin, qui d'un regard curieux suivait
la chevauchee des hommes d'armes anglais ä tra-
vers la vallee.

Quelques jours apres, la sceur de Duguesclin, pro-
fitant de la treve consentie, quittaitä son tour Pon¬
torson et regagnait le couvent de Saint-Meen,
sans se douter, dans sa naive candeur, des ravages
que sa prösence avait causes dans le cceur de cet
ennemi de sa patrie.

III

Plusieurs mois s'etaient ecoules entre le jour oü

BUOUX PATRIOTIQUES

LE SOUVENIR

L'idee emise par quelques-unes des dames patronnesses de
la Souscription nationale d'echanger leurs bijoux d'or con¬
tre des bijoux de ier, en Souvenirdu deuil de la patrie, a
i'ait son che min.

Parmi les modeles de bijoux patriotiques recemmcnt
crees, nous avons distinguecelui que reproduit notre des-
sin. II se compose d'une croix et de deux boucles d'oreilles
en fer cisele, portant graves les trois mots : france ,
alsace, lorraine. Ce modele appartiont aux Grands
Magasins du Louvre.

PETITECORRESPONDANGE

jVfme £_ p^ ,-, i ^ aura une gravure d'amazone,et M mc la
vicomtessede Renneville donnera tous les renseignements
complementaircs sur cette toileüe.

M mc J. J. T... — Adressez-vous ä M. Leveque, Passage
Choiseul, 60 : oui, pour les initiales

M. B., « Ouz, a du recevoir le patron de robe de cbambre,
et trouverasur la feuille de broderies le dessin pour bandes
sontachees;d'autrcs suivront. Trop heureuse,madame,de
vous avoir ete agreable.

l/ me F. 0..., ü Sainte-M...— Trop difficile ä faire com-
prendre, car ceci est un melier. Adressez-vous ä une bonne
maison de teinturerie; on y a l'habitude de ces transforma-
tions. Le retard ne vient nullement de nous, surtout si vous
etes abonnee directe, l'erreur vient peut-etre de. la mau-
vaisc adresse.Priere d'avisersi eile se renouvelait

M tie A. (tU... — Toutes les pelites bandes, tous les en-
tre-deux et toutes les dentelles que nous donnons separe-
ment peuvent etre utilises pour bas de pantalon, chemises
et camisoles. Qu'appclez-vous dentello anglaise? Est-re au
crochet, en frivolite ou avec mignardisc? Renseignez-moi, et
il sera fait droit ä votre requete. Vous trouverez aussi par
la suite un grand choix de petites bandes pour l'usage que
vous desirez.

Une veriidhle indiscrete. — Pardon, madame,de vous re-
pondre sous cette legende; c'est vous qui l'avez eboisie. Les
fourches sc trouvent chez tous les bons parfumeurs et coif-
feurs. Dans le Code du ceremonial de M me de Bassanville,
vous trouvereztous les renseignementsdesires; votre li-
braire vous le procurera.Le prix moyen des chapeauxde
M'i« de Bongars est de 30 ä 40 fr. Quant au Code civil,
je ne saurais rien dire.

E. BOUGY.

lEBÜS

zames

EXPLICATION DU DERXIER REBUS

Le nurr

52 [,

Un ai

Un an,

Tel est pris qui croyait prendre. %

IMPR1MER1E POUGIN, 13, QUAI VOCTA'.RK.
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lapis; une trainasse de roses ä l'euillages varies en-
toure le fond et repose sur la passe; barbes de dentelle
noire retombant par derriere.

2. Toilette de fillette. — Höbe en faule de couleur
ornee d'un volant k tete lisere de taffetas. Le cor-
sage, h basques et decollete carrement, est orne d'un
volant fronce ä double tete separees par un biais de taf¬
le as. Chemisette ennansouck ä plis; les manches bouillon-
nees pouvant elre ornees de taffetas, que l'on repetera
par uneapplication sur le devant de la Chemisette.

3. Mosaique. — Costume en poult desoie noire, orne
de rouleautes de satin noir qui encadrent les dents des
volants, et sont poses ä plat dans les intervalles des gar-
nitures, ainsi que sur les volants, ä 2 ou 3 centimetres
du bord. La jupe, demi-longue, est garnie de deux
etages de volants superposes, poses tete-beche. La se-
conde jupe et la basque du corsage n'ont qu'un rang
de garnitures. Casaque demi-ajustee, manches ä pare-
ments. Coilfure en blonde satinee avec noeud. Le cos¬
tume complet est de 475 fr. — Modeies des grands
maeasins du Louvre.

CHAPEAUXDE PRINTEMPS
MODEIES IiES GRANDS MAGASINS DU LOl'VRE

4. Chapeau princesse de Galles. — II se fait töut
en dentelle noire; la passe est garnie de deux dentelles
montees tete-beche, dont l'une retombe gracieusement
sur le front et l'autre forme diademe; le fond de ce
chapeau se fait. en tul'.e brode capitonne, une longue

1. PRINCESSE DE GXLLES.

SOMMAIRE

Gbmihes : Trois toilettes de prmtemps. — Dix chapeaux de
prin'.emps. — Onze eonfectlons et toilettes de primemps —
Deux sinets. — Essuie-plumes et sa broderie. — Pale en ta-

pisserie. — Chätelaine.
Texte : Explication des gravures. — Courrier de la mode. —

Les melius de la saison. — La legende des femmes franc.ise.
__ Avis important.— Petite correspondance.

Supplements : Planche de modes coloriees, toilettes de manage.
Planche de patrons, confection de printtmps.

TOILETTES DE PRINTEMPS
1 Reine d'Orient. — Jupe ä traine en poult de soie

gris, ornee d'un grand volant de 30 centimetres, surmonte
de deux autres volants de 10 ä 12 centimetres, completes
eux-memes par un bouillonne qui est encadre de ruches
de meine etoffe; ce meme bouillonne, encadre de ruches
et complete ä l'interieur par un ruche ä la vieille, simule
par" derriere une autre jupe. La tunique, formant secondo
jupe, est en caehemire brode en cama'ieu et garnie d'un ef-
(ile nouveau assorti aux deux tons de la toilette; la tunique
est fermee par devant par des brandebourgs iatlaches ä
leur extremite par des olives en passementerie. Le prix de
rette toilette est de 150 fr. — Chapeau Charlotte Corday. La
passe est en paille d'Italic et le fond mou en taffetas bleu

ALSAoiEN.Modules des magasins du Louvre.

C. BONTMORENCY.

echarpe de dentelle retombe par derriere, melangre
avec une trainasse de grosses roses üe la Malmaison,
nceud en faule noire n° 15 attache sur le cöte.

5. Chapeau Charlotte Corday. — Le fond de ce
chapeau, qui est mou, se fait en faule bleu-Louise, et
la passe est en paille. Un ruban bleu bien assorti est pose
ä plat entre le fond et la passe, et sur ce ruban est posee
une guirlande de roses qui fait le tour du chapeau et
vient se perdre dans une echarpe de dentelle. Une ru¬
che de taffetas bleu forme le tour de tete.

6. Chapeau Montmorency. — Chapeau rond en tulle
uni tendu sur une carcasse en linon; des biais moitie
satin et moitie velours entourent la calotte et se repe-
tent sur les bords; une echarpe de tulle, point d'esp it,
s'enroule autour de cette calotte et vient retomber tn
longs plis gracieux sur la coilfure par derriere. Un pa-
nache de plumes bleues fait tete aux flots de l'echarpe et
la domine. 45 fr.

7. Chapeau alsacien — en faule marron; nceud ä
quatre longues coques toinbantes, en faule marron; une
touffe de boutons de roses sort du milieu de la traverse
du nöeud et releve la simplicite du chapeau.

8. Chapeau Estelle. — Le fond est en faule bleu azu-
line voileo sur toute sa moitie de tulle brode. Les bri-
des prises dans l'etoffe memo du chapeau coupee de biais
sont recouvertes de tulle; les deux coques et les deux
grands pans retombant par derriere sont sculs ä de-

b. C1URLOT1E CORDAY.

couveri; une aile bleue en complete l'orneinent. 40 fr.

9. Chapeau Annie. — Fond en faule noire avec liseres
de faule rose; les biais parlant du bord du chapeau et
remontant autour de la passe sont roses et noirs, disposition
repetee pour le nceud qui retient le long saule rose et noir
qui retombe par derriere et se melc ä la chcvelure.

10. Chapeau Mouchy — en paille beige blanche. La
ruche de ruban qui entourc la calotte et le flot qui retombe
par derriere sont en faule violette; une touffe de violettes
d'un cöte et un pouff de roses-the de l'autre achevent la
garniture si simple et si disting.iee de ce chapeau.

11. Chapeau princesse Louise, en paille de riz; les ru-
bans en belle faule mauve un peu soutenue sont agrementes
d'une longue trainasse de lierrc, surmontee d'une touffe de
pavots jauncs. 65 fr.

12. Chapeau bourgeois, en tulle noir bien tendu sur une
forme de linon; des biais de satin et de gros de Tours cou-
vrent toute la calotte et se repetent autour du diademe; un
panache de plumes blanches et roses fait töte a un capu-
chon de dentelle, qui retombe par derriere plus bas que la
coilfure. 05 fr.

13. Chapeau-beret pour jeune fille. Ce beret. n'exigc
point de carcasse preparee; le fond, qui est mou, se monte
sur du tulle roide, et les plis creux qui en ressortent sont
egalement doubles de ce meme tulle, recouvert de florence

8. estellf. Modeies des magasins du Louvre.
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GAZETTE DE LA FAMILLE 99 I

rangs de garniture plissee ögalement ä plisplats,
mais montes en scns inverse du volant du bas.

Leprix du vetement sanslejupon est de 250 ä 400 fr.
en cachemire, suivant la richesse de la guipure, et
de o25 ä 500 fr. en poult de soie.

16. Pardessus Declee — en cachemire noir ri-
chement soutache et orne d'une belle guipure de
liine aux dents frangees. Une berlhe de dentelle po-
see en guisc de capuchon recouvre une partie du
dos.

Le patron de ce vetement est donne aux n» s 11, 12
et 13 de notre Supplement.

Jupon de taffetas marron orne de 5 petits volants
ä tete simplement ironces et montes avec un espace
cntro chacun de 2 ä 3 centimetres.

Lc prix de cette confection en cachemire est de
105 ä 250 fr., et, en poult de soie, de 225 ä 350 fr.

17. Le page. — Vetement ä doubles pelerines fort
simples et montees ä gros plis ddns le dos ; capu¬
chon de dentelle avec gros chou de faule dans le
dos et encadrement de guipure noire.

Le prix, en cachemire, est de 115 ä 250 fr.; en
poult de soie, de 150 ä 300 fr,

18. Vcste et tunique — en tres-beau cachemire
noir, ornees de biais de faule piquee cncadrant le
raccord du tablier de la tunique aux les du pouff de
derriere et se continuant tout a.itour de la tunique;
ce biais separe deux dentelles de guipuie qui sont
posees pied contre pied; la veste est ä basques po-
stillons et comporte le meme ornement que la jupe.
Le corsage est garni ögalement de guipure formanl
fichu devant et derriere.

Le prix est de 150 ä 200 fr., en cachemire, et de
250 ä 300 fr., en poult de soie. ,

9 ANN1E.

Notre modele est en faille noire et bleue, avec toufl'ode ro-
-ses läisant tete ä un flot de rubans noirs et blcus. Cette toi-
lette, si facile ä etablir, peut se varier de nuances et s'ass'or-
lir ä toutes les toilettes. 00 fr.

CONFECTIONS DE PRINTEMPS
MODELES DES GRANDS MAGASINS DU LOL'VRE

14. Echarpe Ninon — en lieau cachemire noir double de
soie, decoupe en dents rondes; ces dents sont bordees d'uu
biais de soie; le plus grand cote del'echarpe est garni d'un
riche effile ä tete de den 1eile, dentelee soit en laine soit tn
guipure.

Le prix de cette echarpe est de 95 ä 150 fr., en cachemire,
et de 110 ä 170 en poult de soie.

Le patron en est donne sur notre planche supplemenlaire
(nos 1, 2, 3 et 4).

15. Costume Pompadour — forme d'une veste demi-
ajustee äla taille et d'une elegante tunique aux plis releves
en pouff. 11 se fait en cachemire; l'ornement se compose
d'une belle guipure noire posee tete-beche au bord exte-
rieur. Le jupon de dessous, qui est en poult de soie, a son
grand volant du bas monte ä plis plats retenus dans le haut
par 4 biais poses ä plat, lesqucls sont domines par deux

10. Mpl'CIlV.

Le patron en est donne sousles n os 14, 15 et 16 de notre
Supplement.

Le prix est de 125 ä 200 fr. en cachemire, et de 150 ä
250 fr. en poult de soie.

24. Grisy, petit vetement en cachemire orne de biais de
faille et de satin alternes avec encadrement d'une frange
torse en laine.

Double de laine, son prix est de 50 ä 70 fr.; double de
soie, de 60 ä 80 fr.

Et en poult de soie, double de soie, de 100 ä 150 fr.
Voir notre Supplement, patrons 19 ä 21.

PETITS OUVRAGES

25-26. Sinets au passe au point russe sur applica-
tion. — L'ofTred'un sinet est une des plus delicates atten-
tions que l'on puisse avoir envers un pretre, une religieuse
ou une personne pieuse; c'est un souvenir qui rappclle sans
cesse la donataire et qui, malgre son peu de valeur mate¬
rielle, en acquiert une fort grande par l'attention qui le fit
executer. Nous donnons deux modeles diflerents de ce genre
de petits travaux; Tun et l'autre s'executent sur du rnban
de moire blanche ou sur du ruban ä gros grain. La croix
de Tun et le calicc de l'autre se fönt en appliques de soie
couleur d'or et sont brodes en fils lances ou points russes

5%

isourcseois. Modeles des magasins du Louvrc.

1 1. PHINCFSSE LöLlsE.

19. Eole. — Petit velement ajuste en cachemire,
orne de rouleautes de satin faisant tete ä deux belies
guipures qui encadrent le vdtement.

Le prix, en cachemire, est de 90 ä 150 fr.; en
poult de soie, de HO ä 1E0 fr.

20. Vetement d'appartement. — en molleton
de toutes nuances; il est legerement agremcnle
de soutache et dentele au bord.

Jupe de cachemire violet ä trois volants egalement
denteles et bordes de lacet de soie noire.

Le prix de ce vetement sans le jupon est de 12 fr.
75 Cent, ä 20 fr.

21. Leda. — Paletot de cachemire deml-ajuste,
dentele regulierement tout a itour et borde de lacet
de soie.

Lc patron en est donne aux n os 8, 9 et 10 de no¬
tre Supplement.

Son prix est de 25 ä 40 fr., en cachemire, et de
18 ä 80 fr., en poult de soie.

22. Patria. — Tunique en tres-beau cachemire et
veste ä basquos, le tout richement soutache et orne
d'une belle guipure de laine avec effile.

Le p'ix est de 100 ä 250 fr., en cachemire, et de
225 ä 300 fr., en poult de soie.

23. Papillon, joli vetement, d'un style original,
en cachemire noir orne d.e passementeric et guipure
noire. 13. r.ERET. Modeles des magasins du Louvre.
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102 REVUE DE LA MODE

dans tous les sens traces et indiques par
notre dessin; les rayons seront ä meine l'e-
toffe dusinet; on peut e'galement executer
une b roderie mate au passe sur laquelle on
lancera apres coup les Als indiques en blanc.
Lorsque la broderie est terminee, il faut
lendre son sinet sur une planche, le gom-
nier ä l'envers, le laisser secher, puis le
doubler avec un autre ruban de soie ou de
moire, de facon ä
ce que le travail ne
s'apercoive pas ä
travers la doublure. 3?

■fr-W Mlllll/'

27-28. Essuie-
plumes. — Mate-
riaux : cinq mor-
ceaux de drap noir
et cinq morceaux
de drap rouge, ou
meme dix morceaux
d'une seule teinle,
et un bouton en na-
cre ou en cuivre.

On taille les dix
morceaux de drap
de la largeur de no¬
tre dessin 28, mais
en !cur donnant la
longueur vouluepar
notre modele 27;
on les decoupe en
petites dents par le
bas et on les brode
au point lance et ä l'aide
de perles de jais noires et
Manches, placees comme
l'indique notre modele 28.

On forme avec de petits
morceaux de drap un petii
cylindre auquel on adapte le
bouton de nacre ou de cui¬
vre; on recouvre l'extremite
oü tient le bouton avec une
rondelle de drap qui en Ca¬
che l'interieur, et
autour de ce cy¬
lindre on reunit
les dix cötes bro-
dees en ayant sota
de les alterner

rouge et noir, si l'on s'est servi de drap de deux nuan-
res. Ceci constitue l'enveloppe exterieure de l'essuie-
plumes. j.

Sous chaeune des dix cöles on place des morceaux
de drap dechiquetes qui serviront ä essuyer les plumes.

Modele de la maison Henri, A la Pensee, 5, fau-
bourg Saint-Honore.

2K. BRODERIK POUR ESSUIE-PLI MKS.

: Msm\\\
25. SINKT AU PASSE OU POINT RUSSE.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE

TOILETTES DF. MARIAGE

Toilette de mariee. — Robe en faule blan¬
che, avec premiere jupe garnie de deux Vo¬
lants de dentelle d'Angleterre faisant demi-

traine derriere. Une
tunique de faille
garnie d'une ruche
ä la vieille en satin
et d'un volant de
dentelle fait tabuer
plisse devant et se
releve derriere en
gros pouff de satin
et de dentelle ä tra¬
vers l'ouverture du
corsage casaque.
Ce corsage casaque
de forme princesse
cambre la tai'le et
les hanches. II se
ferme ä la ceinture
par un bouquet de
fleurs d'oranger et
estencadre d'un vo¬
lant d'Angltterre,
moins haut que les
volants de la jupe,
avec ruche de satin
blanc. Les manches,

i'enü-'arges, sont surmontees
d'une ruche de satin blanc
et terminees par un volant
de dentelle. Ruche de tulle
illusion autour de Fencolure
du corsage. Long voile de
tulle illusion retenu par un
demi-diademe de fleurs d'o¬
ranger. Sculiers de satin
blanc ä talons Louis XV, avec
pouff de dentelle et de fleurs

d'oranger.
Toilette de mes¬

se de mariage.
Robe en faille

mauve, avec pre-

!KSä^
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20. SINET AU PASSE OU POINT RUSSE.

29. Pale en tapisserie. — 11 faut, dans une publi-
eation comme la nötre, penser ä tous et prevenir tous
les desirs; aussi nous oecuperons-nous de temps ä
autre des petits ouvrages qui peuvent
contribuer ä l'embellissement de nos
egliscs.

Notre modele de tapisserie represente
une croix latine; nous en devons le mo¬
dele ä la maison Rraconnier Delaune,
tiS, rue des ir'aint-Peres. Cette croix peut
nous servir pour une pale; on l'execu-
tera avec les nuances de soie indiquees
pour chaque signe, puis on la tendra sur
un carre de carton de la grandeur de la
tapisserie et on la bordera d'un cordon-
net d'or. En repetant cette croix un cer-
tain nombre de fois, on obtitndrait un
motif pour une chasuble dont on trace-
rait au prealable les contours sur le
anevas. Cette croix peut egalement ser¬
vir pour le bas d'une etole.

E. BOUGY.

27. essuie-plu.mes. Modele de la Vi
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PLANCHEDE PATRONS

La REVUE DE LA MODE s'est enga*
gec ä donner chaque mois deu.c planches
de palronset de broderies; or, les deux
planches promises ont ete envoyees avec
les numeros des 3 et 17 mars. Nean-
moins, l'administration de la Revue de la
Mode, qui ne recule devant aueun sacri-
rke pour repondre ä l'empressement de
ses nombreux abonnes, public avec son
numero du 31 mars une tromhne plan¬
che supplementaire reproduisant les
nouvelles confections du printemps.

Cette planche contient :
Les patrons de VEcharpe-NtHon,
Les patrons du vetement l'Eole,
Les patrons du paletot Leda,
Les patrons du vetement le Deelee,
Les patrons du vetement \ePapilton,
Les patrons du vetement le Gi-is/j,
Et 23 patrons de chiffres demandes
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miere jupe a mi-
traine, garnie d'un grand volant fronce surmonte de
deux petits volants avec töte tuyautee. La tunique bro-
dee d'ondulations, de dents en satin mauve et d'un ri-

jl^ che effile ä grilles, fait tablier devant et traine sur la
jipr premiere jupe. Elle est relevee sur les cötes par un pan

double Schärpe frangee. Le corsage princesse ä basques
carrees devant et ä large basque arrondie derriere te-
nant au corsage est orne des nidmes ondulitions de dents
de satin faisant bretelles et continuant autour des basques,
frangees comme la tunique. Ce corsage est boutonne
tres-bas dans toute sa hauteur. Manches demi-larges

ouvertes de cöte avec dents de satin et
franges ä grille. Une dentelle en point ä
l'aiguille depasse l'effüe. Fraise de den¬
telle autour du cou. Gants de chevreau
paille. Chapeau en faille mais, orne de
ruban de fail'e blanche, avec aigrette de
Russie blanche et bouquet de plumes
marron.

Toilette de petite fille. — Robe en
faille gris perle, avec Mais et effile rose.
La tunique est frangee ainsi que la bas¬
que et la pelerine du corsage. Une
ceinture de faille rose, retombe sur le
corsage gris perle, Chapeau en faille
rose et velours noir, avec bouquet de
plumes roses et coques de faille rose
et pans de velours noir. Bottines de sa¬
lin rose. Bas de soie blanche.

v. de r.
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2'J. PALE EN TAPISSERIE. — MODELE DE LA MAISON BRAC0NN1ER-DELAUNE.

foia rose clair.
2, '■ofe jaime d'or.

Soie rose fonce.
ffi Soie jaune lonce.

| Soie noire.
X Soie havene cla

B Soie b'eue.
ffi Soie l.av.me fence.

COURRIER DE LA MODE

Le printemps et la mode ont
fait un temps d'arret. Les eostu-
mes du renouveau, qui commeu-
caient ä sortir, sont bien vite ren-
tres pour faire place au velours et
ä la fourrure. Rien n'est plus ea-
pricieux que le Chevalier Prin temps.
si ce n'est le caprice meme.

Nous avons, toutefois, de la nou-
veaute" ä vous apprendre.

D'abord, la rdapparition du tat-
fetas dont on ne voulait plus, et
qui va l'emporter pour la saison
d'öte" sur les rubans de faille, de
moire et de reps. Et savez-vous en
combien de nuances vous trouverez
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les rubans de taffetas? En voici la ncmenclatureco-
loriöe au hasard : Nuance euir gris mode, gris fau-
vette, Havane, rayon de soleil (nuance Phoebus),
nuance ecrue, nuance blonde, mordorö, lözard, vert
the, rösöda, loutre, vert paon, bleu geais, bleu mi-
nöral, bleu de Sevres, bleu turquoise, rose du Ben¬
gale, feuille de rose, rose eclatant, blanc d'argent,
blanc de laine, vert de mer, lilas tendre, lilas de
Ferse, Begina, pensöe. Notez que je ne vous donne
que la millieme partie des nuances ä lä mode. II y
en a qui sont indescriptibles, parce qu'elles ont un
coloris effacö" et qu'elles oat l'air de l'ombre de la
nuance meme.

Quant aux costumos printaniers, bien que la
neige voltige en lögers flocons ä l'heure oü nous
öcrivons ce Courrier, il est impossible de ne pas
nous en preoccuper; car d'un jour ä l'autre le soleil
peut redovenir radieux. Nous allons donc vous en
decrire quelques-uns d'une simplicitö de bonne
compagnie.

Un costume Louis XV, en faille violette de Parme,
avec volant tres-haut fronce, ä tete plissöo, surmontö
d'un large biais de faille. Tunique Louis XV en
cachemire noir, tres-richement brodöe au point
d'armes et au plumetis, avec frange ä grille tout
autour. Les devants de la tunique sont sans couture
et richement brodös de chaque cötö, avec boutons
de passementerie au milieu. Les manches sont de¬
mi-larges ouvertes sur le cot»5, avec effilö au bord et
broderio disposöe en rever3. Cette tunique est rele-
vöe par derriere en pouff et en tournure. Chapeau
diadimeen faille noire, lisörö violette de Parme, s'öle-
vant en deux tuyautes de faille avec interieur de tulle
bouillonnö. Par derrriere, öcharpe de dentelle et pan
de ruban de faille. Sur le cötö, grosse touffe de vio¬
lettes de Parme et de violettes des bois, avec longue
plume noire tombant sur le forid.

Un costume Alice en cachemire gris-noisette,
hrodö de soutache assortie. La premiere jupe est
garnie d'un volant froncö, terminö par une brode-
rie soutachöe et surmontöe d'une semblable brode-
rie. Corsage ouvert en chäle, avec tunique brodöe et
frangee, relevöe par derriere. Manches brodöes en
parements, avec frange de cöte. Double collet faisant
paletot-pelerine, ögalement brodö avec franges.
Chapeau en faille noisette, coulissö, avec large biais
de velours marron entourant la calotte, surmontö
d'un panache de plumes grises et marron. On peut
broder ce costume de cachemire gris noisette avec de
la soutache marron.

Un costume Antoinette en crepon de Chine,
nuance bleu turquoise. La premiere jupe est garnie
d'un volant surmonte d'un tuyaute" et d'un biais,
avec petit volant tuyaute bordö d'une guipure de
meme nuance. La seconde jupe, cncadree d'un
meme tuyaute" et bordöe d'une semblable guipure,
se releve en tunique par derriöre et tombe en mi-
traine sur la premiere jupe. Corsage ä basques ar-
rondies devant, avec revers döcolletös et legerement
ondules s'arretant ä la poitrine par un nceud.
Manches demi-larges se terminantpar un grand vo¬
lant tuyaute" garni de guipure. Chapeau de faille
gris argent, avec coques de faille grise doublees de
bleu turquoise, et panaches de plumes grises et
bleues; par derriere, flots de rubans gris et bleu.

Un costume en foulard tussore, nuance naturelle
ecrue, avec premiere jupe ornöe de deux plissös dis-
tances Tun de l'autre et faisant volant surmontö
d'un entre deux de guipure de meme nuance ecrue.
Le second plissö fait tete de chaque cöte. La tuni-
que-tablier est garnie d'un plissö et retroussöe en
pouff derriere. Le .corsage ä basque-postillon der¬
riere s'allonge en basques pointues par devant, gar¬
nies d'un meme* plissö. Manches demi-larges, ou-
vertes jusqu'au coude, avec plissö de chaque cöte
se rejoignant. Chapeau rond en soie grise ou en
paille blanche, garni de velours marron et de fou¬
lard tussore dispose en biais. et s'elovant en larges
coques de cöle soutenant une aile marron.

Un costume Dubarry, avec premiere jupe en faille
noire, garnie d'un tres-haut volant faisant tablier
surmontö d'une ruche^ döQoupee'en foulard im-
prime de couleur. Sur cette premiere jupe tombe
une tunique Dubarry, avec gros pli derriere en fou¬
lard noir imprimö de bouquets de couleur, garnie
de la meme ruche döcoupöe. Manches Dubarry
'laus le meine style. Chapeau de faille noire, lisörö

de couleur, avec coques de faille, bouquet de roses
variöes, jaunes, rouges, Manches et longue plume
noire.

Et les robes lengues, nous dira-t-on, oü en sont-
elles ?

La lutte continue. La jupe flottante restera ce
qu'elle ötait : la toilette du soir, de röception et de
soiröe. Peut-etre se combinera-t-elle de facon ä se re-
lever pour la promenade et ä s'ötaler en traine
comme autrefois. C'est ce qu'on avait essayö et ä
quoi il a fallu renoncer pour adopter le costume
court.

II serait donc plus logique et inflniment plus
commode d'avoir deux toilettes spöciales et distinc-
tes. Le costume court pour la promenade et la jupe
longue pour toilette de salon. Le taffetas, sans
doute, va operer cette reaction de la jupe longue et
unie, car il est leger et facile ä relever. Le taffetas
s'envole et la brise legonfle en flots capricieux. At-
tendons. Les unes sont pour, les autres sont contre.
Quand la mode aura rendu ses döcrets, on sera li-
bre de les accepter ou de les refuser.

Nous vous annonconsencore leretourde la dentelle
de laine qui est tres enfaveuren cemoment et qui so
reproduit en toute nuance. On l'emploie pour gar-
nir les robes de faille et de poult de soie. Nous la
pröförons sur les tuniques de cachemire et de laine.
Et pourtant, par ces derniers beaux jours ensoleil-
lös, qui faisaient croire ä un printemps öternel,
nous avons entrevu une robe en faille vert rösöda
ornöe de volants en dentelle de laine grise surmon-
tös de trois biais de faille verte. La jupe ötait ä
traine, ornöe vers le bas de trois volants de dentelle
de laine grise dont le dernier montait de chaque
cötö de la jupe de forme princesse, et faisait bretelles
sur le corsage. Une öcharpe en faille verl rösöda
ögalement bordöe de dentelle -de laine grise, com-
plötait cette toilette, admirablement portöepar une
jeune femme svelte et ölögante. Le chapeau ötait en
faille grise de la nuance de la dentelle, lisörö vert
rösöda, avec volant de dentelle de laine, touffe de
rösöda et bouquet de plumes grises. Par derriöre
flottaient des pans de ruban vert et gris. L'ombrelle
ötait en faille vert rösöda brode de branches de rö¬
söda, avec der teile de laine grise tout autour.

Cette toilette, tout ä fait harmonieuse, pourrait so
reproduire en faille noire et dentelle de laine vio-
leHe. L'ombrelle noire serait brodöe de bouquets de
violette d'un sou.

On nous demande quelques details sur les usa-
ges qui pröcödent le mariage, sur le trousseau
de la mariöe, la toilette de contrat, la toilette de
fiancailles; bien que ce ne soit pas dans nos attri-
butions de conduire les jeunes Alles ä la mairie et
de sonner les cloches, nous allons faire de notre
mieux pour röpondre au dösir de plusieurs de nos
lectrices.

Voici comment on procede le jour du mariage.
Le mariö et sa famille viennent chercherla mariöe

et ses parents. Les garcons d'honneur vont chercher
les principaux invitös ä leur domicile.

La premiere voiture est occupöe par la mariöe,
qui se place au fond, ä droite. Sa möre est ä cötö
d'elle. Son pere et le plus proche parent occupent la
banquette de devant. La deuxieme voiture est occu¬
pöe par le mariö et sa famille, dans le meme ordre
que la premiere.

A l'arrivee ä l'öglise, c'est le pere de la mariöe qui
donne la main ä sa fille pour la conduire ä l'autel.

Le mariö donne la main ä sa mere.
La mere de la mariöe donne la main au pere du

mariö. Arrivö devant l'autel, le mariö se place ä la
droite de sa femme.

Chaque famille se place du cötö de la mariöe ou
du mariö, selon ses relations ou ses droits de
parente.

La quete est faite par une soeur de la mariöe ou
une jeune Alle de la famille.

Le poele est tenu au-dessus de la tete des öpoux
par les deux plus jeunes garf ons des deux familles
ou par les jeunes gens dösignes comme garcons
d'honneur.

La messe achevöe, on passe dans la sacristie en
conservant le memo ordre pour y signer les actes de
l'Eglise et echanger les fölicitations.

Voici l'ordre que l'on observe pour sortir de
l'öglise.

La mariöe donne la main au pere du mariö
ou ä son reprösentanf.

Le mariö donne la main k la mere de la mariöe
ou ä la personne qui la remplace.

La premiöre voiture est occupöe par la mariöe. Le
mariö se place ä cötö d'elle, et la famille du mariö
sur le devant. Le repas est donnö par la famille de
la mariöe.

A table, la jeune fiancöeest placee entre le pere du
mariö et le sien. Le mariö est placö entre sa mere
et cello de sa femme.

II est d'usage aujourd'hui de porter des toasts au
bonheur des jeunes öpoux.

Nous venons de dire la marche ä suivre pour la
cörömonie du mariage, ni plus ni moins que
M. Feuillet de Conches, qui servait, sous l'Empire,
d'introducteur aux ambassadeurs. Ce soin regardait
M ra0 la comtesse de Bassanville, qui s'en acquitte
avec beaucoup de tact et d'expörience, et si nous
avons chassö sur ses terres, c'est bien malgrö nous.
Rentrons dans notre domaine de Chiffons et parlons
de la corbeille de mariage qui est Offerte par le
flancö.

Elle se compose gönöralement d'une corbeille ou
d'un petit meuble artistique contenant :

La piece de mariage et l'anneau nuptial.
Le livre de mariage.
Une tunique de Chantilly et une tunique d'appli-

cation de Bruxelles.
Trois volants en dentelle de Chantilly et trois

volants de dentelle blanche.
Une öcharpe en dentelle d'Angleterre.
Une pointe en chantilly.
Un cachemire des Indes long.
Un cachemire des Indes carrö.
Un manchon en martre zibeline ou en niartre

du Canada.
Une parure ou deux de fourrure pour costume de

ville.
Une casaque en loutre et un manchon en loutre.
Douze mouchoirs trös-ricbes garnis de dentelle.
Trois öventails : un en chantilly, le second en

angleterre, et le troisieme avec sujets Watteau ou
avec floraison de fleurs.

Plusieurs parures de bijouterie de fantaisie.
Une parure de diamants.
Une parure de pierreries et de perles flnes.
Une parure de corail rose.
La gönörositö et la position du mariö doublent

souvent le prix d'une corbeille de mariage.
II en est de möme du trousseau, qui se compte

par six ou par douze douzaines.
La toilette de contrat est preque toujours rose,

qui est la nuance privilegiöe de la jeunesse. Elle se
fait en faille ou en taffetas, avec jupe demi-traine
et de forme princesse, garnie de biais de faille rose
sur le taffetas rose, ou de biais de crepe de Chine
sur la faille. Ce qui est encore tres-joli, ce sont de
petits volants decoupös au bas de la jupe.

Quant ä la toilette de flancöe, notre gravure en
donne un ölögant spöcimen, qui peut servir de
type et qu'il est tres-aisö de reproduire.

Vicomtesse de renneville.

■PS .ENUS DE LA lAISON

Ami.

MEtfU D'UN DINER DE 12 PERSONNES
P O T AG E

Potage Cröcy.
HOP-S-D'rEUVRE CHAUD

Rissoles de farce de volaille.
POISSO.X

Ab'Sc gi'illce sur üb lit d'oseille
RELEVE

Filet de boeuf aux olives
ENTREES

Poularde a la Grhuod de la Revniere.
Timbale milanais;'.

ROT

Becassines roties.
ENTREMETS

Celeri rave au jus.
Darioles ä la duchesse.

I
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Les recettcs de la poularde ä la Grimod et des dariolesäla duchesse
so trouvent, pages 94 et 93, dans le volume des 346 menus.

Les portions toutes faites. — Parmi les coutumes ä table, imaginecs
par le faux luxe, si florissant de nos jours, une des plus impudentes est
cet usage economique, adopte dans bon nombre de maisons, de faire ä
la ronde presenter aux convives, sans preoecupationde sexe, d'ägc,
d'appetitet de goüt, une part d'un mets plaeee dans une assiette. II peut
s'en trouver qui pechent par ignorance.Je vais,pourceux lä, dire com-
ment se doit servir une piece de poisson, de boucherie,de volaille, elc.

On en enleve des morceaux de grosscursdilferentes et on les dispo-
se, suivant le nombre des convives, sur un ou plusieurs plats chauds
(le cas excepte oü. la piece est servie froide) que les servants presentent
simultanement aux convives, pour que chaeun d'eux seserve ä sa convc-
nance ou leur designe le morceau qu'it desie. Apres leur tournee, les
servants remettent cn ordre cc qui re?te dans chaque plat, y ajoutent,
au besoin, d'autres morceaux , ont grand soin que rien ne rel'roidisse, et
des qu'un coavive a terminece qu'il a pris la premiere fois, ils s'env
pressent d'aller lui representcr le plat pour qu'il y revienne si c'est
sa convenance.

Nota. Un mets tres-reussipeut etre represente une troisiemcfois.
LE BARON BR1SSE.

f a Üegende des Semmes ÄrancaisesCK

JULIENNE DUGUESCLIN

(Suite)

d'unAu milieu de ce camp improvise, Felleton, entouro
petit groupe d'offlciers, parlait avec vehemence :

— Par Saint-Georges ! criait-il, il faut qu'il y ait eu traitrise
ou sorcellerie pour que cette gente demoiselle ait rimssi ä nous
glisser des mains aussi prestement qu'une anguille entre deux
eaux.

— Sorcellerie! je n'y crois guere, röpliqua un
des offleiers; quant äla trahison, impossible; nous
connaissons nos gens : il n'y a point de traitres
parmi nous.

— Alors, comment expliquer...?
— Je n'y comprends rien, seigneur capitaine; vos

ordres precis ont ete sulvis ä la lettre ; nous avons
fldelement execute toutes les mesures concertees par
vous, ä preuve que l'escorte de la bachelette est
restee entre nos mains tout entiere, betes et gens.

— Mais eile?
— Elle a echappe, le fait est positif.
— Eh! que m'importe ä moi que son escorte soit

prisonniere! Deux ou trois varlets trembleurs, au-
tant de pöronnelles d'extraction basse, une douzaine
de mules hors de Service, quelques coliflchets de
femmes, qu'est-ce que cela, je vous prie, au lieu de
la riche proie que je me promettais!

— De fait, repliqua Fun des assistants, le seigneur
üuguesclin eüt chürement paye la rancon de sa
sceur.

Felleton haussa les epaules; puis, apercevant son
lieutenant, Guillaume Isannoy, qui rentrait au
camp, il courut ä lui :

— Eh bien ? lui demanda-t-il.
— Mauvaises nouvelles, capitaine; l'oiseau s'est

döeidement envole. En vain ai-je fonille landes,
buissons et chaumieres, mes recherches sont restees
inutiles.

— N'as-tu rien appris du moins sur le chemin
qu'a suivi la fugitive?

Deux paysans que j'ai fait parier, l'ep''e sur la
gorge, pretendent avoir vu passer une jeune dame,
montee sur une haquenee blanche et fuyant ä tonte
vitesse vers Pontorson.

— C'est eile! c'est Julienne. *
— Ainsi ai-je pense; aussi, eperonnant mon chc-

val, je me suis elance sur ses traces jusqu'en vue
de Pontorson. J'arrivai trop tard; eile se trouvait
dejä, sans doute, en süretö aupres de son fröre.

— Par saint Georges! s'tfcria Felleton en frappant
furieusement le pommeau de son epee, je veux des
demain livrer l'assaut ä ce chäteau maudit et le de-
molir pierre ä pierre.

Guillaume Isannoy sourit.
— Les murs de Pontorson, repondit-il, sont faits

de granit et defendus de main de maitre.
— Pour solides, je le sais, les ayant ötudies de la

base au faite durant ma captivite; quant ä etre
vaillamment döfendus, c'est autre chose.

— Que voulez-vous dire?
— Je veux dire, ami Guillaume, que l'or seme ä

propos devient parfois une arme plus terrible que
la plus terrible epee; et que j'ai tout lieu de croire
que le seigneur Duguesclin essayera, avant peu, chez
moi l'emploi que j'ai moi-meme rempli dans son

mencee n'est pas aussi pörilleuse que tu le penses. Durant ma
captivite, je me suis cree des intelligences dans le chäteau de
mon ennemi. Deux chambrieres de dame Tiphaine, que j'ai
gagnees par des prösents et des promesses, me sont devouees
jusqu'ä la trahison. Je sais par elles tout ce qui se passe lä-
bas; les moindres faits, les moindres gestes de Bertrand me
sont connus : c'est par un message d'elles que j'ai appris le re¬
tour de Julienne au couvent de Saint-Meen. La sceur est ä
mon endroit aussi farouche que le frere; mais il n'est rien
tri qu'une bonneprisonbien close pour amollir les plus cruelles.
Ah! si je tenais enfin Julienne cn mon pouvoir! Le ciel m'est
tL'molnquejen'accepterais d'elle qu'une seule rancon, sa main.

(A suivre.) H. JOMIER.

CHATELAINE GENRE LOUIS XVI

Cclte Chätelaine Louis XVI sort des ateliers de M. Boucheron,152,
galerie de Valois, au Palais-Royal.La ferrure est en or rouge; les cisc-
lures en or vert. Si les dames t'rancaisesont adopte l'humble eroix de
fer dont nous avons donne la reproduetiondans notre derniernumero,
il n'est pas inutile de rappeler [ä nos abonneesde l'etranger, qui n'ont
point a porter le deuil de leur patrie, que la France leur offre, comme
par le passe, en bijoux aussi bien qu'en modes, les types les plus parl'ails
de l'elegance.C'est ä ce titre que nous publions ce beau modele de Chäte¬
laine , qui nous a seduits parsa distinetion et sa simplicite.

ClIATELAIiNE GENRE 1.0VIS XVI.

donjon, il y a quelques mois. Mais on est mal ici
pour deviser, rentrons dans ma tente, je teconterai
tout.

Guillaume Isannoy suivit son chef. Ils prirent
place sur des escabelles; on leur servit un päte de
venaison et UTie peau de bouc gonflee d'un excellent
eidre normand.

Quand ils eurent satisfait aux premieres exigen-
ces de l'appötit, Felleton prit la parolc :

— Tu sembles etonne parfois, dit-il, de l'achar-
nement avec lequel je poursuis Duguesclin et les
siens, mais particulierement sa jeune sceur Julienne.
N'en devines-tu point un peu la cause?

— Le ressentiment de votre captivite peut-etre?
— II y a longtemps que j'aurais oublie ma capti¬

vite et les cinq cents ecus de ma rancon, et jusqu'ä
ce Duguesclin qui, en somme, a certaines qualites,
et s'est conduit ä mon egard en veritable gentil-
homme, si je n'avais rencontre en son chäteau de
Pontorson une jeune fllle, ou plutöt un ange.

— Julienne?
C'es toi qui l'as nommee. Ali! (iuillaume, si,

comme moi* tu l'avais approchee, si tu savais
comme eile est belle ! Comment te peindre sa gräce
et ses perfections iniinies, et ce charme qui s'e-
chappe d'elle et l'entoure comme d'une aureole ?
Moi qui suis ne au choc des armes, qui ai vieilli
sous le harnais, moi dont lecoeur s'est endureidans
les batailles, dont l'oeil a vu sans sourciller plus de
massacres et de pülages qu'il n'en faudrait pour de-
peupler le royaume oü nous sommes, eh bien!
chose incroyable, je me sentais timide et tremblant
devant cette enfant; je n'osais ni lever les yeux sur
eile, ni la regarder, ni lui parier.

— En veritö!
— En quit'tant Pontorson j'espörais reprendre

avec ma libertö mon coour d'homme, je croyais que
Teloignement romprait le charme qui me rendait
lache devant une bachelette. Vain espoir: son image
meponrsuit partout et se presente sans cesse ä ma
pensee.

— Que ne l'epousez-vous, messire ?
— J'ai demande la main de Julienne ä son frere ;

mais, le croirais-tu, il m'a repondu par un refus
hautain, et pourtant je suis de race comme lui, et
le sang des Felleton vaut celui des Duguesclin;
mais patience, je me vengerai. Je saurai abaisser
avant qu'il soit peu cette morgue insolente et bri¬
ser ce caractere d'aeier. Je dömolirai Pontorson,
j'exterminerai s'il le faut Bertrand et les siens;
mais sa sceur Julienne sera ä moi... ou j'y perdrai
la vie. '_-—■'•.

— Täche ardue, messire, dit Guillaume Isannoy
en hochant la töte; la passion est mauvaise conseil-
lere; peut-etre vaudrait-il mieux renoncer___

— Jamais. D'ailleurs l'entreprise que j'ai com

AVIS IMPORTANT
Nous prevenons les personnes qui ont souscrit un abonnement

de trete mois, ä dater de la fondation du Journal, que leur
abonnement Unit avec le prösent numero.

Nous les prions donc de nous adresser de suite
leur demande de reabonnement, si elles ne veulent
eprouver aueun retard dans la reeeption du Journal.

Le mode le plus simple de reabonnement consiste
en l'envoi d'un mandat sur la poste ä l'ordre de
l'administrateur de la Revue de la Mode, 13, quai
Voltaire, ä Paris.

PETITECORRESPONDANCE

l/" le L. C. —Qu'entendez-vouspar des cols rabattus
laille blanche ? Leur forme est la memo que celle des cols en
toile, et vous en avez eu sur les planches de patrons, ainsi
que des bavoirs d'enfant.Si j'ai mal compris, renouvelez
votre demande,et il y sera fail droit.

M me M. B... — L'erreur est venue du coupenr, qui a en-
voye le patron ä mauvaise adresse; regrets. Vous devez
etre satisfaite. Pronox modele sur le n° 32 de notre planclie
du 24 mars pour la tunique de cachemire.

Mne C. ., ä Vers... — Tropheureuse nous sommes. ma-
dame, d'avoir conquis ä tout jamais une si charmanteabon-
nee, eile sait si bien remercier,que l'on est tout her de lui
etre agreable.

M. S. G... a eu etaura des dcntelles au crochet.
3/"» //. fl...' — On donnera lesprineipesdemandes.Oui,

pour les chiffres.
M mt /*"..., il li .. — Meme renonse pour les chiffres.
M. A. lt..., ii S. J. — Demandes inscrit.es.
.l/me Saint-Ap...;ä \... — Avec plaisir, madame, je

vous rendrai le servico, que vous reclamez, et ferai le choix
an mieux de vos interets.

E. EOl ov.
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EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Les ämes soeurs se saluent de loin.

PARIS. — IMPR1MER1E TOCGIN, 13, VOLTAIKH.



lenses. Durant ma
ms le chateau de
Tipliaine, que j'ai
me sont devouees
ce qui se passe lä-
s de Bertrand me
je j'ai appris le re¬
in. La sffiur est ä
mais il n'est rien
lir les plus cruelles.
tvoir! Le ciel m'est
e rancon, sa main.
H. JOMIER.

XVI
3 M. Boucheron,152,
en or rouge; les cise-
pte l'humble ci-oix de
notre derniernumero,
! l'etranger, qui n'ont
ince leur offre, comme
: types les plus parfails
beau modele de Chäle-
nplicite.

scritunabonnement
1 Journal, que leur
t numöro.
us adresser de suite
;, si elles ne veulent
öception du Journal,
ibonnement consiste
i poste ä l'ordre de
de la Mode, 13, quai

NDANCE

is par des cols rabatius
■me que celle des cols en
lanches de patrons, ainsi
tial compris, renouvelez
)it.
me du coupenr, qui a en-
se; regrets. Vous devez
e n° 32 de notre planche
lemire.
jreuse nous sommes. ma-
s une si charmanteabon-
ie Ton est tout fier de lui
teHes au crochet.
principes demandes.Oui,
mse pour.leschiffifcs.
i inscrit.es.
vec plaisir, madame, je
reclamez, et ferai le chow

I *

AA t
l AA
AA *

1ERN1ER REBUS

2 loin.

i rc Annte. — N° l i Dimanche 7 avril 1872

Le numero seul, 25 cent.
Le numtro cveo la feuille de patrons, 50 cent

T\tfJ" Le numero aveo gravure coloriee, 50 cent.
GAZETTE DE \öF LA FAMILLE Len°,avecgravure coloriee etfeuille de patrons,75c.
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PARIS A.UXBUR.EAUX PARIS

Un an, 12 fr. — Eix mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr. DO MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALOERIE 13, quai Voltaire, Paris DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50. SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

N, 13, QUAI VOLTAtK*.
1. TOILETTE DE JEENF. COUMINIANT. 2 ET 3. T01LETTES DE PREMIERE CO.UMUNIANT1 i. TOILETTE DE V1LLE. — MODELE DI PETIT SAINT-THOMAS-
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fi. GLÄNEU6F.

DESCRIPTION DES GRAVURES

1. Toilette de jeune com-
nuntiant. — Veste etpatitalon
de drap noir; gilet de pique
blanc; chemise ä col droit,
ä plastron et ä petits plis; cra-
vate de batiste blanche;
gants de peau blancs; bras-
sard en gros grain frange
d'or; boltines noires en ver-
nis.

2. Toilette de premiere
communiante. — Robe en
mousseline de l'Inde, i'or-
mant tunique ouvertc sur le
cöte, et garnie, en guise
d'ourlet, d'un grand biais en
etotTe pareille. Le jupon de
dessous, qui peut etre en mous¬
seline suisse, est orne d'un
grand volant ayant pour töte

7. COLONNA.

r
fc

-

9. FLEIRETTE.
12. DÜBLE.

CO URS
DE FLEURS EN PAPIER

III
LE LIS

14 ä 20. Lis en papier.—
Les lis ne sont point des
tleurs u'apparlement; on les
reserve gener alement pour
l'ornementation des autels
de la vierge.

C'est a cetteintention que
nous donnons aujourd'hui les
dessins et les explications ci-
contre, qui permeltront ä nos
lectrices de confectionner el-
les-memes, pour le mois de
Marie, qui est proche, les
fleurs consacrees ä la Mere
de t ieu

MaUriaux, — Se procurer
chez M me Delafontaine, 14,

10. GERMA.

corome la precedente, en mousseline de 1
tulle de soie et long voile.

un plisse de ruban de
taffetas ce plisse est
repete ä l'epau'ette
et retient le sabot de
la manche. Ccinture en
taffetas. Bonnet de
tulle de soie avec ru-
bans de taffetas pour
brides; long voile,
dans l'ourlet duquel
on peut passer un ru ■
ben.

3. Secoude toilette
de premiere commu¬
niante. — Elle est
Inde avec bönnet cn

4. Toilette de ville. — Robe de taffetas d'Italie couleur reseda,
ornee de volants alternes unis et denteles; ces volants sont bor-

des d'un petit biais de satin rouleaute, de
meme couleur que la robe, mais de nuance
plus foneee. Tunique de cachemire noir en-
cadree d'un riche entre-deux de guipure pose
entre deux etoffes et restant ä jours. La tu¬
nique est garnie exterieurement d'une belle
guipure assortie de dessiu ä l'entre-deux. Lc
pardessus a la forme du dolman, un peu ar-
röte a la taille. Modele des magasins du
Petit-Saint-Thomas.

5 ä 13 Formes de chapeaux de paille.
— Orner soi-meme ses chapeaux d'ete est une
de ces distractions economiques qu'aiment ä
se donner beaueoup de nos lectrices. Rien,
du reste, n'est plus facile que ce travail,
gräce aux delicieuses montures de fleurs que
l'on peut se procurer. Nous avons fait des¬
siner ä cette intention les carcasses des cha-

• peaux les plus en vogue, sans aueune orne-
mentation, afin que vous puissiez bien vous ren-
dro compte de leurs formes plus ou moins gra-
cieuses; ne vous effrayez pas, ilsvous paraitront
peut-etre un peu hauts, un peu larges de ca-

lottc; la mode le veut
ainsi. Nous avons choisi,
dans la maison Nayet
pere et fils, 92, rue
d'Aboukir, les neuf for¬
mes ci-dessus.

Les chapeaux Fleu-
rette, Mina, Colonna,
Glaneuse sont ce qui se
fait de plus gracieux en
chapeaux ronds; le Ger.
ma et la Baigneuse
sont-ils des chapeaux
fermes ou des chapeaux
ronds? L'ornementatiorr
en deeidera, et stivant
que l'on y adaptera ou
non des brides, ils de-
viendront l'un ou l'au-
tre, ä volonte. Quant
au Paris, au Diable et
au Mai, ce sont des
chapeaux fermes exi-
geant des brides, qui
se fönt cette annee en

17. PETALE DU LIS. 10. COEIBSDE LA FLEl'R. ruban n° 16.

rue de Richelieu, des
coeurs ä petits mar-
leaux jauncs represen-
tes par notre dessin
15; des boutonsnais-
sants blancs et vert=,
dessin n° 16; des pe-
tales de lis toul pre-
pares et de la gran-
deur de nos deux des¬
sins 17 et 18; des
lolioles ou petites
feuilles en papier vert 13. mal
tendre et mince, de la
grandeur de notre
dessin 19, et enfin de grandes feuilles vertes cirees (dessin 20). Puis
l'attirail indispensable ä toutes les fleurs en papier, c'est-ä-dire la
pince, les boulesen bois, de la soie verte, du laiton, des tiges, du
papier vert et de, la colle.

On pourrait aussi acheter du papier ä fleurs et decouper soi-meme
chaeun des petales; mais si ce moyen
offre une legere economie, le travail en
souffrira; le papier ä lis etaut un peu epais,
ne se prepare pas aussi bien que les pa-
piers de la rose ou de Treület. Le mieux
est donc d'aeheter, comme je Tai dit plus
haut, les petales tout prepares.

Notre modele est en papier bläne. On
'fait aussi les lis en papier d'argent; les
folioles sont alors en papier d'or ;. les cceurs j j
trempes dans de la poudre d'or; ce qui
produit un effet magniflque, surtout aux
lumieres. Quel que soit le papier employe,
le travail de la fleur est le meme. Nous
allons, si vous le voulez bien, proceder ä
ce travail.

La fleur. — On prend d'abord chaeun
de; petales, on les pose sur la pelote et on
les boule un peu, en posant sa boule de
bois d'abord sur l'extremite inferieure et la
faisant glisser de haut en bas, en appuyant
delicatement, de facon qu'aucun pli ne se
forme aux bords des petales; la est la seule
difficulte.

14. HS MONTE.

11 faut six petales, n° 17,
pour chaque fleur.

Lorsque vous en avez un
nombre süffisant, vous pre-
nez un petale avec la pinco,
vous le passez autour du
cceur au pied des pistils, et
vous lemaintenez en l'en-
tourant de soie verte ou soie
floche; vous mettez d'abord
3 petales en cercle autour
de ce cceur, puis en dessous
un second rang de 3 peta¬
les disposes dans les inter-
valles des 3 premiers, et
aussi rapproches que possi-
ble de ceux-ci. Voici pour
les fleurs; c'est le petale
flgure par notre dessin 17
que nous avons employe.

Les boutons. — Pour les
boutons entr'ouverts, nous
boulons les petales n» 18
un pea plus fortement que
ceux de la fleur, puis nous
les disposons autour d'un

«
i

/

20. ORVXDEFEÜILLE.
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24. Rideau en mousseline brochee. — Ma preoccupa-
tion constante est de trouver des ouvrages gracieux,peu
coutcux et d'une execution facile. Je crois que notre mo¬
dele reunit ces trois qualites. C'est un rideau de mousse¬
line brochee ordinaire,dont tous les contours sont entoures
de points de chainette, en coton rouge ou bleu, de nuanecs
inalterables. Ce melange de contours rouges ou bleus, sur le
i'ond blanc des ridcaux, produit un effet charmant et egaic
agreablement les fenetres, surtout durant l'ete pour les
maisons de campagne.On l'executerafacilement sur n'im-
porte quels rideaux broches, quel qu'en soit le dessin, puis-
qu'il s'agit uniquement,comme nojsl'avons dit, d'entourer
d'un point de chainetteles contoursdes fleurs ou des ara-
besques de la mousseline. Notre dessin donne l'ide'e exaete
de ce travail et de reffet qu'il produit. — Modele des grands
magasins du Louvre.

25. Agrafe de passementerie. — Cetle passementerie,

20. GRANDE FEUILLE.

21. MAO-GREGOR.

petit coeur que nous faisons en ouate blanche tournee en
petite boule; mais, au lieu de renverser les petales en ar-
riere, eomme pour la fleur, nous Operons en sens inverse;
les petales, ainsi disposes en cercle, representent un ballon
allonge; du roste, cela se comprend,car dans le boutonen-
tr'ouvert on ne doit pas apercevoirle coeur. Lorsque nous
aurons boutons et fleurs en quantite süffisante, nous proce-
derons au montage.

Montage — II laut se procurer soit une branche de fil
de laiton un peu forte, soit une baguette de bois longue et
bien lisse, suivant la hauteur de la branche. Nous dispose-
rons dans le haut d'aboid nos boutons verts naissants,puis
ceux qui sont tout blancs; entre chaeun on place des folioles
ä meme lauge; les boutons et les fleurs qui auront ele
tiges avant de les employerau montage sont entoures ä
leur base d'une ou deux folioles pour plus de solidite. Au
f.ir et ä mesure que l'on recouvre les tiges de papier vert,
j'engage de rattacherles tiges des boutons et des fleurs a
la tige principale au moyen de leger fil de laiton.

Pour la disposition de l'ensemble, il n'y a qu'ä se reporter
ä notre dessin n° 14; nous
y voyons la place des bou¬
tons entr'ouverts,puis celle
des fleurs. Lorsque celles-
ci sont toutes reunies, on
entoure le restant de la
tige de folioles, puis dans
le bas, a une hauteur de
10 ä 20 centimetres, on dis-
pose une couronue de 2
<>u 3 rangs de feuilles n° 20
superposees.

21. Mac-Gregoren gros
grab) de soie noire illustre
de broderie faite ä la main
en soutache de soie noire
ou d'une belle passemente¬
rie; un effile en soie torse,
noue en tete par coupons,
eomplete l'ensemble de ce
vetement.

22. Paletot hussard. —
11 se fait en drap zephyr noir
ou vert bouteille,etse gar-
nit de brandebourgs rete-
uant des olives qui servent
a boutonnerle vetement;
le motif de la manche s'exe-
cute en soutache un peu
grosse.

23. Sortie de bal. —
Au sortir des bals de
noce, des bals et des soi-
rees de casino, des lunchs,
etc., on est heureuse de
pouvoir envelopper ses
epaules d'une belle et bonne
confectionelegante et co-
quette; car si le soleilrepand
di'rant le jour sa bienläi-
sante chaleur, les soirees
sont fraiches. Notre sortie
de bal, en cachemire blanc,
est doublee et liseree de
marceline cerise ou bleu-
Louise; l'effile doitetre as-
sortiaugalonetäladoublure
de la confection. Nos niode-
les il, 22 et 23 ont ete des-
sines au Petit Saint-Tliomas.

23. SORTIE DE BIL. — MODELE DU PETIT SAINT-THOMAS

22. PALETOT HUSSARD.

de style simple et severe, se pose en guise de brandebourg
surla poitrine; les deux olives du milieu reeoivent les la-
cets qui doivent servir de point d'attache.

26. Grande agrafe en passementerie;les croissants, feuil¬
les et tetes de gtands de ces motifs sont executes en cäbles
et leur effet est mat, tandis que les reliefs qui s'agremen-
tent sont salines et produisentun contrastefort heureux.

27. Effile. — La tete de cet effile se compose en premicr
lieu d'un galon solidement tisse, duquel part un cäble noue,
separe au milieu par de petites boules satinees; les frangos
sont ce qui s'appelle juponnees et passees ä cheval sur un
des brins du cäble.

28. Effile. — Ce modele est presquesemblable au prece-
dent; seulement, les boules satinees sont supprimees.

29. Effile. — La tete est formee par un galon tisse et fait
avec du cable, lequel seit pour la frange; dans l'intervalle

des noeuds, et sur le trait,
est passee une perle de jaisnoir taillee.

30. Effile. — Le galon est
plus simple que les prece-
dents; mais le nceud, fait
dans le style du point gi-
beciere, a pour complement
un molif au point de ncEud,
encadre de perles de jais
produisant un bon effet, et
la jupe est plus fournie
qu'aux effiles precedents, et
par consequent l'ensemble
est plus riche et plus ele¬
gant.

31. Effile — Le galon
prend les proportions d'un
ruban; une frange auxlongs
brins unis sort du haut du
tuyautage d'une partie du
galon, tandis que des fran-
ges juponnees sont ratta-
chees ä la natte qui va de
haut en bas du galon. Mo¬
deies des magasins du Lou¬
vre.

32. Chapeau de grand
deuil. — II so fait tout en
crepeimperatrice(en depit
de tout, ce crepe a cou-
serve ce nom, et il est ini-
possible de le designer au-
trement); sa duree est par-
faite, et il resiste ä l'action
de l'humidite, ce qui est
un avantage inappreciable
pour grand deuil, comme
celui de pere, de mere ou
de mari; le chapeau peut se
faire meine en cachemire,
et les fleurs qui se melan-
gent aux coques doivent
etre d'un ton fort mat et
ne peuvent etre agremen-
tees de jais.

21. RIDEAU BRODE EN MOUSSELINE BROCHEE. — MODELE DU LOUVRE.

33. Chapeau de demi-
deuil. — Notre modeleest
en faille grise pour le fond,
la traverse et les brides; la
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denteüe, posee tete-beche, est
separec dans son milieu par un
biais d'etoffe ; une plume grise
avec aigretle noire pour pied
eomplete l'enscmble de cette
eoiffure.

34. Toilette de ville. — Ves-
te et tunique en popelinc de
Lyon nuance marron; la bas-
que de la tunique est montec
en plis creux formant eventail;
los Jockeys de-; manches et le
devant des basques de la robe
sont ornes de coquilles de salin
marron; c'est par un gros
noeud, egalement de saun mar¬
ron, que les plis de la tunique
sorit reveles enlaveuse; le den-
tele de la tunique et l'ensemblc
de la vesto sont bordes d'un
biais de satin marron. Le jli¬
pon de dessous, qui, pour toilettetres elegante, sc fait en taffetas
maus, peut egalement s'etablir en couleur moins voyante, bleu de roi
par exemple; lc grand vo'.ant simplement fronce a pour töte une gar-
niture plissee et ondulee ; le biais, qui retient ces plis, peut etre fait
avec l'etofie de la robe, et les nceuds en satin pareils ä ceux du corsage.
CUapeau de paille marron avec ruban de satin marron, tombant er.

longues co-
ques derriere.

35. Toilette
d'interieur.—
Höbe en i'ou-
lard croise
mauve de l'U-
nion des In¬
des , 1, rue
Auber; corsa¬
ge decollete
et jupe lon-
gue. La jupe
est montec
plate devant
et derriere,
avec un gros
pli double sur
les deux cö-
tes. Le volant
est monte en
plis croux den-
teles; aussi
l'interieur, qui
se voit, doit-
il etre double;
la manche est
courte avec
Jockey ierme
par trois bou-
tons.

Fichu en li-
31. effilk. non blanc avec

dentelle de
Brugesautour; ü est ouvert en coeur et fixe sur la poitrinepar un noeud
en dentelle et en taffetas mauve. Le dessous de manche, cn linon blanc
ou en gaze, est termine par des manches collantes style Louis XVI, fer-
mees par six boulons. Sur les cheveux, pouf en dentelle dp Bruges et
riibans mauve. — e. bougy.

23. AGRAFE EX PASSEMENTERIE.

trois semaincs ä peu pres.
ü/ma /'. (;. _ ii a ete fait

droit pour rhabillement. Ou
pour les chiffres.

AI. P. M. ä V. — Meme re-
ponse.

Mm* J. L. aura ce qu'elle de-
mande pour chemises ettrous-
seau.

3/mc p. de B. — Le patren
quo vous nous demandez n'e-
tant plus la primeur de la mo
de, nous ne pourrons vous le
donner dans le Journal; mais eu
envoyant 1 l'r. 50, vous le re-
cevrez directement.

ii/ 1'« Gabrielle de laM...,
pres Ch... — La croix et les
boucles d'oreilles, en ler, coü-
tent quinze francs, aux maga-
sins du Louvre. Les initiales
paraitront prochainement.

ü/me CA. P. ., ä Poitiers. — Nous avons dejä donne l'adresse de
la jeune modiste, M 11» de Bongars, rue d'Antin, 1. Les patrons pour
üllettes ne pourront paraitre que fin avril ou en mai; je suis ä votre
dispositionpour un patron coupe, si vous ne pouvez altendre jusqu'ä
cette epoque.

DESCRIPTION

de

LA GRAVÜRE
COLORIEE

1. Chapeau
toque cn gaze
gris-perle sur
faule assortie,
borde de Ve¬
lours noir avec
echarpe de ga¬
ze so croisant
sur la passe du
chapeau et flot-
tant derriere
en longs pans.
Sur le cöte. oi-
seau mouche
attache par des
liens de velours
noir. Un bou-
ton de rose
s'epanouit du
cöte oppose
dans les flots
de gazj.

2. Chapeau
de paille de
riz, genre dia- 30. efi-ii.e.
deme, avee
passe en paille de riz relevee en bandeau, surmontee de coques de
taffetas en lilas tres-päle, et d'un panache de plumes blanches,
avec fond de calotte forne par deux echarpes de gaze blanche sc
rejoignant derriere dans la nuque et s'attachant par un gros noeud
coulant. Au-dessus du chignon, floraison de larges pensees.

3; Chapeau Watteau en paille de riz, borde de velours noir,
CRAXDE agrafe en passemexterie.

PETITE CORRESPONDANCE

Une premi&re abonnie. —
Etre bien comp ise de nos lec-
trices dans mes explications
etant ma plus chere ambition,

avec retroussis de velours noir,
attache par un lien de laille
rose retombant en longs pans
derriere et par un bouquet de
roses epanouies dansleur feuil-
läge. Autour de la calotte, large
velours noir passant sous

fl> ßt\

27. EFF1I.E.

je suisheureuse, madame, lorsque je reeois l'assurance que
j'ai reussi. Merci donc de. votre bonne lettre. Oui pour les
chiffres; vous avez du recevoir le patron. On retient les re¬
troussis d'une tunique en rattachant les plis sur un cordou
de caoutchouc pose en dessous de la meme tunique. Quant
ä celle d'enfant, en attendant mieux, grandissez un peu
dans ses proportions celle d'enfant de 8 ans, donnee il y a

'X.VÄ'ALiJAlLlliAlLlAAAA^iAAA L_f i ij

28, EFFILE. — MODELES DU LOUVRE.

W» I BfJl

29. EFFtLE.

le ruban rose et flottant derriere en pan de velours.

4. Chapeau Gabrielle en faille et gaze gris-lavande. Au¬
tour de la passe, torsade de gaze et guirlande de roses de
mai epanouies. Sur le sommet du chapeau, panache de trois
plumes de meme nuance. La torsade de gaze retombe en
deux pans-eebarpe derriere. Brides de faille ou de g«ze.

'***
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la primeur de la mo
ne pourrons vous lc
ans lc Journal; mais en
1 fr. 50, vous lc re-
[•cetement.
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.. — La croix et les
,'oreilles, en i'er, cou-
ze francs, au* maga-
Louvre. Les initiales
t prochainement.
ja donne l'adressede

1. Les patronspour
i mai; 3c suis ä votre
)uvez alten dre jusqu'ä

unnontee de coques de
e de plumes blanches,
;s de gaze blanche sc
chant par un gros nceud
larges pensees.

borde de velours noir,

ierc en pan de velours.

et gaze gris-lavande.Au-
c et guirlandede roses de
1chapeau, panache de trois
sade de gaze retombe en
ides de faille ou de gaze.
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5. Chapeau
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bandcau releve
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32. CHAPEAU DE liKl II..

qu'il faut que nous donnions tour ä tour des
toilettes simples et des toilettes riches.

Mentionnons tout d'abord une robe prin-
cessc en brocard broche de marguerites satinees
blanches sur fond lavande, et s'ouvrant sur
im jupon de faille _lavande unie, garni d'un
grand volant et d'un bouillonne ä plis creves
surmonte de cinq petits volants. Le corsage
s'ouvre en revers decolletö sur un gilet de
fülle lavande, et so ferme avec trois boutons
seulement. La jupe s'etale en traine der¬
riere et se releve de chaque cöte en paniers
attaches par une large öcharpe de faille la¬
vande. La manche est plate avec revers de
faille.

Puis un costume Pompadour en foulard
nuance the colore de bouquets de roses et d'oeil-
lets. La'jupe est en foulard uni de memo
nuance, garnie d'un grand volant tout autour,
avec ruches ä la vieille et tablier de volants ru-
dies. La' tunique s'ouvre carrement sur ce ju¬
pon, attichee ä la ceinture par un noeud de
taffetas cerise frangö, double de rose pale. Llle
se releve en triples paniers disposös les uns sur
les autres, eneadres d'une ruche ä la vieille en
foulard uni avec frange jardiniere. Les man¬
ches, tout ä fait typiques, ont un revers ru¬
che ä la vieille, avec sabot ruche et frange
retenu par un nocud Louis XV cerise, double
rose. Par derriere, les paniers sont attaches äla
tallle par un pouf Louis XV cerise et rose. 33. CHAPEAI' DE DEMl-DELJL.

5. Chapeau diademe
en faille viuline, avec
bandcau releve, surmonte
d'une guirlan.de de i'euil-
lage bruni et de grosses ro -
ses cpanouies sur le sommet
du chapeau. Sur le cöte,
eascade de coques de ru-
ban violine s'epandant par
derriere. Brides de faille
violine attachecs par une
broche de bijouterie.

6. Chapeau en faille
gris-acier de deux tons
cama'ieu, clair et fonce,
avec dispositionsdelarges
coques d'un nouveau
style soutcnant une aile
d'oiseau et une aigrette.
Par derriere, flots de gazc
se deroulant en echarpe
bordee de guipure de soie
assortie. Dans l'interieur,
petit bouillonne contrario
en gaze. Brides de faille.

v. DE R.

COURRSER DE LA MODE

N'avions-nous pas
raison de dire que le
caprice du Chevalier
Vrintemps ne serait pas
de longue duree et que
le soleil [ne tarderait
pas ä reparaitre en
rayons radieux et do-
res? La mode, qui
etait retournöe au
coin de son feu, se met
de nouveau en visite
et en route. Elle se
montre non-seulement
en toilette de gala au
bois de Boulogne, mais
dans les ateliers des
premieres maisons de
coüture. C'est ainsi
que nous avons retenu
et admirö plusieurs
toilettes tres-luxueuses
que nous allons vous
decrire. Nous n'ou-
hlions pas que la Reiue
de la Mode comptepour
leclrices toute les clas-
ses de la societe, et

Alf»,

34. TOILETTEDE VII.I E. 33. TOILETTEli'lNTERIEl'R,EN FOULARD DE Wnion des Itld(S, I, HIT. Al'BER.

Un costume Che-
nonceaux, avec pre-
miere jupe en faille
amande ornee d'un
grand volant fronce
termine par un plisse
ä dents et par trois
biais. Le volant est
surmonte de plisses
denteles alternant par
des tabliers arrondis
garnis d'un col cassö
en nuance amande
claire, avec noeud-cra-
vate. Cette ornementa-
tion de jupe est tres-
fantaisiste. Elle est
tres-61egante en faille
noire, avec col cassö et
nceud -cravate en faille
pensee. La tunique de
ce costume Chenon-
ceaux est en faille
amande de nuance
claire, dentelee d'a-
mande foncee, et
frangee des deux tein-
tes.

Le corsage ä revers
en faille amande fon¬
cee, et frange dans
toute sa hauteur, se
releve d'un cöte en
eventail plisse par deux
longs glands vönitiens
en passementerie de
deux teintes, tandis
que l'autre cöte est
d'ispose en echarpe
dentelee. Les manches
sabot sont attachees
au coude par une jar
rotiere de ruban et un
col casse en amande
claire.

Lne robe Manon en
faille reseda et faille
rose. Le devant de la
jupe est en faille unie
vert reseda et forme
tablier composö de
deux rangs de trois
biais, avec tuyaute e
efflle, attaches de cha-
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que cötö parun largo noeud coquille. Les cötös font
revers en faule rösöda brochöe, et la traine, en faille
unie, est encadröe d'un haut volant tuyau lö double
de soie rose päle, partant de la ceinture et faisant
even'ail sur les revers. Corsage de faille rösöda
unie, avec gilet Louis XV broche, garni d'effilö. Un
petit tuyautö, en rapport avec celni de la jupe, en-
caire le gilet et l'ouverture de la basque babit. Les
manches se terminent par un volant garni de biais
et de tuyautös, arre'es par une jarretiere bouillon-
nee avec nceud de cöte.

" Un costume Lamballe de deux tons cama'ieu,
gris ardoise, avec premiere jupe garnie en tuyaux
d'orgue superposös d'une coquille retroussöe, dou¬
bl 'c d'un gris plus clair et surmontee d'une drape-
rie de feuillage gris clair. La tunique fait tablier
court devant, fermö avec des nceuds cravate de
deux tons, gris clair et gris ardoise, bordös de la
mäme draperie de feuillage, se retroussant d'un cöte
avec une öeharpe frangöe gris ardoise, et de l'autre
cötö avec une öeharpe gris clair. Le pouf gris ar¬
doise se retrousse en nuance gris clair, et est enca-
drö de la meme draperie de feuillage. Le corsage
fait plastron carre gris clair, avec flchu de faille
ehiffonnö attache devant par un noeud, et s'ouvrant
dans le dos en rabbat abbö galant. Manches ouver-
tes avec double sabot dentelö gris ardoise et gris
clair, et noeud Louis XVI sur le coude.

Une casaque brösilienne en chälis blanc rayö ä
jours ouvert derriere, et garnie tout autour d'un qua-
drille de passementerie ä jours, avec frange dentelöe
et glands au milieu. Cette casaque est ajustöe ä la
taille par un noeud capucine. La manche, prise
dans le vetement, se confond par derriere avec la
tunique ets'ouvre en d ux petites basques frangöes
avec glands. Cette casaque se porte sur un jupon de
faille capucine, garni d'un volant ä gros tuyaux
d'orgue terminö par un petit volant fronce. Ce vo¬
lant est surmonte d'un bouillonnö contrario au mi¬
lieu d'un volant tuyautö.

Ce qui est non moins elegant pour la Saison prin-
taniere, et peut se porter avec un jupon de
faille noire, de faille marron ou de faille assortie,
c'est une casaque Elisabeth en cachemire pur, gris
argent, garni d'un large biais de velours marron, se
relevant ä la taille en gros plis retenus par une
agrafe de velours marron. Manches larges avec re¬
vers marron.

A cöte" de ces toilettes elegantes qui ne convien-
nent qu'ä l'aristoiratie de la fortune, nous vousan-
nongons le retour des chälis et de la mousseliue de
laine dans toute leur simplicitö d'autrefois. C'est
vous dire qu'on pourra suivre la mode sans se rui¬
ner. Mais l'ötoffe qui va faire prime sur tous les au-
tres tissus, tant par sa souplesse que par son bon
march i relatif, c'est le foulard Pompadour, impri-
mö de ramages et de bouquets de couleur qui se
portera en tunique Louis XV, sur un jupon de fou¬
lard uni garni ä la vieille, c'est-ä-dire avec un baut
volant surmonte' d'une ruche döcoupäe de la nuance
du jupon ou du foulard de la tunique. II y a des
fo'jlards nouveaux ä l'ünion des Indes, 1, rue Auber,
en face du nouvel Opjra. Allez les voir ou faites
venir, la oü vous etes, sa collection complete d'e-
chantillons de foulards printaniers. Elle vous arri-
vera franco ä l'adresse que vous aurez indiquöe. Vous
trouverez des foulards Pompadour, avec bouquets
eolorös sur f ml noir, fond bleu, fond marron, fond
lavande, fond amande, fond loutre dans les teint.es
foncöes, et vert päle; rose thö, gris argent, bleu
päle, lilas tendre dans les nuances claires. Des fou¬
lards Bouquetiere, avec petits bouquets et fleurettes.
Des foulards ä pois de toutes couleurs et de toutes
dimensions. Des foulards rayes, genre taifetas et pe-
kin. Et des foulards unis dans toutes les teintes ä
la mode, soit vives ou effaeees. Deux tissus exclusifs
feront prime d'ölögance. Le crepon de linde et le
eröpe de Chine qui reproduisent de tres-luxueuses
toilettes sur jupon de faille et jupon de taffetas. Le
crepe de Chine disposö en triples paniere, avec ru¬
che de taffetas döcoupl et volant de valenciennes,
sera d'un Pompadour tres-röussi, orne d un noeud
Louis XV, en taffetas.

Les tuniques de cachemire noir brodö et soutache
se font de genre Louis XV ou Princesse, avec larges
minches. Les plus riches sont entierement couver-
tes de broderie.

On fait encore des tuniques Louis XV en cache¬
mire noir, avec entre-deux de guipure de laine et
volant de dentelle de laine, ou bien avec entre-deux
de guipure de soie et volant de guipure.

Dans notre prochain courrier nous vous dirons
les ötoffes printanieres spöcialement consaeröes au
douil, ainsi que plusieurs toilettes noires. 11 sera
utile ä plusieurs de nos lectrices d'ötre dirigees dans
cette grave et douloureuse question du deuil.

Avec la tunique Louis XV et la tunique princesse,
les confections disparaissent. Les jeunes femmes qui
voudront s'abriter le soir et le matin contre la brise
un peu fraiebeauront l'öcharpe de nos grand'meres,
le double collet anglais ou le dolman autrichien.
Le double collet et le dolman auront beaueoup de
succes aux eaux, le dolman surtout. Plus il est cha-
marrö de broderie, plus il a de type et d'elögance,
avec ses larges manches partant de l'epaule et dega-
geant le bras. D'aprcs ce que nous venons de vous
deerlre en fait de toilettes printanieres et d'aprcs ce
que nous vous avons dit dans nos pröeödents nu-
meios, vous pouvez juger de l'ensemble de la mode
qui est envahie par la fantaisie. Les personnes öco-
nomes ne s'en plaindront pas, car la fantaisie ad'met
tout. Les anciennes robes peuvent se transformer
en jupons et se porter avec une tunique Louis XV,
en cachemire ou en foulard uni et imprimö. Le fou¬
lard tussore, en nuance öcrue des Indes, est tres-joli
illustre de broderie camai'eu ou garni de guipure
de meme nuance. La guipure de couleur s'emploie
beaueoup. On l'assortit ä la nuance des toilettes et
des costumes.

Terminons notre courrier par une floraison de
chapeaux tout ä fait printaniers, pour la plupart de
forme tres-haute, ayant la calotte toujours perchee
sur le sommet de la tele.

Un chapeau en paille de riz, avec calotte tres-
hf ute garnie de ruban bleu paon. De cötö, cocarde
en ruban mölangö de dentelle, avec cocarde de
plumes paon et grand nceud tombant.

Un chapeau en paille anglaise unie, avec bandeau
en paille et guirlande de lierre brunie autour de la
calotte. Branche de roses de cötö dans un noeud de
ruban gris perle.

Un chapeau en paillo marron de forme chätelaine
garni de ruban marron. Sur le cöte, large nceud de
ruban avec öeharpe de crepe marron et petit bou-
quet jardiniere avec glands marrons. Brides en ru¬
ban marron.

Un chapeau-cape en paille de riz, avec fond cou-
vert de dentelle venant se nouer en öeharpe der¬
riere. Sur le cöte, plume grls-acier avec touffe de
roses noisette et boutons naissants.

Un chapeau en paille de riz noir, avec passe den¬
telöe et fond mou en tulle. Sur la passe, noeud alsa-
cien en faille bleue turquoise et faille noire. De
cötö, aigrette de mouches bleues.

Un chapeau diademe en paille de riz bordö de
velours vert. De cöte, nceud de faille et de velours,
avec coquille de dentelle tournant autour de la
calotte et faisant öeharpe derriere attachee par un
nceud de ruban. Du noeud de cötö s'öchappe une
aile de couroueou et une aigrette blanche. Brides
vertes.

Nous decrirons des chapeaux ronds et des costu¬
mes de voyage dans huit jours. La mode marche ä
pas de göant en ce moment. II faut la suivre.

Ysse DE RENNEVILLE.

LE PINCE-ETOFFE

Chaque fois que je rencontreraisur ma roule une iuven¬
il >n utile, je m'empresseraide la signaler ä mos lectrices ;
je vais parier aujourd'hui d'un ingenieux petit instrument
appele pinec-etoffe.

Il s'appliquea une table ou ä un tiroir ä l'aide d'une vis
en bois. Un ressort.d'acier reeoit et relient l'etoffe qui lui
est presentee, et par une pression douce, mais constante,
ne la laisse plus revenir en arriere. L'etoffe peut donc, sans
rra'nte de dechirure,etre tendue autant qu'on le desire.
Pour la degager,on la tire obhquement dans le sens oppose
ä la resistance.

Lc pince-etoffe supprimeles epingles, cet ennui et ce
supplice des dames qui travaillent ä la couture; il permel
de tenir le corps droit et evite ainsi ä la poitrine la laligue
causee par la vieille methode qui forwit ä cour..er constam-
ment la tele vers les genoux.

L'administratiun de la Kecue de la Mode s'est renducacque-

reur du pince-ötoffe,dont il existe deux modeles differents,
l'un s'adaptantaux tables de salle ä manger ou de travail;
Taulrc s'appliquantaux tiroir; ou aux tables ä ouvrage

N° 1. PINXE-ETOFFE s'.VDAPTANT AUX TABLES.

creuses. Nos dessins reproduisent fidelcment cos deux
modeles.

I es abonnes de la Revue de la Mode peuvonl recevoir
franco, par la poste,l'un ou l'autre ^de ces deux pince-eloffe

N° i, PINCE-ETOFFE s'aPPLIQCANT ACX T1ROIRS.

en adressant 1 fr. 50 c en ümbres-posteä l'administrateur
du Journal. Les deux modelesseront envoyes franco pour
3 francs.

F.. HOVGY.

JL'ES MENÜS DE LA RAISON

Avril.
i

Le temps de pönitence est passe; on peut aujourd'hui
feter ä coeur joie les dons de la terre, et, pour qui en a
toutes les facultes, c'est un devoir de le faire. Je vais donc
indiquerdans mon menu une ou deux bonnes petites chat-
teries :

MENU D'UN DINER POUR 12 PERSONN?S

POTAGE

Potage ä la Sevigne.
nORS-ü'CEUVRE CHAUD

Cromesquis de gibier ä ritalienne.
poisso^

Mulets grilles sauce verte.
RELEVE

Poulets U la d'Escars.
ENTREE

Pate chaud de becassines
ROT

Filet de bosuf röti.
ENTREMETS

Aspergescn branches.
Pommesau riz.

Potag e » la Sivigni. — Des blancs de volaille i ötie, piles,
amalgames ä des jaunes d'oeufs et ä du veloute; assai-
sonnes d'un rien de sucre et de noix muscade;puis, passes
ä l'ötamine,on obtient une creme dont on remplitde pe¬
tits moules beurres, dans lesquels on la poche au Uiin-ma-
ric sans ebullition. Dei qu'clle est l'erme, on retire les
moules de l'eau et on laisse la creme se refroidir. En la
demoulant,on obtient des petits pains qui, divises en tran-
ches, sont places dans un plat creux; arroses de consomme
et presentesaux convives en meme temps qu'un bouillon
parfait.

Est-ce assez joli"?
Et les cromesquis de gibier!
On compose une päte de quantites egales de chairs de

lapereaux,de Champignons, de foie gras et de langueecar-
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•h'imos 1
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son >.....

— C'öta
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lie mon av
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la jeune ü
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— Encon
perils d'unt
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■ipercut Pell(

— Sauvez-
taine, cria le

— Eh! c'es
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liez faire lä c
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plus dövouö!
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modek'sdifferents,
;er ou de travail;
table? ä ouvrage

ÜJX TABLES.

elcment cos deux

s peuvent recevoir
:s deux pince-etoffe

• aux tiroirs.

ste ä l'administrateur
envoyes ftanco poui

E. HOl'GY.

f AISON

on peut aujourd'hm
e, et, pour qui en a
le faire. Je vais donc

s boimes peütes chai-

2 PERSONNSS

AUD
,'italienne.

verte.

ars.

seines

5ti.

dies.

de volaille r6Ue, pües,
t ä du veloute; assai-
x muscade;puis, passe?
dont on remplitde pe-
m la poche au bain-m«-
t i'erme, on retire les
me se refroidir. En la
ns qui, divises en Iran-
c; arroses de consomme
e temps qu'un bonillon

es egales de eliairs de
gras et de langte ecar-

late, le lout lic avec de la sauce espagnole Wen reduite et
froide, et on divise cette päte en parties regulieres, ayant
la forme de dominos,que l'on enveloppe separementdans
des feuilles ramollies de papier ä cbanter.Chaque morceau
de pa'e ou chaque cromesquis est alors tout pret äplonger
dam de la friture gaie, d'oü on le relire quand il a pris
julie couleur, pour le servir et faire manger au plus tot!

Jeunes filles,, je vous le dis en verite, aulant vaut, pour
etre heureusesen menage, savoir faire des potagesü In
Sivigne et des cromesquis de gibier, que des tabourets et
des pantoufles en broderie.

La recette des poulcts ä la iFEscars se trouve dans les
366 melius, page 124.

LE BARON MÜSSE.

LA LEGENDE

DES fEMMES CKiRANgAISES

JULIENNE DUGUESCLIN

(Suite)

Mais vois, ami Guillaume, combien je joue de
malheur en cette oecurrence. A peine la treve que
j'avais jurtfe a-t-elle pris flu, je me dinge avec une
poignöe d'hommes vers le couvent de Saint-Meen,
afln d'enlever Julienne. Nous arrivons de nuit,
sans bruit, dans l'ombre, nous enveloppons le cou¬
vent : nul ne peut nous echapper, les issues sont
gardöes. Jefranchis les murs, je vais droit ä l'abbesse;
je la presse, je la menace, je la somme de me livrer
sur l'heure noble damoiselle Julienne sa novice, lui
promettant de respecter la personne et les biensdes
autres. Elle me röpond d'un air tranquille : « Da¬
moiselle Julienne est repartie liier pour Pontor-
son » ... Juge de ma fureur !

— O'etait jouer de malheur en effet.
— Sans perdre un instant, je fais prendre ä mes

ho-mmes la route de Pontorson, avec ordre de cre-
ver au besoin les clievaux pour dövorer plus vite
l'espace. Leur consigne est celle-ti : ne la !sser pas¬
ser aueun voyageur sous quelque prötexte que ce
soit. Moi, cependant, prövoyant une rencontre avec
quelque troupe ennemie, je vole jusqu'ä Avran-
ches; je fais sonner le boute-selle et j'entraine sur
mes pas le reste de la garnison. Mais quand je ral-
lie mon avant-garde, il est encore trop tard; l'es-
corte de Julienne est prisonniere ä la vöritö, mais
la jeune Alle a röussi ä s'öchapper. Tu vois bien,
Isannoy, qu'il ne me reste plus qu'une ressource :
la prendre vive dans Pontorson.

— Encore une fois, messire capitaine, songez aux
perils d'une teile entreprise.

— Tenter l'assaut de la forteresse, si l'on n'esperait
un secours del'interieur, serait folie; mais, je te Tai
dit, je me suis menage" des intelligences dans la
place; la garnison est gagnöe en partie; j'ai fait
briller l'or aux yeux öblouis des soldats bretons.
Qui sait jusqu'oü va la puissance de ce mdtal qui
s'appellel'or! Les liommes de Duguesclin sont peu
ou point payes, mal nourris et, partant, mal Con¬
tents. Ils savent, les deux chambrieres de dame
Tiphaine le leur ont repetö ä satiöte, ils savent que
mes liommes ä moi ont double paye et regorgent
de vivres et de butin. En nous Präsentant hardi-
ment, devant Pontorson, nous les rallierons ä no-
tre cause.

Jehan Felleton se tut; un grand bruit qui s'ele-
vait non loin de la tente attira son attention. II sor-
tit. Un pauvre diable, vetu d'un pourpoint de drap
use et portant sur le dos un sac en peau de brebis,
goütlö de menues marchandises ä l'usage des gens
du peuple, se debattait avec dösespoir au milieu
d'un groupe de soldats.

— C'est un espion! criaient les Anglais; il faut le
brancher sur l'heure.
— Laissez-moi du moins parier ä votre chef, hur-

lait le pauvre nomine ä demi affole\
Mais sans tenir aueun compte de ses supplica-

tions, les soudards se disposaient ä le pendre au
pommier voisin, lorsque, par bonheur pour lui, il
apercut Felleton qui sortait de sa tente.

— Sauvez-moi de leurs mains, seigneur capi¬
taine, cria le paysan.

— Eh! c'est Daniel, dit Felleton surpris. Tout
beau, mes braves! Ah! par Saint Georges, vous al-
liez faire lä de jolie besogne! Brancher maitre Da¬
niel ! Mais savez-vous que je n'ai pas de messager
plus dövouö!

Les soldats s'empresserent de faire le vide autour
de Daniel, qui tremblait comme la feuille ä la pen-
söe du peril auquel il venait d'echapper.

— Allons, reprit en riantle gouverneur d'Avran-
ches,.viens cöans, maitre Daniel, vider ä ma sante
un pot de vieux eidre normand; cela te remettra
l'esprit et te rendra la force de remplir fldelement
ton message.

Dan'el obelt avec empressement.
— Et fnaintenant, ajouta Felleton lorsque le

paysan eut vide" d'un treit un plein pichet de eidre,
parle, qui t'amene?

Le messager tira de son havre-sac un parehemin
qu'il tendit au capitaine anglais en disant :

— De lä p:irt des deux femmes que vous sav'ez.
Le gouverneur d'Avranclies parcourut des yeux

la missive et poussa un cri de triomphe :
— Bonnes nouvelles! eiclama-t-il; je tiens du

meme coup Juhenne, Pontorson et Duguesclin lui-
meme. Tiens, lis plutöt, ami Guillaume.

II tendit le parchetrun ä son lieutenant Guillaume
Isannoy. Voici en substance ce que les deux cham¬
brieres de Dame Tiphaine Raguenel faisaient savoir
ä Jehan Felleton :

« II y avait eu, dans la vepree, revolte ouvertede
la garnison conre son chef; ks soldats re lamaient
leur solde arriöröa; or, Duguesclin se trouvant sans
ressources, nul doute qu'ä la premiere occasion
favorable ses fcommes d'armes n'allassent chercher
sous le drapeau anglais la solle que ne pouvait leur
octroyer le capitaine du roi de France. Julienne
survenue pendant la bagarre avait ramenö la Con¬
corde parmi eux; mais son influence serait proba-
blement de courte duröe; Duguesclin, enflammö
contre Felleton par les rßeits de sa sceur, se dispo-
sait ä partir, des le coucher du soleil, pour attaquer
le camp anglais. II ne resterait au chäteau, outre
dame Tiphaine, Julienne et leurs suivantes, qu'une
douzaine d'hommes armes dont il serait facile d'en-
dormir la vigilance. Felleton n'avait qu'ä oser,
Felleton n'avait qu'ä vouloir pour prendre le chäteau
comme d'un coup de fllet. »

— Oui, par saint Georges, je tenterai l'aventure!
s'öcria le gouverneur d'Avrapches avec un rire
joyeux. Ah! beau sire Duguesclin, grand pourfen-
deur de gens, nous verrons si, sous les fers dont je
te chargerai, tu t'estimeras encore trop grand sei-
gneur pour m'aecorder la main de Julienne.

II mit son front entre ses mains et echafauda un
plan de campagne.

— Volei ce que j'ai resolu, ami Guillaume, dit-il
en frappant sur l'epaule de son lieutenant : je te
laisse le commandement du camp; fais bonne
garde ; le Breton se prösentera sous peu d'heures ;
övite l'engagement autant qu'il se pourra- II est
improbable qu'il attaque le premier, car il n'est pas
sür de sa troupe. Moi, cependant, je prends avec
moi une vingtaine de cavaliers resolus, et je les
conduis au galop jusqu'ä Pontorson. Nous n'arrive-
rons qu'ä la nuit noire, car il nous faut faire un
grand dötour pour ne pas nous heurter ä Bertrand ;
le reste me regarde. Demain, au point du jour, tu
recevras de mes nouvelles.

II öcrivit ä la häte quelques ins'.ructions sur un
parehemin qu'il scella du pommeau de son öpee;
puis, tendant le tout ä Daniel, son espion, il y joi-
gnit un ecu en disant :

— L'argent pour toi; le parehemin pour les cham¬
brieres, sur-le-champ. Va vite !

— L'espion s'eloigna en courant.
IV

Un brouillard dense qui selevait de Couesnon,
enveloppait comme d'un blanc bouclier le manoir
de Pontorson. La nuit elait profonde; le silence
regnait dans la forteresse presque vide depuis que
Duguesclin avait emmenö la plupart des hommes
valides. Les plus minutieuses pröcautions ötaient
prises pour mettre Pontorson ä l'abri d'un coup de
main. Le pont-levis, soutenu par d'enormes chaines
de fer, se dressait en l'air, creusant ainsi un abime
entre le chäteau et la terre ferme.

L'unique porte d'entröe, derriere le pont-levis,
avait öte solidement verrouillee, et deux arbalö-
triers, d'une fidelite"ä toute epreuve, veillaient ä
l'interieur dans le corps de garde.

Les murailles mesuraient cinquante pieds de hau-

teur; les quelques barbacancs pratique'es dans leurs
flancs de granit se trouvaient trop etroiles pour
livrer passage ä un homme; elles etaient d'ailleurs
garnies, pour plus de sürete, de barres de fer trans¬
versales taillees en aretes.

Dans la salle d'armes dormaient une douzaine
d'öclop?s que Duguesclin avait laisses au chäteau,
moins pour le prot^ger que pour se debarrasser
d'eux. Tout en haut du donjon, la guette veillait.
L'homme ä qui l'on avait confle cette mission im-
portante etait un des plus vieux soldats de Dugues¬
clin. La corne de boeuf ä la main, pret ä donner
l'alarme, il plongeail de quart d'heure en quart
d'heure un regard percant ä travers la nuit et prö-
tait au moindre bruit une oreille vigilante.

Apres le souper, les demoiselles d'honneur, les
chambrie-res et les sorvantes rentrerent dans les dor-
toirs. Dame Tiphaine elle-m^me, aecompagnee de
sa sceur Julienne, se retira dans son appartement
particulier pour y goüter un repos indispensable
apres les emotions de cette orageuse journee.

La chambre de dame Tiphaine ne ressemblait en
rien aux r^duits coquets et luxueux de notre öpo-
que, oü les soieries, l'or, les dentelles, les meubles
rares, les glaces ä facettes, les tableaux de maitre
et les bibelots arlistiques s'entassent avec tant de
profusion que le pied löger de la femme trouve ä
peine un coin oü se poser.

Elle ötait vaste et d'un aspect severe. Au fond,
un feu clair de branches de pommier flambait sous
le haut manteau de la cheminee devant"laquelle
vingt personnes eussent tenu ä l'aise. D'un cöte,
deux croisdes ä ogives encadraient des vitraux peints
reprösentant des scenes de l'ancien testament; le
reste des murs, revetus de panneaux de chätaignier,
avait les tons gris du bois vieilli. Un grand lit ä
baldaquin, un de ces lits qui nous sembleraient
taillös pojur des göants, en oecupait un des cötös.
Des rideaux de serge, de couleur verte, l_'envelop-
paient de leurs larges plis.

Quelques escabeaux en bois de chätaignier recou-
verts de cuir de Cordoue ; un prie-Dieu, sur lequel
la main patiente de celle qu'on surnommait la
Bonne-Fee avait seme", en or et en soie, des oiseaux
rares et des fleurs merveilleuses; et un bahut de
chätaignier dont les tiroirs ä poignee de cuivre lui-
sant contenaient un monde de vetements förninins,
composaient tout le mobilier de la chambre de la
chätelaine.

H. JOMIER

[A continuev.)

OSEBUS

EXPLICATIO.N DU OERMEK REBUS

L'cn perd ses ami; en perdant tout scu bien
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MOMORnicjL'E A FEUILLESDK ÜESCE — MONTAG.MEA UERACLEIFOLIA. SOLANEE A l,RANDES FLEURS. — SOLANUM MACRANTUUM.

JARDINSET PELOUSES

Nous avons parle cot hiver des planlos d'appartement.
Voici la belle Saison; il est temps de nous oecuper des ri-
ches varietes qui peuvent contribuer ä rcmbellissemcnt de
nos jardins et de. nos pelouses. C'ost encore dans
les livres artistiques ertites par M. I. Rotnschild,
ruedesSainls-Percs, quo nous allons puiser les
Clements de cette etude.

La mode etend sa souverainete jusque dans lo
regne vegetal; comme une perle, commc un
ruban, la plante est soumise ä ses fantaisics.
C'cst ainsi que teile fleur rare a joui ä son
heure d'une vogue universelle, pour retomber
ensuite au second rang. L'Orangcr, ec royal or-
nement des jardins de Lenötre, le Camcllia, la
Tvilipe, orgueil de la Hollande, le Dahlia, venu •.
duMcxique, le Myrte, le Laurier-Uose, ont cu
Umr ä tour le privilege de passionner les ama-
teurs. Aujourd'bui, sans elre dedaignees, ees
ilcurs sont eclipsees, pour rarrangement des
grands jardins, par les nouvelles plantes ä i'euil-
lage ornomental.

L'adoption des plantes ä feuillage ornemental,
nee cn 1855 avec les jardins publica ou Squares de
la ville de Paris, s'est rapidement developpee.
Toutes les grandes villcs ont imite la capitale et
fait une large place aux plantes ä belies l'cuilles
dans l'ornementation de leurs paysages. Des
amateurs distingues so sont empresses de suivre
ce mouvement, et aujourd'bui cette heureuse
revoluüon borticole qui fait dufeuillage l'egal
et le rival des fleurs, s est propagee sur tous les
points de la France.

L'ordonnaneement du jardin d'agrement in-
corabe generalement ä la maitresse de maison;
aussi croyons-nous faire oeuvre utile en si-
gnalant ä nos lectrices les nouvelles plantes ä la
mode.

I.es trois dessins que nous reproduisons au-
jnurd'hui sont tires des Promenades de Paris, ce
magnifiquKouvragc de M. Alphand, dans lequel
sont peints et decrits de main de maitre le bois
de Boulogne, le bois de Vincennes, ainsi quo les
parcs, Squares et boulcvards, dont l'habile Inge¬
nieur en chef des voies publiques a dote la capi¬
tale.

Pour la monographie et le mode de eulture de
res plantes, nous avons mis ä contribution 1'inU'-
ressant et consciencicux volunie de M. E. Andre,
Les plantes ä feuillage ornemental'

Acanthe ä larges feuilles [Acanthtts Lusttanicus). —
Cette plante vivace, originaire du Portugal, a de belies
feuilles vert noir, decoupees cn lobes d'une purete.de
lignes remarquable, et s'arrondissant autour de la sou-
che avec les decoupures du chapiteau corinthien dontelles
ont donne l'idee au sculpleur Callimaque. C:est une des
plus jolies plantes d'ornemcnt pour isoler sur les pelou¬
ses.

Elle so contente d'une terre i'ranche bien fumee; on

la multiplie par division des touffcs au priniemps. L'hi-
ver, il laut la couvrir de feuilles ou d'une ruebe de paille.
En juillet et en aoüt, de vigoureux epis de fleurs blaue
rose, qui surgissent de la touffe, ajoutent encore ä la
beaute du feuillage.

& s^f

Momordique ä feuilles de Besce [Montagncea heracleifo-
ha). — Grand arbrisseau du Mexique, ä tige te-
tragone; les feuilles, opposees en croix attei-
gnent souvent 80 centimetres de longueur;
les petioles et les tiges sont macules de blanc
C'ost, comme la precedentc, une de nos plus
precieuses plantes pour isoler sur les pelouses.
Elle produit un effet des plus pittoresques, soit
par son port elance, la premiere annee, soit par
latöte rameuse des vieux pieds qu'on a hivern«s

- en serro. Elle fleurit l'hiver. On la met en place
isolement en mai; boutures l'hiver sur les pieds
isoles. Lo momordique exige une terre tres-subs-
tantielle.

Solanee ä grandes fleurs [Solanum maran-
thum). ~ Ce magnique arbrisseau, originaire du
Bresil, est, sans contredit, l'nne dos plus belle?
especes de solanöes que nous possedions; olle
a fait son entree, il y a six ans, dans les cultu-
ros. Sa tige elancee, robuste, herbaeee, attei-
gnant jusqu'ä 3 metres dans une scule annee,
est verte, epineuse et porte de splendides feuil¬
les retombantes longues do 70 ä 80 centimetres.
Les fleurs, aux eorollos larges de 7 centime¬
tres, d'un bcau bleu violace et changeant, sont
abondantes ei du plus charmant effet. Cette
plante fleurit rarement la premiere annee.
L'hiver, il laut la meltrc dans une serre tem-
peree, pour qu'ello se ramine et flourissc abon-
damment l'annee suivante. Bouturage d'hiver
avec les vieux pieds.

Nous tenons en reserve plusiours autres plan¬
tes fort curieuses et d'un effet tres-pittoresque.
Nous cn parlerons dans un prochain article.

E. B.

PARIS.— 1MPHIMEKIE A. POUGIN

13, quai Voltaire, 13
ACANTHE A LAROES FEUILLES — ACANTIIUS LUSITÄMOIS.
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DESCRIPTIONDES GRAVURES
1. Toilette de ville.— Robe

de faule violette ä double ju-
pe;lapremiereestunieetagre-
mentee de pattes tombant sur
le devant; ces pattes sont en-
cadrees d'un biais lisere de
satin violet, et terminees par
un effile. La seconde jupe,
fendue sur le cöte, et rele-
vee en pouf, est dentelee et
liseree de satin; en dessous
de ces dents, et partant de
leur naissance, court une gui¬
pure legerement badinee. Le
corsage, dont les basques sont
illustrees de passementerie
et encadrees de dentelle as-
sortie ä la jupe, est complete
par un ornement de dentelle
dispose dans le dos, style ab-
be-galant; manche plate jus-
qu'au coude, et terminee par
un sabot forme de deux rangs
de garniture d'etoffe poses
sur une dentelle flottante.
Modele du Petit-Saint-Tho-
mas.

2. Dentelle en lacet et
crochet. — On se procure
du lacet deutele, et avec son
crochet on relie les dents les
unes aux autres, suivant la
disposition du dessin.

Pour aller d'une etoile ä
l'autre, et quoiqu'elles soient
tete-beche, on fait un rang de
chainettes, qui passe en des¬
sous, et donne un petit envers
ä la dentelle.

Pour le pied, on fait un rang
de chainettes, allant d'une
pointe ä une autre; dans le 1. TOILETTE DE VILLE, — MODICLEDU PETIT SAI.NT-TIiOMAS.

grand Intervalle, on execule
2 graDdes brides qui fönt V
et donnent de la solidite au
travail. TJn rang de grilles,
compose de brides et de chai¬
nettes, termine l'ouvrage.

3. Petite dentelle lacet e(
crochet. — Le travail est le
raeme que ci-dessus pour l'in-
terieur de l'etoile; mais la
reunion des etoiles s'opere
par un point de chainette
pris ä cheval simultanement
sur les points qui se trouvent
ä l'intervalle. Ce meme point
de chainette redescend pour
venir repartir du bas et re-
monterä une autre etoile saus
casser le fil.

4. Tricot ondule. — Notre
dessin represente exaetement
le point du tricot ondule,
mais il est impuissant, mal-
gre son exaetitude, ä en re-
produire Fheureux effet.

Ce point de tricot nous don¬
ne un tissucötele regulier, que
nous pouvons utiliser pour
couvertures d'enfant, jupons,
brassieres, coussins, etc., etc.

Montez autant de mailles
que vous voulez de longueur
ä l'objet, ne tricotez pas la
premiere maille; tricotez en-
suite 2 mailles ensemble, mais
ne laissez tomber de l'aiguille
gauche que la premiere de
ces mailles; tricotez encore
deux mailles ensemble, il se
trouve par consequent que la
maille qui vient d'etre trieo-
tee le sera une seconde fois
laissez tomber cette maille de
dessus l'aiguille et tricotez 2
mailles ensemble, toujours en
laissant tomber la premiere;
de cette facon chaeune des
mailles est tricotee 2 fois.

Onnc coupepas salaine au
bout de chaque rang; on re-
tourne chaque fois son ouvra-
ge, et on opere de la meine
facon que precedemment ä
chaeun des rangs.

Lorsque l'on veut changer
de laine, on le fait au com-
mencement de chaque rang,
et on peut reprendre ses di¬
verses nuances alternativc-
ment, sans les couper.

5. Tricot gaufre. — II se
fait de deux nuances de laine,
ceci est presque indispensa¬
ble; mais comme elles se
travaillent l'une apres l'autre,
et non simultanement, cette
dualite de nuances n'offre au-
eune difficulte.

Le tricot gaufre se monto
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par di'visionsde 6 mailles, repetees autant d i fois que l'on
veut de quadrilles dans son ouvrage.

1er rang. — En laine blanche tout äl'endroit.
2e rang. — En laine blanche tout ä l'envers.
3e rang. — En laine blanche

tout ä l'endroit.
4« rang. — Prendre sa laire

bleue, tricoter les 2 premiercs mail¬
les ä l'endroit, prendre ä l'envers
les 3e et 4e mailles sans les trico¬
ter; 4 mailles unies äl'endroit, 2
mailles prises ä l'envers sans les
tricoter; 4 mailles unies ä l'en¬
droit; 2 mailles ä l'envers sans les
tricoter, et toujours de meine.

5« rang. —2 mailles ä l'envers;
reprendre ä l'envers, et sans les
tricoter, les 2 mailles qui ne l'ont
pas ete au rangprecedent; 4 mail¬
les ä l'envcis; prendre encore ä
l'envers les 2 mailles non tricotees,
et toujours ainsi a chaque rang
d'aller et de retour, en se contentant
de relever les 2 mailles non trico¬
tees, qui se trouvent etre Celles
en laine blanche des premiers
rangs, c'est ce qui forme les pe-
tites lignes montantes du carre de
la gaul're.

6 e rang. — Comme lc qua-
trieme.

7e mag. — Comme le cinquie-
me.

8 e rang. — Comme le qua-
trieme.

9 e rang. — Comme le cinquie-
me.

10« rang. — Reprendre la laine
blanche, tricoter 2 mailles ä l'en¬
vers; en prendre 2 ä l'envers sans
les tricoter; 4 mailles unies ä l'en¬
droit, 2 mailles ä l'envers sans
tricoter, et ainsi de suite. II n'y a
que les mailles bleues qui soient
tricotees.

11« rang. — Tout entier ä l'en¬
droit, comme le prenüer rang;
toutes les mailles sont tricotees.

12 e rang. — Tout a l'envers,
comme le deuxieme.

13 e rang. — Tout ä l'endroit,
comme le troisieme.

14 e rang. — Reprendre sa laine
bleue, et suivre exaetement l'cx-
plication du 4e rang,

Pour les rangs 15 et suivants,
jusqu'au vingtieme, on suit exaete¬
ment les indications donnees pour
les rangs 5 et suivants, puis on re
prend sa laine blanche, et toujours
ainsi,

6 ä 8. Cravate en crochet ä la
fourche. — A la pageGO de notre
numero du 25 fevrier, je vous ai
explique un joli travail fort en vo-
gue en ce moment, celui du cro¬
chet a la fourche. II est donc con-
venu, ou que vous en connaissez
les prineipes elementaires, ou que
vous pouvez recourir au besoin ä
la page indiquee.

Pour notre cravate n° 6, faites
six bouts de dentclle ä la fourche,

lonffs de 80 ä 90 centimetres. Nous donnons dfux modeles
ditferents du travail de la cravate. Commencons par le
modele n° 7.

Armez-vous de votre crochet, etencadrez, si je puis m'ex-
primer ainsi, le premier hout, cn faisant un point d^ chat¬
nette de chaque cöte, mais en reunissant en un seul iai-
sceau 4 arcades du travail. On se rend bien comple, cn fai¬
sant l'ouvr.ige, quo les arcades sont ä cheval sur deux
faisceaux; ilfautfai e 5 chainettes ä peu pres entre chaque
faisceau. Lorsqu'un rang est ainsi encadre, on prend l'au-
tre, et on opere de m6me, en ayant soin cependant que li
3e point de la chainette d'intervalle vienne prendre pied
sur le point correspondant du premier ra n g, afin de reunir
Tun ä l'au're.

HUYOT

9. TOILETTE DE VILLE E.N BATISTE OU T01LE n'lRLANDE. — MODELE DES

5. TRK'.0r GAUFRE.

Tout le travail se fait de memo, et lorsque la cravate est
terminee, onla frange en points noues dans le bas avec le

I meme fil qui a servi pour le corps principal. Nous avons ex-
| plique le travail de notre dessin 7; passons ä l'autre.Le travail n° 8 differe un peu

du precedent; c'est cependant le
crochet fourche qui en est la base.
On prend 2 rangs, que l'on juxta-
pose, puis on entre son crochet ä
la fois dans les trous des 2 rangs,
et on fait un point de chainette,
puis on passe ä l'arcade suivante.

9. Toilette de ville. — Modele
des magasins du Louvre. Ce cos-
tume peut se faire indifferem-
ment en batiste ecrue ou en toile
d'trlande pur fil : la batiste, sur
90 centimetres de largeur, coüte
1 fr. 45 ä 1 fr. 90 le metre. La
toile a 1 metre 5 centimetres de
largeur, et se vend de 1 fr. 30 ä
2 fr. fr. le metre. '

10. Double collet. — Modele
des magasins du Louvre. Ce gra-
cieux petit vetement dentele se fait
en cachemire ou en soie. En ca-
chemire, on le fait depuis 28 fr.
En beau poult de soie, il coüte
59 fr.

11 et 12. Dolmans. — Modeles
du Hon Marchi. L'explication et
les patrons de cos deux Dolmans
se trouvent sur notre Supplement.
Le Doluian ä manches fermees com-
prend les patrons n os 1 ä 6. Pour lo
Dolman ä manches ouvertes, voir
les patrons 1 a 9.

E. llOUCY.

L'AMEUBLEMENT
DESSINS 13 A 18.

Eii nous oecupant ici de l'a-
meublement nous ne pretendons
point empieter sur lc domaiue du
tapissier. Nous voulons simple-
ment renseigner nos lectrices sur
les innovations ä la mode, les n. et-
tre ä meine de donner un conseil,
un ordre pratique, lorsqu'elles au-
ront ä renouveler tout ou partie
de leur ameublemenl; leur signa¬
ler enfin les dispösitions originales
et lts meubles nouveaux qu'il
convient d'adopter. Inutilc d'ajou-
ter que nous n'empruntons point
nos modeles au luxe tapageur;
c'est äl'ceuvre artistique que nous
donnons lapreference; or, en meu¬
bles, comme en toutes chosos, l'art
est l'insepaiable allie del'elegance
et delasimplicite.

Ces qualites se trouvent reunies
dansle dessin de chambre dejeune
filleque nous publions aujourd'hui.
La chambre de jeune fille, cette
joie de la maison, doit etre sobre
d'ornements et rappeler par sa
fraicheur et son partum la candeur
de celle qu'elle doit abritcr.

Premiire
faille bleu t
traine, ave
faille prena
volant. Um
Chine gris ]
conde jupe
doublee de
d'entre-deu
transparent
volant de g
guipure est
teinte que 1
tunique, fer
teurjusqu'a
des brandet
vre en deux
longe derri
se relevant
tres-souples
sus des nc
Les mancln
larges from
crepe de Cl
et retombar,
autre gram
pointe. Ruc
du cou, av
crepe de Chii

MAGASINS DU LOIVUE.
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E. BOÜGY.

AMEUBLEMENT
SINS 13 A 18.
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7. CROCHET A LA FOURCBErOUR LA CRAVATE.

Deux Clementsdominent dans notre modele et concou-
•rent ä rornementationde cette chambre : les meubles d'a-
bord; ils sont en bois laque blanc; l'application de cette belle
laque ä teinte de lis, qui rivalise de solidite avec les laques
japonaises, est une innovation de l'ebenisterie parisierne,et
voit sa vogue croitre chaque jour. Tous nos meubles sont
donc en laque blanche; mais de legersffletsroses oubleus
en rehaussent les contours et produisentun effet charmant.
Les tentures sont en cretonne Louis XVI, ä fond rouge ou
bleu. Les murs sont tendus de cre¬
tonne pareille, ou simplement re-
vetus de papier de memo style.

Le mobilier comprend un lit de
inilieu; deux chilfonniers, une toi-
lette-bureau,une commode ä gla-
ce; un petit gueridon, un pout et
des chaises.

Des dessins speciauxreprodui-
sent le lit, dont les grands pan-
neaux sont egayes par des bou-
quets de fleurs ä teintes douces;
et la toilette-bureaud'une forme
entierement nouvelle et fort origi¬
nale. Les chaises seront garnies de
cretonne, comme Celle qui portc le
n° 16, ou cannees,comme sur no¬
tre dessin 17. Ces chaises, si co-
quettes et si legeres, sont fort re-
chercheesaParis.Tres-richesd'as-
pect, clles sont pourtant d'un bon
marche incroyable, puisquelaChai¬
se cannee ä quatre barrettes ne
coüte que 2:2 fr. Ces chaisessont,
comme tout l'ameublement,en la¬
que blanche ä filets bleus ou roses.

Ces differents modeles viennent
de chez M. Gallais, qui a mis gra-
cieusement ä la disposition de nos
dessinateurs son goüt artistiqueet
son experience.

DESCRIPTION

DE LA GRAVÜRE C0L0RIEE

TOILETTF.S DE PRIXTEM !'S.

Premiere toilette. — Robe en
läille bleu turquoise,faisant demi-
traine, avec tres-haut plisse de
faule prenant ä mi-jupe et faisant
volant. Une tunique en crepe de
Chine gris perle fait corsage et se-
conde jupe toutä la fois. Elle est
doublee de soie grise et garnie
d'entre-deux de guipure faisant
transparent sur la jupe bleue, avec
volant de guipure tout autour.La
guipure est en soie grise, de meine
teinte que le crepe de Chine. Cette
tunique, fermee dans toute sa hau-
teur jusqu'au plisse de la jupe par
des brandebourgs de guipure, s'ou-
vre en deux pointes devant et s'al-
longe derriere en mi-traine, en
se relevant ä la ceinture en flots
tres-souples,faisant poufs au-des-
sus des noeudsde taffetas gris.
Les manches pagodes sont demi-
larges froneees dans un volant de
crSpe de Chine borde de guipure
et retombantä l'orientaleavec un
autre grand volant dispose en
pointe. Ruche de malines aulour
du cou, avec cravate bleue cu

•crepe de Chine. Coiffure tres-haute,

li. CRAVATE EX CROCHET A LA FOURCHE.

HOUÜLE-COLLET. — MOÜKLS OES MAGASIVS PU LOUVRE.

8. AUTRE MODELE DE CROCHET A LA FOURCHE.

avec nceud de ruban de taffetas bleu et de crepe de Chine
melange.Souliers Louis XV en chevreau gris, avec gros
pouf de ruban bleu et de~coques de crepe de Chine. Gants
gris de la meme nuance que la tunique.

Deuxieme toilette. En faule chamois, avec premiere jupe
ä traine garnie d'un volant fronce, lisere de deux biais de
faille. La secondc jupe, faisant egalement traine et tombanf
ä la hauteur du premier volant, est garnie d'un volant plus

petit, surmonted'une grosse ruche
chamois dechiquetee. Elle d<§crit
par devant un tablier et se releve
en revers sur les cötes, en se gon-
flant en gros pouf de plis creves et
contrariespar derriere. Cette se-
conde jupe, tres-fantaisisteet tres-
mouvementee,est presque indes-
criptiblo. II faut l'etudier pour la
comprendre et pour la reproduire.
La grosse ruche, en faille chamois
decoupee, peut se remplacer par
une grosse ruche de malines,ou
par un bord de fourrure blonde,
ou d'aigretle blanche. Le corsage
s'allonge en deux pointes devant,
et se retrousse derriere en bas-
ques cracoviennes, arretees ä la
tadle par deux boutons. Un ruche
en rapport avec celui de la jupe
deciit sur le haut du corsage un
Irace de fichu pointu. Les man-

__, ches, demi-larges, sont arreiees
au coude avec une grosse ruche et
retombant en deux volants lisercs
de biais. Souliers de faille chamois,
avec talons Louis XV, et pouf de
faille decoupee. Coiffure tres-haute,
avec coques de cheveux superpo-
sees et grosse natte tres-epause
tombant en chignon.

VARIETES

CONSEEVATION DES CEUKS FRAIS.
— On sait que l'alteration des ceuls
tient ä la porosite de leur coquille.
Soustraire la partie liquide au con-
lact de l'air, en empecher l'evapo-
ration, c'est un problemc d'e-
conomie domestique que M. Sta-
nislas Mart n, de l'Academic fran-
caise, croit avoir resolu.

Les procedes vulgairementen
usage pour conserver les ceufs pen-
dant l'hiver dans les menagessont
ceux-ci : les enfouir dans de la

cendre,ou du son, cu de la sciure
de bois, ou du sable, ou de l'ouatc,
ou de la paille; ce dem'.er procede
est des plus defectueux,rar les
ceufs contractent presque 'oujours
un goüt de paille. ün les iT;merge
aussi dans l'eau salee, dans Fcau de
chaux.

On enduit aussi les coquillesd'un
vernis, ce qui communique ä l'in-
terieur un goüt de resine et d'es-
sence. Procedeä rejeter.

Quelques personnes plongent les
oeui's dans l'eau bouillante et les
retiront de suite; ce temps suffit
pour coagulerl'albumine qui adhere
aux coquilles, ce qui preserve lc
reste de l'ceuf de toute evapora-
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12. DOLMAN A MANCHES FERMEES.— MODELE DU BON MARCHE.

tion. Reaumur avait eonseillede les en-
rtuire d'huile de lin.

M. S. Martin rejette tous ces moyens-
Plusieurs annees d'experiencclui ont demon-
Ire qu'un enrobage des ceui's au moyen du
collodionles conserve indefinimentaussi
frais qu'ils etaient au moment de l'operation.

Nous engageons donc les menageres a es¬
sayer ce procede.

Cette espece de vernissage se fait avec
un pinceauordinaire,et l'operation est in-
stantanee. Cela revient bien un peu plus
eher, mais on a au rnoins des ceufs reelle-
ment frais.

l'horloge hydraulique. — Un Jour¬
nal scientiflque donne la descriptionsui-
vante de la clepsydre ou horloge d'eau :

Prenez un large tube en verre et court,
un bouehon, une epingle, einquante centi-
metres de fll de coton. Voilä de quoi faire
une pendula.

Vous vous rappelez les clepsydres de nos
ancetres : du sable s'eeoulant par un orifice
et indiquantles heures par le volume sorti.
C'etait peu commode,mais exaet et bon
marche. Mon horloge populaire,c'estune
clepsydre hydraulique.

Dans le tube bouche ä la base et plein
d'eau deposez sur la surface liquide le bou¬
ehon ; dans le bouehon, flxez l'epingle, et au
bout de l'epingle, par le gros bout, attachez
le fll de coton.

Cela fait, relevez le fll jusqu'au bord du
tube ä l'aide d'un tuteur metallique quel-
conque et laissez-le retomber le long des
parois externes. La pendule est construite.

II faut ajouter cependant quo le Pre¬
mier tube large doit etre place pres d'un
second tube etroit sur lequel on aura mar-
que 24 divisionsequidistantesde 1 h., de
midi ä midi.

L'eau dont on se sert doit etre aussi de
preference teinte en rouge avec de l'orseille.

Voici ce qui se passe : L'eau du tube in-
terieur s'echappepargouttelettesle long du
fil de coton et avec une extreme lenteur. Le
fll forme siphon. II faut pour que l'ecoule-
ment soit constant,que toujours le meme
nombre de gouttes s'echappe dans le meme
temps, que la pression sur l'orifice de sortie
reste la meme : or, cette pression se me-
sure par la hauteur d'eau au-dessus de cet
orifice. Le flotteur restant ä la surface et
l'epingle maintenantle fll au-dessousä la
meme distance rendent cette hauteur tou¬
jours constante.

Aussi l'eau s'ecoule-t-elledoucementet
regulierement dans le tuble collecteur et
emplit les espaces gradues de proche en pro-
che. II suffit de mesurer ä quelle division
se trouve la colonne d'eau pour voir l'heure.

Toutes les vingt-quatre heures, on trans-

vase l'eau du vase exterieur dans
le tube Interieur, et c'est ainsi
que l'on remonte sa pendule.

Pour deux sous, votre cheminee
aura sa clepsydre, son horloge
et vous ne cassercz jamais le
grand ressort.

L'auteurde cet article aurait pu
ajouter que les Romains savaient
construiredes horloges ä eau. Ils
en avaient de tres-compliquees,
indiquant les heures, les minu-
tes, les quantiemesdes mois, les
phases de la lune, etc. Apres l'in-
vasion des Barbares,les Orientaux
conserverentla traditionde l'hor-
logerie romaine.Une clepsydre fi-
gure parmi les presents que le ca-
life Haroun al Raschid envoya ä
l'empereurCharlemagne.

COUMIERDE LA MODE

Les jeunes mores se preoc-
cupent en ce moment de la
toilette des premieres com-
muniantes. Y a-t-il une mo-
de pour cette grande solennite
de la vie qui transforme pour
ainsi dire l'enfant en jeune
Alle? Oui, il y a unemode que
toutes les meres sörieuses doi-
vent suivre: celle de la sim-
plicite. Cliaque figlise devrait
deeröter un costume uniforme

13. LIT EN BOIS LAQL'E BLANC.

MODELE DE M. GALLAIS, 77, BOULEVARD RICIIARD-LEN01R.

11. DOLMAN A MANCHES OUVERTES. — MODELE DU BON MARCHE.

pour la premiere communion, dont
aueune jeune Alle, quelque riche
qu'elle füt, ne pourrait s'affranchir.
II y aurait moins de toilettes de ma¬
rines ce jour-lä. — La vanitö entraine
plusd'une jeune mere, qui veut que
sa Alle soit la mieux mise de toutes.
Et dans son amour maternel, eile la
reve döjä comme le jour de son ma-
riage, — avec une robe k volants et
des fleurs dans les cheveux. — La jeune
Alle, le jour de sa premiere commu¬
nion, est une jeune vierge dont l'äme
puriAee monte au ciel, qui s'entr'ou-
vre pour la recevoir et pour l'escorter
parmi les 16gions d'anges qui chan-
tent les gloires du Seigneur. Plus une
jeune Alle est humble et modeste,
plus eile trouve gräce devant Dieu. Et
comme nous aimons les jeunes Alles
qui sont les Aeurs de l'innocence et
du printemps de la vie, nous allons
composer tout specialement pour les
premieres communiantes plusieurs
toilettes d'une simplicitö parfaite, tout
en suivant la mode du jour. Ces des-
criptions complßteront les dessins spe'-
ciaux qui ont paru dans le dernier
numöro de la Revue.

Premierement, une toilette en belle
mousseline organdi, ayant une pre¬
miere jupe ornee de dix petits plis. La
seconde jupe faisant blouse froncöe
se lermine par un püsse" de mousse¬
line et se releve tres-16gerement der-
riere. Le corsage est fronce par une
ceinture de faille blanche se nouaut
en pduf derriere. Les manches demi-
larges sont garnies d'un plisse\ Bonnet
de tulle illusion, avec nceud alsacien
en faille blanche et grand voile de
mousseline tombant sur les yeux et
enveloppant la toilette.

Puis une autre robe en mousseline
avec jupe garnie de quatre bandes de
mousseline double festonnßes, et po-
söes ä plat. Une seconde jupe faisant
tunique princesse, et encadr6e de la
meme bände de broderie festonnöe,
s'ouvre sur la premiere jupe, avec
ceinture de taft'etas blanc s'attachant
sur le cöte. Bonnet de tulle avec

:
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fond tombant et grand voile de mous-
seline. Et une robc en mousseline
blanche ä double jupe, toates deux
ayant un grand ourlet, sans aucun
autre ornement. Ceinture detaffetas
blanc ä grandspans flottants derriere.
Bon net detulle. Grand voile de mous¬
seline. Souliers de taffetas blanc. Clia-
pelet en guise de bracelet. Livre de
messe en ivoire avec chiffres sculptös
d'un cöte et mödaillon de la Sainte
Vierge de l'autre. Porte-monnaie en
ivoire ou bourse en filet de soie blan¬
che perle d'argent. Voilä trois toilettes
bien simples, et elles n'en sont que plus
jolies.

Quant ä la toilette des jeunes me-

ü. TOILETTE-BUREAU,

lli. CHAISE EN LAQUE ET CRETOX.NE.

res, eile est ge-
neralement gri-
se , lilas ou
noire. II y a,
cette saison de
printemps, des
tons lilas et
des teintes gri-
ses dune frai-
cheur exquise
qui fönt actua-
lite.

Chifl'onnons
deux toilettes : 1j. pouf.

tion d'Angle-
terre. Chapeau
de faille assor-
tie k la toilette,
avec diademe
de dentelle et
de petites bran-
ches de lilas de
Perse remon-
tant en aigrette.
Par derriere,
traine de lilas
de Perse et de
feuillage tom-

l'une lilas de Perse, l'autre grislavande,
toutes deuxen faille.

La premiere toilette lilas se compose
d'une jupe touchant terre, garnie d'un
volant fronce" de 30 centimetres de hau-
teur, surmonte de trois autres petits
volants en biais gansös au bord. Une
tunique Louis XV, genre Princesse,
fait demi-traine derriere, cambre la
taille tres-bas et est relevee en deux
poufs avec des öcharpesde rubans sim-
plement nou6es. Cette tunique, ou-
verte devant ä partir de la taille, est
encadree de deux volants garnis, et
d'un autre volant un peu plus haut.
Les manches Louis XV sont ornees de
volants, avec engageante d'applica-

(7. CHAISE C.AXNEE.

CHAMBRE DE JEUNE FILI.E. — MEUBLES DE M. GALLAIS, BOULEVARD RICHARD-LENOIR.
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baut avec des pans de rubans de faille. Bottines de I
satin noir. Gants mais ä quatre boutons. Cachemire
des Indes pour sortir de l'öglise.

La toilette gris lavande est reproduite avec une
jupe garnie d'un plisse surmonte de trois tuyautes
ourles ou festonnös en soie grise. Sur cette jupe
tombe une tunique bordöe de deux tuyautes et d'un
riche effiie ä grille, relevöe par derriere en gros
pouff passant ä travers la basque postillon du cor-
sage. Les manches pagodes sont garnies d'un plisse
et d'un effiie. On peut rendre cette toilette plus ele¬
gante en doublant les tuyautes de soie lilas tendre.
Chapeau en faille assortie ä la toilette, avec tuyau¬
tes doubles de lilas. D'un cöte, larges coques de
faille gris lavande doublees lilas et bouquet de plu-
mes grises et lilas. Bottines de chevreau Louis XV
gris lavande. Gants lilas ä quatre boutons.

Nous voulions parier des toilettes de deuil; mais
ne voulant pas attrister ce Courrier de toilettes de
communiantes, nous remettons ä buitaine la des-
cription des robes et des chapeaux noirs.

Les transitions de temperature obligent la mode
ä capituler de temps ä autre. Aujourd'hui, le temps
est bleu, et la brise est toute printaniere. On cher-
cbe une toilette ensoleillöe; on se fait coquette et
belle, et Von part au bois. Demain, il pleut et il
grele; on reprend bien vite le manteau de velours,
le cai hemire et la fourrure. Ce n'est donc pas en-
core le vrai printemps; c'est un semblant de prin-
temps, en attendant l'autre.

On n'en continue pas moins ä preparer les toi¬
lettes de foulard qui vont avoir la vogue sur tous
les autres tissus pour les costumes Pompadour. La
faille brochee est un peu trop lourde, le taffetas trop
sec, la cretonne par trop tenture et trop ameuble-
ment. II ne reste donc pour toilette habillee que le
foulard imprime de bouquets Pompadour, de peti-
tes fleurettes, de pois, de rayures; et le foulard
croise" uni dans toutes les teintes les plus nouvelles.
Pour demi-toilette, il y a le cachemire, la laine beige
et le mohair.

Pour revenir aux costumes Pompadour, les tuni-
ques Louis XV en foulard imprime se portent sur
des jupons de faille, de taffetas ou de foulard uni,
en rapport avec le fond du foulard imprime. Si la
tunique est en foulard bleu de Sevres colore de bou¬
quets de roses, le jupon sera en foulard bleu de Se¬
vres, avec un grand plisse de foulard uni surmonte
d'une ruche plissöeliseree rose ou bleu. Cela depend
du goüt. Si le foulard imprime est gris argent co¬
lore de bouquets d'oeillets pourpre, le jupon sera en
foulard uni, ornö de six petits volants avec töte ru-
ch6e lis£röe rouge. Le foulard fond noir, color6 de
bouquets de toutes couleurs, se porte avec un jupon
de faille noire, de mohair ou de chälis noir, avec
grand volant ä la vieille, surmonte d'une ruche d6-
coupfieen foulard imprime. La tunique est encadröe
de cette meme ruche decoupöe avec effiie jardiniere.
On peut cette saison d'ete s'habiller tres-eiegam-
ment et ä peu de frais, quand on sait s'y prendre.
Le foulard coüte moins eher que le taffetas; tout en
6tant plus solide, il ne se coupe pas et se lave
comme de la batiste. Avec trois costumes de fou¬
lard, une jolie femme qui suit la mode peut pas¬
ser pour une merveilleuse. Prenons un costume
en foulard bleu de Sevres, avec bouquets de roses,
que nous venons de decrire. Un costume en foulard
marron ä pois blancs, garni de ruches marron en
foulard uni et un costume en foulard tussore,
nuance naturelle 6erue, garni de ruches 6crues et
d'une guipure öcrue. On peut liserer le costume de
foulard tussore, soit lilas, vert d'eau, rose the, bleu
pale ou cerise, quand on aime la fantaisio.

Mais il y a foulard et foulard, comme il y a dia-
mant et diamant. II ne faut pas acheter une robe
de foulard dans le premier magasin venu. C'est
pourquoi nous vous indiquons YUniondesIndes, qui
tient le premier rang parmi les comptoirs de fou-
lards, et qui vend meilleur marche que partout ail-
leurs. Elle a le monopole des foulards fantaisistes
et des foulards inusables. Et c'est eile qui a rendu
au crif e de Chine toute sa prepondörance luxueuse
en l'employant en tuniques, en blouse Louis XV,
en flchu Marie-Antoinette, er fichu Lamballe, en
fichu breton, en rabat Louis XIII et Louis XIV,
mölange de valenciennes et de malines, en noeuds
de coiffures et en ornements de robes et de chaus-

sures.il est encore un autre tissu exclusif ä YUnion
des Indes, et pour lequel nous sollicitons toute votre
attention, c'est le crepon de l'lnde, ayant le grenu
et le nacrö du crepon de Chine et la force du fou¬
lard crois6. Avec le crepon de Finde, en toutes
nuances unies, on reproduit les costumes ä l'ordre
du jour : le costume Manon, le costume Dubarry,
le costume Antoinette, le costume Lamballe, le
costume Ninon. II vous est tres-facile de connaitre
tous les differents foulards de Y Union des Indes, c'est
de lui demander (I, rue Auber, enface le nouvel Opera)
toute sa collection d'öchantillons de foulards impri-
m6set de foulards unisqu'elle vous expödiera franco
a l'adresse que vous lui indiquerez.

Maintenant, si vous avez besoind'etoffcsfantaisis¬
tes en laine, en grenadine rayöe, en ruban de cou-
leur, ayant le veloute et le reflet de la soie, en Ben-
galine d'Irlande; et de confections, de costumes, de
bonneterie; de ganterie et de mille et mille autres
articles de nouveautes, dans des prix exceptionnels,
passez l'eau, comme Lisette (quand vous viendrez ä
Paris) et allez tout droit dans les Magazins du Bon
Marche, rue de Sevres,au coin de la rue du Bac. Voilä
un magasin qui Justine de son titre, Au Bon Marche.
Ne connaissant cette premiere maison de Paris
que de reputation, nous l'avouons ä notre honte,
nous avons 6te, comme la plus simple des mortelles,
ä l'inauguration printaniere des nouveaux maga-
sins, et nous avons ete surprise de l'encombrement
de la foule. II etait impossible de circuler. On etouf-
fait. Toutes les classes sociales se heurtaient et se
confondaient, car au Bon Marche il y en a pour toutes
les bourses. Nous avons 6t6 nous-meme siahurieet
si heu^töe, que nous avons remis ä des jours plus
calmes l'expertise de cette maison industrielle dans
toutes ses specialites. Nous y avons entrevu des oc-
casions uniques.

Des costumes en toile de Canton grise ou <5crue,
avec double jupe et corsage postillon k dents, ä
29 francs.

Un Dolman a larges manches, en cachemire dou¬
ble, garni de traines et de soutaches et orn6 de fran-
ges, ä ' 9 francs.

Un Mac-Gregor,double collet en cachemire pur,
garni de biais de faille et de franges ä grilles, ä
29 francs.

Et des costumes en mohair de toutes teintes, avec
jupe; double jupe et corsage ä basques, dans les
prix de 05 fr.

Le mohair anglais debute ä partir de 40 c. jusqu'ä
t fr. 40 c.

Et 1 alpaga noir, tres-brillant, ä 1 fr. 2b c. et
1 fr. 95 c.

Le Sublime, une (Hoffe de soie sans rivale, comprend
cinq series differentes, tout en restant sublime.

La l re sörie commence ä 0 francs 75 c, et arrive
graduellement au chiffre de 12 fr. 50 c.

Le Sublime estsigne" J. Bonnet, de Lyon. C'est une
marque en soierie, comme le Cliquot Test en Cham¬
pagne, i

Pauvre Champagne, helas! qui nous la rendra?
Les bijoux Alsace-Lorraine, dont nous avons

dejä parle, se propagent de plusen plus et fönt vogue
patriotique. Ils coütent tres-bon marche, en raison
de leur travail artistique et de la matiere premiere,
car ils varient de 20 ä 25 fr. II y a meme des m6-
dailles ä 12 fr,, et des bagues ä 18 fr.

Nous vous avons promis des chapeaux ronds qui
n'en sont qu'ä leurs döbuts dans la saison printa¬
niere. Ils sont tres-hauts de forme, avec calotte
large et carröe. Pour dissimuler cette calotte, qui
n'est rien moins que gracieuse, on l'orneroente de
coques de ruban, de dentelle, de plumes ou de
lleurs.

Permettez-moi de vous esquissor quatre chapeaux
ronds; il? vous plairont, car ils sont charmants. Ju-
gez-en :

L'un est en paille de riz noire, avec torsade de
faille. Longue plume amazone retombant derriere
sur une echarpe de dentelle revenant se nouer de-
vant au pied de la plume. Touffe de roses mous-
seuses m61angöes.

L'autre est en tulle brode noir, avec fond capi-
tonne" et bord releve en velours noir. Autour de la
calotte, plissß en faille de paon. ficharpe de tulle et
noeud de faille paon, surmonte d'un oiseau ä queue
brillante.

Le troisieme, un chapeau en'j'Jaille turquoise
unie, avec fond ä gros plis ruche de dentelle de-
vant et continuant par derriere, en se nouant avec
un noeud en ruban faille rösöda. De cötö, touffe de
boutons de rose et rösöda avec traine.

Et le quatrieme, un chapeau rond en paille blan¬
che fine, couvert d'un fond capuchon en tulle noir
couliss'!; par derriere, noeud en flots de ruban the;
de cöte, une rose the et aigrette assortie.

Vicomtesse de renneville.
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A vrit.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGB

Potage d'orge au blond de veau.
POISPON

Soles ä la normande.
RELEVE

Gigots de mouton garais d'une macedoine de legumes.
ENTRF.ES

Poulardessauce Perigueux.
Pate chaud de riz d'agnoau.

ROT

Canelons de Rouen rötis.
ENTREMETS

Asperges cn branches.
Gäteau Montmorency.

Salade. — Dessert.

Potage d'orge au blond de veau. — Faire blanchir 230 gr
d'orge; l'egoutter, le rafraichir et le mettre ä cuire a petit feu
dans du bouillon. Apres cuisson, l'egoutter; le verser dans
une soupiere,le mouiller avec deux ou irois litros de blond
de veau et servir.

Les gigots de mouton garnis d'une macedoine de legumes-.
— Scier ä 4 centimetresde l'osselet les manchesdes deux
gigots d'un mouton; les parer, les brider en leur donnant
une forme ronde, et les mettre ä cuire doucement dans une
mirepoix additionneed'un demi-verred'eau-de-vie.

Pour les servir, les dresser sur un plat ovale, les manches
en dehors,et les gamir d'une macedoine de legumes.

LE BARON BR1SSE.

LA ROULETTE A PATRONS

Ce petit instrumentest aussi indispensableque le pince-
ctoffe, aux dames qui veulent executer elles-memesleurs
vfetements.En effet, grüce ä notre roulette, on relevera
avec la plus grande facilite tous les patrons qui sont impri-
mes sur nos planches supplemen¬
täres. Voici comment l'on en fait
usage :

On etend sur une grande plan-
che ou sur une table bien plane,
une t'euiile de papier uni assez .fort.
Sur cette feuille de papier on
etale la feuille imprimee dont on
veut relever le patron; puis avec
notre roulette, on suit tous les
contours du patron imprime que
l'on veut relever, en appuyant le-
gerementsur le manche de l'ins-
trument. Les dents de la petite
roue percent la feuille imprimee
sans la dechirer, et, penetrantsur
la feuille unie qui se trouve des ■
sous, tracent sur cette feuille de
papier des lignes continues de pe¬
tits picots qui reproduisentexae-
tement les contours du patron ä
relever. On n'a plus qu'ä decquper
son papier ä l'aide de ciseaux, en
suivant les contours traces par la
roulette, et l'on obtient ainsi un
patron decoupe parfaitement exaet,
sans endommager la feuille impri¬
mee.

Sur nos feuilles imprimees, nous
sommes souvent forces, pour me¬
nager la place, d'enchevetrerl'un
dans l'autre les differents patrons
d'un meme vetement. Ainsi les li¬
gnes des manches croisent les li¬
gnes du dos, etc., etc.

Pour obtenir des patrons de-
coupes au moyen de notre roulette, il faut avoir söiu,
bien entendu, de tracer chaeun des patrons sur urte ä ppr-
tion de papier differente. Ainsi pour le Dolmanä man¬
ches fermees, vous tracoz'd'abord le devant n° 1 & l'aide
de la roulette; puis vous deplacez votre papier ä decouper
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et vous tracez sur une autre partie de sa surface le dos
n° 2, et ainsi de suite; il est inutile, du reste, d'insister
lä-dcssus.

Nous employons sur nos Supplements des lignes differen-
tes pour chaque patron, ce qui permettra de les relever
avec la roulette, sans aueun embarras.

LA LEGENDE

DES JJeMMES §RANCAISES

JULIENNE DUGUESCLIN

(Suite)

En face du lit, entre les deux fenötres, dans une
liiche aux multiples clochetons döcoupe.-ä jour et
dont le fond tapissö de lames doröes resplendissait
comme un soleil, on voyait une statue de Notre-
Dame-la-Vierge. C'ötait la statue protectriee de la
famille Duguesclin.

Une chape de soie blanche, lamöe d'argent, dont
la Vierge etait revetue, faisait sortir merveilleuse-
ment le noir d'ebene de la flgure et des mains. Son
front ötait couronnö d'un cerele d'or enrichi de
perles fines.

Du plafond tombait devant 11 sainte image une
petite lampe dont le rayonnement la faisait se deta-
cher comme une gloire sur le fond assombri de la
chambre.

Tiphaine et Julienne s'agenouillerent pieusement
devant l'image de Notre Dame et röciterent une de
ces naives et touchantes priores öcloses en ces siecles
de toi et que la tradition nous a transmises.

Elles invoquerent la Vierge pour Bertrand, pour
le succes de ses armes, pour que l'esprit du Sei-
gneur assistät ses soldats dans la bataille et leur
donnät la victoire.

Elles prierent aussi pour les onnemis de Bertrand.
— Notre-Dame Guesclin, murmura la douce voix

de Tiphaine, faites que nos adversaires soient vain-
cus, car le bon droit est de notre cötö; repandez
sur eux le vertige et l'effroi, mais öpargnez leur
sang, ou du moins que l'äme de ceux qui mour-
ront au combat s'envole tout droit au Paradis.

— Amen, röpondit Julienne.
— Et maintenant, ma sceur Tiphaine, ajouta la

novice, prenons un peu de repos. Si Bertrand, de
son cötö, travaille cette nuit, l'aurore de demain
nous apportera aussi notre täche: il y aura demain
ä Pontorson plus d'un blessö, helas! et Dieu n'a
fait si douce la main des femmes que pour qu'elle
soit plus apte ä verser le bäume et ä guerir les
plaies.

— Ah! soupira Tiphaine, pourquoi Dieu, dans sa
honte, n'a-t-il pas donne la meine douceur ä la
main des hommes? Ils ne seraient pas si prompts ä
manier l'epee et la lance, et il n'y aurait alors ni
bäume ä verser ni plaies ä guerir.

— Dieu l'a voulu ainsi, ma soeur.
— C'est juste, Julienne; que sa sainte volonte

soit faite.
Tandis que Julienne et Tiphaine s'endormaient

en paix du sommeil de l'innocence, la priere au
coeur, le sourire aux levres, dans un coin du chä-
teau, la trahison veillait.

Les deux cliambrieres, les deux afiidöes de Jehan
Felleton, attendaient dans leur chambre l'heure
marquöe par le gouverneur d'Avranches. Quand
tout bruit eut cessö, quand elles se virent face ä face
avec le crime qu'elles allaient consommer, la peur
les prit. La plus jeunesurtouthösitait. Quand dame
Tiphaine lui avait donne, suivant l'usage, le baiser
du soir, il sembla ä la coupable que les douces le¬
vres de la chätelaine se changeaient en charbons ar-
dents pour la marquer au front, et qu'une voix ter-
rible lui criait ä l'oreille : — Eille de Judas!

Elle tremblait maintenant comme la feuille jau-
nie que le vent tourmente sur le rameau dessöchö.
L'autre, l'ainöe, plus endurcie et plus maitresse de
ses impressions, n'eut qu'une courte lutte ä soute-
nir contre sa conscience rövoltee. Elle reprit peu ä
peu son calme ordinaire, et ce fut d'une voix as-
suree qu'elle dit ä sa compagne :

— Viens, il est temps d'agir.
— Agir? balbutia l'autre.

— Eh! oui, le seigneur Felleton compte sur nous,
il ne faut pas le faire attendre.

— Oh! c'est mal ce que nous allons faire lä, Jac¬
queline.

L'autre ricana :
— Des remords! dit-ello avec dödain. Trop tard,

ma chere; ce que nous avons commencö, nous de-
vons l'achever, sous peine de la hart.

— Hölas! helns! dans quelle entreprise tönöbreuse
m'as-tu entrainee!

— Des reproches ? C'est trop tot, ma belle. Attends
du moins que le seigneur Felleton nous ait röcom-
pensöes de notre peine ; tu seras libre ensuite de te
röcrier et de me reprocher d'avoir fait ta fortune.

— Oui, je sais que notre fortune est au bout, dit
l'autre, k moitiö convaineue, mais trahir son mai-
tre, songes-y, Jacqueline, c'est un fort gros pechö.

— Laisse donc; le seigneur Duguesclin merite
qu'on le trahisse ; c'est un rustre qui ne songequ'ä'
batailler; sa prise amenera la paix dans le pays, ce
qui öpargnera la vie de bien des hommes; voilä ce
que m'a dit maintes tois sir Felleton. Cela nous
sera compte" pour nos pechös, ma chere.

— Lui sans doute; mais dame Tiphaine? une si
bonne maitresse!

— Euh! II y a beaueoup ä reprendre sur son
compte. Elle est bonne aux etrangers; mais c'est
pure vanitö, pour qu'on l'admire et qu'on parle
d'elle avec öloge. Mais avec nous, Marianne , avec
nous ses subalternes, eile ne segeneguereen vöritö.
Quelle femme hautaine, impörieuse, impitoyable
pour la plus legere peccadille! Impossible de rire
avec un des hommes d'armes sans qu'elle interpose
soudain sa tigure sövöre. Et puis toujours en quete
pour nous accabler de travail : le matin, les cham-
bres ; le soir, la quenouille. Un vrai trouble-fete, je
te le dis, et qui, si on l'öcoütait, vous rendrait la
vie insupportable.

— Oui, sans doute, c'est un peu vrai.
— D'ailleurs, qu'a teile ä craindre des Anglais,

cette noble chätelaine ? eile est riche, eile se rache-
tera. Ce n'est pas ä eile qu'en veut le seigneur Felle¬
ton, c'est ä Julienne.

— Pauvre Julienne!
— Oui, plains-la, je t'y convie! Elle estpire cent

fois que sa soeur. Une mijauröe qui n'a pas vingt
ans et qui se mele de faire la loi au chäteau. Elle
n'est arrivee que de tantöt, eh bien , ce soir meme,
ne m'a-t-elle pas adressö de vifs reproches parce que
je pretais l'oreille aux plaisanteries d'Othon l'ar-
cher ! Ouir les plaisants propos d'un archer breton,
quelle faute abominable, Seigneur! Du reste, ma
pauvre Marianne, eile ne t'öpargne pas plus que
moi.

— On me l'avait dit; j'en voulais douter encore,
grommela la plus jeune des chambrieres. Eh bien,
que son sort s'aecomplisse.

— Que nous importe, au surplus, ce qui peut ad-
venir? Le seigneur Felle ton nous fera riches; la ri-
chesse rend indöpendantes; nous n'aurons plus de
maitre ä servir, nous commanderons ä notre tour.
Bien plus: s'il nous plait choisir nos fiancös parmi
ses hommes d'armes, le seigneur Felleton ratifle ä
l'avance notre choix.

— J'en sais un, brave, loyal et pas her, et qui
a passö ä mon doigt l'anneau de fiancailles que
voilä.

— En vrai or, Marianne ; comme la croix qu'a
suspendue ä ma gorgerette, en me promettant sa
main, un des ofliciers du gouverneur d'Avran¬
ches.

— En vrai or, comme les cent öcus qu'il nous a
comptes ä l'avance.

— Et comme les mille öcus qu'il nous donnera
demain et qui nous enrichiront toutes deux. Ah!
Marianne! etre riches, etre libres, avoir recu des
ordres la veille et Commander demain; avoir ötö
humble chambriere ä la merci d'une maitresse, et"
demain se faire servir ä son tour ni plus ni moins
que ces grandes dames qui nous dödaignent! Quel
revel Or le voilä qui va se realiser, car je ne t'ai
pas encore tout dit; sir Felleton m'a promis autre
chose que les mille ecus.

— Quoi donc?
— La moitiö des vetements, la moitie' des paru-

res, la moitiö de l'argenterie, la moitie des joyaux
de dame Tiphaine.

Marianne battit des mains.
— Quel bonheur! exclama-t-elle. A nous voir

ainsi attiföes, on nous prendra sürement pour des
personnes de qualitö.

— Eli bien! hösites-tu toujours?
— Non, non. Ce qu'il faudra faire, je le ferai.
— Or donc, achevons promptement de gagner

notre dot, conclut Jacqueline, l'ainöe des deux cham¬
brieres .

Elie donna ä voix basse quelques Instructions ä
sacomplice; puis, sortant sur la pointe du p'ed,
eile gravit l'escalier de pierre qui, du bas du don-
jon, conduisait ä la logette du guetteur. Malgrö le
vaste manteau de drap gris qui l'enveloppait de la
tete aux pieds, le guetteur grelottait dans sa logette
aörienne, et regrettait de n'avoir point aecompagne
messire Bertrand, pres duquel, ä döfaut d'un bon
feu clair, on se pouvait röchauffer le sang en don¬
nant et recevant de rüdes horions et de fameux
coups de lance. Tandis qu'il maugröait entre ses
dents, la flgure mutine de Jacqueline la chambriere
se montra soudain ä la porte de la logette.

— Brr ! fit Jacqueline en s'avancant, m'est avis,
bei archer Othon, que les quatre vents se sont en-
tendus ce soir pour vous rendre visite.

— En effet, dit le guetteur, on gele dans cette
cage mal close; et puis il tombe un maudit brouil-
lard qui vous penetre jr.squ'aux os; mais qu'y
puis-je ?

— Vous röchauffer avec une pinte deeidrechaud.
— Voilä qui s'appelle parier d'or. Pourquoi la

destinöe veut-elle qu'il memanque trois choses pour
proliter de votre conseil?

— Et quoi donc?
— Un broc, du feu et du eidre.
Jacqueline laissa öchapper un rire argentin.
— Nenni, mon bei archer, repliqua-t-elle; vous

etes dans l'erreur; il ne vous manque rien de tout
cela. Tandis que vous grelottiez en haut, quelqu'un
en bas songeait ä vous.

— Qui donc, Seigneur Dieu ?
— Dame Tiphaine.
— Oh! la douce maitresse! Oh! comme l'on a

bien raison de l'appeler la bonne föe!
— Prends les clefs du cellier, m'a-t-elle dit; va

puiser dans le plus vieux tonneau un plein broc de
eidre; tu le porteras ä l'archer de guette. Tandis
que ces braves hommes d'armes veillent ä notre
süretö, il est juste que nous songions ä leur sante.

L'archer Othon essuya furtivement une lärme de
reconnaissance.

— Le eidre tirö, poursuivit la chambriere, j'ai
pris sur moi de le faire chauffer un peu. Le voiei.

Elle tendit ä l'archer un broc qu'elle tenait cachö
sous sa longue cape de laine; il s'en exhalait une va-
peur parfumee qui eüt suffl, eile seule, ä assoiffer le
guetteur. Celui-ci but ä large gosier le neetar nor-
mand.

— Hum! hum! disait-il en faisant ciaquer sa
langue contre son palais, je pourrais dotier mainte¬
nant tous les brouillards de la terre et toutes les
bises de l'hiver. Ce n'est pas du eidre qui circule
dans mes veines, c'est du feu; et j'en ai süre¬
ment provision pour la nuit entiere.

Jacqueline cependant se tenait pres de la porte et
riait d'un rire ötrange, qui, en tout autre moment,
eüt öveillö les soupcons de l'archer Othon; mais le
brave guetteur ötait trop oecupe ä savourer le breu-
vage pour remarquer l'air ironique de la cham¬
briere.

Or, fait surprenant! A peine avait-il avalö la der-
niere lampöe qu'une somnolence irresistible s'empara
de la personne de l'archer.

En vain voulut-il arpenter la logette ä grands pas,
se secouer, rösister au sommeil, repousser cette tor-
peur qui l'envahissait peu ä peu.

II se laissa choir, malgre lui, sur une escabelle.
Puis son front s'allanguit, ses yeux se fermerent,

sa respiration devint oppressöe, ses bras pendirent
inertes.

— Dors, monbonhomme, ricana la chambriere, je
te promets pour demain un röveil qui te surprendra
fort.

Et, quittant la logette en toute häte, eile regagna
sa chambre oü Marianne, sa complice, l'attendait
anxieusement.

— Tout va bien, lui cria-t-elle; maitre Daniel ne '



I
120 REVUE DE LA MODE

se trompait pas. La drogue qu'il m'a vendue si eher pos-
sede vraiment des proprietös merveilleuses. L'effet en est
prompt comme la foudre. Le guetteur l'eut ä peine bue
qu'il dormait d'unprofond sommeil. Au tour des deux
gardiens de la poterne, maintenant; c'est ä toi, Ma¬
rianne, ä nous döbarrasser d'eux. Tandis que tu leur por-
teras la potion, moi je cours aux remparts donner au
seigneur Felleton le Signal convenu; viens m'y rejoindre
des que ta mission sera remplie.

(A smere.)

®m es |EUX

H. JOMIER.

/^
DE ^ALON

Puisquc notre premier article sur lea joux a su vous plaire, ine's -
dames, nous allons- continuer ä vous en donner eneore et nous
prendrons celui qui met en scene deux heroines de La Fontaine.

La Cigale '•( In Fourmi,

II laut d'aboi'd tirer au sort pour savoir la personne qui sera
chargee de rcmplir le röle de la Cigale. Ceci fait, celui ou celle
que le sort a choisi se tient debout, tandis que tous les autres
joueurs qui representent les fourmis se placent, sur une ouplu-
sieurs lignes, en cercle autour de lui ou d'elle.

Pendant que les fourmis se placent, la Cigale ecrit sur un
papier, ä l'aide d'un crayon, le nom de la graine dont eile veut
se nourrir; eile tient le papier plie dans sa main, puis, prenant
la parole quand tout le monde est place, eile parle ä peu pres de
la sorte :

— J-e viens ä vous, eher.' Fourmi, pour implorer votre
bonte; vous fites intelügente, laborieuse, econome; vous
fitre bienfaisante, et j'ai tant besoin de secours! car je meurs
de faim et de misere. Pitie pour moi... et prfitez-moi quel-
que chosc pour subsister; Dieu, qui voit tout, vous benira et
vous le rendra au centuple.

Puis apres ce spech qui s'adresse ä tous, eile parle ä cha-
eun en particulier :

— Vous qui fites si belle, dit-ellc, un peu de grain pour nie
faire vivre?

Celle ou celui ä qui la Cigale s'est adressee repond
alors .

— Je veux bien vous laire l'aumöne, tencz voilä un grain
de cheuevis.

(Ou tout autre graine qu'il lui plaira de nommer, et si
cette graine n'est pas le nom de celle que celui qui tient le
jeu a choisie, il passe ä une autre personne apres avoir
repondu par un refus ä la proposition qui lui a ete faite.

— Et vous, voisine, dit-il ä celle-lä, serez-vous aussi bonne
que votre compagne et me donnerez-vous de quoi manger?

— Volontiere, fait celle-ci, voilä un vermisseau que je
mets ä votre disposition

— Merci, voisine, je n'en veux pas; c'est un jour mai-
gre...

Et il aposttophe ainsi chaeun des joueurs qui lui propo-
sent : qui une mouche, cet autre du ble, de l'orge, de
l'avoine (en observant toujours que ce soient des choses
propres ä la nourriture de la Cigale, et aussi qu'elles
n'aient point eneore ete nommees, parce que si l'on man-
quait ä Tun de ces points, on donnerait un gage); puis
quand le tour est fini, si aueun des joueurs n'a donne le
mot inscrit par la Cigale, celle-ci paye un gage et continue ;
imis si quelqu'un nomme la chose inscrite ;

— J'accepte avec grand plaisir votre
ofl're amicale, ma voisine, dit la Cigale, et
que Dieu vous rende la bonte que vous avez
pour moi.

Alors eile montre le papier oü le mot
se trouve. La Fourmi, prise, donne un
gage en cedant sa place dans le rang; eile
devient Cigale ä son tour; mais si personne
ne devine, la premiere Cigale, apres avoir
paye son gage, recommence de la sorte;
apres aussi avoir derechef ecrit avec son
crayon le nom d'unc danse sur un morceau
de papier :

— Vous fites peu genereuses, mes voisi-
nes, puisque vous refusez un peu de grain
pour vivre a une creature du bon Dieu
comme vous; mais je vous sais de bonne
paye. Si vous ne donnez rien pour rien, je
vais donc danser pour vous distraire, et
vous me devrez le payement de ma peine.
Quelle danse preferez-vous que j'cxecute
en votre presence?

Et, de mfime que pour le grain, il inter-
roge toutes les fourmis l'une apres l'au-
tre avec les memes consequences pour la
chose devinee.

Si le tour se fait de nouveau ou que la

d'avance, il donne unjgage et le jeu litiit; mais si le tour s'a-
cheve sans que ce bienheureux nom ait ete devine, l'infortunee
Cigale doit donner autant de gages qu'il y a de Fourmis autour
d'elle, et on comprend que les joueurs s'efforcent autanl que
possible d'attcindre ce but, ce ä quoi ils arrivent en cherchant en
disant les noms des graines, des dunses, des Instruments et des
oiseaux les plus baroques, afln de ne pas tomber sur celui qui a
ete choisi; de son cöte, le patient choisit toujours la chose la plus
vulgaire, esperant que Tun ou l'autre des joueurs y tombera
par maladresse, et cette lutte donne beaueoup de piquant ä ce
jeu.

Du reste, la Cigale peut obtenir aussi la charite des Fourmis.
et si l'une veut bien se devouer pour eile, eile a le droit de se faire
rcmplacer sans interrompre le jeu; seulement, eile et la Fourmi
qui prend sa place doivent donner deux gages chaeune, et c'est
le mot choisi par la nouvelle penitente qui doit etre le bon,
quand mfime la Cigale remplacee aurait dejä ecrit le sien.

Ce n'est point par exemple au milieu d'un tour de questions
que cet echange peut se faire, c'est au moment seulement oü la
Cigale se prepare ä recommencer une tournee de Fourmis pour los
eonsulter derechef.

Comme ce jeu est assez long, si la societe est nombreuse, tres-
generalement on rend les gages apres que les cinq tours ont ete
eompletes, ce qui arrive plus souvent que l'on ne pense.

Pour les penitences des gages, il est toujours de tres-bon goüt
de mettre beaueoup de circonspection, quand il y a des jeunes
lilles et des jeunes femmes dans le jeu; et Celles qui ordonneot
des embrassades ne sont admises qu'en famille. C'est en ceci
que le tact d'une bonne maitresse de maison doit se montrer
toujours.

CSSGDK BASSANVILLK,
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Cigale ait pu se delivrer, eile inscrit eneore sur son papier
et recommence en interrogeant tous les joueurs :

— II est tres-fatigant de danser sans musique; par quel
instrument, mes bonnes amies, me conseillez-vous de me
faire aecompagner?

Alors chaeun nomme tour ä tour : le piano, le theorbe,
la lyre, la vielle, etc., etc., enfin tout ce qu'on peuttrouver
en son esprit; et admettant que le mot continue ä ne pas se
rencontrer :

— J'ai assez danse, dit alors la Cigale, — qui toujours
inscrit son mot, pour la regularite du jeu, — et comme je
me suis fatiguee par cet exercice, je voudrais bien dormir
un peu : sur quoi me conseillez-vous de me coucher'?

— Sur la mousse, dit l'une des Fourmis.
— Sur le gazon, dit une- autre.
— Sur une feuille de rose, conseille une troisieme.
Et ainsi de chaeun des joueurs, toujours aux memes con-

ditions que pour le grain, la danse ou l'instrument.
Mais la pauvre Cigale joue de malheur, personne ne de¬

vine, et par consequent ne prend sa place; force lui est donc
de recommencer un cinquieme tour.

— Mes eueres voisincs, dit-elle, je vais donc dormir; seu¬
lement, voulez-vous fitre assez bonnes pour me preserver des
oiseaux pendant mon sommeil? car je suis pour tous un gi-
bicr tres-friand. Mais savez-vous, de toutes les especes,
celle que je redoute le plus?

On lui nomme alors successivement : qui l'alouette, ee-
lui-ci le rossignol, un autre la Corneille, la tourterclle, la
perdrix, etc., etc.

Si un des joueurs devine alors le nom quia du etre ecrit

Eebus

/

N

Um* CA. /'. — Si nous donnions le patron que vous de-
niandez, on dirait que nous donnons des choses trop ordi¬
nales ; il faut reserver le peu de place que nous avons pour
les nouveautes. Je vous promets cependant une polonaise,
que vous pourrez grandir un peu ; il en est de memo des
petites vestes simples, que nous avons dejä donnecs, pour
jeune fille.

Mme **'. — Voi desirs ont ete prfivenus : vous avez un
joli modele de robe nouee derriere. Oui, pour les lettres
ß M B.

1/me i /."^ ,-, i^ — Demandes inscrites.
Mme H. A. — Si je vous ai demande ce que vous appe-

liez dcntelle anglaise, c'est que je me doutais bien, madame,
que vous vouliez designer ce que j'appelle dcntelle guipure
Renaissance; nous vous avons dejä envoye un choix de des-
sins s'adaptant ä ce travail, et vous en aurez bien d'autres
eneore. Si vous voulez le permettre, votre modele, fort joli,
trouvera sa place dans nos colonnes. Oui pour les initiales.

Marquise D. S. de li., <• M, — Les brides de lulle sont
plus elegantes et plus parees.

A/me A. .1/., ii M., peut compter cette fois sur le nom el
les chiffres.

L. M. aura le chiffre demande pour draps.
M Ue M. ß. — Le prix de la croix et Jesbouclesd'oreilles

d'Alsace et Lorrainc est de 15 francs pris au Louvre. Oui
pour les chiffres.

.V11« 31. de C. ii Cognac. — Un patron soutache exi-
ge un dessin special qui coüterait de 20 ä 30 francs. Vous
pourriez adapter ä ce vfitement un des nombreux motifs
de soutache, que nous publions dans nos Supplementset
alors un simple patron coupe de 1 fr. 50 vous suftiraU : J'at-
lends votre decision.

.l/ me Laure C, ä Caucaillires. — J'ai transmis votre
demande aux magasins du Louvre, qui sans doute y fe-
ront droit. Le prix de la croix et des boucles d'oreüles en
fer est de 15 francs.

Avis gineral repondant ä plusieurs demandes. —
Pour ce qui regarde la partie qui m'esl
eonfiee dans la Revue, j'aeeepterai toutes
les Communications que vous voudrez bien
ine faire; j'ajouterai mfime que je provo-
querai le zele de nos abonnees en leur de-
mandant d'fitre mes collaboratrices. Si vous
connaissez des nouveautes, des ouvrages
qui nous echappent, faites m'en part imme-
diatement, envoyez-moi vos indications et
mfime, au besoin, vos modeles, et vous ali-
rez acquis des droits ä notre reconnaissance,
en particulier, et ä celle de vos co-lectrices
en general. e. bouoy.

j^6^spä -^ÜSR

:-e

EXPLICATION DU DERMER RKISL'S

Tout est ephemere dans le monde.

CHATELAINE
Comme celle que nous avons publiee dans

un de nos precedents numeros, cette chätc-
laine sort des ateliers de M. Boucheron, au
Palais-Royal. Elle est formee d'un enlace-
ment de chiffres savamment ciseles, et sur-
montes eux-memes d'une couronne de mar-
quis. Avec quelle sürete de main l'artiste
qui a cree ce charmant bijou a su plier la
matiere precieuse ä tous los caprices de son
imagination feconde !

IMP. A. POtGIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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Le numero seul, 25 cent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent, GAZETTE DEW LA FAMILLE Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.

Le n°, avec gravure coloriee et feuille de patrons, 75 C

SOMMATRE

Gravures : Cos-
tume de nour-
rice. — Toilette
de sortie. —
Costume d'en-
fant. — Bonnet
au crochet. —
Autre bonnet aa
crochet et son
detail. — Carre
en broderie Re¬
naissance. —
Trois jarretieres.
— Trois bas de

j upon. — Ta¬
pisserie. — Qua-
torze toilettes.
— Le tresor
d'lldesheim. —
Rebus,

Texte : Expüca-
tion des gravu¬
res. — Courrier
de la mode. —
Les menus de
la saison. —
La legende des
Femmes fran^ai-
ses (suite). —
Petite correspon-
dance.

Supplement
Planche de mo-
des coloriees.

OESCRIPTION
DES GRAVUHI.S

1. Costume de
nourrice alsa-
cienne. — Robe
d'escot rouge
bordec d'un Ve¬
lours anglais
noir, brode de
soie blanche; ta¬
buer de nansouck
avec deux entre-
deux poses en
longueur; petit
chale broche et
(ränge; colle-
rette plissec.

Croix de jais
avec velours en
collier; nceud
d'Alsacienne a
longs pans.

L'enfänt est-
cnveloppe d'un
grand chäle de
mousseline et
dentelle qui re-
couvre l'oreiller
et les langes.
Nous publierons
dansquelquesse-
inaines un cn-

G -Qcn'K_

1. COSTUME DE NOIRRICE ALSAC1ENNE. 2. TOILETTE DE SORTIS. 3. COSTUME d'e.NFA.NT. — MODKLES DL LOLVRE.

semble complel
de layettes qui
satisfera toutes
lesjeunes mores.

2. Toilette de
sortie. — Jupon
de gros grain
de soie noire di-
te le Soleil, orne
de 9 rangs de
biais liseres de
salin; ces biais
sont encadres en
haut et en bas de
dents egalement
liserees de satin.
Tunique polo¬
naise ä grandes
basques derrie-
re, en guipure
Renaissance, ä
fond uni, eile
est bordee d'un
bei effile ä töte
quadrillee de nu-
ances assorties ä
Celles de la tu¬
nique. Un bran-
debourg ä epau-
lette part de l'e-
paule gauche.
Chaque tunique
se compose de
7 les de 1 metre
20 de longueur.
Chapeaudepaille
anglaise, orne
d'une echarpe
de dentelle noi¬
re posee d'un
cöte !et d'une
branche de her-
re de l'autre cö¬
te; unetouffe de
plumes leur fait
pied.

3. Costume de
fillette. — Robe
en taffetas de
couleur claire,
decolletee en car¬
re et ä double ju-
pe, la premiere,
de forme prin-
cesse;la deuxie-
me, formant
pouf,relevecder-
riere; les deux
jupessontornees
d'une ruche Chi¬
coree en taffe¬
tas decoupe, de
meme nuance
que la jupe.

Cette toilette
peut se faire en
sultane, en cha-
lys ou autre tis-
su leger. Cha-
peau de paille de
riz orne de ru
banset agremei.-
te de touffes de
roses pompons.
— Modeles du,
Louvre.
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4. Bonnetau crochet, mat et clair. Modele de M me Lecker, 3,
rue de Rohan.

Ce bonnet sorl completementdel'orünatre. Lefondne se eom-
posepas dun rond, comme les autresbonnetsde ce genre, et pour
l'executeron peut commencer par le milieu du devant tout aussi
bien que par une autre partie.

On fait d'abord 1 rang de crochet plein de la longueurdu bon¬
net ä partir du milieu. Notre bonnet, destine a un enfant de 18
mois, mesure dans cetteparlie15 ä 16 centimetres. Le premier rang
termine, on revient sur soi-meme en faisant un rang de crochet
cötcle.

Le crochetcötele n'a point d'envers.On tourne son travail a
chaque rang, et au lieu de prendrc le fil de devant de la chai-
nette du rang precedent,comme au point ordinaire, onprend ce-

Commencez par faire le rond n° G;il se compose de chainettes
et de barrettes alternees.

Pirs, pour le bonnet, entourez cerond de la maniere suivante :
1" rang. — 11 mailies en l'air, demi-point sur 1 chainette,

en en laUsant au bas 0 d'intervalle, U mailles en l'air, etc.
2= rang. — 1 grande bride prise sur la maille du milieu des 11

du rang precedent; 2 maillesen l'air, 1 grande bride dans le meine
point; 3 mailles en l'air, t grande bride dans le m&me point; 2
mailles en l'air, 1 grande bride dans le meme point; 1 demi-
point, 1 grande bride dans le point du milieu des 11 mailles
qui suivent; 2 mailles on l'air, 1 grande bride dans le meme
point; 3 mailles en l'air, 1 grande bride dans le memo point;
2 maillesen l'air, 1 grande bride dan? le meme point, et passer
ä une troisiemedent.

"gT!}

«53^;"

4. BONNET AU CROCHET MAT ET CLAIR.

par point la
dentellequien-
cadre ce deli-
cieuxpctit bon¬
net.

5 et 6. Bon
net au cro¬
chet. — Mo¬
dele de M me
Lecker.3, rue
de Rohan.

Etitrerai -je
dans une lon-
gue explica-
tion technique
et dois-je sui-
vre point par
point le tra-
\aildece bon¬
net? Je crois
que ce serail
completement
inutile, tant
no j dessins !i
ct6sontclaire-
ment executes.
Je me borne-
rai donc aux

renseigne-
ments indis¬
pensables. D. BONNET AU CROCHET.

lui de derriere; vous voycz
que ce n'est pas dii'ficile.

Nous avons donc flni notre
Premier rang de retour; nous
icvenons sur nous-m6me,
nous ret'aisons un troisieme
rang cäble, mais sans aller jus-
qu'au bout du premier rang,
et nous nous arretons lors-
que nous n'avons plus que 5
points. Nous revenons sur
nous-meme, puis remontons
un rang en nous arretant cn-
core aux S derniers points;
mais ä ce rang, de 7 en 7
points, nous faisons un rc-
Hef, c'est-ä-dire que nous fai-
bons 5 brides dans 1 meine
point, et qu'au rang qui les
suivra nous les serreronsder¬
riere en ne les comptant pas,
et travaillant du point qui
les precede au point qui les
suit, en creant cependant un
point entre chaeun pour ne
pas amener de diminution.

II y a 5 rangs de crochet
mat ä cöte, ce qui donne 10
tours cependant; puis on fait
les rangs ä jour, tels que le
dessin les indique. Vers la
pointe, ces rangs ä jour vont
en diminution.

Lorsque le 5" et dernier
rang des jours est termine,
im suit une chainette tout
du long, jusqu'ä l'cxtremite
de la pointe; cette chainette
borde et relie tous les rangs
que nous venons de faire, et
on recommenee dans la lon¬
gueur, en observant les di-
munitions, comme je vieas
de l'exphquer, un rang mat
et un rang äjours.

II est bien entenduque les
rangs de derriere sont moins
longs que ceux de devant;
du reste, comme toujours, je
vous renvoie au dessin n° 4
pour bien vous rendre compte
du travail et pour sui\ re point 7. CARR''-, EN BRODERIE RENAISSANCE.

Pour le troisiöme rang, on
op^reraexaetementde meine,
mais en prenant ses 4 grau-
des brides ä cheval dans les
trois chainettes du rang pre¬
cedent, et en faisant 3 mailles
chainettes d'intervalle et 5
dans le milieu.

Tous les rangs du bonnet
sont semblables, seulement
les 2 premiersseuls entourent
tout le rond et les autres s'ar-
retent de chaque cöte dans le
bas, en laissant ä peu pres
un quart de rond non en-
toure, plutöt moins que plus;
du reste, rien de plus facile
ä se rendre compte lorsqu'on
regarde le n° 5. Ceci fait, on
entoure tout le bonnet d'une
chainette qui fait pied ä un
rang de brides reguliereset
sans espaces; puis on fait tout
autour la dentellc, teile que
le dessin vous la montre clai-
rement. Pour l'ete, ä la cam-
pagne, ce bonnetserabienap-
precie par les mamans. Sui-
vant l'äge de l'enfant, on peut
le grandir ou le rapetisserä
volonte,soit en entourantle
rond de plusieurs rangs et
en augmentant les rangs do
la passe, soit en diminuant les
uns et les autres. Notre mo¬
dele, qui est pour troisieme
äge, a 11 rangs apres ceux
qui encadrent le rond.

7. Carrö en broderie re-
naissance. — On peut, sui-
vant la mode du jour, faire
tantöt de la broderie sur filet,
tantöt du crochet,du tricot,
de la guipure renaissance;
mais, quel que soit le genre
qui ait la preference, on ac-
cueillera toujours avec plaisir
les modeles qui aüicnt l'ele-
gance ä la facilite d'executiou
et qui n'exigent point un tra¬
vail de trop longue haieine.

/
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vous la montre clai-
our l'ete, ä la cam-
bonnetserabienap-
r les mamans. Sui-
i de l'eni'ant, on peut
r ou le rapetisserä
;oit en entourantle
plusieurs rangs et
entant les rangs de
äoit en diminuant les
s autres. Nolre mo-
est pour troisieme

I rangs apres ceux
Irent le rond.

r6 en broderie re-
e. — On peut, sui-
node du jour, faire
la broderie sur filet,

II crochet, du tricot,
uipure renaissance;
lel que soit le genre
i preference, on ac-
toujours avec plaisir
les qui allicnt l'ele-
ia läcilite d'executiou
exigent point un tra-
rop longue haieine. I
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C'est pour ccla que les earres separes sont
toujours favorablementaccueillis. On fait
un, deux, trois earres sans s'en apercevoir;
on lesresserre soigneusement., et, au bout
de quelque temps, lorsqu'on veiit les reu-
nir en un tout homogene, on est tout eton-
ne d'etre arrive, sans l'ombro d'ennui, ä
un resultat merveilleux.Pour obtenirun
■cnsemble avec des earres, on n'est point
force de repeter toujours le memo des.-in.
Ainsi, pour un dessus de lit, par exemple, on peut
varier le travail, en ontremelantde la toilc unie
brodee au plumetis avec de la broderierenaissanee
et du filet, ou du crochet avec des earres de toile
en broderie anglaise.

Notre carre n° 7 s'execute en broderie renais¬
sanee, que j'ai dejä expliqueedans le Journal; on
la fait sur une toile au räseau un peu lache; la
grappe du milieu se l'era au feston Ires bourre, dit
feston oeillc s de Chat.

8. Jarretiere en satin blanc. — Le milieu de
la jarretiere est en elastique de soie, borde de cha-
que cöte d'un petit ruban i'rouce n° 1 en satin blanc.
Los deux bouts de la jarretiere sont illustres d'un
chou en satin blanc avec des rubans n° s 4. Ces
noeuds ne caehent pas entierementla boucle, qui
doit etre argentee.

9. Jarretiere ronde. — Cctte jarretiere
n'a pas de boucle; l'elastiqueest referme
par une couture dissimulee sous un chou
complete par de larges pans qui en ressor-
tent.

10. Jarretiere ä coquilles. — On em-
ploie le meine tissu que pour la jarretiere

9. JARRETIERE RONDE.

JARRETIERE A COQCILIBS EN SATIN VFRT. — MODELES DU LOÜVRE.

dele exige quatre nuances de soie et six
nuances de laine; les signes repetes soui
le dessin indiquent les nuances ä employer.

COSTUMES D'ETE

15 et 21. Toilette marquise. — Le
premier jupon, en taffetas bleu uni, est

orne dans le bas d'un grand volant plisse; quant ä
!a robe meme, eile se compose d'un corsage el
d'une tuniqne Pompadourrelev^e en pouf, en per-
cale imprimee de jolis bouquets de roses; cettc
tunique,ornee d'un volant ironce monte de biais,
est barree de bandes de velours disposees dans la
longueur; des nceuds, egalement en velours, or-
nent le devant de la robe et sont repetes aux re-
troussis de la tunique. Eutin un noeud aux long-:
bouts flottants vient, en se posant dans le milieu
du dos, donner le dernier cachet ä ce delicieux
costume. Chapeau de paille beige orne de biais de
veloursnoir et de biais de faille rose, avec touffcs
de plumes roses et noires sur le sommet.

16 et 20. Bayadere. — Ce costume se fait en
taifetas mode et se compose d'un jupon, d'une tu¬

nique et d'une casaque ajustee. Jupon
uni garni de 7 rangs de velours n° 9
poses a plat. Tunique retrousseeen pout
derriereet ornee d'un volant Ironce, sur
la ete duquel sont poses 2 velours sem-
blables ä eeux de la premiere jupe; le vo¬
lant est borde du meme velours.Corsage
äbasques, relevo dans lo dos au milieu de
la taille et monte ä cet endroit en trois

/
^
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II. DAS DE JUPON.

n° 8, seulement; comme il est
vert, les garnituresfroneees qui
l'encadrentsont en satin vert, et
le chou des extremitesse com¬
pose de coquilles etagees faites
avec du ruban vert n° 4. La pla¬
que de la boucle fait töte et or-
nement ä la derniere coquille.

11. Bas de jupon. — L'etoffe
sur laquelle se forme la garni-
ture part ä peu pres de la moi-
tie de la hauteur du volant; eile
est froncee, et c'est en la lise-
rant et la bordantd'une garni-
ture retenue par un biais pique,
que l'on forme le bouillonne. Le
volant qui suit est la continuation
de l'etoffe; une dentelle de fil
termine et garnit le bas du vo¬
lant.

12 et 13. Deux bas de jupons.
— Ces deux modeles se fönt par
le meme procede, c'est-ä-dire
que le volant part a peu pres de
la moitie du jupon, et que l'on
pose a plat au modele n° 12 deux
entre-deux, et ä l'autre un seul
entre-deux. Sur notre dessin n"
12, l'etoffe ressort des entre-deux
cn un seul volant monte en plis
creux et festonnes dans le bas;
l'autre modele se terminepar un
double volant orne d'une petito
dentelle. — Modeles du Petit-
Samt-Thomas.

14. Tapisserie. — Notre mo-

12. RAS DE jurox MODELES DU PETIT-SAINT-TIIOMAS.
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lö] Soie verte.
y Luine Iiavane Irös-c'air.

I Laine ponreau.
I Soie jaune d'or.

a Soie gris rose.
<ELaine havane fonce.
li. TAPISSERIE.

Laine noire.
Laine havone clair.

□ Laine bleue.
LI Soie blanche.

BAS DE JUPON.

plis creux qui, en donnant de
l'ampleur ä la basque, lui per-
mettent d'aecompagnerles rc-
troussis de la tumque sans les
dissimulcr; 2 grandes pattes bor-
dees et encadrees de velours rc-
tombent de chaque cöte juste sur
Fiiitervalle qui existe entre le ta¬
buer et le pouf de la tunique.
Nous avons donne sur notre der¬
nier Supplement le patron de ce
corsage bayadere. Cnapeau de
dentelle noire garni de faille et
orne d'une touffe de plumes d'au-
truche aecompagnantune jolie
aigrette.

Sur la figurine 20, vue de face,
le chapeau,qui est en crin noir
et de forme haute aux bords ra-
battant sur le front, est garni
d'une echarpe de faille noire rne-
langee de velours, et a pour or-
nement un nceud moitie faille et
moitie velours retenant dans son
agrafe une touffe de plumes d'au-
truche melangeesbleues et noi¬
res.

17 et 23. Meriadec. — Cos¬
tume en sultane gris argent. La
premiere jupe est ornee de deux
volants denteles et bordes de
biais de satin gris; la grande
casaque-tuniquequi fait le cos¬
tume se releve en plis cieuses
sur les hanches et se garnit d'un
volant semblablea ceux de la
premiere jupe, mais ayant moins
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126 REVUE DE LA MODE

de hauteur; un grand rol breion garni de meme, mais a
dents moins hautes, acheve l'ensemblc. Chapeau de crin
gris, assorü ä la robe, orne de velours et de faille et ayant
pour touffe une rose de la Malmaison posee sur le cöte. La
figurine 2'i, vue de dos, porte un chapeau de blonde
noire, riehement enrubane de ruban de l'aille et de velours
et domine par une touffe de plumes longucs assorties ä la
nuance de la toilette.

18. Parisienne. — Robe en poultde soie nuance reseda,
ornee d'un volant fronce dont le baut est relenu en trois
place« differenles par trois liseres qui soutiennent les fron-
ces ; une garniture riichee fait tete ä cet ornement aussi
simple que distingue. Tunique en cacbemire noire de forme
nouvelle, ä jupe un peu ample; la jupe est maintenue ä la
taille par une ceintnrc qui en retient les fronces. La tuni¬
que et les manches sont entierement ornecs de guipure
noire. Chapeau de crepe reseda, orne de bouillonnes surle
diademe; un large ruban de faule encadre la caloite et rc-
lient, dans ses nceuds bien chiffonnes, une touffe de bou-
lons de roses dont la traine retombe sur le cöte et par der¬
riere.

19 et 25. Odette. — Ricn de plus elegant et de plus ori¬
ginal que ce costume aux dents erenelees; il se fait en dia¬
gonale laine et soie, et se compose d'une premiere jupe ii
grand volant fronce ayant pour tete un second volant plus
petit et crenele dans le has, ce second volant, monte lui-
meme ä tete, laquelle depasse et est liseree de biais de Sa¬
tin de nuance plus foncee que le corps de la robe; la meme
garniture entoure les creneaux ä la seconde jupe. Letablier
de devant revient jusqu'au milieu du dos et s'etale en une
draperie ample et gradeuse sur le pouf que forme la seconde
domi-partie de la tunique, par derriere. Un nceud de salin,
assorü ä la bordure des creneaux, est pose juste a l'endroit
oü viennent se reunir les deux pans du tabuer et en dissi-
mule le point de raecord.

Chapeau Charlotte Corday : la passe est en paille d'Italie,
le fond mou en tsffetas de nuance assortie ä la robe, et la
garniture moitie du ton de la robe clle-meme et moitie de
celui des biais qui en fönt l'omement. Un bouquet de Deurs
printanieres se möle aux ftots des rubans varies de tons.

La figurine25, qui montre le costume Odette d'un autrecöte
porte un chapeau en lames de paille de riz orne de barbes
d'application d'Angleterre retenues par une touffe de tete
de plumes d'autruche Manches et ros r s.

22 et 24- Bragelonne. — Costume complet en batiste
ecrue. La premiere jupe est ornee d'un haut volant plisse
recouvert d'une seconde etoffe dentelee et ornee d'une gui¬
pure de fil frange, de nuance ecrue assortie ä l'etoffede la
robe. I a seconde jupe, relevee un peu devant, reeoit le
meine ornement. Le corsage, a basques fendues et ä revers,
est orne, dans toutes les parties qui tranchent sur le fond de
la toilette, d'appliques de poult de soie marron de ton plus
soutenu que celui de la robe. Le patron de cette toilette, si
simple et si distinguee, a ete publie sur notre Supplement
de la semaine derniere.

Chapeau de paille de bois. Le retroussisestbride de faule
marron dore, et la calotte ornee d'une guirlande de feuü-
lage dominee par une touffe de plumes.

26. Trianon. — Costume Louis XV, compose d'une jupe
demi-longue en poult de soie fleur de pöche, et d'une tuni¬
que Watteau en poult de soie broche, baute nouveaute. Ce
costume a pour garniture une vraie guipure de soie blan¬
che surmontee d'une ruche Chicoree en pareil.

27. Bouton de rose. — Cette ravissante toilette se com¬
pose d'une jupe demi-longue en poult de soie feuille de
rose, garnie de volants coupes par des entre-deux en gui¬
pure de soie blanche, d'une tunique pouf en crepe de Chine
rose, nouee par une ceinture garnie d'entre-deux et d'une
guipurc frangee, et enfin d'une casaque-corsage, ornement
assorti ä la toilette.

Tous ces modeles nous ont ete communiques par les
grands magasins du Louvre.

E. BOCGY.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiire toilette, c:i foulard de VUnion des Indes avec
tunique Louis XV. La premiere jupe, en foulard vio-
lot, est garnie d'un cbiffonne de vingt petits volants fr.on-
ces et liseres. C'est un delicieux fouillis qui fait haute nou¬
veaute. Sur cette jupe violette tombe une tunique Louis XV
en foulard lond blanc parseme de bouquets de roses Pom¬
padour. La tunique se boutonne dans toute sa hauteur et se
termine par un volant en foulard blanc Pompadour sur¬
monte d'une ruche violette et d'un autre volant faisant tete.
Ce'te tunique se gonfle et se relöve derriere en pouf-pa-
nier. Les manches s'arrctent au coude, avec sabot de foulard
et ruche violette en guise de bracelet; puis elles se.termi-
nent en bouillonnes de tulle, avec volant de malines ou de
valenciennes, surmonte d'une ruche de violettes en foulard.
Bouquet de violette dans les cheveux. Souliers Louis XV en
chevreau gris argent, avec pouf Louis XV en ruban violet.

Deuxieme toilette, en foulard ecru, de VUnion des Indes,
avec semis de feuille Havane, teinte sur teinte, genre ca-
ma'ieu. La premiere jupe decrit une demi-traine et se ter¬
mine par un grand volant festonne de soie et surmonte d'un
large biais et d'une tete de volant festonnee. Le devant de
tunique princesse tombe droit et se releve sur les eötes, en
faisant tablier et cascades de revers de foulard festonne, ou
retombant en demi-lraine sur la premiere jupe. Ce releve
de tunique est d'une elegance supreme, et nous engageons

nos lectrices ä l'etudier et ä le reproduire. Un decollete
carrc, simul6 par un biais, et un volant defo' lard festonne
fönt garniture sur le corsage. Les manches s'arrctent au
coude, avec volant festonne, noeud de ruban Havane et man-
chettes de malines. Noeud alsacien en ruban Havane sur le
sommet de la tete. Chignon-cataquois ondule, retenu dans
un filet de soie et tombant tres-bas dans le dos. Bottines en
chevreau Havane, ä talons Louis XV, avec noeud de ruban
Havane ä la hauteur de la guetre.

v. nE R.

iCPURRIER DE LA MODE

Commencons notre courrier d'aujourd'hui par
des toilettes de deuil. Le sujet est loin d'etre gai,
mais les renseignements que nous allons donner ä
nos lectrices pourront leur etre agröableset utiles.

Le deuil, tout en etant sMeux et severe, n'est
plus ce qu'il ötait autrefois. Autant on s'enlaidis-
sait, autant on s'embellit aujourd'hui. Le deuil de
laine et de crepe anglais n'a plus cette austerite
claustrale. llsuitla mode et la fantaisie, La robe, en
parametta ou en cacliemirenoir, est ornee de biais
de crepe distances sur la premiere jupe, avec tuni¬
que Louis XV faisant corsage et double jupe garnie
de crepe anglais, releveeen pouf par derriere, avec
nceuds öcharpe en biais de crepe anglais. Le cha¬
peau, egalement en crepe anglais, a une petite passe
relevee, reproduite avec trois biais de crepe sur¬
monte^ d'un gros nceud alsacien en crepe. Par
derriere, long voile de veuve flottant. Des bijoux
noirs en bois mat completentcette toilette.

Par cela meme que le deuil ne reste pas station-
naire et qu'il se fait aussi ölegant que possible, nous
allons passer en revue les differentesphases des toi¬
lettes de deuil.

Pour grand deuil, c'est la robe princesse en cache-
mire noir, avec garniture de crepe, et en faille noire
pour demi-deuil.La robe tombe toute droite devant,
cambree et modelee ä la taille, sans ceinture, avec
corsage ä revers lilas, bordös de chantilly. La bas-
que-liabit derriere se retourne en revers lilas en-
cadrös de chantilly. Les manches sont terminees
en tuyaux d'orgue avec volant de chantilly.

Pour robes tres-grand deuil, il y a le parametta,
le Valencias, le radzimir, le cachemire francais et
le crepe de Chine.

Pour robes moins deuil, l'eglantine, la toile de
Bade, le fll de chevre, la popeline des Indes et la
grenadine de laine.

Pour demi-deuilet noir de fantaisie,le gros cane-
vas de soie uni ou raye faille noire, ou parseme de
gros pois de faille; la grenadine de soie rayee et la
gaze. de Chambery noire unie, ou rayöe satin et ä
pois satinös.

Combien de femmes charmantes ont adopte" les
toilettes noires par coquetterie et leur restent fideles,
d'autant mieux qu'il leur est bien facile de les
ßgayer avec du lilas pale, de la faille scabieuse et
de la faille pensee.On peut egalementporter pour
toilette de deuil, et sans etre en deuil, la tunique
Louis XV en cachemire lyonnais, en poult de soie
et en grenadine rayee, sur toute espece de jupon
noir, de jupon gris, de jupon pensöe et de jupon de
couleur. En grenadine de laine, eile sera tres-ldgere
pour la saison d'6te et aura un immense succes
d'ele~gance. Le dos de cette tunique simule une
espece de capuchon coquillö en dentelle, avec
echarpe de faille frangöe relevant par derriere en
paniers la jupe de la tunique. Les devants sont
garnis dans toute leur hauteur d'un double jabot
de dentelle söparö par des biais de faille noire. Les
manches larges se terminent avec trois volants de
dentelle superposes,surmontös de biais, avec deux
volants remontant en jabot.

Cette tunique Louis XV se fait egalement en
faille, garnie de coquilles de dentelleet d'une four-
ragere de passementerieperlee de jais, et en cache¬
mire noir, avec entre-deux et volantsen dentelle
de laine.

Passons aux chapeaux noirs.
Pour grand deuil, un chapeau en crepe anglais

(deuil de veuve) de forme tendue, se relevant de¬
vant, avec torsade de crepe et neeud alsacien, com-
posö de deux larges coques retenues par un biais.
Par derriere, öcharpe demi-flottante.

Comme deuil moins"severe, un chapeau en crepe
frangais d'une tres-nouvelle forme diademe avec
biais de crepe. Une elögante draperie entoure le
chapeau. Sur le cötö, aigrette de coques de crepe
avec mölango d'epis. Barbes attacheessous le men.
ton par un bouquet d'epis.

Puis un chapeau en grenadine bouillonnee. De
cöt<?, large nceud de ruban de faille et de grenadine
d'oü sY'pand une elegante traine de marronnier
blanc ä crevös de jais retombant sur le chignon.
Brides en faille.

Et un chapeau de printemps en dentelle noire,
avec fond en tulle. La passe est toute bouillonnee.
Un diademede feuilles ä jour se mele ä la dentelle et
produit un charmant effet. Une plume lisse, brodee
de jais, tombe ä droite sur une echarpe de tulle.
Barbes en tulle.

Voilä pour les chapeaux de deuil.
Maintenant que le printemps est officiel, puisque

les hirondelles sont de retour, il est utile que vous
alliez dans les Magasins du Louvre chercher les ac-
tualites dela saison.

Vous y trouverez du yorekshire, tissu anglais en
laine mohair, ä 43 c. le mötre; duhyglanders natte",
poil de chevre, ä öö c.; de la popeline grisaille,
rayee et chinee, ä 63 c, et de l'argentino, pur mo¬
hair, ä 78 c. le metre.

Le chalis, raye" ton sur ton, fait hau tenouveautö,
ainsi que le haicks, tissu algerien raye, en largeur
de l m20 et de i m30, ä 8 fr. 28 et 8 fr. 00 le metre,
tout ce qui se fait de plus beau.

Les costumesbrodßs des magasins du Louvre at-
tireront aussi votre attention, car ils sont tres-ri-
ches et relativementbon marchö,reproduits en toile
ecrue, en batiste ecrue, en cachemireuni, en laine
beige, en faille noire et de couleur et en tissus
unis.

Le drap Cyclope, signö J. Bonnet, fabrique avec
les plus belles soies des Cevennes, est le nee plus
ultra de la soie noire et la plus riebe et la meil-
leure de toutes les etoffes. Elle n'est cotee que 1 1 fr.
7ö c. le metre, quand sa valeur reelle est de 17 fr.

En fait de vetements de cachemire, qui sont de
demi-saison et d'une utilite elegante aux eaux et
aux bains de mer, il y a des doubles collets en ca¬
chemire double dentel£s et bordös de soie, genre
simple, ä 28 fr., et des doublescollets en tres-beau
cachemire, riehement brodös, ornes de jolies fran-
ges, ä 95 fr.

Des tuniques en cachemire, doublees et garnies
d'une jolie frange, ä 30 fr.

Et des tuniques en tres-beau cachemire,doublöes,
garnies de passementerieet d'une jolie guipure de
laine, pour 83 fr.

II y en a pour toutes les bourseset pour toutes
les positions.

Ce n'est pas toujour.-; l'e"toffe qui se fait payer un
certain prix qui habille le mieux. Que de femmes
intelligentes savent se rendre eleganteset charman¬
tes sans depenser beaueoup d'argent! Elles s'arran-
gent de la fantaisie sans l'exagerer, et elles se l'as-
siniilent. Les tuniques de foulard faisant corsage
et double jupe Louis XV, simplement garnies de
volants ourMs faisant tete, seront uno Economic
elegantepour les personnes qui voudront suivre la
mode sans döpenser beaueoupd'argent. La tunique
Louis XV, en foulard Pompadour,ä larges bouquets
colorös de roses ou d'ceillets, ne convient pas ä tou¬
tes les tournures. II faut etre grande et elancee pour
la porter, sans quoi on ressemble ä un paquet.
Tous ces poufs et ces Üots d'ötoffe grossissent beau¬
eoup les personnes un peu fortes; les robes prin¬
cesse, s'allongeant en biais et dessinant et cam-
brant la taille, leur vont beaueoup mieux. Ce qui
rend la femme elegante, ce n'est pas la mode, c'est
la facon de porter la mode. Le foulard uni ne date
pas et ne grossit pas. UUnion des Indes, qui est le
Premier comptoir franco-indoustan,peut vous en-
voyer des öehantillons en foula.rd uni, de nuance
marron dorö, tete de negre, loutre, marine, vert olive,
bleu marine, gris argent, gris russe, bleu de France,
bleu deciel, en 90 centimetres de largeur. Les foulards
printaniers, parsemes de fleurettes, datent moins
que les foulards Pompadour ä tres-largesbouquets.
Mais ce qui fait haute nouveautö dans le comptoir
de V Union des Indes, l, rue Auber, en face le nouvel
Opöra, c'est le foulard Benares en deux teintes, noir
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et <5cru. On dirait dun gros drap de soie; il est
trös-brillant, en nuance ecrue, et reproduira de ra-
vissants costumes garnis de guipure assortie. Ce
foulard a 80 centimetres de largeur.

II y a encore une 6to!Fe exceptionnelle qui n'est
ni foulard, ni batiste de ül, ni coton, et qui est fa-
briquöe avec de l'ecorce d'arbre. C'est le sivatow de
Chine, d'un bon marchö extraordinaire et d'une so-
liditö ä toute epreuve. Toutes les femmes öconomes
vont demander le swatow ä l'Union des Indes, pour
costumes de voyage et de villes d'eaux.

Le tussore de l'Inde (inusable), en nuance na¬
turelle, ecrue, sera egalement affecte" aux toilettes
de bains de mer et de campagne. On revient aux
foulards ä pois; et comme il y a longtemps qu'on
en a vu, on les trouve nouveaux et charmants.

Mais ce qui fait prime d'elögance, c'est le crepe
de Chine en cinquante nuances nouvelles. Vous
entendez bien, n'est-ce pas?... cinquante nuances
differentes : soit öeru, vapeur, Nil, lavande, lilas,
bleu, rose, mauve, gris mode, gris perle, gris pous¬
siere, gris tourterelle. On portera beaueoup de gris.
La mode quitte le noir pour le gris.

Le crepe de Chine ne Supporte aueune mödio-
crite" de fabrication. C'est comme le diamant. II faut
qu'il soit epais, souple et nacre" pour r6unir les con-
ditions du veritable crepe de Chine de provenance
directe. L'Union des Indes en a la propriötö exclu-
sive.

Dans notre prochain courrier, nous parlerons
des costumes d'enfants et des toilettes qui vont par-
tir aux eaux. Le döplacement de villegiature va
s'etlectuer cette annee un mois plus tot.

Vicomtesse de renneyille.

^ES «NUS DE LA RAISON

Aoril.
MENÜD'UN DINER POUR 12 PERSONNES

POTAGK

Polage ä la Frisso
ou printanier.

hors-d'ceuyre chaud

Attereaux d'huitres
ou petits pois ä l'anglaisc.

POISPON

Barbuc saucc hollandaise.
RELEVE

Filet de beeuf garni de fonds d'arüchauts.
ENTRKES

Pigeonneaux aux petits p )is nouveaux.
Escalopes de filets de lapereau aux truffes.

KOTS

Poulets nouveauxau cresson.
Pate de l'oie gras.

ENTREMETS

Asperges cn branches.
Gelee aux fraises.
Saladc. — Dessert.

J'ai indique en Variante le potage ä la Brisse et tes atte-
caux d'huitrespour avoir l'occasiond'indiquerces deux
[ourmandises. Elles feront le bonheurde qui cn usera.
Potage ü la Brisse. — Preparer un foie consomme de vo-

aille et des cremes de legumes coupees en des. Meltre les
les de creme dans une soupiere, verser dessus le con-
omme de volaille et servir.
Le consomme' de volaille est classique. Mais les cremes de

jgumes! quelle poesie!... ecoutez!
Faire blanchir ä cuisson des asperges en quantitesuffi-

ante pour en obtenir un decilitre de puree passee au tamis
t crin. Mettre dans une terrine deux ceufs entiers et une
incee de muscade;battre les osufs, y ajouter deux decili-
res de consomme de volaille et le döcilitre de puree; nie •

langer le tout et le passer ä l'etamineavec pression.Beur-
ter ensuite un moule uni, de la contenancede six decili-
t^es; verser dedans l'appareil et le faire prendreau buin-
«aarie; laisser rel'roidir, puis couper cette creme en des d'un
Centimetre carre.

D'autres des s'obliennent en precedant de la meme fa-
jon avec de la puree de carottes rouges, ,de pois, de na-
vets, etc.

Quant aux attereauxd'huitres, ils se composentd'huitres
iuites, mises en brochettes, alterndes avec des lames de
dianipignons. On passe, on grille et on sert chaud avec
«ne sauce au veloute.

LE BARON BRISSE.

LA LEGENDE

DES ffEMMES JrANQAISES

JULIKNNE DUGÜESCLIN

(Suite)

Les deux complices se separerent pour concourir,
chaeune de son cöt6, ä l'ceuvre de trahison.

Jacqueline, un fallot ä la main, gagna la partie des
remparts opposöe ä la porte d'entr6e du manoir.

Elle se pencha au-dessus de l'abime, ä travers l'em-
brasure d'un croneau, et agita plusicurs fois sa lu-
miere.

Apres quelques minutes d'attente, un Signal sem-
blable lui röpondit d'en bas.

— Felleton est lä, muroiura-t-elle.
Aussitöt eile s'empara, d'une main flövreuse, d'un

amas de cordelettes nouees en öchelons, qu'ell) avait
cachöes dans un coin, sous une pierre, avant l'heure
du couvre-feu.

L'extrömite de l'öchelle de cordos solidement
attachee ä une saillie du creneau, Jacqueline en
laissa choir le reste, le long de la muraille, jusqu'ä
terre.

La nuit ötait profonde.
Pas de lune au flrmament; pas d'etoiles. Comme si

les astres de la nuit eussent horreur du crime quiallait
se commettre, ils cachaientleurs rayonssousun volle
d'epais nuages.

Le brouillard ajoutait encore ä l'intensitö des te-
nfebres.

Aucun bruit ne troublait l'air. '
Duguesclin et ses cavaliers etaient öloignös de plu-

sieurs lieues.
Et, dans Fontorson, la chätelaine, sa sceur Ju-

lienne, leurs suivantes et los quelques öclopes lais-
sös par Duguesclin dormaient du sommeil du
juste, se reposant de la garde du chäteau sur le
guetteur de la tour et sur les deux sentinelles de la
porte.

Or, nous savons comment la perfidie de Jacqueline
avait eu bon marchö de la vigilance de ces trois
hommes d'armes.

En bas, au pied du rempart, quelques personnes
s'agitaient comme des ombres muettes.

C'ötait Felleton, le gouverneur d'Avranches, ac-
compagnö d'une vingtaine d'Anglais.

II avait fixe" ä un pieu l'extrömite" de l'öchelle de
cordes que lui avait jetöe la chambriere, et, Y6p6e ä la
ceinture, le poignard entre les dents, il se disposa ä
en gravir les degrös :

— Audace et silence! avait-il dit pour toute ha-
rangue, et, avant qu'il soit une heure, j'en jure par
saint Georges, Pontorson sera ä nous, avec toutes
ses richesses et tous ses habitants.

Sur la foi de l'audacieux capitaine, ses compagnons
s'appreterent ä le suivre.

Le fallot de Jacqueline, la chambriere, s'agita une
seconde fois au sommet de la muraille.

— En route, dit Felleton.
Et il s'aecrocha ä l'echelle flexible dont il gravit

les Echelons avec une vivacite"qu'on n'eüt guere es-
peröe de son äge et de sa pesante armure.

Les soldats anglais imiterent son exemple.
Minuit sonnait au beffroi du chäteau.
Le vent faisait gömir les arbres; les girouettes

criaient sur leurs gonds rouillös.
Felleton et ses amis montaient toujours.
L'öchelle par moment flechissait sous le poids des

hommes d'armes; mais Jacqueline, savante dansl'art
de la traitrise, l'avait choisie forte et faite de chanvre
de bonne qualite".

Elle supportait ä merveille cette petite armee as-
sie"geante,balancee dans l'espace, ä quelques pieds
de la muraille grise, comme une grappe d'abeilles
aecrochöe ä un flexible rameau.

Les hommes qu'avait choisis Felleton ötaient,
comme lui, de hardis aventuriers, endurcis aux fa-
tigues, habituös aux coups de main. Ils suivaient
sans broncher l'homme qui les menait ä l'escalade
par ce fragile chemin. Ils montaient pressös, se tou-
chant presque.

Jacqueline, penchöe sur le rempart, öclairait avec
son fallot leur marche ascensionnelle. Döjä le
gouverneur d'Avranches n'etait plus qu'ä quelques
pas d'elle ; döjä le rayonnement de la lumiere öclai-
rait son visage, oü l'astuce et la cruautö avaient
imprimö leur marque indölebile; dejä il pouvait
distinguer le sourire sataniquement satisfait de la
chambriere.

Encore quelques echelons ä monter, encore quel¬
ques efforts, et sa main allait ötreindre le creneau,
et son pied allait fouler victorieusement le sol de ce
chäteau qui l'avait tenu captif.

— Courage, monseigneur, lui murmurait Jac¬
queline; courage, ils sommeillent, ils sont ä vous!

Tout ä coup, un cri terribleretentit. Le fallot que
tenait la chambriere echappa de ses mains et roula
dans l'abime, tandis qu'elle-meme tombait ä la ren-
verse en criant :

— Misericorde!
Le tonnerre, tombant aux pieds de Felleton, ne lui

eüi pas causö, ä coup sür, une surprise plus grande
que celle qu'il eprotiva lorsqu'il vit choir Jacque¬
line, soh äme damnöe.

En meme temps que la chambriere tombait ä la
renverseen demandant misöricorde, une autre voix,
claire et vibrante comme celle de l'archange du ju-
gement dernier, retentit au milieu du silence.

— Aux remparts! clamait la voix. Aux remparts !
Notre-Dame Guesclin ä la rescousse!

— Tais-toi, par la gorge! hurla Felleton exas-
pe>6.

Mais la voix redoublait sa clameur obstinöe.
— Aux remparts! Susaux Anglais!
— Malödiction! murmurale gouverneur d'Avran¬

ches, nous sommes decouverts!
II jeta un rapide coup d'oeil au-dessous de lui. La

fuite <5tait impossible. Ses hommes et lui, suspen-
dus ä plus de quarante pieds de hauteur sur une
mince öchelle de cordes, formaieat une masse pres-
see qui se genait dans ses mouvements.

Avant qu'ils eussent repris terre, les defenseurs
du chäteau avaient vingt fois le temps de les 6cra-
ser du haut des murs.

Alors Felleton regarda au-dessus de lui. Sa tete
arrivait presque au niveau des creneaux.

— Lä est le salut, üt-il. Eu avant, üls de l'Angle-
terre! escaladons ces murs dont nous touchons le
faite. L'ennemi est sur ses gardes; qu'importe!
Une fois dans la place, nos epöes le sauront redulre
au silence.

— En avant! repondirent les hommes d'armes.
Surlaplate-forme, la voix continuait de jeter aux

echos le cri d'alarme.
Aune certainerumeur vague qui s'elevait del'in-

törieur du manoir, on comprenait que cet appel 6tait
enfin entendu.

Le danger croissait de seconde en seconde, les
moindres instants devenaient precieux. Felletcm
bondit plutot qu'il ne gravit les derniers echelons
qui le söparaient de la plate-forme. Son bras gau-
che enlaga le eröneau.

— Ils sont ä moi, cria-t-il. Et, tirant son epee, il
se mit en devoir d'escalader le parapet.

Dans l'ombre, ä deux pas, il entrevoyait une
forme vague, une sorte de fantöme dont les yeux
flamboyaient comme deux eclairs, et qui le mena-
fait avec des gestes terribles.

— Ah! traitre! Ah! felon! lui cria le mystörieux
ennemi.

II. JOMIER.
(A suivre.)

LE TRESOR D'HILDESHEIM

'- Lc Vi oetobre18C8, un detachementprussien executait.
des terrassementspour l'etablisscmentd'un tir militaire sur
le versant du mont Galgen, qui regarde la petite villc
d'Hildesheim, en Hanovre, lorsque, ä trois metres de pro-
fondeur, la piocho d'un des soldats heurta des objets cic
forme etrange.

C'etaientdes fragmentsnoirätres,ayant l'aspect de mor-
ceaux de cuir vieilB, mais qui rendaieut sous le choc un
son metallique.

L'officier qui presidaitles travaux examina curieusement
la trouvaille et reconnut que ce metal etait de l'argcnt oxyde
par un long sejour dans le sol humide. II orrionna de con-
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linuer les fouillcs avec prccaution, et bientöt on
mit ä nu tout un tresor, cinquante-deux vases et us-
tensiles antiques, tous enargent. Cos choses precieu-
ses avaient ete enfouies ä mime la terre, en häte et
pele-mfile; la seulc prccaution priseparle possesseur
primitif avait ete de lcs recouviir comme d'une clo-
che avec les deux plus grands vases renvers.s.

Ils avaient eu fort ä souffrir de leur sejour dans
le sol; l'eau d'une source voisine, s'infiltrant ä tra-
vers lcs terres, avait double le dommage; aussi
lcs pieces d'appliques s'etaicnt detachees, et le tout,
empate de limon, formait un amas confus d'anses,
de pieds et de feuilles cisplees.

Un sculpteur d'Hildesheim, M. Fr. Kiisthard, s'oe-
cupa aussitöt, avec beaueoup d'habilete et d'erudi-
tion, de rassembler les pieces de chaque objet, puis
de les mouler.

Cepcndant cette decouverte avait fait g^and bruit
cn Allemagne. Les savants s'emurent et aecou-
rurent de toutes parts : on crut d'abord avoir afiäire
ä des ceuvres de l'orfevrerie italienne de l'ecole de
Benvenuto Cellini; mais un examen plus attentif de-
montra bientöt qu'il fallait remonter plus haut dans
le passe pour retrouver l'origine de ce riche bulin, et
qu'on avait sous les yeux des speeimens de l'orfe¬
vrerie romaine.

« Les Romains , dit M. Lcnormant, gar-
derent toujours, au point de vue de l'art, quel-
que chose de barbare. Ils ne savaient pas se'n-
tir le bcau dans sa purete; ce qu'ils aimaient,
c'etait le riche, le luxueux, le ron-
flant. Les vases du tresor d'Hilde-
sheim appartiennent a ce dernier
style, et il n'cn est pas un seul au-
quel on puisse attribuer une ori-
gine autre que romaine. »

La terrible invasion que nous vc-
nons de subir a fait releguer cn
France, durant deux annees, les
choses d'art au sccondplan; mais,
ä l'epoque de la decouverte dont
nous parlons, les revues francaises
et etrangeres soutinrent, ä propos
de ces vases precieux, des contro-
verses passionnecs. La Gazette des
Beaux-Arts, ä laqucllc il faut tou¬
jours recourir en pareille mauere,
a consacre au tresor d'Hildcsheim
un numero presque entier et en a
reproduit les pieces les plus belies.
Nous lui avons empruntc, avec l'au-
torisation de son bicnveillant di-
recteur, les elements de cette
etude.

Parmi lcs cinquante-deux objets
trouves ä Hildesheim, lcs uns ont
une haute valeur artistique, les au-
tres sont curieux surtout au point
de vue historique; de ce nombre
sont divers vases ä feu ou cas-
seroles; des simpulons, ou instru-
ments servant ä puiser la boisson
dans les crateres pour la verser
dans les coupes; des i'ragments de
eandelabres et de trepied, des plats
ä volaille et ä pätisserie, etc., etc.

Citons particulierement un plat
ä ceufs d'une disposition fort in-
genieuse, avec une petite saliere
plaeee au centre; l'industrie con-
lemporaino s'est empressee de le reproduire et de limitcr
et, depuis trois annees, cette heureuse remiiiiseencc de l'orfe¬
vrerie romaine a obtenu un grand succes aupres des mai-
Ircsses de maison.

La piece la plus remarquable est, sans contredit, la grande
coupe reproduitc par notre dessin. Elle se composc d'une bor-
dure de palmettes d'une elegance toute athenienne et d'un
medaillon representant Minerve, deesse de la sagesse et des
arts. Minerve, assise sur un rocher, est vetue du peplos et
coiffee du casque ä triple aigrette. Sa main droite tient un
instrument d'agriculture; sa gauche est appuyee sur un bou-
clior; en face d'elle se dresse, sur la pointe d'un roc, la
chouette, son oiseau favori. Toutes les parties en relief ont
ete dorees au feu, ä l'exception des chairs de la deesse, aux-
quelles l'artiste a conserve la couleur de l'argcnt.

« Cette patere, dit M. Lenormant, est un des morceaux
les plus parfaits d'argenterie antique que Ton connaisse
jusqu'ä prosent. La ßnesse de l'cxecution egale la purete
du style et la vigueur du modele. »

D'apres le mßmc critique, eile scrait antericure au siecle
d'Auguste, et il faudrait en attribuer la paternite ä Zopyre,
celebre ciseleur, contemporain de Pompee, ou du moins ä
Tun de ses eleves.

Une autre patere execssivement curieuse, quoique infe-
rioure ä la premiere, est cellc qui represente Bacchus en-
l'ant. La tradition paienne nous apprend que Junon, jalousc
des grandes deslinces reservees ä Bacchus, tenta de lui
donner la mort en envoyant deux serpents dans son ber-
ccau tandis qu'il dormait. Mais le jeune dieu s'evcilla ä
temps, saisit les serpents comme on ferait d'un hochet,
et, le sourire aux levres, il les ötouffa, sans effort, de ses
mains enfantines.

Teile est la scene retracee par le ciseleur avec une eton-
nante verite d'expression et de vie. Cette patere date, croit-
on, du temps d'Auguste, et la tete de Bacchus representc-
rait mime, au dire de quelques savants d'Allcmagne. l'un
des herilicrs duC6sar. [A continuer.)

An

PATERE HU TRESOR D'HILDESHEIM.

PETITE CORRESPONDANCE

M*>« II. de lt., u M. — Demandes inscrites.
Une Vosgienne.— Bonne note est prise de vos ob-

servations, mais entre nous, chere madame, un Jour¬
nal de modes ne peut donner de choses trop sim¬
ples ; on l'accuserait de n'etre pas au courant des
modes nouvclles; du reste, on peut toujours modifier
la richesse des ornements, et meme les supprimer,
tout en conservant la forme des types. Oui, pour les
chiffres et les patrons.

>/me y T., ä Paris. — Je pense, madame, que, par
corsage de cachemire, vous demandez des modeles
de confection de cachemire; s'il sagissait d'une Che¬
misette ä plis, je vous dirais : Tracez d'abord vos
plis sur une etoffe en droit fil, puis, une fois les plis
cousus et arreles, poscz dessus un bon patron de cor¬
sage plat et taillez comme vous le feriez d'une etoffeunie.

A/M« S. A. S. B. — Je prefererais de beaueoup la
tunique en dentclle ä toute autre combinaison; quant
ä vous dire le prix, ce m'est chose impossible; adres-
sez-vous directement ä la personne en question, et
vous serez bien mieux fixee; je la crois tres-conscien-
cieuse. Vous avez eu et vous aurez prochainement
des patrons de robes ä basques. Merci pour la con-
fiahee, j'espere qu'elle sera de plus en plus justiflee.

>/me $[. P. — Les tissus dont vous parlez se por-
tent encore, mais ils sont peu habilles; je prefererais
la luniqne courte, de cachemire noir, ornee d'effiles,

et le corsage ä basques, pour uti-
liser ledit jupon. Les cols brodes
de nos planches supplementaires
peuvent parfaitement servir pour
la lingerie plate. Bonne note est
prise de vos dessins, et ils seront,
satisfaits en temps.

JW'l" Aug. Se.
crites.

Demandes iiis-

COUPE ÜU TRESOR D IULBES11EIM.

«EBUS

EXPLICATION DU DERNIER RKEL'S

La naissance n'est rien oii la vertu n'est pas.

PARIS. — IMPRIMERIE I>OCfi!N, 13, OL'Al VOLTAIRf

M. L. C. — Je vous repete ce
que je dis plus haut; vous avez
sur la planchc supplementaire des
patrons de cols ä coins rabattus,
avec broderies, qui peuvent parfai¬
tement servir pour les lingeries
ordinaires; mais vous en aurez en¬
core bien d'autres, et de formes
differentes.

-1/"« C. G. Bar, ä It. — Nous
prenons en bonne note votre Ob¬
servation- soycz süre que nous ne
vous oublierons pas.

M""> M. D. — Votre demandc
est inscrite, ne vous impatientez
pas, si eile ne vient pas aussi vite
que vousile desirez; eile viendra
en suivant son oidre d'inscription.

M"" A. D. — Le retard ne peut
venir que de la poste; i'aites vo¬
tre reclaraation au burean de vo¬
tre pays. Oui, pour les lettres.

-1/'"« Eh: Ch., ä A. — Vous
avez eu dans le numero du lü
mars (figurcs n os 11 ä Iß) des den-
tclleset un col en dentclle an-
glaise. On fait peu de filet-guipure
en ce moment; c'est pour ccla
que nous n'avons pas debute par
ce travail; mais comme il est clas-
sique, vous en aurez des dessins
dans le Journal. Oui, certes, pour
vos chiffres E C et L C, pour mou-choirs.

-V»'« B. ä A. — Memi reponse qu'ä une Vosgienne.
Bonne note est prise de toutes vos demandes de patrons eide renseignements. '

ff me {:. c - ~ On prend de la ganse de soie ronde ou
nattee dito ganse a passementerie. J'engage ä travailler sur
carton, c est assez resistant pour maintenir le travail. Le
papicr serait trop mou;le bois, unpeu dur.

M">* V. II., a V. — Demandes inscrites.
M*> II. ft i, B. _ Memo reponse, et comptez que le

Chiffre remphra parfaitement votre but.
Af-«« veuve T. — Le 13 janvier vous nous ecriviez : «Don-

nez des patrons simples, faciles ä executer; attachez-vous
surtout aux coupes radicales, ce que negligent beaueoup
d'autres journaux qui croient jeter de la poudre aux veux
et emervciller leurs clientes en barbouillanl leurs planches
de hgnes embrouillees, ete , etc. . Nous avons, madame,
suivi votre conseil, donne des patrons simples, de bonne
coupe, et soyez bien certaine que, ne dependant de personne,
nous ne tombons pas dans l'erreur que vous signalez. Nous
n avons qu'un but : plaire ä nos nombreuses lectrices. Loin
denter.de donner les patrons des nouveautes, nous avons
pubhe, le 3t mars, les patrons de cinq des jolis costumes de
notre grande planche. La derniere fois, vous avez recu deux
patrons de dolmans; vous serez, je l'espere, completementsatistaite a 1 avenir.

.1/"'"= .1/. V. — Vous avez eu deja une casaque polonaise;
vous avez des dolmans; vous pouvez compter sur une casa¬
que avec postülon derriere, mais le type de la tunique prin-
cesse et de la casaque polonaise est le meme; c'est la robe,
dont les coutures du corsage ne fönt qu'un avec la jupe, qui
s'en va en s'elargissant au für et ä mesure qu'elle va en
grandissant. Boni.e note est prise pour la robe soutachee.

A/>"e Jane P. — Prenez notre patron de polonaise donne
enmars;ü remplira parfaitement votre but; cambiez la
couture du dos. Evitez de vous couper les cheveux, la mode
change trop pour cela; rapportcz plutöt de i'aux cheveux (li¬
la longueur voulue.

r. BOUOY.

i-e numero a'
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DESCRIPTIONDES GRAVURES

1. Burnous indien. — Toi-
lette de soiree, robe de taffe-
tas vert d'eau. Burnous in¬
dien; ce magnifique burnous,
Ires ä la mode aujourd'hui,
est en cachemire rouge de
l'Inde et borde de broderies
en soie blanche. II se fait
aussi en cachemire bleu et
broderies Manches; cn cache¬
mire gris fonce avec broderies
Manchesou gris clair, etc. Au
Heu de lo draper, comme sur
notre dessin, on peut egale-
nient le relcver en tunique.—
Modele des magasins du Pe¬
tit-Saint-Thomas.

2. Dentelle au crochet et
mignardise. —Elle se monte
sur une mignardise qui en
forme le pied.

1er rang. — 3 brides dans un
picot de mignardise, 3 mailies
en l'air, 3 brides dans lememe
picot, 3 mailles en l'air d'in-
tervalle, en laissant 3 picots
en dessous; puis prenant 3
brides encore dans i meine
picot.

2 e rang.—l mailles en l'air,
1 demi-point pris ä cheval sur
la maille du milieu de l'inter-
valle du rang precedent; 2
mailles en l'air, 2 brides dans
un des trous; 3 mailles en
l'air, 2 brides dans le meme
trou; 2 mailles en l'air, l de¬
mi-point sur rintervalle; 2 I. BURNOUS INDIEN. — MODELE DU PETIT-SAINT-THOMAS.

mailles en l'a ;r, 1 bride dans
le trou suivant'; 2 mailles en
l'air, 1 bride dans le meme
trou;-2 mailles en l'air, 1 bride
dans lc meme trou; 2 mailles
en Fair, 1 bride dans le memo
trou; 2 mailles en l'air, 1 de
mi-point sur le milieu de l'in-
tervalle ; 2 mailles en l'air, 2
brides dans le meme trou; 2
mailles en l'air, 2 brides dans
le memo trou; puis rinter¬
valle; et l'on continue tou¬
jours de müme.

i" rang. — 7 mailles prises
dans l'intervalle des 2 brides;
2 mailles en l'air, 3 mailles
prises ä cheval dans chaeune
des petites arcades qui sont
formees par le rang prece¬
dent, ce qui fait 3 petites
denls de roses rapprochees
l'une de l'autre; 2 mailles en
l'air, 7 mailles prises ä cheval
dans l'intervalle suivant.

3. Dentelle au crochet. —
Cette dentelle se fait en tra-
vers, avantage fort apprecie.

Montons d'abord un pied,
4 brides alternees de 2 chai-
nettes. Tournons notre ou-
vragc; faisons 3 brides dans
le2"intervalle; 2 mailles en
l'air, 3 brides dans le meme
Intervalle; 1 maille en l'air, 1
bride sur une du rang prece¬
dent; 2 mailles en l'air, 1
bride sur la 1« bride faite.
Tournons notre ouvrage : I
bride sur la l re , 2 chaineltes,
1 bride sur la 2° bride du
rang precedent; 1 chainette
d'intervalle; 3 brides dans le
trou du V precedent; 2 chai-
netles, 3 brides dans le meme
trou; 7 mailles en l'air, sur
lesquelles nous allons revenir
pour la crete de coq qui
donne notre dentelle; 3 bri¬
des dans le V; 2 mailles en
l'air, 3 brides dans le meme
trou; 1 maille en l'air, 1 bride
bien au-dessus de l'avant-
derniere du rang precedent;
2 mailles en l'air, 1 bride sur
la derniere maille. Tourner
son ouvrage, etreläirele pied
par 2 brides separees par 2
chainettes, 1 chainette. Un V,
comme precedemment, com-
pose de 6 brides separees par
3 chainettes; puis prendre ä
cheval, en allant de gauche
ä droite, et, si je puis m'ex-
primer ainsi, de devant en ar-
riere; 10 brides alternees de
chainettes, sur la bouclette
que nous avons faite en exe-
cutant nos 7 mailles en Fair;
puis, arriv^es ä Fextremite
de la dent, revenir encore sur
soi-meme, mais de droite ä
gauche; et, prenant un demi-
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point ä cheval dans chaque colomie, faire cnlre chaque 3
chaiaettes; puis revenir, au point de depart, en recommen-
eant un rang de V pour retourner au pied de la dentelle, re-
monter et rejeter la base d'uno seconde arcade, et toujours
de memo.

Cc n'est qu'en exeeutant quo Ton se rendra compte de ce
travail, aussi facilc ä faire qu'il est difticile ä expliquer.

4. Dentelle en lacet
et crochet. — Cetle
dentelle se monte sur
un lacet renaissance sur
lequel eile prend pied,
aussi sa difficulte n'est-
clle qu'apparente.

D'un cöte du lacet, ■ . .^
et pour consolider le pied, on fait un rang de 2 brides a
cöte l'une de lautre, separees par 3 mailles chainettes.

De l'autre cöte du lacet, on fait un 1" fang compose
de 1 bride, 3 mailles en Fair; t bride prise dans le meine
point quo la premiere; 3 mailles d'intervalle, 1 1 ride ;
3 mailles en l'air, 1 bride dans le memo point, et tou¬
jours ainsi.

Cette petite dentelle se fait
les points ni sur du lacet ni

7. Dentelle au crochet. -
tout au crochet, sans appuyer
sur de la mignardise.

Le premier rang se compose d'une galerie l'aite de bride
et de mailles en l'air alternees

?. DENTELLE AU CROCHET ET MIGNARDISE.
2"

l'air,

,»»»»?A^k»»un»A»AU»»U«A>»A'A»A'A»A»A»A«A»A«A7A»A»A'A»A'AT».V*

3. DENTELLEAU CROCHET.

P. DENTELLEEN FRIVOLITE.

8. RENONCULEMONTEE.

2 e rang. — 7 brides pri-
ses ä cheval sur le trou
d'intervalle enlro les biides
du rang precedent, et sans
intervalle aueun, repetcr
cela dans tous les trous.

3« rarig. — i point pris ä
cheval sur la
maille du milieu
de la dent du rang
precedent; 1 tri-
ple picot au som-
met, ö mailles en
l'air d'intervalle ,
t demi-point sur
la seconde den'., 1
triple picot, et con-
tinuer ainsi jus-
qu'au bout.

5. Dentelle en
frivolite. J'ai cx-
plique cn detail
l'execution de la
frivolite. Je n'au-
rai donc quo peu
de mots ä diro ä
propos de cette

On commence par

rang. — 2 brides dans un memo point, 3 mailles en
> brides dans lc memo point, ö mailles en l'air, 1 demi-

point sur une bride de
la galerie; 5 mailles en
l'air, 2 brides dans un
memo point; 3 mailles
en l'air, 2 brides dans
le memo point, et tou¬
jours ainsi.

3 e rang. — Exacte-
ment semhlablc; seule-

ment les brides sont prises ä cheval dans le trou forme
par les 3 mailles en l'air du rang precedent.

4« rang.—i bride prise sur la l rc des brides du V du
rang precedent, 2 mailles en l'air, 1 bride prise ä cheval
dans lc trou des 3 mailles en l'air du rang precedent; :>
mailles cn l'air, 1 bride dans le memo trou; 5 lraillcs cn
l'air, 1 bride dans le memo trou; 3 mailles en l'air, 1 bride

4. DENTELLEEN LACET.

7. DENTELLEAU CROCHET.

!). FETALEDE LA RENONCULE.

dans le meme trou ; 2 mailles
en l'air, une bride prise sur la
derniere bride du V; 5 mailles
en l'air, 1 bride sur la 1" bride
du V suivant; et en conlinuant
toujours ainsi, la dentelle sera
terminee. Modelcs de la mai-
son Lecker, 3, rue de Rohan.

8 ä 12. La Renoncule
— Cette petite fleur, si re¬
guliere dans sa construc-
tion, est execssivement sim¬
ple ä executer; il ne nous
taut qu'unc grandeur de
patron; la preparation des
petales est la meme du pre¬
mier au dernier, et le mon-
tage aussi facilc que possi-
ble, gräcc au dessin n° 8.

II taut tailler, surla gran¬
deur et le modele de no-
tre dessin 9, douze petales
pour la fleur et 4 petales
pour le bouton.

Avec une boule assez
fine, boulez separement
chaeun de ces petales.

L'instrument

10. COEUR.

petite dentelle si delicatc
l'anneau du haut qui a 3 picots en tüte, et un
4° picot pour rclier aux cötes les anneaux les
uns aux autres; ensuite on retournc l'ouvrage
et on fait le petit anneau du bas ä 2 picots,
l'un pour le haut, l'autre pour le trait d'union,
en laissant libre un brin du fll de la
chaine; lc bas est maintenu par un
rang de chainettes ou mailles en l'air
executees au crochet.

Entre-deux au crochet. — 11
est fort solide, et peut servir pour
orner des bas de pantalon, de ju-
pon, etc.

Commcncez par former un an¬
neau de 9 ou 11 chainettes, suivant
la grosscur du fll et celle de l'ob-
jet que l'onveut executer; fermcz
l'anneau; revenez sur la moitie du
haut de cet anneau, en faisant ä
cheval 3 points unis, puis un triple
picot et 3 points unis; la moitie
de l'anneau est recouvert; faites
alors t chainette, 1 picot, 1 chai-
nette; puis reformez 1 anneau de
9 ou 11 mailles, recouvrez-en la
moitie par 1 points ä cheval, sepa-
res par un triple picot; puis encore
un intervalle, et toujours ainsi jus-
qu'ä ce que Ton ait un entre-deux
de la longueur voulue. Retournez
l'ouvrage; romplissoz la seconde
moitie de l'anneau avec des poin's
pris a cheval, toujours separes par
un triple picot; puis faites en des-
sous de la barrette du dessus la
barrette en dessous entierement
scmblable, c'est-ä-dire 1 chainette,
1 picot, 1 chainette. Recouvrez la
2 C partio du second anneau qui est
l'avant dernier, et continuez tou¬
jours de meme dans toute la lon¬
gueur.

Un rang de chainettes simples,
execule de chaque cöte de l'entrc-
deux, l'encadrera.

12. I'EITLI.E DE LA RENONCL'LK.

11. BOUTON
NA1SSANT.

13, TOILETTE DE PROMENADE. — MODELE Dl LOLVRE.

pour bouler les
renoncules doit etre ä double
boule d'inegalcs grosseurs; il
laut bouler les 4 premiers pa-
trons avec la boule la plus petite
et les 8 autres avec la plus
grosse.

Lorsque tous vos petales sont
boules chaeun separement, il
taut les enfiler autour d'un cceur
prepare pour cet usage, et que
represente notre dessin 10. On
rapproche du cceur chaeun de ces petales; on
l'cn entourc comme d'une couronne et on les y
maintient ä l'aidc d'un peu de colle; chaque
rang de petale doit etre encole exterieurement
pour que le rang suivant puisse y adherer; lors¬
que les 12 petales sont enfiles, la Renoncule est
terminee; il n'y a plus qu'a la tiger sur une
longueur de 12 ä 13 cenlimetres ä peu pres,
sans l'entourer de feuilles.

Le bouton entr'ouvert se fait par le memo
procede, seulement le cceur n'est entoure que
de quatre rangs de petales.

Los boulons naissants s'aehetent tout prepa-
res; iis sont tout verts et ressemblent a ce-
lui que reproduit notre dessin 11.

Quant aux feuilles, notre dessin 12 en donne
lc modele ; mais vous ne pouvez les etablir vous-
meme, lc secours d'un emporte-picce etant in¬
dispensable. II vous suffit donc d'en connaitre
la forme pour nc pasles confondre, au montage,
avec Celles d'autres fleurs. Pour la Renoncule,
il y a 3 ä 4 tailles de feuilles differentes.

Sur notre modele de Renoncule montee, le
bas des deux boutons naissants et celui du bou¬
ton entr'ouvert sont entoures de 3 ou 4 feuil¬
les. On rattache cesbranches ä celle de la Re¬
noncule meme, qui, je lc repete, doit etre sans
feuillage, et lorsque ces quatre branches nc
iorment qu'un tout, on met encore autour de ce
i'aisceau prineipal 3 ou 4 grandes feuilles, et lä
Renoncule est terminee.

Modelcs et materiaux de la maison de Laere
(Lafontaine successeur), 18, rue de Richelieu.

13. Toilette de promenade. Modele du
houvre — Pobe en balisle ecrue d'Irlande, ou
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toile de Courtrai, avec deux volants de memo etoil'e surmontes de biais
«n pareil. La secondo jupe tonibe droite, n'est point relevee cn pouf. Le
corsage est äbasques; la taille est arrötee par une ccinture de möme
etoffe quo la robe. Chapeau Longcliamps en paille de bois, orne de Ve¬
lours noir et d'une toufl'e de plumes de nuanco assorlie ä la toilette. La
toile ecrue, par 90 cenlimetres et l metre de largo, coüte de 1 fr. 25
eent. ä 2 fr. 25 cent. Comme garniture, onpeut aussi mettre un effile en
fil nouc de coulcur assortie & la
toile. Cet effile vaut 60 Centimes le
metre aux grands magasins du Lou-
vre.
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E. BOTJGY.

DESCRIPT10N DE LA GRAVÜRECOLORIEE

Premiere toilette. — Robe de faule vertreseda, ä longue traine, garnie
de deux hauts volants de dentelle
de Chantilly, surmontes d'une töte
tuyautee en faule verte. Le coisago
est orne d'une dentelle de Chantilly
decrivant un decollete carre. Man -
ches ouvertes avec volant de malines
tombant sur la main. La jupe par

\; NOEUD DE MOUSSELINE.

NOEUD DE MOUSSELINE.

volants espaces. Tuni-
que et corsage ä gran¬
des basques, ornes d'un
bei effile de frange de
laine torse et soutaches
on bordure. On peut,
pour ce modele si sim¬
ple etsi elegant, utiliser

les dessins de soutacbo de nos Supplements. Chapeau de
eröpe turquoise gris de i'er, orne d'une touffe de roses des
haies montee en diademc ; l'echarpe, qui retombe derriere
et qui est en turquoise, est frangee d'un effile assorti en
soie floche. Modele du Louvrc.

15. Toilette de sortie. — Robe de linon montee ä jupe
droite. Quatre volants superposes terminent cette jupe
dont deux ä liseres unis et les deux autres festonnös. Uno
garniturc froncee, de memo etoil'e, fait tele ä ces volants.

1

.MOLSSELINE.

Dolman ä capuchon richement
soutacho; le pli qui soutient lc
capuchon est orne de 8 rangs de
galons satines et d'un bei effile ä
tote grillee. Chapeau de paille
marron orne de biais de tur¬
quoise marron retombant en
echarpe par derriere; il est

agremente d'une belle plume qui couvre la calotte et se
möle aux bouts de l'echarpe; un pique d'alzalees, complöte
par une traine tres-legere, fait pendant ä l'echarpe et re¬
tombe sur le chignon.

16 ä 20. Noeuds de mousseline et rubans. — On est
heureuse souvent d'executer soi-meme un de ces petits
riens qui donnent un air coquet et habille ä la toilette la
plus simple. Voici des noeuds de mousseline melangee de
ruban de faillc qui permettront d'obtenir ä peu de frais ce
resultat.

Les n os IG et 17 sont coquilles/1'un ä plis plus espaces et
ä retroussis dans le bas, l'autre avec töte montee en even-
tail dans le haut.

Les n° s 18 et 19 sont si clairement dessines et se compren-
nent si bien d'eux-mömes qu'il est inutile de consacrer de
longues lignes ä les expliquer. Ils sont en mousseline unie
encadree de broderie. Quant au n° 20, il est mi-partie en
turquoise et mi-partie en mousseline brodee ; la fleur du

milieu est brodee au point
russe ä memo la turquoise.

21 ä 27.Fichus et corsages.
— L'ete est la saison par excel-
lcnce des corsages de mousse¬
line ou de tulle qui donnent ä
la robe la plus simple un cachet
coquet et elegant. Nous don-
nons sept modelos differents de
corsages et de flchus, et notre
Supplement de ce jour contient
les patrons en grandeur natu¬
relle pour chaeun d'eux, ainsi
que toutes les notes explicati-
ves. Ccs modeles ont ete des-
sines chez M me Payan, 13, rue
Vivienne.

28 ä 36. Costumes d'en-
i ants. — Nous avons reuni dans
ce joli groupe les toilettes les
plus nouvelles pour enfants de
tous les äges. Notre planche de
Supplement donne les patrons
en grandeur naturelle des trois
costumes de garcons.

Sur notre Supplement du 12
mai, nous donnerons les patrons
des costumes Louisettc, Mi-
gnon, Margucrite et Rosa.

II ne me resto donc ä donner
ici quo l'explication des figuri-
ncs 28 et 31, ce que je vais
faire.

La toilette de fillcttc n° 28
consiste en une robe de Valen¬
cias bleu et blanc. La jupe ar-
rondie est ornee d'un bouil-
1 mne ä plis creves surmonle
d'une garniturc plissee et den-
tclee. liasquine-tunique relevee
en pouf par derriere; les dents
qui l'encadrent sont bordees
d'un lacct de soie pose ä cheval
et faisant töte ä un effile Tom-
Pouce, de nuances assortics aux
deux tons de la robe.

La petitc fille qui figure au
dessin n° 31 a unc robe en po-
pcline d'Irlandc gris-argent; la
garniturc dcnteleo, qui fait
tablier devant et orne le de=sus
de l'ourlet," fait relief et est en¬
cadree d'un biais de nuance as¬
sortie h la robe ou de nuance

19. NOEL'D DE MOLSSELIXE.

20. XOELD DE MOUSSELINE.

derriere se gonfle cn
tournure jusqu ä la liau-
teur du premier volant
de dentelle. Chapeau de
paille de riz blanche,
avec bandcau de paille
lisere de taffetas cerise.
Sur le sommet, panachc
de plumes blanches d'autruche, avec rose cerise. Une
echarpe de gaze blanche s'enroule derriere le chapeau et
vient s'attacher en brides denouees au milieu de la poi-
trine par une rose cerise. Gants gris tendre. Bottines de
chevreau gris tendre, a talons Louis XV.

Deuxieme toilette. — Costume en faule marron, avec pre-
miere jupe terminee par un grand volant dentele, surmontc
d'un large bouillonne encadre par deux petits volants den-
teles. La seconde jupe, egalement garnie du möme orne-
ment dentele et d'un bouillonne plus petit, s'allonge on pointe

Vi. TOILETTE DE SORTIE. MODELE DU PET1T-SAINT-THOMAS.
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devant, ä la hauteur du premier volant, et se releve en
flots derriere et sur les eötes. I e corsage est ä basque pos-
tillon derriere; il s'entr'ouve legerementen cceur, avec den-
tele autour de l'encolure.Manches ajustees avec brassards
de denteles de faule. Chapeau rond en faille marron et Ve¬
lours marron, avec bouquet de plurnes marron derriere.
Bottines en chevreau mordore, talons Louis XV. Gants

21. FICHU MIRÜEL.

gris-lin. Au cou, retenu par un velours noir, mcdaillon
Alsace-Lorraine.

Troisieme toilette — Jeune fille de quinze ans. Costume
de eachemireorne de velours noir. La premiere jure,
avec tres-haut plisse, prenant ä mi-jupe, ä trois velours
noirs etages au-dessus du plisse; la seconde jupe, faisant
tunique relevee, est egalement encadreed'un plisse et de
deux velours noirs. Le corsage est illustre de deux velours
noirs tracant un decollete carre. Manches plates, avec brä¬
telet de velours noir au bas de la manche. Col plat en toile
et manches plates. Chapeau de paille noire, garni de velours
noir, avec bouquet de plumes noires; gants gris et bottines
de chevreau gris, ä talons carres.

Qiiatrihne personnage. — Costume de jeune collegien.
v. DE R.

LOURRIER DE LA LODE

Que disait-on?... Qu'il n'y aurait plus ni luxe,
ni toilettes, ni grand monde ä Paris? Les courses

du bois de Boulogneviennent de prouver tout le
contraire, et le turf, dimanche dernier, ötait pres-
que aussi anime qu'autrefois. Tous ceux et toutes
celles qui n'avaient pas encore annonce officielle-
ment leur retour, ont fait leur apparition dans de
beaux equipages et ont deployö de luxueuses toi-

VI F1CHU SYLYAXA.

24. MANCHE ET FICHU CLARISSE.

lettes printanieres. Oü sont les robes de bure qu'on
pretendait nous faire porter ?... Jamais la Pari-
sienne ne s'affublera de vetements disgracieux.
Demandez-lui des sacriiices, du devouement, de la
r6signation, du courage; eile vous aecordera tout et

26. FICIll" COI.ETTE. — MOPELES DE LA MAISON PAVAN.

au delä. Mais n'exigez pas d'elle qu'elle renonceä la
coquetterie et qu'elle s'enlaidisse. II y avait donc
dimanche dernier un double steeple chase de paris
engages et de toilettes printanieres. Nous y avons
remarquö des innovations et des modes qui vont
faire loi et autoritö, parce qu'elles etaient portöes

23. FICHU STELLA.

par de tres-grandesdames reputöesfemmes de bon
goüt.

La mantille Louis XV et la blouse Louis XV ont
produit une grande Sensationd'elögance. La man¬
tille Louis XV ötait surtout une protestation contre
la plupart des cliapeaux extravagants qui se pro-
duisent aujourd'hui. Qu'est-ce que la mantille
Louis XV?... Une coiifure tres-seyante et tres-
originale, moitiö fleurs, moitie dentelle. On lui
donne aussi le nom de capulet, qui ne lui convient
nullement, car le capulet est une sorte de capuchon
qui enveloppe la tete, tandis que la mantille dögage
au contraire le visage. La mantille Louis XV se
compose d'un pouf de fleurs ou de plumes, ou bien
encore d'un diademe de fleurs retenant une man¬
tille de dentelle de Chantilly, flottant derriere en
voile ou s'attachant en iichu sur la poitrine, avec
un bouquet de fleurs ou une agrafe de bijouterie.
Voyez-vous d'ici l'effet de cette mantille Louis XV ?
Elle va vous tenter, et vous allez essayer de la

27. FICHU NANY.

reproduire vous-meme,avec vos coiffures de balqui
ne vont plus danser. Vous aurez raison. II n'y a pas
de petites economies en fait de toilettes, surtout
quand elles sont reparties avec tact et intelligence.

Pour revenir aux toilettes des courses du bois de
Boulogne, elles etaient d'une grande simplicitc
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elegante, simplicilü de la vraie grande dame, si
prönee par Balzac, qui pretendait que la femme
comme il faut devait passer inapercue dans la foule,
laissant derniere eile le parfum de son elegance,
comme la violette qui se tralüt elle-memc.

La belle comtesse d'Harcourt, nee Byron, avait
une blouse Louis XV, garnie de flots de dentelle
blanche. La mantille noire Louis XV, en dentelle
noire, etait flottanto, avec longue plume blanche et
grappe de lilas blanc.

La comtesse Legonidec, une blouse noire avec
fouillis et ruches de dentelle noire, nceuds bleus
parsemes dans la dentelle, le tout sur un jupon noir
et bleu. Mantille de dentelle sans brides, avec
longue plume bleue et nceuds bleus.

La comtesse de Saint-Paul, une blouse noire avec
flots de valenciennes. Mantille de dentelle avec flo-
raison de roses the.

La duchesse de Fezenzac, une blouse noire toute
garnie de Chantilly, avec mantille de dentelle et rose
the.

La comtesse d'Haussonville, une blouse noire
avec flots de dentelle. Mantille avec bouquet de ro¬
ses melöes.

M mes la baronne de Poilly, la comtesse de Mont-
gomery, la comtesse de la Ferronaye, la comtesse de
Lonvencourt et la baronne de Bostchild, avaient
egalement des toilettes de tres-bon goüt.

La mantille Louis XV en dentelle va se repro-
duire pour la saison d'ötö en mousseline blanche et
en gaze de couleur, assortie ä la toilette, avec pouf
ou guirlande de fleur.

N'avions-nous pas raison de vous dire que la
mode n'en etait qu'ä ses debuts, et que nous au-
rions bien des nouveautes fantaisistes ä moissonner ?

La blouse Louis XV remplace les anciennes tuni-
ques. Elle est tres-commode, tres-elegante et tres-
öconomique, tout ä la fois. Elle se porte sur toute
espece de jupon de couleur, et renouvelle ainsi cha-
que toillette. En cachemire noir, eile est brodee ou
soutachee, garnie d'efflle, ou bien ornee d'entre-
deux de guipure de laine, faisant transparent surle
jupon et garnie d'un volant en dentelle de laine.

En grenadine de laine rayee, satin outaffetas,
eile est decoree de guipure ou de dentelle de laine.

En faille, eile est ornee de flots de dentelle ma-
lines.

En crepe de Chine, de flots de valenciennes, de
guipure de couleur ou de flots de dentelle de Chan¬
tilly.

La blouse Louise XV se reproduit encore en tus-
sore de l'Inde, en foulard Bönaves et en foulard
Pompadour, ä larges bouquets colorös, de roses
et d'oeillets, de l'Vnion des Indes.

En outre de la blouse Louis XV, il y a la tunique
princesse, qui est cambree et ajustee ä la taille, tan-
dis que la blouse Louis XV est froneee.

La tunique princesse se fait en cachemire noir,
dentelee ou brodee, garnie de franges ou de dentelle
de laine. Elle se reproduit ßgalement en cachemire
de couleur tendre. Elle est tres-originale en cache¬
mire rose de Chine et en cachemire bleu de Syrie,
decoree d'une broderie de Smyrne en soie de toutes
couleurs representant des gerbes de fleurs ou des
roses d'Ispahan avec grappes tombantes. II est une
jeune Alle qui sert de mere ä trois de ses freres et ä
deux de ses sceurs, qui excelle dans ce travail de
broderie de linde et dans tout autre genre de bro¬
derie de laine et de soie. Nous vous la recomman-
dons d'une facon toute speciale. Elle a droit ä votre
interöt et ä votre bienveillance.

Nous le repötons et nous l'inscrivons avec plaisir.
Les modes d'aujourd'hui ne sont nullement extra¬
vagantes ni dispendieuses, quand on sait les distin-
guer et se les approprier.

Le gris est choisi de preTerence par les mores de
famille qui n'aiment pas ä s'afflcher et qui veulent
qu'une toilette puisse faire deux Saisons en J'orne-
mentant au goüt du jour. II faut toujours, pour res¬
ter elegante ou pour le devenir, avoir l'esprit et la
Position de son costume. Une tunique Orientale
bleue ou rose ne convient pas ä la premiere per¬
sonne venue, tandis qu'une tunique en cachemire
gris-noisette bordee d'une soutache tres-Ane ou gar¬
nie de volants de dentelle de laine de meme nuance,
poses ä plat, se porte sur toute espece de jupon de
oouleur.

Comme l'on se maric toujours, et beaueoup sur-
tout apres Päques, nous allons vous donner deux
toilettes de mariee et une serie de costumes d'en-
fants que nous vous avons promis.

La premiere toilette de mariee est tout unie par
derriere, en faille blanche, faisant traine. Par de¬
vant, large tabuer de malines dispose en zigs-zags,
de Jabots de dentelle attaches de chaque cötßparun
nceud de crepe de Chine blanc frangö de malines.
Ce tablior est ravissant de fantaisie. II fait fouillis
de dentelle; mais quel fouillis!... Le corsago mon-
tant, gracieusement entr'ouvert pour laisser passer
un mödaillon chiffrö de diamants, se retrousse der¬
riere en basques-postillon coquillees de malines,
avec pouf de crepe de Chine blanc, et s'allonge en
basques-gilet garnies de malines. Le decolletö en cceur
du corsage est borde de malinjs allant rejoindre les
basques. Sur le cöte gauche, petit bouquet de fleurs
d'oranger posc ä la facon du Jockey-Club. Manches
Louis XV avec double sabot de malines et bracelet
de crepe de Chine, avec noeud. Voile ä la juive en
tullo illusion enveloppant la toilette, attache par un
diademe de fleurs d'oranger.

La seconde toilette est en poult de soie blanc,
avec jupe garnie d'un haut volant dentelö et fronce
surmontö de trois tetes festonnees en soie blanche.
Tout le devant de la jupe est bouillonnö en tullc
blanc, separe par des biais dentcles. Les bouillon-
nös de tulle fönt tablier encadre par trois volants
d'application fronces et chiffonnes les uns au-dessus
des autres et formant une tunique de dentelle tom-
bant sur le premier volant. C'est un moyen nou-
veau et ingenieux d'utiliser les trois volants tradi-
tionnels de toute corbeille de mariage. Le corsage
Louis XV s'ouvre sur un plastron de tulle faisant
gilet et est encadrö de deux basques postillon.
Manches Louis XV. Voile ä la religieuse et pouf de
fleurs d'oranger. Bottinos ou souliers de poult de soie
blanc, ä talons Louis XV, avec gros nceud de ruban.

Quant aux costumes d'enfants, ils sont dedies ä
la saison printaniere.

Jugez-en par notre planche qui reproduit neuf
costumes nouveaux. Et par les costumes suivants
que, ä defaut de pinceau, je vais essayer de vous
depeindre avec ma plume.

Un costume en toile cretonne nankin pour pe¬
tit garcon de cinq ans. Pantalon large et court.
Paletot court attache sur le cötö par une rangee de
boutons blancs, entre deux galons blanc. Manches
ä revers et ceinture en pareil, encadreo de chaque
cöte" d'un galon blanc. Chapeau matelot en paille
marron. Petites bottes en cuir jaune.

Pour petite Alle de huit ans, toilette en cachemire
rose. La premiere jupe est plissee dans toute sa
hauteur, et la tunique princesse, en haiks blanc et
rose (ötoffealgerienne), est bordöe de dents en tafl'e-
tas rose et se releve par derriere en pouf avec des
nceuds de taffetas rose. Bottines en chevreau gris, ä
talons carrös. Les manches pagodes sont festonnöes
de taffetas rose. Chapeau-capeline en mousseline
blanche avec ruche rose autour de la passe et nceud
de ruban rose flottant derriere.

Pour petit garcon de trois ans. Costume marin en
serge bleue. Pantalon large et court, avec galon de
laine blanche sur le cöte. La blouse matelot est
ferme"e devant et garnie, comme le pantalon, de
galon de laine blanche. Elle est serree ä la taille par
une large öcharpe de serge bleue ou par une cein¬
ture en cuir de Russie. Col marin en toile blanche
entourö d'une broderie anglaise. Manchettes en
toile unie. Demi-bottes en chevreau noir. Cha¬
peau marin en feutre verni, avec bord releve' et
large ruban de reps noir autour de la calotte retom-
bant en pans flottants.

Pour petite Alle de six ä huit ans. Costume en
foulard lilas ä petites fleurettes Pompadour. La
premiere jupe est garnie de trois petits volants
liserös vert et lilas. La seconde j upe est une tunique
princesse faisant corsage decollete carrßment, avec
petit volant liserö vert et lilas se dötachant sur une
guipure de mousseline brodee et d'entre-deux de
valenciennes. Cette tunique princesse, boutonnee
dans toute sa hauteur avec des boutons lilas, est
garnie d'un petit volant en rapport avec ceux de la
premiere jupe, et se releve en pouf derriere avec des
nceuds de taffetas lilas. Demi-bottes grises. Chapeau
bergere en paille anglaise orne de ruban lilas et

d'une guirlande de boutons de paquerettes des pres,
avec longues herbes.

Pour petit garcon de douze ans. Costume en drap
leger gris-feutre. Pantalon long. Veston anglais,
cambrant la taille, sans basques, garni d'un galon
noir et se croisant sur la poitrine, avec revers bor-
di5s de galon noir. Ce veston anglais supprime le
gilet. Col montant ä coin casses (genre Jockey-Club)-
Demi-bottes en chevreau noir. Chapeau rond en
feutre borde d'un galon noir. Gants en chevreau
bronze.

Toilette de jeune Alle de douze ans. Costume en
taffetas bleu-päle, avec premiere jupe encadree de
trois volants decoupes ou de trois velours bleus (on
peut choisir). La seconde jupe est bordee d'un seul
volant ou d'un seul velours. Le corsage ä basques
postillon est ouvert en chale devant, avec des revers,
et les manches plates sont ögalement ornees d'un
petit volant ou d'un velours. Lingerie plate en toile
batiste. Medaillon en or attachö au cou par un
velours bleu. Chapeau matelot en faille blanche,
garni de ruban bleu-päle, avec aigrette de boutons
de roses pompon. Bottines de chevreau gris, ä
talons carres.

Pour petit garcon de quatre ans. Costume en drap
marron. Pantalon largo, serrö aux genoux, orne
sur les cötts avec une jarretiere boutonnant trois
boutons. La blouse en biais se ferme sur le cöte et
est garnie, comme le pantalon, de galon noir. Cein¬
ture de drap ou de cuir. Col marin en toile. Noeud
de cravate en crepe de Chine bleu. Chapeau rond
en feutre noir, avec aigrette de plumes de paon.

Et pour meme petit garcon de quatre ans. Jupe
öcossaise plissee, ä carreaux noirs et blancs, en tar-
tan croise, attachee sur le cöte avec deux choux de
ruban noir. Gilet ä carreaux noirs et blancs, bou-
tonnö avec boutons de jais. Veste de drap noir un
peu large depassant la taille, ouvrant sur le gilet et
se terminant par de doubles basques carrees, gar¬
nies de galon, avec boutons de jais noir au milieu
de chaque basquette. Col marin et manchettes en
toile. Cravate de crepe de Chine rouge. Chapeau
marin en paille blanche, avec ruban de faille noire
autour de la calotte, et cocarde rouge et noire.

ysse DE RENNEVIIXK.

lENUS DE LA § AISON

A vril.

Depuis quelques jours, il n'est partout question que de
raariages. Dans le Midi, les pretres, dit-on, ne peuvent dis
poser d'une messe pour chaquecouple nouveau. On est
oblige de se marier par quatre.

En pareille oecurrence, je manquerais ä nies devoirs en
n'indiquant pas un menu de 24 ä 30 couverts,pouvant sa-
tisfaire les plus difrkiles.

« Qui peut le plus peut le moins. » Ceux qui n'auront pas
ä donner un festin de noces, mais seulement un diner conve-
nable, trouveront dans ce menu les elements necessaires pour
pariaitementl'ordonner.

DINER DE NOCES DE 24 A ^30 COUVERTS
DEUX POTAGES

Potage aux laitues.
Potage ä la Bagration.
hobs-d'ceuvre chaud

Bouctiees aux crevettes.
DEUX EELEVES

Saumon sauce genevoise.
Culotte de beeuf ä la maillot.

QUATRE ENTREES

Cötelettesde pigeons aux petils puis.
Filet de mouton sauce poivrade.

Poulets nouveaux ä l'ivoire.
Ccrvellesde veau au beurre de Montpelliersauci

mayonnaise.
DEUX ROTS

Dindonneaux au cresson.
Buisson de homards.
QUATRE ENTREMETS

Aspergesen branches.
Haricots verts sautes.

Gelee de vanille garnie de fraises.
Gäteau Montmorencyau kirch.
Glaces, — Salades. — Dessert.

Pour le potage ä la Bagration,voir les 3C0 menus du
baron Brissc, page 237.

LE BARON BRISSE.
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JULIENNE DUGUESCLIN

(Suite)

Felleton tressaillit. Cette voix ne lui etait pas in-
connue; eile ressemblait presque k la voix de Dugues-
clin, avec des intonations moins viriles toutefois. II
eut comme un eblouissement.

— Saint George, murmura-t-il, ne permettez pas
que ce soit Elle qui fasse obstaclo sur mon che-
min.

Cependant les hommes d'armes anglais se his-
saient jusqu'ä lui, iievreusement, en desordre, al-
longeant leurs mains avides vers le parapet et
i'i'iant :

— Tue! tue !
L'echelle de cordes gemissait sous leurs efforts

multiplies.
— Le sort en est jete, dit Felleton. Homme,

femme ou demon, qui que tu sois, retire-toi sur
l'heure ou tu vas mourir.

Et, joignant le geste aux paroles, il dirigea son
epee contre l'ennemi inconnu qui, par sa presence
et par ses cris, menacait de faire avortcr la trahi-
son commencee. Mais tout ä coup il chancela lui-
meme. Un formidable coup de hache venait de s'a-
bettre sur sa töte. Sans l'excellente trempe du
heaume qui lui couvrait le cräne, il eüt 6X6 fendu
de part en part.

Le casque d'acier amortit la violence du choc. Le
gouverneur d'Avranches en fut neanmoinsetourdi;
sa main, qui tenait le creneau, se delendit, son
corps retomba lourdement en arriere et, sans ses
bomraes d'armes, qui le retinrent, il eüt ete" pre-
cipite" dans l'abime.

— Fuyons ! murmurerent les Anglais; le chef est
mort, ou peu s'en faut. Abandonnons la partie.

Ils dögringolerent, ä qui mieux mieux, l'echelle
de cordes. Quand la faible garnison de Pontorson,
tiree de son sommeil, fut accourue aux remparts,
les soldats de Felleton, emportant avec eux leur
chef evanoui, avaient dej'ä regagne la terre.

Et comme on nous represente, dans les saintes
peintures, l'archange Michel l'epee nue, l'air terri-
ble, foulant sous ses pieds le dragon du mal, teile
apparaissait au sommet du manoir, ä la lueur des
torches, Julienne, la jeune soeur de Dorfrand Du-
guesclin.

C'ötait eile, en cifet, qui, par ses cris, avait donne
l'alarme; eile dont le faible bras, empruntant, pour
une heure, la force et l'energie virile des Cheva¬
liers, avait trappe" d'un si terrible coup le gouver-
neur d'Avranches.

Dieu n'avait pas voulu que la trahison des deux
chambrieres prövalüt sur la loyaute du seigneur
Duguesclin; Dieu n'avait pas permis que les as-
tucieux pro.jets d'un capitaine de soudards l'em-
portassent sur l'innocente simplicite d'une jeune
Alle.

Pendant son sommeil, Julienne eut un songe qui
l'öveillasubitement. Sans rien direä dameTiphaine,
qui reposait en paix, eile se leva, passa par dessus
ses vetements de femme une cotte de mailles appar-
tenant ä son frere, saisit, dans une panoplie, la pre-
miere arme qui lui tomba sous la main, et courut
ä la partie du rempart qu'elle avait vue en reve.

On sait le reste.
Droite, le front cmpourpre, l'ceil dilate, les nari-

nesfremissantes; stupefaite, pour ainsi dire, de l'oeu-
vre guerriere que venaient d'accomplir ses mains,
eile regardait le ciel, et, tout bas, son äme candide
demandait pardon ä Dieu d'avoir osö se servir du
fer qui tue, eile qui avait jure de consacrer ses jours
ä la priere qui vivifle. Les douze ou quinze soldats
du manoir la regardaient avec admiration, et dame
Tiphaine, que le bruit avait attiree, lui baisalt les
mains avec attendrissement et repetait avec de dou-
ces larmes :

— Le sang de Duguesclin est bion en vous, ma
soeur.

VI

Au jour missant, de joyeuses fanfares annonce-

I rent le retour de Bertrand et de sa troupe. Lui aussi
avait, de son cötö, expedic rüde et bonne besogne.
Fondre ä l'improviste surle camp anglais, que com-
mandait Guillaume Isannoy, en deloger l'ennemi,
le mettre en fuite, s'emparer de ses£entes, de ses
chevaux, de ses bagagcs, tout cela fut un jeu pour
le capitaine breton. La bataillo dura ä peine une
heure.

Comme il regagnait Pontorson, Bertrand, ä sa
grande surprise, se heurta ä Felleton, quo ses sou¬
dards transportaient sur un brancard. Le blesse et
son escorte se rendirent sans coup ferir.

— Eh! quoi, brave Felleton! s'ecria dame Tiphaine
d'un ton railleur lorsque le prisonnier franchit le
pont-levis, vous voilä encore ! C'est trop, vraiment,
pour un homme de cceur comme vous, d'avoir ete
]>attu, dans la meme journee, une fois par la soeur
et une fois par le fröre!

Bertrand, de plus en plus ötonne, demanda la clef
de ce langage enigmatique, et, quand il eut appris
ce qui s'etait passe, il embrassa sa soeur Julienne
avec effusion.

Puis se tournant vers Jehan Felleton :
— Je vous croyais un Chevalier trop galant en-

vers les dames, lui dit-il, pour essayer d'attaquer
deux femmes endormies. Je m'etais trompe sur vo-
tre compte. Permettez-moi, neanmoins, de vous
plaindre de votre peu de succes. Avoir ete battu par
moi, ce n'est rien, vous y etes accoutume depuis
longtemps. Mais etro battu par une religieuse, prcs-
que une enfant, voilä une tache, Chevalier, dont
votre blason aura grand'peine h se laver.

Ce fut ä peu pres la seule vengeance que Dugues¬
clin tira du seigneur Jehan Felleton. Quelques mois
plus tard, il l'admit de nouveau ä rangon; le capi¬
taine anglais etait force, du reste, par la gravite de
ses blessures, de renonccr pour jamais ä la carriöre
des armes.

Jacqueline et Marianne, les deux chambrieres qui
avaient vendii leurs maitresses pour un peu d'or,
furent, suivant la cou turne du temps, liecs ensem-
ble dans un sac et jetees dans la riviere. Le Coues-
non emporta jusqu'ä la mer leurs cadavres mau-
dits.

Quant ä Julienne, eile retourna ä l'abbaye de
Saint-Meen des que la paix eut rendu un peu de
tranquillite ä la Bretagne. Et tandis que Bertrand
Duguesclin volait de succes en succes sur tous les
champs de bataillo et conquörait ä la pointe de
l'epee ce renom de vaillance et d'honneur qui fit de
lui un des heros de la chevalerie, Julienne, age-
nouillee au fond du cloitre, suivait de ses voeux et
accompagnait de ses priores tous les pas de son frere
bien-aime.

H. JOMIEU.
CIN

HYGIEN E

Nous signalonsä nos lectri-
ces un nouvel apparcil invente
par M. Ad. Sax, l'habile l'ac-
teur d'instrumentsde musique
de la rue Saint-Georges. Cet
appareil,dont nous donnonslc
dessin, contient une certaine
quantite de goudron de Nor-
veige, dans lequcl plongent
six feuüles de metal soudees
au couvercle, qui se levc ä vo¬
lonte. L'air, en passant au mi¬
lieu de ces plaques, s'impregne
dos senteurs du goudron et

les repand dans l'appartomcnt.Cet appareil, recomraande par
les premiers medecins, possede au plus haut degre la pro-
priete de combattre les epidemies, d'assainir l'air en le
purgeant des miasmes et des exhalaisons qui le vicient; il
est tres-utile pour les personnes delicateset sujettesaux
maladies des voies respiratoires,aux affections de la gorge,
ä l'enrouement; il previent la contagion des maladies de
l'cnfance.

AUSERIE
SCI'. LE SAVOIR-VIVRE KT LE SAVOIR-FAIRE

Le confort, le luxe memo dans une maison, sont dus
bien plus encore au savoir-fairequ'ä la fortune, et une

femme entenduepeut parfaitement faire regner le bien-etre
et l'eleganceautour d'elle, sans dt penser beaueoup d'ar-
gent, car le charme d'un appartement consiste infmiment
moins dans sa richesse que dans le goüt avec lequel il est
arrange, dans l'ordrc et la proprete qu'on y entreticr.t,en un
mot dans i'harmoniequi y regne. Ainsi ne prenez jamais
un appartementdont le prix soit trop eleve pour votre po-
silion, ear non seukment son loyer deviendrait une gene
pour vous, mais encore tout ce qu'il entraineraitä sa suite
scrait une cause de miserc pour votre menage.

Un grand appartementdemandede nombreux domesti •
ques, du feu dans toutes les pieees et un brillant eclairage.
Sinon le monde rit de vous ou vous meprise, vous jugeant,
soit comme de i'aux riches orgueilleux,soit comme des ava-
ricieuxpeu honorables,et il est toujours tres-severe, le
monde, pour les vices et les ridicules qui ne lui profltent
pas. Ce n'est point un ridieule d'ö!re pauvre, mais c'en est
un tres-grand de vouloir paraitre fortune quand on ne l'est
pas, et l'opinionest encore plus indulgente pour le faux no¬
ble que pour le i'aux riohe, jugeant avec raison que dans le
Premier cas il n'y a qu'une sötte vanite et un amour-propre
deplace, landis que dans l'autre il y a de la bassesse.

Ne cherchezdonc jamais ä jeter de In poudre aux yeux,
car on n'atlrape quo soi dans ces circonstances, et que vos
toilettes, votre appartementet votre mobilicr soient toujours
en parfait aecord avec vos ressources; de la sorte, vous i'e-
rez toujours regner sur vous et chez vous un air d'ensemble
qui est la veritable barmoniedel'exislenccphysique, etl'in-
fluenee du physique sur le moral est bien plus grande quo
trop generalcmenton ne vcut le croire.

Ainsi, vous devez evitcr de mctjrc des ridcaux de soie
avec des meublesd'acajou, sorte d'alliancc qui est d'abord
du plus mauvais goüt, puisque la soie est tres-elegante et
l'accajou fort modeste,et que, de plus, cela peut donnerä
vos visiteurs la pensee que votre mobilicr a ete achete d'oe-
casion et piece ä pieeo. D'aillcurscette union de la soie et
de l'acajou nuit ä tous deux, et ce n'est en vetite pas la
peine de depenser son argent de la sorte. La soie demande
du palissandre,du bois de rose ou encore des meubles de
fantaisieetant ou mutant les meubles d'autrei'ois;c'est une
aristoerateä laquclle il faut un entourage de memo farine,
tandis que pour l'acajou il faut des rideaux et des portie-
res en damas de laine, on veloursde laino meme, en un
mot des etoffes confortables et qui durent; on le marie
aussi ä la toile perse doublec,mais cette union ne me pa-
rait bien reussie qu'ä la campagne.

On a generalcmentpris des Anglais Fhabitude de mettre
des tapis dans toutes les pieees de son appartement, et
comme les tapis sont devenus aujourd'hui d'un prix fort
raisonnable, quand on se tient ä ces tissus modestes, je Irouve
d'une bonne economied'en avoir chez soi. et je vais vous
expliquer comment :

La premieromise de fonds, c'est ä-dire l'achat des tapis,
sera une dopense reelle, j'en conviens, quelque bon marche
qu'on veuille l'acheter; mais recapitulonscnsemble com-
bien cette deponse-lä en economise d'autres.

D'abord, dans une maison ou il n'y a pas de domestique
homme, il faul un frotteur, et un frotteur se paye, au bas
mot, au moins 6 francs par mois si votre appartementest
petit, 10 s'ilest grand. Or, en admettant que vous habitiez la
campagne durant l'ete, six mois d'hiver ä 6 francs fönt 36
francs et 6 mois a 10 francs fönt 00 francs; ajoutcz ä cela la
cire et l'cncaustiquc qui ont ete necessairespendant ce
temps, ainsi que les menus frais, les elrennes du frotteur,
par exemple, et vous atteindrez,pour l'une 'iä ä 50 francs,
pour l'autre 70 ou 80.

Maintenant,que vous coüterontles tapis pour vos pieees?
Mettez de 4 ä 500 francs s'ils sont simples, de 6 a800 francs
s'ils sont plus beaux. Ces tapis lä durent habituellemcnt dix
ans. Or, 50 francs pendant dix ans faisant 500 francs,
80 francs pendant le meme temps faisant 800 francs, voiei
donc vos tapis remboursespar le iäit de votre frotteur seu-
lemcnt.

(A continuer.) Cssc de bassanville.

LE TRESOR D'HILDESHEIM
(Suite.)

Le plus grand morceaude ce tresor est le cratere dont
nous publions le fac simile, C'est lui qui, renverse,servait
d'abri aux autres pieees. Des rinceauxciseles avec un art
exquis l'enveloppentsur toutes les faecs; les tiges de
ce feuillago leger s'echappentd'un groupe de chimeres ac-
croupies ä la base du vase; des genies se bal ancent ä leur
sommet; les uns armes du trident, les autres munis de
filets, poursuiventdes poissons et des ecrevissesde mer.
« La liberte de la fantaisie ornemenlale, dit M. Lenor-
mant, le dessin des arabesques, tout, jusqu'ä la nature de
l'cxecution, rappeile dans ce beau cratere les fines ciselu-
rcs de certaines euirasses italiennes de la Renaissance.»

Cilons encore deux pateres, que l'on croit conteinporai-
nes des Antonins.L'une est decoree du buste de Cybele;
la deesse a le front ceint d'une couronncde tours et porle
un leger tambourin. L'autre representelc dieu phrygien
Men-Arcoeus, coiffe du bonnet phrygrienseine d'etoilcs et
portant derrierc l'epaule un croissaut de lunc. Eutin une
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rwte de corne äboirc, decoree d'orncmciits et de ö^urts d'ani-
maux quiporlent rempreinte de la plus ccmplete decadcnce, et
qui dato probablement du quatrieme siecle. Peut-etre memo
cst-elle l'ceuvrc des orfevres barbares de cette epoquc.

Los petites coupes sont nombreuscs et fort remarqua-
bles; une delicieuse coupe ä deux anses surtout. Elle est
couronnee d'uue guirlande de fleurs et de i'ruits dont les
extremites s'appuicnt sur les tliyrses qui forment les anses •

ses compatriotes ; ce quiexpliqueraitlapresence, parmi les vases
romains, de la corne ä boire du barbare.

Quoi qu'il en soit, ccs pieces antiques, decouvertes sur le ter-
ritoire hanovrien, furent d'abord exposees dans la caserne d'Hil-
desheira, puis transportees ä Berlin, oü elles devinrent Tun des
plus preeieux ornements du musee de cette ville, qui, grace ä
olles, n'a plus rien ä envier aux richesses jusqu'alors sans rivalcs
de notre cabinet des medailles.
ÜZ

VASE DU TRESOR D H1LDFSI1EIM.

im peu au-de sus court unc cein-
turc de bandelettes rcliecs entre el¬
les par des meuds. Nous en publfons
im fac simile. Nc croirait-on pas
voir l'ancelre des plus gracieux et
des plus elegants produits de l'art
Louis XVI?

Prcsque toujours, ä l'instar des
coupes des bergers si bien chantees
par Theocrite et par Virgilc, ce sont
des masques tragiques et comiques,
des flütes champötres, des thyrses,
des cymbales, des guirlandcs de pam-
pre et de lierre qui so marient dans
un gracieux et poetique enlacemcnt
sur les parois ä courbes classiques.

Vingt-sept vases portent des üv-
criptions microscopiques, relatives,
soit ä lour poids d'argent, soit ä
l'arüste qui les a ciseles. C'est a :nsi
que Von a pu rclever dans lo tresor
d'Hildesheim les noms de trois ori'e¬
vres romains : Marsus, Lucius Man-
lius Bocchus et Marcus Aurclius C...

Les procedes de t'abrication em-
ployes pour les vases d'Hildesheim
ont'donne Heu ä quelques remarques
rurieuses Les soudures sont toutes
täites ä l'etain, et les vases destines
ä contenir les liquides sont munis d'un
double fond de plonlb ou d'argent,
dans le but probablement de preser-
ver par cette enveloppe Interieure les
parois enriclües d'oeuvres d'art. En¬
tin, quelques unes de ces parois ont
conserve la trace de niollures en ro-
liefetd'incrustalions d'cmail. C'est la
premiere fois qu'on retrouve les tra-
ces de l'email dans l'argenteric anti-
que; on etait sür pourtant que cet art
etait connu des Romahs, puisque
Pline a parle avec eloge d'un cele-
hre emailleur nomme Tcuccr, qui
flörissait ä Rome vers la flu de la Re-
publique. La deeouverle du tresor
d'Hil iesheim a donc leve sur ce point
tous les doutes en confirmant le dire
de Pline.

Ce tresor est donc d'origine romai-
ne,ceciest ineontestable; maisä quelle
epoquc a-t-il etecnlbui entorre? C'est
lä une queslion fort controversee et qui laisse le cliamp
ouvert ä toutes les conjeetures.

Les savanis allemands, fort prol'onds coninie on saii,
at'firmentque le proprietaire de cette vaisselle d'argent etait
Varus, le malheuraux lieutenant d'Auguste. Selon les uns,
et leur opinion n'a pas tarde ä devenir article de foi dans
la grave Allemagne, Varus, so voyant battu par le grand
Hermann ou Arminius, se häta d'enfouir sa vaisselle sur lo
licu memo du combat. Selon d'autrcs, Arminius, le heros
germain. ayant vaineu le lieutenant d'Auguste, s'empara
de ses bagages, obtint les vases d'argent on partage et les
enl'ouit en ce liou desert pour les retrouver ä la fln de la
guerre; mais il fut assassine avant son retour, et le tresor
resta en terrc de l'an 9 ä l'an 1868.

Au point do vue allemand, cette Version est tres patrioti-
que assurement; malheureusement, olle ne peut soutenir un
examen serieux, carla plupart des pieces enfouies sont pos-
terieures evidemment au siecle d'Auguste, ainsi que nous
l'avons i'ait remarquor plus haut.

L'origine de ce tresor n'est point si gloricuse. Selon la
version la plus rationnelle, il a ete enfoui au cinquieme
siecle, ä l'epoque des grandes invasions qui bouleverserent
les pays latins.

Mais comment de tolles reuvres d'art se Irouvaient-elles
sur un torritoire oü la civüsation n'avail point encorc pe-
netro? On peut tout supposer. Un chef pillard des Cherus-
qnes, en dovastant une cito ou unc villa du nord de la Gaule,
nc peut-il s'ötre approprie sans scrupule cette richesse
d'un paciüque colon? —De nos jours, helas! que d'objets,
preeieux par la mauere ou la main-i'oeuvre, n'avons-
uous pas vu prendre ainsi los routes d'outrc-lthinl — De
l'elegante lablc gallo-romaine, ces vases delicats passerenl
ä la table grossiere du Germain; puis, un jour, leur nou-

VASE DU TRESOR 1) B1LDESHE1J1.

veau possesseur , repart. nt pour la guerre, ou
plutöt pour de nouveaux pillages, a du confler
cette argenterie au sol que recouvrait sa hutte,
pour la dirober plus sürement aux convo'tises de

COUPE DU TRESOR D'HILDESHEIM.

:ebus

EXPL1CAT10M DU DERN1ER REBUS

Le sei se dissout dans le viniigrc mieux que dans l'buile.

Des le commencement de l'annee
1809, M. Christoflc rocut l'autorisa-
tion de mouler ccs pieces. II en obtint
par ce moyen des reproduetions
d'une exaetitude irreprochablc. Tout
le monde a pu voir, ä cette epoque,
les beaux speeimens qui ont figure, ä
Paris, ä l'exposition de 1'Union cen¬
trale des Eeaux-Arts appliques äfin-
dustrle, speeimens obtenus par des
procedes galvanoplastiques si par-
t'aiis, que les savants hesitaient pres-
que entre l'original et la copie.

« La trouvaille de 1868, ajoute
M. Lenormant, marquera dans les
l'astes de l'archeologie, et MM.
Christofle et Ce ont rendu unveri-
table Service en s'oecupant de po-
pulariser, par leurs reproduetions
si bien reussies , des monuments
qui ne manqueront pas d'avoir la
plus heureuse influence sur le goüt
du public et sur les ceuvres de nos
urtistes industriels. »

Nous avons pense qu'il serait
pi'ut-etre agreable ä quelques-unes
de nos lectrices de pouvoir enrichir
ä peu de frais leur collection de quel-
ques-uns de ces curieux speeimens de
l'art antique, retrouves ä Hildesheim
et reproduits si heureusement par
l'industrie francaise.

PETITEGORRESPONDANGE

M i[ o Marie, ä C. — Vouspouvez
compter, madcmoiselle, trouver dans
nos colonncs des ouvrages tels que
vous les desirez, qui ne demandent
pas grande depense et vous aideront
ä concourir a cette oeuvre si belle
des Eemmes de France. — Le prix
est de 15 francs, pris au Louvre.

Ulme jy, d. aura ses chiffres.
M me R., ä C. — Vous verrez, par

la reeeption de notre Supplement,
combien nous avons tenu ä vous
etre agreable.

Mme E. G, k Nancy. — Nous vous donnerons tres-pro-
chainement tous les renseignements, patrons et croquis qui
sont necessaires pour une layette.

M'"" Jul. D. pout assurement compter sur los ecussons et
les chiffres demandes si gracieusement.

.Vme L. G. — Oui, pour les bas ä jour; mais patientez.
M n ° Marie, ä I). — Demandez les renseignements, j'y

repondrai : oui, pour les patrons coupes, au möme titre que
los abonnees directes.

Patrons coupis. — Quelques abonnees reclament des pa-
Irons coupes de grandeur naturelle. Tous les patrons pu-
lilies sur nos Supplements sont de grandeur naturelle. Ils
sont reproduits sur nos planches d'apres des patrons tailles
par un coupeur special. Nos abonnees peuvent donc etre
certaines de 1'exaetitude des coupes. II leur suffira de rcle¬
ver ces patrons sur des feuilles de papier blanc (ce qui est
facile, gräce ä notre petite roulcttej, pour en obtenir elles-
memes des patrons coupes de grandeur naturelle.

Quant a Video que nous suggerent deux ou trois abon¬
nees de remplacer nos feuil'.es imprimees par des patrons
coupes sur papier niince, eile ne satisferait qu'un petit
nombre, puisqu'au liou de recevoir deux fois par mois dix,
quinze ou vingt patrons comme dans nos Supplements, on
n'en recevrait plus qu'a« seul. II faudrait, en outre, suppri-
mer les soutacties, les chiffres, les broderies, etc., etc.

Neanmoins, comme notre desir est de contenter tout le
monde, nous nous mettons ä la disposition des porsonnes
qui desirent des patrons coupes. Nous enverrons franco par
la poste, le patron coupe,de grandeur naturelle, sur les me-
■i:'res qu'on nous disignera, de n ,importequelletoäette >xao'je,Xi-
nant 1 fr. 50 par chaque patron, comme il a ete dit, dureste,
sur notre couvorturc.

IMPHIMER1E rOUCl.N", 13, QUAI VOLTAIRE.

Le, numero av<

52 NUMEROS

Un an, 12 fr.
DEP

Un on, U fr.
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pour en obtcnir elles-
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it deux ou trois abon-
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deux fois par mois dix,
3 nos Supplements, on
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:oderies, etc., etc.
ist de contenter tout le
sposition des personnes
is enverrons franeo par
v naturelle, sur les me-
"te quelle toüette, moyen-
me il a ete dit, dureste,

E. BOÜGY.

13, QUAI VOLTAIRE.

Lo r.umero seul, 25 cent.
Le numcro ovec la feuille de patrons, 50 cent

W ^"'A pt
Vj* j J Le numero aveo gravure coloriee, 50 cent.

GAZETTE DE ^W LA FAMIELE Len°,avecgravure coloriee et feuille de patrons,75c.

52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET A.LGERIE

Un on, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AUX BUREAUX

Du MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORiEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.'

I. HOHE DE MOUSSELINE BLANCHE ET RUBANS DE .VELOURS DE SAIN'T-ETIENNE. 2. PALETOT I>E GUIFURE ET RUBANS DE VELOURS DE SAINT-ETIENHK.
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3. BANDE EN BR0DER1E ET APPLICATION.

SOMMAIKIi
l

GBAyt'HES : Deux toilettes, — Bande en application, — Porte-
cigares. — Deux bas de jupons. — Bande de tapisserie. —
Quatorze modeles de broderie sur tulle. — Deux chapeaux de
jardin. — Porte-montre. — Robe de toile batiste. — Robe en
sultane. — Dessous de lampe. — Deux effiles en soie — T oi-
lette de ville. — Pot ä biere. — Rebus.

Texte : Explication des gravures. —■ Courrier de la Mode. —
Les menus de la Saison. — L.e joueur d'orgue. — Causerie
sur le savoir-vivre. — Petite correspondance.

SCPPLÄMENT

au milicu de 3 vclours noirs en bandes n° 150. La tunique
ou seconde jupe, est separee en deux parlies; la premiere,
par devant, forme tablicr, comporte un pli creve de cliaque
cöte des manches, et vieht recouvrirlatötedelapartie poste-
rieure de la tunique; cetto seconde partie forme chäle et est
relevee legerement en pouf, de place en place, par des rn-
bans de velours noir de Snint-Etienne n° 5 ; une dentelle
de Bruges encadre toule la partie du devant de la tunique ;
cette meme garnlture se repete aux basques du corsage
et au bas des manches. Les manches, demt-largeset a sa-
bots, sont rayees de ruban de velours noir de la memo lar-
geur que celuiquiorne la basque; une epaulette en ruban
de velours noir avec nceud assorli complele eettc toilette.

2- Robe de foulard et paletot de guipure et velours.
— Robe de foulard uni gris de fer, de nuance tres claire;
eile est ä double jupe; la premiere, unic, est ornee d'un
volant a tete sur lequel est dispose un biais de meme
etoffe; la seconde est lenguc et vient tomber par derriere
sur le volant de la premierejupe. Cette seconde jupe es1
gamie d'un petit volant dont la töte est caehee par un ca •
clie-point blanc ou une guipure; ses cötes sont a revers de¬
vant plat et uni et pouf par derriere.

Paletot en entre-deux de guipure allernes de rubans de

IBM™!"
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5. BAS DE JUPON. i. PORTE-CIGARES.

in

8. TRAVAIL

10. ENTRE

12. ENTHE-DEI.':

Ib. PLE]

l*>. PLE1N.

0. BAS DE JUPOX.
18. BRI
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n» 150. La tuaiquc
parties; la premiere,

d pli creve de chaquc
öte de lapartic poste-
■tie forme chäle et esl
enplace, par des ru-
> n° 5 ; une deutelte
devant de la tunique ;

basques du corsago
demi-larges et ä sa-
noir de la meme lar-

le epaulette en ruban
nplete cette toilette.

guipure et velours.
le nuance tres claire :
, uiiie, est ornee d'un

un biais de memo
tomber par derriere

ttc sccondc jupe est
est cacb.ee par un ca •■
ötes sout ä revers de-

alternes de rubans de

TRAVAIL DE I1RODER1E Sl'R TÜLLE.

.JÜiiLi

ENTRK-DEUX.

12. ENTRE-DEUX.

H>. PLE1N.

velours noir de
Saint- Etienne.

Chapeau de cre-
pe gris assorli ä
la robe.

3. Bande en
broderie et ap-
plication.— Cette
bände, qui est fort
riche, servira ä
bien des usages.
On la monte en
coussin, en cbaise.

cn fauteuil; on en fera l'cncadre-
ment d'un tapis. Elle peut s'exe-
cuter, selon l'usago auquel on la
destine, en cacbcmire, eu nioirc,
en gros grain ou en rtrap zephir.

Je vais deerirele modele tolque
l'a reproduit notre dessinateur. 11
sc compose de trois parlies de
nuances distinctes. La partie cen¬
trale, sur laquelle est brode au
passe le bouquet du milieu, c=t en
moire ou en gros grain blanc; les
deux petites garnitures decoupcos
a dents so fönt en faule jaune
avec bordures et pois en soiebleue;
enfln les deux bandes extßrieures

sont en faille
bleue brodee de
soie blanche ;
une soutacbe
d'or fournit les
arabesques qui
sont indiquees
par des lignes
noires.

ENTRE-DEUX.
4. Porte-ci-

gares. — Lc
dessin de ce porte-cigares est donne de
grandeur naturelle; il so brode sur une
basane preparee pour cet usage et de coil-
leur gris-elair ou bavane.

On trouvo cette basane cbez M m« Tbo-
rel ou cbez M rae Lecker. Le travail de la
broderie ist fort simple; c'est un assem-
blage de poinls russes, de poiuts de plu-
mes, de soutacbe sur lequel on jette des
Als en Iravers regulierement. On la fait
aussi avec des agrements de passemcnleiie
prepares ä l'avance pour cet usage. La
nionture est en euivre dore, et l'interieur,
lisere de vert, est double en basane de

meme nuance que le dessus, ou
en moire verte.

5 et 6. Jupons de lingerie.—
Jamals, et j'en felicite les femmes
de gout, jamais le luxe de la vraic
lingerie n'a ete porte ä un si haut
degre qu'en ce moment; je Irouve
cette mode tres-rationnelle; on
ne peut qu'approuver Celles qui
ne sacriflent pas tout au plaisir des
yeux, mais qui donnent autant de
soins ä leur toilette intime qu'ä la
toilette apparente.

Nous avons publie dernierement
trois bas de jupons en lingerie;
en voiei deux autres, dessines

comme les precedents, au Petit-Saint-
Thomas.

Voici la descriplion de celui qui porte
le ii° ä. Trois rangs de plissesä plat sont
disposes au bas du jupon; sur la töte de
chaeun de ces plisses sc trouve un biais
qui les maintient d'un cöte et fait pied
ä une peilte bände de brodeiie au plu-
metis qui domine le pli-se.

Le n° 6 sc compose de deux belies
bandes superposees, brodees au plume-
tis et en broderie anglaise, et decou¬
pecs en dents; ces bandes sont lege¬
rem«: nt badinees; un pli creux aux ex-
tremites despointesdes dents leur donne
de l'ampleur; un biais pique, pose en
dents aigues, donne la sccondc garni-
lure et fait pied ä un ruebe d'etoffe
qui est pose tete-beche au volant.

18. RROnERIE' , SL'R TÜLLE.

7. Bande de
tapisserie. —
Jolie bände de
tapisserie pour
ehaises ou fau-
leuils. Les cou-
leurs sont indi¬
quees sous le
dessin; elles se
composent scu-
lement de qua-
tre nuances c'e
laine et de soie
jaune d'or. Celle
bände pourra
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etre encadree de
eliaque cöte d'une
petite grecque.
Nous donnerons
prochainement
quelques dessins
d'eneadrement qui
pourront servir ä
la completer. —
Modele de M rae
Lecker, 3, ruc de
Rohan. !'. TRAVAIL DE BROnERIE SUR TILLE.
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TAPISSERIE. — MODELE DE LA MAISON LI.CKLR.

8 ä 21. Broderies sur
tulle. — la broderie sur
tulle est en voguc plus quo
jamais; on peut l'utitiser ä
lant d usages; on a si facile-
ment sous la main les mate-
riaux necessaires a son exe-
cution, le travail en est si
facile ä comprendre et si
promptement termine, que
t'oris'exptiqucque cetouvrage
soit l'un de ceux que les da-
mes preferent toujours.

A l'aide de ce travail, on
peut se broder des semes de
tunique de bal, des bordures
de volanls, de3 entre-deux,
des voiles de fauteuil, des des¬
sus d'edredon, des pelotes,
des bonnets d'cnfants, que
sais-je! millc autres ehoses;
un entre-deux avec dessous EVTRE-DEIX,

i. DETAIL DE RRODER1E POUR ENTRE-DEUX.

transparent pose sur les robes
de bebe, produira un effet char¬
mant.

Entrer dans de longues expli-
cations pour vous faire com¬
prendre les details d'execution de
cette broderie srrait, je crois,
employer mal votre Icmps et le
mien; j'ai prefere vous faire des¬
siner l'aiguüle cn train de tra-
vailler. Vous verrez par les
deux dessins 8 et 9, qu'il n'y a
qu'ä poser son aiguille de biais
ou de droit fll, suivant les
traits indiques et comme on le
ferait sur du canevas. II n'y a
qu'unc cho ?e ä observer, c'est
que, si Ton a besoin de revenir
d'un point ä l'aulre, on le
dans le meme sens; il faul
lc dessous soit aussi pro¬
pre que le dessus et les
points du meme sens.

On peut broder avec du
coton plat, du coton ä bro¬
der ou ä repriser, de la
soie plate, de la laine tra-
vai leuse, meine de la che-
nille fine; lc tulle peut
etre fin ou gros, blanc ou
noir; nos dessinsserviront
pour ces differentes com-
binaisons de materiaux.
Les nos 10, H, 12, 13 et
14 convionnent surtout
ä des entre-deux. Pour
obtenir des pleins, on sui-
vra nos dessins IS, 16 et
17. Les n» 3 18, 19, 20 et
21 sont des semes ou des

17. PLEIN EN I1RODERIE SUR RR0DERIE SUR TILLE.
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motifs beaucoup
plus legers, et
leur effet, lors-
qu'ils seront bro •
des en soie, sera
des plus heu-
reux.

vieilles paülcs deiraichies et chan-
gees de niodes, qui reprendrontim
air de fraicheur et de renouveau, grä-
ceä cet ornement diaphaneet leger.

24. Porte-montre et vide-bijoux
en bambou et guipure. —Modelede
la maison Thorel, 245, rue Saint-
Denis. —La monturede ce delicieux
petit meuble est en bambou noirja
boules de naere. L'interieurdu vidc-
poche et le triangle qui lui sert
d'appuise doublent en soie assortie .
ä la chambre dans laquelle cc petit
meuble sora place. Onentoure exti''-
rieurernent la boitc d'une ruche du
ruban de satin assortie au i'ond du
meuble;sur cetteruche, ondisposera
une dentelle brodee sur biet. Ld

M:l

Ä \

S

y

22et23. Deux
chapeaux de
j ardin. — Mo¬
deies des ma-
gasins du Prin-
temps. Une des
c reations nouvel-
les de cette an-
nee est le eha-
peau de sparte- / ' • '"ß
rie, recouvert de l|
crepe ou tout
simplement de
tarlatane , de
nuance vive et
fraiche. — Des
bouillonnesaux extremites decoupees ä l'emporte-piece,des ruehes de
meme etoffe entremelees de garnitures en Imitationde blonde, et un
grand pouf en etoffe pose sur le sommet du cbapeau, forment la garn
ture du dessin 23, qui est entierementrond.

Quant au chapeau n° 22, qui est ovale et graeieusementcambre, il
est orne d'un pouf surmonted'une rose avec traine de boutons et de
feuillages.

Oi\ pourra tacilement, en s'inspirant de nos dessins, reeouvrir de

22. CHAPEAU DE JARKIN. —' MODELE DU PR1XTEMPS.

''"^^^^l
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COSTUME EM TOILE BATISTE ET RURANS DK VELOURS I>E S.-ETIENNI

i\. PORTE-MONTOE
ET VIDE-BI.101 X.

des^n est si clairement exe-
cute que l'on peut se rendr'e
compte a premiere vue du
travail de la dentelle;mais
on peut remplacer cet orne¬
ment par des dentelles au
crochet ou au tricot. Un
carre de guipure sur filet
est pose sur le nülieu du
d.ossier et acheve l'orne-
mentationde cette delicieuse
nouveaute.

25. Robe detoile batiste
ecrue. ä double jupe; la
premiere fait un peu traine
et est ornee d'un grand vo-
lant fronce avec tele ä dou-
bles ruehes separees par un
biais de memo etoffe, ce
biais est borde lui-meme
de velours de Saint-Ktienne,
en ruban i.° 5. La tunique,
Ires tombante devant, sere-
leve en draperie deniere,
et le releve est cache par
une ceinture de meme
etoffe, c inture ä deux co-
ques et ä longa bouts en-
cadres de ruban de ve¬
lours, et d'une belle gui¬
pure blanche semblable ä
celle de la tunique; le cor-
sage est ä petites basques
postillon.

26. Robe en Sultane
gris-perle. — Elle est ä
double jupe; la premiere
jupe est ornee de cinq biais
de meine etoffe, hauts de
cinq centimetres chaeun;
ces biais ontj>our_Wteun
raban de velöurs~de Saint-
Ktienne n° 5 ou 7. La se-
conde jupe, qui est relevee
en pouf, est encadreed'un
biais et d'un ruban de ve¬
lours semblablesä ceux de
la premiere jupe, puis d'un
joli effile ä tete grillee, de
nuance assort'e a la robe.

I

Le corsa ge ä
basque's fendues
et les manches
coudees recoi-
vent le memo
ornement.

27. Dessous
de lampe au
crochet. — Ce
dessous de lampe
n'exige ni car-
casse ni montu¬
re. Les mate-
riaux necessaires
sont de la laine,
dela corde,oude
la grosse ganse,
un peu de soie
d'Algerpour les
bis lances du mi-
lieu des ronds et
uncercledelaiton.

On commence par le milieu du grand rond; on travaille ä cheval sur
la ganse, on tourne celle-ci toujours en colimacon jusqu'ä ce que l'on
ait obtenu une circontercncede 23 centimetres ä peu pres; puis on
place exterieurementun cercle de fil de laiton que Ton recouvrede
laine et qui maintient le plateau.

Ceci fait, on s'oecupede la bordure, qui a la pretentionde represen-
ter une marguerite; on fait un petit rond de 4 chainettes, puis, dans ces
chainettes,on fait 12 Iriples brides que Von reunit aussi cn rond, puis.

3

"23. CHAPEAU DE JARD1K. — MODELE DU PR1NTEMPS-

26. ROBE EX SULTANE ET RURAXS DE VELOURS TIF,SAINT-KTIENNE.
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autour de ces brides on iäit im rang de crochet boule.
On brode l'interieur des marguerites,ainsi quo lemilieu
du plateau, ä l'aide de fils lances. Lorsque l'on a assez
de marguerites pour entourer le plateau, on les y
ajuste en dessous, en ayant soin de les reunir toules les
unes aux aulres par le cöte. »
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ment plisse. Elle se releve tres-coquettementsur les
cötes en large plifaisanttuyau.Corsage cambre et ajuste
faisant basque princesse derriere en s'arrondissantpar
devant, avec meme plisse et memo volant tout autour.

28. E1T1LE. — MODELE DO LOUVRE.

28-29. Eftiles en frange torse. — Ces deux eflUes ont
pour töte un galon satine sur le pied duquel on passe des
brins de soie coupes regulierement.Pour le sccond cfffle,
qui porte le n° 29, les noeuds sont Caches, ou du moins ob-
tenus par une perle de jais noir.

Quant au prcmicr, qui porte le n° 28, la [ränge esl comple-
tement independante de la grille dans la-
quelle eile est rapportee.Cette grille se
i'ait en gros eäble, au point de gibeciere;
les jupes de la frange sont retenues par
des brins de soie brillante qui enserrent
la taille d'une facon soutenue et regu¬
liere. Modöles du Louvrc.

30. Toilette de ville. — Robe de
toile batiste ecrue ä double jupe et a
corsage ä basques carrees. La jupe de
dessous est ornee de volants plisses et
piques regulierement, poses ä tele-becbe;
les plus grands, qui ont 10 ä 12 centime-
tres de haut, sont tournes en bas de la
robe, et les autrcs en scns.contraire.La
meme garniture se repete ä la tunique,
qui est relevec en pouf, et au corsage,
mais une seule fois seulement, tandis
qu'au jupon de dessous on la voit 3 fois
renouvelee. Chapeau de paille beige,
orne de rubans nacarat et de roses des
haies posees dans l'intervallcde la passe
et de la calotte; une touffe deplumes
nacarat est posee artistementsur le haut
de la calotte. Modele du Louvrc.

e. r.ouc.Y.

"27. DESSOUS IM. LAMPE VI CROCHET.

et npires. Par derriere, deux velours n° 7 sc nouent au-
dessus du chignon et retombent en longs pans ftottants-
Ombrelle de campagne,.a canne Metternich, en toulard
ecru double de soie blanche.

üeuxietne costitme en foulard Tussore,nuance naturelle.
La premiere jupe est ornee de deux plisses distances l'un
de l'autre, surnionteschaeun d'un biais de foulard et d'un
velours noir, avec töte plissec montantsur la jupe. La
secondc jupe. faisant tunique. rsl encadree du meme orne-

mm\M

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE

'I01LETTF.S DE PROMENADE

Premiere toilette (modele du Louvrc )
— Costume en cachemire gris-perle,
tres-richement brode.

La premiere jupe est decoree dune
tres-haute broderie soutachee, montanl
presque ä mi-jupe et reproduisant de lar-
o-es palmes d'arabesquesorientales. Cc
dessin est tres-richeet tres-facileä re-
produhe. Une secondc jupe faisant tu¬
nique , egalement soutachee d'arabes¬
ques, tombe droite devant et se clii!
tonne en plis sur les cötes, en faisant
demi-traine derriere, au dessus de la
broderie de la seconde jupe. Casaque
Ires-courte, ayant. le dos et la poitrinc
ehamarresde soutaches de broderie fai¬
sant pelerine.Tous les contours de cette
iiasaque, ouvertc sur les cötes, sont
brodes de soutaches. Col en toile avec
trois coins casses rabattus les uns sur
les autrcs, avec fine broderie et petite
valenciennes. Manchesen toile, ornees
sur le cöte des memes cassures de toile
faisant jabot Gants de Suede, nuance
naturelle.Bottines de chevreaudore, ä
lalons Louis XV, avec noeud de peau
de chevreau sur la guetre de la bot-
tine. Chapeau de paille grise, de meme
nuance que le costume, avec bord incline
liorde de velours noir. La forme est
baute, ornee de coques de rubans de
faule, avec bouquet de plumesgrises

1 I ,

21). EFF1LE. — MODELE DU LOUVRE.

Les manchesdemi-larges sont fendues sur le cöte jus-
qu'au coude, avec plisse remontant jusqu'ä l'ouverture. Col
en toile avec coin rabattu Jockey-Club, et noeud de taffetas
cerise. Gants gris-perle. Bottines de chevreau gris, talons
Louis XV et noeud de ruban de faille cerise et gris sur le

dessus de la bottine. OmbrelleMetter¬
nich, ä canne, en foulard Tussore assorti
ä la toilette, avec plisse tout autour et
velours noir au-dessus du plisse. Flots
de velours noir enrubannantla canne
et flottant sur l'ombrellc.Chapeau cava-
lier cn paille blanche anglaise, incline sur
les yeux et tres-releve sur les cötes,
borde de velours noir. Autour de la ca¬
lotte tres-haute,large velours noir s'at-
tachant en noeud derriere, avec longpan
flottant de velours noir. Sur la calotte
de cöte, s'epanouit une belle rose cerise
attachee par un noeud de velours ce¬
rise, se melant au noeud de velours
noir, en faisant aigrette par derriere, el
retombant en long pan flottant.

V. DE II.

.'!'.). ROBE HE TOME BATISTE — MODELE DU LOUVRE.

COURRIERDE LA MODE

Plusieurs de nos lectrices trou-
vent que nos Coumers de modo
sont par trop mondnins et partrop
luxenx. Nous en faisons notremw
culpa bien sincöre, mais il nous est
lmpossible de. ne pas suivre la
mode dans toutes ses creations, et
snrtout de ne pas le diro ä toutes
celles qui ont interet ä se faire
belies et a s'liabiller au goüt du
jour. D'ailleurs, la Revue de la Mode
va partout. Elle entre aussi bien
dans le palais princier et dans le
cbäteau dueal que dans la plus mo-
deste habitation. II faut donc que
nous donnions tour ä tour des mo-
des simples et des modes fantaisis-
tes. II y a toujours moyen de sui¬
vre la mode ä distance, et de
reproduire les toilettes les plus ri-
ches en etoffc peu coüteuse, toul
en conservant l'ensemble de l'or-
nementation et de la garniture.
Nous avons cito dans notre der-
nier Courrier les toilettes portöes
aux courses du bois de Boulogne
par les femmes du meilleur monde,
en disant que ces toilettes allaient
servir de type et de modele aux au-
tres. Bien entendu, il n'est ques-
tion que des personnes qui ont le
moyen de eopier ces toilettes dune
61egan.eesupreme. Les autres doi-
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vent s'abstenir; — et pourtout il leur est bien
Pacile de remplacer la blouse Louis XV en faille et
encrepede Chine par la blouse de cachemire noir ou
de couleur, et par la blouse de foulard garnie d'un
volant froncö assorti. La blouse de cachemire peut
se broder et se ganser par toutes les femmes öco-
noaies qui fönt leurs toilettes elles-memes. La
Revue de In Mode a donnö de ravissants dessins de
soutaches dont elles ont pu profiter. Nous faisons
tous nos effqrts paar satisfaire toutes nos lectrices,
et nous espörons y pirvenir. Nous allons donc leur
offrir successivement aujourd'hui des toilettes tres-
riches et des toilettes tres-simples qui conviendront
aux unes et aux autres.

Commencons par les toilettes tres-riches.
Elles sont signöes Gagelin, c'est tont dire.
C'est d'abord une toilette de mariee en splendide

poult de soie blanc. Le devant de la jupo est uni,
avec revers de poult de soie blanc, termines par des
tuyautes de volant ä l'aiguille, d'une hauteur de
33 centimetres, faisant tablier et continuant par
derriere en manteau de cour, en se rejoignant au
milieu de la jupe. Le corsage, ä pointe devant, fait
gilet et par derriere habit Louis XV, avec revers
tuyautös sur les hanches, montant par devant en
hretelles Louis XV. Les manches äsabotsse termi-
nent avec des plissös de tulle et de point ä l'aiguille.

Comme toilette de voyage pour la jeune flancöe,
c'est un costume Uimini en faille et cachemire violct.
Le jupon, en taffetas violet, est garni avec un vo¬
lant de taffetas brodö, surmontö de deux grosses
ruches de taffetas dentele et rouleautö de cachemire.
La tunique Riminf, en cachemire dentelö, avec bro-
derie dans la dent, est ouverte devant et retroussöe
de chaquo cötö, tres en andere, avec de gros nceuds
en öcharpe de soie violette. Elle est boutonnöe ä la
taille jusqu'ä la ceinture, et fermöe avec un noeud.
La taille est tres-longue et tres-cambröe derriere, ä
l'italienne.

Puis c'est un costume Mijnon en faille röseda et
bleu paon. La premiere jupe est garnie d'un plissö
surmontö d'une torsade de passementerie assortie.
Au-dessus de ce plisse, se fronce un grand volant
montö avec deux torsades de passementerie et se
terminant en large dentele encadrö de torsade et
ar, etö par un chardon de passementerie. Ce dentelö
eU double de faille bleu paon, depassant les dents
et faisant lisörö. Une tunique ronde, tres-courte
devant et tres-longue derriere, est ornöe du memo
volant fronce" et dentele. Cette tunique est coulissöe
derriere et peut se gonfler a volonte. Le corsage
est boutonne devant en pointe, avec omementa-
tion de torsada de passementerie et de chardons
döerivant une sorte de gilet et encadrant la lianche
en basque carröe. Par derriere se fronce un volant
comme celui de la jupe et de la tunique, en guise de
basque, faisant haute nouveautö. Les manches sont
taillöesen biais avec meme volant disposö en sabot.

Et un costume de batiste öcrue double de taffetas
rose. Les volants de batiste, froncös et brodös, sont
surmontes d'un volant de batiste plissö avec entre-
deux de valenciennes faisant tote. Le jupon est
garni en tablier par devant avec semblables vo¬
lants. La casaque, ouverte sur 13 tablier, est garnie
d'un volant fronce et brodö, surmontö d'un entre-
deux de broderio ä jour. Le corsage, double" de taf¬
fetas rose, est decolletö carre. Cette casaque est re¬
troussöe par une öcharpe de soie rose prenant de la
ceinture sur le cötö droit et traversant toute la jupe
pour aller rejoindre par derriere la casaque en se
nouant en larges pans flottanls et effilös.

Les voyageuses, et meme les voyageurs, peuvent
demander ä la maison Gagelin la couverture Monaco,
faisant ä la fois manteau et couverture de voyage.
Cette couverture est tres-originale. Elle se reproduit
en tonte espece d'ötoffe, et ä un prix si peu ölevö,
que les positions les plus modestes peuvent se la
permettre.

Voilä de tres-elögantes toilettes, n'est-cepas? fai¬
sant genre et nouveaute.

En voulez-vous d'autres plus simples ?...
Qu'ä c?la ne tienne.
Nous allons vous donner du foulard de YUnion des

Indes et des ötoffes de lainage de fantaisie.
Pour costume printanier, choisissez le foulard

Pompadour, soit ä larges bouquets colorös de roses
ou d'oeillets, ou de petits bouquets jardiniere,

cela dopend de votre taille et de votre tournure.
Les larges bouquets grossissent et les fleurettes sont
moins voyantes. Avec ce foulard Pompadour ou jar¬
diniere, vous faites une tunique princesse', ou
Louis XV, si vous preferez, ouverte devant, cam-
bree ä la taille, legerement ouverte en cceur, fer¬
möe par trois noeuds de ruban, tres-ample, admira-
blement chiffonnöe et retroussöe derriere, avec des
noeuds de ruban ou des öcharpes de foulard et garnie
tout autour d'un volant de foulard simplement
ourle, ou lisörö et dentele. Ce volant est surmontö
d'une tele en foulard, ou d'une ruche en foulard
uni en rapport avec le jupon de foulard de la tuni¬
que, qui est garni d'un plisse faisant demi-jupe, ou
de trois volants plissös.

Une autre toilette en foulard blanc ä rayures
bleues, pour toilette de diner et de casino, estögale-
ment tres-jolie, et moins coüteuse qu'une robe de
faille. La jupe demi-longue est ornöe d'un volant
de 30 centimötres de haut, coupö en biais et ayant
pour tete un plissö. Ce volant est surmontö d'un
petit volant taillö en biais, d'une hauteur de 8 cen¬
timötres, avec une töte plissöe. Corsage ä basques
plates et pouf gonflö par une bände en biais, enca¬
drö d'un plissö faisant tournure. Un plisse et une
meme bände garnissent les basques fendues sur les
cötös, ainsi que les contours des manches. II faut
environ 10 metres de foulard pour cette jupe et les
volants, et 3 metres pour le corsage, les basques et
les manches.

Si vous pröförez une robe en foulard ecru, ce
genre de toilette est trös-distinguö. Vous pouvez en-
core avec le Swatow,ötoffe en öcorce d'arbre, obtenir
des costumes peu coüteux et tres-nouveaux. Deman-
dez ä YUnion des Indes, I, rue Auber, toute sa collec-
tion de foulards printaniers, et eile vous l'enverra
franco ä l'adresse indiquöe.

Toutefois, nous faisons une restriction et unappel
ä la bienveillance de nos lectrices : c'est de ne pas
demander des öchantillons, si elles n'ontpas sörieu-
sement l'intention d'aehefer et si elles n'oböissent
qu'ä un sentiment de curiositö. Les frais de poste
ont double depuis la guerre, et chaque envoi
d'echantillons de YUnion des Indes, tant aller que
retour, lui revient ä 2 fr. 30. Ce n'est qu'un pe¬
tit sacrifice, quand on lui fait une commande;
mais c'est une perte reelle quand on lui retourne
ses öchantillons, en ajournant une commande qui,
tres-souvent, n'arrive pas. On garde, en outre, la
collection d'öchantillons au moins cinq ä six jours,
ce qui fait un tort röel ä 1'Union des Indes. Plus de
soixante personnes attondent en ce moment le re¬
tour des öchantillons, qui n'arrivent pas. Nous som-
mes bien convaineue que toutes nos lectrices, loin
de se formaliter de nos observations, vont les ap-
prouver et nous remercier, car la plupart agissent
sans se rendre compte des depenses qu'elles fönt
faire ä YUnion des Indes, en croyant fermement que
ce va-et-vient de collectionsest trös-peu de chose par
la poste. C'est par cela möme que la Revue de la Mode
a des milliers d'abonnöes, que les demandes de col¬
lections affluent k YUnion des Indes.

Comme ötoffes de fantaisie, vous avez la toile
chinöe ä 93 cent. le metre; la sultane argentine
unie, en toutes nuances, ä t fr. 23 cent.; le granit
crepe ä 1 fr. 03 cent.; le croisö öcossais et damier,
haute nouveaute, pure lai :e, avec dispositions
variöes, ä 2 fr. 4S cent. le metre. Avec ces difförents
tissus bon marchö, les femmes öconomes peuvent
faire elles-memes de trös-jolis costumes, d'apres les
modeles difförents que nous avons indiquös succes¬
sivement dans nos courriers, et qui ont ötö repro-
duits sur nos gravures. On peut les ornerde galons
noirs ou assortis, de Velours noir ou de biais en
pareil. Les tissus unis sont charmants avec des
plissös et des broderies soutachees. Les travailleuses
ont fait comme la fourmi de la fable et ont brodö
d'avance leurs costumes pendant la saison d'hiver,
sur du cachemire uni, de la popeline unie et du
foulard Tussore de nuance öcrue naturelle.

Un ornement qui fait actualitö et qui ne coüte
pas eher, tout en offrant une soliditö röelle, c'est
la dentelle delainede couleur assortie aux toilettes.
On Femploie en volants, en ruches; on la fronce,
on la pose ä plat.

Malntenant qu'on a quitte le deuil, le rose et le
bleu sont les nuances ä la mode. Le rose surtout,

mais le rose effaeö, le rose etant pour ainsi dire
l'ombre du rose.

II en est de möme du bleu päle, qui est teintö
comme les eaux du Rhone en mai et les vagues
du lac de Bourget. «

Autant l'harmonie et l'unitö ötaient exigibles
autrefois dans l'ensemble de la toilette, autant au¬
jourd'hui la mode röclame la fantaisie et des nuan¬
ces tranchantes. Les robes se garnissent de deux ou
trois teintes difförentes, genre cama'ieu, ou de 1 andes
de velours de couleur opposö; par exemple, sur des
toilettes de soie grise, des ornements de nuances
dalhia, avec veston de velours dalhia sans manches.
Ce veston de velours de couleur, sans manches, est
tant soit peu Jockey. On met aussi sur de la faille
grise du velours brun laiton, du velours violet ej
du velours marron dorö.

Avec les costumes Louis XV, la mode a adoptö
l'ombrelle Louis XV, c'est-ä-dire l'ombrelle ä canne,
qu'on a portö döjä plusieurs annöes au bord de la
mer et qui a debutö ä Trouville.

Pour la ville, le manche est en öcaille, en onix
jaspö, ou en ebene noir, avec soie de nuance loutre
ou de couleur sombre,_ et flots de petits rubans
ötroils attachös au baut de la canne et tombant sur
1'ombrölle quand eile est ouverte. Pour la cam-
pagne, l'ombrelle est en foulard ou en batiste
öcrue, doublee de soie rose, bleue, marron, verte ou
cerise.

Dans notre prochain courrier, nous vous döeri-
rons les chaussures de toilette de campagne et de
bains de mer et les chapeaux ronds pour la saison
d'ötö.

V"" e DE RENNEVILLE.

LENUS DE LA §>AIS0N

Mai.
Dimanche dernicr, j'ai donne le Menü d'un grand diner.

J'indique aujourd'hui la compositumde deux diners beau-
coup plus simples -. le premier,ä l'usage des solides man-
geurs, le second pour les friands.

I
Polago croüte au pot.

Piece de beeuf garnie de petits pätes.
Maquereauxbouillis sauce aux moules.

Poulets sautes.
Jambon röti aux epinards.

Plum-puding.
II

Potage printanier.
Filets de saumon ä la Montrcuil.

Ris de veau cn fricandeaux.
Lapereaux sautes chasseur.

Canetgns rötis cresson-
Morilles aux croütons.

Les fllcts de saumon dils ä la Mnntreuüsont sautes au
beurre, entoures d'une garniture de pommes de terre, et
sauces d'une sauce allemandemaigre.

On trouvera une excellente recette de plum-pudingdans
mes 366 menus,page 214.

On peut les recevoir franco enadressant 3 Tranes en lini-
bres poste a M. Bourdilliat,administratcur du Monüeur, 13,
quai Voltaire.

LE UABOS BHiS^K.

I 1 ,Ä'LE ^JOUEURDlÖRGUEt,~. e. 4 'S-*I->zy

Le joueur d'orgue est aux citös ce que les pu-
ces sont ä la race canine : un compagnon insöpa-
rable. Le plus insignifiant roquet a les siennes; la
plus mince bourgade possede au moins deux ou
trois de ces mönestrels, au costume d'un brun equi-
voque, ä l'air öpais et au regard sournois, qui fönt
pousser aux chiens des glapissements si lögitimes.
Sont-ce des instruments de police? sont-ce des flöanx
expiatoires que le ciel a röservös ä nos iniquitös? c'est
ce qu'on ne saurait deeider. Seulement, ce qu'on
commence göneralement ä admettre, c'est que leurs
prödöcesseurs, de longue date,flgurerent avant l'ere
chrötienne parmi les sept plaies d'Egypte, et ce fut
lä, probablement, ce qui fit perdre la tete au mo-
narque de ce pays des crocodiles.
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En 1860, vivait ä Paris im vieiloffleier en retraite
ä qui les campagnes d'Afrique avaient laissö les
bras, les jambes et les yeux, et qui, malgrö ce de-
faut de forme, avait mörite" la croix d'honneur.
Ajoutons que si son individu s'etait retirö sain et
sauf du feu de Constantine et de l'Isly, il n'en ötait
pas tout ä fait de meme de son Organisation.

II est convenu, — ceci peut etre faux, mais c'est
du moins vraisemblable, — qu'un conflseur, par
exemple, a les friandises en horreur, et qu'un mar-
chand de vin n'aime que l'eau de source : lo brui t
des canons, le tintamarre des champs de bataille
avaient produit sur M. Mardi un effet analogue; il
en etait venu ä etre affame de silence au point qu'on
devait lui parier ä voix basse, comme s'il eüt etö
sourd, et que, par une faveur de la Prefecture de
police, il faisait d'une facon permanente ötendre,
comme s'il avait ele" malade, de la paille devant sa
porte. Ses voisins, qui n'elaient pas au courant,
disaie'nt entre eux : Qu'est-ce que c'est donc que ce
malade qui est ä l'agonie depuis quatre ans?

II va sans dire qu'il logeait dans le quartier le
plus desert de Paris.

II avait stipulö avec son proprietaire que son bail
serait rösilie" de plein droit si un omnibus profanait
le pave de sa rue.

C'etait un curieux sujet d'ötude que son apparte-
ment : il etait situe au second et donnait necessai-
rement sur la cour; les portes ötaient doubles et
soigneusement capitonnöes, les fenetres calfeutrees,
le plancher couvert de tapis; un timbre avec une
sourdine avertissait d'un coup timide de l'arrivöe des
visiteurs, et M. Mardi n'ötant pas exempt d'un peu
de misanthropie, les visiteurs etaient rares, — ce
qui n'etait pas pn5cis<5ment du goüt de M" e Co3lina
Mardi, Alle du meilleur des peres. C'etait surtou t
pour les amoureux que la consigne se montrait se¬
vere. M. Mardi avait mis dans sa tete de ne pas ma¬
rier sa Alle avant qu'elle ait eu ses vingt ans revo-
lus, et aueun etre du sexe masculin n'etait admis
i'hez lui avant l'äge de cinquante ans.

M Ua Ccelina Mardi, nee le 27 juillet 18i3, n'ötait
pas un type idöal de beaute. Ce qui faisait le charme
de sa personne, c'etait quelque chose de gracieux,
d'aimable, de conflant. Disons aussi que sa taille
n'avait pas besoin d'une couturiere habile pour etre
söduisante, et que, sans faire des journaux de mo-
des un bröviaire, eile ötait toujours mise avec un
goüt parfait. Seulement, un löger nuage venait de
temps en temps rembrunir son front si pur d'ordi-
nairc. Que sert d'etre jolie quand personne ne le
sait? Qu'est-ce que la plus belle perle du monde...
dans un öcrin?

M lle Ccelina etait femme, et partant douüe d'un
peu de coquetterie. La vie retinae que menait le vieil
offleier donnait encore plus de force ä ce defaut, ou
plutöt ä cette qualite\ C'ötaient pour eile de verita-
bles solennites que les rares occasions oü eile pou-
vait echangor sa toilette de tous les jours contre .
une toilette de bal ou de speccacle, et ces jours-lä
eile benissait mille fois sa digne tante, M me de Gla-
jeux, femme entre deux äges, qui, cinq ou six fois
l'an, lui servait de chaperon. Au reste, eile avait
gagnö quelque chose ä cette vie sedentaire : c'etait
d'avoir conservö cette fraicheur de teint que beau-
coup de jeunes Alles n'ont plus ä Paris que le soir,
ä la clartö" des bougies. Somme toute, Caslina
savait s'oecuper : le matin, les lecons d'agrement, le
soir, quelque joli ouvrageä l'aiguille; puis enfln le«
Souvenirs, chose si douce, et parmi ces Souvenirs, ce-
lui d'un certain baloü un danseur fort aimable (chose
inoui'e!) avait, — chose encore plus inoui'e I — redowö,
polke, et voirememedansö la schotish avec eile, triple
evolution oü eile avait surpris plus d'une fois de
tlatteurs murmures pour tous deux.

Au rfeume, M. Mardi chörissait sa Alle; c'etait
une affection un peu ögoi'ste, mais que ne pardonne-
t-on pas ä celui qui, apres six ou sept heurcs d'un
Iravail ingrat, se fait une habitude de retrouver
chez lui un peu d'affection et d'epanchement?
M. Mardi n'etait nullement taillö sur le patron de
ces grognards, si cavalierement dessinös par l'auteur
des Souvenirs intimes de l'Empire; il ne se donnait pas
la peine de laisser croitre ses moustaches, ne bou-
tonnait pas sa redingote comme un uniforme, et
ne sacrait pasen parlant; chaque jour, vers les cinq
heures du soir, il rentrait chez lui, son diner l'at-

tendait. Puis suivait : en 6tö, unepetitepromenade
au parc de Monceaux, par exemple; en hiver, une
partie de piquet avec M me Glajeux, qui entendait
ce jeu dans la perfection.

Tout ötaitbien tranquille dans cette maison, com-
posöe de menages de fonetionnaires publics. Le con-
cierge avait le droit de se croire mystifle' si le mar-
teau retentissait apres minuit, et, vers les neuf
heures du soir, M. Mardi s'endormait avec böati-
tude, apres avoir soigneusementenfermö sa montre,
dont lo tic-tac trop prononce- eüt pu alterer la s6t6-
nite" de son repos.

II
Le 7 septembre 1860, vers cinq heures du soir, un

evenement inattendu vint jeter dans cette maison
de paix le trouble et la stupöfaction.

La journee avait mal commence".
Une commission scientiüque, charge'e d'appröcier

la vitesse du son, avait fait simultanöment tirer,
de Montmartre ä Montlhöry, une salve de vingt et
un coups de canon, et M. Mardi, se sentant tout
mal ä l'aise, avait dit ä sa Alle avant de sortir :

— Coelina, ma chere amie... fais-moi un peu de
tb.6... cela me remettra.

Puis il s'elait rendu ä son bureau, oü, grace au
caprice de l'Academie des sciences, il avait commis
deux fautes dans une memeaddition. Hölas! un coup
morteH'attendait au retour.

A peine avait-il commencö son diner, que le son
d'un orguo de Barbarie se At entendre ; que, comme
une seule fenetre, les cinquante-huit fenetres du
n° 22, qui donnaient sur la cour, s'ouvrirent curieuses
et öbahies, et que les regards fürentbraqufe sur l'au-
dacieux instrument assez hardi pour s'introduirelä
oü n'avaient jamais pönötredes montreurs de lapins
vivants. Mais bientöt unenouvelle surprise succc"da
ä la premiere : ce n'etait pas en efl'et un de ces or-
gues sans pitiö, qui vous feraient l'ennemi acharne"
de Kossini ou d'Auber, une de ces armoires sur-
chargees d'une ignoble galerie de bonshommes, qui
sautillent de la meme fagon sur tous les airs, c'etait
un coquet instrument en palissandre, sculptö avec
soin, et d'oü partaient de delicieux aecords.

A la premiere alerte de cette catastrophe,M. Mardi
avait poussö un cri d'epouvante, et s'ötait röfugie
dans la partie la plus reculee de son appartement.
La, il avait en vain presse contre ses oreilles, et de
toute sa force, ses deux mains 6tendues; le bruit
arrivait jusqu'ä lui, vibrant, sonore, incisif. Un in¬
stant il eut l'idde de fuir en sortant, mais s'il souf-
frait döjä de l'entendre d'oü il 6tait, qu'aurait-il
souffert s'il eüt äte" condamne ä la subir de tout
pres? II se rösigna.

Cependant l'orgue allait toujours, variant sonhar-
monie, jouant les partitions les plus nouvelles et les
plus jolies, passant

Du grave au dous, du plaisant au severe.
Insensiblement, les yeux des habitants du n° 22

se porterent de l'instrument sur le joueur, et lä ils
eurent le plaisir d'un nouveau sujet d'etonnement.

Le musicien ambulant avait une Agure expressive
et rßguliere, l'airspirituel, lescheveuxbienpeignes,
et un linge d'une blancheur irreprochable. Les jeu¬
nes personnes qui dessinaient, voyant qu'il persis-
tait ä rester malgrö les gros sous qui pleuvaient de
tous les cötes, r6solurent de bien le regarder, pour
faire une bonne elude d'Auvergnat.

Touit ä coup le joueur d'orgue ramassa les pieces
de monnaie öparses autour de lui, et, se tournant
vers une pauvre vieille venue pour l'öcouter, il les
lui tendit; toute la cour battit des mains. Le joueur
d'orgue sourit, et son regard se porta sans affeeta-
tion vers une fenetre ä demi voilee par un rideau.

Le rideau se releva et laissa voir la tete bouclee
de M"° Coelina Mardi, qui ötouffa un cri impereep-
tible. L'orgueaussitöt joua^i/ Chiquita,qui eUaitalors
dans toute sa nouveautö; au petit cri succöda une
lögere moue, puis enfin un sourire, et pour tan t,
quoique la musique füt bien ä son adresse, M lle Cce¬
lina n'avait rien compris.

Cependant M. Mardi tendait de plus en plus ä
sortir de son caractere, le diapason de sa voix gros-
sissait petit ä petit. Enfin, au dix-septieme air, la
bombe eclata, le vieux soldat, longtemps comprime,
reparut, et il üt retentir son domicile des impröca-
tions les mieux arliculees.

C'ötait une revolution.
— Mille fourniments!... il ne s'en ira pas?...

Ne jurerait-on pas qu'il regoit une Subvention du
gouvernement?... Aurait-on l'intention de se de¬
faire de moi ä petit feu, pour disposer de ma
place ?

Puis, arpentant ä grands pas le parquet de la salle
ä manger, il reprenait :

— C'en est fait. . Voilä encore une incapacite" de
travail pour plus de huit jours... Oh ! le pressenti-
ment que j'avais ce matin ne m'a pas trompö...

Et s'adressant au joueur d'orgue :
— Piace maudite... quelle est ton utilitö?...

Voyons... Est-ce un sou... est-ce dix francs qu'il
tefaut?... Parle!

Et, saisissant une piece de cinquante Centimes, il
s'elanga avec la promptitude de l'e"clair ä la fenetre
qui s'ouvrait sur la cour, et disparut, apres avoir
jete" une petite piece blanche qui rebondit sur le
pave".

L'orgue ne s'arreta point.
M. Mardi attendit quelques instants en se disant:

Voyons... il va Anir son air et tout sera dit. Mais
apres une demi-heure l'orgue allait toujours; l'an-
cien ofAcier öia sa redingote, se croisa les bras,
haussa les epaules avec mepris, puis se deshabilla,
se coiffa d'un immense foulard, et tächa de se Agu-
rer qu'il jouissait d'un violent mal de dents.

Ccelina eut pitie de la peine de son pere. Elle des-
cendit et alla droit ä la löge du portier pour faire
cesser ce qui la causait; ce qu'elle At sans lever les
yeux sur le joueur d'orgue.

Le portier se montra inflexible.
« II ne pouvait pas, pour le bon plaisir d'un seul

individu, en contrarier vingt-neuf autres. Quant
ä lui..., il en etait desole..., mais il ne pourrait
outre-passer ses devoirs. »

Et en disant cela, le vieux scelörat riait dans sa
barbe.

II venait de se vendre argent comptant.
Ccelina, toute surprise, regagna son second, non

cette fois sans avoir jete" ä l'Auvergnat pensif im
coup d'oeil qui fut renvoyö et qui les At rougir tous
deux.

L'orgue joua de nouveau : Ay Chiquita.
XAVIEB AUBRVET,

(A suivre.)

l'ENSEES ET MAXIMES

— Teile est la nature de notre coeur, de demeurer tou¬
jours fort au-dessous de ce qu'il se propose. C'est donc une
maxime incontestable, qu'il faut beaueoup entreprendre
pour executcr peu, et viser bien haut, pour atteindre du
moins au milicu.

— L'affabilitene serait plus qu'une insulte et une deri-
sion pour les malheureux,si, en leur montrant un visage
doux et ouvert, eile leur fermait nos entrailles, et ne nous
rendait plus accessibles ä leurs plaintesque pour nous reri-
dre plus insensibles k leurs peines.

MISSILLON.

UUSERIE
SIT. LE SAVOIR-VIVRE ET LE SAVOI11-l'Al liE

l amp:ublement
La somme que vous coüteraitun frutteurpendant les d x

annees que dureront vos tapis, compense et au delä,
C'.mme je vous Tai dit, leur prix d'acliat; mais la n'est pas
l'economie, c'est tout simplementle remboursementd'une
chose conforlable et agreable, car un appartement est tou¬
jours mieux meuble avec des tapis, et l'economie reelle se
trouve dans le chauflage; ainsi une piece avant un tapis
sur le parquet demande inüniment moins de calorique
pour devenir chaude, ceci est un fait reconnu; or, comme
lo charbon de terre et le bois coütent fort eher, vous voyez
que vous ferez une chose tres-sage en suivanl mon conseil
qui a pour base 1'experience.

Pendant l'ete, si on reste en ville il faut faire enlever ses
tapis, parce qu'on aurait trop cnaud; mais si on va ä la carc-
pagne on peut les laisser au moins deux ou trois ans sans
les faire öter, en ayant, par exemple, le soin de les
bien laire balayer et brosser avant de quitter son apparte¬
ment; de meme qu'il est sage aussi de faire decrocher tou-
tes ses tentures de laine : portieres, rideaux, etc., etc.,
pendant l'ete, que l'on reste en ville ou qu'on la quitle, par¬
ce que, meme en tenant toutes les persiennes fermees, le so-
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leü penetre asscz dans les appartemcnls
pour fancr etbrülerlesetoffes; onles rcm-
place, si l'on resie, par des rideaux de
mousseline, de guipurc ou meine de toile
perse ; on nc met pas de porüeres l'ete.

II ne laut jamais faire couvrir ses meu-
bles de housses, ä moins que ces meubles
ne soient decouverts une fois par semaine,
le jour de reeeption, par exemple, sans
eela', comme on ne les seoouerait jamais,
Ja poussiere penelrerait, sc tamiserait sin
l'etoffe et y engendrerait de la vermine,
ce qui les gäte beaueoup plus que ne le
l'erait l'air.

De meine, durant l'ete, je n'aime pas les
housses sur les meubles, et je prefere
qu'on les couvre dun drap jete sur eu.x,
qui laissc circulcr l'air, que de les cnfer-
uier dans une chemise sous laquelle les
vers pondent et couvent ä leur aise.

II ne laut donc, ä mon avls, mettre des
boussesque sur les meubles fanes, en at.
tendant qu'on loslasse recouvrir.

Au prinlemps, beaueoap de femmes
s'oecupent et se preoecupent de 'emme-
nagement qu'elles vont faire ä la cam-
pagne, et ü est bien entendu que je ne
parle ici quo pour Celles qui, avec une
fortune modeste, voulant, gräce ä beau¬
eoup de goüt, beaueoup d'adresse et beau¬
eoup d'ördre, sc iaire un joli intericur,
Boit ä la ville, soit aux champs, ont be-
soin qu'un peu d'aide leur soit donne
par de bons conseils qui seraient faciles
ä suiyre; me voiei tout entiere ä leur scr-

Supposons quo la maison qu'on a louee
ou achelee sc divisc ä peu pres ainsi: un
peüt vestibule, une sille ä manger, un
salon, une salle de biliare! au rez-de-
chaussce; au premier etage, les chambres
de maitre; an second, les chambres d'a-
mis : tout eela fait une demeure tres-
coniorlable que nous arrangerons de la
sorte.

D'abord, regle generale, je ne conseille
pas de mettre du papier de tenture sur les
niurs des pieces du rez-de-chaussee d'une
maison qui n'est habitee que durant l'ete,
parce que ces murs contiennent une
cerlaine humidite qui bienlöt ia.it pas¬
ser et degrade ee papier d'une facon teile ,
qu'il laut le remplacer au moius de
deux annees l'une; il est alors plus ele¬
gant et plus economique de faire les ten-
lures avec de la toile persanc, ce qui, sans doute, au pre¬
mier moment, coütc plus eher que le papier ; mais ayant
l'avantage de durer infiniment plus longtcmps, au bout du
compte eile a ete payee beaueoup moins, et eile peut rester
d'autant plus fraiclie et jolie, pendant. tout son usagc, que
chaque automne, quand on s'en va, on la decroche du mur,
on l'essuie avec beaueoup de soin pour lui enlever toute la
poussiere qui s'est attachee sur eile, on laplie avec attention,
on la serre dans une armoire bien a l'abri de Thumidite, et,
au printemps, quand on veut la remettre en place, on la
retrouve absolument comme si eile etait neuve.

Yais pour faire tous ces arrangements ä peu de frais, je
\aisvous dire comment cettc Operation doit se pratiquer :
tout au haut du mur des pieces que vous voulez arranger,
on plante des petits elous ä crochet distances reguliere-
ment, par exemple laissant entre eux 20 centimetres si la
salle n'est pas grandc, 40 si eile l'etail; puis on fait de
meine tout au bas de ces meines murs. D'abord on a coupe
par les et de la hauteur de la piece la toile qu'on veut y
tendre ; on coud ces les entre eux autant qu'il en faut par
largeur, on y fait un petit ourlct en haut et en bas; sur cet
ourlet on fixe des petits anneaux, ä lameme distance qu'on
a plante les clous dans le mur, puis on accrocheles uns aux
autres.

Mais pour caclier ces elous, ce qui scrait fort laid a voir
vous avez du faire faire des petites tringles en bois blaue que
vous colorcz vous-meme pour les mettre ä l'unisson et de
la toile qu'elles sonl appclees ä encadrer, et du mobilierqui
doit decorer votre pieie; ainsi en jaune clair pour imiter le
riti'omer, en brun plus ou moins fonce pour joucr l'accajou
ou le palissandrc; j'ai meine vu des femmes assez adroites
pour leur faire imiter le banbou, ce qui donnait un cachel
ires-original et tres-coquet k leur tenture. On peut encore
les faire ressembler ä du bois d'ebene, mais jamais, par
i xi niple, ä du bois dore, car la%lorurc ä la eampagne est
une laute grossiere contre le bon goüt.

Mais comme ces tringles, une fois costumies, ne tiendraient
pas toutes scules, voilä comment il laut arriver ä les faire
rester en place pour jouer lc rnle auquel elles sont des-
tinecs.

Elles doivent i'-tre pereces de distance en distance, de l'a-
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con qu'on puisse y faire entrer de Ion -
gues vis, eela, par exemple, d'une facon
fort espacee, et vous attachez ces trin¬
gles ä l'aide de ces vis, en haut, en bas el
.dans les angles de votre piece, ee qui,
d'abord, est fort joli, et de plus, a l'im-
mense avantage de rendre votre tenture
beaueoup plus solide.

Vous pouvez vous servir du memo Sys¬
teme pour poser les rideaux et les por-
liöres de vos pieces, que vous devrez faire
naturellement en toile perse semblable ii
eelle du mur; on peut e-galerncnt faire en
memo perse les housses des meubles, ee
qui permet d'utiliser ce qu'on a de vieux
et de defraichi dans son mobilier, el qui,
de plus, complete un ensemble qui es!
tres-joli quand il est bien reussi.

Voilä ordinairement ce qu'on emploie
pour les diverses pieces :

Pourla salle a manger, on met du cou-
lil.

Pour le salon, de la cretonne ä dessius
riches.

Pour la salle de billard, de l'indicnne a
mille raies lilas, sur laquelle on coud, en
haut et en bas, un largo galon vert.

Pour les chambres ä coucher, de la
toile perse de fantaisie.

J'ai vu, par exemple, une tres-jolie
chambrede jeune fillc qui, eile aussi, etail
heureusement tres-jolie.

Cettechambrc etait tendueen percaline
, rose, sur laquelle se jouait de la mousseline
blanche, le tout tres-bon marehe, mais ex-
cessivement frais. C'etaient des tringles
en imitation de bambou qui encadraienl
Iout eela, et rideaux, toilettes, portieres,
fauteuils, tout etait pareil! J'ai rarement
vu quelque chose de plus elegant, toul en
ne cofitant pas eher, ce qui n'est poinl a
dedaigner!

Si les cadres des glaees sont en buis
dore, couvrez-les egalcment; s'ils sonl
en bois gris, vous pouvez aussi les orner
d'une facon charmante; posez sur eux
dos petites branches de lierre fraiehe-
ment cueillies, quo vous colorez en les
mouillant a l'envcrs d'une eau tres-fortc-
ment gommee; une fois seches, ces guir-
landes imitent parfaitement le bronze
travaille; et si vous voulez les enjo-
liver encore, collez, avec votre mSme eau
gommee, des petites graines d'asperges de
distance en distance, ce qui fait im char¬

mant eilet, ne prend pas beaueoup de temps, ne eoüterien
et dure toute la Saison.

D'ailleurs, parer son logis, n'est-co pas la plus charmante
oecupation des femmes? et vous voyez qu'ave.c un peu de
soin et d'adresse, on peut ajouter beaueoup d'elegance ;'i
Ires-peu de frais chez soi.

C**° DE l'.ASSAWII.I.K.

POT A BIERE
ET PIECES D ORFEVRERIE EMAILLEE

V" An

Le sujet prineipal de notre dessin est un magnifique pol
ä biere en metal emaille; il est du', ainsi que les trois au -
tres pieces d'orfevrerie qui 1'accompagnent, ä MM Chris-
tofle et C e, si connus par les progres qu'ils ont aecomplis
dans l'orfevrcric francaise et par la vulgarisation qu'ils onl
faite des belles pieces d'art forcement reserveos jusqu'alors
a un petit nombre de privilegies.

MM. Christofle et Cc, dit le critique de la Gazette des
Beaux-Ärts, se sont inspires des emaux cloisonnes sur cui-
vre qui nous arrivent de la Chine, pour decorer les pieces
d'orfevrerie que nous reproduisons; mais la disposition ge-.
uerale et la composition des dessins en sont tout ä fait eu-
ropeennes. Leurs emaux allient l'harmonie ä la profondeur,
deux qualites quo l'on trouve rarement chez les modernes.

KM'I.ir. \llü.N DU DERNIER REBUS

l'ardonnez aux erreurs d'.'s hoinmes giinereux.

PET1TE CORRESPONDANCE

l/me f** ) ,-, Saint-E... a du recevoir lo chill'ro ä pari,
qu'elle avait desire. Priere d'envoyer les 50 Centimes dus
pour ce chiö're, ä M. Leveque, 60, passage Choiseul.

Mm» C. AI... aura les chiü'res.
l/me *♦* a du recevoir tous les objets qu'elle m'avait de-

inandes, et j'espere qu'elle en aura ete satisfaite.
I vis gfrntral. — Je reitere ici l'otfre faite ä nos abon-

nees d'eire leurintermediaire pour toutee qu'elles voudraient
acheter ä Paris, et de leur donner tous les renscignements
desires avant achat.

E. ÜO'.'DV.
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SOMMAIRK

GRAVURES : Blouse venitienne.
— Toilette de ville. — Boite
k bijoux (2 dessins). — Porte-
Ijijoux-baguier. — Pelote Es¬
ther (3 dessinsl. — Cours de
'fieurs (suite) : Violette (6 des¬
sins*. — Sachet en violettes
(2 dessins), — Tabouret alge-
rien. — Six orabrelles. —
lieposoir, — "Rebus. — Aqua¬
riums«

Texte : Kxplication des gravure«.
— Courrier de la mode. —
T.es Menüs de la saison. —

Lejoueur d'orgue (suitej. — T.es
Enfanl«.

Supplements : Planche de mo-
des coloriees. — Planche de
broderies et de patrons.

DESCRIPT10NDES GRAVURES

1. Blouse venitienne en
v ileucias gris de fer. — Celle
robe de chambre, si distin-
gu^e dans sa simplieite, est
a traine; l'ornenient de l'e-
paulette, qui est en ruban
gaul're, continue le long de
la couture du dos au cöte
jusqu'au bas de la jupe, ainsi
que la traine par derriere.

Le nieme ornemeut se re-
pete sur le devant et encadre
une rangee de boutons poses
en redingote tout du long de
la robe. — Modele de MM.
Arigon etBordet, 10, rue du
Bac.

2. Toilette de ville.— Robe
de mohair, couleur mauve.
La jupe, unie et droite, est
garnie en tablier sur le de¬
vant de biais de meme etoffe,
bordes d'un ruban de velours
noir de Saint-Etienne u° 30.
Les biais du tablier mesurenl
10 centimetres chaeun, tandis
que ceux de la traine n'om
que 3 ä 4 centimetres, ä l'ex-
eeption du demier, qui est de
memo largeur que ceux du
tablier. Un nceud de meme
etoffe eache l'endroit oü vien-
nent s'arreter ces biais. Sur
le cöte, le corsage, qui est a
grandes basques, et le denii-
pouf qui en sort, sont egale¬
ment encadres de biais d'e-
toffe liseres de rubans de ve¬
lours de Saint-Etienne. Col ä
eoins casses et cravale de
serge mauve encadree de ru¬
bans de velours noir.

3 et 4. Boite ä bijoux. —
La monture de ce petil meu-

ble est en bambou ou en ro¬
tin ; la carcasse de la boite se
fait en carton; un morceuu
de carton forme le couvercle;
ce couvercle, garni d'ouate,
servira de pelote pour les
epingles de cravate, la bre¬
che, etc., etc. Le tout esl
double ä l'interieur et äl'exte-
rieuravec de lasoie de couleur.
Uno petite ruche cacbe la li-
gne de jonetion du couvercle
et de la boite; une autre ru¬
che, plus grande, orne la par-
tie inl'eiieure de la boite ä
bijoux; ces ruches se foul,
comme le montre notre des-
sin 4, avec du ruban n° i
et 5; elles sont fort elegantes
et dispensent de tout autre or-
uoment.

On peut neanmoins broder
unchitl'reä meme l'eloffe en-
tre les deux ruches.

5. Porte-montre-baguier.
— Dcmandez ä M mo Thorel
une monture en bambou de
la forme de notre modele.
Neanmoins, nous pouvons
executer nous-meme cetle
monture avec du gros laiton
ä modiste ou du bourdon
d'or bien solide. II nous faul
deux brins de laiton ou de
bourdon pour les Supports du
porte-montre et un brin
pour le cercle du baguier.

Au inoyen de nolre cro-
ehet, nous recouvrons de soie
los deux monlants ou supporls,
et nous les reunissons par le
haut dans la position de no¬
tre modele, tn ayant sohl
d'ajuster le petit crochet qui
doit supporter la montre.

Le baguier se compose d'un
cercle de laiton qui en forme
la circonfeience et d'un pla-
teau qui se fait sur bourdon
d'or ou sur grosse gause; il
se travaille cn spirale ou en
colimacon, ainsi que je vous
Tai dejä explique plusieurs
fois. Ce plateau, termine, s'a-
juste entre les quatre pinls
du porte-montre, ä la hau ■

teur indiquee sur notre
dessin. Une petite tor-
sade et des glands coni-
pleteront ce joli travail.

6 ä 8. Pelote Esther. —
Modele de la Retigieuse,niai-
son Thorel, 243, rue Sainl-
Denis. On commence par sc
procurer un carre de salin
bleu ou vert d'eau, de la
taille de la pelote que Ton
veut faire. Notre dessin 8, qui
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represente une partie du travail cn
grandcur naturelle, nous guidera
pour la grandeur de ce carre.

Sur ce carre de saun, on.pose
en croix une bände de tulle uni
noir ou blanc, sur lequel on cxe-
cute une broderie en Als lances
de differentes nuances; cette bro¬
derie seit en meme temps a main-
lenir le tulle ä -meme lc salin; la
broderie dentelee qui encadre les 2
eötes se fait aussi au point russe;
le bouquet de seme qui se trouve
dans l'angle des croisillons sc
brode au point russe ä meme le
salin. Quant a la pctitc dentelle,
quo reproduit notre dessinn°7, on
la fait separement et en asscz
grande quantite pour pouvoü la
poser sur le ruban plisse ä plis
ereux qui encadre la pclote portc-
bijoux, comme le montre notre des¬
sin n° 6; la hauteur de cette dentelle
est proportionnee ä celle du ruban.

On peut egalement, pour cette
pelote, se scrvir de l'un de nosdes-
sins de broderie sur tulle donnes la
semaine derniere, en l'execulant
en soie d'Algcr ou en soie floclie.

9. Tabouret algerien. —Sur la
planche de broderie, au n° 12, vous
Irouverez le dessin en grandeur na¬
turelle dela broderie de ce tabou¬
ret qui peut servir aussi pour ta¬
bouret de piano.

On l'execute sur drap ou sur reps
par des applications de draps de
differentes couleurs.

Le petit rond du milieu est en
drap rouge, et le point central en
cordonnet jaune, les aretes en cor-
donnet noir, les petils semes en
cordonnet bleu.

La grande etoile, qui rayonne
autour de ce rond, est en drap
vert fonce ; les branches de feuil-
lage se fönt en soie jaune et la
bordure triangulaire sur laquelle
ils vienneni s'appuycr, se fait en
soulaclienoire.

Entre chaque rayon de l'etoile
s'adaptent des triangles en drap
rouge et en drap blanc alternes. —
Les triangles blancs sout rccou-
verts d'un quadrille en soie noire
dont les points d'arete sont retenus
par des tlls jaunes executes seule -
ment dans le sens du droit ül; au
milieu, st trouve une petite ap-
plique de drap blanc en forme de
[leurette, reteuue par des points
lances rougcs et jaunes; l'enca-
drement du triangle est en soufa-
che rouge. — Les triangles rouges
ont pour bordure un point de
chausson blanc; la fleurette, ou
applique du milieu, est en drap
jaune, retenue par des fils lances
noirs et blancs; eile est completee par trois branches de feuilles brodees, ä meme le drap
rouge, en soie verte de differentes nuances.

Le rond qui tourne autour de ces triangles est en drap vert ionce; une soutache jaune
lui scrt d'ornement. De petits ronds en drap blanc sont seines rä et 14 dans les intervallcs

de la soutache, ainsi quo des
branches de feuilles en fils lances
blancs et rouges.

l'n dernier rond termine l'ou-

2. 101 LEITE DE V1LLE EN MOHAIR ET HUISANS DE VELOLKS DE SAJNT-ETlENiNE,

COURS DE FLEURS

10 ä 15. Violette en etoffe. —
Nous allons aujourd'hui nous oc-
cuper de faire sortir de nos mains
l'humble violette. Ce n'est point la
une distraction frivole, car l'uiilito
de cette fleuette egale sa modcs-
tie. Lorsque nous sauronsl'exeeu-
ter, ce qui est fort simple, nous la
monterons en bouquet de deux
sous, ou nous lui donnerons h no¬
tre gre la proportion du bouquet
de trois francs; nous la disposerons
en montures pour notre coiffure,
pour notre chapeau de paille d'lta-
lie, etc., etc.

Nous trouverons chez M me La¬
fontaine, 18, rue de Richelieu, les
materiaux pour cette fleur : des

.petales en etoffcs, lout tailles et
tout appretes au prix de 2 fr. 50 c.
la grosse, semblables de forme et
de grosseur a notre dessin n» 12 ;
des culots en etotl'e verte, repre-
sentespar notre dessin n' II; des
pistils de la forme de notre des¬
sin 13, et enfin des feuilles de
differentes grandeurs et de diver¬
ses nuances (voir notre dessin 15,V
Puis, des tiges et du papier vert,
comme pour les autres fleurs

Avant de coller le pistil au mi¬
lieu du petale, il faut faire subir
ä celui ci une petite Operation.

On prend un petale entre le
pouce et l'index de la main gau-
che; puis, a l'aide de la pince tc-
nue dans la main droite, on roule
sur elle-meme la moitie de cha¬
que foliole du petale ; lorsque les
5 folioles du petale sont roulees
dans leur moitie, on tourne le pe¬
tale dans la main gauche et on
fait subir ä l'autre moitie' des fo¬
lioles la memo Operation, ce qui
fait quel'une des moities esttour-
nee dans un sens et l'autre moitie
dans l'autre sens.

On enfile 2 de ces petales autour
du pistil en les contrariant; on en¬
file ensuite le culot vert, que l'on
colte legerement en dessous. On
repete cette Operation autant de
f'ois que l'on veut avoir de violet¬
tes.

On lige les violettes en papiei
vert, ainsi que je Tai explique dans
les lecons preeSdentes, puis on les
monte, comme sur notre dessin 10,
en groupe representant le petit
bouquet de 10 Centimes, ou bien
en touffe ou en traine pour coiffure
de bal ou de rille.

16 et 17. Sachet parfume. —
Au moyen de ruban violet <u de

faveur violette nous pouvons etablir des Sachets delicieux imitant le bouquet de violettes.
On se procure d'abord un support en fi.1 de laiton que l'on trouve tout prepare pour

cet usage chez M me Thorel ou chez M m« Lecker; on le recouvre de taffetas vert en
forme de pelote, puis on fronce le ruban ou la faveur violette en dents regulieres et ä
points droit fil (voir dessin 17). On
oblient un froncille dentele que l'on
disposo en colimacon sur la pelote
verte.

i. ULCilE l'OLR LA B01TE A iilJ0L>.

'3. UÜI1E A BIJOL'X.

vrage; il est lorme de petits triangles : ceux de l'inte-
rieur en drap noir, ceux de l'exterieur en drap blanr,
encadre s d'un point de chausson en soie jaune. Les
grandes fleurettes sont cu drap rouge avec petit coeur
blanc et encadrees egalement d'un point de chausson en
soie jaune.

ti. PELOTE KSTHEK. — MÖBELE DE LA REL1G1EISE.

■>. l'UHTE-MOMUE-DAÜLTEU.

Lorsque cette pelote est entierement recouverte
de rubans violets ä rangs presses, on l'encadre
d'un cercle de feuillages verts comme sur notre
dessin 16.

Avant de fermer entierement la pclote, on a soin
d'y introduire de la poudre parfumee ä la violette
ou ä toute autre odeur preferee, et l'on depose
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ce joli sachet dans son armoirc ä linge, au liiüicu des
chemises, des mouchoirs et des peignoirs.

18 ä 23. Six ombrelles-Mndeles des magasins du
Printemps. — Le n° 18 est en taffetas marron, los trois
ruches qui sc trouvent ä memo l'etoffe et Celles qui la
bordent autour sont egalement en taffetas marron lisere
de blanc; un chou de ruban marron melange de blanc
encadre le haut du manche, qui ressort en pommc ar-
rnndie et sert ä tenir l'ombrelle.

L'ombrellc n° 19 est en taffetas gris clair borde d'un
petit lisere vert d'eau; la draperie qui l'encadre, en
taffetas gris clair, est rele-
nue de place en place rar
des nceuds en taffetas vert
liseres de gris; le manche,
qui a la memo forme que
le precedent, est gris clair;
le ebou qui cnloure le haut
du manche est en taffetas
gris clair lisere de vert.
' Le n°20, plus simple d'as-

pect, est d'un effet char¬
mant. Le fond en est gris,
un nceud de ruban vert
entoure le manche, un plisse
de taTetas gris agremnite
de sepl rayures vertes 1er-
mine l'ombrelle.

Le n° 21, destine ä ac-
-compagner une grande toi-
lette, est en taffetas gris
tres-clair encadre d'une hau¬
te guipure toute blanche;
le manche est egalement
.blanc.

Le n°22 est egalement cu
taffetas gris; cette couleur
est la preferec, car eile a
l'avantage de s'harmon'.ser
avec toutes les toilettes,
tout le monde nc pouvant
s'offrir le luxe d'une om-
brelle assortie ä chaque
uuance de robe differente.
Ce modele, dont le prix est
de 29 francs, est agre-
mente d'une guirlande de
inarguerites, de coquelicots
et de bluets avec feuillages
brodes au passe en soie de
couleur. Lesdents sont bor-
<lees d'un petit lisere de taf¬
fetas veit.

Le modele n° 23 est d'un
style tout ä fait different
des precedents; son prix est
de65 francs; il est entalfe-
las blanc entierementreeou-
vert de dentelle noire; une
deutelte assortie.au dessus

7. DENTELLE POL'R LA PELOTE ESTHER.

Examinons la charpentc d'abord. Cette partic du tra-
vail incombe ä messieurs nos maris; ils voudront bien
donner leurs ordres au menuisier du village et en surveiller
la bonne execution; qu'ils s'atfachent surtout ä donner
tonte la solidite possible ä la charpente du Reposoir,
ahn d'eviter les aeeidents.

La basc de notre modele consiste en trois gradins et
en une plate-forme; quelques chevalets supportanl de
petites poutres recouvertes cl'es-memes de planchesju\-
taposecs en feront tous les frais. Le dais, soutenu par
qualre colonnes, est fait de quatre planches legeres qui
en forment les cötes; un petit fronton en bois coupe,
surmonte d'une croix. termine l'edifice. Les colonnes

d( ;;assent un peu le dais
et reeoivent des banderol-
los, des oriflammes et des
bouquets rustiques. Le cid
du dais est une simple toile
tendue sur les planches
des cötes; le fond du Repo¬
soir est ferme par un grand
rideau drape; deux autres
rideaux retombent aux deux
pclits cötes. On obtiendra
l'autel par le meme moyen,
ä l'aide de planches löge-
res clouees sur des treteaux
qniluidonneront la solidite
voulue.

Ce n'est pas tres-difficul-
tueux, comme vous voyez,
et encore moins coüteux,
puisquola plupart des plan¬
ches qui composent notre le¬
ger edifice s'en iront, apres
la ceremonie, reprendre
leur place dans le chan-
tier du menuisier ou du
charpentier.

Mais nousn'avons obtenu
jusqu'ä present que lafigu-
raration grossiere de notre
Reposoir; ä nous, mesda-
mes, de lui donner sa grä-
ce, sa fraicheur, son harmo-
nie et son parfum reli-
gieux.

Decoupons d'avancc des
papiers d'or, d'argent et de
couleur pour l'autel, les
ecussons et le dais. Les
chiffres des deux ecussons
se detacheront en or sur fond
blanc. Des bandes de pa¬
pier de couleur figureront
les moulures du fronton
aes cötes du dais et de
l'autel; nous melangerons
ensemble, de preference, le
bleu, l'argent et l'or. L'a-
gneau qui repose sur le de-

TRAVAIL DU DESSUS l>E LA PELOTE ESTHER.

10. BOUOL'ET

1JE VIOLETTES.

te de la Fetc-Üicu ; c'est
plus de temps qu'il n'en
laut pour mencr ä hier.

iait draperie tout autour; le manche en ivoirc
est faconne.

24. Reposoir pour la Fete-Dieu — Un
Journal comme le nötre doit prevoir tous les
desirs, aller audevant de toutes les aspira-
tions. En province, on ahne ä editier, pour

les processions de la Fete-
Dieu, cestemples d'un jour,
pour lesquels tous tiennent
ä honneur d'apporter leur
jiart de travail; aussi
croyons-nous que notre mo¬
dele de Reposoir sera syin-
pathiquement accueilli par
nos lectrices.

Trois semaines nous se-
parent encore de la solenni-

vaut d'autcl, ainsi que le calice qui resplen-
dit sur la porte du tabernacle peuvent etre
peints ä la detrempe sur un beau papier
blanc ou sur le bois meme, qu'on aura, au
prealable, revetu d'une couche de peinture
blanche.

Nous pouvons encore preparer ä l'avance
les banderolles et les oriflammes, ainsi que
les cache pots des gradins, en papier rouge
et argent, avec appliques de papier dore.

Si les guirlandes doivent etre en
feuillages artificiels, niettons-uous
vite ä l'oeuvre : on les fait en pa¬
pier frise bleu, blanc et vert, et on
les orne de grosses roses ä la mi •
nute, de pavols, de pivoines, etc.
N'oubliez pas que l'on vise avant
tout ä 1'effet,qu'il ue s'agit plus lä de
fleurs d'appartement qui exigent des

11 CCLOT.

12. PETALE
l'E LA VIOLETTE.

15. 1E11LLK
UE LA VIOLETTE.

notre chapelle rustique,
si sobre de style et si
simple d'execution. Nous
avons ecarte les orue-

meutstropsomp-
tueux; c'est aux
feuillages et aux
tleurs surtout
que nous avous
eu recours pour
decorer cet autel
queDieu ne de-

13 daignera pas de
pistil. visiter. TAliOLRET ALGERIEN (voit le s.lpjjleraonl)

17. EXECLTIO.N LH. SACHE!.

precedent im-
mediatement la
fete et ne les
parsemer de
tleurs qu'au der-
nier moment
Notre modele
indiquesuffisani-
ment la disposi-
tlon des guir¬
landes et la pla¬
ce qu'elles doi-

16. SACHET

E.\ VIOLETTES.

soins minutieux, mais
bien de grosses toufl'cs
aux tons eclatants, que
"on ne verra qu'ä dis-
tance, et qui devront
trancner vivement sur
la masse.

Si vos guirlandes sont
en i'euillage naturel, il
laut attendre pour les
executer les jours qui

II. I'REPARATION DU PETALE.
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vent occuper. Quand lc Reposoirsera monte, drape et pare de ses guir-
landes, nousnous oecuperons de poser le tapis, les vases de fleurs des gradins
et ceux de l'autel.

Enfin nous planteronsun peu en arriere une petite ibröt de branchagesqui
Ibrmeront un paysage fait ä souhait pour le plaisir des yeux,

-^e^^rysoo*

DESCRIPTION DE LAJSRAVURE COLORIEE
TOILF.TTKS DE PMNTEMPS

Premiere toilette.— Costumc en i'aille rose pale
et sultane maus. — La premierejupe, en faule rose,
est garnie de deux liauts creves roses
etages l'uu sur l'autre et faisant Vo¬
lants.

La tunique Louis XV, en sultane mais
rayee de filets de satin noir, est ouverte
sur le corsageet sur la jupe et dentelee
ri'nrrades de Mais de satin noir. Cette

gOURRIER DE LA |j.0DE

Est-ce serieusement le priatemps qui nous revient, apres nous avoir
fui aussitöt son apparition Mtive? Esperons-le. Les modes nouvelles-

ont besoin d'etre ensoleillees. Depuis Wat¬
teau, Fragonard, Boucher et Lancret, les
nuances n'ont ete plus douces ni plus ten-
dres. Mais quelle fraicheur et quelle sua-
viti' de beaute" elles exigent!... Les nuances

vives et tranchantes se refletenl
sur le visage et lui servent, pour
ainsi dire, de fard, tandis que la
nuance delicate et presque effaeee-
ne lui donne aueune animation.

tunique est chiffonnee sur
les cötes et relevee derriere
en pouf par de simples fron-
ces. Fraise tuyautee en ma¬
rines autour du cou, avec
nceud de crepe de chirie
mais, borde de satin noir
et double de soie rose. Les
manches justes se terminent
par un dentele d'arcadesde satin noir, lais-
sant passer trois bouillonncs de tulle et une
manchette de malines tombant sur la main.
Dans les cheveux, gonfles autour de la tete et
releves sur les tempes, large ruban de faille
rose passantsous les flots decheveux,et s'en-
roulant dans le thignon de grosses boucles
lombantes.Gants roses brodes mais. Souliers
en chevreau mais, brodes de noir, avec talons
noirs de style Louis XV et larges bouffettes
de ruban mais et rose. Canne Pompadour,
faisant ombrelle, en faille rose, doublee mais,
avec volant de malines sur volant mais.
Nceud houlette en ruban rose terminantl'oiu-
brelle.

Deuxieme toilette. — Costumc en faille pe-
kin rayee de deux tons bleus genre camaicu
bleu de Sevres et bleupäle. Le corsage, qui fait
tuniqueet double jupe tout a la l'ois, en sultane chinee bleu päle, brodec d'un large
tuyaute de faille pekin de deux tons bleus, separes par un biais; cette tunique fait
tablier devant et se separe en deux longues pointes derriere gonflees en pouf sur
les cötes. Les manches se terminent par un revers mousquetairegarni du meine
tuyaute de faille pekin. Col ouveit en toile, avec trois coins rabattus en valen-
cienncs. Manches dans le memo style, garnies sur le cöte. Ombrelle Pompadour en
faille bleue, doublee de soie blanche, bordee de deux volants tuyautes. Noeud hou¬
lette en ruban bleu. Coiffure en cheveux releves sur les tempes, gonfles en coques
sur le sommet de la tete et retombantderriere en deux grosses nattes ondulees.
Noeud de i'aille bleue pose de cöte dans les coques de cheveux. Souliers de che¬
vreau gris, avec talons Louis XV, et gros noeud Watteau en ruban bleu sur le
dessus du pied. v. de a.

Le costume Louis XV
s'affirme de plus en
plus. II aura la vogue
et la prioritö pour la
saison d'ete\ La casaque
et la tunique, separees
l'une de l'autre, [sont
remplacees par la blou-

se Louise XV. Les jolies tailles flnes et
cambrees ne s'en plaindront certes pas.
La bloüse Louis XV est froncee dans
la ceinture. Elle avantage les femmes
minces et delicates. Les femmes admi-
rablement modelöes choisiront de pre-
ference la tunique princesse et la tuni¬
que polonaise faisant corsage et double
jupe tout ä la fois, c'est-ä-dire que le
corsage et la double jupe tiennent en-
semble.

Les costumes brodes sont tres en fa-
veur. Ils se composent d'une blouse
Louis XV chamarree d'uneriche brode-

rie en plumetis ou soutachee, ou d'une tunique princesse, ou bien en-
core d'une tunique double jupe et d'un dolman assorti.

Les travailleuses qui ont fait comme la fourmi de la fable, et qui ont
prepare pendant la saison d'lnvcr leurs costumes de printemps, ont au-
jourd'lrui de ravissants costumes brodes qui ne leur ont coütö que le plai¬
sir de les faire epanouir. II est encore temps de se mettre ä l'ouvrage
et d'executer sur du foulard Tussore et du foulard Benares des dessins
courants et faciles qui produisent beaueoup d'effet. La mode, longtemps
comprimee et craintive, est plus luxueuse et plus capricieuse que ja-
mais, Elle a quittö le tout noir pour se votier au rose, au bleu et au vert.

-
-

. '"^-



apres nous avoir
modes nouvelles-
a. Depuis Wat¬
et Lancret, les-

iccs ni plus ten-
ir et quelle sua-
!... Les nuances
ntes se refleteni
i servent, pour
d, tandis que In
t presque effacöe
cune animation.

20. OMBRELLE
S TAFFETAS GRIS-.

: costume Louis KV
rme de plus en
. II aura la vogue
a priorito pour la
>n d'ete\ La casaque
i tunique, separees-
e de l'autre, |sont
placees par lablou-
jolies tailles fmes et
laindront certes pas.
V est froncee dans
vantage les femmes
, Les femmes admi-
3 choisiront de pre-
princesse et la tuni-
ut corsage et double
, c'est-ä-dire que le
c jupe tiennent en-

idös sont tres en fa-
josent d'une blouse
6e d'uneriche brode-
rincesse, ou bien en-
;sorti.
e la fable, et qui ont
e printemps, ont au-
■ont coüte que le plai-
« mettre ä l'ouvrage
. Benares des dessins
La mode, longtemps

s capricieuse que ja-
se, au bleu et au vert.

REVU E DE LA MODE
( /

/ V/' <££ Z€Z ■ /"///////^

13. Quai Voltaire, ä Paris



Mais 011 dirait
rose, le bleu et
ces trois nuanc

Les costumes
sore et de foul;
tumes Pompad
de roses et d'ce
Jouy, ä ramagc
et de fleurs, cc
Les tres-grand
ont bien raisoi
mer ainsi. Le (
hautes classes
ne pourra pas
riser. C'est p<
fait type d'el
exige le souliei
a talon cambri
bpuffette de ru
dossus du pied
soie rayö de
leurs, ou le b
brodö.

La canne
faisant ombre
d'hui, garnie d
d'etofl'e ou d'
de dentellc, et
nee comme ur
de Florian;
quois de chev
ou ondulös, a\
de rubans, co
costume Louis
un chapeau pe
sommet de la 1

Les chapeau:
tumes sont
et seyants, bie
pretende. Le i
tre laide, je v
mande, ä mc
ne le veuille al

Nous avons
lloraison de
printaniers.

U'abord ui
Watteau en
riz blanche,
trois biais de
d'eau, avec in
che en tulle il
tour de la p
torsade de
d'eau se noua
en gros nosud
Sur la calott
une guirlande
thes blanche
avec feuillage
levant en aign
de faille en bi;

Puis un cha
genre cavalier
blanche ang]
bord inclinö
derriere, dout
noire et pens
ve de chaque (
devant dela et
nouissent cin<
de violettes dt
se cachant soi
rejoint derrirr
deux na;uds-c
des i'charpes, ]

Un chapeau
releve, bouillo
lotte, torsade c
i'leve, guirlani
pandant en de
de violettes et
de rubans mai

Un chapeau
avec bord rele-
bleus en gaze
maiTon et blei



GAZETTE DE LA FAMILLE 149

Mais on dirait qu'elle a eu peur de dire: « J'aime le
rose, le bleu et le vert, » car eile a choisi l'ombre de
ces trois nuances. C'est plus distingue.

Les costumesdecachemire, delaine böge, deTus-
sore et de foulard Binares vont faire place auxeos-
tumes Pompadour en foulard imprime de bouquets
de roses et d'ceillets, et aux costumes en toile de
Jouy, ä ramages d'oiseaux, de papillons, de feuillage
et de fleurs, comme du temps de nos trisaüeules.
Les tres-grandes dames, supörieurement elegantes,
ont bien raison de s'habiller ou plutöt de se costu-
mer ainsi. Le costume Pompadour restera dans les
hau tos classes sociales et
ne pourra pas se popula-
riser. C'est pourquoi il
fait type d'elegance. II
exige le soulier Louis XV
a talon cambre et ä large
bpuffette de ruban sur le
dessus du pied, le bas de
soie rayö de deux cou-
leurs, ou le bas de soie
brodö.

La canne Maintenon
l'aisant ombrelle aujour-
d'hui, garnie d'un volant
d'etoffe ou d'un volant
de dentellc, et enruban-
n6e comme une houlette
de Florian; une cata-
quois de cheveux nattes
ou ondulös, avec des flots
de rubans, completent le
costume Louis XV, avec
im chapeau perche sur le
sommet de la tete.

Les chapeaux et les cos¬
tumes sont charmant s
et seyants, bien qu'on en
pretende. Le moyen d'c-
tre laide, je vous le dc-
mande, ä moins qu'on
ne le veuille absolument ?

Nous avons toute une
lloraison de chapeaux
printaniers.

ü'abord un chapeau
Watteau en paille de
riz blanche, borde de
trois biais de faille vert
d'eau, avec interieur ru-
chö en tulle illusion. Au-
tour de la passe, large
torsade de faille vert
d'eau se nouant derriere
en gros nreud Louis XV.
Sur la calotte s'epanouit
une guirlande de jacin-
thes blanches doubles
avec feuillage ombre s'e"-
levant en aigrette. Brides
de faille en biais.

Puis un chapeau rond,
genre cavalier, en paille
blanche anglaise, avec
bord incline" devant et
derriere, doublö de faille
noire et pensee et rele¬
ve de chaque cöte\ Sur le
devant de la calotte s'epa-
nouissent cinq bouquets
de violettes de deux sous
se cachant sous une barbe de dentelle noire qui se
rejoint derriere en deux pans-6charpes attaches par
deux neeuds-cravates en ruban pensee. Sur l'une
des echarpes, petit bouquet de violettes.

ün chapeau Fontanges en paille de riz, avec bord
releve, bouillonnö de faille mauve. Autour de la ca¬
lotte, torsade de faille mauve, et sur le fond, tre-s-
eleve, guirlande de grosse violettes de Parme s'e-
pandant en deux traines derriere et faisant aigrette
de violettes et de rubans mauve. Par derriere, flots
de rubans mauve. Brides de ruban mauve.

Un chapeau rond bearnais en paille marron,
avec bord releve, garni de biais marron et de biais
Mens en gaze gaufree. Autour de la calotte, biais
marron et bleu en gaze gaufröe. Par derriere, deux

draperies bouillonnees se nouent en pans-echarpe
et attachen 1- deux plumes d'autruche, l'une gris na¬
tural et l'autre bleue, avec aigrette de rubans bleu
et marron.

Ln chapeau rond Lancret, avec bord releve" dou¬
ble de taffetas bleu päle. Autour de la calotte, biais
de faille bleue s'enroulant en torsade, avec demi-
couronne de boutons de marguerites des pre"s. Sur
la calotte, un peu basse, deux larges coques en biais
de faille bleu päle et une aigrette de paquerettes.

Ln chapeau matelot, en paille marron, avec bord
relevö ruche dans l'interieur de ruban marron.

:i. I'I.AN Dü.l IIEP0S01R COUR LA FETE-D1EU.

Autour de la calotte, couronne de coques de ruban
n° fl. Par derriere, large cocarde de ruban marron
s'epandant en longs pans et gros bouquet de coque-
licots epanouis.

Ln chapeau Trianon, en paille de riz, avec bord
releve tout autour, double d'un biais de faille bleu
turquoise. Autour de la calotte, echarpe roulöe en
faille bleue se nouant derriere en large noeud ai¬
grette composö de trois coques et d'unpan tombant
derriere. Lne guirlande de boutons naissants et de
tiges de feuillage s'enroule sur la torsade de faille
et retombe par derriere en deux traines inegales s'e-
panouissant en grosse rose d'un cötö et en boutons
ä moitie exjos de l'autre. Deux rubans n° 7, en faille
noire, se neuent sur le chignon.

Un chapeau de paille de riz noir avec bord re¬
leve d'un cöt<5 par un bouquet de roses. Large tor¬
sade de tulle-dentelle noire tombant par derriere
avec un gros noeud de trois coques. Un bouquet de
roses assorties s'öpanouit dans le noeud de ruban.

Un chapeau de paille de riz ecrue avec calotte
tres-haute et fuyant derriere. Bord relevö en dia-
deme tout autour et double de velours noir. Autour
de la calotte, large velours noir se nouant en cata-
quois derriere, avec un nceud de velours noir et
deux longs pans. Cette caiaquois de velours est sur-
montöe de deux larges noeuds de velours sans paus

s'etalant sur la calotte et
retenant une aigrette
blanche de Bussie et un
bouton de rose sans feuil¬
lage. Brides de velours
noir s'attachant de cöte.

Parmi tous ces diffe-
rents chapeaux, il vous
est tres-facile de fixer vo-
tre choix. Adressez-vous
ä M Ue de Bongurs, 1, rue
d'Antin, qui s'empressera
de se rendre ä vos dösirs.

Les toilettes des cour-
ses, dimanche dernier, au
bois de Boulogne, etaient
non moins brillantes quo
los premieres. Le bleu, le
rose et le vert faisaient les
honneurs du printemps.
Mais quel melange et
quelle bigarure de nuan¬
ces!... Le regard, long-
temps assombriparle tout
noir, enelait toutetonne.
Les nuances les plus dis-
coidanteset les plus heur-
tees sont obligees de s'en-
tendre. Que n'en est-il
de meme de tous les par-
tis qui divisent la Fran¬
ce?... Les elegantes, qui
ne veulent pas s'affran-
chir de l'unitö et del'har-
monie, adoptent les toi¬
lettes camai'eu, ton sur
ton, de plusieurs teintes.
Celles qui aiment l'ac-
tualite" et le coloris peu-
vent s'habiller en carna-
val, si elles le dösirent.
Les modes nouvellessont
plus etranges que distin-
gu^es. II faut s'en garer
et ne les suivre que dans
certaines limites, si l'on
ne tient pas ä se faire re-
marquer et ä collection-
ner des toilettes qui, l'an-
nöe prochaine, n'auront.
peut-etre plus cours. II
est, d'ailleurs, impossible
d'entasser costumes sur
costumes. C'etait bon du
temps de nos meres. Au-
jourd'hui, la mode dc-
crete ä chaque saison des
formes nouvelles qui da-
tent d'un printemps ä un
autre. Les tuniques ne

sont plus relevees de la meme maniere; elles sont!
ouvertes ä la Louis XV, au lieu d'etre montees en
double jupe. Qui sait si, l'annee prochaine, on
ne reviendra pas ä la robe unie. C'est pourquoi
trois ou quatre costumes suffisent : un noir, un
gris, un de couleur, soit marron ou violet, et un
tres-habille. Pour costume Pompadour de jeune
femme et de jeune lille, il ya uneetoffe chatoyante,
vaporeuse et tres-bon marche : la Sultane, en rose,
en bleu, en gris, en lilas, en blanc. Pour tunique
Louis XV, sur un jupon de faille ou de taffetas de
meme couleur, c'est tres-elegant et tres-habille. La
tunique en sultane se garnit d'effile ä grille, de ma-
lines ou de valenciennes, ou bien encore de ruches
decoupees. On revient, pour les jupons, aux trois

»
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volants d'autrefois, distancös les uns des autres,
surmontös de tuyauWs, de bouillonnös et de xu-
ches. Citons en ce genre un costume de faille gris,
double de rose et poudrö, pour ainsi dire, de mali-
nes. Le jupon de faille grise est orn<5 de quatre vo¬
lants de malines, d'une hauteur de douze centime-
tres, froncös presque ä plat, avec tete tuyauWe dou-
blee de rose tres-päle et trois crevös, ögalement
teintös de rose. Le corsage tunlque s'ouvre sur le
jupon et est borde de la memo malines, du meme
tuyaute et des memes crevös. Les manches sont
demi-larges, avec sabots Louis XV, en malines et
volant tuyaute en faille gris, double" de rose.

Une autre toilette en sultane rayö ma'is, garnie
d'3 valenciennes et de noeuds de ruban marron
l'once, a aussi beaueoup de style et de genre. Sur
une jupe de taifetas marron foncö, garnie de trois
volants decoupes en dents de rose et surmontes
chaeun d'un tuyaute' double de soie jaune pale,
tombe une tunique en sultane raye ma'is p;üe,
bordee d'un volant decoupö en taffetas marron, et
relevee sur les cötös avec des noeuds marron.

Corsage-habit, avec basques cataquois derriere,
enrubannees de noeuds marrons. Sur le corsage, pe-
tit ßchu drapö en sultane, maintenu derriere au mi-
lieu du dos par un noeud marron et attachß par
devant avec un meme noeud marron. Les manches
sont demi-larges et froncöes au poignet par un
noeud de ruban marron et s'abattent en manchettes
tuyautees sur la main. On peut porter cette robe
ma'is et marron sans valenciennes, ou l'ajuster au-
dessus des volants de tall'etas marron qui lui ser-
vent de transparent. La plupart des costumes sere-
produisent de deux etolfes difförentes. Le jupon se
fait en faille, en taffetas ou en foulard, et la tuni¬
que en cachemire, on laine böge, en sultane, en
grenadine Chantilly, en crepe de Chine et en fou¬
lard Pompadour avec bouquets de flcurs. Le foulard
n'a pas les memes attributions quele cachemire. II
est plus habillö. II remplace la soie, qui est trop
lourde pour la Saison d'ötö. Les foulards Tussore
brodös, plissös ou garuis de guipure, reproduisent
des toilettes simples et riches, moins ä effet quo les
foulards colories de bouquets ou de ramages fleuris.
Ces tuniques de foulards ä bouquets de üeurs nous
reportent au temps de nos trisa'ieules. C'est tres-
fantaisiste et tres-grande dame, quand on est serieu-
sement grande dame. Mais il faut l'etrc. Le foulard
Bönares, qui a le brillant du taffetas et le moelleux
de la faille, se drape avej autant de souplesse que
le crepe de Chine. C'est une etofl'e ä part, de meme
<iue le Swatowqui est dediö par 1'UMor des Indes aux
toilettes de campagne, et qui est d'un bon marchö
tel, que les plus pelites bourses peuvent s'cn pas¬
ser le caprice.

Nous voudrions vous donner la nomenclature de
tous les foulards de V Union des Indes. C'est impossi-
ble. II y a plus de cinquante nuances unies, tant en
foulards nouveaux qu'en crepe de Chine. II faut de-
mander hVVnion des Indes, i, rue Auber, sa collec-
tion d'echantillons et, surtout, la renvoyer bien
vite.

On nous demande de Draguignan si les coiffures
volumineuses, ötagees depuis le sommet de la tete
et retombant en cataquois au milieu du dos, restent
encore ä la mode. Plus que jamais, madame, les
eheveux frises tombent au bas de la ceinture. Les
jolies femmes fönt une grande exhibition de che-
veux, ce qui leur sied ä ravir. Les cheveux frisös
sont disposes par les coiffeurs sur un peigne et se
placent en guise de chignon. C'est un diminutif
de la perruque ä la Louis XIV. Y reviendra-t-on
completement?

Vicomtesse de renneville.
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Mai.

MENÜ D'UN DINER DE 10 A 12 PERSON.NLS

l'OTAGE

Potage creme d'asperges.
jiors-d'ceivre chald

Canap s ch.iuds au froaiage.

RELEYKS

Truite sauca genevoise.
Rosbii' d'agncau garni de croquettes,

sauce ä la menthe.

Cötelettes de pigeons aux harricotsverts.
Blanquettes de riz de veau, bordure de riz.

ROTS

Reins de lapereaux piqnes.
.lambon glace.

ENTREMETS

Peüls pois nouveaux ä la l'rancaise.
Sultane ä la -Chantilly aux fraises.

Salade. — Dessert.
Glaces.

La preparation de ce dincr exigeant un bon ouvrier, je
ne donne aueune autre indication. 11 n'cn a pas besoin

APHORISMES

— On cherch:>lc siege de Tarne, — c'est daus l'estomac
qu'il est. (d'ai.emrret lc geometre.)

— L'esprit d'un gourmand n'est jamais dans la meme
assiette. (de bieyre.)

— II doit ötre plus abhorre qu'Erostratc et Pierre Ramus,
eclui qui inventa le tres-horriblc inelange d'eau avec du
vin. (Le bibliophile jacob.)

— L'appetit vient en mangeant, mais la soif s'cn va en
buvant. (RABELAIS.)

Pour eelui-lä, non !
La soil vient en buvant, mais l'appetit s'eteint en man¬

geant.
I.E liARON BR1SSE.

Le Joueur mrgue
(Suite.)

ür, voiei la conversation qui avait eu lieu au
bal, trois semaines auparavant, entre M llc Mardi et
un assez joli garcon qui avait dejä des informations
sur le vieil offleier.

— Je suis sür que vous etes musicienne, made-
moiselle.

— Vraiment, monsieur, et ä quoi devinez-vous
cela?

— A vous voir d'abord, et surtout ä vous enten-
dre... Vous avez une voix si fraiche, si penetrante,
quo le chant doit vous oböir aussi bien que la pa-
role.

— Eh bien! vous avez tort et raison, monsieur;
j'aime la musique et je n'ai pas le droit de I'aimer.

— Ceci pique ma curiosite... Auriez-vous fait un
vo3u pendant quelque maladie ?

— Oh! ce n'est pas cela... et puisqu'il faut vous
le dire, vous saurez, monsieur, que mon pere döteste
la musique, ä commencer par le violon, et ä flnir
par l'orgue de Barbarie... Cet instrument-lä, sur¬
tout. .., il lui a voue une antipathie toute particu-
liere.

— La pastourelle! cria le chef d'orchestre.
Apres qu'on eut marche quelques instants, l'en-

tretien reprit :
— Au moins, mademoiselle, quand vous etes

scule, chantez-vous quelques romances?
— Oh! j'en connais si peu!... monsieur.
— Mais encore... quelles sont Celles que vous

preferez ?
— II en est deux que j'aflectionne : Les üeunes de

Seville et Ay Chiqaäa'.
— Mais bientöt vous vous marierez, et alors vous

regagnerez le temps perdu pour la musique.
— II sera trop tard, monsieur; mon pere s'est jurö

de ne me marier qu'ä l'äge de vingt ans, et j'en ai
ä peine dix-sept.

— Voilä un serment bien funeste pour tout le
monde.

— Et mon pere le tient avec rigueur, monsieur ;
aueun jeune homme n'est admis chez nous, et c'est
par miracle que je suis ici.

— Mais voilä qui est feroce et qui m'intöresse, ne
füt-ce qu'ä titre d'antisexagenaire.

— Mais pardon, monsieur, dit Coolina on rougis-
sant, je vous fais lä, sans le vouloir, des conüdences.

— Je ne suis pas indigne d'etre un confident,
croyez-le, je suis un polkeur dövoue".

— Monsieur, voiei minuit, et comme je suis une
autre Cendrillon, moins la pantoufle...

— C'est vrai, dit Leon, eile avait un pied d'An-
glaise ä cötö du votre.

— Je suis forece, dit M l,e Mardi, de vous refuser
ce seizieme qua drille.

— Oserai-je demander ä Cendrillon deuxieme si
son palais est loin d'ici?

— Rue de Berry, monsieur; vous voyez qu'il n'y
a pas de temps ä perdre. (On ötait rue Saint-Louis-
en-l'Ile.)

— Vraiment... Alors nous sommes compatriotes,
mademoiselle, et vous devriez bien m'autoriser ä
demander ä M me votre tante la permission de vous
conduire toutes deux dans ma voiture.

La jeune fille ne r<^ponditrien, mais eile baissa la
töte, et une petite fleur tomba par megarde de son
corsage.

Leon de Lenthal la ramassa, et s'avanca tout
joyeux vers M mc de Glajcux.

Quand on a son carnet de bal intact, on est peu
Juenveillant... M me de Glajeux refusa tout net.

Coelina consola Leon d'un regard.

Le pauvre joueur d'orgue, qui troublait ainsi lc
repos de M. Mardi, ötait Leon de Lenthal.

Pendant ce temps, le vieil officier, elourdi, exas-
pe>6, avait avale un demi-verre de sirop de jus-
quiame, et s'ätait endormi d'un sommeil convulsif.

Le lendemain, vers neuf heures du matin, le
joueur ötait revenu ä sa place de la veille. A qua¬
tre heures du soir, il n'avait pas quitt6 son poste...

Les demoiselles du n° 22, qui dessinaient, sc
proposaient bien d'exposer au salon un Auvergnal
jouant de l'orgue.

A quoi Löon voulait-il done en venir? Avait-il la
na'ivete de croire qu'une Serenade de quarante-huit
heures est un philtre irr^sistible, et que la musi¬
que prise ä forte dose enivre les cooiirs, comme
le vin enivre le cerveau? Nous l'affirmons sans
crainte, il n'gtait ni assez Espagnol, ni assez colle-
gien pour cela.

Une senJnade! cela se congoit alors qu'on est de
deux ou trois cents lieues plus voisins que nous de
l'equateur; cela s'explique en Andalousie, par
exemple, l'air est chaud et parfume, et si bon con-
dueteur de la musique.

A Säville, cela entre dans l'education; mais ä
Paris, c'est autre chose, et le plus souvent, un pareil
exercice encourrait le bläme des sergents de ville.

Le pouls de M. Mardi battait cent pulsations ä la
minute... II voulut se lever et jeter son assassin ä
la porte..., il retomba sur son oreiller, en se disant
que c'etait sans doute une epreuve du ciel.

Le surlendemain demontra la vanit(5 du proverbe,
qui dit quelesjours se suivent et ne se ressembleut
pas... Oh! pour le coup... M. Mardi n'y tintplus...
La fureur lui donna desforces, et, jurant de demö-
nager si le proprietaire ne faisait pas droit ä sa de¬
mande, il s'habilla en moins de cinq minutes, et ne
rendit, calme en apparence, chez ce dernicr.

Chose 6trange! Le propri6taire tint le memelan-
gageque le portier, l'orgue n'etant pas compris dans
les omnibus...

Elait-il donc son complice?... et cependant, lui,
on ne pouvait l'accuser de venalite. M. Mardi le
quitta la tete en feu, et, marchant d'un pas preci-
pit<§, il arriva bientöt ä un caK, oü il demanda im-
mediatement un verre d'anisette et les Pctites-Afli-
ehes.

III

Le matin qui suivit le jour de cette r6solution
supreme, un jeune homme d'une physionomie ave-
nante, et d'une mise assez recherch6e, se preisen ta
chez M. Mardi, avec qui il se döclara fort dösireux
d'avoir un moment d'entretien. On lui r6pondit
que M. Mardi ötait fort souffrant. II insista pour-
tant, et, apres quelques instants de pourparlers, il
fut admis.

M"" de Glajcux etait sortie; ce fut Coelina qui
recut le jeune homme, mais eile avait eu ä peine le
temps de cacher la surprise et l'ömotion que sa vue
lui causait, que M. Mardi apparut sur le seuil de la
porte.

— A quel heureux hasard dois-je l'honneur de
votre visite, monsieur? dit le vieil officier au jeune
homme.

— Je vais vous l'expliquer, monsieur, si vous
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GAZETTE DE LA FAMILLE l.Yl

voulez bien me le permettre... Et, faisant quelques
pas en avant, il se heurta contre une malle... le
salon <Hait encombre de paquets. Le jeune homme
reprima un imperceptiblesourire et s'assit.

— Monsieur, reprit-il, apres avoir bien medite* la
satire de Boileau sur les embarras de Paris..., je me
suis dit que ces maux de tous les jours n'etaient
peut-etre pas sans remede..., quo ce serait une no¬
ble tächo que d'en supprimer quelques-uns..., et
je me suis dövoue" ä la tranquillite de mes sembla-
bles... Je fais partie d'une compagnie d'assurances,
organisde dans le dessein de preserver les gens pai-
sibles, non plus seulement de la grele et de l'incen-
die, mais des bruits fatigants, journaliers ä Paris,
qui, en assourdissant les oreilles, ne laissent pas
que d'abreger leur existence... Des erieurs publics,
des Allemands..., des montreurs de singes..., des
joueurs d'orgue...

— Ob! vousetesmon sauveur, monsieur, dit l'of-
iicier en se levant de son fauteuil, vous me rendez
la vie... Vous eles digne de flgurer parmi les hom-
mes utiles... Coelina!... Coelina! ßt-il en rappe-
lant la jeune Alle; grace ä monsieur, nous ne quit-
teronspas notre logement; monsieur nous epargne
un dömenagement... et bien autre chose, ma foi!
remercie-le avec moi de ce bienfait.

XAVIER AUBRYET,

(.1 suivre.]

LES ENFANTS
i>AR CHAMPFLEURY (i)

La penetration du caracteie de l'eniiuit est prcsque aussi
difflcile que ceüe de ses maladies; et eependant de la
connaissance parfaite de ce caractere depend la bonne öu la
mauvaise direetion que recevra l'education de l'enfant
devenujeune homme. C'est ce que M. Champfleury a com¬
pris : il a applique avec succes ä l'etude des enl'ants un
Systeme d'observation qui lui a reussi plus d'une l'ois dejä;
il en a saisi le caractere sous son veritable aspect, et a su
eviter l'erreur de tant d'ecrivains, dont les uns, attachant
plus d'importance qu'il ne convient aux enfants, les sacrent
volontiers hommes au sortir du berceau, et les autres, par
un Systeme contraire, regardeut l'enfant comme un jouet
et frelatent son esprit par une litterature fade, d'une sen-
siblerie pernicieuse.

Ce qu'est l'enfant, l'auteur nous le montre dans une suite
de tableaux d'une grande fraicheur de touche et d'une
exquise delicatesse de sentiment. Je ne puis resister au desir
de citer ce morceau, detaehe du chapitrc intitule : Ce que
savent toutes les meres.

LA MAIN DE L EXFANT

« C'est sa parole, et c'est pourquoi sans cesse eile s'agite,
sans cesse elte demande : comme si eile se seutait adoree,
eile est d'une exigence sans p3reille.

« Cette petite inain autoerate ne se contente pas des
jouets qu'elle tourne et retourne en tous sens pour en etu-
dier le mecanisme; eile veut touchcr tout ce qui est ä sa
portee, toute chose visible; quelquefois meine il semble
qu'elle desire s'emparer de l'invisible.

« Un sens unique ne residc pas seulement dans la main
de l'enfant; eile les reunit tous. De meme que cellc des
aveugles, la main palpe et voit par le toucher.

« Le Corps tout entier obeit ä la main; combien de fois,
porte dans les bras de sa mere, l'enlänt se jette-t-il brusque-
ment en avant pour bien preciscr par ce geste qu'il veut
etre obei!

« La main est le seeptre de ce petit tyran qui veut et
ordonne avec tant d'innocence!

« Cette main croit que tout lui appartient, qu'un desir est
un ordre; eile ne se lasse pas plus de solliciter que de
Commander. On lui rel'use quelque chose, eile .so revolte,
devient mutine et jette avec colere les objets que tout ä
l'hcure eile implorait.

« Main capricieuse, volontaire, curieuse, irritable, incons-
tante. Mais que de gräce naive et sans appret fait oublier
ees defauts, et combien est agreable le toucher de cette
peau transparente, sillonnee par des plis semblables aux
nervures de la feuille ouverte dans une nuit de printemps! »

A ces tableaux, riants et frais comme l'äge heureux qu'ils
representent, l'auteur fait succeder nno suite de recits dans
lesquels la morale, pour arriver sürement ä l'esprit de cha-
eun de nous, se fait coquette et familiere. Ce n'est point
une ceuvre didactique; on dirait plutöt ces conversations des
salons d'autrefois oü l'esprit qui pelille fait passer le conscil
severe ei la reprimande qui pourrait froisser l'auditeur. Ce
n'est pas seulement de l'education et de l'instruction des en-

(1) 1 vol. in-18; prix, 3 fr. 50, chez Rothschild, editeur,
13, rue des Saiuts-Peres.

fants que M. Champfleury s'inquiele dans son livre, mais
encore de la tendresse des epoux et de la sollicitudc mater-
nelle, qui sont d'une importance sicapitale pour le deve'op-
pement de cette plante freie qu'on nomme l'enfant.

C'est ä dose mesuree que le moraliste formule ses lecons;
parfois meme il les presente sous une forme badine et hu-
mouristique, comme le medecin enveloppe dans une päte su-
cree la pilulc amere qui doit guerir son malade. En voiei un
exemple :

LA GYMNASTIQUE DE CABINET

« C'est une invent'on moderne, consistant en boudins
d'aeier flexibles, que tous les matins d'honnetes celibataircs
s'attachent aux bras et aux jambes, a l'äge oü les articula-
tions commencent ä manquer de ressort; et le speetacle
n'est pas medioerement divertissaot de voir ces patients
geindre et suer, iaire des efforts inouis pour rompre, plier,
donncr du jeu aux omoplates, aux bieeps et aecomplir les
prescriptions de i'inventeur du procede.

« Un certain nombre de gens se sont atfoles de ces hygie-
niques boudins d'aeier, qu'ils releguent dans un coin de
leur cabinet au bout d'une huitaine. Autant vaudrait,
comme un vieux cheval, tourner la meule dans une tan-
nerie.

n II est une autre gymnastique de cabinet plus attrayante,
et je la recommande aux celibataircs. Qu'ils se marient,
s'il en est temps encore, pour avoir des enfants sains et se
donner la jouissance de les elever . le matin, s'ils veulent
donner quelque excitation ä leurs muscles, ils joueront avec
leurs enfants. Ce sont des oecupations d'un tout autre inte-
ret que Celles des boudins d'aeier.

« II n'est pas de jeu de paume, d'exercices dequitatibn
aussi salutaires que de jouer avec ses enfants. Henri IV
elait fort oecupe; cependant tous les matins, suivant le rap-
port du medecin Heroard, il passait une heure ä se divertir
et ä divertir son Als par des jeux sembldbles.

« II est peu de besogne pressante qu'on ne laisse de cöte
k la vue d'un enfant. Jouer en sa compagnie est ä la fois
un repos, une diversion; l'esprit se detend, lecorps y gagne
autant que le coeur. L'homme se sent redevenir jeune en
evoquant le Souvenir d'autrefois. Le pere qui joue avec ses
enfants est doublement pere.

«A l'epoque oü j'etudiais plus particul'erement les ani-
maux, je remarquais l'utilite d'un petit cbat qui, sans s'in-
quietcr de l'assoupissement de son pere et de sa mere,
gainbadait follemeut sur leur corps, les lechait assez long-
temps pour exciter leur Systeme nerveux et sautait sur leur
queue jusqu'ä ce qu'il eüt entraine le chat et la chatte ä
prendre part i ses elans de gaiete.

« Cet enseignement donne par les animaux vaut bien la
gymnastique de cabinet. »

De cette etude approfondie du caractere de l'enfant,
M. Champfleury a tire bien des apercus ingenieux, en meine
temps qu'il nous signale dans notre maniere d'agir envers
ces pefits etres, impressionnables comme des sensitives, bien
des fautes qui echappent ä nos yeux distraits.

Tous les parents trouveront profit ä relire et ä mediter
les chapitres intitules : • Ce qu'il importe de faire savoir
aux hommes, » et « Ce qu'il importe de faire savoir aux
fennnes. »

L'auteur prend soin de nous indiquer lui-meme dans quel
esprit a ete coneu ce livre de saine morale et quel louable
but il s'est efforce d'atteindre.

«En ces deux annees d'epreuves, dit-il, l'tsprita subi plus
d'une tempete, a. ete envek ppe de plus de brouillards que
de coutume.

«J'ai teute d'echappcr ä ees morbides iufluences enregar-
dant des enfants, ces jeunes gens dans vingt ans, ä qui la
nation demandera la force, le courage, la diseiplinc et le
devouemerjt pour la patrie. »

LES AQUARIUMS D'APPARTEMENT

Le goüt des aquariums est devenu ä peu pres universel;
ils sont a la fois un gracieux motif d'ornemeut et un inte¬
ressant sujet deMistraction et d'etudes. Aussi croyons-nous
rester dans le eadre d'un Journal de modes en nous en oe-
cupant aujourd'hui.

Prepnratio/i de Caquarium. — Tout vase qui peut conte-
nir de l'eau, sans lui communlquer de propriete pcrnicieuäe,
peut etre converti en aquarium; mais on choisira de prefe-
rence les vases en verre et en cristal, qui laissent penetrer
la lumiere avec plus d'abondance jusqu'au monde de plan-
tes et d'animaux qu'ils doivent abriter.

Les petits aquariums destines ä contenir seulement quel¬
ques poissons ou quelques plantes, atfectent generalcment
la forme spherique. Nous en donnoni quatre modeles dif-
ferents. Les aquariums de dimensions plus considerables,
sont de forme reetangulaire.

Uno cloche ä melon, lvnversee et ajustee sur un pied de
bois, nous constitue ä peu de frais un aquarium spherique.

Pour l'aquarium reetangulaire, il faut des montants en
fer ou en fönte sur lesque:s on ajuste pourle fond une ta¬
ble d'ardoise, et, pour les cötes, des glaces assez epaisses
pour resister ä la pression de l'eau. L'epaisseur des glaces
doit donc etre proportionnee ä la grandeur de l'aquarium.
11 est essentiel qu'aucune partie du metal ne soit en contact
avec l'eau, dont il altererait rapi lement la purete.

II sera bon d'edifier au milieu du bassin un rocher artifl-
ciel proportionne a la dimension du vase et dont le sommet

depassera un peu le niveau de l'eau. Outre que cette ro-
caille est un plaisir pour les yeux, eile deviendra un refuge
fort utile aux amphibies, (eis que grenouilles vertes, tri-
tons, etc., qui ont besoin d'aller de temps ä autre respirer ä
l'air libre. Les materiaux de notre rocher seront la pierre
seche et le eiment; choisissez des pierres aeeidentees et aussi
legeres que possible. Le dessin que nous publions donne,
du reste, une idee süffisante de cette construetion.

Voila notre aquarium termine; mais avant de songer ä
le peupler, nous le remplissons, pendant trois semaines ou im
mois, d'eau bien pure, que nous changeons tous les huit
jours, afin d'enlever les matieres dissolvantes qui ont pu
entrer dans sa construetion et d'effacer les odeurs du mas-
tic, du vernis et du eiment, odeurs qui nuiraient terriblemenl
aux futurs hotes de notre prison de verre.

Quand notre aquarium est parfaitement nettoye, nous en
couvrons le fond d'une couchc de sable de riviere de 4 ä 5
centimetres d'epaisseur; c'est dans ce sable, lavo d'abord h
grande eau pour en eearter les molecules terreuses, que
viendront prendre racine quelques-unes des plantes aquati-
ques dont nous allons parier. On depose sur le sable des co-
quillages qui en varieront l'aspect; puis nous runplissons le
reservoir d'une eau claire de riviere, de source, de fontaine
ou de pluie. Toute eau bonne ä boi e peut etre employee
apres avoir ete filtree; neanmoins, il faut eearter l'eau "de
puits et s'abstenir des eaux slagnantes.

C'est ä cette eau, qui doit rester constamment limpide et
pure, que nous allons conti;r le monde vegetal et animal
qui compose la population ordinaire des aquariums d'eau
douce.

Les plantes. — C'est par les plantes qu'il faut commencer.
Les plantes epurent l'eau en y degageant l'oxygene neces-
saire ä la vie animale et la rendent ainsi apte ä recevoir
les etres vivants auxquels elles serviront elles-memes de
nourriture.

Toutes les plantes aquatiques ne sont pas propres a vivre
dans un aquarium, au moins d'une facon permanente ; les
unes ne vivent que temporairement dans l'eau, telles que la
Renoncule d'eau, le Rossoli, les Nymphcea et les Nenuphars,
le Myosotis, etc. ^i on veut egayer l'aquarium par la vue
de quelques-unes de ces plantes, on les coupe au pied au
moinent de la floraison, on les plante dans le sable, et
on les y maintient au moyen de cailloux; on peut aussi les
transplanter dans des pots que l'on plonge dans l'eau ä
dix centimetres au moins de la surface; mais il faut
avoir soin de retirer ces plantes des qu'elles commencent ä
se flelrir.

Parmi les plantes ä racines qui vlvcnt constamment dans
l'aquarium, il faut mettre en premiere ligne le Callitric ou
Callitriche aquatica. Ses longues tiges, flexibles comme des
fils de soie, s'elevent jusqu'au niveau de l'eau oü elles se
terminent par des touil'es de feuilles d'un beau vert. Cn les
obtient cn fixant sur le sable, au moyen d'un eaillou, des
morceaux de tiges coupees.

Puis le Ohara ou Lustre d'eau, dont les tiges atfectent la
forme des branches d'un lustre, d'oü son nom.

Citons encore l'Anacharsis du Canada, la Vallisnerie, la
Morrene, le Potamos ou Epi d'eau, les Nai'ades, etc.

Nous donnons le iäc-simile de quelques-unes de ces
plantes aquatiques.

II en est d'autres qu'on peut appeler plantes flottantes
puisqu'elles vivent sans s'enraciner dans le sol. Do ce nom¬
bre sont les Lemna ou Lentilles d'eau, dont les petites
feuilles vertes, arrondies, de la grandeur d'une lentille,
couvrent comme d'un tapis la surface de l'eau.

Le Salvinia Natans flotte par grappes entre deux eaux ; le
Volant d'eau a, par ses feuilles rameuses, quelque ;nalogie
avec les Fougeres; les S'ratiotcs ä feuilles d'Aloes plongent
dans l'eau la moitie de leurs tiges, tandis que l'autre
moitie s'eleve au-dessus de la surface. Citons encore les
Pontederia, originaires du Bresil, aux fleurettes d'un joli
bleu clair.

Les animaux; — Quand les plantes ont sejourne quelques
jours dans l'aquarium, l'eau, ainsi que je l'ai dit plus haut,
se trouve parfaitement preparee pour donner aux animaux
une hospitalite vivifiante.

Ony introduit d'abord quelques Tritons eu Lezards d'eau,
des Rainettes ou Grenouilles vertes et des Tetards; ajoutez
quelques mollusques Planorbes et Lynmees, qui maintiendront
la transparenee de l'eau en devorant les detritus vegetaux
et animaux qui en troubleraient la limpidite.

Vient enfin le tour des poissons. On n'en doit mettre qu'un
nombre en rapport avec la capacite du reeipient. En regle
genorale, il faut un litre d'eau pour un poisson de 4 a
3 centimetres; les poissons plus gros exigent un volume
d'eau proportionne que l'on evaluera d'apres cette base.

Les poissons qui se plaisent le mieux dans les aquariums
d'eau douce sont les Cyprins dores Cela Chine ou poissons
rouges, les Verons, dont le ecailles s'embellissent au prin¬
temps des plus belles couleurs, le Gardon, la Vando:'.se,la
Loche, les Carpes et les Tanehes de petite taille; ces deux
dernieres especes se familiarisent assez pour venir prendre
la nourriture entre vos doigts.

11 faut releguer au fond des riviercs et des etangs les
poissons voraees tels que Brochets, Perches, Epinoehes, qui,
en quelques jours, depeupltraient l'aquarium de ses inotfei.-
sifs liabitants.

On peut ajoutcr ä ces nombreuses familles quelques in-
sectes d'eau Hydrophiles, Hygrobies et Gyrins; mais ce seid
lä les victimes probables des poissons et des Tritons, qui
ne tarderont pas a en faire.leur regal.

Soiiis ä prendre. — Les liabitants de l'aquarium fönt leur
nourriture habituelle des detritus des plantes et des inseclcs
qui se hasardent sur leur domaine; mais ces ressources se-
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couler par l'orifice inferieur, et on retire
ainsi l'instrumcnt avec ce qu'il contient.

II faut enün se munir d'un petit filet
ou d'une petite passoire poür retirer les ani •
maux vivants lorsqu'il cn est besohl.

II y aurait de nombreux et interessant»
details ä donner sur les aquariums d'appar-
tement; mais je dois nie borner ä quelques
notions generalos. J'engage nies lectrices,
que ce sujet interesse, ä demander ä M.
Rothschild, editeur, rue des Saints-Peres,
13, le petit livre qu'il a publie sous le titre
de XAquarium d'eau douce et d'eau de mer.
Elles y trouveront une etude consciencieuse
et des Instructions approi'ondies sur ce su¬
jet que je n'ai fait qu'effleurer. Le prix du
volume est de 3 fr. 50. II contient 220 gra-
vures et est indispensable aux personne?
qui s'oecupent de ces observatoires transpa-
rents qu'on nonimc aquariums.

AQUARIUMS SPHERIQUES.

raient insuffisantes si Von n'avait soin de leur dislribuer
deux l'ois par semaine un repas supplementaire. On evitera de
leur donner de la mie de pain ou des pätes qui, en peu de
teraps, acidulent l'eau; de la viandc cuite ou crue, hachee
Inen menu, n'a point cet inconvenient et constitue un mets
dont les animaux sont tres-friands.

Pour les jeunes eleves d'un ä deux mois, on emiettera
»lans l'eau un jaunc d'oeuf durci; c'est un regal dont ils
profiteront avantageusenient.

La ne se boment pas les soins ä donner ä l'aquarium. 11
laut surtout rentretonir dans une proprete censtante, main-
tenir l'eau limpide, ä teraperaturc egale, cn quantite süffi¬
sante; enlever soigneusement les detritus ä mesure qu'ils
se l'orment.

En ete, quand la temperature est orageuse, il sera bon
d'iujecter de l'air dans l'eau au moyen d'une petite serin-
gue : un jet d'eau permanent est preierable; mais l'etablis-
sement en est difficultueux.

Si.pendantl'orage, on voitles poissons montcr ä la surface
ei donner des marques non equlvoquesde malaiso, remettez
de l'eau fraicho dans l'aquarium, s'il n'estpas entierement
rempli, ou, mieux, retirez quelques poissons quo vous pla-
cerez dans un autre vase, afin de lais-:er aux autres plus
d'eau et d'air respirable.

Pour nettoyer l'aquarium sans en troubler les habitants,
plusieurs instrunients sont indispensables. Nous pnblions

ROCUERS D AQUARIUMS.

PETITECORRESPONDANCE

\QUAR1UM RECTANGULAIRE

Mmt V" H... — \rous seriez bien aimable,madame, de ine
dire ce que vous cnlendez par un modele de filet pour ri-
deaux Si c'est un dessin en grand pour un ridea'i, je crains
bien que vous ne puissiez trouver ce genre dans notre Jour¬
nal, son cadre ne le pennet pas; mais adressez-vous a la
niaison Sajou, le coüt du dessin sera lninime. Quant ä des
carres et des dentelles separes pour filet, vous en recevrez
prochainement.

M. E. f.., — Le n° du 28 avril vous apporte le patron de
costume de garcmi desire. S'il est un peu grand, modificz-le,
rien de plus fädle. Oui, pour les lettres.

Sous un grand arbre vert. — Vous avez eu, madanie, le pa-
Iron du dolman, ainsi que nous l'avons atmonce, et meine
de deux genres, ä manche ouverte et i'ermce. II y a peu de
chance de trouver par hasard ses initiales; il f audrait qu'elles
i'ussent Celles d'une autre abonnee qni en aurait fait la de-
mande. Vous aurez les vö tres a leur tour d'inscription; vous
avez dejä eu le patron d'une polonaise, grande et petite.
Adressez-vous au Louvre pour la guipure a franges; olle
s'y trouve toute disposee; le noir est de meilleur goüt et
plus simple. Le lait antiph&lique est, je crois, ce qu'il vous
faul.

X"* C. L.. . — Oui, pour les chiffres.
gfae M... —Les premiers n os du Journal ontdonne le des¬

sin de soutaclv; que vous desirez pour costume d'enlant:
jupe, corsage, paletot, tout s'y est trouve. Cherchez, si vous

PLANTES AQUAT1QUES TOUR AQUARIUMS.

A. Chara vulgaris. — B. Veronica Beocabunga. — C. Sagittaria sagittsafolia. — U>. Hottonia p 'us-
iris. — E. Potamogeton crispus. — F Alisma Plantago. — G. Veronica scutellata. — H. Väl.
iisneria spiralis. — 1. Potamogeton natans. •— .1. Potamogeton pectinatus. — tv. Potamogeton
setacens. — L. Potamogeton lucens.

la configuration de quelques-uns. Une lougue pince en bois terminee
par des pointes ou de petites pelles, ä l'aide desquelles on fouille tous
les reeoins du bassin, afin d'enlever les matieres nuisibles, tolles que
j-orps morts, debris d'aliments, detiit s des plantes, etc.

Un siphon de verre ou
un tubo en caoutchouc pour

^ 'Tr~~ "W retirer sans secousse une
certainc quantite d'eau,
lorsque ccla est neecssaire.

Un tube en verre, de 8 ä
10 millimetres de diametre,
ouvert aux deux extremi-
tes, pour relirer les petites
ordutes qui echappent ä la
pince de bois. On ferme
l'une des extremites du tube
avec son doigt; on plonge
l'extremite opposee dans le
bassin au-dessus de l'objet
qu'on veut enlever; on re¬
tire alors son doigt el aus-
sitöt l'eau" monte dans le
tube, entrainant l'objet avec
eile. On referme de nou-
veau avec le doigt l'extre-
mite supericure du tube
pour empöcher l'eau de s'e-

PLAMES AQUATIQl.KS POUR AQUARIUMS.

M. Carex limosa. — N. Alisma ranuneuloides. — 0. Utricularia minor. — P. Helosciadum iniui-
datum. — Q. Equisetum palustre. — B. Myrioptayllum vcrticill. — T. Valeriana dioiea. —

.U. Hippuris vulgaris. — V. Hanunculus aquatilis. — X. Hydrocotyle vulgaris. — V. Stratiotes
aloides. — Z- Limosella aquatica.

VALUSNER1E. Instrument pour nettoyer 1'aqnariun

ütes une abonnee de la crea-
tinn, ou demandez ä- l'ad-
niinistraüon les n os oü sc
trouvent ces dessins.

il/ 1" 0 A.S. E... a durece-
voir les dessins de chiffres,
pour lesquels eile enverra
direetement, en timbres-pos-
te, R0 c. ä M. l'Eveque, 60,
passage Choiseul.

jl/me yj)... — Chiffres
inscrits.

Une tmportune. — -le Tai
mis, madanie, parce que tri
etait votre desir; mais ja-
inais nos lectrices ne me-
ritent cette epithete. J'ajou-
terai qne si elles ne nous
consideraient pas cornme
leur plus sineere amie et
craignaient de s'adresser a
nous, nous manquerions no¬
tre but. Donc, vous n'etes
point une importune; vous
aurez de la musique, soycz-
en certaine. Ecrivcz ä M.
Sax, rue Saint-Georges,
n» 50.

M*° T. T..., (i March...
— Oui, pour la coiffure et
pour les initiales.

TT
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EXPUCATION DU DERXIUR REBUS

En anglais, Gulliver est plus amusanl
qu'cn francais.

Paris. — Imprimerie Pougin, 13, <;':ai Voltaire.

Lo nu
Le numtro aveo

52 NUMEROSILLl

Un an, 12 fr. -
DEPA

Un an, 14 fr. — £
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NCE

iblc, madame, de nie
ele de filet pour ri-
un rideau, je crains
:ire dans notrejour-
adressez-vousä la

ninime. Quant ä des
et, vous cn recevrez

Bipporte lepatroDde
i grand, modificz-le,

: eu,madaiue, lepa-
i aimonce, et meine
:rmce. 11 y a peu de
s; il l'audrait qu'ellcs
en aurait fait la de-

jr d'inscription;vous
.sc, grande et petile.
pure ä franges; olle
de meilleur goüt cl

b crois, ce qu'il vous

lal ont dormo le des-
ir costume d'enlant :
ive. Cherchez, si vous

— P. Helosciadum mini-
T. Valeriana dioica. —

mlgaris. — V. Stratiote»

DL' DERNIEKREBUS

ullivcr est plus amusan!

ie Pougin, 13, quai Valtair*

Lo numero seul, 25 cent.
Le numtro aveo la feuille de patrons, 50 cent,

Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.
(jAZETTE DE \ir LA FAMIEEE Le n^avecgravurecoloriee et feuilledepatrons,75c

52 HUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR Afl
PARIS

Un an ; 12 fr. — Six mois, G fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AL'XBUÜEAUX

Du MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCC'JRSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESGOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

1. TOILETTEDE VISITE. 2. TOILETTEDE VISITE.— MODELES DE Mma I.ÄMY,3, RUE SCR1BE.
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le pardessus, court devant, est ä revers dans
le bas de la basque qui est assez court, re-
lativement ä la partie pisterieure qui so
continue cn lunique droite retombant jus-
qu'aux trois quarts de la premicre jupe; le
ruche qui l'encadre dolt fetre en ruban n° 9
d'u.te nuance marron bien soutenue. Modele
de M me Lamy, 3, rue Scribe.

2. Toilette de visite, de style cama'ieu. —
Elle se l'ait en deux nuances havane, l'une
claire, l'autre foncee, ou encore de violet, l'un
presque mauve et l'autre plus fonce. Les
deux etages de la secondc jupe retombent en

3. ESSL'IE-PLIMES.

SOMMAIRE

Gravüres : Deux toilettes de ville. — Essuie-plumes. — Pelote. — Bande d3
tapisserie. — Fleurs artificielle : Maronnier ^9 dessins}. — Carre au crochet
— Devant de foyer. — Boite ä Mjoux. — Porte-pipe. — Toilette de ville. —

Toilette de batiste ecrue. — Toilette de sortie —
Rebus.

Texte : Explieation des gravü¬
res. — Courrier de la mode. —
Le Joueur d'orgue (suite7. —
Petite correspondance.

Musique : Ave Maria, par E.
Pessard.

Supplement : Planche de mo-
des coloriees.

9. FETALE l-'KOXCK.

13. CROUPE
DE DOCTONS.

DESCRIPTION DES GRAVÜRES

1. Toilette de visite. —
Robe de taffetas de deux

nuances de marron,
l'une fort claire, et l'au¬
tre plus foncee, ce qui
donne une robe de
slyle cama'ieu; les Vo¬
lants qui se superposent en s'alternant, l'un fonce
et l'autre clair, sont monles ä plis plats; l'etoffe de
la robe decoupee et liseree en dents aigues, agre-

1"2. mente la regularite de ces volants. La seconde
nouTON.jupe, courte, est ornee en rapport avec le jupon;

4. PELOTE.

draperie par derriere et sont encadres de biais et de volants plisses pour
le premier, et d'uno haute guipuro de fil pour le second. La tunique
est arrondie devant et revient en eventail se rejoindre derriere sous im
gros pouf. Corsage a petites basques arrondics; revers, formant carivs
devant la poitrine et garnis de guipure assortie
a la deuxieme tunique. Modeies de M me Lamy,

3, rue Scribe.
3. Essuie-Plumes. — Sur un

morceau de carton rond de ~l
centimetres, double de drap
noir, on ajuste 2 rangs de ruches
de drap noir et rouge. Ces ru¬
ches sont elles-memes surmon-
tees d'une croix en drap blanc,
ornee de la maniere suivanle :

Au centre, une petite croix en
cordonnet vert de laquelle s'e-
chappent des rayons en perles
d'aeier. Dans chaque grandc
branche de la croix on
brode 2 zigzzags en soie
pensee, desquels se deta-
chent ca et lä 3 perles
d'or et' 2 fleurettes en
drap rouge ayant pour

cceur une perle noire. On etend la croix sur'un
morceau de carton de memo forme, et on l'y main-
tient au moyen d'un ruban vert n° 4 et de points
de soie verte. Un noeud de raban vert se coud
sous la croix et la raltache aux ruches de drap.

14. WILLE
DE MARR0N.NIER.
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». MAXIERE DE F
LE PETALE

noires, dans le
on introduit une
dont la tete reste
et figurc le cceur
ton. On brode un
semblable en dra{

On reunit les
morceaux apres h
bourres de son; o
mule leur point i
tion avec une dou
nille noire qui tou
tour de la pelote:
üent les cötes au
soie noire; et d;
pour dissimuler
cordonnets des dif
petit anneau de cl

3. Bande de ta
motif pour band(
res. Sur un fond
besques d'un vert
releves cä et lä j
et de soie jaune d

Le sujet princ
la'ne noire et soie
en laine poncea
soies de different
vaae clair. Cette '
tons varies l'enc:
diquees ä cöte de

FLEURS ARTIFII

6 ä 14. Le ma
— Les fleurs de
ronniers dispara
peine, aussi esl
temps de chcrchi
pier le plus Adele
sible.

La maison de I
des boites de
n arronnier tout
car quoique la foi
petales soit sim
nous puissions ei
la coupo d'apres
n° 1, il est preferö
avoir tout tailles
res. Ces petales
rement nuances
dans le milieu.

Avant d'enrploi
tales, il faut leur
bir une petite p«
il ne s'agit plus
griffer, ni de les
taut siniplement U

Pour cela, on
peiale avec sa pi
des cötes de la
on pousse la pinc
coeur du petale a
arriveälefroncer
pour completer es
plcation pourrait
defectueux.j'aifa:
ce travail_e_nvoi,
tion, et, en regai
le dessin n° 8, il es
ble de ne pas rei
Operation. Chaqu.
apres avoir ete fr.
sentera l'aspect
n» 9.

J e me repetc
observer que ch;
iblioles du petal
dents et.qu'il fai
d abord un des c.
dent, puis, retou
petale dans sa n:
cer 1 autre cöte.
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de volants plisses pour
second. La tuniquc

ndre derriere sous im
revers, formant carr^s-

1 i. FETILLE
DE MARRON.NIER.
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^ Lainj pjoceau

4. Pelote. — Matenaux:
Drap ponceau, soie filoselle
blanche, perlcs blanches et noi-
res, (henille noire, cordonnet
de soie noire.

Pour le dessus de la pelote,
on brode sur du drap pon¬
ceau avec de la soie blan¬
che les branchagesque l'on
voit sur notre dessin; les
petites fleurs s'obUenncnt
avec des perlcs blanches
entourant une
perle un peu
plus grosse qui
forme le cteur.
Les boutons so
fönt en per'.es

8. MANIERE DE FRO.NCER
LE PETALE.

noires, dans lesquelles
on introduit une epingle
dont la tete reste visible
et figure le cceur du bou
ton. On brode un dessous
semblable en drap rouge.

On reunit les deux
morccaux apres les avoir
bourres de son; on dissi-
mule leur point de jonc-
lion a^ec une double che-
nille noire qui tourne au-
tour de la pelote; on ob-
tient les cötes au moyen d'un cordonnet de
soie noire; et dans le creux du milieu,
pour dissimuler le point de depart des
cordonnets des differentes cötes, on coud un
petit anneau de chenille ou de laine zephyr.

3. Bande de tapisserie. — Voici un joli
motif pour bandes de chaises, de iauleuils et de portie-
res. Sur un fond d'un vert tres-claircou rent des ara-
besques d'un vert tres-fonce, ombrces de laine havane et
releves cä et lä par les tons eclatants de laine ponceau
et de soie jaune d'or.

Le sujet principalest un grand cercle mi-partie en
laiie noire et soie bleue, avec un rond central mipartic
en laine ponceau et soie blanche, entrelaces tous deux de laines et
soies de differentesnuances : ponceau, jaune d'or, vert fonce et ha¬
vane clair. Cette tapisserieest d'un effct cnarmant. Une bordure aux
tons varies l'encadre de chaque cöte. Les nuances ä employer sont in-
diquees ä cöte de chaque signe.

FLEURS ARTIFICIELLES

6 ä 14. Le marronnier.
— Les fleurs de nos niar-
ronniers disparaissent ä
peine, aussi est-il grand
temps de chercher ä les co-
pier le plus fidelement pos-
sible.

La maison de Laere vend
des boites de petales de
n arronnier tout prepares,
car quoique la forme de ces
petales soit simple et que
nous puissions en executer
la coupo d'apres le dessin
n° 7, il est preferable de les
avoir tout tailles et prepa¬
res. Ces petales sont lege-
rement nuances de rose
dans le milieu.

Avant d'employer les pe¬
tales, il faut leur faire su-
bir une petite preparation;
il ne s'agit plus ni de les
griffer, ni de les bouler, il
faut simplement les froncer.

Pour cela, on prend le
peiale avec sa pince, d'un
des cötes de la dent, puis
on pousse la pince jusqu'au
coeur du petale afin qu'elle
arrive ä le froncer; du reste,
pour coirpleterce quo l'ex-
plcation pourrait avoir de
defectueux, j'aifait dessiner
co travaü_envoie djixecu
tion, et, en regardanf bien
le dessin n». 8, il est impossi -
ble de ne pas reussir cette
Operation. Chaque petale,
apres avoir ete fronce, pre-
sentcra l'aspect du dessin
n» 9.

Je me repetc et je fais
observerque chaeune des
foholes du petale a deux
dents et qu'il faut froncer
d'abord un des cötes de la
dent, puis, retournant son
petale dans sa main.fron¬
cer 1 autre cöte.

II ne f.ut qu'un petale
pour chaque flcur; on en-
filc le petale autour d'un
petit cceur semUable au
dessin n° to, puis on en-
file au-dessous un petit

culot en pa-
pier vert (voir
le dessin 11)
que l'on collc
au petale.

Co culot ne

II.
CULOT VERT

PETALE DE MARRONNIER.

15. CARRE AU CROCHET.

lti. DEVANT DE l'OYEK EN LAINE MOUtSE ET EN FLEURS EN LAINE.

doit pas etre
colle ä plat,
mais former
une espece de
capsule; on le colle donc ä 3 millnnetres
au-dessous du petale, et on en rapprochc
es quatre petites branches en les arron-

dissant un peu.
Les boutons (voir des¬

sin 12) se trouvent tout
prepares;on les reunit en
groupe krsque l'on veut
proceder au monlage
(vuir notre dessin 13).

Pour monter une brau¬
che de marronnier, coimr.e
celle que reproduitnotre
dessin G, on groupe les
fleurs deux par deux; on
los disposeen cercle au¬
tour de la tige. Les
feuilles dont no'.re dessin
14 donne la coupe et la
dimcn ;ion se montent on

ombellc par groupe de chq ä l'extre-
raite de petites tiges autour d'unc petite
boule de ouate. Sur notre modele, trois
decesgroupes de feuilles se reunissentau
bas de la tige principale qui Supporte les
fleurs etles boutons.

15. Carre au crochet. — Lc milieu de ce carre, ainsi
que les bords exterieurs, est presque mat. On commence
par un rond de 4 points; fermer ce rond et tourner autour
en colimacon, jusqu'ä ceque l'on ait obtenuäi points dans
le tour.

Les dents d'etoi e qui se trouvent sur le milieu de ce
rond se fönt en relief. Lorsquo vous avez 8 points ä votre tour, vous
iiiites entre chaeun de ces 8 points 9 mailles en l'air; puis, au rang sui-
vant, vous ne vous oecupez pas des anneaux fermes par ces points,
vous continuezde travaillor comme s'ils n'existaicntpas, les laissant en
dessus de votre travail; c'est seulement lorsquovous ferez votre der-
nier tour, qui se composede demi-points et forme galerie mate, que
vous retiendrez le haut de ces branches, en les comprenantdans le

point quo vous ferez.
Tout autour de ce mat,

la galerie composee de bri-
des et de chainettesalter-
nees.

Passons au premier.rang
de jours, compose de 9
mailles en l'air, 1 demi-
point sur la galer ;e, 7 mail¬
les en l'air, 1 demi-point
sur la galerie, 9 mailles en
l'air.

Au rang suivant, sur le
milieu des 9 mailles en l'air,
vous faites une fleurette ä
4 branchesde picots, de 5
mailles chaeun, tous pris
dans le point du milieu de
ces 9 mailles; puis 9 mail¬
les en l'air, 1 picot de 3
points sur le point du mi¬
lieu des 7 mailles en l'air
du rang precedent;9 mail¬
les en l'air, la fleurette de
4 picots, et toujours de
meme.

Au dernier rang, ayant
le mat, on prend son point
sur la maille du milieu des
9 mailles du rang prece¬
dent, on fait 3 picots de 3
points espaces chaeun par
une chainette; puis on re-
prend sur le milieu des 9
chainettes suivantes, et on
recommence ses 3 picots es-
paees, et cela regulierement
tout le tour.

Nous commencons la ga¬
lerie mate, en nous ap-
puyant sur lc picot du mi¬
lieu des 3 du rang prece¬
dent, et en faisant 12 mail¬
les chainettes d'intervallc
au-dessus de la galerie mate
qui se compose de brides
rapprochees.

Pour obtenir le pan cou¬
pe, il faut avoir soin de
faire 3 brides dans un point,
G points avant d'arriver ä
1 eneoignure proprement
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dite, et 3 brides reunies, 6 points apres l'encoignure, c'est-
ä-dire en faisant 12 points d'intervalle en tout. Repeter
cela aux 4 encoignures.

Au rang suivant, faire 1 bride, 1 maille en l'air 12 fois de
suite; 5 mailies en l'air; puis 1 picot pris sur la galerie
mate, 7 mailies en l'air, 1 picot, 7 mailles en l'air, 1 picot.
Recommcncer 1 bride, 5 mailles en l'air, 1 maille en l'air,
1 bride, 1 maille en l'air, 12 fois repetees. Puis la 2 e encoi-
gnure, et ainsi de suite.

Au-dessus,1 rang de demi-points pris points pour
points sur les points de la galerie, et se continuant sur
3 des 5 points qui se trouyent au bout de la gale¬
rie , 5 mailles en l'air, 1 picot sur le milieu des 7 mail-
es en l'air du rang precedent, 7 mailles en l'air, 1 pi¬

cot, 7 mailles en l'air, 1 picot, 5 mailles en l'air, la rau-
gee de demi-points.

Aux 2 rangs suivants,on continueses rangs mats
audessus les uns des autres; mais on les avance re-
gulierement, en les prenant sur les mailles en l'air qui
commencent et terminent les rangs precedents.Dans
les encoignures,on fait les picots au-dessus des in-
tervalles, et, comme l'espace va en se retrecissant, il
n'y a plus qu'un picot au dernier tour. Ensuile on
execute un rang uni tout autour, en ayant soin de faire
assez de points dans l'encoignure pour bien former le 17. BOITE A BIJOÜX.

consacrerases instants per-
dus, meme ceux que l'on
passe en chemin de fer.

Lorsque l'on a tricote la
quantite süffisante pour
couvrir le cadre du foyer,
il faut faire passer ses Ban¬
des ä la vapeur d'eau, car
on ne les fait plus bouillir;
ce mode alterait les nnan-
ces; on l'a employe bien long-
temps, mais il est tombe cn
desuetude, et voiei com-
ment on opere, d'apres la
nouvellemethode :

On fait bouillir de l'eau
dans une grande marmite;
on la recouvre,en guise de
couvercle,avec un torchon,
oumieux un grillage; on
place dessus ses bandes de
mousse, et on les laisse le
plus longtemps possible ä
la vapeur de l'eau en ebul-
Iition; ensuite on les etend
sur une table, et on les re¬
passe lorsqu'elles sont en-
core tout humides de la va¬
peur. On peut se contenter
de les tamponner d'eau
chaude et de les repasser
apres; mais la frisure sera
moins accentuee.Lorquo la
bände est bien seche, on
coupe tout du long la lisiere
d'un cöte, si on a fait la
bände etroite; on coupe la
bände dans le milieu, si eile
est large, comme je Tai ex-
plique precedemment, et on
detricote chaque rang jus-
qu'ä l'autre lisiere, en lais-
sant, bien entendu, celle-
ci toujours subsister.

Lorsque toutes les ban¬
des sont frisees, il s'agit
de les monter en devant
de foyer, comme celui dont
nous vous donnons le des-
sin.

On fait faire par un menuisierun cbässis de la grandeur
exaete du cadre du foyer, puis on recouvre ce chässis de per-
caline verte, posee ä plat d'un cöte, et bombee de l'autre, ce
que l'on obtient en bourrant l'interieur de crin ou de laine.
Voila notre monture obtenue. Pour la garnir de mousse, on
pose le bout d'une bände de laine dans le milieu du cadre,
et on coud cette bände ä memo la percaline,enlatournant
sur elle-meme en eolimacon. Des le 3 e ou 4e tour, on com-
mence ä donnerä ses rangs de laine la forme du carre; on

continue de la sone jusqu'ä ce que l'on soit arrive aux
bords du devant de foyer, le dernier rang de laine fera
pour ainsi dirc effile autour du ctmssis ; l'intervalle au
pied, entre un rang et l'autre, doit etre ä peu pres d'un
centimetre.

Notre devant de foyer est acheve. Pour egayer
cette masse de verdure, on la parsemede dahlias, de
roses, de paquerettes,de coquelicots et de toutes sor-
tes de fleurs en laine pour lesquelles nous donnerons
plus tard toutes los explicationsnecessaircs; en at-
tendant, on peut demander des fleurs toutes faites ä
M me Thorel, 245, rue Saint-Denis, qui a bien voulu
nous communiquerce modele.

Ai-je besoin d'ajouler qu'avec les memes bandes de
laine tricotee en mousse, on obtiendrades bandes d'appui
pour fenetres, des dessous de lampe et dos tapis de pied ?

20. TOILETTE DE BATISTE ECRUE. — MODELE DU LOUVRE.

carre; car, au dernier tour tout ä fait, on fera 3 points dans
un ä l'extremite de l'encoignure.

16. Devant de foyer. — Ce devant de foyer se fait cn
mousse de laine tricotee, que l'on parseme ensuite
de fleurs en laine.

On achete de la laine mousse, qui se vend 5 fr. le
kilo, et est toujours preparee par pelotes; puis on
monte une jarretiere de 15 mailles, que l'on tricote au
rang d'aller et retour, toujours ä l'endroit.

Quelques personnes montent • trente mailles d'un
coup, et alors perdent moins de laine, car elles n'ont
point de lisiere ä perdre lorsqu'il faut couper.Si l'on
adopte cette methode,on coupera dans le milieu justo
de la bände, lorsqu'il s'agira de la detricoter. Une
enfant peu habile au tricot et dont on emploierales mo-
ments de loisir au tricot du tapis mousse, preferera avoir
dans ses petites mains la bände etroite de 15 mailles,
plutöt que la large bände de 30 mailles.

Les nuances des pelotes de laine doiventetre toutes va-
riees, et on ne doit pas tricoter plus de 2 pelotes du memo
morceau; ceci fait, on remonte une autre bände. La
mousse se fait presque sans qu'on y pense. II faut toujours
avoir 3 ou 4 bandes en train, et chaeun dans la maison y 18. PORTE-PIPES. — MODELE DE LA RELIG1EUSE.

19. TOILETTE DE VILLE. — MODELE DL' LOUVRE.

17. Boite ä bijoux. — Modele de la Religiev.se(maisorr
Thorel). Ce petit meuble se compose d'un plateaude bois
de chene sculpte tout autour et recouvert d'un fond de
tapisserie executee en soie d'Alger ä points de fantaisie.

Des petits carreaux en fils d'or agremententcette tapis¬
serie.

Une boite en bois sculpte avec un couvercle mo¬
bile, dont notre dessin indique la forme, s'applique sur
la tapisserie; on peut la doubler de taffetas vert.

18. Porte-pipes, modele de la Religieuse,245, rue
Saint-Denis. — Le fond de ce petit meuble consiste en
une tapisserie executeeau point de diable en soie d'Al¬
ger. Le motif qui s'applique sur la tapisserie est un
melangeharmonioux de cuivre dore et de porcelaine;

c'est un des plus jolis cadeaux que l'on puisse offrir ä un
pere, ä un mari ou ä un fröre.

19. Toilette de ville. — Roüe en sultane grise rayee de
blanc. Elle est ä double jupe; la premiere est ornee de trois
biais de sultane grise ou taffetas gris liseres de blanc; ces
biais peuvent aussi etre de couleurs tranchantes,marron,
vertcoubleues. Laseconde jupe, relevee et gonflee enballon,
comporte un biais semblable ä ceux du jupon. Le paletot,

I
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rcvers et floltant devant, est cintre et ä basques dans le dos.
Modele du Vouvre.

20 Robe de batiste ecrue, ä double jupe.—La premiere,
qui fait legerement la traine, est ornee d'un haut volant
surmontede 4 biais, ou de 3 ourlets ä meme le jupon, cc
qui sera preferable pour le blancbissage.

L'ornementde la premiere et de la seconde jupe consiste
en un entre-deuxetune dentelle en guipure ecrue. Modele
des grands magasins du Louvre.

21. Toilette de sortie. — Costume de toile batiste ecrue
ä double jupe. La premiere jupe, qui dcscend juqu'ä terre,
est montee ä plis plats, comme le serait une jupe ecossaisc
de costume de garcon; la seconde jupe est relcvee en poui;
toutes deux sont ornecs de
2 entre-deux de guipure
montes ä vide, c'est-ä-dire
entre deux etoifes, et
d'une guipure de 3 ä 4
centimetres dans le bas.
Le petit paletot est droit
et fendu; les epaulettes
et le bas des manchesä ,
sabot recoivent le mSmc
ornement. Modele de
MM. Arigon et Bordet.

DESCRIPTION

DE LA GRAVÜREC0L0R1EE

Premiere toilette. —
Tuuique chätelaine bleu
de Sevres, se detachant
sur un jupon de l'aiile
marron aore. Latunique,
en läille ou eu cachemire,
(ce qui est preferableet
fait plus nouveaute),est
dentelee et testonneeüo
soie tout autour. Le cor-
sage, a basquesdentelees
depassant la taille en cor-
selet, est boutonne dans
toute sa bauteur. Man¬
ches demi-justes avec re¬
vers denteles. Col Jockey-
Club en toile, ä coms
casses et rabattus, garms
de valeuciennes.Velours
noir retenant un medaillon
Alsace-L,orraine. Nceud
de ruban bleu passant
dans les cheveux et s'eta-
lant sur le milieu de la
tete. Le jupon, en läille
marron touchant tene,
est garni de deux volants
festonnes ou liseres. Le
second volant est sur>
monte de trois biais et
d'un petit volant iäisant.
tete testonnee. Bottines de
peau doree, ä talons Louis
XV, avec noeud de peau
sur le dcssus de la ßot-
tine.

Deuxieme toilette. —
Premiere jupe en läille
gris-perle, ornee de trois
volants fronces. Le der-
uier volant täisant tete.
La tuniqueet le corsage
Pompadour sont en cr§pe
de Chine noir, ou en ca¬
chemire garni de dentelle
de Chantilly ou de gui-
pure. La coupe de ce cor¬
sage est tres-täntaisiste.
L'ornementde guipure et
de velours simule une
basque arrondie.La casa-
que-habit Louis XV est
en läille grise, avec
revers comme aux habits d'hommes. Les manches ont
des revers soutaches de broderio,de meme que ks revers
de la casaque. Souliers de chevreau gris-perle,avec talons
Louis XV et pouf de ruban gris et de dentelle noire. Me¬
daillon Alsace-Lorrainesuspendu par une chaine. Pouf
Louis XV perche sur les cheveux gonfles en coques, sur le
sommet de la tete.

les grandes dames fönt assaut de toilettes. II y a
donc les actrices et les speetatrices. On peiit assister
aux courses en curieuses et regarder toutes les fan-
taisies qui passent sans etre obligees de les copier
et de les reproduire. C'est ce que nous conseillons ä
toutes Celles qui peuvent rester charmantes, sans
vouloir entrer en lutte et en rivalite' avec toutes les
femmes elegantes qui lancent la mode. Malgre"l'in-
certitude du temps, il y avait affluence, dimanche
dernier, de toilettes et de jolies femmes au bois de
Boulogne. M me la baronne de Poilly avait une blouse
noire garnie de noeuds roses, sur jupon noir orne

OURRIER DE LA MODE

C'est tres-s6rieusement aux courses de Long-
champs que se produisent lesmodes nouvelles et qie

21. TOILETTEDE SORTIE.

de volants tuyautes doublös de rose päle. La com-
tesse de Pourtales, un costume bleu de deux tons,
une turquoise se mirant pour ainsi dire dans un
saphir. La marquise de Gallifet, une blouse noire
garnie de fouillis de Chantilly, se relevant sur im
jupon vert serpent. La baronne de Rostchild, un
costume gris et marron. M me Gustave de Rostchild,
une robe princesse en brocard noir, ornee de gui¬
pures et de rivieres de jais. Lacomtesse d'Hausson-
ville, un costume de foulard Tussore, nuance natu¬
relle, ecrue, brode de soutaches ton sur ton, avec
guipure ecrue. La comtesse d'Harcourt, une blouse
en sultane blanche garnie de velours noir et de
guipure, sur une jupe de velours noir. La princesse
Souvarow, une robe de faille noire toute poudree

de dentelle blanche. M mc Rattazzi, une toilette lllas
de Perse, ornße de malines blanche. Cette toilette
entierement lilas, depuis la coiffure jusqu'aux bot¬
tines, faisait Opposition aux toilettes bigarrees et
arlequinees du champ de courses. Quand la fantai-
sie prime la mode, il faut lui dire : Halte-lä!...
Combien de jolies jeunes femmes, sous le prötexte
de suivre la mode, vont s'habiller en carnaval!
les unes faisant coneurrence ä la potichomanie,
les autres aux rosaces multicolores des ombres chi-
noises de Söraphin. L'originalite" ne sied qu'ä cer-
taines natures privilegiees qui peuvent tout se per-

mettre, tant par leur
Position sociale que
par leur elögance su-
preme; tandis que la
simplicitö , humble
üeur des champs, s'en-
tend ä faire valoir la
gräce, la modestie et
la jeunesse. La toi¬
lette qui ötonne et
qui provoque autour
d'elle presque un
hourrah scandaleux,
n'est pas toujours la
plus jolie. Elle est
heurtöe et saccadöe.
Elle convient ä la
femmeexcentrique qui

lljjlj, veut qu'on s'oecupe
d'elle quand meme,
mais jamais ä la fem-
me distingue"e et ä la
möre de famille qui
sivent que le respect
vient de celui qu'on
inspire.

C'est la blouse qui
fait nouveaute", qu'elle
soit de style Louis XV
ou qu'elle se repro-
duise älarusseou ä la
Polonaise. La blouse
diliere de la tunique
princesse, en ce que
l'une est coulissee et
l'autre ajustee eteam-
bree. Avec trois blou-
ses differentes: une
noire, une öcrue et
une blanche etsix ju-
pons de couleurgarnis
d'une facon variee, on
peut etre tres-elögante
et suivre la mode au
jour le jour.

Voulez-vous deux
toilettes peu coüteu-
ses?

L'une en sultane
gris-argent, avec pre¬
miere jupe garnie de
trois rangs de plisse's,
ayant chaeun 8 cen¬
timetres de hauteur.

=-=7-=. Au-dessus de chaque
plisse, deux biais de
sultane surmontes
d'une bände festonnöe.
La seconde jupe, egale-
ment bordöe d'un plis¬

se, se de"coupeen quatre pointes et se gonfle derriere
en tournure. Sur cette toilette, on porte dolman, en
cachemire noir, tout charmarrö de broderie soutachc'e.
Chapeau de paille anglaise, avec passe doublee de taffe-
tas rose et de peti's biais en faille grise de la nuance
de la sultane. Sur la passe, coque de ruban gris
double rose et gros bouquet de roses s'öpanouissant
derriere et retombant en longs branchnges de bou-
tons et de feuillage. Brides de ruban gris bordees
d'un biais de taffetas rose.

II faut 10 metres de sultane pour la premiere
jupe et les plisses, et 8 metres pour la seconde
jupe. On peut exöcuter le dolman avec 3 metres de
cachemire.

La seconde toilette est toute en foulard.
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La premiere jupe, en foulard tete de negre, est
ornöe de quatre Volants liseres, surmontes chacun
d'un bouillonne faisant creve. Sur ce jupon tombe
une tunique Dubarry en foulard mastic, d'un des-
sin tout nouveau, reproduisant comme un ruban
tete de negre, coupö de distance en distance par
une petite guirlande de boutons de roses miniature.
Cette tunique, faisant corsage, est bordee d'un Vo¬
lant ou biais, avec bouillonne tete de negre.
Cj bouillonne" remonte en bretelles Louis XV
sur le corsage, et trace derriere une espece de petit
Achu. La tunique se reieve sur lcs cötes avec de gros
noeuds öcharpe en foulard tete de negre, et fait pouf
derriere, avec semblable nceud echarpe ä la cein-
ture. Les manches ä sabot et avec volant ont un
no3ud echarpe ä la saignee du bras. Chapeau de
paille tete de negre, orne de deux. rubans de deux
tons en rapport avec la toilette, mastic et tete de
negre, faisant demi - couronne et aigrette, avec
branches de gla'ieuls rouges, s'epandant en traine
derriere, sur une mantille de dentelle noire pouvant
faire voile et barbe ä volonte. II faut 12 metres de
foulard mastic pour la tunique Dubarry, et 12 me¬
tres de foulard tete de negre pour le jupon, les Vo¬
lants, les bouillonnös et les noeuds echarpe. Lescos-
tumes sont tellement ornös et tellement Pompadou¬
rs qu'il faut beaucoup d'ötoAe pour les reproduire.
C'est ce qui les rend tres-coüteux, tout en offrant,
de prime abord, une tres-grande simplicite. Ceque
je conseille aux jeunes femmes et aux jeunes Alles
minces, elancees et bien faites, c'est une elegante
fantaisie qui date d'hier, et qui s'appelle draperie
peplum.

Cette draperie est en crepe de Chine de toutes Cou¬
leurs et frangöe. Elle entoure d'abord la taille en
faisant basque pour ainsi dire tout autour, puis eile
se croise devant en se rejetant sur chaque epaule et
en tracant le flchu en coeur, et eile se rejoint der¬
riere ä la ceinture en s'attachant avec un nceud de
crepe de Chine frangö, ou en se nouant en deux
öcharpes üottantes. Vous voyez d'ici l'effet de cette
draperie peplum, qui 6 vite une seconde jupe et un
ornement sur le corsage. La souplesse du crepe de
Chine rend cette draperie tres-jolie et tres-seyante.

Mos lectrices, qui dösirent du bon marche" dans
toute l'acception du mot, peuvent demander aux
Magasinsdu Louvre les articles suivants :

Costumes en percale avec figurine, rayures Pekin
et petits fllets, ä 8 fr. 00 c.

Costumes en batiste ecrue et cacnou, avec figu¬
rine, ä 8 fr. 90 c.

Costumes en percale Ane, avec volants bayadere
et dessins variös, toujours avec figurine, ä 9 fr. 73 c.

Costumes en percale fine, haute nouveautö, avec
figurine et dessins soutaches, ä 9 fr. 75 c.

Costumes en batiste unie, avec volants plissös et
figurine, ä 10 fr. 75 c.

Costumes en piquö croise, avec volants bayadere
et figurine, ä 12 fr. 7a c.

Costumes en pique croise, avec dessins soutache
et figurine, ä 13 fr. 73 c.

Robes de mousseline avec volants bayadere et
dessins soutaches, soit noir, bleu ou lilas, avec
ligurine, ä 13 fr. 78 c.

Et des robes de mousseline, avec dessins Pompa¬
dour, la plus haute nouveaute de la saison, ä
10 fr. 50 c.

Nous vous signalons encore au Louvre la mise en
vente de grandes nouveautes et de soldcs considera-
bles qui seront de veritables occasions d'un bon
marchö positif pour toutes Celles qui voudront en
profiter.

Nous vous parlerons, dans notre prochain cour-
rier, des toilettes de campagne, depuis le chapeau
de paille, orne" de moissons de üeurs, jusqu'ä l'om-
brelle-canne et la nouvelle chaussure d'excursion
qui remplacera la demi-botte de cuir jaune.

yssc DE rex^eVILLE.

cesse ä faire des repas journaliers,une occasion de plaisirs
pour tous les membres de la i'amille. Rien n'en resserro
mieux les liens.

La condilion premierepour obtenir ce resultat est d'ap ■
porter de grands soins aux preparationsculinaires.

De mets vulgaires, accommodes avec une certaine intcl-
ligence, on constituedes repas fort agreablesä manger.

En veut-on un exemple?
Etant donnes des haricots,un maqucreau et un gigot,

voyons le parti ä en tirer.
De roscille ciselee, mise ä i'ondre dans du beurre cbaud,

puis amalgameeä un peu de farine et mouilleo de l'eau de
cuisson des haricots, sera la base d'un exeellent potage qu'il
faudra lier avec des jaunes d'ceufs battus dans un peu de
creme avant de le verser sur de flnes tranches de pain.

Le maquereaubouilli dans de l'eau de sei, dre se sur un
plat, entoure de pommes de terre, egalementbou llies, et
servies en compagnie d'une sauce hollandaise, fera diversion
aux sempiternelsmaquereauxgri les ä la maltre d'hötel,et
constitucraun plat agreablcet substantiel.

Le gigot battu, depouille de sa peau et le manche garni
d'une gousse d'aü, cuit moderemcntdevant un t'e.u vif, fi-
gurera au mieux, ä sa sortie de broche, sur une filiere de
haricotsen puree, rehaussee d'une chiffonnade de cerfeuil,
et satisfcra le palais tout autantque les yeux.

Une salade, du fromageet un fruit completerontce di-
ncr, ä la fois simple et presquedelicat.

II est encore un inoyen d'interesser vivement lafamille, c'est
de lui presenter de temps ä autre des mets nouveauxpour
eile.

Mais ces petits riens, comme la chiffonnade,qui illumi-
nent un mets, ces plats inconnus, faciles ä preparer et peu
dispendieux,oü les apprendre?

II n'y a pas ä eboisir, le seul livre oü tout cela se trouve,
c'est la Petite Cuisine du baron Brisse, mon enfant de predi-
lection, en faveur duquel j'ai pendant deux ans compile
tous lcs dispensairesde cuisine connus pour l'enrichir de
leurs depouilles.

Quand on la connait, on l'aime, ma Petite Cuisine. Aussi
j'engage ceux gui veulent bien nie suivre avec interet ä se
la procurer. A l'avenir, ä la suite de mos grands menus,
j'en donneraiun petit, compose exclusivement de prepara¬
tions qui figurent dans ce recueil; l'execution en sera fa-
cile ä qui le pos=edera.

Voici un de ces menus :

MENÜ D'UN DINER DE PRINTEMPS
Potage a la parisienne.

Fi'.ets de mouton ä la creme.
Moules en fricandeau

Pigeons farcis et rötis.
Artichauts frits.

Filets de mouton ä la creme (page 141)! Voules en friem-
deau(page134)!! Pigeons farcis et rötis (page 234)!! ! Trois
bonheurs.— II n'est pas indispensablede se lcs procurerle
meme jour.

Pour recevoirfranco la Petite Cuisine du baron Brisse,
adresser trois francs en mandat ou en timbres-poste, a
M. Bourdüliat,adminislrateurdu Honiteur, 13, quai Vol¬
taire, Paris.

LE BARON BRISSE.

Je |oueur
(Suite et fin.

D'IpRGUE

Jes jpNUS de la Raison
Je remplacerai aujourd'hui mes indications hebdomadai-

res, pour la preparation d'un beau diner, par quelques
conseils d'economic domestique.

Si cela plait, je recommencerai.
Le devoir de qui dirige une maison est de viscr sans

Coclina s'inclina pour prtndre sapart de larecon-
naissance exprimöe si pathetiquement par son pere.

— Mais etes-vous bien sur, monsieur, demanda
le vieil officier, que les proprietaircs de la rue...

— J'ai l'honneur d'etre connu des deux princi-
paux et particulierement du vötre.

— Alors vite, signons le contrat.
Cceliua et le jeune homme öchangerent un imper-

ceptible sourire : ce mot-lä etait de si bon augure!
— Pardonnez-moi, reprit M. de Lenthal, nous

nous sommes fait une regle de pratiquer d'abord
l'essai loyal de notre Systeme; j'aurai l'honneur de
vous revoir jeudi en quinze; si, d'ici la, vous aviez
6te le moins du monde inquiete, notre traitö serait
nul.

— Voilä qui est de la probite, ou je ne m'y eon-
nais, pas, reprit M. Mardi rayonnant.

— Monsieur, ajouta alors Ccclina, votre entre-
prise me parait digne de tous elo^es... Cependant,
il y a de ces musiciens errants pour lesquels vous
me paraissez severe.

— Mademoiselle... c'est votre indulgence qui
les fait vivre, repliqua Leon en appuyant sur ces
mots.

Puis, saluant le pere et la Alle, il sorlit la joie
dans le cecur.

M, Mardi alla trouver le proprietaire, avec qui
il At sa reconciliation, graceäsa bonne, humeur, et
dont il obtint sur sonassureur, ksplussatisfaisants
renseignements.

TV

Un mois apres, comme il en etait convenu, le
meme jour, ä la meme heure, notre jeune philan-
thrope se presentait chez M. Mardi et lui disait :

— Eh bien! monsieur, votre tranquillite a-t-elle
ötö assez respeetäe pour vous permettre d'aeeepter
sans hösitation mes offres de Services?

— Ah! c'est vous... jeune homme, repartit
M. Mardi en lui tendant la main..., vite... votre
nom... ce sera celui de mon meilleur ami et de mon
meilleur mödecin.

— Leon de Lenthal.
— Mais, ce nom^ä ne m'est pas inconnu..., et,

si j'ai bonne mömoire, il a et6 porte avec honneur
dans les campngnes d'Afrique.

— Vous ne vous trompez pas, monsieur, reprit
Leon, mon pere a servi avec distinetion sous les or-
dres du mar^chal Bugeaud.

— Eli bien! jeune homme..., soyezbänü... jus-
que dans votre posterite... Je suis delaisse des mar-
chands de crimes, des vendeurs ambulants et des
dilettanti en plein vent : je n'osais croire ä un si beau
resultat. Aussi, je ne sais comment vous temoigner
ma reconnaissance. En attendant, je veux que di-
manche vous veniez nous demander ä diner.

— Je n'ai rien ä vousrefuser, mon eher monsieur
Mardi.

— Seulement, gardez-moi le secret pres de ces
dames.

— J'ai eu le premier prix de discretion au con-
cours.

— Parfait. A dimanche! ä six heures pröcises; on
soupe maintenant; moi, j'ai gardö de bonnes babi-
tudesje dine.

— Et vous avez bien raison.
Le dimanche, apres la messe, M. Mardi dit ä sa

soeur et ä sa Alle, avec un sourire guilleret qu'on ne
lui connaissait plus :

— Faites-vous bellcs, nous aurons du monde ce
soir ä diner.

— Du monde? Et qui donc?
— Devinez!

II y a dans ce monde des surprises qui ne sur-
prennent pas.

Ccelina fut plus Ane que sa tante, eile devina du
premier coup, mais eile garda sa decouverte pour
eile.

M me de Glajeux, fort intriguee de tout cela, n'en
suivit pas moins le conseil de son frere; ellese para
d'une robe ä larges bouquets derhododendrons qui
lui donnait tant soit peu l'air d'un massif.

Quant ä Ccelina, eile At en un clin d'ceil une char¬
mante toilette : une robe d'un violet päle, d'un re-
Aet d'azur, qui aecusait Adelement sa taille svelte
et souple, et dont les manches un peu övasees
au-dessous du coude, et continuees par une
gaze boutl'ante, laissaient apercevoir deux bras faits
au tour; un sourire encore plus aimable que ce
coutume, ce fut lä tout son attirail de coquetterie.

La tante etait beaucoup plus belle, la niece beau¬
coup plus jolie.

Le dernier coup de cinq heures retentissait ä
peine ä la petite pendule de Boule de Ccelina, qu'un
coup de sonnette At tressaillir la jeune Alle. Elle
6prouva alors une de ces sensations douces et dou-
loureuses, qui se partagent le coeur, quand on se
trouve en prtfsence d'une personnc qu'on aime, sans
se l'etre dit.

C'etait en effet Leon de Lenthal, une vieille con-
naissance de M me de Glajeux. Mais comme il s'elait
defait d'une barbe süperbe, qui jadis lui cachait la
moiliö du visage, la brave dame ne le remit pas.

Le cceur de Coelina battit en approchant du seuil
de la porte. EnAn, eile s'arma de resolution et sa-
lua froidement le nouveau venu.

Mais c'etait une froideur si ötudiee que Löon ne
s'y trompa point.

Le diner ressembla ä tous les diners possibles : le
premier Service se composait de banalites, les hors-
d'cnuvre sont les compliments que l'on adresse au
maitre ou ä la maitresse de la maison sur le merite
de la cuisiniöre; le second Service est mieux choisi;
enfin, le dessert, au physique et au moral, est ce
qu'il y a de moins mauvais; c'est le moment pour
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Leon de Lenthal fut spirituel sans chercher ä
avoir de l'esprit; il conquit jusqu'ä M mc de Glajeux.
C'ötait beaueoup plus diffleile que de conquörir Ccc-
ina.

Enfin, arriva le tour des toarts, et M. Mardi, Prä¬
sentant son verre ä Leon, lui dit :

— Jeune homme, vous avez une seconde fois mon
estime... et vous ne savez pas pourquoi? C'est
parce que vous n'avez pas commis une de ces niai-
series que certains jeunes gens regardent comme un
devoir ä rendre aux vieux militaires. On a trop
souvent reprösentö les vieux soldats comme des
gens qui n'ouvraient la bouche que pour ennuyer
la genöration prösente des hauts faits de la gönöra-
tion passee... Vous ne m'avez pas demandö de röcits
de batailles... Vous vous etes conduit en homme
d'esprit; et, tenez, ajouta le bon ofücier en mettant
la main sur le ruban rouge qui parait sa bouton-
niere, voiei le plus öloquent röcit de mes campa-
gnes. Et les deux verres firent retentir un son ferme
en choquant Tun contre l'autre.

C'est une etude comparöe assez curieuse que Celle
des personnes par les divers bruits qui resultent du
choc des verres.

Ainsi, celui de M me de Glajeux fit entendre un
bruit sec en s'approchant du verre de Löon de Len¬
thal.

Politesse de prüde.
Mais quand ce fut le tour de Löon et de Ccelina,

les deux verres tremblerent en se heurtant. Au
reste ce ne fut que l'instant d'une seconde.

Löon proposa de terminer la soiree aux Italiens,
oü Scalese jouait Bartholo. Chacun adopta le projet :
M w de Glajeux, en songeant ä l'effet que produirait
sa robe; M. Mardi, que le Champagne rendait döjä
quelque peu gaillard, en röflöchissant que l'orches-
tre de la salle Venladour ne renfermait pas dIn¬
struments ä vent; Ccelina, en pensant au plaisir
d'etre ä quatre ä s'amuser, et d'etre deux ä com-
prendre.

Le jeu si divertissant de Scalese reconcilia
M. Mardi avec le thöätre. M mc de Glajeux eut le
plaisir d'entendre une jeune personne dire tout
haut ä sa mere :

— Maman, regarde donc cette dame, lä-bas; on
se croirait au jardin des Plantes!

Et Leon de Lenthal put glisser tout bas ä Coelina
les paroles suivantes :

— Vous me pardonnez, n'est-ce pas?
— Je ne rends jamais le mal... pour le bien!
Cette fois, le retour se fit dans la voiture de Löon;

mais, avant d'arriver au n° 22, il dit au vieux mili-
taire :

— Maintenant, monsieur, ä vo're tour, faites-moi
un plaisir... ötant classe par vous au nombre des
hommes utiles, j'ai droit ä une röcompense.

— Parlez, je suis h votre Service!
— Eh bien, laissez-moi vous venir prendre de-

main... nous irons faire une visite ä un petit er-
mitage que je possede ä une quinzaino de lieues de
Paris, ä la campagne.

— A la campagne! s'öcria M. Mardi avec joie : je
suis votre homme... avec l'assentiment de ces da-
mes, ajouta-t-il.

M mc de Glajeux röpondit ä la restriction de son
fröre par une inclination de töte des plus gra-
cieuses.

Car une idöe subite venait de lui traverser l'es¬
prit :

Elle s'irmginait que Löon de Lenthal ne la voyait
pas d'un air indifförent... Coelina ötait si jeune!

— A demain donc. monsieur Leon.
— A demain

A quelques lieues des Andelys, sur une petite
colline baignee par la Seine, s'öleve un manoir go-
thique, construit avec une pieuse üdölite sur un
modele de 13ö0.

Les creneaux n'ont jamais portö de canons; les
ponts-levis, en fait d'hommes d'armes, n'ont jamais
servi qu'au passage du garde champetre de l'en-
droit; l'herbe ne croitpoint dans les cours; le jardin
est un fort joli jardin anglais, plante de mölezes et
de sapins, et suivi d'un petit bois coupö en mille

sens par des allöes ombragöes, et environnö de clos
immenses. Des fenetres du premier ötage on döcou-
vre au loin le charmant village des Andelys et les
ruines imposantes du Chäteau-Gaillard, et, tout
prös de soi, la Seine, qui, libre alors de toutes les
exigences de la civilisation, coule pure et radieuse
et sert de ceinture ä cette jolie propriete.

C'ötait lä l'ermitage de Löon de Lenthal.
Vers midi, un bruit de voiture se fit entendre au

lolntain; la grille du manoir s'ouvrit, et la ber-
line de voyage du maitre de la maison entra dans
la cour.

Leon sauta lestement ä terre et tendit la main
aux voyageuses; pour M. Mardi, il s'en tira sans
Taide de personne.

Un laquais en livröe vint recevoir les voyageurs,
qui trouvörent en entrant une collation exquise
destinöe ä contenter leur appötit, aiguisö par la fa-
tigue du voyage.

Dans cette jolie villa, qui se nommait le Bout du
Monde, on n'entendait aueun bruit, tout ötait calme!
et la vie y circulait pourtant; rienn'ötaitinanimö :
une brise douce et parfumöe y venait agiterle feuil-
lage, et le soleil s'y jouait ä travers les grandes om-
bres des pins. C'ötait bien un ermitage, — oü le
diable se serait plu sans attendre d'etre devenu
vieux.

A chaque pas que faisait M. Mardi dans le do-
maine de son assureur, il s'öcriait:

— Ah! qu'on est bien ici, monsieur Leon !...
Savez-vous que j'ai depassö bien souvent le Bout du
Monde, moi... Je suis nö aux Andelys... Mais
quelle charmante propriötö..., tout est paisible...,
l'oreille fatigu<5e du bourdonnement de Paris, s'y
repose avec söcuritö... Ah! que j'aimorais doncä y
passer ma vie!...

— Qu'ä celane tienne, monsieur, röpondit Löon
d'une voix ömue, venezydemeurerpour toujours...
avec votre famille..., avec moi, sans cesser d'etre
au milieu de vos enfants.

— Ah! bon Dieu! fit le vieux militaire, que si-
gnifle ce guet-ä-pens?

— Que parmi les trois personnes qui composent
votre famille, il en est deux que j'aime d'amitiö...,
et il en est une que j'aime... plus tendrement en-
core. Je me suis trahi!

Madame Glajeux devenait pourpre; Coelina se
sentait pälir.

— Comment! monsieur, vous m'avez jouö?
— Qu'importe, si je ne vous ai pas gagnö? röpli-

qua Leon.
— Que dites-vous de cela, ma sceur? dit le vieil

officier.
— Je ne m'oppose ä rien, fit la tante en baissant

les yeux.
— Et toi, Ccelina!
— Moi... je pense... que vous seriez heureux

ici.
— Eh bien! donc, dit M. Mardi, en mettant la

main de sa Alle dans Celle de M. Löon de Lenthal,
que vos deux cceurs s'entendent toujours aussi
bien... Mais..., je ne comprends pas... comment
je n'ai rien devinö... Au reste, tant mieux... Je
n'aurais jamais pu souffrir que l'on vint chez moi
avec l'intention döclaröe de faire la cour ä ma Alle...
Fi donc! Est-il rien de moins delicat?... Et main¬
tenant, Seigneur..., que ta volonte soit faite!...
Mais ä une condition.

— Quoi! vous imposez des conditions au bon
Dieu? dit Leon en souriant.

— Non pas, mais ä vous.
— Et laquelle? J'y souscris d'avance.
— C'est que cela se fera... sans bruit.

VI

Un mois apres, Ccelina Mardi ötait devenue ma-
dame de Lenthal, et habitait, dans la Ghaussee-
d'Antin, un magniflque hötel quelle possedait
seule, et dont la cour ötait pavöe en bois.

Tous les mois on allait passer quelques jours ä la
campagne jusqu'au mois de mai oü l'on s'y instal-
lait tout ä fait.

Les demoiselles du n° 22, qui avaient exposö, fu-
rent ötonnöes d'apprendre que deux de leurs dessins
avaient ötö payes cinq c;nts francs piece... Us or-
naient maintenant la chambre ä coucher de Löon.

M me de Glajeux, d'cue dans une de ses espöran-

ces, avait vu, en guise de consolation, se röaliser,
gräce au erödit de Leon, le grand reve de toute sa
vie, eile ötait devenue dame patronnesse de Notre-
Dame-de-Lorelle.

Un jour, M. Mardi apprit tout .., mais ce jour-
lä... il ötait au Bout du Monde. .. Comment aurait-
il pu se facher?

Le brave homme est devenu gai, expansif, sur-
tout quand on va quitter Paris pour revoir la petite
villa voisine des Andelys... Ces-jours-lä... il est
le plus joyeux de la maison..., et on le surprend
faisant semblant de fredonner :

Je vais revoir ma Normandie,
C'cbt le pays qui m'a donne le jour.

XAYIER AUBRYET.

On vient d'executer ä l'eglisc de la Madeleine et dans dif-
ferentes^ paroisses de Paris un Ave Murin fort remarquable
de M. Emile Pessard. Nous avons pense qu'il serait agrea-
ble ä. la plupart de nos lectrices de posseder ce morceau
religieux,dont elles peuvent tirer parti pour les derniers
jours du mois de Marie. La musique n'en a point encore ete
publice;nous en devons la primeur ä l'obligeancede Vi-
ditcur, M. Alphon?e.Leduc.

M. E. Pessard,grand prix de Rome de '86«, est un mu-
sicien d'avcnir; il a suce pour ainsi dire avec le lait la
science de l'harmonie: on lui doit nombre de melodies fort
estimees;maisla nature de son talentle pousse b. se consa-
crer plus particulierement aux oeuvres theätrales.Le succes
de sa premiöre partition, la Cntche cassie, nous fait augurer
heureusementdu sort reserve a l'opera comique, le Ckeriot,
qu'il lermine en ce moment. Le libretio en est du ä cet es-
prit delicat, ä ce poetc exquis qui se nonime Alphonse Dau¬
det. Nous esperonspouvoirobtenirdc l'editeur, M. Leduc,
l'autorisationd'en publier sous peu quelques Fragments.

PETITE CORRESPONDANCE

.l/ me R. p. .. a du recevoir la caisse contenant l'as-
sortiment complet des o..tils et fournitures necessaires
pour les (leurs en papicr, et j'espere qu'ello en aura cte sa-
tislaite.

Une Lorraine. — Quelle question embarrassanlevous
nous faites! Les toil ttes pour assister & un mariage varient
suivant le "degre d'intimite,suivant la richesse des epoux,
suivant mille et une circoi stances; il n'y a aueune regle
precise pour cela, la fantaisie, le goüt et la fortune sont les
seuls maitres de ceremonics. En general, la toilette doit etre
timple et elegante; les couleurs claires sont pn-ferces.

Mmt P. P. — Les coiffurcs volumineuses,les chignons
tres-longset les frisures se portent toujours; vous aurcz
les indications dcslreis.

Mme M.B..äl. S. —J'approuvela toilette de la petite Alle
de 8 ans, teile que vous la decrivez. Le c-. stume Marguerite
est bien celui qu'il laut preadre pour type. Pour la pointe
de lama, il est bien diffleile de l'expliquer;une bonne ou-
vriere arrange cela ä sa fantaisie;on drape sur la personne,
on executc les fronces en bätis, puis on adapte les nceuds
dos retroussis aux endroits od sont c<s fronces. Avec votre
robe claire, faites une blouse Watteau ou bien une tunique
retrousscesur un jupon d'une autre etoffe, mais de couleur
qui se marie bim; je vous repetc, en terminant, madame,
que vous poovez toujours, vous et toutes nos lectrices,
comp er recevoirune reponse; nous sommes trop heureu-
ses d'etre les amies, les conseillcres de nos abonnees.

e. bougy.

lEBUS
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Une femmc apprötee perd ]a moilie de ses avantages
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\. Mantille Louis XV.
— Dans un de ses derniers
Courriers de modes, M m"
la vicomtesse de Renne-
ville a decrit cetle ma-
gnifiquc mantille Louis
XV; je n'aurai donc qua
quelques mols ä ajouter.

Elle se fäit en tulle d en¬
teile fleuri ou en chantilly,
tuyautee en diademe de
dentelle sur la tele, avec
large rose epanouie de
cöte, ou naeud de ruban
et bouquet de plumes de
la nuance de la toilette.
Cette mantille tombe en
longue echarpe flottante,
qu'on peut ä volonte en-
rouler autour du cou.

Quandon le desire, M u «
de Bongars reduit cette
mantille ä la proportion
d'un pouf Louis XV.

2. Plateau de bureau.
— Modele de M me Tho-
rel (4 la Religieuse). Cc
petit meuble sert ä recc-
yoir les menus objets de
bureau, tels que circ ä
cacheter, cachet, crayon,
plumes, etc.

Le iond cons'stc en un
plateau de bois ou de car-
ton, entoure d'un cercle
de perles en bois de ebe¬
ne sculpte; ce plateau
est recouvert d'une ta-
pisserie en soie d'Alger,
executee en points de l'an-
taisie; cette tapisserie est
agrementee de croix en
fils d'or.

Une couronne de bran-
chages en chenc sculpte

!. MAMILLE LOUIS XV, MODELE DE Mllc DE liONUARS.

Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.
LA V AJVLIL/-L1E Len°,avec gravure coloriee et feuille de patrons, 75c

supportc la fleur, egale-
ment en bois de chene, qui
forme la coupe.

3. Tapisserie sur pa-
pier bristol. — Vous con-
naissez toutes, mesdamef,
le papier bristol, decoupe,
comme un canevas, de pc-
tits trous reguliere, . sur
Iequel on peut executer
de gracieuses tapisseries
et tant de jolis.travanx,
comme on le ferait sur
du canevas ordinaire.

Nous allons executer
aujourd'hui sur ce bristol
decoupe deux ouvrages de
gcn're tout different, Tun
en tapisserie, lautre cn
rclief.

Notre motif en tapisse¬
rie n° 3 nous servira pour
dossus de porte-cartes, de
boites, de coffret, etc. On
prend de la soie de Chine
ou de la soie d'Alger de-
doublee. Les nuances sc-
ront variees de la manie-
re suivante : vous choi-
sirez les teintes briques
pour le toit du clocheton
et de la maison; les tein¬
tes neutres, ou couleur de
pierre pour la facade; les
verts melanges de plu-
sieurs tons, pour les feuil-
lages. Ces differentes par-
ties se fönt au point de
compte; quant ä l'eau, il
laudra prendre de la soie
d'un bleu gris ou bleu
verdätre, et executer le
petit lac en points lances
tres-rapproches.

U et 4 bis. Porte-cartes
en papier bristol. — On
me demande de petits
travaux pouvant s'execu-
ter ä peu de frais et exi-
geant peu de temps; je
vais essayer de satisfairc
ä ce desir. Le porte-car¬
tes quo je vous presente
est un ouvrage tres-fa-
cilc,tres-joli,tres-peu coü-
teux.

Materiaux. — Papier
bristol en forme de cane¬
vas, de moyenne gros-
seur, de chez M. Sajou,
52, rue de Rambuteau;
un quart de feuille sulfit
pour trois porte-cartes.
Cordonnet de grosseur as-
sortie; un peu de tafl'c-
tas de meme couleur que
lc cordonnet.

On taille dans le bristol
deux carres longs qui for-
meront les deux couver-
cles du porte-cartes; cha-
que carre comptera 6S
trous en hauteur sur 32 en
largeur.

On taille ensuite, dans
le meme bristol, vingt-
quatre carres, sur chaeun
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3. TAPISSERIE SIR PANER RRISTOI..

2. PLATEAU DE BUREAU.

facilo ä executcr, surtout lorsqu'on examine attentivement le des¬
sin n° 6 qui donne le detail del'ouvrage; il se fait en points jaune
clair et jaune orange, et ces points servent ä retenir un petit rubau
de salin noir, haut de deux centimetres qui entoure le carre.

4. PORTE-CARTES EN PAPIER BRISTOL.

Illlililtäiv
ti. BORDÜRE DU COUSSIN

des six dcssius, n° 4 bis, c'est-ä-dire quo
l'on taillera 24 carres ayant douze trous
sur chaque face, 24 ayant dix trous, et ainsi
de Suite, jusqu'ä 24 carres, n'ayant que
quatre trous en tout Ces carres vont
nous servir ä obtenir des rcliel's comme
nous le dirons tout ä l'heiire.

Nos materiauxetant ainsi prepares, pro-
cedons au travail.

On fait au poinl de marque, sur chacun
des deux couvercles, l'encadrem nt des
reliefs de trois trous de largeur, en lais-
sant des espaces de 12 points de libres. Puis, dans ces espaces libres, on pose ä
plat les carres de 12 points en les retenant ä meme les feuilles par des points
lances d'un angle ä l'autre sur chaque carre de douze points; on pose celui
de 10 trous, et on le retient au premier par le mürne procede ä l'aide de fiis
lances; on pose dessus celui de 8 trous; puis celui de 6, puis celui de
4, et enfin le plus petit, ce qui formera un relief tres-original; le der-
nier carre sera maintenu ä l'aide d'un point de marque

Lorsqu'un cöte aura ses douze reliefs disposesainsi que je viens de l'ex-
pliquer (voir notrc dessin n° 4), on passera ä l'autre, puis, on dou-
blera chaque feuillet d'un carton d'abord pour le soutenir, et
d'un morceau de taffetas. On posera un petit dos brode entre
es 2 feuillets pour former livre, et dans I'interieur 2 morceaux
de flanelle pour les aiguillcs.

L'on pcut disposer d'apres ce Systeme des dessus de carnets
de visitc, de cantiques ou de livres defraichis que l'on voudra
rajeunir.

5 ä 7. Coussin de pied. — On prepare d'abord lc cous-
sin enlui meme;on l'etablit, soit en drap, soit en cuir, en lui don-
nant une forme
ronde ayant 26 cen¬
timetres de diame-
tre sur 10 centime¬
tres de hauteur.
Le dessous doit etre
plat et etabli en
carton un peu fort
pour donner du sou-
tien ä l'objet. Il s'a-
git maintenant d'or-
ner notrc coussin.

Coupez un mor¬
ceau de drap rougc
de 26 centimetres,
et brodez le dessus
au pa^sc, en vous
reportant au dessin
n° 7 qui donne la
brodcrie de gnn-
deur naturelle; vous
ferez les epis en soie
jaune d'or, les
feuillages en vert
nuance, la couron-
ne, qui est enlacee
au centre du motil
entre les f uilles et
les epis, sera agre-
mentee de pcrles de
jais noir aux en-
droits indiques par
des points noirs.

L'eacadrement est

s
m

4

pi

5. COUSSIN DE PIEH EN DRAP ROUGE ET BLANC

PETALE SIMPLE [)E LA PIVOINE.

CARRES POUR LE PORTE-CARTES.

Avant de poser ce dessu, brode, on
dispose autour du coussin huit pointes
de drap blanc, de facon a ce que le
carre brode vienne retomber sur les totes
de ces p'oi des, et en cache les points
d'attache.

Chacune de ces pointes de drap blanc
est haute de 13 centimetres et large de
18. On en decoupe tout autour, en dents

de scie, la partie apparente; dans I'interieur de chaque petite dent on fait uu
pois au plumetis, ou bien on dispose une perle.

Quant aux boules, qui completent l'enjolivement de ce travail original,
vous savez toutes, mesdames, comment eiles se fönt :

On attachc une vingtaine de brins de laine par le milieu, et cela le
plus serre possible ; on coupe des deux bouts ses brins de laine ä la lon-
gueur voulue; on peigne unpeu ces brins, puis on les exposeä la cha-
leur de l'eau bouillante, ce qui leur donne de suite la forme arrendie;

puis on fait en laine une petite torsade rattachee dans les fils
du milieu, et la boule e t terminee.

FLEURSARTIFIC1ELLES

8 ä 11. La Pivoine. — Par sasimplicite d'execution, par son
volume et par reffet qu'elle produit, la pivoine nous sera d'un
grand secours pour l'ornement des egliscs et des reposoirs de
la Fete-Dicu.

On l'executo en papier ä fleurs rose et blanc tout uni, ou mieux
encore en papier
leinte de differentes
nuanecs de rose.

Pour chaque fleur,
il laut deux sortes
de petales.

Huä petales sim¬
ples, ayant la forme
exaete de notre des¬
sin n° 8.

Et huit petales
njuils, denteles, dont
notre dessin 9 ne
represente que le
quart. Pour obtenir
ces derniers, on
plie son carre de pa¬
pier en quatre, et on
table les dentelures
en suivant les con-
tours de notre des¬
sin, mais en ayant
soin de ne pas cou¬
per les cötes, afiu
que le papier, une
fuis deplie, forme
un rond dentele.
Quand notre petale
est dentele, avant
de le deplicr, on
prend chacune des
dents et onlestour-
ne sur elles-memes,

pivoine montee. l' uiie da"s un sens,

l'autre dans
d'une corde;
eune des gran
en rond ses hui

On execute
ronds ainsi pre
pivoine ä deu.
tout prepare
les huit ronds
la pomme, on
rangs superpo
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LE PORTE CARTES.

dessu? brode, oa
lussin huit pointes
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s milieu, et cela le
is de laino ä la lon-
les expose ä la clia-
la forme arrondie;

achee dans les Als

'execution, par son
)ine nous sera d'un
it des reposoirs de

c tout uni, ou mieux
encore en papier
teinte de differentes
nuances de rose.

Pour chaque fleur,
il laut deux sortes
de petales.

Huit petales sim¬
ples, ayant la forme
exaete de notre des-
sin n° 8.

Et huit petales
ronds, denteles, don t
notre dessin 9 ne
represente que le
quart. Pour obtenir
ces derniers, on
p!ie son carre de pa¬
pier en quatre, et on
taille les dentelures
en suivant les con-
tours de notre des¬
sin, mais en ayant
soin de ne pas cou¬
per les cötes, afiu
que le papier, une
fois deplie, forme
un rond dentele.
Quand notre petalc
est dentele, avanl
de le deplicr, on
prend chaeune des
dents et on les tour-
ne sur elles-memes,
l'une dans un sens,

l'autre dans l'autre sens, comme on ferait
d'une corde; puis on boule legerement cha¬
eune des grandes dents; ensuile on deplie
en rond ses huit petales.

On execute la fleur en enfilanl les huit
ronds ainsi prepares autour d'un cceur de
pivoine ä deux boutons, que l'on tiouve
tout prepare chez M me de Laere. Quand
les huit ronds sont enfiles et forment bien
la pomme, on colle en dessous, en deux
rangs superposes, les huit petales simples
(dessin 9), que l'on boule tres-legerement.

On monte la fleur sur une lige, que l'on
enveloppe de papier vert, comme nous I'a-
vons explique precedemment, puis, cä et
lä, on dispose les feuilles vertes, represen-
tees par notre dessin 10. — Modele de M me
de Laere, 18, rue de Richelieu.

12. ficran chinois. —Nous donnons sur
notre Supplement n° 16, du cöte des bro-
deries, le patron en grandeur naturelle,
ainsi que la description de ce joli petit ou-
viage, dont nous avons emprunte le mo¬
dele ä M me Thorel (maison de la Reli-
ijiev.se).

13. Motif courant pour tapisserie. —
Les carres prineipaux doivent etre en laino
noire, et les points au milieu de ces carres,
ainsi que ceux des angles, en soie mais
d'un ton un peusoutenu; quanl au fond, il
peut etre indifferemment rouge, bleu ou
vert, suivant l'appartement ou les laines
que l'on veut uliliser. En supprimant le
fond, on peut executer ce dessin sur du ca-
nevas Java.

14. Tapisserie pour pantoufles. — On

13. MOTIF COURANT TOUR TAPISSERIE.

pourra semer ces fleurettes sur tulle
pour robe de bal, elles produiront
un effet des plus heureux.

16. Toilette en mohair. — Robe
de mohair violet ä double jupe, la
premiere garnie dansle bas d'un haut
volaut ä täte, borde en tele comme
en pied d'un lisere d'etofle d'une
nuance un peu plus claire que la robe.
Le haut du volant est agremente
d'une guipure legere. La seconde
jupe, montee ä gros plis derriere, est
ornee de 3 volants etages poses pres-
que ä plat et surmontes d'abord d'un
biais, puis d'un entre-deux de gui¬
pure, et enfin d'une garniture avee
guipure semblable ä la tete du vo¬
lant de la premiere jupe. Corsage
a revers et ä Itasques rapportees, or-
nes de liseres et de guipure.

17. Toilette de voyage. — Coslu-
me de drap beige : paletot demi-
ajuste, boutonne sur le devant ä l'ai-
de de brandtbourgs, et cintre lege¬
rement derriere ä la taille. Tuni-
que divisee en deux parties; celle
de devant est droite et unie, en for¬
me de tablier; celle de derriere est
arrondie et vient recouvrir tout du
long sur les cötes la partie du de¬
vant, mais eile est plus longue que
celle-cide 20 cenlimetres; la frange,
en laine de nuance bien assortie ä la
robe, est prise ä meme l'etoffe, et le
quadrillequi en forme la töte est noue
dans les dents de l'etoffe, decoupees
ä meme.

Le jupon de. dessous, ä deux vo¬
lants, est en tarlan excessivement le¬
ger, ou tartan d'ete, de nuance en
rapport avec celle de la robe.

pss®

12. ecran chinois (voir 1c Supplement)

fait les bandes de 7 points croi-
ses; chaque bände est alterca-
tivement bleue, rouge et verte.
Les etoiles se fönt en points lan-
ces en soie jaune mais; le qua¬
drille de 2 points qui separe les
bandes se compose de
points alternes noirs et
blancs, comme l'indique
le dessin.

15. Motif de brode-
rie sur tulle. — Notre
numero du 5 mai con-
tenait de nombreux de-
tails de broderie sur
tulle, avec les explica-
tions de ce travail. Nous
donnons aujourd'hui un
gracieux motif compose
d'une etoile centrale
entouree d'une couronne
de six fleurettes. On

par deux bonquets de plumes, un
gris et un grenat.

22. Chapeau Watteau en paille
de riz, garni de fa lle bleue, avec
noeud Lotiis XV s'etalant sur la

Mlotte, euto-uree d'une jolie guir-
lande de perce-neige. La passe,
doublee de faille bleue, est relevee
d'un cöte seulement. Par derriere
tombe une echarpe de faille bleue.

Ce meme cbapeau Watteau peut
se repeter en paille noire et faille
rose, avec plumes noires et boutons
de roses.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE

Premiere toilette. — Jupe en faille
veri-paon garnie d'un haut volant

CHAPEAUXD'ETE

18. Chapeau en dentelle noire, avec dia-
demc de velours et volant de dentelle
tombant sur le diademe. Un fond mou en
dentelle est fronce en chignon, retenu der¬
riere par des flots de ruban. Sur le cöte,
gerbe de marguerites des pres, avee traine
de petits boutons de margucrite et de
feuillage. Brides de faille noire.

19. Chapeau cavalier en paille de riz
marron, avec biais de faule ou de gaze mar-
ron et bleue disposes autour de la passe.
Une echarpe marron et bleue entoure la ca-
lotte et se termine en pan derriere. De cöte,
bouquet de plumes d'autruche marron et
bleu, attache par une cocarde de ruban.

20. Chapeau Lancret en paille de riz cl
ruban rose, avec pans doubles de tafietas
rose. La calotte est entouree d'une echarpe
de faille rose retenuc de distance en dis-
tance par des agrafes de ruban. Sur le som-
met du chapeau, jolie branche de I.outons
mousseux. Brides de faille rose se nouant
ä volonte devant et derriere.

21. Chapeau marquise en paille de riz,
de nuance gris tendre, double d'un bouü-
lonne de velours grenat. Torsade de ruban
gris autour de la calotte, sur laquelle
tombe un voile de grenadine noire ganü
d'effile retombant par derriere et retei u

1 % * % m m r& njiJtJlÄ

15. BRODERIE SUR TULLE.
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I i. TAPISSERIE POUR PANTOUFLES.

ä gros tuyaux masques par un ve¬
lours noir. Au-dessus de ce volant,
large bouillonne de plis creves
läisant entre-deux. Le corsage de
cette jupe est ä, petit gilet devant,
avec bouillonne jabot devant. Sur
cette jupe verte tombe une grande
casaque Louis XV en cachemire
gris-perle ou en eröpe de Chine, dou¬
blee de soie grise, avec large velours
noir encadre de dentelle.

Cetta iunique s'entr'ouvre legere¬
ment sur le corsage et par devant sur
lajupe en decrivant deux longucs
pointes depassant le bouillonne et
se gonfle derriere en pouf tournure
par des plis ingenieusement dis¬
poses. Le releve de la tunique
simule, sur le cöte, des tuyaux ren-
verses. Par derriere, eile s'allonge
en pointe. Les manches se terminent
par un grand volant arrete par un
bracelet de velours noir et de den¬
telle. Fraise de malines autour du
cou, avec nceud de. crepe de Chine
vert. Manches Louis XV en malines.
Gants de Suede ä quatre bouton-.
Chapeau en paille de riz, avec ruche
ä la vieille en faille vert-paon läi¬
sant guirlanie tout autour, et se
nouant en large nceud de cöte rc-
tombant en pans flottauts. De cette
guirlande s'echappent des nceuds
et des creves en faille grise avec
papillons de centeile noire, et ai-
grette noire dans un bouquet de plu¬
mes noires. Ombrelle de faille grise,
genre marquise, doublee de soie gri¬
se, avec ruche plissee k la vieille en
faille vert-paon. Nceud de, ruban vert
terminant 1'ombrelle. Manche tailla-
de en ivoire vert. Eottincs de che-
vreau gris, talons Louis XV, avec
nceud-poul, en ruban vert, sur le des-
sus de la bottine.
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Deuxiemetoilette. — Robe en taffetas gris-lin faisant
traine. La premiere jupe est ornee de six volants decoupes
■et d'un volant double terminant la jupe. De distance en dis-
tance, sur les volants, tombent deux flots de velours noir
avec pans doubles de soie gris-lin. La seconde jupe-tunique
est tres-eourte devant, bordec d'un velours noir et d'un
tuyaute en taffetas. Elle se releve sur les cötes en larges
pans-echarpeet se gonfle derriere en tournure. Corsage
ouvert en cceur devant, avec basques-gilct bordees do
velours noir et d'un tuyaute, se terminanten plis-eventail
derriere.Manchesä sabot, avec bracelet de velours noir
s'attachant en noeud de cöte et retombanten largo volant
fronce, borde d'un tuyaute de taffetas surmonte d'un velours
noir. Manchette plissee en mousseline avec malines,s'eva-
sant comrae la manche. Plis ä la paysanne en mousseline
dans l'intcrieur du corsage. Souliers Louis XV en satin
noir, avec noeud de taffetas gris-lin et coques de veloursnoir.

% OURRIERDE LA ffoDE

II faut songer aux costumesde voyage qui diffe-
rent completementdes toilettesdevillesd'eauxet do
casinos. Le costume de voyage se reproduit en laine
beige, de toutes nuances grises, avec tunique polo-
naise soutachöeou simplement garnie d'efülö sur
jupon gris, jupon noir ou jupon mauve. Le col et
les manches sont en toile, Les gants en peau de
Suede ou de Saxe. Les bottinesen peau de cliamois,
de nuance grise ou de nuance chamois. La bottino
de peau de chamois est une innovation dans la mede.
Elle remplacera la bottine de cuir jaune qui n'aja-

mais ete" souple ni elegante, et qui s'est par trop po-
pularisöe.

ChiiTonnons deux costumes de voyage. Vous choi-
sirez celui qni vous plaira.

L'un se compose d'un jupon en faille e"crue ornö
d'un plisse" surmontö d'une tete denteleeet d'unse-
cond plissö avec meme dentelö. La seconde jupe en
laine beige 6crue est bordöe d'une dentelle de laine
grise assortie,surmont<5ede deux entre-deuxde sem-
blable guipure, distances Tun de l'autfe. Le cor¬
sage, faisant gilet de faille devant, se termine der¬
riere en basques postillon garnies d'entre-deux et
d'une dentelle de laine, en rapport avec la seconde
jupe. L'autre costume est entierement en laine
beige. La premierejupe est garnie de trois volants,
festonn£s ou ganses, surmonteschaeun d'un velours-

16. TOILETTE EN MOHAIR. MODELES DU PET1T-SMNT-THOMAS. 17. TOILETTE DE VOYAGE.

grenat ou marron dore. La tunique polonaise est
boutonnee dans toute sa hauteur et encadröe, ainsi
que la basque postillon, d'un petit volant festonnö
surmonte" de velours grenat.

Les costumesen tartan frangö sont plus simples
et moins nouveaux.

Les etoffes nouvelles, ou plutöt les Stoffes qui
sont acceptöes pour cette saison printaniere et pour
la saison d'ötö, sont la laine beige, la mousselinede
laine, le chalys, la sultane et le foulard imprimeou
uni. Les cretonnes satin6es et coloröes de fleurs
peintes, les percales imprimöes et les mousselines
Pompadour et genre perse, completent le bagage
de la mode. Les costumesLouis XV et Louis XVI,
modiflös au goüt du jour, semblent donner un defi
audacieux ä la Republique. Les villes thermales et
les plages maritimes vont offrir bientot un speeta-
cle charmant de toilette s bigarröes et fantaisistes,

pompadourees,enrubannöes, chiffonnres de dente-
les, de ruchös, de plisses, de bouillonneset de tout
petits volants montant presque ä la ceinture.

Cette collectionde tout petits volants, decoupes
quand l'eloffe est en taffetas ou simplement ouries
quandelle est en linon batiste, falt froufrou et genre.
C'est tres-jeune et tre:-joli. En linon rose, mauve
ou bleu, on dirait d'autant de roses epanouies ; en
taffetas decoupe",autant d'oeilletsfrisottös.Les toi-
lettes en linon batiste, ayant pour le moins une
trentaine de petits volants roulös, se portent avec
une roba döcolletee carröe et un flchu Lamballo.
Les manches, tres-larges et ouvertes, sont echelon-
nees des memes petits volants.

Lesmodes rrouvelles refletent l'harmonieet l'unitö
dans l'ölögance. Ou la robe est composeede deux
nuances tranchantes, ou bien le costume se repro¬
duit avec un jupon uni et une tunique fleurie de

bouquets de nuances vires. Les tuniques Pompa¬
dour se fönt en cretonne satinöe,en mousselinede
laine imprimee ou en foulard bouquetiere. Elles
sont, pour la plupart, ouvertesä partir de la cein¬
ture et garnies d'un ruche" ä la vieille ou d'un
volant ourle et fronce en Mais surmontö d'un bouil-
lonne. La tunique est fermee avec des noouds de
ruban sur le corsage. Les manches sont egalement
ornees de noeuds de ruban. Ce genre de tunique
est trös-simple, tres-peu coüteux et tres-<51egant.
Toutes nos lectrices peuvent organiserune sembla-
ble tuTäque sur un jupon uni, soit en faille, en
foulard ou en chalis de toutes nuances.

L'Union des Indes a le monopole des plus nouveaux
et des plus jolis foulards de la saison d'ete\ L'orne-
ment d'un costume varie suivant le goüt et la
tournure. L'elegancese produit ainsi. Une femme
mince s'habille tout autrement qu'une femme un
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des foulards et des crepes de
Chine unis, sert'pdtant en plus
de cinquantes nuances, les fou-
ljrds Pompadour, les foulards
jardiniere, les foulardsPekin,
les foulards ä pois, le foulard
Binares et le Su-atow, etofl'e
indienne fabriquee a\ec de Y6-
corco d'arbre.

La sultane s'emploie aussi
pour tunique princesse, pour
tunique Louis XV, etpourblou-
serusse, garnie de guipure blan¬
che ou d'effllö mousseux. La
tunique princessetombe toute

21. CHAPEAU MARQL'ISE. 22. CIIAPEAU WATTEAU.
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droite. La tunique Louis XV est relevee sur les cö-
tös et fait pouf derriere. La blouse rus?e est ä piece
d'öpaule, comme une blouse de paysan, ou bien
froncee dans un poignet ä l'encolure, avec pattes sur
les öpaules. Elle est maintenue ä la taille par une
ceinture fermöe avec des agrafes bysantines.

Avec la blouse russe, qu'elle soit en grena-
dine Chantilly, en mouza'ia (etoffe algerienne),
ou en cacbemire de nuance tendre, soit rose, bleue,
mauve, noisette, gris lin, on porte une ceinture
bouclee. Les blouses et les tuniques en cachemire
de nuance tres-claire sont tres-elögantes et tres-
seyantes pour toilettes de jeunes femmeset de jeu-
nes filles. Ces blouses se festonnent ou sont bordees
d'effilös surmontös de biais de faille.

Les modes du jour sont tellement variöes et mul¬
tiples, qu'il est impossible de les suivre dans toutes
leurs fantaisies. D'apres les indications que nous
donnons chaque semaine, il faut chercher le cos-
tume qui peut le mieux s'entendre avec la tour-
nure, la position et l'ensemble de la personne. Pour
rester elegante ou pour le dovenir, il ne faut jamais
que l'elegance soit heurtee.

Passons maintenant aux toilettes de villes d'eaux
et de casinos. Beaucoup de charmantes femmes re-
cherch« nt la cretonne satinöe, ou la toile de Jouy,
par 6conomie tout autant que par genre. C'est
une erreur. Une tunique en toile de Jouy exige un
jupon tres-richement decore. Citons comme exem-
ple un costume Dubarry se composant d'un jupon
en faille noire, garni d'un tres-haut volant ä
tuyaux, plus abaisse" par devant, avec ruche de
faille verte et ponceau, arretöe de chaque cöte" par
un nceud papillon en faille noire, vert d'eau et pon¬
ceau. Sur ce jupon tombe une tunique Dubarry en
toile cretonne de Jouy, copiöe sur les anciens des-
sins et coloröe de grosses roses pourpre Cpanouies
et de branebages de feuillage. Cette tunique, bordee
d'un effllö assorti, fait tablier arrondi sur les cötes,
se gonfle en tournure derriere et retombe en demi-
traine sur la jupe de faille noire. Une öcharpe de
faille noire, liseröe vert d'un cöte" et ponceau de l'au-
tre, s'etale en large noeud de chaque cötö et donne
ä ce costume un grand cachet d'elegance. Le cor-
sage de la tunique est entr'ouvert avec plis de mous-
seline ä la paysanne et flchu de dentelle noire atta-
che" ä la poitrine par un noeud papillon et retom-
bant en longs pans.

Un autre costume Regence a ögalement grand air.
II est en faille gris-perle, avec jupe plissöe derriere.
Le devant de la robe est garni dans le bas de qua-
tre volants tuyautös, liseres de biais bleus arretes de
chaque cöte par un nceud Watteau en faille bleue.

Sur cette jupe, gilet Louis XV en brocard bleu,
garni de point d'Alencon descendant tres-bas. Une
casaque regence en faille noire, bordöe de revers de
brocard bleu, est illustree de gros boutons rococos
en pierreries de toutes couleurs, et s'ouvre sur le gi¬
let Louis XV en se relevant derriere en gros plis
cascades bordes de guipure ancienne. Les manches
ont un revers de brocard bleu.

Ce costume rögenee ne psut convenir qu'ä une
femme tres-elögantc ayant l'habitude de porter la
toilette et de faire autoritC. Elle aura l'air d'ötre
descendue de son cadre dans la grande galerie de
Versailles, car c'est ainsiqu'on s'habille : comme au-
trefois.

Terminons par une non moins fantaisiste toilette
rubis et gris-perle. La premiere jupe ä traine en
faille rubis est ornöe d'un volant froncö rubis sur-
monte" de deux volants gris-perle, ä dents festonnees
et coquillöes, posös ä plat sur la jupe en e"tant lege-
rement fronces et separes au milieu par une ruche
chicor^e en faille rubis. La tunique, en faille rubis,
est bordöe de ce meme volant plat gris-perle den-
telö, faisant plutöt entre-deux que volant. Elle est
retroussee sur les cötes avec des tuyaux de faille ru¬
bis, doubles de gris-perle, Le corsage rubis s'ouvre
en gilet devant et forme derriere trois larges tuyaux
renversös, doublös de gris-perle, en guise de basque.
Le haut du corsage est garni de deux flehus plats
feston n6s, gris-perle, s'arretant carröment ä la poi¬
trine par un nreud rubis. Dans l'inte>ieur, plis ä la
paysanne en tulle double. Les manches, en faille
rubis, se terminent en sabots de faille gris-perle
dentelö, avec doubles tuyauttis de tulle illusion dans
l'intörieur.

Nous ne donnons ces trois luxueuses toilettes
qu'aux belies dames qui peuvent les porter. Que les
femmes öconomes s'abstiennent et n'en prennent
nulle Jalousie, ni nulle envie. La" simplicitö bien
comprise 6tonne peut-etre moins, mais charme
bien davantage. Les fleurs des champs sont aussi
appröcie'es que les fleurs de serre et que les fleurs
qui concourent ä l'Exposition florale.

Vicomtesse de renneville.

§ ES §f ENUS DE LA §AIS0N

MENUD'UN DINER DE 12 PERSONNES

POTAGES

Polage printanier. — Potage aux crevettes.
hobs-d'ceuvre chaud

Petitcs bouchees aux huitres.
RELEVES

Saumon sauce genevoise.
Seile de pre-salerötie saucc maitre d'hötel.

EJJTBF.ES

Riz de veau, macedoine de legumes.
Timbaleä la chasseur.

ROTS

Pouletsnouveaux cresson.
Pate de l'oies gras.

ENTREMETS

Petits pois au beurre.
Touding ä la d Orleans.

Salade. — Glaces. — Dessert.
L'indication, dans notre pr^cedentnumero, de la Petite

Cuisine du baron Brisse, m'a dejä valu des remereiments.
Los moules en fricandeau(page 134) ont un grand succes.
— C'est si simple, si delicat et ä si bon compte. Vcut-on
en essayer?

Nettoyerles moules avec soin, les faire ouvrir sur le feu ,
les enlever de leurs coquilles; les deposer sur un linge, puis
piquer cbaeune d'elles, ä l'aide d'une lardoire fine, soit de
trois petits iardons assaisonnesde sei, poivre et persil hache
monu, soit de filets d'anguilles, si on veut les manger en
maigre. Apres cette Operation, sauler les moulesdans du
beurre en les assaisonnant convenablement et les servir sur
une faree d'ofcUle.

En v'oici une autre qu'hier j'ai fait servir ä des amis. Je
la recommande ä qui n'est pas riche.

Saucisses en matelote ou matelote de Saucisses (page 9).—
Emincer de l'oignon et le passer au beurre dans une casse-
role; quand il est presque cuit, y incorporcr un peu de fa-
rine; la laisser cuire un instant, puis mouiller de vin et d'un
peu de bouillon ou d'eau; assaisonnerde poivre, d'une
t'euille de laurier et pointe d'ail; placer des saucisses plates
dans cette sauce et attendre la cuisson. Pendant ce temps,
laver un anchois, en detacher les filets, les ecraser, les me-
ler ä un comichonhache menu, puis iäire griller quelques
croütes de pain.

Pour servir, garnir le tour d'un plat des croütes de pain
grillees;ajouter aux saucisses l'anchois, mele au cornichon
et au filet de vinaigro et verser le tout dansle plat.

Ici c'est l'anchois qui illuminele mets et le rend fort
bon, je vous jure.

Trouvez donc des recettes pareilles dans les livrcs de
cuisine ordinaires?

I.E 11ARON BRISSE.

f AUSERIE

SUR LE SAVOIR-VIVRE ET LE SAV0IR-FA1RE

Quand vient la belle saison, beaucoup de familles qui tent
leur Imbibition d'hiver, soit pour aller passer l'ete & la cam-
pagne, soit pour aller aux eaux ou aux bains de mer; or,
comme cette absence doit se prolonger, il faut, avant de le
quitter, laisser son appartementdans un parfait etat de pro-
prete, parecque c'est la poussiere qui engendre la vermine;
de meme qu'il est important que tous les habillements
d'hiverde chaeun soient arranges de facon ä ne rien crain-
dre ni des mites ni des effels de la chaleur.

Mais commenconspar les meubles; dans la prochaine
causerie, nous traiteronsdes habillements de la famille.

Vous faites enlever vos tapis si c'est votre usage de le
faire : ä Paris, on les depose tout simplement chez son tapis-
sier; mais en province, on peut tres-bienles conserver soi-
meme.

Pour ccla, on les fait d'abord bien battre ä tour de bäton,
afin de leur enlever toute la poussierequ'ils pourraient
contenir, puis on les roule tres-serresen les saupoudrant,ä
mesure, de camphre et de grains de poivre; ensuite, on les
met sur une planchede sa cave. Si cette cave n'est point

humide,on ne s'en oecupe plus jusqu'ä l'automne,mais
pour peu qu'elle le soit, il faudrait les sortir de temps en
temps pour leur faire prendre l'air.

Mais d'abord, avant d'enlever les tapis, vous avez du
faire decrocher les rideaux et portieres afin de leur eviter
la poussiere que cet enlevement cause toujours, puis il n'est
pas sage de laisser ces tenlures en place durant l'ete, car,
quand m£me tout resterait forme' chez vous, il y entrera tou¬
jours un certain häle qui deterioreet fane les etoffes, tandis
qu'ayant le soin de les 6ter de leur place chaque printemps,
e'les vous feront le double d'usage; ainsi, dans toute maison
bien ordonnee, meme ne quittant pas la ville, on a des
rideaux de rechange qu'on fait poser au printemps; c'est
habituellementla mousselinequi est appelce ä jouer ce
röle.

Vos rideaux et vos portieresune fois decroches, vous les
faites bien secouer, battre et brosser; s'il y a des taches,
il faut qu'elles soient enlevees, sans cela elles doubleraient
de volume. On nettoie les anneaux,ceux qui sont dores en
les essuyant bien, ceux qui sont en cuivre en les passant
au tripoli; puis, ceci acheve, on les plie avec soin afin
d'eviter les faux plis; on les enveloppe dans de vieux drap
de lit ou dans de vieilles nappes et on les serre dans une
armoire.

Si ces rideaux sont en lainage, il faut mettre dedans du
camphre et du poivre pour eviter la vermine que l'obscu-
rite, d'ailleurs,combat tres-avantageusement,mais cepe* :-
dant ne suffit pas pour empecher.

Les fauteuils, les chaises, enfin toutes choses de meme
genre doivent etre, de meme que les tapis, battus ä tour de
bras, bien brosses,bien essuyes, puis ramasses les uns pres
dos autres et couverts de vieux grands draps de domesliques
pour leur eviler et le jour et la poussiere.Mais, je Tai dejä
dit, je n'approuve pas les housses dans ce cas-lä, etant con-
vaineue qu'elles entrainentbeaucoup plus de mal qu'elles
n'en evitent. Si ces choses sont en laine, jetez sur elles,
avant de les couvrir,du camphre, du poivre, et joignez-y
quelques Sachets de veliver. Quant aux meubles meublants,
il faut de meme les bien essuyer, et, s'ils sont tres-beaux,
les couvrird'une enveloppeen serge verte confectionnee
pour cet usage; mais, s'ils sont ordinaires, les laisser ä l'air,
qui ne peut pas leur nuire alors qu'ils sont propres.

Tout ce qui est bibelots doit etre mis dans les armoires,les
tableauxcouverts avec soit de la vieille toile, de la vieillc
mousseline ou du vieux calicot, afin de les preserver des
mouches; il en est de meme pour les cadres des glaces; mais
quant aux pendules, candelabres, lustres et autres choses
semblables, il faut avoir des sacs preparespour les y enfer-
mer, car la gaze argentine ne suffit pas : c'est bon quand
on reste chez soi l'ete, ou qu'on s'absente pour peu de temps.

II est prudent de faire pour les couchers comme on a fait
pour les fauteuils : faire bien battre ses matelas et ses cou-
vertures le plus au grand air que l'on pourra; les laisser
memo un peu exposes au soleil, si c'est possible, afin de leur
enlever loute humidite; puis, comme l'odeur de camphre
et de poivre serait peut-etredesagreableä retrouver quanl
on voudra s'en servir, on peut remplacer ce preservatifpar
cet autre :

On prend une brique de savon de Marseille;on la fait
bien imbiberdans de l'eau de javelle, puis on la laisse se¬
dier, et, quand le savon est bien sec, on le rape et on en
saupoudrecouvertureset matelas; mais avant tout ce que
je viens de dire, il est prudent de faire enlever les cendros
des cheminees;sans cela, cette Operation, qu'il est indispen¬
sable de faire quand on veut que son appartement resfe
propre, remettrait de la poussierepartout oü vous l'auriez
fait enlever. Apres cela, vous ferez baisser les töles des che¬
minees, pour ne pas laisser entrer de vent chez vous pen-
dant votre absence; et tous les cuivres qui garnissentles
cheminees, ainsi que les pelles et pincetles, seront netloyes
cornme pour un jour de reeeption; de plus, on fera bien
d'entortilleravec du papier ceux pour lesquels on pourra le
faire.

Avant de partir, il faut faire garnir d'huile toutes vos
lampes, en ayant aussi le soin d'entourer la grille et de faire
boucher lc verre avec du papier, afin que la poussiere
ne puisse pas penetrer; petits soins qui ne donnent pas
beaucoupde peine ä prendre et qui vous eviteront le oesa-
grement de faire nettoyer vos lampes ä votre retour.

II en est de meme pour les fontaines, qu'on doit faire
remplir avant de s'en aller, le hale ayant une facheuse
influence sur la pierre quand eile est seche.

Tous les petits conseilsque je viens de vous donm r
sont bien plus importantsqu'ils n'en ont l'air; aussi une
bonne maitressede maison fera-t-elle tres-bien d'y appli-
quer sa surveillancc;car les domestiques, que cela ennuie,
sont tous disposesä les traiter tres-legerement,appelant
ces soins-lä des maniesou des minuties, sans se rendre
compte que ce sont ces minuties-lä qui chargent ou qui al-
legent un budgot de fin d'annee. D'ailleurs,que leur im-
porte, pourvu que leurs gages leur soient payes au plus
haut taux possible?

Avtntde partir, vous ferez enlever aussi les petits rideaux
des fenetres, dont vous ferez barbouiller toutes les vitresavec
du blanc d'Espagnedelaye dans de l'eau, ce qui preservera
votre appartementdes vers et des papillons.
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Los papülons,pctils et grands, recherchentla lumiere;
aussi tous les papillons qui soraicnt dans volrc appartement
iront-ils s'attacher sur les carreauxpour se rapprocherdu
jour; or, le blanc d'Espagne etant un poison mortel pour
oux, ils mourrontalors au lieu de se reproduire.

Au moment du depart, faites bien fermer vos persiennes
et vos volets; si vous n'en avez pas, faites tendre de vieilles
couverturesou de vieux tapis devant les fenetres, et dor-
mez tranquillo, car vous retrouverez votre appartement
dans un aussi parfait etat que vous l'aurez laisse.

O se DE BASSANV1LLE.

LES VANNIERS

Ces braves gens — le mari et la femme, deux
vieillards — avaient etabli leur campement ä l'en-
tree du village, sur une pointe de terrain vague, ä
l'angle des chemins. D'un cötö, cet angle est borde
par un pan de mur öbröchö, lözarde", reste d'une
ancienne clöture; ä l'autre bord, se dresse un gros
orme öbouriffe".

Ils avaient arretö leur voiture, ou plutöt leur de-
meure ambulante, ä quelque distance de la muraille,
et l'espace laisse", la ruelle, couverte par un vieux
carre" de toile autrefois goudronn^e, servait d'öcurie
ä leur petit bidet.

Vous voyez, n'est-ce pas, la physionomie de cet
humble bivouac industriel?

Vos regards s'arretent d'abord sur une carriole
loague, sorte de grand coffre, dont l'ensemble pen¬
dle en bloc sur ses montants un peu disloquös.

La porte ä demi-vitree s'ouvre ä l'arriere sur un
petit balcon oü Ton monte par un cscabeau ä trois
marcb.es.

Vous voyez sur ce balcon, ou ä l'abri de la voiture,
quelques ustensiles de cuisine : un rdchaud, des
pots de terre, une marmite de fer-blanc...

La femme, une petite vieille toute maigriote,
toute seche, toute grise, vetue d'une robe d'indienne
rapiöcee, une cornette de toile brune pour coiffure,
les pieds nus dans des galoches, va, vient autour
de son chäteau roulant, ötalant au soleil quelques
pieces de linge qu'elle est allöe laver dans le ruis-
seau, ravaudant quelque nippe fripc-e, surveillant
un brouet qui fume sur le röchaud.....

L'homme, un petit vieux ridö, blanchi, mais
encore droit et nerveux, s'est installö aü pied de
l'orme : il a pose lä un plateau sur lequel il s'assied,
les jambes allongees. II y a pres de lui une double
botte de brins d'osier blanc ou brun, dont il se sert
pour tresser ä neuf ou rhabiller paniers, mannes
ou corbeilles. Son nez est Charge" de grosses besicles
de fer et ses levres pinccnt, en se rentrant, le tuyau
court d'une pipe de bruyere.

Ajoutez un grand tfpagneu1 roux, qui tantöt rode
autour de la femme, dont il leche les mains ou fröle
joyeusement lejupon, et tantöt vient s'etaler ä plat,
comme pour dormir, pres de l'homme, qui lui parle
et auquel il röpond sans se deranger, en frappant
la terre de sa longue queue en panache.

Ce n'etait pas la premiere fois que ces gens
venaient au village. Depuis quelques annöes, on les
y voyait vers le milieu de chaque 6t6, et tel du pays,
qui passait ou se promenait du cöte de leur campe¬
ment, s'arretait ä causer avec eux.

On savait meme leur nom, — que j'ai, pour ma
part, oublie, — et quelque chose de leur histoire.

N6s dans les montagnes du Jura suisse, les deux
epoux avaient commence" l'existence nomade pres-
que au lendemain de leur mariage. En automne,
ils descendaient dans le midi de la France, et, en
hiver, poussaient meme jusque sur les terres ita-
liennes ou espagnoles, afln de se trouver constam-
ment sous des latitudes oü la vie et le travail en
plein air fussent possibles. Au printemps, ils remon-
taient vers nos contrees, pour retrograder aussitöt
que les jours diminuaient. Et il y avait quelque
trente annöes que durait ce manege, imitc des
hirondelles.

Ordinairement, leur sejour darls notre pays ne
durait guere plus d'une demi-semaine, temps qui
leur etait bien süffisant pour que la petite vieille,
offrant en vente des ouvrages de vannerie ou re-
cueillant ceux que son mari devait räparer, eüt ex-
plore porte ä porte tout le village.

Or, cette ann£e-lä, pres de deux semaines s'elaient
6coule"es sans qu'ils eussent quitte" la place et sans
que meme ils parussent disposös ä se remettre en
route, — non que la besogne donnät plus que de
coutume, car depuis plusieurs jours dej'ä, non-seu-
lement le vieux tresseur d'osier passait une partie
du temps ä se promener, en fumant sa pipe sur la
route, mais encore la femme ne faisait pas lamoin-
dre tourne"e en vue de vendre ou de qu6rir du tra¬
vail.

Habitant alors tout pres de l'endroit oü ce couple
nomade ötait venu s'ötablir, je fus un de ceux qui
remarquerent cette Prolongation de se"jour et qui
furent dösireux d'en connaitre le motif.

Plusieurs fois, il m'eHait arrive" de lier conversa-
tion avec le vieil artisan, qui, d'ailleurs, raisonnait
avec -autant de sens que de bonhomie, et semblait
se complaire ä narrer tel ou tel des öpisodes de ses
longues et pittoresques peregrinafions.

Une apres-midi, donc, il allait et venait aux alen-
tours du campement, Adelement escorte" de l'e"pa-
gneul, qui ne quittait les talons de son maitre que
pour aller flairer d'ici et de lä, dans leschamps avoi-
sinant la route. J'abordai le vieillard et, apres quel¬
ques propos indifförents, je sus avoir avec lui la
franchise de ma curiosüö.

— Ah! voyez-vous, monsieur, c'est toute une
histoire, me repondit-il, et je ne sais pas si eile vous
intöresserait beaucoup.

— A tout hasard, contez-la moi.
— Je veux bien, et d'autant mieux que 5a me

soulagera un peu, je crois, de la dire. Nous n'avons
pas beaucoup d'occasions de confier nos affaires,
nous autres, qui ne voyons jamais que des flgures
ötrangeres. Pourtant, on a besoin d'ouvrir quelque-
fo'.s son cceur, surtout quand il est triste. C'est mon
avis; mais ce n'est pas tout ä fait celui de ma femme.
C'est pourquoi, allons, en causant, du cöte oü eile
n'est pas.

— Allons.
Et il parla ainsi en remontant avec moi le long

de la route.
« Nous n'avons jamais eu qu'un enfant, un gar-

Qon, et ce n'est pas parce que c'est mon Als, mais
je crois bien que le bon Dieu n'en fait pas souvent
naitre de pareils. Vous n'avez pas idee de cette
droiture de caractere; vous n'imaginez pas quelle
amitie"pour nous, quelle vaillance au travail, quel
ordre de conduite! Non, il n'y en a guere comme
lui... Mais prenons l'hist ire ä son commencement.

Un hiver — notre garcon avait alors une sixaine
d'annees, — nous ötions sur les frontieres d'Espagne;
nous avions pris, ä peu pres comme ici, notre quar¬
tier au bout d'un village, ä quelques pas d'une
maison oü demeurait une femme veuve, tres-pau-
vre, qui avait une petite Alle de trois ans.

La veuve, qui, d'ailleurs, ötait toute maladive,
venait quelquefois causer avec ma femme, qui s'en-
teni un peu ä certains remedes, et qui lui en
conseillait. Mais la misere ötait le premier mal de
la veuve, et ce mal avait fait son ceuvre.

Pendant que les femmes parlaient, les deux en-
fants jouaient ensemble, et semblaient se convenir
ä merveille.

Un matin, la veuve ne paraissant pas, ma femme
entra chtz eile, et la trouva n'ayant plus que l'äme
ä rendre. Elle lui donna quelques soins; je courus
chercher des gens. Mais, une heure plus tard, et
malgrö tout ce qu'on put faire, eile etait morte.

Voilä l'enfant orpheline, seule au monde, si seule
meme que personne ne se trouvant dans le pays
pour la recueillir, le maire allait la faire conduire
aux Enfants-Trouves, ä la ville.

La petite ötait gentille; ma femme, qui avait
passe" de la compassion ä une sorte d'amitie" pour la
pauvre mere, pleurait ä l'ide"e de voir cette enfant
aussi abandonnee; puis notre garcon, qui de"jä ötait
d'äge ä comprendre, s'avisa de dire, en nous cares-
sant : « Prenez-la, eile sera ma petite sccur. » Ma
foi! nous la primes, et Dieu sait que nous n'eümes
pas ä nous en repentir.

Nous nous ötions bien jure", en l'adoptant, de ne
point faire de diffe"renceentre eile et notre Als, et
il nous fut facile de nous tenir parole. C'elait une
de ces enfants qu'on serait force" d'aimer pour ainsi
dire ä contre-cceur: vive et douce, soumise et folä-
tre, et combien caressante! et combien riebe en gen-

til babil! Bref, nous avions eu la main heureuse,
et nous ne tardämes pas ä ressentir pour notre en¬
fant d'adoption la meme amitie" que si eile eüt eHe"
notre Alle ve"ritable.

Les deux enfants s'öleverent donc, s'appelerent
frere et scour, mais sachant bien qu'ils ne l'ötaient
pas; et tout en avancant en äge, chaeun d'eux pre-
nait les qualitös qui fönt les honnetes gens. Je mon-
trai mon 6tat au petit, qui 6tait, d'ailleurs, fort
adroit, et la petite, en aidant la mere, devenait une
soigneuse et vigilante menagere, en meme temps
qu'une marchande avenante et entendue.

Quand notre Als eut une quinzaine d'anne"es et
notre Alle une douzaine (vous lui auriez, du reste,
donnö beaucoup plus), outre que l'entretien de
quatre grandes personnes demandait un surcroit
de proAts, nous pensämes que la vie commune avait
peut-etre des inconvenients pour les deux enfants,
et il fut rösolu que nous voyagerions deux par
deux: mon Als avec sa mere, moi avec la jeune Alle.

Nos 6conomies passerent ä l'achat d'un second
cheval et d'une seconde voiture, et pendant cinq
annöes environ, nous allämes les uns d'un cöte, les
autres de l'autre. A vrai dire, nous cönvenions tou-
jours pour le dimanche d'un rendez-vous, oü nous
nous trouvions röunis. Nous allions ainsi de pays
en pays, faisant quelque chose comme des hv.it pour
nous rejoindre apres nous etre öcartös.

Or, pendant ces cinq annees, il me fut plus que
jamais possible d'appräcier les trösors de bonte", de
douceur, de vigilance, d'attachement de notre en¬
fant adoptive. II n'y avait pas de jouroü il nem'ar-
rivät de recevoir d'elle quelque tömoignage de son
excellent esprit et de son bon coeur. Oh! la char¬
mante compagnie que j'avais lä! Oh! l'heureuse vie
que nous passionsalors! Cette vie ötait faite de dou-
ces privations et de vives joies. Je veux dire que si-
töt que nous ötions söparös des autres voyageurs,
nous employions notre temps ä parier d'eux, ä les
dösirer, et que, lorsque nous nous rejoignions, c'e-
tait pour chaeun de nous une v6ritable grande fete.

Si vous saviez les jolies choses que trouvait le
jeune coeur de ma Alle lorsqu'elle etait loin de sa
mere et de son frere! II m'arrivait souvent, le soir
par exemple, quand nous elions lä, tous deux en
tete ä töte, il m'arrivait de l'e"couter et de suivre la
gentille parole de ses grands yeux vifs pendant des
beures, comme j'aurais fait d'une belle musique.

EUGENE MULLEPw

(A suivre.)

LE SALON DE 1872

Apres une interruption d'une annee, interruption occasion-
nee par l'invasion et la guerro civile, l'Exposition des
beaux-arts tient de nouveau ses assises annucllesau palais
de l'Industrie.

Le Salon de 1872 ne se fait point remarquerpar quelques-
unes de ces ceuvreshors ligne qui fönt Sensation et s'im-
posent de prime abord ä l'admiration de tous, mais il n'offre
point non plus ce tohu-bohuaffligeant de certainesExposi-
tions precedentes, oü le trivial cotoyait k cbaque pas le me-
dioere. II contient un nombre d'ceuvres relaüvementres-
treint, puisqu'il ne compte que 1,536 tableaux, dessins et
miniatures; 334 statues, bustes et medaillons; 55 t^avaux
d'architecture, et 142 ouvragesde gravure et de litho.jra-
pbie. Mais si sousle rapportde la quantite il se trouveinfe-
rieur ä ses devanciers, il leur est bien superieur sous le rap¬
port de la qualite.

En parcourant les salons du palais de 1'Induslrie, on ae-
quiertla preuve consolante que nos desastres,loin d'abais-
ser ehez nous le niveau de l'art, tendent, au contrairc,
ä l'elever. Tous les critiques sont unanimes sur ce poinl;
qu'il me suffise de citerle temoignage de M. H. Delaborde,
le critique autorisede la Chronique des Beaux-Arts.

« L'ecolc francaise, dit M. Delaborde, traverse en ee mo¬
ment une phase critique.Tout ebranlee encore et comme
etourdie par le conlre-coup des desastrespublics, eile sem-
ble s'etre remiso au travail depuis quelques mois en essayant
de rompre avec une pariie de ses habitudesanterieures,
mais sans oser par cela meme envisager en face et aeeep-
ter resolüment les nouveauxdevoirs qui lui sont imposes.
Elle sent bi n que pour eile comme pour nous tous, le
temps est venu d'un retour aux pensees serieuses, d'une
reforme morale en proporiion de nos necessites et de nos
epreuves;eile sait qu'en continuant de reduire sa täcbe ä la
pratique de cet art frivole dont nous avions le tort de nou-;
aecommoder recemment, eile comp:omettrail aussi bien que
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iiotrc influenco au dehors lcs intereis de nolre dignite au
dcdans; qu'cu un mot, sous pcino de n'etre plus quo l'ex-
pression d'unc fantaisie sterile ou d'un ego'isme impie, le
lalent doil patri«tiquemenls'employerä relever les coeurs,
ä en s imuler ou ä en l'orüfler la l'oi, ä les reconcilieravec
tout ce qui est vraiment beau, vraiment noble, vraiment
hon. Aujourd hui moins quo jama's, l'art ne saurait dans no¬
lre pays representer simplemcnt une des iormes du luxe,
et c'est ce quo reconnaissentsaus doute les peintres qui
nnt envoye leurs ouvrages au Salon. Ils ont voulu, par le
choix des sujets, sinon par l'elevationdes idees et du style,
s'as.ocier aux efforts tentes ailleurs, pour racheler les cou-
tumes mauvaisesou les regrettables etourderies du passe.
Aujsi, ä quelques exceptions pres, nos regardsn'auront pas
ä subir cette annee le speetacle de ces dormeuses ou de ces
baigneusesequivoquesqui, sous pretexte A'etudes,sem-
blaient inspires par de tout autres arriere-pensecsque les
ambilions d'une intelligencestudieusc. On ne retrouvera
pas non plus au Salon ces fächeuses gaietes pittoresques,ces
tristes plaisanteries du pinceau empruntees aux theätres de
bas etage, par lesquelles la majesle de l'ahtiqöiteelle-meme
etait profaneeä ce point de devenir sur la toile l'occasion
d'un coupletgrivois ou tout au moins d'une scene de väu-
deville.

« L'abscnce de tout colaest assurement un bon signe. Le
progres cepondant doit-il s'arreter lä? Dans les circonstänecs
ou uous sommes, il ne suffit pas, pour lcs artisles, de s'abs-
1enir du mal ou de se preserver du l'aux goüt : leur mission
est de contribucrä la regenerationdes esprits en populari-
sant ä leur maniereles idees qui peuvent en feconder los
meilleurs instinets,en contenter les aspirations les plus
hautes; leur droit commeleur devoir, dans la sphere oü il
leur appartientd'agir, est de sc croire, eux aussi, en parlic
responsablesdes destinees de la patrie, de ses puissants
interets dans le present, de son honneur dans l'avenir. »

La Revue de la Mode reproduira quelques-uncs des ceuvres
les plus remarquablcsdu Salon. Kilo choisira de preference
Celles qui sJadressentau coeur, -Celles qui touchent de pres
les l'emmcs et les meres. C'est ä ce titre que nous publions
aujourd hui le gracieux tableaude M. Bouguereau, d'apres
lc dessin de M. Duvivier.

PETITECORRESPONDANCE

Mmt P. it., ii A. — 11 est eompletement impossibleden-
\oycr des dessins separes speciaux; il faut, en ce cas, s'a-
dreier ä M. L'Eveque,60, passageChoiseul,ou attendre
que ses dessins paraissentdans nos Supplements.

M m° (i. Ii. — Demandes inscrites,
M me II. II. a du recevoir ce qu'elle desirait.

EXPL1CAT10N DU DEnMEn REBUS

Le bossu se redresse dans le tombeau et le mechanl
sous le bäton.

M'"" Inxtüuteur. — Nolre charmante chroniqueuse,
M"' de Renneville. a repondu ä votre objeetion;pour sui-
vre les modes, il n'est pas besoin d'employer o'etoffes ni de
garnitures luxueuses,et on peut toujours, tout en copiant la
torme, modifier beaueoup les details.

M m" A. L. —Je ne puis faire mieux que de vous renvoyer
ä la delicieusegravure de mode du n° i9, et quoique les
nuances ne soient pas semblables, vous pouvez la suivre.
Vous parlez de guipure,il faut l'utiliser : pour la tunique
de Pekin, prenez modele sur la Valette de \ille n° 1, du
14 avril, ou sur la toilettc coloriee grise et bleue du meme
numero; pour le jupon, revenez ä la toilette rose dont je
vous.parle plus haut, ou ä une combinaisonde petits et
grands volants alternesdont vous avez un si grand choix
dans nos gravures. Nous sommes tres-flatteede l'assenti-
ment de monsieur votre mari.

M me A. J. C, ä C. — (Juestionnez. madame, je vous le
repete, nous voulons clre votre amie, et par consequent
nous sommes trop heureuse d'entrer en correspondance
directe avec nos abonnees. Vous pouvez partaitementvarier
par deux, ce sera möme mieux approprie ä la destination.
Vous aurez des dentelles au tricot; oui, pour les chitTres.

M<"e L. M., a An/.— Impossiblede donnerun autre
modele; mais enlevez le rideau qui forme le fond de l'autcl;
dressez de ce cöte un second rang de gradins; placcz
l'autel juste au milieu de la plate-forme ; executez un autel
a double face et vous obtiendrez un reposoir ä deux
avenues. . -

.l/ lle G. D. C. — La pivoine que nous publions cette
semaine remplira parfaitementvotre but. La rose tremierc
ou passe-rose sera donnee un peu plus tard.

Mme L. Ii. —Voicilamaniered'obtenir lavoilette, inulile
d'en donner un patron. 11 faut couper une large bände, la
biaiser dans le bas et l'encadrer; la modiste en general est
fantaisiste et n'a pas besoin de patron; dites-le-luide ma
part, et qu'elle se pique d'amour-propre pour reussir au gre
de vos desirs.

.Ume L., nee S.,« S. — Nous avons dejä donne une rohe
de bapteme c 1 janvier; ä bientöt le bonnet.

M m* Em., ii r.,aurales chiffres demandes.
.1/'"= l". R. a du recevoir les robes, l'ombrelle et les autres

objets qu'elle m'avait priee de lui acheter; je scrai heu¬reuse de savoir si eile a ete satisfaile.

E. DOUÜY.

IMPRIMF.RIE rOUCIN, 13, QUAI VOLTAIRE.

-■
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QUA! VOLTAIRE.

Lo numero seul, 25 cent.
Le numero aveo la feuille de patrons, 50 cent.

IIP' ,w | iSj
GAZETTE DE LA FAMILLE Le numero aveo gravure coloriee, 50 cent.

Len°,avecgravurecolorieeet feuille depatrons,75c.

2. ROBE DE SULTANE. MODELES KU PETIT-SAINT-THOMAS. I. BLOÜSE LOUIS XV.
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deux bandes
qui entrent en-
tre les montants
de la carcassc
et en recouvrent
le vide, comme
on le voit sui'
notre modele.

Si les deux
compartiments

doivcnt cacher
les eaissos ou
pots de plantes
grasses, on fera
bien de les dou¬
bler intericure-
metit d'une autre
boite en zinc.
Sur notre mode¬
le, le comparli-
ment supericur
est seul dispose
pour cet usage,
le comparliment
inferieur sert de
vide~poche,ctest
double ä l'inte-
rieur de satin ou
de florence.

3. TRICOTEl'SE.

SOMMAIRE

Gravures : Blouse Louis XV. — Robe de Sultane. — Tncoteuse f2 dessins).
— Etagere. — Chausson au tricot (3 dessins,. — Nappe d'autel. —
Couverture Monaco. — Costume de voyage. — Chaussures d'ete (16 d>s-
sinsj. — Le Galega. — Aigrette de diamants. — Rebif;.

Texte : Expiration des gravures. — Courrier de la moie. — Comment on
peut defendre les interets des arts francais et de l'industrie nationale. —
Les menus de la Saison. — Hygiene : l'allaitement des enfants. — Aus
riches et aux pauvres. — Les Vanniers (suite (. — Petite correspondance.

Supplement : Planche de modes coloriees.

DESCRIPTIONDES GRAVURES

1. Blouse Louis XV en percale de Jouy imprimeegenre Pompa¬
dour. Le patron de la blouse Louis XV a ete donne sur la planche
de palrons du dernier numero.Le ju-
pon de dessous, en foulard de nuance
soutenue,est garni, dans le bas, de 2
biais ä plat et d'un volant ä tete de
meme etoffe coupe dans le biais.

2. Robe de Sultane couleur ecrue
agrementeede guipure en entre-deux
et en dentelle de möme nuance. La
jupe se divise en deux parties; la
premiere, qui fait lablier, vient se ra-
battre sur la seconde en ayant pour point de depart de
la Separation le milieu de la taille dans le dos; la se¬
conde comporte le m6me ornement que la premiere,
c'est-ä-dire entre-deux ä faux et dentelle en rebord;
eile est retrousseeen pouf a plis varies.

Lejupon de dessous, en taffetasmauvecla'r,est orno
de plis plats de meme etoffe etages les unsau-des-
sus des autres.

4. TRAYA1L SUR LE PAPIER JAKDI.MER.E.

3 et 4. — Tricoteuse. — Voici un pclit meuble for
elegant dans lequel nous pourrons empörter notre
tricot au jardin ou ä la promenade.

Procurez-vous chez M™e Cabin, 5?, rue de Ram-
buteau, du papier jardiniere ou papier perce de gros
trous.

Coupez un carrö de papier de 17 centimetres.Si
vous voulez obtenir plus de solidite, vous pouvez rem-
placer le earton par un canevas Java et broder dessus tcl
dessin qu'il vous conviendra.

Mais continuons avec notre papier jardiniereen suivatit
notre modele.Prenez trois fubans de velours etroit de la
largeur de trois trous du papier, passez-les au milieu, espa-
ces de trois en trois trous, ainsi que vous pouvez vous eu
rendre compte par nos dssins 3 et 4.

II l'iut, bien entendu,fendre son earton d'un trou ä un
autre pour permettre au velours de passer; ensuitevous
brodez soit avec de la soie d'Alger,soit avec de la chenille
travailleuse, ä memo ce canevas et de chaque cöte du velours
a l'aide de points lances.

Les broderies etant termineos,on encadre le papier jardi¬
niere d'une torsade de soie; on le double interieurement
soit de taffetas, soit de caehemire,et on laisse la doublure
depasserde chaque cöte en assez grande quantite pour
tournirles poches quo nous remarquonssur notre dessin 3.

On adapte dans le haut un sac en etoffe pareille ä celle
des cötes. On aura soin de reservet une place pour laisser
passer l'etui de bois ou d'ivoire qui enferme los aiguilles ä
tricoter,sa longueurne permettantpas de l'enfermerdans
le sac avec les laines et le tricot commence.

5. Etagöre. — Modele de la Religieuse, 245, rue Saint -
Den :s. 11 faut se procurer la carcasse en bambou noir ä bou-
les nacrees, qui forme l'ensemble de ce delicieux petit meu-
meuble. On prend alors la mesure des deux casiers du haut
et du bas pour faire soit en tapisserie sur canevas ordinaire
ou sur canevas Java, soit en broderie russ.e sur caehemire,

6 ä 8. Chausson de
bebe, — Rien de plus mi-
gnon quo ce chausson,
rien de plus läcileä executer
sivous avez bien suivi les
explicationsdu bas, dans
notre numero du 21 jan-
vier. Ce chaussonse fait
de deux couleurs, le sou-

lier proprement dit en laine bleue ou
rose, etlla petite chaussettequi a l'air
d'en sortir, en laine blanche.

Nous allons commencerpar le sou-
lier.

7. TRAVAll.
DU SOULIEK

6. chausson i>e bebe;

5. ETAGERE. — MODELE DE LA RELIGIEUSE.

Le soulier. — II faut d'abord faire la semelle, et monier de douze k
quinzepoints,suivant la largeur du chausson,puis tricoter cette se¬
melle comme une jarretiere, c'est-a-dire tournant et retournant sou
ouvrage ä la fm de chaque rangee et les faisant toutes en mailies ä
l'endroit. De la grandeur de la semelle, depenJ, bien entendu,celle
du chausson.

Lorsque Ton est arrive ä la longueur necessaire, ce qui est läcile
ä verifier en prenant pour type soit un bas de 1'enfant, soit un autre
petit chausson, on releve d'abord sur une aiguille les mailles du bout
du pied, puis sur deux autres aiguilles les mailles des cötes et, en
meme temps, celle du talon; on tiicote avec une qualrieme aiguille,
toujours en tournant comme pour le bas.

Notre dessin n° 7 represente cette periode du travail et aidera it
faire mieux comprendre mon explication.

Lorsque le rang de raecord est fait tout autour, vous commen-
cez un tricot ä cöte qui se fait par une maille ä l'endroit et une maille
ä l'envers,et cela tout autour ; mais il faut ä chaque rang faire, k
l'endroit qui separc le dessus de pied des cötes, une diminutionde
chaque cöte; pour oblenir cette diminution, on prend d'un cöte deux

mailles ensemble, et de
l'autre on ne tricote pas
la maille, on tricote la
suivante,et on rabat la
maille non tricotee sur
cette derniere.

On fait ainsi douze ä
quinze rangs reguliers,
puis on rabat le milieu
du cou-de-piedet on ne
tricote plus sur trois ai¬

guilles et en tournant, car on com¬
mence les rangs decouverts. On tour •
nera et retournerason ouvrage et on
contrarierales cötes, afin qu'elles se
trouvent comme dans les rangs pre -
cedents.

11 laut avoir soin de dimiouerd'dne
maille au commencemeatde chaque
rangee, afin que le decouvertaille en
biaisant et que le derriere soit plus
haut que le devant; ceci est bien com-
prehensible.

Lorsqu'il ne vous resle plus sur vos
aiguilles que la largeur ä peu pres du
talon, en tournant d'une cheville a l'au¬
tre, vous creez de chaque cöte, sur
vos aiguilles,une dizaine de mailles,
et vous faites dessus, tout en conti-
nuant ä tricoter le tour du chausson,
quatre ou cinq raugees, ceci est pour
former la petite patle quiüendrase
boutonner sur la guetre.

A l'aide du crochot, vous faites au¬
tour du cou-de-pied,autour du haut

du chausson, en encadrant la petite patte a l'interieur, un
rang de denls pour enjoliver l'objet.

Le petit soulier, que nous venons de decrire, peut etre
executeseul et servir de chausson ä 1'enfant; mais notre
modele comporte en plus une gentille chaussette que je vais
decrire ä son tour.

La chaussette. — Avec de la laine blanche bien fine, on
monte une petite bände, de la largeur ä peu pres de la se¬
melle du chausson; on tricote cette bände ä cöte, en con-
trariant les points, afin que la cöte soit b'on reguliere des
deux cöt£s.

Lorsque l'on a tricote une quinzaine de rangs, on cree des
mailles, comme si on voulait monter un bas, et on travaille
ensuite avec quatre aigu lies en tournant toujours sur soi-
meme, comme on le ferait pour le bas. II faut, durant
cinq ou six tours, diminuersur les cötes, comme pour le
petit soulier, et par le möme Systeme; puis monter sa chaus¬
sette aussi haut qu'on le desire, pas trop haut cependant,
et, apres l'avoir arretee comme un bas, repeter dans le
haut la meme petite dentelle au crochetquiencadre le sou-
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Her. La chaussetle, sur notre modele, est ä CcMe tout du
long.

9. Nappe d'autel en application de nansouk sur tulle. —
On Irace d'abord le dessin sur le nansouk, et on choisit ä cet
effet un nansoik aux reseaux fort etairs; les tissus £pais

0. NAPPE D'AUTEL EN APPLICATION DE NANSOUK SL'K TULLE.

produisenl mauvais effet pour ce Iravail. On bätit en des-
sous une bände do tulle Bruxelles, de m&me hauteur et de
m6me longueurque le nansouk,et on pose le tout sur un
morceau de toile ciree. Nos preparatifs sont acheves, com-
mencons notre travail d'application.

II faut, avec du bon coton, tracer tous les conlours, en

ayant soin de prendre a la fois son tulle et son nansouk;
puis, sur ce trace, on fait un point de cordonnet bien regu¬
lier, plutöt droit que penche. Lorsque tous les contours sont
brodes, on decoupe le nansouk autour de cette broderie, en
ayant soin de ne point couper son tulle en dessous. Si, mal-
gre toules lesprecaution-s prises, il arrivait quelques peüts ac-
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cidents, de place en place, la raccomuiodeuse
de dentellesreparera ce peüt malheur. Les eu-
droits, qui sont mats sur notre dessin, peuvent
etre reproduits soit par une application d'e
toffe plus epaisse, soit par une broderie au plu-
metis; les pois de la broderie ne peuventötre
faits autrement,mais ä leur place on peut exe-
cuter des jours d'alencon ou supprimer tout
travail.

Notre modele a ete dessine pour une nappc
d'autel; mais on peut aussi l'utiliser pour bas
d'aube et volants de robe, et on peut en ce der-
nier cas le faire soit sur tulle blanc, soit sur tullc
noir; mais ce dernier fatigue bien les yeux.

10. Couverture Monaco.— Costume en l'ou-
lard Tussoreä double jupe, garnies toutes deux
d'un haut volant borde de biais rouleautesd'e-
toffe de nuance assortie en töte comme en
biais et separes par un biais de möme etoffe
que la robe.

CouvertureMonaco en cachemire, illustree
it'une riche broderie en soutache et encadree
d'un effile en laine beige ä töte quadrillee.

11. Costume de promenade entieremenl
etabli en memo etoffe, c'est-ä-direen cachemire
ou en laine de fantaisie de couleur foncee; la jupe
de dessous est ornee d'un premier volant aux
bords unis et d'un second volant denteleen tele
et en pied.

La tunique, est illustree soit d'unepassemente-
rie, soit d'un travail en soutache de soie blanche
et d'un effile torsade k gros grains de möme
couleur; la manche est ä sabot; le patron dormo
sur notre dcrnicre planche peut etre utilise.

CHAUSSURESD'ETE
Modeies de M. Abier, 9, nie du Hasard-Richelieu.

12. Nceud Fenelon. — Noeud en rubans mon-
tes en patte Fenelon eoquillee.

13. Nceud ä escaliers gradues, en faille
violette avec boucle de jais.

14. Bottine de collegien. — Cette bottine,
en peau de crocodile, est fermeepar des cro-
chets metalliquesau lieu d'oeillets, fermeturc
beaucoup plus solide, ce qui n'est pas ä dedai-
gner lorsqu'ils'agit de nos jeunes et fougueux
collegiens.

15. Soulier Salome,tout en chevreau noir,
ä cothurnes lies sur le dessus de pied; le quar¬
tier monte presque aussi haut que celui des bot-
tines; ce genre de chaussures soutient parfaite-
ment le pied sans le fatiguer.

16. Bottine grecque eu chevreaudore ä bäret-
tes boutonnees sur le cou-de-pied.Ces bareltes se
boutonnent sur un bas de couleur ou sur un trans¬
parent de nuance assortieä la toilette.

17. Bottine chilienne en satin gris-perle; la
broderie en chamarruresur la couture du dessus
de pied est agrementee de perles fines; un bou-
ton macaron fait töte ä trois pcndeloques en
perles.

18. - Soulier
Beaumarchais,ou
soulier d'artiste;
en daim jaune
avec pattes Fene¬
lon, liserees bleu
ou cerise, boucle
d'acier sur le mi-

12. NOEl'D FENELON.

10. COUVERTURE MONACO.

lieu de la patte. Talon Louis XV en chevreau
bleu.

19. Bottine d'enfant, en maroquin rouge
pique blanc. Boutons d'os.

20. Soulier de fillette. — Ce soulier est en
satin bleu Marie-Louise agrementede broderie
de soie blanche melangöe de perles de jais;
une ruche de petite dentelle en blonde et un
nceud ccquille semblable le completent.

21. Pantoufle persane. — Notre modele est
en chevreaublanc avec appliques de cuir rouge
encadrede soutache verte. Sur le milieu de
l'appliqucrouge court un leger dessin en sou¬
tache d'or et paillettes, qui donne ä celte pan¬
toufle son cachet oriental. M. Abier se char-
gcra de monter cette pantoufle si on l'execute
sur cachemire,en suivant le dessin special qui
nous donnerons sur notre pro diain Supplement.

22. Mule espagnole en chevreau blanc brode
de soie; cette broderie representeun houquet
de fleurs des champs : coquelicots, bluets et epis
d'or. Une frange d'or a töte quadrilleeet ä bou-
clcs assorties de nuance ä la broderie entoure
l'empeigne; il n'y a pas de quartierderriöre-
Le talon Louis XV est en chevreau bhnc, el
la doublureinterieureassortie au bouquetbro¬
de, c'est-ä-dire rouge ou bleue, ä volonte. Un
dessin, pour exöcuter soi-meme cette mule, sera
egalement donnö sur notre prochain Supplement.

23. Soulier d'enfant en maroquin gris a
piqüre rouge; le bord de l'empeigne est decoupe
ä dents ä l'emporte-piece,et un transparent im-
perceptible en drap rouge ressort des petites
dents. Le meme ornement encadre les pattes Fe¬
nelon du dessus de pied, lesquelles sont noires,
ainsi que le bout du pied; celui-ci est agre¬
mente de dessins piques en rouge.

24. Bottine de montagne ou de plage. —
Cette chaussure de dames est fort solide et
impermeable,gräce ä sa semellc de liege; la
guetre, qui est boutonnee, est en chevreau;
i'empeigneen maroquinnoir.

25. Bottine ä elastiques, mais ä boutons ei
ä boutoimiercs simules, avec faux petits bou¬
tons dorcs. Cette bottine est en chagrinde cou-
leur assortie a la toilette; talon bleu Louis XV,
pique blanc.

26. Noeud en faille rose, agremente de den¬
telle blanche.

27. Noeud coquUle et ruche en dentelle blanche.
MODELE DU PET1T-SAINT-TH05IAS. F. BOUGY.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — Jupe touchanl terre, en faille
bleu de Sevrcs, garnie d'un haut volant termine
par deux bouillonnes et surmontes de deux bouil-
lonnes faisant töte. Tunique en foulard Pompadour
imprime de bouquets pastel, doublee de soie rose
päle, et relevee en paniers sur les cötes par des
noeuds echarpe en rubans de faille marron. Le

devant de la tuni¬
que, monte sur la
jupe en faille
bleue, est borde
de chaque cöte par
un bouillonne de
foulard poudre de
guipure blanche.
Les manchesjus-

13. NOEUD A ESCAUERS.

ü BOTTINE DE C0LLEÜ1EN. <j. SOULIER SALOME

Modeies de M. Abier, 9, rue du Hazard-Richelieu.

16. BOTTINE GRECQUE. 18. SOULIER BEAUMARCHAIS. 17. ROTT'.NE CIUIJENNE.
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tes du haut sont arretees au coude avec un
bouillonne et un nceud de faille marron, et se
terminent en large volant garni d'un bouillonne
de foulard Pompadour et d'une guipure. De
cote, sur l'epaule gauche, nceud Louis XV en
faule marron. Chapeau Gabriclle,en paille de
riz, tres-haut de forme, avec bord cabosse dou¬
ble de faille marron et encadre de velours mar¬
ron. Autour de la calotte, large torsade de faille
marron, se nouant derriere en caseade de
noeuds de ruban. De cöte, sur le sommet de
la calotte, aile d'oiseau bleu et longue plume
d'autruche marron, relombant par derriere.
Deux rubans de velours marron attachent le
chapeausous le chignon et se nouent en longs
pans flottants. Gants mais boutonnant quatre
boutons. Ombrelle-canneMetternich en fou¬
lard ecru, avec bouillonneecru borde de mar¬
ron; Hots de ruban surmontant la canne-
ombrelle.Bottines de peau marron dore, avec
nojud de peau sur le dessus du pied et talons
Louis XV.

Deuxiemetoilette. — Robe en faille noire,
avec premiere jupe garnie de tres-largesbiais,
se terminant par un tuyaute de faille bleue.
Chaque biais est lisere de faille bleue. La tu-
nique Regenceen faille noire s'ouvre en lar-
ges revers dans toute sa hauteur, ä partir du
corsage. Elle est garnie du meme tuyaute bleu
et se gonfle sur les cötes en pouf, avec chute
de larges ooques de faille noire doublee de
soie bleue retombant en pans-echarpe. Les
revers du corsage de la tunique forment plas-
tron boutonne. Les manches se terminent par
un revers boutonneet tuyaute de faille bleue
montant jusqu'au coude, d'oti s'echappe un co-
quille de faille. Col de faille tuyautecompletanl
les revers, avec fraise de malincs autour de
l'encolure, Chapeau en faille bleu pMe avec
passe doublee de velours noir, orne de rubans
assortis et d'un panache de plumes bleues tein-
tees. Ombrclle droite en faille noire, bordee
d'un volant noir tuyaute bleu. Manche en onyx
jaspe noir et blanc. Doublure de soie bleu
päle. Gants gris-perle ä deux boutonsseule-
ment. Bottines de chevreau noir mat, avec
pouf de rubans noirs et bleus et talons Louis XV.

v. DE R.

COUrlRIER DE LA MODE

Le vilainmois de maiqui vient de li-
nir, a retenu le
monde elegant
et les voyageurs
touristes- ä Pa¬
ris. On avait

fait de beaux projets
de campagne; on vou-
lait assister ä l'eclosion
des roses, et chaeun est

reste cliez soi.
De brillantes
soirees d'adieu
ont eu lieu chez

d I . COSTUME I>E PROMENADE. — MODELE DU J>ETIT-SAI.NT-THOMAS

2'). SOL'LIER DE FJLt.E'ITE.

Modeies de M. Abier.

de crepe de Chi¬
ne blanc, avec
entre-deux et
volants de mali-
nes, se repro-

duit en laine blanche legere,
avec entre-deux et volants de
guipure, ou bien en grenadine
de laine noire chantilly ä fleurs
ou avec rayures mates et satin,
ornee d'cntre-deux et volants en
dentelle des Indes (la quintes-
sence industrielle de la dentelle

M. de Besselievre. Le vendrediest le jour
aristoeratique par excellence. Mais pour
toutes les reunions ä la belle etoile, de
meme que pour les villes d'eaux et les
bains de mer, il faut un ciel bleu, un
soleil radieux et des nuits tiedes et 6toi-
l<5es. Les courses ä Chantilly ont produit
trois actualitös qui vont faire vogue et
autorite dans le monde des elegantes.
C'est la blouse paysan, la tunique regence
et la eouvertureMonaco.

La blouse paysan fait costume de voya-
ge en cachemire grenouille et faille assor-
tie. La blouse boutonne de cötö et se
fronce sur l'öpaule et au milieu du dos.
Elle est maintenue ä la taille par une
ceinture engros grain ou en moire fran-
caise, fermee avec des agrafes Chambord,
illustrees de fleurs de lys en vieil argent.
La manche est froncee au poignet, avec
tres-haute manchette en toile. Le .jupon
de cette blouse paysan est en faille nuance
grenouille unie.

On peut reproduire cette blouse paysan
en cachemire de toules nuances, sur ju¬
pon de faille unie. Elle differe entierement
de la blouse Louis XV et de la tunique
princesse.

La tunique regence est en crepe de
Chine blanc, double, avec entre-deux de
malines et bandes de crepe de Chine
disposees en rayures et faisant tablier
encadrö d'un large entre-deux de ma¬
lines, d'une bände de crepe de Chine et
d'un volant de malines.

Par derriere, la tunique, tres-ampleet
bordee d'un entre-deux et d'une malines,
se releve en flots avec des plis sur les cö-
tös. Le corsage, gracieusement entr'ou-
vert, decrit des basques arrondies et con-
tinue en pouf retroussc se 'erminant en
deux echarpes se croisant et se rejoi-
gnant en larges pans garnis de malines.
Cette tunique

±:v-

nOTTINE D ENFANT.

la duchesse de Galiera,
chez la baronne de Poilly,
chez la comtesse de La-
rochefoucauld, chez la
comtesse de Böhague,
chez la comtesse Ducha-
tel et chez la vicomtesse
de Noirmont, oü la vi¬
comtesse de Grandval
s'est fait entendre. Les
grands salons parisiens
tont parier d'eux au mo-
ment oü ils ferment leurs
Portes. Avant le depart
deflnitif, on se retrouve
aux courses de Chantilly
et du bois de Bou-
logne, et aux con-
certs des Champs-
Elysees,dirigös par

it. PAMOL'FLE PERSANf Vi. MCLE ESPAGNOtE.
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2i. BOTTINF. DE MOKTAGNE.

NOEUD COQl'ILLE.

de laine). Elle se porfe
sur tonte espece de jupon
de faille: mauve, bleu de
Sevres, gris argent, rose
turc, vert, resöda, noiset-
te, feuille de rose, garnie
de volants en tuyaux d'or-
gue, ou bien de volants
declüquete's, de volants
festonnes et de volants
coquilles. La garniture
des jupons ä l'ordre du
jour depend du goüt et
de la quantite d'etoffe
qu'on veut y mettre.

Quant ä la eouverture
Monaco, qui fait ä la fois
eouverture et manteau

de voyage,
comment

vous la de-
crire? C'est
trcs-difflcile.

EN FAILLE ROSE ET DENTILLE. 20. I10TT1XE A ELAS HJUES.
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Aumoyende tireües,de boutonniereset deboutons,
cctte couverture Monaco fait capuchor, burnous,
plastron de poitrine, manches orientales, tout en
6tar,t de prime abord une couverture carröe. Ce
sera le grand succes d'originalite' elegante de la
saison des voyages. On emportera la couverture
Monaco dans une courroie de voyage; puis, ä
une heure donnöe, on la disposera en burnous ä
capucbon. A partir de 2ö fr., on peut avoir une
couverture Monaco. Pour 40 fr., ebe est plus tfpaisse
et plus confortable.

Nous vous donnons la haute nouveauttJ qui vient
de paraitre. Nos jolies lectrices qui voyagent nous
remercieront.

Ojcupons-nous maintenant des costumes simples
et peu coüteux qui conviennent aux meres de fa-
mille.

Notre but est de plaire et d'etre utiles ä toutes,
trop heureuso si nous y parvenons.

On peut organiser des costumes nouveaux et bon
marche en lainage de fantaisie ou en cachemire.
Avec des biais, une frange de laine ou un plisse
tout autour, on garnit une tunique ou une double
jupe.

Un vetement tres-utile et tres-ölegant tout ä la
fois, c'est la polonaüe en cachemire noir, qu'on peut
porter, de meme que la. blouse, sur toute espece de
j upon de couleur. La polonaise se ferme par des
boutons ou des nceuds de ruban, ou bien reste'ou-
verte k partir de la ceinture, quand on portc un
jupon garni en tablier. On la brode, on la souta-
che, on la festonne avec des rouleautes de satin. On
la decore d'une frange ou d'une dentelle surmontee
de biais de satin.

Nous indiquons au Louvrc une mantille Louis XV,
en cachemire noir garnie de dentelle de laine, avec
capuchon de dentelle de laine et nceuds de ruban,
ne coütant que 03 fr. Cette mantille est ronde der-
riere et ä pans carres devant. Elle est tres-jeune et
tres-coquette. Le dolman et le double collet en
cachemire sont egalement cn vogue pour la saison
d'ete. liest indispensable d'avoir un vetement com-
mode qui abrite la toilette sans la froisser. Quand
on a döpassö la trentaine, il n'est pas convenable de
sortir en taille. c'est-ä-dire sansun pardessus recou-
vrant le corsage.

Cette fantaisistedraperiepeplum, dont nousavons
parlö dans notre dernier numöro, ne se reproduit
pas exclusivement en crepe de Chine. On la fait
aussi en cachemire de la nuance de la blouse. II
faut etre bien minco et bien edancöe pour s'empa-
queter avec cette draperie, qui n'est Elegante qu'ä la
condition que la femme elle-meme soit elegante.
Ce qu'il faut accucillir dans la mode, ce n'est pas
toujours l'actualite qui vient de paraitre, mais le
costume qui sied et qui est en rapport avec la taille
et la tournure. Beprösentez-vous une femme un
peu forte en blouse : olle serait grotesque, tandis
qu'avec une tunique princesse cambrant sa taille et
la modelant, eile est tres-bellc.

Plusieurs lettres nous sont arrivees de pro\ince
dösirant savoir si la crinoline existait encore. II y
a bien longtemps qu'il n'est plus question de
crinoline. La jupe est flottante, et les tuniques
et les poufs de ruban sont soutenus par une
tournure qui cambre la taille. On peut donc dc-
mander la tournure Dubarry, le jupon Marie-
Antoinette, les paniers Camargo et le jupon Em¬
pire pour les robes princesse. Sil ce glisse quelques
aciers dans ces difförents engins de la toilette
föminine, ils sont si flexibles et si lögers, qu'on ne
s'en apereoit pas.

Vss0 DE RENNEVILLE.

COMMENT ON PEUT DEFENDRE LES INTERETS

DES ARTS FRANCAIS

ET DE L'lNDUSTRIE NATIONALE

jourd'hui, l'oeuvre que nous avons entreprise n'est
point une ceuvre frivole; la Revue de la Mode pour-
suit un but eminemment patriotique, celui de sou-
tenir et de vulgariser, non-seulement en France,
mais encore dans tous les pays du monde, les mo-
des francaises menaeees par la coneurrence ötran-
gere. C'est l'Allemagne surtout qui s'eflbrce de sub-
stituer sa preponderance k la nötre en tout ce qui
ressort de l'industrie de la toilette.

Le proprietaire d'un Journal de modes qui se pu-
blie ä Dresde a pris ä täche d'affranchir l'art de la
toilette de l'influence francaise. II a fait part de sa
lumineuse idee au prince de Bismark, etvoici la let¬
tre qu'il vient de recevoir du ministre dePrusse en
Saxe :

Vous avez eu l'obligeance d'envoyer. au prince de IHs-
mark trois numeros de votre estimable Journal, qui a pour
but de creer dans notre pays des modes nationales, et d'en
regier lc changoment d'apres le caractere allemand. Son
Excellencc le prince cbancelier me Charge de vous faire sa¬
voir qu'il attache un intcret particulier ä votre entreprise
pour delivrer les toilettes et habits de rinfluence jusqu'ici
exclusive de l'etrangcr.

Agreez, etc.
Baron d'kicijman-v.

Nous croyons fermement que le prince de Bis¬
mark sera de'cri dans son attente. Si par un coup
du sortil a pu nous ravir nos canons, ilno parvien-
dra pas ä derober k nos artistes leur genie et leur
cerveau ertateur. L'eWgance et legoütne sont point
les courtisans de la force brutale.

Neanmoins, rindustrie francaise est avertie; c'est
ä eile k redoubler d'efforts. II ne lui suffit pas de
treer des produits Buperieurs; il faut encore qu'ellc
les mette en lumiere par tous les moyens de publi-
citö possibles, k l'aide de l'image et du Journal.

Teile est la täche que la Revue de la Mode s'est im-
posöe et qu'elle espere mener k bonne fln, gräce au
zele et au talent de ses collaborateurs, ecrivains et
artistes. Nous n'avons point voulu, commequelques-
uns de nos confreres, faire ä l'Allemagne des cm-
prunts plus ou moins deguises. Encore une fois nous
pretendons faire oeuvre patriotique; c'est ä l'in¬
dustrie francaise que nous demandons nos mo-
deles et c'est aux artistes fran?ais que nous en con-
flons l'execution.

Les gravures publikes dans notre Journal nous
sont empruntöes et sont reproduites par des jour-
naux d'Anglcterre, d'Italie, d'Espagne, des Etats-
Unis et de l'Amerique du Sud; cette vulgarisation
des gravures de la Revue de la Mode contribue ä
maintenir dans ces pays la preponderance du goüt
francais, des modes et de l'industrie francaises.

C'est ainsi qu'un Journal de modes peut, sousdes
apparences futiles, remplir une mission importante
et essentiellemcnt utile ä la fortune de la France.

Qaelquespersonnesse sont etonnees de voir fonder,
il y a cinq mois, presque au lendemain de nos d(5-
sastres, un nouveau Journal de modes.

Nous l'avons d^clare" alors, nous le röpHons au-

& ES 'enus de la Saison

Jia'/i.

MENU D'UN DINER DE 12 PERSONNE3
POTAGE

Potago ä la Conde (purec de pois verts).
hoes-d'ceuvre chaud

Petits pätes ä la reine.
POISSON

Truite ä la hollandaise.
RELEVE

Rosbif ä l'anglaise.
ENTREB

Petite casserole de puree de gibier (lapereaux).
ROT

Pintades bardees au cresson.
ENTREMETS

Haricots verts ä la maiire d'hölel.
Gelee de cerises.

Ce menu etant bien executÄ, je declare difflcile le con-
vive qui n'en sera pas satisfait.

Cote de beeuf ä la languedocienne.
Lailues haehees.

■ Gidcau de carottes.

Ces menus sont expliques tout au long dans la VetiU
cuisine du baron Brisse,

LE IiARON BRISSE.

Pour recevoir In Petite cuisine du baron Briste, cn-
voyer trois franes h M. Bourdilliat, administrateur du Moni-
teur, 13, quai Voltaire.

HYGIEN

L ALLAITEMENT DES ENFANTS

11 ii'est que trop vrai que, depuis quelques annees, la Po¬
pulation de la France tend ä diminuer, tandis que celle des
naiions voisines s'augmente annuellement. La principalc
raison de ce vide fait dans notre population provient de ce
qu'en France il meurt chaque annee au moins 100,000 nou-
veau-nes. La cause de ce fleau deplorable est multiple,
mais'la principale est que la plupart des nourrices manquent
du lait necessairc ä l'alimentation normale des petits entants
ou n'en ont que de mauvais ä leur offrir. Les recherches des
savants pour romedier ä ce mal affreux sont jusqu'ici de-
meurees steriles. Los statistiques onl constate les fait?,
mais n'ont pu y porler aueun rem^de.

Dans le moment oü les corps savants se declaraicnt im-
puissants ä paralyser une aussi affreuse mortalite atleignant
la population, cette richesse et cette force premieres du
pays, un redacleur du Moniteur universel, M. Gillet Da-
mitte, decouvrit dans une plante de la lämille des legumi-
neuses, le galiga, des proprietes lactigenes toutes particu-
lieres. Ses premiers essais sc porterent sur la racc des ru-
minants. Les experiences prouverent que des genisses, nour-
ries exclusivement avec la fane de cette plante, rendaient
de 3! ä 50 p. 0/0 de lait cn plus que Celles traitees avec
l'herbe ordinaire.

L'analogic condu'sit l'expmmentateur ä fairo fabriquer
avec le suc du galega un sirop alimentaire lactigene. Ad-
ministre tout d'abord ä des pauvres nieres privees de lait
et souffrant de grands maux d'cstomac causes par l'allaitc-
ment insufflsant de leurs enfants, ces meres en obtinrent un
lait abondant et de bonne qualite. '

Menu pour dincr d'apres les recettes de la Petite cuisine
du baron Brisse.

Potage de navets nouveaux.
Sole sur le gril.

LE CALEGA.

La science medicale s'emut et intervint. Le fondatcur des
creebes, le philantlirope eminent, M. Marbeau, fit faire des
essais dans cinq des creches de Paris, sous la surveillance
des medecins de ces etablissements de bienf'aisanee. Les
pauvres nieres qui apportaient ä la creche leurs enfants et
qui manquaient de lait firent usage du sirop lactigene, et
toutes, apres cet usage, virent leurs seins se gonfler de
lait, leur souffranee disparaitre, etl'enfant recouvrer un sur-
<roit de vitalite.

Ajoutons qu'un cbimiste a analyse le lait des nourrices
sounüses au regime du sirop lactigene de galiga, et y a
constate de 33 ä 40 0/0 de matieres cremeuses en plus que
dans le lait des autres nourrices.

Voilä donc une nouveaule reelle qui interesse les i'amilles.
Dejä ce produit a fait son entree dans les maisons aris!n-
cratiques, oü il est devenu de mode, mode religieuse et
sociale, qu'unc mere allaite elle-meme son eher bebe.

Nous avons cru devoir appeler l'attention de nos lectrices
sur ce nouveau produit alimentaire qui nous parait appele
ä rendre de precieux Services.

Quand on pense qu'il s'agit de sauver tanl de petits etres
qui s'etiolenl et de rendre une bonne alimentaüon premierc
et la vigueur ä cette belle race franco-celtique en degene-
rescence, nous sommes amenes ä adopter cette pensee du
docteur baron de Langenhagen, que cette dicoucerte est la
manne du ciel qui descend sur le berceau des nouveau-nes.
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frere pou
point; cai
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admire, n
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fait que r
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ä prevenii
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AUX RICHESET AUX PAUVRES
SOX.NET

Riches, que vos doigls blancs aillent vers la main brune !
Laisse?s'ouvrirle seuil, Tor se changer en pain.
Craignezpar vos lenteurs de lasser la forlune;
Semez donc aujourd'huipourreeolter demain.

Pauvres, n'aecusez pas le Ciel, plainte commune!
N'cnviez pas le riche assis ä son festin.
Ne faignez pas des maux dont l'aspect 1'importune ,
Ne lc menacez pas d'un semblable destin.

Vous, ouvrez sans dedain votre main indulgente
Que l'aumöne soit douce aulant qu'intelligente.
Vous, ne blasphemez pas dans votre desespoir.

Soyez bons, soyez purs; sans orgutil, sans coleres.
Benissez et priez; soyez fils, soyez peres.
Riches, sachez donner, vous, Pauvres, recevoir.

ALFRED DE MARTONNE.

LES VANNIERS
(Suite)

U fallait l'entendre parier de sa mere, de sa bonne
mere! A vrai dire, son entiere amitiö" pour son
frere pouvait repondre de ses sentiments sur ce
point; car vous n'imagineriez que difflcilemen t ce
qu'ötait la tendresse de mon Als pour sa mere.
C'fHait, ä proprement parier, de l'adoration, et cela
depuis l'äge oü il avait pu comprendre les devoirs
d'un enfant. Le bon Dieu, voyez-vous, s'il descen-
dait en personne sur la terre, ne serait ni plus
admire, ni mieux servi, ni mieux obel que ma
t'emme ne l'ötait par mon Als. II ötait de"jä liomme
fait que nous n'avions pas souvenir qu'il lui eüt
laisse" voir la moindre mauvaise humeur, qu'il eüt
doute d'une seule de ses paroles, qu'il eüt manque"
ä prövenir un de ses desirs... Je vous l'ai dit, une
vraie adoration. Or, la jeune Alle etant depuis l'en-
fance en communaute" d'idöes avec le jeune liomme,
cela vous explique qu'elle dut tenir les plus affec-
tueux propos sur le compte de la mere.

Puis, quand venait le tour du frere, oh! alors,
e'ötait quelque chose d'aussi doux, mais de tout
different. On comprenait que, sans savoir pourquoi,
eile trouvait en eile une timiditö ä dire tout ce
qu'elle pensait. Le plus souvent, eile ne faisait rien
de plus que me repeter les moindres propos, les
moindres faits de son frere ä la derniere rencontre.
Et moi, je ne me lassais pas de l'eatendre, encore
qu'elle revint maintes fois sur des choses toutes
simples, qui avaient cependant autant de valeur
pour moi que pour eil?, puisqu'elles me rappelaient
mon cber enfant et puisqu'elles la rendaient heu-
reuse.

Jepouvais donc croire, n'est-ce pas? connaitre ä
i'ond le coaur de la jeune Alle; car, sinon moi, qui
donc l'aurait connu ?

Ajoutez que le dimanclie, encore que le frere ne
füt guere d'humeur ä la perdre de vue, eile trou¬
vait moyen de passer quelques bons instants seule
ä seule avec la mere pour causer et lui laisser
voir, ä eile aussi, toutes les belles ricliesses de son
äme.

L"n jour donc, ma femme me dit : « II a
bientöt vingt ans, eile en a dix-sept; il faut les
marier.

— C'est ce que j'allais teproposer,»luirepondis-je.
Alors nous fimes venir les deux enfants devant

nous, et je leur demandai si la resolution que nous
venions de prendre leur agre"ait.

Mon üls nous re"pondit en sautant ä notre cou.
Quant ä la jeune Alle, eile semblait tout interdite,

tout ebahie. Nous pümes meme croire un moment
que nous nous e"tions Irop avancös avant de l'avoir
indirectement consultee. Mais quand eile fut un peu
remise du premier saisissement : « Est-ce possible!
s'ecria-t-elle les yeux pleins de larmes; je serai
donc votre Alle vraiment ä prCsent! J'aurai donc
tous les bonheurs! Est-ce que je pourrai jamais
vous montrer assez d'amitiö, de reconnaissance'?...»

Et eile ne sut plus que pleurer en nous embras-
sant.

Nous allämes celebrer le mariage dans son pays,
et lä, en presence des personnes que nous avions
priöes d'etre tömoins, eile renouvela d'elle-meme
toutes ses protestations d'aßection et de gratitude.

Nous donnämes aux nouveaux mariös une des
deux voitures. La mere revint avec moi, et la jeune
femme la remplaca aupres du Als. Puis, nous
continuämes de voyagercommeauparavant, en pre-
nant toujours rendez-vous pour le dimanclie. Et, ä
chaque rencontre nouvelle, nous avions le plaisir
de retrouver nos enfants bien unis et nous tömoi-
gnant les memes sentiments qu'autrefois.

Aussi 6"tait-ce pour nous, commo autrefois, grande
fete chaque dimanche.

Puis, la famille s'augmenta. II vint d'abord un
gros garcon, et ensuite une mignonne Allette qui
Arent plus vive encore la joie de nos reunions.

Ces enfants s'Clevaient ä merveille, et devenaient
de jour en jour plus gentils, plus caressants.

C'etait vraiment trop de bonheur; ma femme et
moi, nous en ötions trop üers, trop vains; nous ne
songions peu t-ötre pas assez ä remercier le bon Dieu...
II nous semblait que cela düt toujours durer. A
vrai dire, cela dura cinq annöes, — cinq annees oü
rien ne manqua aux dösirs de notre coour. Mais de¬
puis, oh! les rüdes privations! oh! les tristes mo-
ments!

Comment cet affreux malheur nous arriva, je
vais vous le dire, et vous verrez ä quoi tient la fe-
110116".

Les enfants avaient, comme tous les enfants, des
instants de fantaisie et de caprice. Oh! des riens!
Et, apres tout, les enfants sont des enfants; on ne
saurait leur demander d'avoir une raison de grande
personne : ce qu'on exige d'eux parfois ne les amuse
guere... II faut se mettre un peu ä leur place.

— Oui, dis-je; et les grands-papas et les grand'-
mamans se mettent souvent ä cette place-lä...

— Oh! pas nous, pas nous! repliqua vivement
le bonhomme; non, nous savons qu'il ne faut pas
gäter les enfants. Toujours est-il qu'un dimanche,
pendant que nous prenions, comme d'habitude, no¬
tre repas en commun, la jeune mere dit au petit
garcon d'aller chercher je ne sais quoi qui man-
quait. L'enfant, — qui n'avait peut-etre pas en-
tendu, — ne bougea pas. La mere röpöta, et, comme
l'enfant n'obeissait pas encore, la grand'mere, qui
se levait ä ce moment meme, voulut aller querir la
chose. Mais la bru, courant au devant d'elle :

— Non, restez, mere, dit-elle ; je veux qu'il m'o-
böisse.

— Mais, puisque j'ai ä aller par lä, ä quoi bon le
deranger?

— Vimporte, c'est un mauvais service ä luiren-
dre; restez, il ira.

La grand'mere, qui avait vraiment ä faire de ce
cöt6, chercha la chose, et l'apporta en disant :
« Voilä, n'en parlons plus. »

Mais la bru, sans rien dire, et en laissant voir un
vif dtfpit, prit l'enfant par la main, l'alla enfermer
dans leur voiture, et revint s'asseoir ä table.

Mais le pauvre petit prisonnier criait. « Grand¬
papa! grand'maman! »

Ces cris me crevaient le coeur, ä moi; mais je
faisais de mon mieux pour ne pas trop les enten-
dre. Ma femme n'eut pas le meme courage. Elle se
leva donc pour aller delivrer le petit. La bru aussi-
töt s'elanca vers la voiture et öta la clef de laporte.
Mais la mere : «Donnez-moi cette clef. »

— Non, mere, ne la demandez pas.
— Comment, non! c'est la premiere fois que je

t'entends me parier de la sorte!
— Parce que, pour la premiere fois, ce que vous

voulez faire n'est pas raisonnable.
Vous avouerez que, d'une Alle ä sa mere, le mot

dtait un peu fort. Mon Als et moi, nous ötions jus-
que-lä restös muets. Je me levai, et doucement, je
demandai la clef ä mon tour, pour mettre An ä cette
deplaisante affaire.

La bru me la tendit en disant : « Puisque vous
vous obstinez tous deux, il faut cöder; faites ce que
vous voudrez. Mais c'est lä certainement une chose
dont vous vous repentirez un jour. »

Et eile s'en alla ä l'^cart dans des arbres, qui
etaient ä quelque distance.

Alors, la mere, s'adressant ä son Als : « Tu en-
tends comme on nous traito, et tu ne dis rien. »

puisque je trouve

lit la mere, tri ste¬

ll repondit : « Que dirais-je?
que vous avez tort. »

— C'est ta maniere de voir?
ment etonnöe.

— Oui, repondit-il encore.
Sur cette parole, ma femme rentra dans notre

voiture : je la suivis et la trouvai fondant en
larmes.

Je revins vers mon Als, pour lui repracher vive¬
ment sa conduite et aussi celle de sa femme : mais
il parla le premier : « Que fait ma möre? » me de-
manda-t-il. « Elle pleure, lui r^pondis-jo, etelle dit,
ajoutai-je, qu'elle ne te pardonnera jamais. »

Vous comprenez bien qu'en m'exprimant ainsi,
je n'avais d'autre intention que de le frapper lä oii

Je savais qu'il ötait sensible : car vous savez si ma
pauvre femme, taut affligöe füt-elle, avait pu me
rien dire de semblable!

Toujours est-il que ce mot avait produit son effet,
car mon Als, cachant son visage dans ses mains,
s'en alla de son cöte". Et je pus comprendre qu'il
pleurait.

Ici, je dois vous avouer qu'il n'en fallait pas da-
vantage pour me faire regretter de lui avoir pari* -'
ainsi. Mon Dieu ! si äge's que soient les enfants, on
croit toujours les voir encore petits, et on fait avec
eux comme on faisait quand ils l'etaient röelle-
ment; ensuite on se ravise, on se repent, maisil est
trop tard...

A vrai dire, je ne manquai pas de me remontrer
que la lecon etait meritöe et profiterait; toutefois je
ne dis rien de ce qui s'etait passe ä ma femme, car
eile m'eüt certainement reproche" d'avoir ete trop
loin.

J'etais persuade", d'ailleurs, que la chose n'aurait
pas de suite. Et comme, apres tout, ce n'ötait pas ä
nous ä faire le premier pas, nous restämes chez
nous pour attendre.

A la nuit tombante, les deux petits enfants revin-
rent, ainsi que d'habitude, nous dire bonsoir avant
d'aller au lit... mais nous dümes nous couchersans
avoir vu les auf res.

Au milieu de la nuit, nous ne dormions qu'ä
demi : — « Entends-tu? At ma femme; on dirait
qu'ils partent.

— Oui, on le dirait.
— Löve-toi, reprit-elle, appelle-Ies. II ne faut pas

les laisser s'en aller ainsi.
— Non, lui-je; le rendez-vous de dimanche pro-

chain ötait dejä fixe" quand la discussion a eu lieu.
La semaine fera ce que la nuit n'a pas fait; eile
portera conseil. Quand huit jours auront passe" lä-
dessus, il n'y paraitra plus : sois tranquille.

Ils partirent donc. Le dimanche suivant, nous les
attendimes. Ils ne vinrent pas. Depuis, nous ne les
avons pas revus; et il y a de cela pres de deux ans.

Comprenez-vous quel a du ötre notre ennui? Com¬
prenez-vous tout ce temps ecoulösans qu'un grand-
pere et une grand'mere aient recu les moindres ca-
resses de leurs petits enfants, alors qu'ils elaient
accoutume"s ä passer aupres d'eux un jour par se¬
maine? — Ah! ces deux annöes nous ont vieilli
de dix ans! Plus rien ne nous plait dans le monde.
Quand nous nous trouvons seul ä seul le soir, le
dimanche surtout, nous ne savons que nous regar-
der en soupirant... ou bien chercher autour de
nous ceux qui n'y sont pas; et alors nos yeux se
mouillent... Le plus souvent, sans rien dire, nous
tirons chaeun de notre cöte pour pleurer ä notre
aise... Ensemble, nous h6sitons presque ä nous
parier, parce qu'au premier mot l'enfretien arrive-
rait sur eux; et que pourrions-nous dire, sinon des
choses navranles, penibles?... Ah! notre vie, qui
avait ete" si belle, si pleine de joie pendant bien des
annecs, est devenue ensuite tou te pleine de tristesse...
A notre äge, voyez-vous, ce sort est bien affreux,
et plus les jours s'öcoulent, et plus la peine nous est
lourde.

Ici, le vieillard passa une main sur ses yeux.
Puis hochant lentement la tote :

— Et songer, reprit-il, que tout cela estl'ouvrage
d'une ingrate, que nous avons tant aimC"e,et qui,
sans que nous le lui demandions, ne cessait jamais
autrefois de nous jurer une eternelle amitie", une
entiere soumission! Qui aurait pu croire qu'elle agi-
rait ainsi, qu'elle oublierait de la sorte toutes ses
promesses? mais, — comme dit ma femme, — affaire
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de vanitö blessee, dösir de Commander
seule. Quand eile s'est vue dominee,
contrainte, eile a laissö entendre ce
mot : « Vous pourrez vous en repentir
un jour. » Ah! ce jour ne devait pas
tarder ä venir! D'ailleurs, — comme
dit encore ma femme, — en y rcfle-
ehissant, en se rappelant le passö, on
arrive ä reconnaitre qu'elle n'attendait
qne l'occasion d'en venir lä oü eile en
est venue.

Plusieurs fois dejä, avant la grande
discussion, et toujours ä propos des en-
fants, eile avait montre son dösir d'au-
torite; jusque-lä eile avait cödö;mais
enfm eile n'y a plus tenu. Et il est ar¬
rive ce que vous savez. Puis, a-t-il fallu
qu'elle travaillät contre nous, pour ame¬
ner son mari ä la soutenir, ä permct-
tre cette Separation, ä souffrir cet eloi-
gnemenl! Lui, qui n'avait jamais paru
penser que par nous et pour nous, eile
l'a su detourner ainsi, eile nous l'apris
tout entier. Elle etait jalouse sans doute
qu'il partageät son amitiö entre eile et
nous.

Je vous le repete, c'est lä le dire
de ma femme; car moi, voyez-vous,
j'ai beau avoir les preuves sous
les yeux , ou plutöt dans le coeur, dans mon
pauvre vieux coeur qui languit, — eh bien! je ne
veux pas me figurer que ce qui est vrai soit vrai.
Non, je me dis que c'est un mensonge du hasard,
que je fais un mauvais reve, que j'ai un cauche-
mar. En depit de tout, je ne saurais croire oublieuse,
ingrate, möchante, celle que j'ai tant connue douce,
aimante, bonne... C'est meme un sujet de discus-
sion entre ma femme et moi. Elle me dit : « Cela
est pourtant. » Je reponds : « Oui! » mais je re-
prends mon reve. — C'est un reve.

Mais il y a longtemps que je vous entretiens de
tout cela, et je n'arrive pas ä ce que vous vouliez
savoir, la cause de notre long sejour ici. J'y viens
donc.

Pendant ccs deux ans, nous n'avions eu d'eux
d'autres nouvelles que Celles que nous avaient pu
donner des gens qui voyagent comme nous et qui
les avaient par hasard rencontres. Mais il y a un
mois environ, un de ces voyageurs nous apprit que
ma bru, sachant qu'il y avait Chance de nous trouver
sur sa route (car eile connait la marche que nous
tenons aux diverses epoques), l'avait Charge de nous
dire qu'ils seraient de passage par ici vers le 13 de
juillet.

Ma femme, remarquant que c'etait ma bru, et
non mon Als qui avait parle, s'est avisee de deman-
der si le mari etait lä quand la femme a donne la
commission et quel air eile
avait.

— Oui, lui fut-il re-
pondu, le mari etait lä, et,
en parlant, eile le regardait
de cötö et semblait fort gö-
nee.

Et lä-dessus, la grand'-
mere de me dire, toute
joyeuse :

— A la bonne heure!
c'est qu'il a enfm repris le
dessus! c'est qu'il a suenfm
imposer sa volontö; et pour
commencer, tu vois, il a
exige que ce soit sa femme
elle-meme qui nous fit faire
la commission. Ah! j'ai re-
trouve' mon lils tel qu'au-
paravant! L'ingrate en sera
pour ses frais de me'chan-
cete.

Ma pauvre femme ne se
sentait pas d'aise. Mais ce
ne devait ötrequ'une faussc
alerte de joie.

De crainte de les man-
quer, nous sommes arrivi 5s
ici pres de huit jours ä l'a-
vance, et il y a huit jours
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que le 15 est passe. Ils ne sont pas venus; ils ne
viendront pas! Toujours comme dit ma femme :
« l'ingrate » a regagne" la victoire; notre Als n'aura
eu qu'un instant de courage. Elle a ensuite pris sa
revanche. Elle le tient, il ne sauia plus avoir rai¬
son d'elle. Demain, nous nous remettrons en route.
C'est üni, bien fmi de notre bonheur; nous n'espe-
rons plus, et nous ne nous consolerons pas!

D'ailleurs, reprit le bonhomme, une main tendue
vers l'epagneul, qui, pendant que nous nous pro-
menions sur la route, allait furetant d'ici et de lä
dans les champs, — commont nous pourrions-nous
consoler, nous, alors que cette brave bete n'y par-
vient pas elle-meme? — Oui, monsieur, vous refu-
serez peut-etre de le croire : c'est pourtant la pure
verite. Depuis quo les enfants ne sont plus lä, notre
pauvre Brillant n'est plus le meme. La gaiete l'a
quitte, lui aussi. II avait d'ailleurs öte eleve" avec
eux. C'etait entre eux trois une amitie qu'on n'ima-
gine pas. Par exemple, quand nous voulions, mon
Als ou moi, montrer quelque chose.ä Brillant, nous
etions sürs de perdre notre temps; tandis que l'un
des enfants n'avait qu'ä l'entreprendre, pour qu'il
apprit toutes sortes d'exercices. II faisait l'etonne-
ment de tout le mondo; aujourd'hui, il scmble ne
se souvenir de rien, ä moins qu'on n'emploie cer-
tain moyen... Vous allez voir.

Le chien etait, en ce moment, ä quelque vingt pas

de nous, dans une prairie, oü il rö-
dait, indolent : « Tiens, dit le vieillard,
ä mi-voix, je crois que voilä Pierre, et
aussi Jeanne! »

Aussitöt l'epagneul, faisant un bond
sur lui-meme, se redressa, le nez en
l'air, les oreilles öcartöes, et tourna vers
son maitre un regard ardent de curio-
site" et de plaisir.

« Beau pour Pierre! « dit encore le
vannier. Et le chien, apres avoir
saute trois fois, en jetant de joyeux
aboiements, se leva droit sur ses pattes
de derriere, et fit ainsi une sorte de tour
de valse, avec un entrain vraiment ri-
sible.

« Beau pour Jeanne! » Le chien re-
commenca son petit mane'ge, et le mai¬
tre me dit: •

— Vous allez maintenant juger de la
difference.

— Beau pour grand-pere!
Brillant, qui venait de retomber sur

ses quatre pieds, ne parut tenir aueun
compte de ce dernier commandement,
et se reprit ä vaquer indifferent par le
champ herbeux.

Mais, comme le maitre, branlant
significativement la tete, semblait me

dire du regard «Eh bien! vous voyez! » soudain,
l'intelligont animal dressa de nouveau la tete, pa¬
rut preter l'oreille ä un tintement de grelots,
llaira dansle vent; puis, jetant une suite de grands
cris entrecoupös, il partit ä grands sauts, et gagna,
en biaisant, la route, oü, l'instant d'apres, nous
le voyions galoper ventre ä terre, dans la direction
d'une voiture qui venait au loin.

— O mon Dieu! s'ecria le vieillard d'une voix
emue, en levant ses bras qui tremblaient, ce sont
eux, les voilä!

Et il fit preeipitamment quelques pas du meme
cöte que le chien; mais, bientöt, se ravisant :

— Non, dit-il, il vaut mieux que j'aille preve-
nir ma femme.

Et, apres s'etre excusö envers moi d'un geste,
il prit sa course en sens contraire, avec une agi-
litö de jeunehomme.

(A suivre.) eugene muller.

PETITECORRESPONDANCE

.V'"» de Ch., au diät, de B. — Vous le voyez, madamc,
nous avions prevu votre desir, et il a He accompli avant
d'etre formule. J'approuve fort l'idee d'etablirce genre de
toilette en percale imprimee;du reste, une de nos gra-
vnres vous donne l'idee de l'effet produit.

M me Mains, au manoir de
la Ch. — Adressez-vous ä moi
en toute confiance, madame, et
je surveilleraitres-soigneuse-
ment l'organisationet l'expe-
dition de la boite que vous de-
sirez, mais fixez-moi d'avance
le prix que vous ne voulez pasdepasseret ecrivez-moi direc-
tement au bureau de la Re¬vue.

MUe Anne D. — Oui, on
peut parfaitementcombinerla
toilette teile que vous me la
decrivez; il vaut mieux mettre
le corsage ä basques noires
semblable ä la tunique, quitte ä
l'entr'ouvrirsur un gilet sem¬
blable ä la robe d'alpaga.

!U<"° A. M. — Le prix du
porte-pipes echantillonneavci
tout ce qui est neecssairepourl'achever est de 17 Granes. Je
me chargerai de vous l'expe-
dier. Adressez-vous directement
ä moi, au bureau de la Revue.

M™° S. C. — On peut par¬faitementmettre ä une robe
longue en faule noire des man¬
ches Isabeau doublees en soie
de couleur tendre, avec des
manchespareilles ä la robe.
plates et soudees.

Afme E. Lass. — La robe a
ete donnee, le bonnet le sera
tres-prochainement.

E. «OL'ÜY.

explication du dernier REiics : L'ecriture chinoise peint la parole; eile s'ecrit du haut en bas.
Imp. Pougin, 13, quai Voltaire.



:.

1" Annt5e. — N° 23 (avec patrons) Dimanche 9 Juin 1872.

ie, oü il ro-
it le vieillard,
)ilä Pierre, et

sant un bond
a, le nez en
3t tourna vers
[ent de curio-

dit encore le
apres avoir

int de joyeux
mr ses pattes
e sorte de tour
. vraiment ri-

Le chien re-
ige, et le mai-

nt juger de la

re!
retomber sur

it tenir aucun
nmandement,
[ifförent par le

tre, branlant'
, semblait me
;z! i) soudain,
tu la töte, pa¬
lt de grelots,
uite de grands
uts, et gagna,
d'apres, nous

nsla directlon

rd d'une voix
ilaient, ce sont

; pas du mßme
ravisant :
3 j'aille pröve-

loi d'un geste,
avec une agi-

MULLER.

voyez, madame,
e accompli avant
;ablir ce genre de
une de nos gra¬ut.
', au manoir de
'essez-vous ä moi
ance, madame, et
li tres-soigneuse-
isation et l'expe-
oite que vous de-
ixez-moi d'avance
jus ne voulez pas
;crivez-moi direc-
)ureau de la Re-

D. — Oui, on
ment combinerla
que vous me la

raut mieux mettre
l basques noires
a tuniquc, quitte ä
;ur un gilct sem-
>be d'alpaga.
\1. — Le prix duichantillonneavci
st necessairepour

de 17 francs. Je
i de vous l'expe-
z-vous directement
ireau de la Revue.

— On peut par-
ittre ä une robe
lle noire des man-
doublees en soie
tendre, avec de?
eilles ä la robe,
lees.
.ass. — La robe a
le bonnet le sera
lement.

E'. liOL'UY.

13, quai Voltaire.

La numero seul, 25 cent.
,Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent GAZETTEDE¥ LA FAMILLE

Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.
Len°,avecgravurecolorb5eet feuille depatrons,75c.

52 HUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN ABONNEMENTSET VENTE 52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
AUX BUREAUX

DU MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

•^

1. TUNIQUE DE GRENADI.NE ET Gl'IPURE. MODELES DE Mme LAMY, 3, RUE SCRIBE. 2. TOILETTE DE CEREMON1E.



17« REVUE DE LA MODE

IIIIII

SOMMAIRE

GRAVURE8 : Tunique en grenadine et guipure. — Toilette de ceremonie. —
Rosace au crochet et lacet dentele. — Col en guipure renaissance. — Petite
veste d'enfant. — Tapisserie. — Deux vetements de plage. — Chapeau de
jeuoe fille. — Chaussure Anielia. — Deux dessous de lampe. — Trois co?-
Uimes de bains. — Statue de Jeaane d'Arc. — Rebus.

Texte : Expiration des gravures. — Courrier de la mode. — Les menus de
la saisoD. — Les Vanniers (suite). — Causerie sur le savoir-vivre et le savoir-
faire. — Le salon de 1872. — Petite correspondance.

SUPPLEMENTS : Planche de modas coloriees. — Planche de patrons et de bro-
deries.

DESCRIPTIONDES GRAVURES
1. Tunique en grenadine et guipure. — Corsage et tuniqueen grena¬

dine de soie ou de laine, eoupee altcrnativeinent par des bandes de
guipure; le corsage de dessous, bleu turquoise,est
decollete, arrondi et surmonte d'un enlre-deux et
d'une guipure. Lajupe de dessous, en bleu.turquoise
de la meme nuance quo le corsage, se compose d'un
jupon uni, dans le bas duquel se voit un volant plisse;
au-dessusde ce plisse retombe un grand et beau
volant dentele, retenu et arrete lui-meme par un
ensemble de bouillonnes et de ruches disposes en denls
aigues.;

2. Toilette de ceremonie. — La premiere
jupo, en taffctas bleu serpent,se divisc en deux
parties; Celle du devant, qui vient se reunir
ä l'autro ä la hauteur de la couture du petit
cöte du dos, est ornee d'un volant plisse, liaut
de 15 centimetres, et d'une ruche de ruban n°7
ä plis reguliers, assortie de nuance. Au-dessus
de cette ruche, volant ä töte de memo etoffe que
la robe.

Puis viennent ensuite deux rangs de bouil¬
lonnes d'etoffe,encadresdu memo ruban qui a
faitle transparentdu second volant; seulement, ee ru¬
che est faiten ruban n° 5.

On peut remplacerle second volant par un troi-
sienie bouillonne.

La seconde partie de cette robe est rnontee unie ä
longs plis creux bien eloffes.

Le costume est en taffetas ä fond blanc parsemede fleu-
rettes de nuances variees et agremente de bouillonnesde
rubans bleus de meme nuance que Celle de la robe de des¬
sous; ä propos de la robe de dessous, je dois ajouter :

Les rubans ä l'abbe galant, qui ornent le dos, sont en
faule bleue
M mc Lamy,

assortie ä la jupe
3, ruo Scribe.

de dessous. Modeies de

3. Rosace au crochet et lacet
dentele. — Achetez du lacet dentele d'avance, ahn d'exeeuter
plus l'acilement cette rosace. Vous tournez en rond quinze de
ces dents, puis les cousez et les reunissez en rond. Vous faites
au crochet l'interieur de ce rond central, qui doit avoir sa base
sur Vextreraite de chaeune des dents; puis vous faites l'exte-rieur.

Vous conimencezpar un rang de chainette allant
d'une extremited'une dent ä l'autre.

Puis un rang de mailies pleines sans aueun intervalle.
Ensuite deux rangs de mailies en l'air superposes ;

le premier a cinq chainettes et le sjcond septchainettes.
' Un rang de chainettes relie le haut de
ces arcades, et, sur ce rang de chainet¬
tes, on en i'ait un autre composa alternati-
vement de brides et de chainettes.

On forme les angles de

trois chainettes dans le meme point. C'est en faisant ce rang que Ion relie
les dents exterieures; mais cellcs-ci ont du prealablementetre prepa-
rees et reunies dans la forme que donne notre dessin.

Un rang de chainettesentrenteleesde picots, execute tout autour des
dents exterieures,termine la rosace, qui, gräce au concoursde ce lacet
dentele,est tres-promptementexecuiee. On reunit un certain nombre de
ces rosaces, petites et grandes,pour voiles de fauteuil, etc.

4. Col en guipure renaissance.—Ce col est en guipurc renaissance,
dont le travail est suffisamment connu. On reporte notre dessin sur un
papicr, et l'on blüt sur ce papierlo lacet, qui doit servir de cadre aux
difierentsjours; ces jours devrontetre varies, comme sur notre modele.
Le travail est agremented'une petite torsade cordonnet qui fait reliel
et est posee sur le lacet, dont eile suit tous les contours.

5. Petite veste pour enfant de deux ä quatre ans. II
faut penser un peu aux chers bebes et chercher ä les
preserver des fraicheursdes soirees; cette petite veste
sera fort utile pour cet usage.

Elle se fait au crochet tunisien, avee de la laine de
Saxe rouge ou blanche, ou de toute autre nuance.

On monte d'abord 93 mailles;nous commencons par le
bas du paletot, et executons ensemblele dos et les de-

vants.
On fait 4 rangees de crochets boules

alternecsde 4 rangees unies ; entre chaque
boule, il y a aussi un point d'intervalle.

Puis faites 8 rangs unis, en ayant soin,
au commencement et ä la fin, de repeter les
bandes du bas.

Nous voiei arriveä. ä l'emmanchure; on se-
pare alors son travail en trois parties : les
deux devants et le dos. II faut 24 mailles
pour chaque devant et 48 mailles pour le dos.

On monte simultanementchaque partie
jusqu'ä ce que l'on ait IG rangees pour les

deux devants et 20 pour le dos. Alors on commence
aux devants les diminutions de l'cncolure,lesquel-
les doivent commencerau 12 e rang et s'arretei
lorsque l'on n'a plus sur son crochetque S points
qui iormerontl'epaulctte.

Les diminutionsdu dos ne comnencentpas si
tot, deux tours de diminutions dans le milieu suffi,
sent; on laisse egalement 8 points de chaque cöte
pour l'epaulette, puis, ä l'aide du crochet, on

reunira celle-ci au devant, et la veste, ou petit paletot,
commencera ä prendre figure.

Les boules de l'emmanchure et Celles de l'encolurese
fönt dans le cours du travail et, en examinant notre dess'n,
on se rend bien compte de la place qu'ellcs doivent oecu-

^^^^^^_^^^^^_^^ per.
Les manches doivent etre larges pour ölrc commodes;

on les monte sur 40 points de largeur et 30 de hauteur; on exe¬
cute dans le bas 3 rangees de crochet boule scmblables ä Celles
du tour du vetement.

Puis on les adapte ä l'emmanchure,qui se trouve toute prete
par le travail de Separation que je vous ai indique.

Eutin une deutelte de laine, falte apres coup, encadre ce con-
fortable petit vetement.Je vais- decrire le travail de cette
deutelte

1er rang. — 1 bride, 2 mailles

J. ROSACE, CROCHET ET LACET DENTELE

i. COL EN (.LII'URE RENAISSANCE. — MODELE DE H, HENRI, d ld PenSeC, S, FAl'BOl'RG SAIXT-H0N0RE.
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precedent; 2 mailles en l'air ; 2 brides prises dans le meine
V, etc.

3e ,.a „g. — 3 brides ä cheval dans le V du rang pre¬
cedent; 2 mailles en l'air, 3 brides dans le meme trou; 3
mailles'en Fair, 1 demi-point. sur le demi-point du rang
precedent; 3 mailles en l'air, 3 bri¬
des pour l'au're dent.

A l'encolure, on ne fera que le 3«
rang, et au bas des manches les
ileux derniers rangs.

6. Tapisserie. — Quart d'un
eoussin ou d'un tapis
de pied en laine et soie
de six couleurs bien tran-
chantes. Sur un fond
in laine ponceau so de-
tachent vivement, en
soie vert-pom-
me, les deux
inotifs princi-
paux de l'ou-
vrage : le lo-
sange du cen-
Ire et la guir-
lande qui l'en-
toure. La bor-
dure est en
laine noire. Le
lout est agre-
mente de petits
inotifs en soie
blanche, bleue
et jaune d'or,
que nous indi-
ipions sur no¬
tre modele par

PF.T1TE VESTE POUR EXFANT DE DEUX A QUATKE A.NS.

Modele de M. Henri, ä la Pensie.

des signes varies. — Modele de M lle Braconnier-De-
laune, rue des Saints-Peres, G7.

7. Vetement de plage. — Ce pardessus n'est point
le vetement habille de sortie; mais il sera precieux tout

aussibien ä la campagne qu'au
bord de la mer. D'une etofle le¬
gere et moelleuse, on pourra l'em-
porter sur son bras, et on pourra
eviter, gräce ä lui, des malaises
quo les brusques changements de

temperature occasion-
nent si frequemment.
Le patron en est donne
sur notre Supplement,pa-
trons 51 ä 36.

8. Vetement de pla¬
ge. — Cette echarpe

est, comme la
precedente ,

tres -commotie
pour jeter sur
ses epaules
lorsque la nuit
tombe et avec
eile la frai-
cheur. Elle se
fait en tartan
leger croise
blane, ä rayu-
res noires ou
violettes ; les
glands qui en

comple.tent
Vi rnement doi-
vent etre en
laine de Saxc;
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(i. INLAUTDE COliSSLN EN TAPISSERIE.
IleMOliI LE DE M c BRAC0.NN1ER-DELALXE.

I..ine [louceau. Bi Soie blanche. £ Soie ja.iiie d'or. Soie vert pomaic. X Soie bleu de ciel.
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7. VETEMENT DE PLAGE. — MODELE DU BON-MARCHK.

le patron en est donne sur le Supplement,patrons 57 a 59"

9. Chapeaude jeune fille. — II est en paille de riz ornee
de rubans de faule cama'ieu,c'est-ä-dire melangee de 2 tons,
marron et havane, ou bien mauve et violet; une touffe de
roses fait picd ä un bouquet de plumes cama'ieu assorties aux
rubans. — Modele de M Ue de Bongars,1, lue d'Antin.

10. Dessousde lampe ä marguerites. — On commence
par monter son travail de crochet sur une ganse ronde que
l'on tourne sur elle-meme en colimacon,et sur laquellc on
execute un travail de crochet ä mailles pleines; ces mailles

plus heureux dans son effet.
On le fait d'une seule cou-

leur, nuancee de 3 ou 4 tons :
ainsi vert gradue ou grenat,
ou bleu, selon la tenture de
l'appartement.

On commencepar le pla-
teau, que l'on travaille en
spirale s»r une cordeliereen
fil ou sur une grosse ganse,
la teinte la plus foncee dans
le milieu et la plus claire ä la
circonference.Le plateaune
comporte aucune broderieet
doit etre i'ort serre dans ses
points.

La garniture exterieureso
compose de 3 rangs de dents
superposees de trois nuances
difTerentes; elles se fönt tou-
tes par le meme Systeme que
holre dessin n° 12 fera par-
faitementcomprendre.

Montez d'abord 5 chainet-
tes, puis faites 1 rang sur ces
5 chainetles; revenez sur
vos pas, et, au rang du
milieu, creez ä la fln 2 chai-
nettes de plus pour augmen¬
ter d'autant votre dcnt.

Au 3« rang, vous perdez
ces 2 mailles, et vous n'en
avez plus que 5; alors vous
faites une seconde dent, en
remontant vos 5 chainettes,
sur lesquelles vous ferez vos
mailles en crochet tunisien
ordinaire, soit ä l'aide du
crochet, soit ä l'aide de l'ai-
guille. Vous encadrez cha-
cune de ces dents par un
point de chainette avec de
la soie d'Alger jaune bien vif.

13. Soulier Amelia. — Mar¬
cher les pieds nus dans l'eau 8. VETEMENT DE PLAGE MODELE DU BON-MARCHE.

14. Costume regate. — Les costumes de bains se fönt ge
neraleinentd'une etoffe grossiere nommeeescot; une etolle
flne auraitl'inconvenientdese coller sur la baigncuse,incon-
venient fort grave.au point.de vue de l'hygiene. La blouse de
notre modele est en escot noir, ornee au col et au poignet
d'une rucheenlacetde lainerouge;un lacet de laine de meme
couleur orne le bas de la jupe et du pantalon. Chaussure
Amelia. Bonnet en toile ciree, orne d'une ruche pareille ä celle
dela blouse. Voir sur le Supplement le patron de ce bonnet.

15. Le marin. — La blouse se iäit en biais, en escot bleu ;

SOULIER AMELIA.

a de graves inconvenients;
mettre des sandales ou des
espardilles devient souvent
une fatigue, car la chaussure
s'emplitd'eau et acquiert un
poids enorme. La chaussure
Amelia n'a point ces inconve¬
nients. Elle se fait en coutil;
lc quartier, monte haut der-
riere, emboile le pied et le
soutient;lasemellc,en cuivre
dore, munie de patins de cuir,
est percee de trous qui per-
mettent ä l'eau de s'echap-
per ä chaque mouvement du
pied. Notre modele, en cou¬
til gris, est agremente de la-
cets de laine rouge ou bleue.

DESSOUS DE LAMPE A MARGUERITES

se font en trois nuancesde vert, la plus foncee au milieu, la
plus claire ä la circonference.

La broderiequi agremente ce travail se fait en point lance
en soie d'Alger,jaune pour le milieu et les extremitesdes
fleches, noire pour le seine en forme de fourche.

La bordure exterieureest ä trois tons egalement. Elle se
fait en points boucles ou crochetboule; sur cette bordure,
on dispose un seme de grosses marguerites violettes et
Manches ä cceur jaune; ces margueritessont en laine, cou-
pees et tondues.

11 et 12. Dessous de lampe ä dents. — Ce des-
sous de lampe est des plus simples, et cependant des

^?llilP

12. TRAVAIL DES DENTS DU DESSOUS DE LAMPE

11. DESSOUS DE LAMPE A DENIS.

une ceinture en pareil la retient ä la taille, et un grand
col marin vient retombersur les epaules; le pantalon en
escot pareil ä la blouse estlarge et retombe ä mi-jambe;
le tout est agremented'un lacet d'alpagablanc. Le bon¬
net, en toile ciree, est enjolive du meme lacet qui le
borde et forme ruche. Voir, pourle patron de ce costu¬
me, notre planche de Supplement, patrons 46 ä 50.

16. Costume de fillette en reps bleu Louise, orne
de lacet blanc; cet arrangement de couleur convient
mieux ä l'enfance que le noir. Chapeau arcadien; ce
chapeau garantit des ardeurs du soleil, et, ä defaut d'ele-
gance, il se recommande sousle rapport du confortable.
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GAZETTE DE LA FAMILLE !8L

II est en paille cousuedite paillasson, agre-
mentee de pelites croix en lacet de laine
rouge ou bleue semees sur 1c chapeau.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE
Premiere toilctte. — Robe en faule marron >

le devant de la jupe, faisant tablier püsse,
est surmonte d'une ruche tuyautee et de
bouillonnescreves ä tuyaux contrarias. Ce
tablier plisse semble sc detacher de chaque
cöte des autres les de la jupe, qui sont or-
nes de bouilionnescreves decorant le bas de
la jupe et so repetant deux fois jusqu'ä mi-
jupe. Cetornement est cjiarmantet nouveau.
II produit beaueoup d'cffet. Sur cette jupe
marron tombeune tunique de crepe de Chine.
blanc, ornee de velours marron tres-largc
et bordee dune tres-haute dentelle de Bru¬
ces. Le corsage fait capuchonet rabat de
dentelle derriere, raye de velours marron, avec
noeuds de velours bleu turquoise. Le devant est
raye de meine : dentelle de Bruges et velours
marron, avec nceud de velours bleu et
marron. La manche, egalementrayee de den¬
telle de Bruges et velours marron, se ter-
mine avec un large revers carre trace par
un velours marron, deux coques de velours
bleu, unc traverse de velours marron et une
ires-haute dentelle. Les devants de la tunique,
de crepe de Chine blanc, s'allongcnten pointe
encadree d'un large -velours mauve et d'une
tres-hautedentelle de Bruges. Par derriere,
la tunique decrit deux pointes semblablcs
et se gonfle legerement en tournure.

Coiö'ure en cheveux,relevee sur les tem-
pes et gonflee avec des rouleaux se derou-
lanl par derriere en chignon ondule. De cöte,
no3ud aigrette velours bleu et velours marron.
SouliersLouis XV en chevreau dore avec gros
pouf de velours marron et de veloursbleu;
talons Louis XV.

4

mite»

I). CHAPEAU DE JE! NE PILLE. — MODELE DE Mlu DE BO.NCARS

Oeuxieme toilette. — Costume en faille bleu
pale tendre de Sevres. Li premiere jupe
est garnie de tres-larges tuyaux faisant plisse
tout autour. La seconde jupe, disposee en tu¬
nique et frangee de glands noues, est garnie
d'un large biais faisant revers tout autour,
et se rattaehe par trois noeuds Watteau, avec
pans en biais lisere. Par derriere, eile est re¬
levee avec des plis soutenantles basques de-
coupees du corsage s'allongeant en gilet par
devant. Sur ce corsage, lichu paysanne en
faille ou en crepe de Chine, frange de glands
noues. Manches Watteau faisant revers de
cöte' avec frange et tuyautes et ruches sur
le dessus du bras, avec manciiette plisseo
mousscline et malines. Gants de Saxe, nuance
naturelle, boutonnantquatie toutons. Om-
brelle-canne Melternich en foulard nankin, ä
volant tuyaute et decoupe,arrete de distance
en distance par des noeuds bluets. Manche en
rotin des ües, avec poignee d'or incrusteede
turquoises. Souliers Louis XV chevreaugris
tendre, avec largo bouffettc de ruban bleu.
ChapeauWatteau en paille de riz, calotte
tres-eleveeet passe doublee et ruchee de
faille bleue. Autour de la calotte, torsado de
ruban de faille bleue et guirlandesde roses
the epanouieset en boutons posecs sur celte
torsade de ruban bleu et s'epandant par der¬
riere en traine de feuillagc et de boutons.

COURRIEB.DE LA MODE

Le grand prix du Derby qui vient
d'etre couru ä Cnantilly, a ete l'occa-
sion de toilettes charmantes et nou-
velles. II faisait un temps splendide,
et Chantilly etait ensoleillö et tout
encombre' de monde. L'aspect du
cliamp de courses etait tres-anime\

COSTUMES DE BALNS. MODELES DU LOUVRE. 14. COSTUME REflATi 1.1. COSTUME MARIN. 16. COSTUME DE F1LLETTE.
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C'etait presque le Chantilly d'autrefois. On re-
marquait aux tribunes et dans l'enceinte du pe-
sage, M me la eomtesse de Montgommery, ayant un
costume Sporting, spöcialement consacrö aux courses,
et sc composant d'un gilet en velours marron fermö
avec des boutons ömaillös, d'unc jupe de vclours
marron, d'une tunique de laine blanche frangee et
d'un paletot assorti en laine blanche s'ouvrant en
revers et dögageant le gilet. Beaucoup de femmes
elegantes choisiront le costume Sportingpour toilette
de voyage. II y avait encore M me la baronne Finot,
la marquise de üaliffef, la eomtesse de Jaucourt, la
marquise de Ganay, la eomtesse Richard de Prulay,
la marquise de Louvencourt, la baronne de Poilly,
la baronne Alphonse de llostchild, la eomtesse
Raymond des Nelumieres, lady Radcliffe, la mar¬
quise Edgard de luve: toute une pleiade de femmes
charmantes.

Dans la tribune des princes, on remarquait M mo la
duchesse de Cazes, la duchesse de la Tremouille, la
eomtesse Vigier, la marquise de Mornay, la baronne
de Rostchild. On admirait aussi dans cette meme
tribune deux ravissantes petites tilles, qui sont les
enfants de M mc la duchesse de Chartres, et dont la
princesse de Joinville prend soin en l'absence de
leur mere actuellement en Afrique, aupres du jeune
prince son mari, chef d'escadron au 3 e chasseurs
d'Afrique, en garnison ä ßatna.

Citons au hasard quelques toilettes recueillies sur
no.tre carnet.

Une toilette enfaille vert paon, faisant demi-traine,
avec volant legerement froncö, surmontö d'un crevö
de faille alternant de distance en distance avec des
coquilles dedentelle malines. La tunique Louis XV,
en meme faille vert paon, ötait garnie du meme
crevö de faille et des memes coquilles de malines
et faisait pouf-tournure gonfle par des nceuds de
ruban en moire fancaise noire. On porte beaucoup
de ces rubans de moire noire sur toutes les toilettes.

Une toilette en faille lilas effeuille, glace" blanc
(faisant haute nouveautö), avec jupe demi-traine
ornee de quatre volants decoupös, surmontes cha-
eun d'une ruche Chicoree. Le corsage, ouvert jus-
qu'ä la ceinture, est encadrö de la meme ruche Chi¬
coree et fermö avec un tres-large noeud cravate.
Une tunique de crepe de Chine blanc, frangee d'un
effilä mousse tres-neigeux et surmontö d'une ruche
Chicoree lilas, est drapee devant et relevöe derriere
en gros plis tres-simples, retenus par des öcharpes
de faille lilas effiltfe en frange. Un costume en faille
rubis. La premiere jupe, garnie de cinq volants
dentelös de satin rubis, avec meme dentelö de satin
au-dessus de chaque volant. Tunique en faille rubis
faisant tablier, rayee d'entre-deux de chantilly, de
bandes de faille cerclees de satin rubis, avec large
entre-deux de chantilly, bände de rubis et de satin
et volant de chantilly terminant le tablier. Par
derriere, cette tunique rögence est en faille unie ru¬
bis, bordee d'un entre-deux et d'un volant de chan¬
tilly, et se releve en pouf derriere et sur les cötes
par de gros nceuds de large ruban noir en moire
francaise. Un costume de batiste ecrue garnie de
guipure öcrue et d'entre-deux, sur jupon de velours
noir tout uni; nceuds Louis XV en moire noire sur
la tunique, de style Watteau, avec pli de guipure
dans le dos.

Un costume en faille vert grenouille. Jupe avec
volant plisse d'une hauteur de 40 centimetres, et
Polonaise en cachomire de nuance grenouille, bro-
dee de laine au plumetis et frangee ä meme le ca-
chemire. Par devant, cette polonaise boutonne et
tombe toute drohe, tandis que, par derriere, le cor¬
sage fait double postillon brodö et frangö. Les man¬
ches se terminent par un sabot brode et frange.
Chapeau de paille blanche, double" de taffetas rose,
avec large torsade de ruban vert grenouille, dou-
blee de rose entourant la calotte. Voile mantille en
dentellc noire flottant derriere, attachö par un gros
bouquet de roses epanouies sur le sommet.

Un costume tout noir, avec jupon en faille garni
d'un haut plissö de 40 centimetres, et polonaise
en cachemire noir, tres-finement soutachöe et bor¬
dee d'une bände de plumes frisees ou d'une den-
telle de laine des Indes.

Toutes ces difierentes toilettes que nous venons
d'enumerer peuvent servir de types et de modeles
pour les toilettes de villes d'eaux et de bains de

mer.A moins qu'on n'ait que vingtans et unetres-
jolie taille qu'on tienne ä montrer, plus d'une char¬
mante femme hesite ä sortir en taille, c'est-ä-dire
sans un vetement qui complete la toilette. On ac-
cueille donc la pelerine, qu'elle soit ronde, carree,
ä pans, peu importe, parce qu'elle est legere, fache
ä porter et qu'elle remplace une confection.

Un tres-joli modele consiste en une pelerine de
cachemire noir ou de couleur assortie ä la toilette,
brodee ou soutachee tres-flnement, et garnie d'un
bord de plumes frisees. Cette pelerine ne de cend
pas plus bas que la taille. On la releve au milieu
du dos avec un noeud de ruban, ou bien on la fend
dans le bas et on li döcore d'un petit capuchon cou-
lissö avec noeud de ruban et bouts flottants. On rem¬
place la garniture de plumes frisees par un volant
de dentelle noire ou de guipure un peu haute. C'est
plus solide que la plume, et cette pelerine de cache¬
mire noir, ainsi disposee, peut se porter avec tou¬
tes les toilettes. De la pelerine au mantelet, il n'y
a que deux pans-echarpes. On y arrivera, car on
en porte döjä dans les hautes rögions de la mode.
Les nouveaux mantelets sont tres- coquets, tres-ru-
chös, tres-enrubannes, avec capuchon de dentelle
dans le dos.

Les jeunes femmes elegantes qui aiment ä s'af-
franchir des modes acceptöes, preferent la draperie-
peplum en crepe de Chine, dont nous avons dejä
parte, qui fait d'abord basque autour de la taille et
se rejette en deux öcharpes croisöes sur la poi-
trine, en se rejoignant par derriere et decrivant un
fichu nonne, ou bien un fichu demoisellede Saint-
Cyr, egaloment en crepe de chine frangö, se rabat-
tant en revers et se nouant au milieu de la poitrine,
ou se croisant de cötö.

La pelerine fait donc actualite, quel que soit l'as-
pect sous lequel on la prösente; en crepe de Chine
rayö de malines ou de guipure; en grenadine de
laine avec entre-deux de dentelle de laine; en den¬
telle des Indes, en dentelle de Chantilly, en gui¬
pure, en cachemire rose, bleu, blanc, gris brode de
bouquets Pompadour et frange' de toutes les nuances
des bouquets, avec doublure de soie assortie.

La plupart de nos lectrices peuvent reproduire
cette pelerine elles-memes, la broder, la soutachcr
et l'encapuchonner. Avec un bon modele, rien n'est
plus facile.

II est tellement vrai que le mantelet revient de
mode, que nous vous indiquons un petit mantelet
de faille noire, ayant de longs pans se nouant der¬
riere comme une pelerine, avec frange ä noeuds en¬
tourant le vetement tout autour.

Chiffonnons une jolie toilette d'etö qui vous
plaira par sa fraicheur elegante. La jupe est en foulard
lilas, garnie d'un haut volant de 40 centimetres,
montö ä gros plis doubles et dont la tete est mar-
quee par une guirlando de petits nceuds Watteau
en ruban lilas. Le corsage est montant. Tunique
Louis XV en foulard fond blanc parsemö de petites
fleurettes vertes et lilas. Le corsage de la tunique
s'ouvre carrement devant et fait basque postillon
derriere. Tous les contours de la tunique sont bor¬
dös d'un double petit plissö, söpare par une petite
ruche de ruban lilas. Les manches k sabots se ter¬
minent par un grand volant bordö du meme plissö,
et sont ornees au coude d'un bracelot de ruban
mauve, s'attachant en nceud Watteau.

Ilfaut 10 metres de foulard lilas pour la premiere
jupe, ä cause du volant qui prend beaucoup
d'ctoffe, et 7 metres de foulard pour la tunique
Louis XV, qui se releve derriere en pouf, avec de
gros nceuds de ruban lilas.

Nous vous l'avons döjä dit, et nous vous le röpe-
tons dans votre intöret tout personnel, les plus
nouveaux foulards, et surtout les foulards de pre¬
miere fabrication, se trouvent ä l'Union des Indes,
1, rue Auber, en face le nouvel Opera. En lui deman-
dant sa collection d'öchantillons de foulards unis et
imprimes, eile vous l'expödiera franeo, et vousflxe-
rez votre choix, mieux que je ne pourrais le faire
moi-meme, en vous indiquant tel ou tel dessin.

En depit du mauvais tenips, les preparatifs de
toilettes pour la saison des eaux et pour les costu-
mes de voyage n'en continuent pas moins.

II y a de nouveaux chapeaux.
La mode ne s'en tient pas exclusivement ä quel¬

ques modeles.

Citons un chapeau demi-cloche, en paille de riz
flne, entoure d'une echarpe de tulle grenadine
noire, faisant voilette derriere. Sur 1'echarpe, cou-
ronne de boutons de roses retombant de la calotte
sur la passe. De cöte, aigrette de rose bien epa-
nouie au milieu de ses boutons.

Un chapeau de meme forme, ayant deux torsades
de rubans roses entrelacöes et nouces de distance
en distance, venant s'ötaler en grand nceud sous
le chignon. Sur le cöte, panache de plumes roses.

Un chapeau de paille beige flne, doublö de faille
bleu ciel et garni de rubans assortis avec brides
pareilles. Plume bleue de cötö, et calotte couverte
d'une loogue branche d'auböpine blanche.

Un chapeau de paille beige flne orne d'une grande
echarpe de tulle et dentelle noire posee sur un large
biais de faille reseda. Nceud de faille de cöte rete-
nant une aigrette russe d'un rose pale, avec longue
traine de boutons derriere.

Un chapeau en paille de riz avec revers liserös
de faille bleue tres-clair. La calotte est entouree
de ruban venant faire brides devant. De cöte,
touffe de boutons thö mousseux, ayant trois traines
de differentes longueurs faisant cache-peigne.

Un chapeau en paille de riz noire garni de ruban
de faille noire et dentelle noire faisant bouillonnes
autour de la calotte pour se terminer en nceud sur
le chignon. Au-dessus des bouillonnes, cordon de
boutons d'or double, avec feuillage bruni retombant
en traine derriere.

Un chapeau Watteau en paille d'Italie doublee de
faille rose, garni d'un gros noeud de velours noir
devant, avec branche de bluets clairs et de boutons
de roses s'epanouissant de cöt6.

Un chapeau rond en paille de riz, avec noeuds de
velours noir liseres cerise tombant en chignon der¬
riere. La calotte est entouree d'une torsade de faille
cerise et de velours noir. De cötö, nceud double en
velours et faille retenant un bouquet de roses des
haics cerises, avec graines noires.

Un chapeau en paille blanche garni de chantilly
et tulle noir. De cötö, large nceud de velours noir
sortant d'une touffe de raisins et feuillage tournant
autour de la calotte. Petite plume bleue retombant
derriere.

Un chapeau en paille blanche garni de tulle
blanc, avec calotte couverte de branches de perven-
ches mauves. Par derriere, ruban mauve se nouant
sur le chignon. De cötö, aigrette mauve avec pied
en plumes d'autruche. Les chapeaux en paille blan¬
che ont la prioritö; ils ont bien plus le style
Louis XV et Pompadour que les chapeaux en paille
noire.

ysse DE RENNEVILLE.

SgES SENUS DE LA Cj

Juin.
MENÜD'UN DINER DE 12 A 18 COUVERT3

DEUX POTAGES

Potage au macaroni. — Potage Crecy.
hors-d'ceuvke ohaud

Tartelettcs ä la chevreuse.
POISSON

Turbot garni de laitances, siuce au^homard.
RELEVE

Jambon aux epinards.
ENTRF.ES

Filets de mouton ä la nivernai*c.
Pains de lapereauxä la gelee.-

RÖT

Dindonncaux nouveaux,cresson.
ENTREMETS

Artichauts ä la Barigoule.
Gelee aux fraises.

EXTBA

Gäteau napolitain.

MENÜ D'UN DINER DE FAMILLE
d'apres les recettesde la Petite cuisine du iaron Itn

Potage a la puree de pois verts.
Maquereau aux poireaux (page 129).

Omelette du pecheur(page 136).
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Veau Marengo (page 205).
Salade de legumes (page 52).

Purie de pois verts. — Mettre sur le feu et dans une
casserole un litre de pois verts frais ecosses et 50 grammes
de beurre fin; assaisonner de sei, poivre, bouquet de per-
sil et oignon blanc. Mettre & cuire ä feu doux, pe.idant
un quart d'heure, en tenant la casserole couverteet en sau-
tant les pois de temps en temps; les pücr ensuite et les pas¬
ser ä l'etamine.

Au moment de servir, remettre la puree sur le feu et la
finir avec un morceau de beurre fin. _

LE HAROX BR1SSE.

LES VANNIERS
(Suite)

Outre que j'aurais eu peine ;i le suivre, une cer-
taitie discretion m'e"tait command.ee en face de la
nhmion tout intime qui se pr6parait.

Au lieu de redeseendre au village par la route, je
pris un sentier qui, en cet endroit, s'engageait
dans le taillis de la colline. Da lä, d'ailleurs, je pus
assister au deille" de la petite caravane.

Difilö, dis-je, l'expression est assez exacte.
Tout d'abord, un peu en avant du chemin, mar-

cliait d'un pas ferme, — une femme brune, elan-
ce"c, dont le profil aux lignes droites et correctes,
pouvait paraitre quelque peu severe, mais dont le
visage, quand il etait vu de face, recevait, d'un re-
gard ä la fois vif et profond, une sorte de reveuse
douceur.

Le mari, un grand et solide garcon aux clieveux
blonds, aux joues päles, suivant ä distance la voi-
ture. Son allure dtait machinalo. II marchait la
tote inclinee, comme sous le poids d'une active et
difficile rdflexion.

Puis venaient les enfmte, deux charmants espie-
gles, et leur ami l'epagneul, qui gambadait, qui
aboyait autour d'eux, qui se dressait pour leur le¬
cher les mains et le visäge, et ä qui, tout en mar-
ehant, le petit gargon et la potite fllle faisaient dejä
repeter tout son röpertoire d'amusants exercices. II
valsait au commandement de beau! II bondissait
par-dessus le bras ötendu de son petit maitre, go-
liait en l'air des bribes de pain que lancait sa petite
maitresse... Que sais-je? — Et les enfants de rire,
de l'embrasser...

De temps en temps le pere se retournait pour les
appeler, quarid ils s'attardaient trop. Et eux alors
de courir, ce qui fournissait ä Brillant un nouveau
sujet de folle et tapageuse manifestation.

Ils passerent.
Le soir, ä la nuit close, la curiosite me porta en-

core vers le bivouac des vanniers. J'y pensais trou-
ver de la joie et du bruit. Point. Un fallot suspendu
ä l'une des voitures jetait ses pauvres hieurs sur un
tableau silencieux et morne.

Pres d'une table que desservait la jeune femme,
qui allait et venait d'un air automatique, ötait as-
sis, le cliapeau sur les yeux, le jeune homme, qui
paraissait tout occupö ä contempler melancolique-
ment la petite Alle, qui s'ötait endormie sur le dos-
sier d'une ehaise.

La grand'merc, comme accroupie ä deux pas de
lä, tenait, appuye" contre eile, le petit gargon, avec
qui eile causait ä voix basse. L'epagneul, le museau
pose sur un escabeau, dormait ou attendait qu'on
le gratiflät de quelques debris du repas.

Je ne vis pas le grand-pere, mais je le rencontrai
un peu plus loin, sur la route, fumant sa pipe ä
l'ecart. II me reconnut.

— Eh bienl lui dis-je, vous avez vos enfants;
vous devez etre heureux ?

— Non; aucontraire.
— Au contraire!
— Oui, car si la röunion d'aujourd'hui n'avait

pas eu lieu, nous pourrions encore, ma femme et
moi, garder, en depit de tout, l'esperance que le
jour viendrait oü nous retrouverions notre belle
union d'autrefois; tandis qu'ä prösent, voyez-vous,
c'est fini, bien fmi!

— Eh quoi! tout n'est donc pas oublie? vous n'a-
vez donc pas eu une explication franche et nette?

— Non, monsieur, rien de tout cela.L'explication,
vous le comprenez, ce n'dtail pas ä nous ä la provo-

quer. Et d'ailleurs nous aurions pu les en dispen¬
ser pour peu qu'il eüt paru quelque abandon dans
leur fac/on d etre avec nous, en arrivant.....Mais
non : nous n'avons trouve" que reserve et contrainte.
Sans le petit entrain des embrassades, du babil des
enfants, ah! quelle per ible jour nde!... Comme me
disait ma femme tantöt, c'est ä n'y rien compren-
dre : le Als et la lru semblent aussi gene"s Fun que
l'autre en face de nous.

Evidemment, apres avoir eu, lui, la force d'exi-
ger cette rencontre, — et Dieu sait que sans doute
il a du soutcnir plus d'un rüde combat pour qu'elle
cede! — une fois ici, c'est-ä-dire quand il aurait
fallu la faire s'excuser, s'expliquer, il ne s'est plus
senti assez maitre d'elle... Et voilä la raison de son
embarras, de l'espece de sauvagerie qu'il montre.
Quant ä eile, sa froideur, sa contrainte ont un mo-
tif aise" ä deviner. Ce n'est pas sans seuffrir dans son
orgueil qu'elle a du consentir ä ce rapprochement
qu'elle ne voulait pas. Elle n'est venue qu'ä contre-
ceeur; mais, arrivöe et voyant la faiblesse de son
mari, eile n'est pas fächee de laisser paraitre une
sorte de morgue. C'est la vengeance qu'elle tire de
son mari et de nous.

Aussi vous comprenez si, de notre cöte, nous
avons pu nous abandonner au plaisir de les revoir!

Nous nous sommes trouvds comme eux genös,
embarrasse's. J'ai bien vu que ma femme en ötait
toute suffoquee. C'est pour la forme qu'elle a em-
brasse" son Als ainsi que sa bru. Tout l'elana tourne"
vers les enfants; heureusement, ils ötaient lä;
sans eux, quelle contenanceaurions-nouseue tous?

Quoi qu'il en soit, demain, ils doivent repartir.
Nous n'avons pas parle", eux non plus, d'un autre
rendez-vous. Tout bien refldchi, j'ai bäte qu'ilsv
soient loin. Apres, ä la garde du bon Dieu! il en
serace qu'ilpourra de notremisdrableexistence!...

Et pourtant, — reprit le vieillard, apres un si-
lence douloureusement signiflcatif, — je vous le dis
du fond de mon coeur attristö, non, je ne psux pas
croire ce que je vois. Ce n'est pas mon Als qui agit
ainsi envers nous; ce n'est pas la douce jeune Alle
d'autrefois. Je me perds dans ces pensöes. Mon vi-
lain reve, toujours mon vjlain reve!... Ah! j'aurai
etötrop vain de mon bonheur : Dieu me fait main-
tenant payer eher cet orgueil...

Et le pauvre vieux me quifta.

Le lendemain, vers le milieu du jour, du seuil
de notre porte, je pus voir que tout se pröpa-
rait pour la söparation. Les deux voitures atten-
daient, mais tournöes en sens contraire. Celle du
Als allait reprendre le chemin qu'elle avait suivi la
veille ; celle du pere viendrait traverser le village,
pour gagner au delä quelque loealite" voisine.

Vint le moment des adieux, qui, autant que je
pus le comprendre, se resseiitirent de cette meme
röserve dont le vieillard m'avait parle la veille.
Entre le Als et la bru, le grand-pere et la grand'-
mere, tout se passa aveo une singuliere froideur. A
peine s'embrassa-t-on, ä peine s'adressa-t-on quel¬
ques paroles. Mais les enfants dtaient lä pour sau-
ver encore l'embarras de cette Situation. II y eut,
gräce ä eux, quelque mouvement, quelque anima-
tion dans ce döpart.

Chose Strange! Töpagneul semblait manifester
une veritable consternation; il allait et venait d'un
öquipage ä l'autre, la tete basse, la queue pendante,
le pas incertain.

La voiture du Als, dans laquelle les enfants
etaient montös, quitta la place la premiere. De
meme que la veille, ä la tete du cheval marchait la
femme; derricre la voiture, le mari.

Je remarquai que le einen suivait aussi cette voi¬
ture, mais ä distance, mais en conservant son al¬
lure morne et macliinale. Nul n'y prenait garde,
car les grands parents, avec intention sans doute,
poir ne pas tourner les yeux vers les partants, s'oe-
cupaient ä inspecter leur attelage, et le Als parais¬
sait, comme la veille, cheminer tout pensif.

Au moment de donner ä son tour le Signal du
depart, le vieux- vannier s'apercut de l'absence du
einen. II chereba autour de lui, il appela, siffla.
Mais il y avait longtemps que l'epagneul avait dis-
paru, au tournant de la route, sur les pas du Als.

Les deux vieillards parurent se consulter et se
dirs:

— Attendons, il va revenir sans doute; on leren-
verra. »

Ils attendirent, en eilet; mais ce ne fut guere
qu'au bout d'un quart d'heure environ que le chien
reparut. II revenait lentement, tristement.

Des qu'il l'apercut, le grand-pere seeoua la bride
du bidet, qui se mit en marche.

Quelques instants apres, comme l'humble atte¬
lage passait pres de moi :

— Eh bien ! dis-je au vieillard, vous voilä donc
partis?

— Helas! oui, monsieur. Et plüt ä Dien que
nous ne fussions pas restes aussi longtemps. Nous
emportons la mort au cceur.

II avait la voix toute troublee, le brave homme,
et de grosses larmes roulaient sur les joues de sa
femme.

Je voulus essayer quelques paroles deeonsolation :
— Peut-etre qu'ä une prochaine rencontre...
La vieille ne m'en laissa pas dire davantage :
— Oh! il n'y en aura pas d'autres; nous l'avons

bien deeidd!
— Bah! vous reviendrez sur cette deci-äon; ran-

eune de pere et de mere n'est pas si tenace.
— Oui, reprit-elle; mais raneune de belle-Allc,

vous ne savez pas ce que c'est, vous n'imaginez pas
de quoi est capable une... x

Le mari ä son tour interrompit, qui venait d'ar-
reter brusquement le cheval :

— Oh! vois donc, regarde donc, femme. Qu'est-
ce qu'il a, notre pauvre Brillant?

— Oh! mon Dieu ! s'dcria la femme alarmej.
(A s uivre. ) eugene Müll er.

AUSERIE

SUR LE SAVOIR VIVRE ET LE SAVOIR FAIRE

Nous nous sommes oecupes d'abord du soin qu'il laut
apporter ä son mobilier au moment oü, la belle saison venue,
on quitte sa maison pour faire une longue absence; et
maintenant nous allons nous oecuper des vetements de toute
la famille, c'est-ä-dire des precautionsqu'il faut prendre
pour eux quand vient l'ete, soit qu'on roste au logis, soit
qu'on s'en absente, si on veut les retrouver en bon etat
au retour du froid, par consequent les faire durer plus long¬
temps en etat de servir.

Commencons tout d'abordpar les vetementsde laine.
On prend ces habits, robes manteaux,etc., etc., on les

bat bien fort pour en faire sortir toute la poussiere qui s'y
trouve, on les visite pour en enlever les taches qui peuvent
s'y rencontrer;ensuite on les brosse avec soin, puis on les
plie avec attention,afin d'evitcr ce qu'on appelle des fana
plis, en ayant la precaution de mettre dans chaque objet
un gros sachet rempli de camphre et de gros poivre dit
mignonnette.

Mais si les objets quo voulcz consorvor ainsi n'ctaient pas
en assez bon etat de proprete pour qu'il ne soit pas neces-
saire de les envoyer au degraisseur,ou tout au moins de
leur faire subir un nettoyagecomplet avant de les mettre,
c'est une Operation qu'il faut exequier avant de les serrer,
parco que vos soins n'aboutiraient qu'ä les faire s'encrasser
davantage; donc, ou envoyez-lesau degraisseur,ou net-
toyez-lesde la facon suivante :

Faites bouillir dans de l'eau douce soit du bois de panan a,
soit de la saponairc, une demi-livredans ä peu pres laut
litres d'eau pour une grande robe, — calculer lä-dcssus pour
le resle; — on lave dans cette eau tres-ebaudol'objet que
l'on veut nettoyer; on le fro'te bien fort, puis on le
rince ä l'eau fraiche;on laisse bien egouttersur des cordes,
et on le repasseä l'envers quand il est plus d'ä-moitie sec.

Les habits d'hommes sont tres-faciles ä nettoyer. D'abord
les petites taches s'cnlevent avec de la benzine, de l'eau
ecarlate ou tout autre liquide du meme genre; pour les
collets d'habits,qui sont habituellement les endroits les plus
avaries, voiei comment il faut s'y prendre pour les remettre
en parfait etat de proprete.

Vous versez dans une cuvette ou tout autre vase propre
de l'eau naturelle, la valeur d'un grand verre ä vin; vous
y ajoutez la quantited'alcali volatil qui tiendrait dans une
cuiller ä bouche. Coci fait, imbibez legerementle coin d'une
serviette propre dans cette preparation, et frottez avec ce
linge ainsi mouille le collet que vous voulez degraisser.
Vous verrez aussitöt se former dessus une sorte d'eeume
que vous devez enlever avec un coupe-papieren bois,
coupe-papier avec lequel vous appuierez un peu fort sur
l'endroit que vous nettoyez afin de faire sortir toute l'humi-
dite du drap.

Ceci fait une premierefois, mouillez encore legerement
un autre endroit de la serviette, frottez ä nouveau avec
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cela; onlevcz l'ecume quc
cela produira, commc vous
avez dejä fait, et recommen-
cez encore cette memo Ope¬
ration, jusqu'ä ce que le col-
let de l'habit soit devenu com-
pletemcnt immacule, — or-
dinaircment trois ou quatrc
fois suffisent.

Vous passercz ensuite Mir ce
meme collet un linge propre
jmbibe d'eau pure et i'raiche, et
si l'operaüon est bien faite,
l'habit que vous venez de net-
toyer,lc sera aussibien que s'il
sortait de chez le degraisseur.

Maintenant que tout ce que
vous voulcz renfermer est tres-
propre, vous en i'aites des pa-
quets tres-serres et vous mettez
ccs paquets dans des armoires
qui n'ont aueune humidite.

Pour vos chäles de cachemirc
ou de lainc precieuse, vous les
secouez bien pour en faire sor-
tir la poussiere; vous les pliez
avec grand soin dans leurs plis,
puis vous les cousez dans un
gros linge humide de lessive,
apres avoir eu le soin d'y mel-
tre des paquets de vetiver de
l'Inde; ccs paquets doivent
etre l'aits tres serre's aussi;
puis on les renferme dans un
endroit completemcnt prive
d'air et de jour, et vous n'y
toucherez que quand les cha-
Ieurs auront completement dis-
paru.

Quant aux manchons, pelc-
rioes et autres fourrures quc
Fon veut conserver soi-meme
pour eviter de donner la rentc
qu'il laut sans cela payer aux
i'ourrcurs, ilesttres-iäcile aussi
de les garantir detoutaeeident;
sculement cela demande un
pau de soin.

D'abord il faul les faire des-
cendre, soit ä la cour, soit au
jirdin, ahn de les faire bien
battre au grand air; puis on
prend de la poudre de fleurs
da pyrethrc; on melange 20
grammes de cette poudre avec
2 grammes de camphre pile;
on soupoudre bien ses four¬
rures avec cette composition,
puis on les enveloppe dans du
lingc blanc et humide de les¬
sive, on les met ainsi en pa-
quet dans une caissc oü clles
doivent etre un peu plus pres-
secs; puis on enfermc cette
caisse soit dans un cabinet noir, soit dans une cave qui ne
soitpas humide.

Une femmc prudente, si eile resle chez olle, visite ses vete-
ments au moins une fois dans la saison. Si eile les trouve en bon
etat, olle renouvelle la meme preparation, et voilä tout;
mais si, par malhcur, eile y trouvait du degät, voilä coni-
ment il faudrait s'y prendre, sinon pour en reparer le mal,
tout au moins pour en reduire radicalement le principe.

On etend une couche legere de terebenthine sur de
grandes feuilles de papier blanc; on met sur ses fourrures
le cöte du papier qui n'a pas ete touche par la terebenthine,
et cette odeur seule fera mourir immediatement tous les
insectes qui se seraient etablis sur ccs peaux precieuses.

O s0 DE BASSANVIIXK.

NOTRE PLANCHE DE PATRONS

Le patron du pouf, fig. 37, se
raecorde par derriere au patron
n° 34; la lettre K dans le bas,
et la lettre I dans le haut, indi-
quent 1'endroit du raecord. La
basque du dos, qui tient ä ce-
lui-ci, vient retomber sur cc
pouf dont eile est detachee;
c'est pourquoi le patron 37 n'est
raecorde au 34 qu'a partir de
la taille. Le patron 38 est la li-
gne du haut du pouf qui se
monte sur une ceinture en des-
sous des basques du dos, et se
fronce.

Le dos (patron 44), ä plis
creves et ä basques postillon,
se raecorde au devant: les lct-
tres G et H indiquent le rae¬
cord de l'epaulctte.

Le petit cöte (patron 43) tient
au dos par le pli creux du des-
sous de bras. Les lettres L et
M indiquent le raecord 'du petit
cöte au dos, et les lettres I et
J indiquent le raecord du petit
cöte au devant.

Blouse de bains. — Cette
blouse est celle de notre dessin
15, Costume marin. Les patrons
sont donnes sans aueun replie :
il n'y a donc qu'a suivre les li-
gnes indiquees pour chaque
partie de la blouse. Nous don-
nerons, sur notre prochain Sup¬
plement, le patron du pantalon.

Ve'tement de plage. — Voir le
dessin 7 du numero de ce jour.
La grandeur de cos patrons a
exige deux replies indiques par
les lignes ponetuees.

Echarp'. en tartan pour bains
de mer et sorties du soir ; voir
lc dessin 8. Un seul leplie in-
dique par une ligne ponetuee.

Bormet de bains. — Notre
patron reproduit la moitio d'un
bonnet en toile ciree pour
bains demer. Voir.pour laforme
de ce bonnet, nos dessins 14
et 15.

E. B.

LE SALON DE 1872

SAT.OX DE 1872. — JEANNE d'aRC A DOMREMY. — STATUE DE 51. CUAPÜ.

lEBUS

Voici quelques explicalions qui n'ont pu trouver place sur
notre Supplement et que je crois utiles.

Corsage ä basques longues. — Nos derniers numeros con-
tiennent plusieurs modeles de ce corsage ä basques. Ce vete-
ment comporte quatre patrons : le devant, le pouf, la man¬
che et le dos ä postillon, tenant au petit cöte.

La dimension de notre papier ne nous a pas permis de don¬
ner ä ces patrons tout leur developpement; de lä des parties
repliees qu'avec un peu d'attention nos lectrices retabli-
ront lorsqu'il s'agira de tailler leurs modeles.

Nous avons marque par des lignes de points les endroits
oü le patron se replie sur lui-mtme, flg. 34 bis, 35 bis,
30 et41.

^
O
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il huit ent ___
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EXPL1CATION DU DERN1ER REBl'S

Generalemen^, tous vos rJdacte.irs sont aussi appre-
cies ä Lyon qu'a Paris.

Parmi les ceuvres exposees
dans le Salon de sculpture
deux stalues de M. Chapu,
Clylie et Jeanne d'Arc, nous ont
frappe par leur merite excep-
tionnel. Privilege rare, elles
n'ont rien ä craindre d'un exa-
men severe. Nous reproduisons
un fac-simile du bcau marbre,
J anned'Arca Domrenvj.

La pieuse et reveuse jeune
Alle choisie par le dessein pro-

videntiel pour dunner ä la France la lueur du salut, et qui,
paysanne, par l'exemple de la sagessc, de la vertu et du
courage, s'imposa aux seigneurs et aux rois, a surtout
heureusement inspire l'artiste; peut-etre meme, dans cette
figure, M. Chapu a-t-il trouve l'occasion de son chef-d'ceu-
vre. Cette slatue de Jeanne d'Arc est en effet un bien beau
morceau de sculpture, d'un caractere francais, execute dans
un goüt excellent, avec une predilection soutenue, pleine de
poesie et de grandeur. Le style de l'ensemble commande
l'eloge; prise isolement, chaque partie interesse au plus
haut point et satisfait sans reserve. L'attitude a beaueoup
de fermete, cc qui n'exclut point la gräce; le visage est
distingue et original a la fois; enfin simple et aisee, vi-
vante et noble, cette statue n'est pas seulement, sans con•■
toste, la plus remarquable du Salon de cette annee, c'est
encore une des plus belies dont puisse s'honorcr ä juste ti-
tre notre Kcole moderne. Desofmais M. Chapu a sa place
au rang des premiers sculpteurs francais, et nous applau-
dissons avec joie a un succes aussi eclatant que legitime.

PET1TE CORRESPONDANCE

.l/ me G., ä Marseille. — Nos planches de patrons contien-
nent et contiendront un grand nombre de broderies nou-
velles et de chiffres.

jj/me m. V. G. — La blouse Louis XV dont vous avez le
patron se porte avec ou sans ceinture, ä volonte, et la jupe
en est relevee en pouf comme celle des tuniques.

J

Le nume

52 NUM

Un an, i

Un an, 14

PARIS. — IHPRIMERIE POUG1N, 13, QüAI VOLTAIRE.
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i'° Annöe. — N° 21 Dimanclie 16 Juin 1872.

Le numero seul, 25 oent.
Le numero aveo la feuille de patrons, SO oent.

Le numero avec gravure coloriee, 50 oent.
GAZETTE DE \|F LA FAMILLE Len°,aveegravurecolorieeetfeuilledepatrons,75o.

52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Eix mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AUX BUHEAUJE

Du MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, B fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

»

i. COSTÜME D'AMAZONE
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2. BANDE DE TAPISSERIE.

■ Laine noire ♦ So:e jau:ie d'or. [ö] So'e ponc^au, S Soi b'. u de ciel Q Soi-'blanche.

SOMMATRE

GftATURES : Costume d'amazone. — Bande de tapisserie. — Manche abbeesf. — Mouchoir de guipure. —
Deux bonnets au crocbet — Carre an crocbet. — Voyageuse ou menagere roulante (2 de^ins). — Pharma¬

zie de poche. — ftac de voyage — Trousse de voyage. — Couvert de voyage. — Rechaud de voyage (4 des-
sins). *— Ngeud Marianne. — Ncoud Felicie. — Nceud Valerie. — Toilette de voyage. — Croix bretonne. —
Rebus.

TEXTE : Expücation des gravnres. -~ Courrier de la mode. — [.es menus de la Saison. — Theätre-Francais :
A Corneille (poesie). — Les Vanniers (suite). — Causerie sur le savoir-vivrc. — Petite correspondance.

SUPPLEMENT : Planches de modes coloriees. toilettes de di~er.

.....\

DESCRIPTION DES GRAVURES

1. Costnmed'amazone. — Jupo ä traine en drap bleu de France, ou vert
houteüle.Veste de meine nuance a rftvers de velours; basques retrouss^es en
postillon derriere et garnies de velours aux retroussis, ainsi qu'aux revers de
manches; boutons de metal dore; brandebourgsde passementerie. Gilet de pi-
que ou de faille blanche, orne de boutonsde corail ou de petits boutons dorts
de meme style que ceux de la veste, mais plus petits. Chapeau forme d'homme,
orne d'un long voüe bleu ou marronen gaze Dona Maria. Bottines ä liege;
col et manchettesplales ä brisures.

Nous donnerons, sur notrc prochain Supplement, le patron du corsage et du
gilet de ce costume.

^>?m

-/

'A. MANCHE ABBESSE.

Modele de la Ville de Lyon, rue de la Chaussee-d'Antin, 6.

2. Bande de tapisserie. — Le modelede cette pet'te bände de tapisserie
n jus acte fourni par M m* Lecker, 3, rue de Rohan. Sur un fond de laine
noire se detachent des marguerites de quatre tons de soic : jaune d'or, blan¬
che, bleu de ciel et ponceau. Les couleurs ä employersont indiquee-sur no-
tre modele, äcote de chaque signe.

3. Manche abbesse. — L'une des grandes vogues du moment; olle se
coaaposede trois rangs de mousselinesuisse plisses ä plis creux et simplc-
ment ourles sans aucune ornementalionde dcntelle; un biais de toile pique

retieat dans le haut les trois brides de la garniture.Modele de la
Ville. de Lyon.

4. Mouchoiren guipure Renaissance.— On retrace sur unpa-
- pier les contours principaux de no'.re modele; on

coud solidement ä meme le papier un lacet spe¬
cial ä ce genre de travail en suivant tous les en-

k lacements indiques par lc dessin. Lorsque le lacet
estcousu, on remplit les intervalles par des points
ä jour ou par des barrettesde Venise. Notre des¬
sin est fort clair; il represente parfaitement les
enroulementsde lacets et les differentspoints

4. MOUCHOIR EN' GUIPURE RENAISSANCE.
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ä jour qui garnissent les intervalles;H n'y a
donc qu'ä s'y reporter pour bien executer ce
joli travail. II laut repeter quatre fois notre
modelepour obtenirun mouchoir qui aura
fort grand air.

Notre modele peut aussi servir pour teuere,
voile de fauteuil et dessus d'oreillerde ber-
ceau d'enfant.

5 ä 7. Deux bonnets d'enfant. — Voici
deux bonnets que je recommandeä toutes
les jeunes mercs pour leurs ehers babys. Ils
sont au croclict; travail l'acile, rapide et peu
dispendieux. Ils se blancbissent läcilementet
sont forts legers pour la nuit; aussi toutes les
layettes doivent-elles cn etre pourvues.

Le rond de ces deux bonnets s'execute de
la meme maniere; notre dessin t le repro-
duit en grandeur naturelle, et si clairement
qu'il rend toute description superflue,möme
pour les personnes qui n'auraient qu'une notion
superficielle du travail aü crochet. Les cötes
sont en demi-poinls superposes;les clairs se
l'ont en chainettes ou mailies en l'air.

Pour executer le bonnet n" 6, on fait le
rond comme nous venons de le dire plus haut,
et on contlnue i travailler sans entourer Ce
rond, car les clairs du fond du bonnet n° 6
sont les mömes que ceux de notre rond n° 3.
Quant aux dessins du fond, ils se composent

Les picots que nous ve 1011s de faire sont
tournes la tete en bas, si je puis m'exprirr.er
ainsi, et ils se composent de 5 mailies en
l'air, car au rang suivant nous allons executer
ceux qui fönt contre-pied et erat la tete en
l'air.

Nous venons de faire la moitie du petit
trefle du milieu du carrt, et la moitie de l'en-
coignure; nous recommencons cela 3 fois en-
core, c'est-ä-direqu'il doit y avoir en tout
l eneoignures et 4 motifs du milieu.

Au rang suivant, nous remontons le long
des 7 chainettes, en faisant un demi-point8ur
chaeune d'elles;puis nos trois picots qui doi-
vent etre bien pris pied contre pied et point
dans point avec ceux du rang precedent.
Nous red' scendons les 7 chainettes, puis
remontens les 4 de la branche de l'encoi-
gnure, nous faisons les 4 picots pied contre
pied avec ceux du rang precedent, 1 demi-
point sur la I re maille d'intervalle,puis un
picot de 7 maillcs sur celle du milieu, et un
demi-pointsur la derniere maille. Ce grand
picot servir de pied ä la galerie du tour.

Nous redescendonset faisons les 4 picots
de la seconde branche, les 4 points de chai-
neUeS; nous remontons ä l'autre trefle, et ainsi
de suite sur le reste, comme je viens de l'ex-
pliquer plus haut.

Pour le cadve, on prend son point d'abord

5. RO.ND AU CROCHET POTR LF.S RONNITS

C. BONNET AU CROCHET.

alternativement de I rides prises dans un meine
point. Lorsque l'on a croclwte la grandeur
necessaire pour la petite tete qu'il s'agit de
coiffer, ou fait tout autour un rang de brides
et de chainettes alterneesqui servirontpour
la coulisse; puis la petite dentelle ä deux eta-
ges reproduitesur notre dessin.

Pour le bonnet n» 7, on encadrera le rond
de deux ou trois tours clairs, puis on fait les
dessins du fond de notre modele; et enfin on
repfetera tout autour la galerie et la dentelle
du bonnet n° 6.

8. Carre au crochet. — On commence
par^ l'etoile du milieu : on fait 8 mailles ou
chainettes,on les fermeenrond; puis, pour
la I" branche de l'etoile, on execute 7 chai¬
nettes, on revient sur ces 7 chainetteset on
prend un point dans chaeune, jusqu'ä ce que
l'on soit arrive au bas; on prend son point
sur la chainettede fondation,et on remonle
la 2« branche detoile semblableä la pre-
miere, et ainsi de suite pour les 8 branches.
On casse alors son fil; puis on fait la gale¬
rie m^te qui relie les 8 branches les unes aux
autres, en faisant d'abord 7 chainettes ou
maillesen l'air d'une pointe ä l'autre, et au
dessus un rang mat.

Nous allons passer au rang des fleuret-
tes : nous faisons 7 mailles en l'air, puis 3
picots ä cöte les uns des autres sans un setil
point d'intervalle.Redescendre7 mailles en
l'air, prendre sur le mat, remouter4 mailles
en l'air, faire 4 picots ä cöte les uns des au¬
tres, 3 mailles d'inteivalle, 4 picots ä cöte
les uns des autres, 4 mailles en l'air; repren-
dre sur la galerie male.

7. BONNET AU CROCHET.

sur le picot du milieu du trefle, on fait Iti
points de chainette ou mailles en l'air, on
prend sur le grand picot du haut de la bran¬
che de l'encoignure, on refait 16 points de
chainette,on pique sur le 2C trefle et on con-
tinue sur tous les autres.

Puis on fait un rang mat compose de
domi points, en ayant bien soin, aux eneoi¬
gnures,de faire 3 points dans un.

Ensuite, la galerie composee de brh'es
alternees de 1 maille en l'air; dans l'encoi¬
gnure on lera 1 bride, 3 maillesen l'air, 1 bride
dans le meme point que la precedente.

Le rang de mats, qui suit, se fait, comme
le precedent, tout en demi-poinls, en ayant
sohl de faire toujours dans l'encoignure les
3 points dins un. En negligeant ce detail
on n'obtiendraitqu'un rond peu gracieux,au
lieu du carre que donne le dessin.

II ne nous reste plus que la dentelle du
bord :

l" rang. — Faire une grande bride, 2 chai¬
nettes, un picot dont la tete est tournee en
bas, 2 chainettes, l grande bride, et toujours
de meme. Aux eneoignures,ne pas laisscr
les 5 mailles d'intervalle d'une bride ä l'au¬
tre, mais 3 mailles seulement, pour que la
dentelle ne bride pas.

2" rang de la dentelle.— 1 bride sur les
deux chainettesdu rang precedent,2 mailles
en l'air, 1 bride de l'autre cöte du picot; puis
faire 5 picots ä cöte les uns des autres, re¬
descendre 4 bride, et la prendre sur les 2
chainettes suivantes, repeter cela tout !e tour.

8. CATRE AU CROCHET.
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ACCESSOIRES DE VOYAGE

Voici la saison des deplacementset des
voyages; il m'a semble qu'ä cöte des cos-
tumes speciauxpour la campagne et les
excursions lointaines,il serait bon de sou-
metlre ä nos lectrices quelques-unsde ces
ingenieux accessoires qui permettent aujour-
d'hui d'emporter avec soi les instruments
intimes de la toilette, si je puis m'exprimer
ainsi. Nous sommes devenus, sous le rapport
du confortable, bien plus exigantesque du
tcmps des pataches et des malles-poste.Si
les somptueuxhotels des grandesvilles ne
laissent ricn ä desirer sous ce rapport, il
n'en est plus de meine s'il s'agit d'une
excursion de quelques jours dans les mon-
tagnes ou en dehors des voies irequentees.
La on a peino parfois ä trouver le gite et
le couvertj aussi sera-t-il fort sage de se
snunir des accessoiresportatii'sque nous
allons decrire. Nous avons empruntenos
modeles ä l'industrie parisienne, qui est,
pour ainsi dire, la quintessencede l'indus¬
trie francaisc. M. E. Bonhomme, galerie
Montpensier, 62, au Palais-Royal,a mis

Cette petite boite, en cuir de Russie et mu-
nie d'un cercle dore pour la rendre plus so¬
lide, renferme les memes objets que le sac
de voyage, sous un moindre volume; mais
eile ne peut conteniraueun effet de rechan-
ge. Lorsqu'elleest fermee, cette trousse a
la forme et l'epaisscurd'une boite ä mou-
choirs; eile permet d'emporteravec soi les
pieces de t ilelte les plus necessaires.Elle
se porte facilement ä la main par unc poi¬
gnee de cuivre dore.

14. Couvert de voyage. — La boite ex-
terieure ou etui en cuir de Russie se fer-
me ä l'aide d'un ressort. Cet etui renferme
une timbale dans laquelle sont maintenus,
ä l'aide d'un carton perce de trous, unc
cuiller, une fourchette, un tire-bouchon,un
cure-dent,une boite ä sei et ä poivre. Cou-
teau, cuiller et fourchette sont en maille-
chort, ä manche fermant, en büffle. L'etui,
avec son couteau, est du volume d'une
timbale ordinaire et se porte facilement
dans la poche.

15 ä 18. Rechaud de voyage. — II se
compose de quatre pieces qui entrent l'une
dans l'autrc : le rechaud proprementdit, la
timbale, la boite ä esprit de vin et le tube.

Rien de plus ingenieux et de plus utile ä.
la fois; sous le pied du rechaudse trouve
une boite ä allumettes; la base forme une
petite auge circulaireque l'o» emplit d'es-

9. VOYAGEUSE, OU MENAGERE OüVERTE.

le roule et on le boucle ä l'aide de deux legeres courroies,
comme le montre notre dessin 10, et on lo porte ä la main
au moyen d'une poigneeen cuir. Son elasticitepermet d'y
renfermer, en les enroulant,les trieots et broderics un peu
volumineux.

11. Pharmacie de poche. — Cette pharmacie,de la gran-
deur et du volume d'un porte-cigaresordinaire, est en cuir de
Russie. Elle contient quatorzeflacons et boites renfermant
des medicaments varies, ainsi que les ciseaux, pinces et bis-
touris indispensables pour un premier pansement. Cette phar¬
macie de poche permettra de eauteriser instantanementles
piqüres des mouchesmaligneset des betes rampantes,d'ar-
reter l'hemorragie,de parer, en un mot, aux mille aeeidenfs
imprevus qui surviennent durant les voyages ou les parties
de plaisir, aeeidents presque toujours inoffensifssi on y ob-
vie sur l'heure, mais que l'eloignementde tout secours rend
parfois mortels.

11. PHARMACIE DE POCHE.

ses plus _ ingenieuses maroquineries
ä la dispositionde notre Revue de la
Mode. Nous avons choisi quelques trous-
ses qui, sous un mince volume, con-
tiennent une foule d'objcts uliles. Ces
troussessont fort legeres et se portent
ä la main sans fatigue, meme ä travers
les roches les plus abruptes.

9 et 10. Voyageuse oa menagere
roulante. — Cette voyageuse est en
cuir de Russie- Elle renferme un dou¬
ble jeu de ciseaux, des crochets, ai-
guilles ä tricot, bobines, en un mot
tous les petits instrumentsutiles ä une
bonne travailleuse.Elle porte plusieurs |
poches qui recevrontles pelotes de co-
ton et les menus ouvrages commen •
ces; un lissoir et une petite glace com-
pletent et enjolivent ce necessaire,on

10. VOYAGEUSE, OU MEINAGERE FERMEE.

prit-de-vin, ce qui permet de chauffertres-rapi-
dement l'eau, le cafe, le lait, la tisane, etc., que
l'on confie au rechaud. La boite ä esprit de vin
contient une quantitesüffisantepour une ou deux
journees; le petit tube sert ä mesurer la quantite
d'espritnecessaire pour chauffer chaque fois le li¬
quide; quand la quantite versee est övaporee par
la flamme, il ne reste plus qu'ä verser le contenu
du rechaud dans la timbale.

Le rechaud tient dans la timbale, la boite ä esprit
se glisse dans le rechaud; le tube s'enfonce dans la
boite ä esprit, qu'il bouche hermetiquement;on ra-
bat le manchedu rechaud, on ferme le couvercle
et on met le tout dans sa poche. Ce n'est pas plus
encombrmtque cela. N'avais-je pas raison de dire
que ce rechaud est une agreable et fort ingenieuse
invention?

19. Noeud Marianne. — Notre modele est en
eröpe de Chine rose. On taille les coques et les

13. TROfSSE DE VOYAG

12. Sac de voyage. — Ce
sac, en cuir de Russie, avec
poignee en cuir, est d'un petit
volume et se porte ä la main.
II contient une boite ä savon,
un pot de pommade,deux fla¬
cons d'essencepour la toilette,
des brosses ä habits, ä tete, ä
ongles et ä dents, une menue
coutellerie,enferniec dans une
poche de cuir, et une glace.
L'espace a ete fort ingenieuse-
ment employe, puisqu'il nous
reste au milieu une place pour
les effets de rechange.

13. Trousse de voyage. —
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pans de ce noeud dans l'etoffe plieo daiis lc biais; les coques
doivent etre moins serrees que pour Ie noeud Felicie; du
reste le crepe de Chine, que l'on emploie pour le faire,
est une etoffe fort souple.

20. Noeud Felicie. — Pour faire ce noeud, il faut pren-

19. NOEUD MARIANNE.

dre de l'armure ou du serge en piece
que l'on coupo en biais; notre modele
est en armure violette, encadree de belle
malines blanche; on pcut remplacercette
malines par de la guipure ou de la den-
telle de Bruges.

21. Noeud Valerie. — Ce noeud se fait
dans du ruban de gro» grain ou de faule
n° 12; on obtient la frange du bas en
defilant l'etoffe; on coupe les liseres tres
ä bord de chaquc cöte jusqu'ä hauteur de
l'effile que l'on veut obtenir, et on tirc
apres les brins de. la trarae, c'est-ä-dire
ceux en travers. Ces trois modeles ont ete
dessines ä la Ville de Lyon, rue de la
Chaussee-d'Antin, 6.

22. Toilette de voyage. — Tunique
princesse en beau drap amazone bleu
Marie-Louise,agrementee de boutons
d'acieret bordee de galonnoir; unepetitc
pelerine donne ä cetle toilette un cachet
original et gracieux. La tuniqueretombe
sur un jupon de cachemire ou de soic
marron, monte ä gros plis plals.

Chapeau de paille marron garni de
crepe tuiquoise de meme nuance; cc
crepe, une des nouveautes de l'annec,
est cötele' comme l'etoffe appelee tur-
quoise; il est souple et fournit beaucoup;
un noeud do rubans de faule et des bouts
tombant s'enlacent avec le crepe.

F.. BOÜGY.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — Robe en taffetas
feuille de rose glacee faisant demi-traine,
avec deux volants fronces termines cha-
cun par un plisse surmonte d'une petite
Chicoree decoupee. Le devant de la jupe
est orne d'un tablier Soubrette Louis XV,
s'ouvrant par derriere et s'arrondissant
sur les cötes, oü il se chiffonneen gros
plis. Ce tablier Soubrette est encadre d'un
plisse tout autour. Par derriere, la jupe
est garnie d]une serie de cinq volants fron¬
ces termines par un plisse, avec ruche Chi¬
coree au-dessus du plisse et de la tele du
volant. Corsage ä basques-habitderriere,
faisant gilet devant. Une frange assortie, ä
glands, decrit sur le corsage une berthc
carree. Manches duchesse, demi justes
jusqu'au coude, avec grand volant fronce
termine par un plisse. Col rabbat en ma-

COURRIER DE LA MODE

L ns modes nouvelles et fantaisistes se produisent
actuellement aux courses du Lois de Boulogne et

20. NOEUD FELICIE. — MODELES DE LA VILLE DE LYON.

lines et ruban de taffelas rose. Manchesen malines de-
passant le volant duchesse, avec bouillonne de lulle par-
seme de noeuds roses en talfetas.Soulicrs Louis XV en
chevreau gris tendre, avec noeud pouf en ruban gris et
ruban rose. Coiffure cn cheveux reproduite avec de gros¬
ses coques gonflees parlant du sommetde la tetc et s'eta-

21. NOEUD VALERIE.

font type dans l'Europeentiere,bien
que l'Allemagne en pretende.

Nous allons donc vous dire toutes
les belies toilettes que nous avons
inscrites sur notre carnet, pour
vous etre agreable.

La toujours jolie marquise de
Gallifet avait uncostume en etofle
d'öcorce d'arbre d'un gris öeru,
frangö ä meme, tres-simple dans
son ensemble, mais tres-complique
et tres-bien reproduit dans ses de-
tails.

Avec ce costume, un chapeau en
paille de riz double de bleu päle,
et une torsade de ruban bleu ro-
tombant en cataquois derriere sur
des clicveux blonds ondules et dö-
noußs, avec long brancliage de ro¬
ses.

La comtesse de Louvencourt,
une robe en faille marron dore,
avec volants liserös de faille rose.
Du marron et du rose. Arrangez
cela. C'est etrange; mais c'est nou-
veau et joli. II est d'ailleurs des
femmes qui peuvent tout porter et
tout oser.

Le chapeau en paille d'Italie (Jtait
double de marron lisörö rose, avec
ruban marron et branche de roses
et de boutons ä peine öclos et tiges
de feuilles naissantes.

M I1,G de Montgommery, un cha¬
peau de paille blanche, avec guir-
lande de petits bouquets de violet¬
tes d'un sou et touiies de petites
roses de mai, avec une toilette gris
mode de deux tons.

M me Alphonse de Rostchild, une
toilette violette des bois, avec jupon
ä plisses surmontös de petits vo¬
lants chicores, et une tunique en
sultane blanche, relevCe avec des
velours violets. Lacasaquefaisait ha-
bit derriere, avec basques reunies
par des noeuds de velours. C'ötait du
Louis XV harmonise" au goüt du
jour. Le chapeau, en paille blanche,

Tl. TOILETTE DE VOYAGE.

geant jusqu'ä la chute de chignon enroule partant de cöte. Gants en che¬
vreau rose brodes blanc.

Deuxieme toilette.—- Costume en faille vert adriatique.la premiere jupe
est en faille unie, avec tunique regencoen sultane sa'inee et rayee bleu
et blanc, bordee dune grosse ruche tuyautee en faille vert adriatique et
d'un volant do guipure. Celte tunique fait corsage princesse devant et ta¬

blier tres-courtarrondi, sc relevant sur les cötes, avec une largo echarpeen faille vert
adriatique frangee. Par derriere, eile forme un gros pouf et se retrousseen revers de gui¬
pure, en continuantcn demi-traine.A la taülo, echarpe de iäillo se denouant en pans
banges. Sur le corsage, flchu Louis XIII en guipure, s'arretant sur la poitrine avec
deux noeuds de faille bleue. Ruche Chicoreeautour du cou, poudree de guipure.Manches
marquises, avec double volant de guipure et de ruches tuyautees.Gants paille; coiffure
en cheveux. Bandeaux gonflts avancant sur le front, tres-courts, avec chignon torsade tom¬
bant tres-bas. Souliers Louis XV, en chevreau gris, avec nceud Watteau en faille bleue.

16. TIM!
18. BOITE

17. TUBE. A ESPRIT-DE-VIN.
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ötait orn6 de velours violet, avec branche de mar-
ronnier.

M me de la Tremouille avait une toilette marron
garnie de dentelle 6crue.

M me de Molke, une blouse Watteau en cachemire
de nuance amande, sur jupon de faille amande,
avec volants plissös et dentelös. Le chapeau 6tait en
paille de riz, avec ruban bleu adriatique et bran¬
che de nenuphars blancs, s'öpandant de cöte\

Deux jeunes soeurs (types de Keepsake), avaient
chacune une toilette en faille bleu de Sevres (pale
tendre), ornee de ruches bleues decoupöes, de vo¬
lants plissös et de noeuds bleus Watteau voltigeant
sur les plissös. Chapeau Watteau en paille de riz,
avec pouf de bluets perchö sur la calotte et longues
herbes des pr6s avec mölange de bluets et de paque-
rettes des prös.

Une autre jeune miss, d'une fraicheur eblouis-
sante, avait une toilette 6crue, tres-richement or-
ne"e de larges bandes de broderie anglaise represen-
tant des roues aeriennes, avec coquillßs de valen-
ciennes. Fichu carre' devant et pointu derriere en
broderie anglaise, avec larges noeuds-cravates en
taffetas rose glacö. Chapeau de paille blanche, avec
ruban rose et longue branche de roses e^panouiesfai-
sant bouquet sur la calotte et tombant derriere
plus bas que la taille.

Une elegante femme brune, avec de longs yeux
noirs veloutös comme du velours, avait une tuni-
que cotte de mailles perlee de jais noir, que nous
appellerons tunique Joanned'Arc, car il faut bien
donner un nom ä cette fantaisie tant soit peu guer-
riere et fantaisiste qui se produit pour la premiere
fois. La femme et la tunique elaient tres-bien faites.
Le chapeau etait en paille de riz, avec longs bran-
chages de fougere et anemones d'un bleu triste, en
rapport avec les rubans du chapeau.

Toujes ces belles dames, qui faisaient salon dans
l'enceinte du pesage, se disaient qu'apres le grand
prix couru, elles se mettraient toutes en route. Les
malles sont donc pretes, et les toilettes de voyage
toutes disposöes. Nous allons nous-meme bientöt
cn faire autant, et nous irons chercher une nature
pittoresque et accidentde dans un petit coin ignore
de la Normandie, qu'on appelle avec raison : la
Suisse normande. Cela ne nous empechera pas de
causer tous les huit jours avec vous; et, comme
nous aurons tout loisir et toute liberte" d'action et
d'esprit, nous vous donnerons des conseils intimes
de beautö et de jeunesse, n'ayant plus un Pro¬
gramme de toilettes se renouvelant au jour le jour
pour vous captiver et vous tenter.

Pour costume de voyage, la blouse de cachemire
est inflniment commode; mais, nous le r^pötons, il
faut que la personne qui adopte la blouse et qui la
porte, soit tres-bien faite; sans quoi, eile est un
<§cueil. Une femme un peu forte doit lui pröferer la
polonaise en cachemire havane, öcru, mauve ou
gris mode. Nous n'aimons pas le noir pour voyage.
II prend trop la poussiere.

Apres avoir eu les tristes honneurs de la mode,
ces dernieres annöes, le blanc et le noir sont prohi-
bös. Ce sont les couleurs prussiennes, et les Fran-
caises n'en veulent plus. C'est peut-etre l'horreur
de ces deux couleurs, qui ont fait autorite', qui a
produit toutes les nuances bizarres et discordantes
qui sont ä la mode. Dans notre nomenelature des
toilettes de courses, nous avons oublie' de vous dire
que la comtesse de Pourtales avait une toilette vert
rösöda, avec un jupon ray6 vert rös^da et bleu paon.
Le chapeau de paille de riz avait des rubans bleus
et verts* et des fleurs jaunes de houblon. Voilä la
mode. Elle est elrange, et il faut l'autoritö d'une
grande dame ou d'une tres-jolie femme pour la faire
accepter. C'est pourquoi nous conseillons aux mo¬
res de famille de s'habiller avec une simplicite" de
bon goüt qui ne les afflche pas, et de choisir des
toilettes qui durent plusieurs Saisons. Les costumes
noirs ne datent jamais, et quand ils sont faits avec
goüt, ils sont toujours elögants. Par exemple, la tu¬
nique Louis XV, en foulard Pompadour, fait type
et genre cette annöe; mais on la reconnaitra l'annee
prochaine, et eile ne fera plus nouveaute.

Ce qui est charmant et ce qui donne ä la toi¬
lette un grand cachet d'elegance, ce sont les flchus
en crepe de Chine frargös, et les rabats, 1 s Jabots
et les noeuds, e"galement en crepe de Chine, avec

coquilles de malines ou de valenciennes et de noeuds
de taffetas, que la Vüle de Lyon, 6, rue de la Chaus-
sc'e-d'Antin, renouvelle avec une fantaisie capri-
cieuse. Les flchus en crepe de Chine se croisent
sur le corsage des robes ou se nouent nögligemment
au milieu de la poitrine avec un noeud. C'est tres-
jeune et tres-simple. Le foulard Scudery, le fichu
Fontanges, les flchus Demoiselle de Saint-Cyr et le fi¬
chu Lamballe ont chacun un cachet diflerent. Quant
aux jabots faisant tour du cou, nous avons la cra-
vate Louis XUI, la cravate Taublas, le noeud Des-

grievx, le rabat Regence, etc. La Vüle de Lyon entend
avec la meme autorite" d'elegance la lingerie et les
chapeaux de voyage. Ses parures Louis XV avec
manches' sabot, et ses manches marquise, avec
plisstf de mousseline, ont des bracelets et des nceuds
de ruban pos6s avec une gräce exquise.

Voici, pour terminer, deux toilettes plus simples,
qu'un grand nombre de nos lectrices appröcieront.

C'est un costume en batiste öcrue, avec premiere
jupe ornee de trois plisses de grandeur graduee sur-
montös de biais en batiste et secondejupe faisant
tunique bordee du meme plisse\ Le corsage est fait
avec gilet de batiste, ou avec gilet de taffetas bleu,
de taffetas marron, de taffetas mauve. Cela dopend
du goüt, de meme qu'on peut ajouter au plissö de la
tunique une tres-belle guipure öcrue ou blanche.
Les contours des basques du corsage, ainsi que le bas
des manches duchesse, sont garnis de plisses.

II faut 8 metres de batiste pour la premiere jupe,
8 metres pour la tunique faisant corsage ouvert, et
4 metres pour le gilet et les biais.

Si vous avez des anciennes robes de mousseline
blanche, avec volants brodes, rien ne vous est plus
facile de les utiliser sur des jupes de taffetas clair.
Vous disposez ainsi votre robe: un volant de taffe¬
tas döcoupe" en dents de roses, puisun volant brode,
puis un volant de taffetas decoup6, puis un volant
brodö; le tout surmontö de ruehes chicoröes. On
fait monter les volants tres-haut sur la jupe, selon
le nombre de volants de mousseline brodöe dont on
peut disposer. Le corsage blouse est fronce, avec pele-
rine Lamballe bördle d'un double volant de taffetas
et de mousseline, et se noue derriere. La ceinture fait
pouf de larges coques de taffetas et de larges coques
de mousseline brodle et doublöes de taffetas.

Toute femme intelligente saura tirer parti de nos
conseils et organisera une tres-jolie robe de toilette
de chäteau ou de casino.

Vicomtesse de renneville.

[ENUS DE LA ÜAISON

Juin.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNE3
POTAGE

Potage au tapioca garni de peüts pois et de poinles
d'asperges.

iiobs-d'ceuvre chaud
Bouchees au salpicou.

POISSON

Truitcs sauce au persil et sauce diplomatc.
RELEVE

Filet de bceuf garni ä la dauphine.
ENTREES

Pigeonsä la monarque.
Timbale ä la Sevigne.

ROT
Canetonsde Rouen rötis.

ENTREMETS

Haricots verts ä la maitre d'hütel.
Gelee a la vanille garnie de fraiscs.

MENÜ D'UN DINER DE FAMILLE
suivant les recettcs indiquees dans la Petite cuisine du baron

Brisse.
Pot-au-feu (page 4).

Le bouiüi accompagne d'une sauce menagere (page 5).
Lapereauxaux petits pois (page 154).

Poissons rötis.
Salade de laitues.

Beigne.ts de cerises.
LE BARON BRISSE.

Nota. On reco!t la Petite cuisine du baron Brisse en
adressant trois francs ä M. Bourdilliat,administrateurdu
Moniteur, 13, quai Voltaire.

§HEATRE-§?RANQAIS

Nous nous sommes interdit jusqu'ä ce jour de parier des
theätres dans la Revue de la Mode; la nature plus que le¬
gere de la plupart des pieces representeesä la scene, nous
eommandecette reserve.

Neanmoins, chaque fois qu'il se produira une ceuvre, ro
commandableautant par sa moralite que par sa valeur lit-
teraire ou musicale, nous sortirons de notre reserve et nous
la signalerons ä nos lectrices.

C'est ä ce titre que nous parlons aujourd'hui de la repre-
senlation donnee, le 6 juin, par le Theätre-Francais,pour
le deux cent soixante-sixieme anniversaire de la naissance
de Corneille.

Le speetacle se composait de Cinna et du Menteur.On
eüt dit une premiere representation, tant l'assistanccetait
nombreuse et attentive; enlre la tragedie et la comedie, Co-
quelin a dit d'une voix vihranteYHommageä Corneille de
M. Paul Deroulede.L'auditoirea salue de bravos sinceres
ces stances vigoureuses et qui reluisent comme un acier bien
trempe. Une jeunesse qui parle un si male langage n'est
pas seulement une promesse pour une litterature, eile esl
un espoir pour un pays.

A CORNEILLE

O France, ecoute bien celui-la : c'est Corneille!
Un autro est orateur, poete, historien;
II te forme l'esprit, ou te charme 1'oreüle :
Celui-lä, c'est Corneille!6 France, ecoute bien'!

Et si tu veux reprendreet retrouver ta force,
Si tu veux te guerir du coup qui t'ebranla,
Aspire cette seve au cceur de ton ecorce,
Sinon, vieil arbre mort, les bücherons sont lä!

Plus d'nn l'a beaueoup dit que l'on n'ecoutait guere :
Avant d'etre abattu, ce peuple est abaisse;
11 meconnait la gloire, il desapprend la guerre...
Helas!... nous etions un contre trois! Je le sai.

Mais nous ne croyions plus au cri du vieil Horace;
Mai*, s'il füt des vaillantsqui l'ont ose jeter,
Un groupe de heros n'en refait pas la race,
Et c'est un pauvre peuple oü l'on doit les compter!

Le meme sang pourtant coule bien dans nos veines,
L'air que nous respironstraverse bien nos bois;
Les vins de nos coteaux et les bles de nos plaines
Mürissenl bien encore au soleil d'autrefois!

Oui, cette terro ardente, et diverse,et fertile,
Bonne ä tous les produils,prüte ä tous les essais,
Ce sol puissant,ces eaux vives, ce ciel mobile,
Tout cela, c'est la France! Oü donc sont les Francais?

Oü donc ce peuple üer de son sang et prodigue,
Que le danger commuu trouvait prompt ä s'unir;
Ce peuple, qui jetait le defi de Rodrigue,
Et qui, l'ayant jete, savait le soutenir?

Le devoir et l'honneur,l'ueroisme et la gloire,
Ce faisceau de grandeuraux immortels liens,
Ces mots qui sont la languc et qui i'urent l'bistoire,
Ces grands mots qu'un Corneille a fait corneliens;

Quel fou les a railles de sa levre Hetrie?
D'oü nous vient sur nos dieux ce doule desole?
Quel etre sans famille a nie la patrie?
Qui donc a c.it : « Tu mens! » quand Corneille a parle?

Ah ! faiseurs de pamplclset chercheursde doctrincs,
C'est vous, les impuissants, qui nous avez detruits!
C'est votre cri qui vient errer sur nos ruines:
« Ne sois d'aucundevoir, tu n'es d'aucun pays! »

Ah! la fraternitedes peuples vous enchante!"
Eh bien!' l'heureest propice ä vos enivrements;
Votre chanson est belle et vaut bien qu'on la chante
Regardez-les passer vos freres allemands!

Oui, vous avez raison, c'est hideux, lecarnage;
Oui, le progresblesse recule et se debat;
Notre siecle en l'ureur retourneau moyen äge :
Mais sachons donc nous battre, au moins, puisqu'on se bat!

Oui, le sort nous a pris de bien chercs viclimes,
Et Regnault expirant est la comme un remord :
— La guerre a de ces coups, la gloire a de ces crimes,
Ma's l'ego'isme humain est plus laid que la mort.

11 estsousle soleil des heures de vertige
Oü la vertu d'un peuple hesite et s'interrompt;
Oü, couvrantde grands mots l'instinct qui la dirige,
La peur meme, la peur n'a plus de rouge au front.

C'est lä, c'est au travers de ces epoques noires,
Qu'un ennemi rampant s'est glisse jusqu'ä nous;
Ses monstrueux anneaux ont etouffe nos gloires,
Et la France enlacee est encore ä genoux.

Pauvre France!que Dieu te protegeet te change!
Ton espoir etait fou : que ton deuil soit sense!
Tu parles de-jä haut de l'avenirqui venge;
L'avenir qui repare est-il donc commence?
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Oa t'excite, on te plaint, on crie, on te harangue :
Ah! mon pauvre pays, souviens-tol de Babel!
N'ecoute qu'une voix, ne parle qu'une langue,
Quand tu n'as qu'un devoir et que tu sais lequel!

Et quoi que l'on te prouve, et quoi que l'on t'allegue,
Quel discours peut valoir ces trois mots triomphants:
« Meurs ou tue! » Un soufflet t'a renverse, don Diegue?
Ne pleure pas ta honte, appelle tes enfants!

Et toi, Corneille, toi, pere du grand courage,
Redis-nous ces lecons dont tu i'ormas des coeurs :
Le calme dans l'etfort, la haine apres l'outrage!
Redis nous la Patrie, et refais-nousvainqueurs.

LES VANNIERS
(Suite)

Cette exclamation ötait motivee, car en ce moment
l'gpagneul, comme en proie ä une sorte d'ivresse,
de vertige, allait en long, en large du chemin, tre-
buchant, se relevant pour buter encore au premier
pas, et prenant ensuite une course folle, qui s'aehe-
vait par une chute noüvelle.

Le mari eUa femme se preeipitent pour le saisir ;
mais, ä plusieurs reprises, quand ils croient 1 avoir
arrete, il leur öchappe en se döbattant, et court ou
se jeter dans les roues de la voiture, ou heurter les
murailles. Bnfin, il tombe sur le flanc et reste ha-
letant, la langue tir£e, l'oeil hagard.

Les vieillards veulent s'approcher ; mais des
gens qui sont sortis des maisons voisines les en
empechent.

— Prenez garde! disent-ils; si c'etait la rage !
— Non, repond le vannier, j'ai vu des einens en-

ragfe, ils ne sont pas ainsi; et, d'ailleurs, je suis
sür que, meme etant enrage, Brillant nie reconnai-
trait et ne nie mordrait pas. Laissez-moi le prendre,
le soigner. Je ne veux pas le voir souffrir sans rien
faire pour le soulager.

II va au chien, il se baisse sur lui, le Hatte de la
main, lui parle; mais l'animal, qui ne semble ni le
voir, ni l'entendre, se releve encore affole" et va s'a-
battre de lautre cöte de la rue, oü il se tord dans de
cruelles convulsions.

Une personne avisee a eu l'idöe de courir aussi-
töt cliez le marechal-ferrant, qui a quelques no-
tions de mödecine vötörinaire, et qui demeure, dans
le voisinage. Celui-ci arrive, regarde l'animal et
croit pouvoir affirmer qu'il est empoisonne\

— Empoisonne! röpete la vieille; et eile ajoute,
les yeux au ciel, les mains 6carte"es :

— Ah! la mallieureuse! voilä comme eile se
venge!

Mais, le vieux :
— Oh ! tais-toi, femme, tais-toi! que vas-tu sup-

poser? Non, le chien aura, sans savoir, mange quel¬
que mauvaise chose...

— II est bien rare, observe le maröchal, qu'un
animal, un chien surtout, s'empoisonne de son
chef, par aeeident; l'instinct le pre"serve.

— Sans doute, dit la femme.
— On jette peut-etre du poison dans les rues ici,

dit encore le vieillard.
— Oh! jamais! repart le mare'chal.
— Quoi qu'il en soit, que faire?
Et l'artisan :
— Pour repondre, il faudrait savoir quel poison

il a pris. Je crois. qu'en tout cas, nous pouvons lui
faire avaler du lait.

Une femme en apporta, et d<yä l'on s'appretait ä
administrer ce calmant, quand le pauvre animal,
apres s'etre tordu dans un spasme plus fort et plus
douloureux, rejeta par la gorge une sorte de bou-
lette päteuse, que le mare'chal divisa, pour l'exa-
miner, avec une büchette trouvee ä ses pieds.

— C'est certainement lä qu'est le poison, dit-il;
nous allons peut-etre savoir... Et bientöt il reprit,
en montrant quelque chose qui ressemblait ä un
grain de raisin noir a demi ecrase' :

— Voyez, ne dirait-onpas desfruits de belle-dame,
vous savez, del'herbequ'on appelle empoisonneuse (1) ?

(t) L'atropa belladone, qui se trouve ä l'elat spontane
Sans beaueoup de nos ehamps, et qui produit des especes de
petites baies noires d'un goüt douceätre,lesquelles ont tres-
souvent cause de fächeuses meprises.

— Mais oui, röpondent plusieurs personnes.
— II est bien evident, reprend le mare'chal, que

le chien n'aurait pas mangö ces fruits de lui-meme;
d'ailleurs nous voyons qu'on les avait mäles avec de
la mie de pain.

— Je savais bien, murmura la vieille femme.
Ah! eile nous avait bien dit que nous nous repen-
tirions..... II lui fallait une revanche pour le der-
nier froissement de sa vanite\

Et eile resta ä considörer, eploree, le chien qui,
la gueule ouverte et dessöchöe, l'oeil tournß, la poi-
trine haletante, paraissait livre aux plus atroces
douleurs.

Le vieux semblait atterö, confondu.
— Attendez, reprit le mare'chal; il me souvient

qu'un jour mon jeune frere avait mange de ces
fruits; le medecin qu'on appela le smva avec de
l'eau miellee et vinaigree : qu'on en fasse donc au
plus vite.

On se fut bientöt procure ce melange, dont on se
mit ä gorger le pauvre animal.

Et pendant qu'on s'övertuait ä faire le possible
pour le soulager, les deux vieillards regardaient,
immobiles, comme rendus incapables d'agir par la
profonde peina qu'ils öprouvaient ä voir souffrir
leur Adele et eher compagnon. Par moments, j'en-
tendais la femme repöter entre ses levres :

— Oh! la malheureuse! la mallieureuse!
Une fois, eile ajouta :
— Dieu la punira, il la frappera lä oü eile nous

a frappös, au coeur.
Alors le mari :
— Oh! tais-toi! ne songes-tupas que pour qu'elle

füt frappße au coeur, il faudrait que nous le fussions
aussi? Tous ceux qu'elle peut aimer, nous les ai-
mons.

Sur cette remarque, la femme sembla rentrer en
eile meme, et regretter ses propos inconsideres.

Cependant l'antidote employö commencait ä pro-
duire quelques heureux effets; les spasmesperdaient
de leur violence, la respiration 6tait moins pemible,
la langue moins tiröe, moins seche; et le mareohal,
qui d'ailleurs continuait en personne l'administra-
tion du remede conseille par lui, laissait entendre
qu'il avait quelque espoir de sauver l'animal.

Tout cela, nous le savons, se passait en pleine rue du
village; une foule assez compacte s'etait rassemblöe et
faisait cercle autour du lit de paille sur lequel re-
posait le malheureux epagneul.

Voilä que, tout ä coup, l'attention de cette foule
fut dötournöe par un bruit de pas pre'cipitCs. Un
jeune homme, la tete nue, agitant les bras, portant
les mains ä son front d'un air desespörö, venait en
courant sur la route.

Les deux vieillards, tout oecupes de leui ami, fu-
rent les derniers ä lever les yeux. Ils regarderent
enfln, au moment oü l'on pouvait entendre le jeune
homme, qui n'etait plus qu'ä une courte distance,
crier d'une voix entrecoupöe :

— Un medecin! unmödecin! dites-moi, indiquez-
moi oü trouver un mödeoin?

— Mon Dieu! s'öcria la grand'mere, qui venait
de reconnaitre son Als et qui s'etait ölancöe au-de-
vant de lui. Que dit-il? qu'y a-t-il ?

— Mes enfants! mespauvres enfants! ils se meu-
rent, mere, ils se meurent! repondle jeune homme.
Tous deux en meme temps; ils se fordent, ils deli-
rent, ils crient, ils s'agitent. Nous ne savons pas ce
que c'est; un mödecin nous dira... Oü faut-il al¬
ler?... Que faire?

— Sans doute, dit le marechal, ils auront mange
decesmemes fruits. C'estpourquoi, hätons-nous; le
remede est, je crois, bon. Oü sont ces enfants?

— Dans une maison au haut de la montee, dit le
pere; de bonnes gens nous ont fait entrer, quand
ils ont vu notre chagrin.

— Eh bien, reprend l'artisan, qu'on aille cepen¬
dant chercher le mödecin. Toi, Jacques (il s'adres-
sait ä un jeune garcon), cours et dis au docteur de
quoi il s'agit, pour qu'au besoin il prenne avec lui
quelques drogues.

Le gareun partit ä toutes jambes.
Puis le mare'chal, parlant ä d'autres :
— Vous, continuez ä donner de ce me"lange au

chien : il va dejä bien mieux. Quant ä nous, al¬
lons...
I — Vingt personnes le suivent, en tete desquelles

marchent les deux vieillards, qui semblent avoir
oubliö le poids des ans.

En arrivant dans la maison, nous voyons les deux
enfants couches sur un matelas qu'on a 6tendu par
terre. Iis sont häves, döfaits, et une espöee de lourd
balancement fait osciller leurs tetes sur l'oreiller oü
elles reposenf.

— Eh bien! eh bien! demande, anxieux, lepere
ä la jeune femme, qui se tient agenouille'e, trem-
blante, pres de ces petits etres que la mort semble
avoir döjä marquös pour les prendre bientöt.

— Tu vois, repond-elle, les crises sont passCes;
ils dorment, du moins on le dirait, car, est-ce un
sDmmeil?... Le mödecin vient-il?

— 11 ne tardera pas sans doute, röplique l'artisan
que le hasard a donnö pour suppleant ä l'homme
de sience; mais, en l'attendant, nous allons essayer
quelque chose qui peut-etre les soulagera.

On souleve les enfants; mais ils se döbattent aux
mains qui les tiennent, comnie impörieusement
dominus par le besoin de retomber dans leur aeca-
blante torpeur. Ce n'est qu'ä grand'peine qu'on en-
tr'ouvre leur bouche pour y glisser quelques cuille-
röes du breuvage, qu'ils rejettent avec des efforts
effrayants.

Le mare'chal branlepiteusement la töte; la grand*
mere le voit :

— O mon Dieu! s'öcrie-t-elle, on ne les sauvera
pas, le remede ne fera rien!

— Je ne dis pas cela, madame, se häta de repli-
quer le brave homme; mais je vois qu'il est impos-
sible de leur faire rien avaler; je pense qu'ils au¬
ront du manger beaueoup de ces fruits, alors reffet
est plus fort; la gorge est prise, l'eau ne passe pas;
d'ailleurs, vous comprenez, ce que j'en fais, moi,
c'est par simple Souvenir, de ma propre id6e; il y a
peut-etre d'autres moyens que je ne connais pas;
mais le medecin ne tardera pas, sans doute; le
bourg n'est pas loin.

— Ne nous lassons pas encore, dit ä son tour le
grand-pere, qui, aidö de plusieurs personnes, re-
commence les tentatives, mais sans plus de resultat,
car, en voulant contraindre les pauvrets ä recevoir
le liquide bienfaisant, on ne parvient qu'ä leur cau-
ser de douloureuses suffocations.

On les laisse.
— Ains 1', dit avec une döchirante expression la

jeune mere, qui Joint ses mains crispöes, il n'y a
donc qu'ä les regarder mourir. Rien; on ne pourra
donc rien faire!

Et eile reste accablee, ane"antie, les yeux fixe's
sur ces visages blafards, tires, creuses par la souf-
france.

Et, comme la plupart des assistants ne peuvent
que partager ou admettre son de'sespoir, il s'etablit
autour des deux petits patients, livres au seul se-
cours de la nature, un cercle de gens immobiles,
silencieux.

Les deux vieillards, agenouilles au pied de la
couche oü sont elendus les enfants, pleurent laface
dans leurs mains. Le pere est debout, les bras croi-
ses, le front courbe. On dirait qu'il ne ressent au-
eune Emotion, car alors ses yeux sont secs, et les
muscles de son visage ont comme une stupide ri-
giditö.

Mais tout ä coup, eklatant en sanglots :
— Mes pauvres enfants! s'£crL-t-il, la mort me

les prend! C'est fini, c'est flni!
Puis, apres une pause douloureuse, et d'une voix

sombre, profonde :
— Ah! je Tai bien meritö! Dieu est juste, c'est le

chätiment!
Sur ces mots, les deux vieillards se sont vivement

releve's et le regardent. Sa femme court ä lui, et,
jetant ses bras autour de son cou, semble vouloir
lui Commander le silence. Mais il öchappe douce-
ment ä cette etreinte, et, avec une navrante solen-
nit6 :

— Oh! tous peuvent m'entendre! reprend-il;
mais i'aveu devant tous ne sufflra pas ä laver ma
faute. Oui, c'est le chätiment. J'ai fait pleurer ma
mere! et la sötte honte m'a retenu, je n'ai pas ose
m'humilier. Je n'ai su que fuir. Je n'ai pas voulu
ecouter la voix qui me disait : « Va, aecuse-toi, et
tu seras pardonne\ » Je n'ai pas meme voulu que
ce pardon füt demand6 en mon nom. Et Dieu a fait
comme ma mere, il ne m'a jamais pardonnö ! Dieu
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est juste. Malediction sur qui fait pleurcr sa mere.
La malödiction est sur moi depuis ce jour.

Les sanglots lui coupent la parole.
Cependant la vieille femme ötait allee pres de

son Als :
— Enfant, quo dis-tu? de quoi parles-tu? lui de-

manda-t-elle, en paraissant faire un penible et dif-
licile efibrt de reflexion; je ne comprends pas, je ne
sais pas... Qui, moi, je ne t'ai pas pardonnö? Qui,
moi, je t'ai maudit?... Oh ! sürement, le chagrin
trouble ta raison. Oui, j'ai pleure un jour, mais ce
jour est loin, oubliö. Crois-tu donc qu'on ait tant
de mömoire pour les fautes des enfants ? Ah! tu
devrais bien par toi-meme savoir que non. Moi, te
garder rancuno! moi, te maudire! Ah!...

Et, prenant dans ses deux mains la tete du jeune
homme, qui s'etait humblement incline devant
eile, eile couvrait son visage de longs et bruyants
baisers.

Alors le grand-pere, douloureusement :
— Un mot que j'ai dit a tout fait. C'est moi le

coupable. Pauvre enfant! qu'il a du souffrir!
— Oh! oui, soupire le Als. Oh! j'ai ete" bien

puni!
Puis la grand'mere, montrant la jeune femme,

en ce moment penchee sur les enfants, dont l'un
venait de faire un mouvement convulsif :

—Et moi qui l'accusais, murmura-t-elle ä l'oreille
de son Als—moiqui la jugeais ingrate, mechante!...

— Elle, dit le Als avec une penible stupöfaction,
eile! Oh! que ne l'ai-je öcouttte! que n'ai-je cede ä
ses prieres! que n'ai-je eu pitiö de son chagrin!
Mais je Tai rebutee, mais j'ai 616 mechant avec eile,
parce que j'avais et6 mechant avec vous. Lorsque,
enfin, eile l'a empörte' sur moi, pour me ramener
ici, que ne l'ai-je laissöe agir comme eile voulait!
Mais non, je lui avais döfendu de parier, de s'hu-
milier pour moi, car je comptais savoir, pouvoir le
faire. •. Et je n'ai pas su, je n'ai pas pu; la honte
m'accablait; j'etais fou! En arrivant ici, j'ai cru
voir que rien n'etait oubliö, que vous me halssiez.
Ma tete s'est perdue davantage, j'ai regrette d'etre
venu. J'ai voulu encore une fois partir la nuit. Elle
m'a retenu... mais le lendemain, nouveaux efforts
perdus... Je l'ai menacee, si eile parlait... Elle
m'a obel en pleurant. — Et vous l'avez pu soup-
gonner!... Et voilä qu'elle partage mon chätiment!
Voyez! voilä qu'elle n'a plus que deux pauvres ca-
davres ä embrasser!

Le jeune homme, qui se frappait le front, avait
parle ainsi parce qu'il avait vu sa femme frömir en
posant ses levres sur Celles des enfants.

La jeune mere n'avait rien entendu. En se re-
tournant, eile trouva la vieille femme qui lui dit,
agenouillee ä cöte" d'elle :

— Ma Alle, ma chere, ma bien-aimee Alle, par-
donne-moi!

Comme si une vision impossible l'eüt tout ä coup
trappte, la jeune femme resta d'abord ebahie, les
bras öcartös, le regard effare; mais bientöt on la
vit, comme effrayee par le spectacle d'une profana-
tion, etreindre l'aieule dans ses bras et la relever,
en se redressant dans un impe>ieux elan; puis, lui
prenant les mains, qu'elle baisa pieusement :

— Oh! il me semble qu'ä present Dieu m'enten-
dra mieux, At-elle, avec une Sorte de fervent etheu-
reux transport; merci, mere, merci!

Et eile retomba sur ses genoux et parut prier,
tout en couvant des yeux les deux petits etres tou-
jours plonges dans leur sinistre torpeur...

EUGENE MULLER.
!A suivre.)

gAUSERIE

SWR LE SAVOIR V1VRE ET LE SAVOIR FAIRE

(Suite)

Si vous avez des cliapeaux assez frais pour que vous de-
siriez les conserver pour l'hiver qui suivra, il faut les enfer-
mcr dans une caisse ou un carton dont vous aurez 6te
d'abord jusqu'ä la moindre parcelle de poussiere; avant de
les y mettre, vous les envelopperez d'une mousseline propre,
mais tres-fortementpassee au bleu; puis vous fermerez
votre caisse ou carton et vous collerez une bände de papier

CROJX KRETONNE.

Modele de M.'Henry, ä la Pensie.

sur les ouvertures afin qu'il ne soit pas possible ä l'air de
s'y glisser.

Si le chapeau est blanc, au lieu de mousseline,envelop-
pcz-le dans un grand morceau de ouate commune, dont
vous mettrez le glace en dehors, et quand vous le sortirez
de lä, vous le retrouvercz aussi blanc que quand vous
l'aurezmis.

Par exemple, si vos chapeaux avaient des plumes, il fau-
drail, avant de les enfermer, en detachercos plumes-lä, que
vous conserveriez ä part et de la facon suivante:

D'abord vous les secouerez doucement et ä plusieurs
reprises, tout en soufflant dessus afin d'en faire sortir toute
la poussiere, Lnsuite vousprenez un petit carton bien pro¬
pre, vous le garnissez de papier de soie, vous y couchez vos
plumes, que vous saupoudrez legerement depoivretres-fin
mcle d'une fine poudre de camphre, vous les recouvrez de
papier de soie et vous fermez le carton comme vous avez
fait pour la caisse qui contient vos chapeaux,c'est ä-dire
en collant des petites bandes de papier sur toutes les ou¬
vertures.

Mais si votre mari a des chapeauxd'unii'ormequi
sont garnis de plumes, ne cherchez pas ä les deläire, vous
les gäteriez; seulement,si vous devez los enfermeret qu'il
doive se passer longlemps avant qu'on ne doive s'en servir,

m EBUS
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EXPLICATION DU DERN.ER REBUS

Tel est encense dans la prosperite qui n'a plus aueun ami
dans le malheur.

(MPRIMKRIE POUG1N', 13, QUAI VOLTAIRE.

saupoudrezces plumes comme vous avez fait pour les
vötres, enveloppezbien le chapeau et cnfermez-le comme
les vötres egalement.

Sivous laisscz aussi desbottes et des souliers sans vous
en servir pendant longlemps,faitcs-les de temps en temps
graisser avec un peu d'huile d'olive, ce qui empechera
le cuir de se durcir et de se fendre et qui rendra ces chaus-
sures bien plus douces ä portcr quand on voudra les re-
prendre.

Si vous avez des robes en etoffe bleue, ou en soie, ou
en laine, enfermcz-lesde facon a ce qu'elles soient comple-
lement privees de jour et d'air, et quand meme vous
les auriez laissecs fanees, vous les retrouverez ayant presque
reptisleur premiere fralcheur.

C ssc DE BASSANVILLE,

CROIX BRETONN

Avec les robes ouvertesde feto, rien ne sera plus gra-
cieux que cette jolie croix bretonne. Le collier est en Ve¬
lours; sur le devant de ce collier est posee une patte en Ve¬
lours plus largo, agremenlee d'appliques d'argent ou d'or,
representantdes cceurs, des oiseaux, des fleurs, etc ; ces
appliques sont en metal sur notre modele que nous avons
dessine ä la Pensee, maison Henri, 5, faubourg Saint-Ho-
nore. On peut les remplacer par un seme de perles dorees
ou de perles de jais, ou bien encore par une broderie,dont
notre prochain Supplement donnera le dessin. La croix du
bas est assortie ä la broderie de la patte du devant.

PETITE CORRESPONDANCE

Pauvre dme en peine. — Le costume de bains de mer
pour enfant est absolument le diminutif de celui de grande
uersonne;on peut supprimer la jupe et adapter un panta-
lon large ä un corsage. Le prix de la dentelle de laine de
couleurou de la guipure, varie de 1 fr 50 ä 2 fr.; vous
pouvez avoir quelque chose de bien ; je puis vous la procu-
rer, mais designez l'aunage; oui, pour la robe mousseline
blanche. Nettoyezles cheveuxavec l'eau athenienne ou
tout simplcment du rhum; pour les taches de rousseur,on
m'a parle du lait antephelique,mais je ne saurais me ren-
dre garante de son efficacite.Pour le chapeau de jardin,
meme offre que pour la dentelle;je puis vous envoyerun
ioli chapeau aux larges bords cöteles et tout garm pour
10 fr.

jlfme Eust.B., ä Paris. — Le Supplement du numero con¬
tient un patron de tunique princesse.

jfm« Asse. — II y a du cachemirede 2 largeurs, de 120
et de 80. Donc il est dilficile de vous dire d'avance la quan-
tite; c'est proportionne aussi k la taille, mais posez vos pa-
trons sur un grand papier en les entre-eroisant;puis mesu-
rez ä peu pres ce qu'ils comporteront:4 ä 5 metres doivent
seffire; la couture se fait au milieu du gros pli du dos
et le devant se terrae par des boutons.

jV/me de V., au chäteau de C. par B. — La ceintureest
facultative ; pour quarante. ä quarante-cinq,vous pouvez
avoir ce que vous desirez, et je me chargeraivolontiers de
votre acquisition;indiquez la largeur de poitrihe, la lon-
gueur du dos, de l'encolureet la longueur de manches.

Ulme m. March, ä Frib. — L'inexactitudene vient que de
la posle; vous avez du recevoir cette se'maine les numeros
manquants; on s'oecupera tout particulierementde cette
petite jeunessechoyee; en general, prenez les types et lais¬
scz les agrementationsriches et dispendieuses; avec un peu
de goüt, on peut toujoursmodifier; votre requete estprise
en bonne pait et on v fera droit.

1/me j. c., ä Lachöt. — Vous avez du recevoir le pa¬
tron. Garnissez d'effiles,qui tont tomber le vetement et,
par consequent, amincissent. Un bon Souvenir personnel
de ma part pour nos bonnes et ancienncs rclations.

Une espiegle.—Va bouquet de fleurs naturelles äla main,
et au corsage un tout mignon bouquet assorti ä la cou-
ronne virginale.Faites ce petit cadeau,qui a un prix ines-
timable, de vous ä lui: l'alliance n'est pas de rigueur pour
le mari, mais beaueoup ytiennent; eile n'empeche pas la
chevaliere.

Mme Eug. D., maison du telegraphe. —Le dessus de cro-
chet donne cette semaine rempliraparfaitement votre but,
j'en suis certaine; les dessuspleinsetä points comptes ont
beaueoupperdu de leur vogue. Vous aurez les beUes let-
tres desirees.

Af">« M. C. D. a du recevoir le patron de blouse Louis XV,
et je ne doutc pas que notre excellent patronneur ne le lui ait
envoye tres-intelligibleet comprehensible meme pour une
personne qui travaülc en amateur, ou du moins en mere detamille econome.

Une de nos fideles abonnees sera toujoursbien accueillie,
lorsqu'elle nous adresserases demandes, mais il faut les
exprimer tres clairement.Qu'entendez-vous par le tour des
lettres ou l'eston? est-ce d'un ecusson que vous voulez par¬
ier"? En quoi voulez-vousle tapis de table au crochet?II
me semble que celui que vous recevrezdans un prochain
numero remulira bien votre but. Employez du fil moche ou
fil bis. Quant au tapis de lit, en quoi le voulez-vous? Vous
aurez des carres ä l'aiguille pour couverture de lit, mais
encore lä, je viens vous dire: est-ce' en broderie renais-
sance, comme celui avec fcuille et grappe de raisin que
nous avons donne, ou bien en broderies sur filet?

tf»« U. £., a B. — Vous aurez le patron de pantalon
forme pour fillette de six ans; on brode au milieu les ser-
viettes ä the. Oui, pour les initiales desirees.

M me C, ä Clamart. — Voyez nos Supplements du 18 fe-
vrier, li avril et 9 juin. lls contiennent, le premier, un pa¬
tron de polonaise, les deux autres, des patronsde corsages
ä basques.

E. BOUGY.

'
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Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent GAZETTEDE W LA FAMILLE Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.

Len°,avecgravurecoloriee et feuille de patrons, 75c.

COSTUMES DE CAMPAGNE. — 1. toilettk de dame. 2. costime de fillette. 3. toilette de dahe. i. costlme d'iiomme. — iiodei.es des magasins du pwntemps.
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Ü. TOILETTEDE PROMENADE.—• MODELEDU PRINTEMPS.

SOMMAIRE

GftAYURBS : Costumes de campagne : Deux toilettes
de dames, costume de fiilette, costume d'homme.
— Deux toilettes de promenade. — Malle de dame
(deux dessins). — Malle ä la ma'n. — Trois ta-
pisseries. — Deux bas de jupons, — Quatre cha-
peaux. — Deux toilettes d'ete. — Rebus. — Trois
arbustes pour pelouses.

texte : Explication des gravures. — Courrier de la
Mode. — Les Menüs de la Saison. — Les Van-
niers^fin). —L'Education du cceur : te Botheur au
foyer, — Causerie sur le savoir-vivre. — Jardins
et pelouses. — Petite Correspondance.

Supplements : Planche de modes coloriees. —
Planche de patrons.

3. Toilette de
dame. — Costume
en ficiliennegris-
neutre; la premie-
re jupe est ornee,
dans le bas, d'un
haut volant plisse
ä plis reguliere;
la seconde,ou du
moins le vetement
de dessus,- en for¬
me de blouse ä re-
vers de redingote,
se recroise sur la
poitrine et est
garnie d'une dou¬
ble rangee de
boutons de passe-
menterie; une
eeinture d'etoffe
semblable la re-
tient ä la taille,
les plis de la jupe
sont relevös sur
les cöte^s. Cha-
peau marin en
paille beige blan
che, orne d'un ru-
ban de gros grain
et d'un simple
nceud semblable
par derriere. Ces
trois toilettes ont
ete dessineesaux
magasins du Prin-
temps.

4. Costume
d'bomme.— Ves-
te dito saute-en-
barque en velours
anglais noir borde
de galons de sa¬
un ; eile est rete-
nue par un seul
bouton. Gilet de
pique blanc avec
boutonsde corail.
Pantalon gris clair
ä petite bände
etroite. Chapeau
de paiilo, forme
marin, gami d'un
ruban noir en gros
grain.

5. Toilette de
promenade.—Ro¬
be de faule noire
ä double jupe, la
premiere garnie
d'un volant plisse

EXPLICATION DES GRAVURES:

COSTLMES DE CAMPAGNE

1. Toilette de dame. — Robe de reps cre-
tonne; dolman-mantelet en drap gris, avec ca-
puchon arabe; ce mantelet, gami d'effile en
soie assorti ä la nuance du drap, est agre-
mente de boutons d'aeier. Chapeau tyrolien
en paille gaufrec, orne, sur le sommet, d'une
grosse rose de roi et parseme, sur les bords,
d'etoiles de velours noir.

2. Costume de fillette. — Tunique en ba-
tiste 6crue, ä pointe sur les cötes, garnie d'un
entre-deuxet d'une guipure ägalement6crue;
l'entre-deuxse pose ä faux, ou ä mßme l'itoffe,
et peut s'enjoliver d'un transparent assorti au ju-
pon; ce jupon est en percale rayee rouge et
blanc, ou bleu et blanc; le volant, de mÄnie
etoffe, est pose de biais et a pour töte un
tuyaute semblable. Sur la tunique se pose une
eeinture assortieau jupon. 7. MALLE DE DAME, — MODELEDE M. MOYNAT.

0. TOILETTEDE VOYAGE. — MODELEDU PRINTEMPS.

dont la täte est maintenue par un biais d'e¬
toffe, lequel biais est repete au bas de la tu¬
nique. Manleauen drap fantaisie blanc ou noi-
sette, fendu dans le dos, gami de biais et de
liseres encadrant les dents; ces dents sont ter-
minees par des glands de laine ou de soie de
nuance assortie au drap; de riches brandebourgs
en passemenlericsde laine ou de soie sont po-
s£s ä la hussardesur le dos et sur la poitrine
de ce vfitement.

6. Toilette de voyage. — Blouse et mauteloi
b. capuchon en vigogne, le tout dentele et brode
de biais de failie ou de taffetas de nuance assor¬
tie ton sur ton avec le vetement. Un bei effile
torse cn laine vigogne complete l'ensemble de
cette toilette. Nous djnnons le patron du man¬
telet et du capuchon sur notre Supplement (Pa¬
trons 4t 4 47).

DEUX MALLES DE VOYAGE

Nous completons aujourd'hui nos accessoires
de voyageet d'excursion,par la reproduct:on
de deux malles,dont l'une peut se porter h la
main comme un sac de nuit.

7 et 8. Malle de dame. — Cette malle,
fagon americaine,est surtout remarquablepar
son ingenieuse distribution. Elle est partagee
sur not'.o modele en quatre compartiments. Les
deux compartimentssuperiours oecupent le
tiers de la malle; ils sont formespar deux Chas¬
sis mobiles poses et fixös Tun au-dessus de l'au-
tre et destin£s k recevoir les toilettes fragiles
qui redoutent le contact des corps etrangers.
Au-dessousde ers deux chassis, le fond de
la malle est divise en deux parties egales au
moyen d'une cloison mobile qui est figureesur
notre des&in 8 par une suite de lignes vertica-
les. D'un cöt<5, on entasse la grosse lingerie et
les effets lourds qui ne craignent pas d'ßtre
chiffonnes;l'autre cöte est reserve aux cha-
peaux, que soutiendront deux Champignons dis-

a»..h
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poses ä cet effet conlre les parois. On peuten-
lever les deux Champignons et la eloison, et
l'on obtient alors un seul grand compartiment
qui occupe les deux ticrs de la malle

Le couvereleest cintre, comme dans les
malles ordinaires; mais toule la partie ereuse
est utilisee. D'abord par trois petits fcroirs
oü Ion deposera 1«s gants, les bijoux et les
menus objets de toilette; une petite planehe
ä charnieres re:ouvre les tiroirs et les empe-
che de s'ouvrir durant le va-et-vient du
voyage: puis, au-dessus de ces tiroirs, s'ou-
vre un grand cliassis plein, dit cave ameri-
raine, qui permet de remplir toute la partie
ereuse du couverele avec les robes ou les ef-
fets que Ton craint dechiffonrier
et qui n'ont pu trouver place
dans le enrps de la malle.

L'exterieur de cette malle, de
facon americaine, est revMu de
forte toile vernie, mainlenue par
des traverses de bois et des gar
nitures et coins de cuivre. Modele
de M. Moynat, 3, place du Theä-
tre-Francais.

9. Valise. — Cette valise, dite
malle Co/dij, est fort legere,
puisqu'elle ne pese que cinq li-
vres; aussi est-il facile de 1'em-
porter ä la main avec ce qu'elle
renferme et de la loger sous les
bänquettes ou sur les filets des
wagons.

menagee une trousse-toiletterenfermant bros-
ses, peignes, epong', savon, etc. Enfin, sousle
couverele est fixe un grand portefeuillequire-
cevra les papiers d'affaire et les menus ob¬
jets.

0. VALISE Ol! MALLE CONTY. — MODELE DE M. MOYNAT.
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TRAYAUX A L'AIGUILLE

10 ä 12. Semes et bandes de tapisserie.
— Ces petits semes seront utilises par nos
Idtrices pour u;ie foule d'ouvrages qu'il est
inutile d'enumerer.Nous avons indique sous

chaque modele, ä cöte des si-
gnes qui les composent, les Cou¬
leurs ä employerpour leur exe-
culion.

13. Bas de jupon en linge¬
rie. — Ce jupon se fait en belle
percale, que l'on soutacheavec
de la napolitainede coton ou
de la soutache ordinaire; les nie-
daillons sont agrementesd'une
applique d'etoffe plus claire, et
mime d'appliquesde tulle bro-
dees en chatnette.

14. Bas de jupon en cache-
mire. — Cette Bordüre se fait sur
cachemireou toute autre Stoffe
de fantaisie, et se brode en sou¬
tache, en appliques et au poinl
de chainette.
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10. TAPISSERIE.

■ Laineno're. □ Laineponecau. ESHavane. [•; Soie j iune d'or.

Elle se divise en deux compartiments, au moyen d'un
Chassismobile, comme le montre clairement notre dessin 9.
La capacite en a ete calculee de lelle sorte que l'on peut
placcr dans le compartiment du fond une paire de bottines,
une paire de pantoufles, un paletot de rechange,un paletot
d'orleans, deux gilets, un pantalon de laine et un en toile.
la partie vide du chassis superieui contiendraun cache-
nez, une casquette, trois chemises, une chemise de flanelle,
un gilet de flanelle, six paires de chaussettes,une cravate,
un foulard, six mouchoirs et douze faux cols. A gauche est

8. PLAN D'lNTERIEl'R DE L\ MALLE DE DAME.
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12. BORDÜRE DE TAPISSERIE.

| laine noire. S Soie jaune d'or. [o; Soie bleu de ciel.
X Soie blanche. B. Havaneelair. Q Laine ponceau.

I I . TAPISSERIE.

Laine noire. [J La ne ponceau. [•" Soie jaune d'or.
B3Htvane fonce. B Havale clair.

QUATRE CHAPEAUX

15 Chapeau d'ete, en paillc anglaise blanche.—liest bride
en dessous par un velours brun; les rubans, de nuance
bleu serpent, se melangent ä un flot de dentelles qui retom-
bent par derriere en longue echarpe; du milieu de ce fouil-
lis de rubans et de dentelles s'echappe une touffe de che-

13. RAS DE JUPON EN LINGERIE. li. BAS DE JUPON EN CACHEMIRE.
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16. CHAPEAU DE SPORT.

Lebas dece volant
est double de faule
rose pale depas-
sant le bord rese-
da. Au-dessusdu
grand volant, lai
ge biais lise>e de
faule reseda. La
seconde jupe, re-
levee en tunique,
fait lablier devant
encadre d'un dou¬
ble tuyaute avec
bord rose päle, et
se releve en tu-
lipe de ehaque cö-
16, egalement dou -
blee de faille rose
päle. Cette tuni¬
que, dans le
meme style d'or-
nementation quo
la premiere jupe,
se gonfle en tour-
nure, au moyen
d'un large biais
reseda, ou s'etale
en dcmi-traine, Se¬
lon qu'onle desire.
Corsage gilet de¬
vant et ä basques
postillonderriere.
Une passemente-
rie de paquerettes
reseda trace un fi
chu derriere sur
le corsage et con-
tinue sur les bord.-
du gilet rose.
Manches demi- 1.3. CHAPEAf d'f.TE. MODELE DE M" M0REAU-D1D9BUR> .

vrefeuille dont la branehe vient retom-
ber sur l'echarpe de dentelle.

16. Chapeau de sport en paille blan¬
che, bride de velours marron et orne de
biais de turquoise de meme nuance; une
longue plume d'autruche bleue vient re-
tombersur un nceud de turquoiseflgurant
le catogan.

17. Chapeau de jeune fille.— Chapeau
matelot ä bords releves et ä calotte basse;
les bords sont brides et doubles en des-
sous de turquoiseou de faille noirc; la ca¬
lotte est entouree d'une jarretiere en ve-'
lours noir dont les grands bouts flottants
viennent retomberpar derriere sur la eoif-
fure; le velours relient le pied d'une aile
naturelle.

18. Chapeau mariniere en paille mar¬
ron. II est bride en dessous de velours
noir: le tour de la calotte est enserre
d'un biais egalement de velours noir, avec
transparentde faille jaune; des brindilles
d'avoiue s'entremelent avec un flot de
dentelle noire qui retombe sur les che-
veux. Ces quarre chapeaux ont ete dessi-
nes chez M mes Moreau-Didsbury, 23, bou-
levard des Capucines.

DEUX TOILETTES D ETE

19. Toilette de Tille.— Corsage ä bas-
ques arrondies et tunique en cretonne
Pompadour, garnie de bandes imprimees
et disposees d'avance pour garniture.Ces
bandes sont en qusnlite süffisante pour
servir de garniture au jupon de dessous,
qui est en taffetas marron, et sur lequel
ellessont appliquees etforment des rayures.

20. Toilette de ville. — Ce costume
est tout entier cn linon. La premiere
jupe est garnie de deux volants plisses
regulierement,ayant pour tete une bände
brodee en laine au plumetis; la meme
bände se repetc ä la tunique, aux bas-
ques postillon et aux manches, et eile
fait tote ä une dentelle de laine qui en¬
cadre et agrementetout le costume. Mo¬
dele des magasinsdu Printemps.

DESCRIPTiON DE LA GRAVÜRECOLORiEE

Premiere toilette. — CostumeMignon en
faille vert reseda, avec premierejupe or-
nee d'un haut volant plissi en larges
tuyaux d'orgue retenus par une agrafe
de passementericassorticau vert reseda.

larges, avec sabot tulipe dentele,
double de rose, tombant sur la main.
Sous-manches en malines, aveenceudspa
pillons roses. Col-rabaten malines. Cha¬
peau de paille d'Italie, avec torsade de
faille rose et torsade de faille reseda
relombanten flots derriere et attachanl
de eöte un panachede plumes vert re¬
seda surmontant le fond du chapeau. Bri¬
des de faille rose Gants vert leseda. Bot-
tines de chevreau gris, avec bouffette verl
reseda et rose pi'ile.

Deuxieme toilette. — Costume Ruy-Blas
en fou'ard Tussore, nuanee mais, avec
grand volant fronce et dentele, surmonte
d'un creve bou'llonne et borde d'un plisse
de foulard bleu de Sevres. La tunique prin-
cesse tombe droite devant en depassan!
la taille, et s'evase legerementen ondula-
tionsfestonnees, bordecs d'un plisse de fou¬
lard bleu. I'ar derriere, eile sc releve en flots
losanges encadresd'ondulations et de plis¬
ses de foulard bleu. Demi-ceinture par der¬
riere avec echarpe torsade en foulard bleu.
retenue de distance en distance par des
noeuds coulants. Col revers en foulard bleu,
faisaut chäle et revers. Manchesavec lar¬
ges revers-gantelets.Ombrelle Metternich
en foulard mais assorti ä la toilette. avec
volant plisse de foulard bleu. Cannc en
rotin. Chapeaude paille de riz, avec tor¬
sade de ruban bleu, panache de plurnes
bleues et longue plume grisc retombaut
derriere ä l'espagnole. Gants de Saxe
mais. Bottines de chevreau mais, talons
Louis XV, avec bouffette de ruban bleu.

v. DE R.

10, TOILETTE DE VILLE. MODELE DES HAGASI.NS Dl PRINTEMPS

CMUKRIKK DE LA MODE

Parlons encore aujourd'hui des
toilettes des courses, qui ont figure
dans l'enceinte du pesage, le di-
manche du grand prix de 100,000 fr..
et qui determinent les modes pour
la saison d'öte", d'une fac-on absolue.

Jamals nous n'avions vu un tel
deploiement de toilettes bariolees et
fantaisistes. Et les oostumes d'avanl
la guerre £taient bien simples et
Wen harmonieux aupres de tous
cenx que nous allons vous decrire.

C'est bien certainement un deli
portö ä l'Allemagne, qui voudrait
faire de Berlin la eapitale du bon
goüt et de la fantaisie. II faut que
M. de Bismark renonce ä une sem-
blable Prätention. L'Allemande nous



■..

jlipc dentele .
it sur la maiu.
•, avecnceud?pa
3ii malines. Clia-
ivec torsade de
de faule reseda
ere et attaehanl
plumesvert re¬
in chapeau. Bii
iert leseda. Bot-
ec bouffette verl

ostume Ruy-Blas
nee mais, avee
»tele, surmonte
borde d'un plisse
La tunique prin-

nt en depassant
:ment en ondula-
'irn plisse de fou-
sc releve en flots
ations et de plis-
•ceintureparder-
! en foulard bleu,
iistance par des
i en foulard bleu.
anehes avee lar-
irelle Metternleli
la toilette, avec

jleu. Canne en
de riz, avec tor-
ache de plumes
grise retombant
Ganls de Saxe
au mais, talons
! de ruban bleu.
. DE R.

A MODE

ourd'hui de>
ui ont fluure
esage, le di¬
ele 100,000 fr..
modes pour

ycon absolute,
ts vu un tel
3 bariolees et
umes d'avanl
q simples et
res de tous
vous decrire.
lent un deli
qui voudrait
itale du bon

II faut qne
? ä une sem-
emande nous

REVUE DE LA MODE

13, Quai Voltaire, ä Paris.
v

. >".yi. 'Z' /(/'//,//,/





GAZETTE DE LA FAMILLE 191

17. CHAPF.AU DE JEUNE FILLE.

d'une simplicite
elegante et ötu-
diee. La femme
du monde ne
s'habille plus

aujourd'hui,
eile se costume.
Sa toilette est
un tableau, ou
plutöt un Por¬
trait dßtache
d'un des cadres
illustres des ga-
leries du Lou-
vre ou de Ver¬
sailles, qu'elle
prötend rempla-
eer.

Citons, parmi
les toilettes sim¬
ples :

Une toilette
en cachemire
gris mode et
faule assortie.
La jupe, demi-
traine, en faillc
grise, avec gros¬
ses ruches dö-
coupees en ca¬
chemire gris-
perlefaisantlar- 18. CHAPEAC MAB'NElE HE M° MORF.Al-DIDSBI R\".

sera toujours tributaire, ä moins
qu'elle n'adopte un costume typique
et qu'elle ne reste Allemande.

Les toilettes ä l'ordre du jour sont
des pastiches plus ou moins modifies
des genres Louis XV et Louis XVI.
Les plus riches sont garnies de ta-
bliers de dentelle et de petits volants
partant du bas de la demi-traine et
montant jusqu'ä la ceinture, en sup-
primant le pouf Louis XV. D'autres
ont ögalement des tabliers de den¬
telle et des ruchös de ruban, avec
paniers sur les cötös et par derriere.

Celles-ci sont brodees, comme les
deux toilettes suivantes, qui se sont
longtemps promenöes dans l'enceinte
du pesage et qui ont ötö tres-admi-
rees.

L'une, en faille bleu turquoise de
Sevres, avait un tabuer de point d'A¬
lencon pose ä plat, surmonte ä cha-
que volant de dentelle d'une brode-
rie de roses Pompadour en relief,
faisant aquarelle, dans le genre
des fleurs de Redoute. La jupe 6tait
garnie de deux volants froncös en
faille bleue, surmontes d'une bro-
derie de roses Pompadour et d'un
volant de point d'Alencon posö äplat.
La jupe se relevaiten tournure gon-
flee par une traverse de broderie de
roses Pompadour et par une öcharpe
de point d'Alencon et de faille rose.
On suppose sans doute qu'avec
cette toilette le chapeau etait bleu ou
rose. II n'en ötait rien. Le chapeau
ötait en paille d'Italie, avec ruban s
mais, epis de ble, bouquet de plu-
mes bleues et touffe de roses.

L'autre, en faille lilas de Perse,
avait une seconde jupe brodce de li¬
las blanc dispose en grappes deta-
chees, et garnie de guipure de Bru-
gos. Le chapeau, en paille de riz,
ötait ornö de ruban lilas et de ru¬
ban blanc, avec traine de branches
de lilas blanc.

C'etait tres-distingue et tres-joli.
A cöt6 de ces deux luxueuses toi¬

lettes se croisaient des centaines de
costumes differents, les uns plus
audacieux quo ppyants, les autres 2 1'. TOILETTE (IE V1LLE. MODELE DES MAGASINS Dl" PR1NTEMPS.

ges coquilles dedistanceen distance.
La tunique, garnie d'une ruche Chi¬
coree en faille grise et bordöe d'une
guipure grise. se relevant en fouillis
de jabots de dentelle grise parsemes
de noeuds de moire grise. C'ötaient
des flots, et puis encore des flots,
sans que l'ensemble du costume füt
lourd et disgracieux; loin de lä, il
avait grand air.

Puis c'etait une toilette en faille
bleu de Sevres foncö et gris-bleu la-
vande, avec un chapeau de paille blan¬
che ornö de plumes lavande, de ru¬
ban bleu et d'une traine de rose?
roses.

Une toilette en faille raisin de O-
rinthe et dentelle de Chantilly. Che-
veux poudres. Mantille de dentelle
noire. Plume raisin de Corinthe et
rose jaune.

Une toilette de faille gris ardoise
lisöree de biais gris argent, se con-
tentait d'une ceinture de cuir noir
avec agrafe et chainette d'argent atta-
chant sur la hanche un parapluie,
tandis que la lorgnette etait suspen-
due au cou par une eeharpe de ru¬
ban.

Cette toilette personnifiait pour
sür une Anglaise.

Les Parisiennes ne savent pas en¬
core s'organiser ainsi. Elles y arri-
veront.

Une autre toilette, de style Louis
XIII, ötait en popeline bleu Adria-
tique, avec des revers de moire fran-
gaise blanche encadres d'une ru¬
che Chicoree bleue en taffetas. Cha¬
peau de paille avec rubans de moire
blanche et de taffetas bleu; plumes
bleues et traine de roses.

Enfln une toilette abbe-galant en
faille noire et crepe de Chine noir
etait des plus originales. Le surplis
de crepe de Chine, car c'etait un sur¬
plis, avait un pli creux partant de
derriere l'encolure du corsage. Ce
surplis ötait garni de plisses de mous-
seline et de coquilles de valenciennes;
une tres-large echarpe de moire rose
frangee passait sous le pli Watteau
et relevait la tunique de cötö.
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II nous est impossible d'enumörer tout ce que
nous avons vu.

Plus on voit de toilettes, moins on en retient,
car le regard 6bloui ne rencontre qu'un kale'idos-
cope de couleurs diffexentes.

II y avait du jaune et du marron, du gris et du
vert, du marron et du mauve, du rose et du mar¬
ron, du gris et du bleu, du gris et du rose, et des
nuances bizarres dans les tons les plus Stranges du
vert et du gris, ä la condition toutefois que le vert
soit bleu, gris ou jaune.

Quelques tuniqües rayees de chantilly, de valen-
ciennes, de malines et de dentelle deBruges, elaient
portees avec beaucoup de graee et d'ölegance par
des femmes du meilleur monde, sur de tres-jolies
jupes en faille lilas, bleu turquoise, vert paon,
havane dore" et rubis balais. Dans la tribune du
milieu de l'enceinte du pesage, se groupaient la
pliSiade de femmes ä la mode qui fönt autorite de
toilettes et de bon goüt, et les noms les plus aristo-
cratiques. La marquise de Galiffet avait une toilette
de faille lilas, poudree de dentelle grisaille blanche
et noire, avec un chapeau de paille blanche, orne'
de ruban lilas et de paquerettes desprfe, pleinement
6panouies, en aigrette. Les paquerettes continuaient
par derriere en guirlande de petits boutons s'epan-
dant sur une cataquois de cheveux blonds on-
dulös et denoues.

La comtesse de Pourfales avait la meme toilette
que celle que nous avons döcrite dans notre dernier
courrier, et qu'elle portait le 6 juin : un costume
vert rösöda garni de points d'Alencon, avec jupon
pekin rayö vert et bleu. Le chapeau, en paille blan¬
che, ötait orne d'une plume bleue, de ruban vert
r^söda et bleu et d'une aigrette de boutons de
roses.

La duchesse de La Tremouille, en toilette vert
resöda. Jaquette croisee tres-simple, ä revers, sans
autre garniture qu'un biais lisörö. Jaquette sport-
rnann dans toute l'acception du mot. Col jabot en
malines. Manchettes en malines. Le chapeau de
paille blanche avec un ruban rösöda de deux tons,
comme le costume, et guirlande de grappes de
reseda et de roses.

M me de Montgommery, une toilette gris ardoise
avec jaquette sportmann. Chapeau de paille blan¬
che avec ruban gris ardoise, et traine de bluets et
de paquerettes.

M me Alphonse de Rotschild, une toilette noire en
faille et chantilly.

La comtesse de Luppö, une toilette noire, avec
chapeau de paille garni de dentelle noire et d'une
traine de lilas blanc.

La comtesse Barthelemy d'Hartel, une toilette en
Stoffe algerienne rayöe blanche et rose, garnie de
guipure, avec un chapeau de paille orne' de ruban
rose, de dentelle noire et d'une traiae de roses.

La comtesse de Waldener, une toilette de faille
bleue garnie de guipure blanche. Chapeau de paille
avec ruban bleu et plumes bleues.

La comtesse de Coriolis en toilette noire.
M me Gellinard, soeur de M me Carette, une toilette

noire avec large echarpe de faille rose se denouant
de cötö.

La marquise de Langle, une toilette resöda avec
jupe garnie de petits volants lisöre's et fronce's. Cor-
sage ä basques tres-courtes, avec deux pans tres-
longs encadrös d'un petit volant froncö, s'envolant
en ailes de libellules, et sur lesquels passait une
large echarpe de faille rose frangee. Fichu de pay-
sanne en tulle garni de valenciennes, attachö avec
un nceud rose. Chapeau de paille blanche avec ru-
bans röseda, branche de roses et aigrette papillon
en dentelle noire.

Nous arretons notre nomenclature.
II nous reste bien d'autres toilettes encore ins-

crites sur nos tablettes, et nous pourrions envahir
toutes les colonnes de la Revue de la Mode pour ren-
dre compte de cette solennite" hippique qui nous
a prouve, une fois de plus, combien la fortune 6tait
hostile ä la France depuis plusieurs annees.

Notre courrier d'aujourd'hui ne plaira pas ä toutes
nos lectrices, nous le savons d'avance. Aussi s'a-
dresse-t-il plus parti :ulierement aux plus elegantes
d'entre elles, qui sont obligöes, par leur fortune et
leur position sociale, de suivre les modes fantaisistes
qui se produisent. Par contre, notre prochain nu-

mero sera consacrö aux meres de famille et aux po-
sitions modestes, car nous dösirons que toutes nos
lectrices trouvent leur compte dans les renseigne-
ments que nous leur donnons, et qu'avec l'aide de
nos patrons et de nosgravures, elles puissent s'ha-
biller avec une ölögance parfaite, sans döpenser beau¬
coup d'argen t.

V*se DE RENNEVILLE.

JES MENÜS DE LA RAISON

Juin.

MENÜ D'UN DINER DE 8 PERSONNE3

Potage crecy au riz.
Pied de bceuf ä la flamande.
Barbue sauce hollandaise.

Cervelles frites, sauce aux tomatcs.
Caneton röti.

Cboux-flcurs au gratin.
Pains de la Mecque a la Cbantilly.

La crecy est une puree de carottesnouvelles.

Diner de famille compose d'apres les receltes de la Petite
cuisine da baron Brisse:

Potage ä volonte
Perche ä la chinoise (pag». 266).

Gogue au sang, siuce Robert (page 255).
si. Pigconneaux marines (page S5tJ).

Salade.

Extrait de la Petite cuisine du baron Brisse : « gogue
au sang, sauce bobebt. — La sauce Robert est une des
sauccs les plus ancicnnemcnt en usage dans la cuisine fran-
caise. On la trouve accolee ä la gogue au snng ou goguette,
« treez vieulx et treez Ion ragous'e, » dont l'origine se perd
dans la nuitdes temps, et qui a donne naissance aux dictons
t!tre en goguette, conter goguette, etc. Voici comment eile
sc prepare :

b Hacher menu un l'oie de porc bien frais et la moitie de
son poids de panne, puis des oignonset des fines herbes.
Mettre le toul dans une terrine; y additionnerde la mie de
pain trempeedans du lait, des jaunes d'ceufs crus, du sei,
du poivre et des epices; detendre (rendre moins epais) ce
melange avec du sang de cochon, tout en lui conservant
une certaineconsislance;garnir le fond et les parois d'une
casscrole d'une crepine de porc et de bardes de lard; verser
dessus la composiüon; faire cuire a feu doux, feu dessus,
feu desso.is.

« La goguetteetant cuite, la demouleret la servir avec
une sauce Robert. »

N'est-cepas lä un veritableplat de menage?
LF. BARON BRISSE.

L.ES VANNIERS
(Suite cl fin)

En ce moment, le pas du cheval retentit et s'ar-
rfeta au dehors :

— C'est le mödecin!... dirent plusieurs voix.
On s'ecarta, on se serra pour livrer passagc au

docteur, qui s'approcha des enfants et les examina
en homme qui n'a pas ä questionner sur les causes
de l'accident. II toucha le visage, mit la main
sur la poitrine, prit le pouls et dit :

— Plus de convulsions, n'est-ce pas? Quelques
secousses nerveuses seulement en dormant?

— Oui, repondit la mere, mais quel sommeil!
— C'est le dernier effet du poison, madame.
— Leurs levres sont dejä froides, reprit la jeune

femme, sur qui les paroles du mödecin venaient de
produiie une terrible commotion.

— Oui, mais le pouls n'est pas mauvais. Tran-
quillisez-vous, madame Evidemment, la dose n'e-
tait pas forte. Tout danger est passe\ Quelques
soins les remettront. Nous allons faire ce qu'il
faut.

Et se jetant au cou de la grand'mere, la jeune
femme s'evanouit.

Nous l'emportämes dehors, etnousl'assimessur le
banc de pierre ä cötö de la porte. Elle ne tarda pas

ä reprendre ses sens, et eile voulait aussitöt retour-
ner aupres de ses enfants; mais le mari nous pria
de la retenir pour la soustraire ä de nouvelles emo-
tions, et il venait de temps en temps lui annon¬
cer les bons rösultats des soins dirigös par le m6-
decin.

Quand on lui permit de rentrer, la mere put voir
une coloration normale revenue au visage des en¬
fants, qui ne semblaient plus dormir que d'une
sorte de demi-sommeil. Et, d'ailleurs, quand eile se
baissa sur euxpour les embrasser, ils entr'ouvrirent
d'eux-mcmes leurs paupieres encore alourdies, et
laissörent voir le tranquille ßclat d'un regard in¬
telligent.

L'efl'et soporiflque de la substance vönäneuse al-
lait s'affaiblissant peu ä peu.

Deux heures environ apres l'arriv6e du mödecin,
le petit garcon se meltait sur son sfiant, cherchant,
tout §tonnö, ä comprendre ce qui s'ötait pässe\ La
petite Alle ne tarda pas ä l'imiter.

Et comme le pöre, la mere et les.grands parents,
agenouillös autour d'eux, les couvraient ä l'envi de
baisers, les comblaient de caresses, tout ä coup le
petit garcon s'öcria, en ouvrant ses bras pour y
6treindre uns töte qui s'ötait approchöe de la sienne:

— Tiens, Brillant! Bonjour, Brillant!
Ce furent ses premieres paroles; et Brillant, —

qui 6"tait venu seul du village en suivantla piste de
ses maitres — Brillant, tordant le dos, allongeait le
cou pour lecher amoureusement le visage de la pe¬
tite, qui disait ä son fröre :

— Hein! tout de meme, il les a mangßes, les ce-
rises noires (1).

— Oh! parce que je les ai mises dans du pain;
auparavant, il les laissait, il n'en voulait pas, le
gourmand.

— Pourtant, nous les mangions bien, nous...
Vers le soir, les deux voitures, qui ne renfer-

maient plus que des etres pleins de joie et de sante",
reprenaient leur position de laveille, entre le vieux
mur et le gros orme.

Et pendant trois jours dura le chömage par le-
quel ces braves gens crurent devoir feter leur nou-
veau pacte d'union; trois jours oü l'on ne vit que
joie, oü l'on n'entendit que rire dans le campement
des vanniers.

Puis, les deux groupes se separerent, en se don-
nant rendez-vous ä la huitaine.

Et depuis, — au moins durant le temps que j'ha-
bitai le village, — nous les vimes, chaque ann<5e,
se röunir ä la meme epoque, sur le meme point;
et toujours ils passaient lä une demi-semaine en-
semble.

C'ötait une sorte de solennitö commemorative
qu'ils avaient instituee.

Peut-etre la celebrent-ils encore...
Et quand il m'arrivait de demander au vieux

vannier s'il avait enfin retrouvö le beau ciel sans
nuages d'autrefois:

— Oui, me repondait-il; mais, ä la veritö, ce n'a
pas öte sans quelque peine de notre part; car, voyez-
vous [voyez-vous ötait son mot), ma femme et moi,
nous avons du reconnaitre que nous etions peut-
etre un peu faibles pour les petits... Nous nous
sommes donc promis de ne plus aller jamais contre
l'autoritö de leur mere. D'ailleurs, quand nous
nous oublions, notre Alle n'a qu'ä nous dire :
« Prenez garde, vous pourriez vous en repentir un
jour. »

Et nous nous retenons, parce que nous savons
qu'elle entend par lä qu'en passant aux enfants
toutes leurs fantaisies, on risque de se preparer des
regrets pour le jour oü ils auraient donne" dans le
travers.

— C'est bien pensö, lui disais-je.
Et il me röpliquait avec une douce fierte" :
— C'est que, voyez-vous, eile a autant de droi-

ture dans l'esprit que de bonte dans le cceur, notre
Alle!

EUGENE MULLEH.

(1) On sait que les baies de la Bellodone ont, au moins
pour des yeux d'enfant, un aspcct analogueä celui de la
cerise des bois.

e»*v^*
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LtDüCATIONDU CCEUR

nt, au moins
ä celui de la

Completer l'instruction de la jeune fillc, au double
point de vue de la maitresse de maison et de la mere,
teile est l'idee gSnereuse qui a inspire M m« Julie Fer-
tiault et lui a dicte les causeries et les etudes morales
reunies en un volume sous ce beau titre : l'iducation
du coeur (l).

Si au nombre des points essentiels qui fönt la base
de cette Instruction, il faut comprendre l'economie
domestique, quelques notions sur l'hygiene, les soins ä
donner aux malades, l'education raorale et physique des
enfants, il en est un autre qu'il est important de ne
point nebliger, c'est la culture du jugement. Savoir
juger sainement toutes choses, n'est-ce pas la science
par excellcnce? cette science qui influe si fortement
sur nos actions, contribue non-seulement ä notre bon-
heur, mais encore ä celui de tous les etres qui nous en-
tourent. Si l'on n'a de bonne heure exerce son juge¬
ment, les prejuges s'imposent, et le cceur, trompe" par
eux, n'a plus d'elan que pour ce qui_ est faux.

Le livre de M me Feriiault a pour but de preserver
les jeunes filles de cet ecueil, funeste ä plus d'une; il
leur enseignela veritable valeur de la femme, le eulte
de ses devoirs et de sa dignite,- il leur apprend ä etre
raisonnables, simple», humaines, justes et indulgentcs
envers leurs inferieurs et surtout epouses et mercs
devouees.

Nous detachons du livre de M me Feriiault le delicieux
chapitre qu'on va lire :

LE BONHEUR AU FOYER

Lebonheurest-il aussi ehimerique qu'on le pretend?
Pour le posseder, ce bonheur tant desire, il ne s'agit, la

plupart du temps, je crois, que de le biea comprendre. Alors
on ne s'obstine pas ä le vouloir oü il ne saurait etre.

Vous souriez, cheres lectrices,et vous allez sans doute
me demander si je puis vous indiquer le secret du parfait
bonheur.

Du parfait ä l'imparfait, quel espace immense ä fran-
clur! Trop ambitionner,n'est-ce pas s'exposer ä ne rien
avoir ?

Nombre d'evenements independantsde notre volonte
ne viennent que trop souvent, je le sais, jeter de l'amer-
tume dans notre exislence. A ces peines reelles, les seuls
remedes sont le courage, la resignationet l'espoir en Dieu.

Mais, ä cöt6 de tels malheurs,combien d'autres ne sont
que des malheurs factices, imaginaires,et qu'il ne depend
que de nous d'eviter!

De ce nombre, sont ceux qui tiennent ä l'orgueil, ä l'am-
bition, ä l'amour-propre,ä la paresse.

Si le bonheur parfait echappe ä, notre pouvoir, il est un
bonheurrelatif presque toujours4 notre disposition,mais
qu'en general on dedaigne, parce qu'il est modeste et ne sa-
tisfait que le coeur et la dignite.

Au dire de certains, il est vrai, les natures insensibles
et ego'istes seraient les seules heureusesen ce monde. A ce
compte, ceux qui parlent ainsi devraientenvier le sort de
1'hui tre.

Loia de partager l'opinion de ces personnes, je sou-
tiens que se degager le plus possible de la vanite et des
besoins materiels pour vivre par le coeur et l'intelligence,
c'est atteindre ä la veritable felicite. Les femmes qui l'ont
esperee autre pari sont precisement Celles qui, decues, sont
arrivees a se persuader que le bonheurest une ehimere.

Deux vo^es bien distinetess'offrent a. la femme : le
monde et le foyer domestique.

D'une part, les plaisirs fievreux, le luxe, la parure et les
hommages;— d'autre part, les plaisirs intimes, l'atfeclion
et le devouement.

Qu'en revieut-il?
Dans le monde : des rivalites, d'ardentes jalousies, des

lüttes dangereuses,de la medisance, des fatigues et des de-
sillusions; — au foyer : la conscience du devoir accompli, la
reconnaissance des siens, la quietude de l'äme, de l'esprit et
du coeur.

Vous dirai je maintenant,cheres jeunes filles, en laquelle
de ces voies se trouve le bonheur'? Vous l'avez compris,
n'ist ce pas?

C'est donc au bonheur du foyer que doivent tendro les as-
pirations de la femme.

N'allez point conclure de ce dire que je veuille voir tou¬
tes les femmes ne vivre que pour la famille.

II en est que le monde reclame.Elles ont lä de nobles
mlssions ä remplir et des relations utiles ä menager. II faut
seulement qu'elles sachent pour le monde ne rien negliger
au foyer domestique, et qu'elles s'habituentä ne demander
ä ce premierrien autre chose que ce qu'il peut donner :
quelques distractions, parfois quelques jouissances pour l'es¬
prit; maisle bonheur, jamais.

Au foyer domestique, c'e-t different. Ellcs sont dans leur

(1) Un volume in-18, chez Didier et O, libraires, 35, quai
des Grands-Augustins.

droit. Qu'elles lui demandent beaueoup. En fait de bonheur,
il est inepuisable. Plus elles en seront avides,plus elles en
obtiendront.Lä, presquetoujours, le bonheur depend de
leur volonte.

Ce bonheur est ä la porle de bien des menages. Le luxe
n'y est pour rien. II nuit peut-eUre plus qu'il ne sert. Un peu
d'aisance suffit. L'aisance que procure le travail est la plus
feconde en bonheur.

Voulez-vous vous en convaincre?Suivez-moi. Entrons
dans ce modeste appartement.

Cinq personnes sont reunies dans un petit salon.
Au coin de la cheminCe,la bonne grand'mere,assise dans

un ample fauteuil, tricote des petits bas de laine. Voyez
quelle touchante sollicitude eile met ä ce travail!Sous l'im-
pulsion de son cceur, ses doigts redeviennenl agiles; ils vo-
lent comme aux beaux jours de sa jeunesse.

Pour qui ces bas faits avee tant de plaisir ?
Regardez, aux pieds de la bonne femme, ces deux bam-

bins ä mine eveiliee. Pour jouer un instant en repos, ils se
sont blottis 1&, si pres d'elle qu'ils semblentavoir voulu se
mettre sous sa protection. Quel groupe charmant!Elle, n'a
qu'ä tendre une main pour caresser leurs blonds cheveux;
eux, les enfants, n'ont qu'ä relever le front pour la caresser
de leur limpide regard.

Plus loin, devant une table, la jeune mere s'oecupe ä un
ouvrage de couture. Pres d'elle, un homme,jeune aussi,
vient de suspendre la lecture qu'il i'aisait ä haute voix. A
l'expression de ses yeux, qui contemplent ce doux tableau de
famille, on devine sans peine un pere et un mari au cceur
plcin d'amour et de felicite.

Un coup de sonnette se fait entendre.Tous les regards
se sont tournes du cö:e de la porte. Qui peut se presenter
ä cette heure, si ce n'est un ami?

Effectivement, c'est non pas un ami, mais deux amis, deux
nouveaux maries de quelquesmois seulement. Ils arrivent,
joyeux, dans ce nid oü les vertus patriarcalessontla pre-
miere loi, oü ils sont sürs de ne trouver que de bons exem-
ples et de bonnes paroles.

Ils entrent, et l'accueil le plus cordial leur est fait. Point
de salutations froides et compassees, nulles demonstrations
banales, mais des sourires aimables, des bonjours affectueux
et de chaudes poignees de mains.

Il gele dans la rue. Vite deux bons fauteuils. Que le cer-
cle s'agrandisse autour de l'ätre : c'est Kte aujourd'hui...
L'intimite u'en souffrira pas, soyez tranquilles.

Tandis que l'amee des enfants,une delicieuse petite fil-
lette, babille naivement pour feter la jeune amie, le petit
garcon a grimpesur les genoux du mari. Celui-ci lu fait
complaisamment sauter, s'exercant ainsi ä son röle futur.

Bientöt la conversation devient generale,eile s'anime, eile
passe facilement d'un sujet scrieux ä un sujet gai; on rit
avee abandon.Le timbre argentindes voix enfantines re-
sonne comme une note seraphique dans ce joyeux concert.

L'heuredu sommeil a sonne pour les cherubins.
« Enfants, dit le pere, il faüt vous coucher.Allons, mos

mignons, faites vos adieux. »
Habituesä lVbeissance,les bambins embrassenttout le

monde et se retirent sans attendre qu'on les y engage une
seconde fois.

L'obeissance des enfants, l'un des points desquels depend
la paix d'un mönnge, tient ici ä l'ententeparfaito qui existo
entre les parents sur les prineipes d'education.

Ils sont donc partis, leurs chers lutins. La grand'mereles
a aeeompagnes.

Elle revient et fait apporter tout ce qu'il faut pour le the.
Ce n'ust pas un th6 de soiree, c'est un the de famille. On
le prtpare au salon. Les gäteaux et les petits fours sont
remplacös par de minces tartinesde beurre frais. Vous con-
naisscz ce dicton : « L'appetit est un bon culsinier. » Ici ce
n'est pas precisement l'appetit qui suppleera au luxe des gä¬
teaux, ce sera la bonne humeuret i'amitie.

La conversation ne languit pas une minute.Neanmolns
aueun absent n'est mis sur la sellette, nulle connaissance
n'est ecorchee par la medisance.

On se quitte, chaeun content de tous et de soi-meme,—
chose assez rare pour valoir la peine d'etre signalee.

Profitons du quart d'heure oü le couple ami reprend ses
chauds vgtements pour braver le froid du dehors. Avant de
quiiter nos hötes, jetons un coup d'oeil sur l'organisationde
leur appartement.

Un goüt distingue a preside aux moindres details. Vous
ne decouvrircz lä rien de vulgaire. De quelque cöte que vos
regards se tournent, ils sont charmes par un attrait dont
on ne se rend point compte au premier abord. Je vais vous
en developper le mystere.

La maitressede ceans sait l'influence qu'exercentsur les
hommes les prevenances de la menagereet la bonne tenue
de la maison. Jalouse de voir son mari se trouver heureux
chez lui, voulant qu'il ne vienne jamais ä l'idee de ce mari
de chercherau dehors les satisfactions qui lui manqueraient
au logis, eile a employe tant et tant de ressources inge-
nieuses, eile a mis cn oeuvre tant d'ordre, d'economieet
d'intelligence,qu'avec des eiements, modestes en eux-mä-
mes, eile s'est fait un nid elegant,confortable, oü mari, en¬
fants, la famille entiere et les intimes, seront toujours Char¬
mes d'eti e reunis.

Ce menagen'est pas fortune. II n'envie rien aux riches,
pourtant. Son travail suffit ä lui procurer l'aisance,et par
une mutuelle affection, par un mutuel devouement, iljouit
d'un bonheur que la fortune seule est impuissante ä donner.
Aussi ne l'entendez-vousjamais dire que le bonheur est
ehimerique,qu'il est introuvable ... lui qui a si bien su le
trouver.

-♦—•-

AUSERIE

SUR LE SAVOIRVIVRK ET LE SAVOIR-FAIRE

Ce sont les hommes qui fönt les lots , ce sont les femmes
qui fönt les meeurs , a dit un ecrivain de grand sens, et
cette Observationvraie nous donne la plus coupable de toutes
les parts dans cette autre verite non moins tristement veri-
tatle, en partie du moins: La vieille urbanite francaise dege-
nere chaqae jour; la politesse s'en va... la politesse se
mem-t... la politesse est morte!...

Fas tout ä fait, j'espere ! ma's je crois qu'il est tres-grand
temps de porter remedeau mal si on ne veut point arriver
ä cette triste fin , et, entre nous, n'est-il pas bien injuste
d'aecuser les hommes seuls de cet assassinat moral pour le-
quel ils pourraient faire valoir beaueoup de circonstances
attenuantesqui compromettraientfort le röle innocent que
nous voulons garder en cette circonstance dont nous som-
mes les premiercs ä nous plaindre ?

Ainsi, par cxemple,que dans un escalier un homme se
ränge pour vous laisser passer; — qu'un autre descendedu
trottoir pour vous 'aisser toute la place si vous etes deux ?
— combien y aura-t-il de femmes ayant assez de savoir vi¬
vre pour repondreä une politesse par une autre, c'est-ä-
dire par un de ces legers et gracieux saluts de tete qui veu-
lent dire : merci"? Tres-peu, j'en ai peur. Aussi les hommes
pensant qu'ils fönt un metier de dupe en se gönant pour
nous, gardent toutes leurs aises : de lä ce laisser-allerde
mauvais goüt qui se rencontremßme dans le monde et qui
perdrait ä jamais notre societe francaise si les femmes ne
prenaientpoint une grande resolution : celle d'etre polies
pour ra; peler la politesse chez nous.

J'entendaisun jour une femrne fort distinguee faire une
lecon severe ä son fils sur la fagon anticourtoisedont il se
conduisait dans lessalonsoü eile l'avait presente, et celui-ci
s'en excusait de la facon suivante, petite plaidoirie qui me
donna tres-fort ä rcflechir :

— Que roulez vous, ma mere, disait-il, ce n'est pas moi
qui ai fabrique le monde tel qu'il est aujourd'hui, et bien
certainement si toutes les femmes qui s'y rencontrent avaient
le bonheur de vous ressembler il en serait tout autrement;
mais trop souvent ces dames sont insolentesou grossieres;
ainsi quoi quenaus fassions, nous autres pauvres hommes qui
desirions au moins etres polis, je dirai qu'elles ne sauraient,
non 6tre aimables, ce serait trop leur demander , mais tout
au moins se montrer polies ä leur tour. Ainsi si vous montrez
pour elles un empressemenlquelconque,soit de ramasser un
gaut tombe, de vous lever d'une chaise pour offrir votre
place ou autre chose de meme farine, au lieu d'un gentil
merci qu'elles laisseraient tomber de leurs levres de rose, el¬
les jeltent sur vous un regard oü le mot serin se trouve ecrit
en toutes lettres; et si vous avez le malheur de marcher sur
les traines insensees da leurs jupes, avee lesquelles elles ba-
layent les salons, vous etes foudroye par un coup d'oeil terri-

iEBUS

rENTlON GEL

EXPLICATION OU DERNJER FEBUS

Le Seigneur a dit : Laissez venir ä moi les petits enfants.
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ble contenant l'epithete imbicile. Que les femmes se corri-
gent donc d'abord de ces manieres qui sont d'un tres-mau-
vais goüt, ce me semble, et nous suivrons leur exemple bien
certainement; mais si elles continucnt ä garder ce genre
iinite del'anglais, dit-on, mais qui n'estrienmoins que distin-
gue, que voulez-vous, ehercmerc, les hommes sc croirout
permis de mourir dans rimpenitence finale. »

Et la main surla conscience, pensez-vous, mes-
dames, que notre jeune sermomie avait tout ä fait
tort? Non, bien certainement, aussi mettons-nous
a l'oeuvre et prechons d'exemple si nous voulons
etre ecoutees. Vous etes jeunes, l'avenir vous
appartient donc, alors il depend de vous de faire
qu'il soit autre que le present. Malheureusement,
onconfond tropsouvent l'iducatio/i avec tinstruc-
t um, et de certaines familles croient qu'en faisant
•le leurs filles des personnes instruites, elles en
leront des femmes bien elevees, ce qui est une
tres-grave errcur, car j;>dis nos grand'meres,
qui etaient des femmes pari'aitement distinguees,
etaient completement ignorantes, tandis qu'au-
jourd'bui le beau sexe etudie tout, pretend b
tout, et.... retournez a la petile plaidoirie qui
ligure ci dessus.

Seulemeut, pour qu'unc jeune Alle soit bien
elevee, c'est ä sa mere qu'il appartient de deve-
nir sa premiere institutrice ; « teile Alle, teile
mere, » dit un vieux proverbe avec raison, car
rette distinction de manieres, cette urbanite eons
tante, en un mot cette politesse de forme et de
langage qu'on a toujours, avec tout le monde, et
qui eonstitue ee qu'on appelle um- femme comme
il fruit, se transmettent, pour ainsi dire, le jour
de la naissance, puisque les premieres imprcs-
sions quifrappent lintelligence naissante d'un en-
l'ant ne s'cffaccntjamais : ä ce point que l'on peut,
ä un tres-petit nombrc d'excepüons pres, juger
de la distinction et des habitudes d'une famille
i ii exansinatil la maniere d'etre d'un de ses
membres.

Le bon ton appris apres coup a toujour* quel-
que chose de guinde qui indique un effort cons-
tant ä paraitre autrement que ce que l'on est et
l'on sent. Tandis qu'au contraire la distinction ac-
quisc dans l'enfance rcste gravee sur vous en
i-aracteres indelebiles, quelles que soient les po
sitions dans lesquelles ont ait pu tomber.

D'ailleurs, le savoir-vivre ne s'etudie pas seu¬
lemeut dans les livres, il ne s'apprend pas dans
la pratique des professions menant ä la richesse,
ä l'illustration ou ä la science ; mais il s'incul-

que quand on vit avec des personnes qui sont de bonne
compagnie. Voila pourquoi les mauvaiaes connaissances sont
toujours si dangereuses pour la jeunesse. Prenez donc pour
Systeme avec vos entänts que leducation commence avec
la vie.

Csso OE BASSANVILLE.

JARDINS ET PELOUSES

'-^m%^^
■ *»«%

CIIAMUER OPS HCMIL1S.

Nous avons publie, dansnotre numero du 1 avril, le dessin
de plusieuis planlos, dont le beau l'euillage orneinental nous
permet d'agrementer, pour le plaisir des yeux, les pelouses
de nos jardins.

En voiei trois autres que nous trouvons dans
l'ouvrage de M. Alphand, les Promenades de
Paris, edite par M. Rothschild, rue des Saints»
Peres. On peut admiror, dans quelques-uns des
squarcs de Paris et au bois de Boulogne, ces
trois belles plantes qui ne sont aeclimatees en
France quo depuis peu d'annees.

Le Philodendron ä feuilles perforees, Philo-
dendron pertusum, est originaire des Indes orien-

4 talcs; c'est une süperbe plante aux feuilles enor¬
mes, robustes, d'un vert noir, largement perfo¬
rees, comme ä l'emporte-piece; les fleurs ont la
forme de grands cornets blancs; les fruits sonl
comestibles.

Chamwi-opshumilis. Cette variete de palmiers
est originaire d'Afrique; eile olfre, pour la decora-
tion des jardins pendant l'ete, un magnifique con-
tingont. Le Chamcerops se met en serre durant
Tliiver; on le sort ä l'air libre, ä la fin de mai,
et on le place isolement sur les pelouses.

Latania Borbonica. Ce latanier d'un aspect si
pittoresque est originaire de l'ile Bourbon, comme
son nom l'indique du reste. ■

PETITE CORRESPONDANCE
l/'» c M. V. — L'oubli est in-volontairo; quand ä

etre repare, il le sera, soyez-en certaine.
M>"c de L. L. aura les modeles de robes et de

nianteaux desires.
_1/1|1CG. ä la F. aura satisfaction ä ses deux de-

niandes.
j/me >♦♦ aura ]e coussin desire avec appUques

de drap; en a ou precedemment, sur les feuilles
de bröderie.

l/me Tj. s. a Qu recevoir la caisse contenant les
objets dont eile m'avait priee do lui faire choix
clii^z M mo Chärtraire, malson Payau.

t/ :ile V. L. Le ennvs des tleurs en papier sera
continue, eelui des tleurs en lainc sera donne.
Patience! mais il laut, dans un Journal comme \ <
nölre, un peu de tout, et nous devons varier nos
petits travaux pour plaire ä toutes.

E. BOUGY.

PARIS. — IMP. PÖUCIN, 53, QUAI VOLTAIRE.



f«

ft-v 1

•WA

u7 avril, le dessin
e ornemental nous
yeux, lcs pelouses

>us trouvons dans
es Promenades de
1, rue des Saints»

quolques-uns des
de Boulogne, ces
)nt acclimatees en
!S.

perforees, Philo-
*e des Indes orien-
aux feuilles enor-
largement perfo-

; les fleurs ont la
es; les fruits sont

'ariete de palmiers
re, pour la decora-
in magniöque con-
st en serre durant
e, ä la fin de mai,
; pelouses.
ner d'un aspect si
e Bourbon, comme

NDANCE
olontairo ; quand ä
;n certafne.
les de robes et de

ion ä ses deux de-

re avec apphques
;nt, sur les feuilles

:aisse contenant les
de lui faire choix

'ayan.
ui's en papier sera
laine sera donne.
i Journal comme; \
devons varier n< s

utes.
E, BOUGY.

QUAI YOLTA1KE.

Lo numero seul, 25 cent.
Xe numero avec la feuille de patrons, 50 oent.

SOMMAIRE

gravures : Toilette de prome-
nade. — Quatre tapisserics. —
Couverture au crochet (3 des¬
till«), — Etoile *ur tulle grec.
— Chapeau japonais (2 de*-
sins). — Blouse paysan. —
Toilette de ville. — Toilette
de ceremonie. — Rebus.

TEXTE : Expiication des gravu¬
res. — Economie domestique :
Destruction des mouches. —
Courrier de la Mode. — Les
Menüs de la Saison. — L'He-
ritiere (nouvelle). — De l'em-
ploi des fruits.

MUSIQUB: Berceuse, par Emile
Pessard.

Supplement : Planche de mo-
des coloriee.

GAZETTEDE W LA FAMILLE

EXPIRATION DES GRAVURES

1. Toilette de maison. —
Jupon de foulard tussorgarni
d'un haut volant ayant pour
tete un biais agremente de
passementerie. Blouse en bou-
rette agrementee d'entre-deux
de guipure ecrue posee äfaux
et de dentelle assortie; des
biais de taffetas assortis ä la
nuance de la robe sont poses
en travers ä meme l'etoffe, et
retenus de chaque cöte par
un point de piqüre. Ceinture
de taffetas et nceuds de taffe¬
tas sur les manches.

2 ä 5. Tapisseries. — Pe-
tits molifs d'un emploiusuel;
les couleurs a employer sont
indiquees sous chaque dessin.

6 ä 8. Couverture de lit
au crochet. — Modele de
M" Thorel, 245, rue Saint-
Denis. En donnant ce deli-
cieux dessin, destine ä une
couverture de lit, nous repon-
dons au desir de plus d'une
de nos lectrices; on nous de-
mandait quelque chose sortant
des sentiers connus, pas de
rosaces, pas de crochet plein;
il iällait trouver, et nous
croyons avoir ete assez heu-
reux pour reussir, d'autant
plus que nolre dessin peut
servir ä deux fins. Pour cou¬
verture de lit d'abord, tel est
l'usage auquel le destine
M"">. Thorel; mais si on prend
de la ficelle grise ou du fil
moche, ou fil bis, on pourra
etablir un ravissant lapis de
table.

Notre dessin 6 represente
l'ensemble du tapis; notre
dessin 7, la dentelle qui l'en-
loure; et notre dessin 8, Tun I. TOILETTE DK 1'KQMENAbE. — MODRLS DES »AOAS1NS DC PBINTEMI'S.

Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.
Len°,avecgravure coloriee et feuille depatrons, 75c.

des carres en grandeur natu •
rolle.

Voici comment l'on obtient
un carre : on commence par
la croix du milieu, que l'on
execute par des brides; puis
on tourne (out antour au point
de cötes, en faisant trois points
dans un pour les angles aigus
et en faisant un point sur deux
dans les angles rentrants. Le
relief que l'on voit sur les ex-
Iremiies de la croix s'obtient
par des brides longues que
l'on execute dans le cours du
travail, en les prenant toutes
lcs cinq dans un meme point.

Il suffit d'examiner attenti-
vement notre dessin 8 pour
sc rendre bien compte du tra¬
vail de lagalerie qui l'encadrc
et des rosaces qui l'ontourent,
rosaces qui servent d'entre-
deux entre les divers carres
de la couverture, Notre des¬
sin 6 indique clairement la
l'acon de monter et de reunir
ensemble les carres lorsqu'ils
sont termines.

Cet ensemble vous donne
un carre de la grandeur d'une
housse de fauteuil ä peu pres,
mais comme la di<positionest
suffisamment indiquee, vous
pouvez grandir votre travail
en ajoutantd'autrescarres, et
lui donner ainsi la dimension
desiree.

Quant ci la dentelle, je vous
renvoie ä notre dessin 7, qui
la reproduit eu grandeur na¬
turelle. Ce dessin vous indi¬
que les poinls de chainettes
ou de brides qui sont neces-
saires.

Inulile d'ajouter que le
carre, la dentelle et les rosa¬
ces de l'entre-deux peuvent
s'uüliscr separemen 1. et servir
ä bien d'autrcs usages.

9. Etoile sur tulle grec.
— La broderie sur gros tulle
grec offre beaueoup de res-
sources pour les objets de
grande dimension, tels que
dessus d'edredon, couverture
de lit, rideaux de vitrages et
stores. Elle consiste en un
ensemble de points de re-
prise faits dans le sens du
tulle- On prend en general
du coton mouline, et on doit
passer deux fois dans chaque
trou, ä l'aller et au retour.

L'etoile porlant le n° 9
peut servir de seme pour l'un
des objets designes plus haut;
od l'utilisera aussi pour nappe
d'autel; on peut la melanger
avec des seines plus petits.
On trouvera un choLx de
motifs varies parmi les petits
dessins de broderie sur tulle
donnes dans les n 05 19 et 21
de la Revue de la Mode.

10 et 11. Chapeau japo-
nais pour nomine. ■—Ce cha-
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peau quo nous avons rcmarque ddns les
magasins du Louvre arrive directement
du Japon. II est cn osicr tres-leger et
l'interieur est double de papier noir,
mais il est remarquable surlout par l'in-
genieuse disposilion de sa coiffe, quo re-
produit notre dcssin 11. Cette coiffe
consisle cn quatre lanieres de cuir rcte-
nues ä l'interieur du chapeau par de le -
£ers clous de cuivre et venant s'adapter
ä un cercle de cuir, qui se pose commc
un bandeau sur les cheveux. Par ce Sys¬
teme l'air circule au dessus de la töte, ce
qui est trös-hygieni me, et le chapeau
japonais n'est pour ainsidire qu'un large
parasol qui garantit le front et la nuque
des ardeurs du soleil. Messieurs nos Als
et messieurs nos maris s'en trouveront
fort bien pour la pecne et lejardinage.

REVUE DE LA MODE

le; tunique et echarpe eu crepe de Chine
d'une nuance assortie au jupon, mais
d'un ton plus soulenu. La tunique et
l'echarpe sont encadrees d'un bouillon-
ni d'une belle dentelle; l'echarpe sc
croisesurla poitrine et vient se notier
derriere en un retroussis fort elegant.
Nceud et ceinture en soie eama'ieu assor¬
tie aux dcux vetements.

E. BOCGV.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜREC0L0RIEE

Premixe toilettc. — Jupe en foulard
täte de negre, garnie d'un tres-haut Vo¬
lant fronce, borde d'un plisse de qualre
ce.ntimetres. Un meme plisse tombe sin
la tele du volant. Cette meme jupe sc
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7. DENTELLEEX GRANDEURNATURELLE

POUR IA COl'VERTUREAU CROCHET

Modole de la Behgieuse, nia'son Thorel).

TAPISSERIE.

S Soie j mne d'or. x Hivane cIHr.
*erl porrime.

n BlfUde cid
□ Hivane foncc

12. Blouse paysan. — Costume de campagne
et de plage. — Jupon de cretonne ecrue, orne de
trois volants ironces, dont le dernier ä tote. Blouse
paysan ä triple collet; cette blouse, en toilc
bleue de roulier, est ornee d'une double rangee
de boutons de nacre; nous en pub'.ierons le pa-
Iron sur notre Supplement de dimanche prochaiu

13. Toilette de ville. — Jupon
de taffctas mauve. Tunique et pe-
lerine-cardinal en crepe de finde
gris tourterelle, encadrees d'un
velours en bände n° 160, et termi-
nees par une riebe guipure assortie
de nuance ä l'e-
toffe du vetement.
Chapeau de paille
marron agremen-
tec de velours mar¬
ron melange avec
du crepe de l'Inde
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■ I.ai:ie noirc. $ Soi; jauae d'or Ig Laiiie pooeeau. □ Laine bleu do cid.

reproduit en taffetas cuit et en faille. Tunique Louis XV, fai-
sant double jupe et corsage en cachemire bleu turquoise, ou

cn crepe de Chine double bleu nacre, gfttnie d'en-
tre-deux de guipure blanche et d'un volant de gui¬
pure. Sur cette tunique, mantelet Louis XV, avec
pans carres eteapuchonde guipure s'attachantavcc
un nceud de ruban bleu. Chapeau de paille de riz
blaue, borde de faille bleue, avec torsade de faille

autour de la calotte, s'etalant en
large nceud de cöte. Une longue
plume bleue fait panache sur le
sommet du chapeau et retombe par
derriere. Mentonniere de faille
bleue s'attachant de cöte. Gants
paille cn peau de Saxe. Rottines

de chevreau tele
de negre ä talons
Louis XV.

Deuxieme toilet-
te. — Robe de fail-

entourant la passe
du chapeau. Nous
donnerons sur no¬
tre prochain sup
plemcnt le patron
de cette pelerine-cardinal.

14. Toilette de ceremonie.
— Robe de faille vert ser-
pent ornee de volants montant jusqu'ä la
taillc; corsage ä bisques garni de dentel¬

le noirc, avec pre-
miere jupe garnie
d'un tres-haut vo¬
lant dentele et
fronce surmonte

de quatre rouleautes ondules en
taillc. Tunique avec tabuer
dentele et fronce, rcleve sur
es cötes avec deuxagrales de

gonflant en coques encadrees
de guipure mais frangee.
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en crepe de Chine
au jupon, mais
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que Louis XV, iäi-
bleu turquoise,ou
lacre, gainie d'en-
J'un volant de gui-
et Louis XV, avec
re s'attachant_avcc
iu de paille de riz
c torsade de faule
lotte, s'etalant en
eöte. Une longue
it panache sur le
eau et retombe par
mniere de faille
it de cöte. Gants
de Saxe. Rottines
de ehevreau töte
de negre k talons
Louis XV.

Deuxieme toilti-
te. —Robe de fail¬

le noire, avec pre-
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La tunique est fendue sur les cötes et par
d'erriere,et decrit deux | immenses paos-
echarpe depassant le volant, egalementgar-
n's de guipure et de frange mais. Sur le
eorsage, fichu de faille en bia :s avec gui¬
pure mais. Manches justes se terminant
par une serie de cinq biais gradues bordes
de guipure mais frangee.
Collerette de malin es et
sous-manches en malines.
Chapeau bergere en pail'e
dllalie, orne de fleurs des
champs ei de velours noir.
Gasts de Saxe mais. Bot-
tines ehevreaumat, pique
mais. ä talons Louis XV,
avec nceud de ehevreau
noir borde de ehevreau
mais.

V. BF. R.

ECONOMIE DOMESTIQUE

AVEC GALERIE

DBSTRÜCTIONDES MOUCHES

Les mouchessont le fleau
■de nos appartements durant
l'ete; il n'est pas de pre-
caution qui puisse nous
pre erver de la visile de
«es hötes incommodes;ä
moinsde tenirportes et vo-
lets hermetiquement closet
de se condamner ä l'immo-
bilite dans une obscurile
profonde, on est sör d'en-
tendre bourdonneraulour
de soi ces insectes dont
les piqüres, quoique lege¬
res, irritent au plus haut
point l'epiderme et nous
tont eprouver des sensations
qui finissent par devenir in-
supportaMes.

Les chimistes onl invente
contre ces ennemis journa-
liers des engins de destruc-
tion qui en reduisentconsi-
derablement le nombre;
mais ces engins, mort aux ____________
mouches et papiers chimi-
ques, sent d'un emploi desagreablc; presque toos ont poi r base des poisons violents-
Si la mouche est foudroyee sur-le-champ,rien de mieux; mais si apres avoir absorbe
la dose mortelleeile reprend son vol pour aller s'abattre plts loin, eile peut deposer
re poison sur nos mains, sur notre figure, ou sur les mets qui se trouvent dans l'appar-
tement: de lä parfois un danger reel.

Je trouve dans un ouvrage fort bien conru et fort bien execute, la Maison rustique des
Dames, un moyen ingenieux de de-
Iruire les mouches,sans aueun des
inconvenientsque je viens de si¬
gnaler.

— Prenez un verre ä boire, em-
plissez-leä moitie d'eau, dans la-
quelle vous aurez fait dissoudre du
savon. Taillez en rond une tranche
de mie de pain de deux centimetres
<1epaisseur, qui servira tout ä l'heure
de couvercle ä votre verre; percez au
milieu un petit trou evase en forme
d'entonnoir, la partie la plus etroite
se trouvantä l'interieuret la partie
laplus large se trouvant ä l'exterieur
du verre; enduisez de miel ou de
confiture un des cötes de cette tran¬
che de pain; puis posez la tranche
sur le verre en le bouchant hermeti¬
quement,sauf le petit entonnoir du
milieu; la partie de pain enduite de
confiture sera tournee en dedans du
verre, regardantl'eau.

Les mouches, allecheespar l'o-
deur de la friandise, penetreront
dans le verre par le petit enton¬
noir et tomberont aspbyxieespar
l'eau de savon, sans pouvoir remon-
ter ä l'air libre. — Changez tous
les matins votre appareil; ce proce-
de peu dispendieux vous permettra
de detruire d'enormes quantites de
mouches; d'autant que vous pouvez
multiplier le piege autant de fois qu'il
vous plaira.

— Une de mes amies m'a; parle
d'un autre appareil ä detruire les
mouches : c'est un petit trebuchet
forme de deux planchettes: l'une,
posee ä plat sur la table, est en¬
duite de miel ou de conütures; l'au-
tre, dressee ä l'extremite de la pre-
nüere, est garnie a'une ficelle legere
dont on tient l'extremite.Quand les
mouches sont en quantite süffisante
sur la planchette preparte, on tire la

ficelle, le trebuchet se re-
ferme, et toutes les gour-
mandes sont ecrasees ou
etouffees.

Je dois avouer que ce tre¬
buchet me sourit medioerc-
ment; il exige, pour etre
utilise,une attention de tous
les iustants; et puis, il y a
quelque chose de cruel ä
se faire ainsi soi-meme l'exc-
cuteur des hautes-ceuvres.
Mais comme je ne suis l'en-
nemie d'aucuneInnovation,
je vous livre pour ce qu'il
vaut le procede de mou
amie, tout en preferanl,
pour mon usage, Tempi* u
du ver.e recouvertde mie
de pain.

IEAHKK DE BEAUL1EU.

COURRIER DE LA MODE

ROSACES POUR C.UCVKR'IURE KRÖCHET.

9. ETO'LE SLR TILLE URIC.

Les chaleurs troplca-
les qui ontsucc^dö tout
d'un coup au printemps
pluvieux qui a cause
lant d'inondations dans
plusieurs de nos pro-
vinces, a fait fuir bien
vite les Parisien nes et

_______________________________________________I les riches ßtrangeres, les
unes pour les villes
d'eaux, les aulres pour

le berd de la mer; celles-ci pour la Suisse, celles-lä pour les Pyr6n<5es.Dans
huit jours, il ne restera ä Paris que ceux et Celles qui seront forcöment Obli¬
gos d'y söjourner. Et encore le monde officiel va s'installer ä Versailles et
dans les environs. C'est une facon tout comme une autre de quitter Paris.
Versailles, avec son parc splendide, son chäteau royal et ses vastes boule-

vards ombragös et aörös, est une
yfSfSSSBSBSSSSS^SSSSBSM Elegante villegiature oü l'on re-

trouvera tous les aliments de
la vie politique et de la vie pa-
risienne. Les toilettes suivent
donc le döplacement göneral.
Toutes sont organisees pour
costumes de voyage et de cam-
pagne.

La blouse paysan en caclie-
mire pur gris mode, ou en laine
beige, sur un jupon gris ou mar-
ron, quand la femme est mince
et elancöe, est tres-commode
pour voyager. Cette blouse
est maintenue ä la taille par
une ceinture en cuir gris on
marron. Nous ne saurions trop
le ropöter, ce qui convient aux
unes en matiere de toilette, en-
laidit et ridiculise Celles pour
qui ces toilettes n«i sont pas fai-
tes. La blouse est charmante, ä
la condition toutefoisdetrepor-
töe par une taille tres-souple,
sinon, il faut qu'une femme un
peu forte se r^signe ä la tuni¬
que princesse, tombant droile
de van t et seulement gonflde
derriere.

Depuis plusieurs anne"es, les
femmes grandes et minces sont
les privilegiöes de la mode. Les
toilettes les plus nouvelles et les
plus fantaisistes sont faites pour
elles. Plus un costume est or-
nemenW, enrubanne et garni
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de ruches et de noeuds de rubans, plus
eile a grand air et plus eile le fait valoir.

II faut donc que la femme im peil forte
laisse passer tous les costumes gonfles en
paniers exagerßs, et qu'elle se garde bien
de les emprunter ä sa voisine. Les costu¬
mes depassant terre allongent les femmes
un peu fortes et les amincissent. Les robes
princesses et les tuniques polonaises de-
gagent la taille bien plus que les doubles
jupes. II faut öviter surtout les secondes
jupes brideespar devant et se relevantpar
derriere, qui donnent aux jeunes femmes
elancees un cachet elegant, et les relever
sur les cötös en leur laissant toule l'am- 'III. CHAPEAU JAPONAIS. — MODELE Du LOl'Yltl

pleur par devant. Ce sont des details in¬
times dans lesquels nous entrons, mais
qui ont leur point d'utilite.

Les magasins du Louvre ont edite pour
la saison d'etö toute une s<§rie d'etoffes
nouvelles, dun bon marche" si exception-
nel que nons allons en emirnerer tous le.-
prix. Par exemple, de la popeline grisaille,
de l'alpaga pur mohair et du mohair ar-
gente tres-brillant ä 73 Centimes. De la Sul¬
tane bengale unie en nuances nouvelles
et de l'armure grisaille en toutes dlsposi-
tions ä d fr. 25. De la popeline ptfkin fond
blanc, dubazinraye haute nouveautö,de la
batiste ecrne ou grise grand teint, de la

12. BLOTJSE PAYSAN, COSTL'ME DE CAMPAGNE ET DB PLAGE. 13. TOILETTE DE VILLE.

Modeies de M me Berangere-Cavally,6, boulevard des Capucines.

sultane chinee et du taffetas de mai, tissu
uni en toutes nuances ä 03 Centimes.

Ce n'est pas tout, et nous vous indi-
quons encore du gris de Lyon, grisaille
laine et soie et du cachemireuni en nuan¬
ces nouvelles ä 1 fr. 03. Puis trois mille
pieces de fonlardine cachemire, tissu uni
tres-simple, pour costume complel, ä
2 fr. 43.

Vous voyez qu'avec tres-peu d'argent,
une femme intelligente et öconomepeut
organiser des costumes tres-elegants et ä
la derniere mode. Ne croyez pas absolu-
ment que les costumes les plus surchar-
ge"s d'ornementation soient les plus II. INTERIEUR DU CHAPEAf JAPONAIS.

seyants et les plus apprecies. Ce qui plait,
dans une toilette, c'est le charme de la
toilette meme. On subit de prime abord
cette impression charmeresse, sans s'en
rendre compte et sans l'analyser. On
n'examine rien : ni l'etoffe bon marche,
ni le decor reproduit avec l'etofl'e meme.
Mais on trouve le costume ravissant de
simplicite" et de bon goüt.

Mais comment faire tous ces differents
costumes,et comment employer les etofl'es
bon marche"que les Magasins du Louvre
offrentaux meres de famille et aux femmes
(Vonomes '?

Rien n'est plus facile.
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Voulez-vous que nous en chiffonnions deux ou
trois ensemble? V'ous avez des patrons exacts que
la Revue de la Mode vous envoie, une machine ä
coudre habile et reguliere, qui accomplit en nn
seul jour l'ouvrage de deux ouvrieres; il ne vous
reste donc plus qu'ä tailler, ä coudre et ä garnir
vos costumes. Clioisissez de la sultane vert re"seda,
fleur de mauve, ou gris perle, cela dopend de votre
goüt, et mettez ä la premiere jupe trois rangs de
plissös, ayant cliacun dix centimetres de haut, se
tenninant en tete plissee, masquöe par un Mais en
sultane assortie ou par
un biais de faille de
meme nuance. Laseconde
jupe Camargo, bordee
d'un memeplisse et d'un
meme biais, doit se rele-
ver tres en arriere en
pouf. Panier encadre d'un
plisse\ II faut de dix ä
onze niedres de sultane
pbur la premiere jupe
avec les plissös et les biais,
et huit metres pour la
tunique Camargo.

Quant au costume de
batiste ecrue, il se fait
egalement avec six plis-
ses de batiste bordes
d'une imitation de valen-
ciennes, pour la premiere
jupe, et un meme plisse
encadrant lasecondejupe.
On remplace la valen-
ciennes en bordant les
plissös d'un lisere rose,
bleu ou mauve tres-päle.
Le corsage se fait ä bas-
ques postillon, avec gilet
Louis XV, en faille mau¬
ve, rose ou bleue, ou
simplement en batiste
ecrue, avec poches gar¬
nies de valenciennes. II
faut douze metres de ba¬
tiste pour la iremiere
jupe avec les six plissös,
et dix metres pour la
seconde jupe et le corsage
postillon.

Desirez-vous une robe
en foulardine-cachemire
uni? Clioisissez la nuance
qui vous plait, tendre ou
foncee, qu'importe?... la
facon est la meme, La
premiere jupe se termine
par un grand volant mon-
t6 ä plis creux, de vingt
centimetres de haut,
ayant pour töte un au-
tre volant de cinq centi¬
metres, dispose de la
meme facon et dont le
pied est dissimulö par un
velours noir ou par un
velours assorti ä la nuan¬
ce de l'ötoffe. Au-dessus
de ce volant, ä vingt cen¬
timetres de distance, sur
la jupe, se r6pete un
meme volant. Tunique
princesse en foulardine
assortie, ou en foulard
Pompadour ä ramages de
bouquets, boutonnant tres-bas sur la taille, et s'ar-
rondissant des cötäs en se gonflant derriere en tour-
nure Louis XV. II faut environ de dix-huit ä vingt
metres de foulard pour cette toilette.

U vous est du reste facile, en faisant votre com-
mande ä l'Union des Indes, l, rue Auber, en face le
nouvel Opera, de lui indiquer ä peu pres le genre
de costume que vous voulez reproduire, et vous re-
cevrez la quantite" de foulard absolument neces-
saire, mais pas plus.

Les foulards ecrus rivalisent avec la batiste ecrue
pour les toilettes d'etA

Bien que la mode en pretende, les toilettes en
foulard de nuance unie sont bien plus distinguees
que les foulards ä bouquets fleuris et ä ramages.

Ce qui est d'une elegance supreme, c'est un ju-
pon en foulard bleu, rose, ma'is ou lilas, garni de
volants et de bouillonnes sur lesquels retombe un
volant en valenciennes ou en guipure de Bruges.
Sur ce jupon, on porte une tunique Louis XV en
crepe de Chine de la meme nuance que le jupon,
borde' d'un bouillonne et d'un volant de guipure,
de valenciennes ou de malines. On peut remplacer
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les bouillonne^ par des ruches Chicoree. La tunique
se releve derriere et sur les cötös en pouf, avec une
echarpe de foulard frangee de dentelle.

Cette derniere toilette est destinee aux lectrices
de la Revue de la Mode qui lecherchent la simplicite'
luxueuse.

Pour les toilettes Watteau, le fichu qui «Stait la
grande coquetterie de nos aieules et de nos trisai'eu-
les, et qu'elles degageaient ou fermaient selon la
toilette et les sentiments du jour, remplace actuel-
lement la confection d'autrefois.

Le fichu est charmant et sevant. II est modeste

quand on veut qu'il le soit, et il n'engonce pas
comme un mante'et et un paletot.

La fantaisie le produit en crepe de Chine, en
tulle et en mousseline.

Les fichus en crepe de Chine de toutes couleurs
se divisent ainsi :

Fichu Maintenon faisant le coeur devant et der¬
riere et se croisant ä la taille en retombant par der¬
riere en longs pans-echarpe.

Fichu Anne d'Autriehe, avec plis draperie, rete-
nus de distance en distance par des agrafes de crepe

de Chine ou de taffetas.
Fichu rosiöre, simple¬

ment carre, dont les jo-
lies femmes tirent un
parti ingenieux.

Fichu peplum, pou-
vant se poser de trois fa-
cons diflerentes : en ca-
puchon Louis XV, avec
un gland derriere ou un
noeud de ruban ä pans
tlottants; en berthe croi-
see se rejetant sur les
epaules, et en largeöchar-
pe pour ceinture.

Les chapeaux, comme
nous vous l'avons de ja
dit, sont etranges et bis-
cornus, et les formes
en sont indescriptibles,
quand on veut suivre la
mode dans toutes ses ex-
travagances. Elles dis-
paraissent d'ailleurs sous
des flots de ruban, des
panaches de plumes et
des buissons de fleurs. II
y a loin du chapeau de
paille d'Italie d'autrefois,
ornö d'un simple ruban
croisö, et qui 6tait le ca-
chet distinetif de la veri-
table grande dame. La
paille valait de deux
cents ä trois cents francs.
Le ruban n'ötait rien.
C'ötait la coupe de ce cha¬
peau et sa finesseextreme
qui lui donnaient une
grande valeur. Aujour-
d'huion se coiffe tant soit
peu en chiens savants
J 'entends un hourrah d'in-
dignation autour de moi.
C'est pourtant vrai, mes-
dames; les chapeaux de
Bobeche et de Paillasse
n'avaient-ils pas des ru-
bans de plusieurs cou¬
leurs, des plumes s'e-
laneant en fleches et des
trainasses de fleurs qui
n'en finissaient pas? Tels
sont nos chapeaux d'au-
jourd'hui. II faut donc
apporter dans sa coitfure
une certaine circonspec-
tion et se coiffer, autant
que faire se peut, en
femme honnete et en
femme du monde.

Voici plusieurs cha¬
peaux ronds qui sont 616-
gants et de bon goüt.

Un chapeau de paille de riz, forme demi-haute,
avec bords relev6s doubles de faille the et bleue.
Torsade assortie, en faille bleue et thö, autour de la
calotte, attachant une touffe de grosses jacinthes
th6, s'epandant en longue traine de tleurs et de
feuillage.

Un chapeau rond en paille d'Italie, avec larges
bords garnis de crepe de Chine bleu, retombant en
echarpe derriere. Couronne de bluets clairs et de
boutons de roses autour de la calotte. Sur le cötö,
touffe de bluets et de roses faisant aigrette.

Un chapeau rond en paille marron, forme re-
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troussee des cöti's, avec velours marron et faille
rose. LTn noeud rose et marron releve le bord d'un
ct>l€ et attache un bouquet de plumes marron, avec
grosse rose et tralne de boutons.

A huitaine, mesdames. D'ici lä, toutes les voya-
geuses seront aux eaux et sur le bord de la mer.

Yicomtesse de renneyii.i.e.

AVIS IMPORTANT

Nous prions Celles de nos lectrices dont l'abonne-
ment expire le 30 juin, de vouloir bien le renouve-
ler de suite, si elles desirent n'eprouver aueun re¬
tard dans la recepüon du prochain numero.

Le mode de r^abonnement le plus simp'e et le
plus sür est l'envoi d'une bände du Journal, aecom-
pagnee du montant de l'abonnement en un mandat
sur la poste, ou en un mandat ä vue sur Paris.

Nous rappelons ä nos lectrices qu'elles peuvent
s'abonner ä la Revue de la Mode avec ou sans
gravures colorües.

Le Journal, sat<$ !cs gravures colorües, coüte :

Pour Paris .
l'n an, 12 fr. — Six mois, 6 f)'. — Troig mois, 3 fr.

Pour les Appartements:
Ig an, li fr, — Six iiois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

Le Journal, avec wie gravure eolorUe dans chaque
numero, coüte :

Pour Paris :
Un an, 21 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 0 fr. 75.

Pour les departements ■
Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50- — Trois mois, 7 fr.

Pour l'etranger, nous prions nos lectrices de vou¬
loir bien consulter le tarif qui se trouve surlacou-
verlure de ce numöro.

TAPISSERIESEN COULEUR

Le grand succes obtenu par la Revue de la Mode
nous engage ä combler une lacune et ä repondre ä
un dösir exprime par un certain nombre d'abonnöes,
en joignant au Journal quelques jolis modeles de
tapisseries en couleur.

Nos abonnees recevront donc, dans le courant de
rannte et sans augmentatioudeprix, plusieursfeuilles
de tapisseries, imprimöes en couleur, d'apres des
modeles dessines dans les premieres maisons de Pa¬
ris; car Paris ne redoute plus aujourd'hui la con-
currence pour ces beaux ouvrages de tapisserie,
dont Berlin avait jadis le monopole.

[ENUS DE LA IAIS0N

Juin.

MENÜ D'UN DINER DE 12 A 14 PERSONNE3

POTAGE

Potage de riz aux peius pois.
hors-d'ceuvre chaud
Croquettes d'ecrevisses.

RELEVE

Rosbif ä l'anglaisc sauce raifort.
ENTRE. S

Filets de soles cardinal.
Poularde ä la Toulouse.

Pains de lapereauxä la gelee.
EOTS

Quartier d'agneau röti.
Langue fourree.

ENTREMETS

Haricots verts ä la maitre d'hötel,
Choux-fleurs au jus.

Bavaroise aux l'raises.

Ce n'est pas lä le diner de tout le monde; il est joli et
bien agreableä mauger s.'il est bien execute.

LE BARON 11RISSE.

L'HERITIERE
i

Aux environs de Tavistock, dans le Devonshire,
s'flevait, du temps de la reine Elisabeth, un noble
et imposant chäteau nomine" Addington-Manor.

Bien que l'öpoque füt passöe oii les hauts barons
tenaient garnison entre leur epaisses mur illes et
s'y deTendaient parfois contre l'autorite' royale, Ad-
dington-Manor reprösentait la veritable forteresse
Modale, avec ses ponts-levis, berses, mächicoulis,
tourelles erönelöes ef fosstfs profonds. II est vraique
1'herbe croissait dans le fond des fossös ä sec.

La terrible Alle de Henri VIII avait acheve* l'ceuvre
de son pere, et de" .ormais il n'y avait plus en Angle-
terre qu'un pouvoir ä peine contre-balane« 5 par des
Chambres timides.

Le soir descend; l'ombre commence ä envelopper
les hauts pignons d i chäteau et ä faire courir des
formes bizarres dans les vastes salles. C'est l'heuro
oü les figures des tapisseries de Flandre semblent
sortir de leur cadre, et les armures aecrochöes aux
murailles recevoir de nouveau les Chevaliers qui
feront retentir le cliquetis du fer.

A l'extrömite' des appartements d'honneur, il y a
une chambre que sir Samuel Addington a tonjours
affectionneie, en Souvenir de sa douce femme Sarah
qui mourut en ce lieu. Se sentant saisi d'un mal
sans remede, il a voulu etre transferö dans cette
chambre pour passer du lit de lady Sarah au sein de
la region pure oü plane l'eternel repos. Pres du
vieillard est un gentilhomme dont la physionomie
severe et meme dure est fortement aecusee par la
lueur vaccillante des bougies. C'est un ami de sa
jeunesse, lord Arundel "Winbury.

Entre sir Addington et lord Winbury, la vie a
mis tout un abime. Tandis que le premier, entraine'
par le nouvel esprit du siecle et pousse par son ar-
dente tendresse pour sa Alle Alice, s'ßtait tenu öloi-
gnö de la cour, et avait demandö ä d'heureuses spö-
culations dans les Indes l'accrois?ement de sa for-
tune, le second, dont les ancetres avaient 6t6 ruinös
dans la guerre des Deux-Roses, s'etait vu röduit ä
un mince revenü, ä la propriele" d'une noire et an-
tique maison ä Tavistock, et il avait du consacrer
son 6p6e au service d'Elisabeth, et plier la roideur
de son caractere aux caprices du favori Leicester.
Tour ä tour il avait fait la guerre en Flandre, en
Irlande, en Ecosse, en France, partout oü, suivant
les besoins de sa politique ambitieuse, la reine avait
eu, soit ä aider des allies, soit ä reprimer des sedi-
tions, soit ä ecraser des ennemis. Lui aussi il avait
une Alle, sa Margaret, qu'une tante s'ötait chargee
de lui elever pendant que le belliqueux baron vivait
sous le haubert.

Que de fois Arundel s'etait dit :
— L'heure de la retraite ne sonnera-t-elle donc ja-

mais? Ne me sera t-il jamais aecordö de jouir de la
vue et de la sociötö aimable de ma Alle? Me faudra-
t-il toujours arracher, au milieu des pörils ou des
sollicitaüons, un peu d'or ä l'avarice de la souve-
raine?

Depuis la jeunesse, oü ils avaient öte" compagnons
d'universit« 5, sir Addington avait ä peine revu lord
Winbury; cependant celui-ci, par son allure mar-
tiale, par sa fermete de prineipes, lui inspirait une
conAance sans bornes.

Un chapelain et un notaire ötaient döjä dans la
chambre du moribond, lorsque lord Winbury y fut
introduit.

A son aspect, sir Addington parut recouvrer toute
sa lucidit6. Un faible sourire eclaira ses traits. II
dit au notaire :

— Voici l'honorable ami que, dans ma pensee,
j'ai dösignö pour servir de tuteur ä ma Alle Alice
jusqu'ä sa majoritö, et pour gerer ses biens avec
l'integritö qui le caracterise. Arundel, n'ai-je pas
trop prösumö de votre amitie?

L'autre gentilhomme reva quelque femps, puis
repondit :

— Je ne vous cache pas, mon eher Samuel, que
j'elais bien loin de m'attendre ä cette proposition
qui, ä l'heure critique oü nous sommes, ressemble
presque ä un ordre. Je ne me dissimule point qu'une

tutelle est chose redoutable, surtout pour un homme
de guerre qui a plus use" de Y6p6e que de la plume.
Cependant, je ne saurais refuser k la vieille amititi
ce qn'el'le me demande. Puisque vous le dösirez, je
serai le tuteur de votre Alle.

— Je mourrai donc content, dit sir Addington.
Lorsque le notaire eut 6crit cette disposition, et

apres que lord Winbury eut contre-signö l'acte, le
malade invita par un signe les assistants ä se reti-
rer; il dit ensuite en baissant la voix :

— Ecoutez-moi bien. Voici les clefs de ma caisse,
de mes coffros; vous trouverez toutes choses en bon
ordre; votre Charge n'en sera que plus aisee. A pre-
sent, j'ai un aveu ä vous faire, un aveu redoutable:
ma Alle est catholique.

Arundel tressaillit.
— Oui, eile a voulu demeurer Adele aux convic-

tions de sa mere, et j'ai respecte' chez eile ce senti-
ment, tout en ne le partageant pas. Je n'ignore point
votre zele pour la religion ötablie; je sais, en outre,
quelles lois severes pesent sur les papistes... II fau-
dra donc que vous soyez assez prudent pour cacher
au dehors les croyances d'Alice et pour contenir
cette enfant dans de sages limites.

Le tuteur fit quelques objeetions ä cet egard; ce¬
pendant il Anit par acquiescer aux vceux de son
ami. Pleinement rassure, ce dernier dit :

— II ne me roste plus qu'ä bönir Alice. Veuillez,
je vous prie, la faire appeler.

Au bout de cinq minutes, la jeune Alle enlra,
muette de douleur, les yeux pleins de larmes, ne
voyant dans cette chambre en deuil qus l'etre cheri
qu'elle allait perdre.

Ils furent doux, malgre leur tristesse, les adieux
qu'ils echangerent. Sir Addington raffermit 1c cou-
rage d'Alice, lui rappela que son devoir ötait d'ae-
cepter la vie, et lui montra comme un port, dans
cette tempete, la protection de lord Winbury.

Alice tourna lentement ses beaux yeux vers le
lord, qu'elle ne connaissait encore que de nom.

D'oü vient qu'elle frömit et baissa les paupieres?
Ne voyait-elle ce personnage qu'ä travers sa peine
Aliale? lui semblait-il que cet öchange de paternite
ttait une sorte de profanation? ou bien avait-il
passö dans son äme un de ces sombres pressen-
timents qui nous mettent en garde contre l'in-
connu ?

Elle ne put que s'inclineretpromettre soumission
entiere aux « ordres de milord. »

Le malade lui adressa ses dernieres recommanda-
tions; tout ä coup il cessa de parier : l'äme du bon
pere avait pris son essor.

II

Nous ne nous ötendrons pas sur les scenes döchi-
rantes qui aecompagnent la perte d'une personne
bien-aimöe.

Dejäla nuitötait avancee lorsque lord Winbury
s'enferma dans le vaste cabinet de travail contiguä
la chambre mortuaire, et se mit en devoir d'exami-
ner les papiers du defunt.

Quelle curiositö vague le poussait ä cette oeuvre?
Ne pouvait-il donc attendre que les funerailles fus-
sent aecomplies? Etait-ce chose si presstfe que de se
rendre compte d'une fortune qu'on lui avait dit
etre en bon 6tat?

Lui-meme il s'etait fait ces objeetions; mais le d6-
mon de la curiositö le dominait, et le lord cöda. Tour
ä tour il ouvrit les tiroirs, oü de nombreuses Hasses
6taient rangöesavec ordre. Arundel, qui jusqu'alors
n'avait gurre exerce lestalents d'un administrateur,
s'etonnait qu'on put si patiemment classer et elique-
ter une fortune.

II s'est assis ä une grande table de ebene, et il si!
met en devoir de depouiller les papiers qu'il y a poses
en monceau. Indifferent d'abord, peu ä peu il sentit
son attention s'6veiller fortement; peu ä peu s'agita
dans son coeur uninWröt vivace; les prairies ftrtiles
semblaient verdoyer sous ses yeux, couvertes d'in-
notnbrables brebis, de vacb.esgrasses et luisantes; les
m<5tairies dresser leurs toits de tuiles; les meules de
foin s'arrondir et efAler leur cöne aigu; les ruches
bourdonner; la Taw pousser la roue bruyante des
moulins; leschevaux hennir dans les ecuries, et les
vaisseaux, chargös des epices de l'Inde, fendre les
Aots de l'Occan qui s'aplanissaient complaisamment
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devant eux. Surtout, il fut trappe d'un sentiment
ind'-flnissable, quand il trouva que sir Addington
avait laiss*, parmi les plus pre"cieux joyaux de
sa succession, une bonne partie du district fer-
tile de South Uams, surnomme' le jardin du De-
vonsliire.

Mille fois il avait traverse Soutli-Hams; millefois
il sYtait dit:

— Si l'homme voulait reverle paradis sur terre,
c'est ici qu'il devrait fixer si vie.

Et ce ferroir fecond et riant ä l'a'il avait eu pour
maitre sir Addington! et maintenant, tout cela, prai¬
ries, maisons, fernes, bois, ötangs, troupeaux, tant
de biens dont l'enumeration seule etait fatigante,
c'etait la part d'une enfant!

Or, il se passa d'ötranges choses dans l'esprit de
lord Winbury; il y eut en lui une de ces lüttes te-
nebreuses dont l'enfer a le secret.

Le tuteur eüt pu se rejouir ä l'idee de la noble et
large ejistence qui attendait sa pupille, et se tracer
d'avance les joies pures qu'il y aurait pour lui ä
bien diriger cette orpheline et ä la maintenir ä la
hauteur de sa position sociale. Elle elait riche, tres-
riche; eh bien! il s'appliquerait ä lui reprdsenter
qu'elle ne devait pas s'enorgueillir du hasard de sa
naissance, que la fortune lui avait etö confiCe plulöt
que donnöe par la Providence, afln qu'elle en fit le
meilleur emploi possible. II aurait meme le droit,
avec le consentement d'Alice, de reparür entre les
malheureux du comte" le superflu des revenus:
tous deux ils pratiqueraient ensemble l'intelligente
souverainete" de la bienfaisance; lui Protestant, il
prouverait ä la jeune catholique que les doctrines
froldes et rigides n'avaicnt pas tari en lui les
sources de la compassion, n'avaient pas öteint les
rayons de la charite".

Arundel ne se laissa pas aller ä ce courant d'i-
dees saines, parce qu'il n'ecouta qu'une idee ordi-
nairement bonne, mais qu'il depouilla de sa sain-
tete. II se souvint seulement qu'il ötait pere, etil
s'en souvint pour devenir jaloux et haineux. Frois-
sant de ses doigts crispe's les titres de rentes et de
propriöte's, les baux, les creances, il se disait ä cha-
que decouverte :

— Cette Alice a autant de trösors que notre glo-
rieuse souveraine!... et ma Margaret ne possede
que sa gentillesse et ses beaux yeux!... Cette Alice
sera recherche'e par les premiers seigneurs de la
cour, par des pairs du royaume, quand on eonnai-
tra le chiffre de sa fortune... Elle aura deschevaux
splendidement caparaconnes, des Colliers de perles,
des eerins de föe, des litieres doublees de brocart
d'or! et ma Margaret deviendra tout au plus la
femme de quelque offleier de cape et dY-pee ou de
quelque obscur reverend!...

Alors, dans le paroxysme de l'envie, il frappa
violemment du poing sur la table. Une sorted'echo
repeta la Vibration... Lord Winbury preta l'oreille
avec effroi, et, se dressant, il alla ecouter ä la porte
de la chambre obituaire,

II lui avait semble que la voix d'Addington ve-
nait de se ranimer...

Quelle folie!... Mais non, une voix resonne en
etfet; c'est celle d'Alice.

Lord Winbury se penche avec preYaution et
cherche ä distinguer quelque chose par le trou de
la serrure... II frömit en apercevant une forme
svelte et blanche posee dans l'attitude de la priere.
II ecoute, et ces mots arrivent jusqu'ä lui :

— Mon Dieu, quelles que soient vos volontös, je m'y
soumets. Accordez-moi la force necessaire, afln que
je resiste ä une si cruelle öpreuve. Je suis bien jeune
encore pour avoir tant de douleur. Ah! Seigneur
Dieu, ne pourriez-vous me rondre mon bon pere au
prix de toutes ces richesses que son amour m'a
laissees?... Peu m'importerait d'etre miserable, de
travailler aux champs ou de liier la quenouille, si
j'avais la joie de voir de temps en temps ce pere
cheri que vous m'avez enleve!...

Un sentiment d'amertume accueillit, dans l'äme
du tuteur, cette declaration si franche et si tou-
chante.

— Ah! pensa-t-il, tu parlesainsipareeque tun'i-
gnores pas que rien ne sera change dans l'ordre de
la nature; la mort gardera sa proie comme tu con-
serveras tes biens : tu le sais!...

Au meme instant, il entendit une voix grave et

un peu casse>, celle de dame Betzy Spairs, la nour-
rice et maintenant la gouvernante d'Alice, dire,d'un
ton de sollicitude et presque de commandement :

— Allons, mon enfant, il ne faut pas vous con-
sumer ainsi en sanglots. Votre noble pere vous or-
donnerait la modöration... Vous avez besoin de re-
pos, venez.

— Ah! Betzy, jene me consolerai jamais. Je vou-
drais mourir ici.

— Chöre Alice, on ne meurt pas ä son comman¬
dement; vivez pour garder le Souvenir de sir Ad¬
dington. Puis, vous aurez bientöt une aiimble
compagne, la Alle de votre tuteur, qui est, dit-on,
charmante et bonne comme le meilleur froment.

— Mon tuteur!.. . repeta sourdement Alice.
Et la voix se perdit.

ALFRED DES ESSARTS.

[A continiier.)

DE L'EMPLOIDES FRUITS

La p'.upail des fruits ue nous oflrent qu'une jouissance
passagere;mais il dopend de nou; de conserverces dons
fugitil's de la nature et de multiplier les ress.urces qu'ils
procurent au menage durant la mauvaise saison.

Rien n'est plus iacile, soit qu'on les conserve en leur forme
naturelle,soit qu'on les transforme par la cuisson.

Ne souriez pas ä ces mots, cliere lectrice. C'est lä un art
que les plus grandes dames du temps jadis ne dedaignaient
pas de pratiquer. Sans remonter ä la reine Berthe,
M me de Sevigne,qui, ceries, n'etait point un petll esprit,
se plaisait ä veiller elle-meme ä l'amenagement de son
fruitier; et de nos jours une femme, qui est l'un des Pre¬
miers ecrivains du siecle, j'ai nomine M me Sand, ressent
autant de joie de la reussite de ses confitures que du succes
ec'atant de ses livres.

Nous nous proposons de donner pour cliaque fruit, au für
et ä mesure de sa maturite,dts recettes sur les emplois
multiples auxquels on peut le reserver pour los jours mau-
vais. Ce sont lä des travaux que la veritabie maitresse de
maison doit executcr ou du moins sirveiller elle-meme.

Le sirop de sucre forme la base de la plupart des recettes
que nous publierons; aussi est-il indispensablede bien
connaitre la maniere de le cuire et de le clarifier. Nous
allons donc etudier aujourd'liui le sircp de sucre • la
semaine procliaine nous parlerons de l'emploi des cerises.

SIROP DE SUCRE

Clarification du sucre. — II faut un demi-litred'eau de
fontaioe ou de riviere et la moitie d'un blanc d'ceuf par
kilo; ramme de sucre.

Vous cassez votre sucre en petits morecauxet vous le
tenez ä votre portee sur un plateau ou dans un linge
blanc.

Vous delayez votre blaue d'ceuf avec un veric d'eau,
dans une b.ssine, en ayant soin de bien foueiter le melange
avec un petit balai d'osier ou de bouleau. Ajoutez peu ä
peu la quantite d'eau proportionneeä votre sucre, en
fouettant bien le tout chaque fois que vous mettez de l'eau.

Quand vqus avez acheve de bien incorporer la totalite de
votre eau avec le blanc d'ceuf et que tout le melange sera
bien en mousse, vous y jefez votre sucre concasseet vous
me'.tez votre bassine sur le feu.

Apres quelques bouillons, le sucre s'elevera au point de
depasscr les bords de la bassine; pour empecher qu'il ue se
repande au dehors, on l'abat en y versant un peu d'eau
froide, et l'on s'empressc d'enlever recume qui sc produit.

Continuez ä ajouter trois ou quatre fois un peu d eau
lorsque le sucre s'eleve et öcumez cliaque fois, jusqu'ä ce
qu'il ne fasse plus qu'une petite eeume legere et blanchätre.
Vous retirez a'ors votre bassine du feu; vous prenez une
serviette lege-rementmouillee,vjua l'etendez au-dessus
d'une terrine bien propre et vous passez le sucre, qui se
Irouvera parlailemenlclarifie.

Quand le sucre est clarifie, il faut lui donner le degre de
cuisson relatif ä l'emploi que vous vous proposez. On distiu-
gue generalementsix degres de cuisson que je vais expli-
quer.

Sucre au lissi. — On connait que le sucre est cuit au
lisse, lors.ni'apres en avoir recu une goutte sur le pouce, et
y avoir Joint l'iudex,on le separe tout d'un coup; s'il fait
d'un doigt ä l'autre un petit filet, qui se rompt tout de suite,
vous pouvez etre sür que votre sucre est au lisse. Si le filet
est presque imperceptible, le sucre n'est cuit qu'au petit
lisse'. Il ne faut pas s'aviser, pour faire cette epreuve, de
tremper son doigt dansle sucre bouillant; il sufüra de trem-
per l'ecumoire dans lapoele, et, relevant un peu au-dessus,
vous recevrez la goutte de sucre qui coulcra du bord sur
votre pouce

Sucre au perle. — Votre sucre ayant jete quelques bouil¬
lons de plus, vous reitererez le meme essai. Si en separant
vos deux doigts le filet qui se forme s'etend un peu sans se
rompre, le sucre est cuit au petit perli.

On appelle grandperlt le sucre cuit au point de pouvoir
s'etendre entieremenl sans se rompre, quoique les deux
doigts soient separes Fun de l'autre autant qu'ils peuvent
1'ctre. On connait encore ce degre de cuisson ä la figure du

bouillon : il forme alors plusicurs perles rondes qui parais-
senl rouler les unes sur les aulres.

Sucre un souffle. — Apies quelques bouillons encore, trem-
pez votre ecumoire dans le sucre; ensuile, en la prenant ä
la mahl, et l'ayant un peu dechargee en frappant sur le
bord de la poefe, soufflez ä travers des trous, en allant et
revenantd'un cöte ä l'autre; s'il en sort comme une Sorte
de petite bouteille, votre sucre sera au degre que l'on
nomine au soufflt ou uu houle.

Surre ä la plume. — Si vous laissez cuire votre sucre jus¬
qu'ä ce que vous aperceviez, au licu des perles dont nous
avons parle plus haut, des especes de bouleilles, qui, apres
s'fitre elevres, crevent tout de suite et laissent echapperbeau-
coup de fumöe, vous pouvez etablir que votre sucre est bien
pres d'etre ä la plume. Passez alors volre ecumoire par le
milieu de la po6e; retirez-la, en la secouantfortement en
l'air, vous aperceviezvotre sucre sous la forme de filassc
voiante; il sera pourlors « la grande plume.

Swre au. easse. — Pour connaitre si votre sucre est au
casse, il faut prendre un verre plein d'eau fraiche; vous y
tremperez le bout de votre doigt, que vo..s plongerez dans
le sucre bouillant; vous aurez soin de le retirer bien vite,
pour le plonger dans un verre d'eau froide; en froissant le
sucre entre vos doigts, si le sucre adherentse casse en fai-
sant un petit bruit, il sera au ca^se.

Sucre au caramel. — Le sucre cuit au casse s'attachetou-
jours comme de la poix, lorsqu'onen met entre les dents;
pour fitre au degre qu'on nomme caramel, il faut qu'il se
casse not sous la dent, sans s'y attacher. Ce degre n'est pas
faeile ä saisir, car pour peu quo vous manquiez le point ie-
quis, votre sucre est sujet ä se brüler et n'est plus bon ä
rien. II faudra donc etre attentif et repeter souvent l'essai
sou?la dent: des que le sucre commencera ä ne plus s'at-
tacher, il sera au caramel.

Encore un mot : il ne faut jamais laisser l'ecumoiredans
la poele au sucre apres la clarification, ni apres que toute
l'eeumc sera prise; ou ne doit pas non plus remuer le su¬
cre, parce qu'il mourt'jit,c'est-ä-direqu'il diminuerait sen-
siblement.

II faut encore remarquerque le sucre que l'on cuit, sur¬
tout au casse et au caramel, montc et relombetoujours : en
retombant, vous remarquerezqu'il a laisse sa trace sur les
bords de la poöle. La chaleur ferait bientöt brüler le sucre
adherent aux eötes et aux bords de la poSle, et par lä gä-
terait toute la masse du sucre au point de n'etre plus bon
ä rien. Pour eviler cet aeeident, il faudra avoir ä cöte de
vous une terrine iemplie d'eau froide, avec une eponge, et
laver tres-proprement, cliaque fois que le sucre sera tombe,
les cötes interieurs de la poele.

La publicationde VAve Maria d'Emile Pessard nous a
valu un grand nombre de letties de felicitalions.Nous
donnons aujourd'liuiune nouvelle ceuvre iuedite du jeune
maitre; cette berceuse, composee surla delicieuse poesie de
VJ. Oscar de Poli, obtiendra,nous en sommes certains, un
aecueil non moins favorable aupres de nos lectriccs. Le nia-
nuscrit nous a ete obl'geammcntcommunique par l'editeui-,
M. Alphonse Leduc, 35, ruc Le Pelctier, si connu pour ses
belies publications musicales ä bon marche, qui onl vulga-
rise chez nous dtpuis plusicurs annees les meilleurcs. parti-
tions des grands maitres.

C-O
EBUS

itv ,, »■■■SU <s J^-J* ;

EXPL'CATIOX DU nERN'.ER REBUS

.J'aila pretentlond'etre assez fort en rebus, et cependant
je n'ai pas pu deviner celui de cette semame.

PARIS. — IMP1UMEP.IE POUG1N, 13, QUAI VOLTAIRE.
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Andante (M # = 92.)

PIANO

1er COUPLET

Kpanoui comme une rose.
Notre petit ange repose
Dans la mousseline et l'azur.
Sa mere, penchee et craintive,
Aimante et chere sensitive,
S'cnivre de son souffle pur.

2e COUPLET

Doucement berce dans les langes,
11 sourit, dans son reve, aux anges
Qu'il voit passer dans son ciel bleu.
Quel amour en ce cojur de mere,
D'oü, sur l'aile de la priere,
Monte im remerciment a Dieu!

3e COUPLET

Dors; dans ta riante innocence,
Dors... Un jour, si dans l'existence
Ton coeur allait se meuririssant,
Ta mere, sublime et ravie,
Ferait une fleur pour ta vie
De chaque goutte de son sang.
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EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de chäteau. — Jupon de faule vio¬
lette orne de pelits volants et de ruches chicore
alternees. Blouse de gaze mais ; semee de bou-
quets noirs. Ceinture-echarpe de meme etoffe at-
tachee sur le cöte. Une jolie guipure et un en-
Ire-deux de dentelle noire completent l'ornemen-
tation de celte blouse.

2. Toilette de chäteau. — Jupon de faule noire,
orne dans le bas de deux volants, Tun plisse et
lautre dentele, simplementfionce, ä tete bouil-
lonnee encadree de deux garnitures dentelees.

I Blouse ä pouf retrousse en grenadine de soie
Pompadour ä semis ma'is, le tout eneadre d'un biais d'etoffe lisere de ma'is,
et d'un effile mais et noir. Modele de la Compagnie Lyonnaise, boulevard des
Capucines.

3. Tablier d'enfant.— Une des jolies nouveautes de la Saison, et qui a une
grande vogue, c'est le tablier d'enfant, execute en toile grise
ecrue ou gris de lin, el brode en gilipure renaissance avec de
boD coton rouge. Tous les festons et les barrettes seront brodes
ainsi, et l'etoffe sera decoupee entre !es mats comme pour la bro-
derie blanche Sur notre Supplement, les patrons 37, 38 et 39 sont
specialement etablis pour executer l'ornementaüon de
ce tablier. On peut, bien entendu, les executer aussi
sur toite ou nansouk blanc, et les employer ä tous au-
tres usagos. Le patron 3T servira pour les epaulettes,
les manches et les poches; le patron 38 pour 1'entre -
deux, et le patron 39 pour la garnituro
exterieure.

4. Bavoir au croebet. — Ce bavoir
est inusable : premier avantage. En se-
cond lieu, il preserve par-
faitement l'enfant; enfin il est
fort elegant. On l'execuie
moitie au crochet mat ä cötes
et moitie au crochet ä jour.

Le crochet ä cö¬
tes s'obtient en
prenant toujours
le fi.1 de derriere
de la maille; l'on
peut re-
tournerson
ouvrage
sans cou-
per les fils,
il n'a pas
d'envers.

Examinez
attentivement n.jtre
dessin : il se trouve
rianslebas, avant la
bordure exterieure,
une petite bände
plate et unie; eile se feit au cro¬
chet ä cötes : c'est par eile que
nous allons commencer.

Montez 66 mailies et faites 6
rangees regulieres, en augmen-
tant d'un point au commencement et a la fin
de chaque ranjj.

Vous laissez ensuite cette bände de cöte
et commencez le mat du milieu.

Montez 86 mailles, et travaillez comme
pour la bände au crochet ä cöte, en augmentant d'un
point au commencement et ä la fin de chaque rang; mais,
comme vous l'indique, du reste, notre dessin, il faut faire
en meme temps, et ä meine le crochet, de petites perles :
vous vous rendez compte qu'elles sont toutes du memo
cöte et que le rang du retour est un rang d'espaces entre chaeune;
elles sont par groupes contrarias de huit.

II faut 42 cötes ou 44 tours pour que le plein soit fini.
Pendant que nons avons la main ä ce travail, faisons les languet-

les de l'epaulettc. Elles se montent sur une largeur de 15 points ä peu
pres, et sur une longueur de 35 ä 40 cötes; il ne faut pas oublier le semis de perles.

Nous allons ä present faire la petite bordure ä jours qui eneadre le bxvoir ;
eile est excessivenn nt facile et s'execute en travers, ce qui permet de n'en faire
quo la longueur voulue, ce dont vous pouvez vous rendre compte par la place
qu'elle doitoecuper, vos mats etant fails ä l'avance.

3. tabliek d'enfant (voir le supplimen

5. GriPUR'! SUR FUET

Montez 8 mailles chainettes, puis 5 pour lts
mailles en l'air du cöte, 3 btidrs, 3 mailles en
Fair, 3 brides dans le meme point que les 3 pre-
mieres, 5 mailles en l'air Retournez l'ouvrage,
f-iites 3 brides dans le trou forme par les 3 mail¬
les en l'air d'intervalle du rang precedent, 3 mail¬
les en l'air, 3 brides dans le meme trou, 5 mailles
en l'air, 3 brides dans le trou d'intervalle, 3 mail¬
les en l'air, 3 brides dans le meme ti\ u, 5 mailles
en l'air. Retournez l'ouvrage.

Vous entourez votre entre-deux d'un double
rang de galerie, c'est-a-dire de brides et de mailles
alternees.

Enfin, äl'aide devotre crochet oumemo d'uneai-
guille, vous reunissez en un ensemble qui ressem-
ble ä notre dessin les parties mates et les parlics
claires que vous avez executees separement; l'e-
paulette retourne par derriere, et c'est la pe¬
tite dentelle el l'entre-deux contiaue qui en ope-
rent la reunion, ea l'encadrant; les petits bras de
l'enfant passent dans ce'.te espeee de manche
courte, et notre bavoir n'a nul besoin de lisieres
pour se tenir en place.

5. Carre de guipure sur filet. — Ce dessin est
fort leger, et le slyle en est tout ä fait nouveau.
On remplit l'intjrieur des carres par des croix cor-
donnecs. Quant auchiffre,ilsefiit au point de toile
et de petites roues. On obtient les vi !es de l'en-
eadrement exterieur en coupant les fils dans l'in-
terieur et en feslonnant le vide obtenu afin de ne
pas faire perdre ä l'ouvrage sa solidite. La lettre
de notre modele est un M ; mais la serie de tou¬
tes les let res de l'alphabet existe chez M. Henri,
A la Pensie, auquel nous devons ce modele.

6 Carre de guipure. — Ce second carre sc
compose de fils passes en croix dans les reseaux,
de roues pleines, de points de toile et d'angles,
et enfin d un gros plumetis pour former la bran-

che des feuillages et de la grappe de raisin. Modele de la maison Henri,

7. Peigne espagnol. Modele de la Pensee (.naison Henri). — La mode des
mantilles a ramene la mode des grands peignes. Notre modele est en corne
blonde imitant l'ecaille, car un objet de si grande fantaisie et de teile dimension,

en ecaüle verilable, coüterait un prix relativemcnt enorme.
8. Ceinture en cuir. — Cette ceinture est fort en vogue pour

serrer ä la taille la blouse paysan. Elle est en cuir noir ou brun ;
ia boucle est en acier, ainsi que l'anneau de ratlache.

9. Soufflet essuie-plumes. Modele de la maison
Henri, 5, faubourg Saint-Honore. — Voici Tun de ces
petits riens qui, promptement executes et gracieux de
forme, sont recherches pour les loteries de bienfai-

sance ou les petits cadeaux de feie.
On taille un double carton sur le pa¬

tron n° 48 de notre Supplement; oa les
recouvre exterieurement et interieurement
d'un morceau de drap noir retenu sur le

bord exterieur par un feston
execute en soie rouge; le des-
sus doit ötre brode, d'apres
les motifs de notre patron,
soit au passe, soit en petites

appliques de drap
blanc retenues par
des fils lances de
soie rose; les tiges
et boutons se fönt

ensoie ver-
te dedou-
blee. Dans
1'iutericur
des feuil-
lets du
soufflet, on
place de
cornets en
noir dente-

14s," lesquels ser-
vent d'essuie-plu-
mes. Le canon du

soufflet est en cuivre dore; on
le trouve ä la maison Henri.
Avec un peu d'habilete, on
pourra l'executer en cjrlon
recouvert de papier dore.

10. Balai essuie-plumes. — Comme
pour le soufflet, il faut demander la mon-
ture de ce petit rien ä la maison Henri,
A la Pensie, 5, faubourg Saint-Honore. On

brode sur du drap vert et en soie (loche, au point
d'epine, le dessin donne par le patron n° 34 de notre
Supplement. On pose le drap brode, ä cheval, sur une
double ruche decoupee en drap noir, qui represente
les crins du balai et sert d'essuie plurnes.

11. Nceud Fernande. — Ilse compose, d'un cöte, de deuxeoques
rises dans le biais de l'etoffe, turquoise ou crepe de Chine, et,

de l'autre cöte, de trois coques avec pans droits.
De dessous les deux premieres coques ressoitent deux pattes

coupees en pointes et uicadrees d'une belle dentelle de Bruges ou d'une
blonde satinee.

12. Nceud Fernande pour les cheveux. — 11 se fait en meme etoffe que
lc premier; la traveise est encadree d'une dentelle assortio ä cellc du nceud
du corsage.

petits
drap
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, qui represente
es.

\äe deuxcoques
pe de Chine, et,
s.
tent deux pattes
3ruKCo ou d'une

neme etoffe que
i celle du nceud

13. Noeud Hermine. — II se fait
dansun ruban n° 22, en faille ou en
gros grain; on voit fort bien sur n itre
dessin la disposition de la double tra-
verse. L'efflle rapporte ä l'etofle est en
cordonnet noue.

Nos modeles 7 ä 13 ont ete des-
sines chez M. Henri, A la Pensee, 5,
faubourg Saint-Honore.

14. Bavoir. — Ce vetement a sou-
vent l'inconvenient de flotter et de ne
pas se tenir bien sur la taille de l'enfant;
aussi est-ce une heureuse idee que
celle que l'on a eue de tailler un mo¬
dele qui permette d'attacher ä la taille,
par une petite ceinture reliee aux pat¬
tes du bas, ce vetement preservatif.
Nous donnons sur notre Supplement,
au n° 26, le dessin de ce bavoir en
grandeur naturelle. On l'execute en chainette sur
pique.

15. Talma ä plis, pour enfant de 3 ä quatre ans.
Modelede M"° e Thorel, 245, rue Saint-Denis. — Ce
talma, ä plis dans le dos, se fait en drap blanc fort
leger; on en brodera les coins comme ils sont indi-
ques sur le dessin, ä l'aide du patron n° 50 de no¬
tre Supplement.Le chou du milieu se fait en taffc-
tas blanc n° 7 ou 9.

16. Robe de bengaline, ornee de volants, con-
fecti3n en drap gris clair, illustree d'une broderie
en soutache. Cette confection a la forme d'un
mac-farlane ä jupe courte. On peut l'etablir en
pique. Chapeau matelot en paille de riz, double
de velours noir et orne d'un galon en faille pose
sur un tout petit biais de velours en forme de jar-
retiere; bouquet defleurs; pans de faille et velours.

17. Robe en popeline d'Irlande vert de mer. —
Talma ou pelerine-cardinal en drap blanc orne de trois rangs de velours etages
etbordes de dents encadrees de velours; de l'interieur des dents ressort une
legere frange de laine. Chapeau de paille beige, orne d'une ruche de velours
.doublee de salin rose. Ombrelle de toilc grise doublee de rose.

18. Robe de chalis raye marron et blanc, conlection ä capu-
chon et ä grandes manches illustree d'une passementerie de laine
ä bou'es. Chapeau Watteau en paille de bois, orne d'une torsade
de ruban uouee par derriere en catogan sur le chignon.

19 Toilette de petite Jille. — Robe de pique an-
glais a cötes; la jupe est composee de 8 pans arrondis
dans le bas, et formant une sorte d'eventail; les cötes
sont brodees de soutache noire, ainsi que le petit fi-
ctiu qui ss pose sur les epaules, forme coeur derriere
et vient se recroiser devant; le .tout est
enjolive d'une petite broderie dentelee qui
encadre la robe. Chapeau marron orne
d'une simple jarreüere en faille.

E, BOUGY.

PLANCHE COLORIEE
Premiere toilette. — Jupe en

batiste ecrue plissee^
Le premier, plisse,
montant ä mi-jupe,
se termine par une
tele egale-
ment plis-
see. Tuni-
que Louis
XV, en ba¬
tiste plis-
sie, garnie
d'un plisse
avec bouil-
lonne, se
relevant sur les cötes
avec de simples piis
dans la batiste. Ha¬
bit Louis XVI en
faille gris noir, ou
bien en crepe-de Chine double
de foulard, ou en cachemire pur.
Ce genre d'habit fait haute nou-
veaute. II tombe droit devant et
est garni de velours noir et de
boutons de velours. Par derriere, il se gonfle
en pouf-panier. Les manches sont droites,
avec revers rouleautes de velours noir. Cra-
vate Louis XVI en dentelle malines. Chapeau
de feutre releve des cötes, avec ruban et noeud
de velours noir. Bouquet de plumes noires par derriere.
Ombrelie Metteruich, faisant canne, en foulard giis-perle,
dentele de rose. Gants de Saxe. Bo tines de ehevreau ecru
avec noeud gris et rose, et talons Louis XV.

Deuxieme toilette. — Robe de cachemire, nuance mar-
guerite. La premiere jupe garnie d'un haut volant fronce et sur-
monte d'un bouillonne. La seconde jupe, brodee et frangee, se re¬
leve tres en ariiere en gros pouf faisant demi-traiue. Corsage avec
basques ouvertes derriere et gilet devant. Une broderie et une
frange assorties simulent une espece de fichu sur le corsage. Man¬
ches tres4arges et ouvertes sur le cöte, egalement brodees et frangees. Une
ceinture Pompadour, en faille noire brodee de fleurs des champs, se dessine sur
le cöte en echarpe flotlante Chapeau de paille tres-haut de forme orne de
rubans du temps de ma taute Aurorc vapeur et noir. Sur le sommet, gros bou¬
quet de roses epanouies s'epandaiit^cu longue trainasse de boutons^et de feuil-

K BAVOIR AU CROCHET.

6. GUIPCRE SIR FILET.

läge. Gants de Suede. Bottines de
ehevreau noirmat ou marron dore ä
talons Louis XV. Canne-ombielle Met-
ternich en faille noire, avec manche
noir et houlette ^e ruban noir.

V. DE R.

DE L'E'MPLOi DES FRUITS

CE QUE L'ON PEUT FAIRE AVF.C

LES CERISES
Cerises en branches. — Choisissezsur

le cerisier les branches qui portent les
cerises les plus saines; detachez ces
branches et suspendez-les dans le frui-
tier. Vos cerises se conserveront ainsi

pendant de longs mois.
Lorsque vous voudrez les servir sur la table,

vous leur rendrez leur fraieheur primitive par le
moyen suivant: coupez l'extremite des branches
et trempez le bout de la tige dans l'eau chaude;
laissez tremper jusqu'ä ce que l'eau soit refroidie;
la peau des cerises s'etend et !a chair se raffer-
mit; mais il faut faire cette Operation le matin
meme du jour oü l'on doit consommer le fru.t.

Ctrises en bouteilles. — Mettez les <erises dans
une bouteille; tassez-les legerement pour remplir
les vides; bouchez hermetiquement la bouteille et
plongcz-la dans un bain-marie. Aussitöt que l'eau
entre en ebullilion, enlevez votre bain-marie du
feu etlaissez-le refroidir l'espacc d'un quart d'heure.
Retirez alors votre bouteille et rangez la dans un
endroit frais.

Tour en faire usage vous debouchez la bjuteille
et versez vos cerises dans uneompotier. II est inu-
tiie d'y ajouter du sucie: ces fruils se peuvent man¬
ger comme ceux que l'on vient de cueillir sur l'arb: e.

Cerises seehees. — On peut conserver les cerises en leur enlevant leur eau
de Vegetation, c'est-ä-dire en les dessechant au four. On etend un lit de <eri-
ses fraiches sur une claie; on les introdi.it dans un four chauffe seulemeut
a 40 degres. Lorsque les cerises sont ä moitie c^ites, on les retire pour les ex-

poser äl'air durant une douzaine d'heures; puis on les remet au four
pour en completer la dessiccation.

On les conserve dans des caisses ou dans des sacs places dans un
endroit sec. et on en obtiendra, durant i'hivcr, de sa\ oureuses com-

potes, en les faisant cuire comme les pruneaux avec un
peu de sucre.

Cerises en bouquetsau sec. — Faites dos petits bouquets
de sept ä huit helles cerises d'egale grosscur; nouez-lcs
par la queue. Jetez ces bouquets dans une bassine de

sucre clarifie', cuit au souffle. Laissez pren-
dre ä vos cerises une quinzaine de buuil-
lons; ecumez, puis retirez et faitcs-les se¬
cher doucement, jusqu'au lendemain. II faut
un kilo de sucre pour un kilo de fruit. Vous

conserverez ces cerises en bou¬
quets dans des boites placecs
dans un endroit sec.

Conserve, ou confitures Se¬
ches. — On prend un demi-ki-

logramme de ceri.es
sans noyaux et 60
grammes de. gro-
seilles rouges pro-

prement
egrenees ;
on les met
dans une

bassine
d'argent

sur un feu
modere et
on les y
laisse jus¬
qu'ä ce

qu'ellcs soient re-
duites prosque au
quart. On a fait
cuire environ 750
grammes de sucre

au grandcassi; on y jette ses
l'ruits et on remue le tout cn-
semble jusqu'ä ce que le nie-
lange commonce ä boursoufler.
La conserve est alors achevee;

on la verse dans des moules en papier.
Marmelade. — Choisissez des cerises bleu

müres;ötezlos queucs et les noyaux; ptstz
votre fruit, et pour cliaque kilogramme de
fruits, prenez un demi-kilo de sucre; claii-

fiez le te failes-le cuire au graud perle. Lorsque le s-uci e
est ä ce point, vous y mettez votre fruit; vous remuez
avec l'ecumoire dans tous les sens et vousecumez. Lais¬
sez cuire pendant une heure. Pour vous assurer si voüe
inarmelade est cuite ä point, mettez une petite cuillcree

de votre sirop sur une assiette froide et laissez-le refroidir; lors-
qu'etant refroidi il ne coulc plus et est epais et raide, en eunsis-
tance de gelee, le fruit est au point convenable. Retirez alors vo¬
tre bassine du feu et videz la inarmelade toute chaude dans des
pots de faience; laissez-la refroidir dans les pols decouverts, et,

lorsqu'elle sera froide, bouchez bien les pots avec du papiei double.
Compote. — Prenez de belles cerises; coupez les queues ä moitie de kur

longueur; jetez-les dans l'eau fraiche et egouttez. Faites cuire du sucre clari-
fie au perle; meltez-y vos cerises et läites-leur jeter cinq ä six bouillons ä
grand feu pour leur conserver la couleur. Otez-lcs du feu; remuez-les avec
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bassine,

le chaudron ; ecumez otlaissez refroidir. Ilfautbeaucoup moitis de
sucre pour la compote quepour les confitures. Quand la compote
est refroidie, vous dressez vos cerises dans le compoticr la queue
en l'air; vous les arrosez ensuite avec le jus que vous aurez fait
reduire en le cuisant ä la plume et vous obtenez ainsi un das-
sert delicieux.

On peut conserver des cerises en compote pour l'liivcr par le
procede suivant : prenez des bouteilles d'un demi-litre, entasscz
dedans de belles cerises dont vous aurez coupe la queue ä moitie;
remplissez avec du sirop cuit au grand souffle; bouchez et i'ailes
cuire au bain-marie. Vous pouvez conserver ces compotes dans

un endroit sec pen-
dant un et memo
deux ans. Quand
vous en voudrcz
faire usage, vous videz tout
le centenu de la bouteille en
rangeant les cerises dans le
compotier la queue en l'air et
les arrosant avec le sirop.
Cette compote conservee aura
presque la meine saveur que
la compote fraiche.

Confitures. — Prenez de
belies cerises; ötez les queues
et les noyaux, et, apres les
avoir fait egoutter quelques
instant s sur
un tamis,
jetez-les
dans la
que vous

exposez ä un feu
doux, l'espace d'une
demi-heure, jusqu'ä
ce que vous ayez
obtenu un leger
bouillon. Jetez alors
dans la bassine le
mCme poids de Sucre
casseque vous avez

^^^^^^^^^^^^^^^^^^ de cerises et lais-
sez cuire; quand le

sucre estentierementfondu, vos confitures sont
achevees. II ne reste plus qu'ä les mettre en
pots.

Autre procede. — Preparez, comme ci-des-
sus, vos cerises, en leur ötant le noyau et la
queue et jetez-les dans la bassine contenant un
poids egal au leur de sucre clarifle cuit ä la
grande plume. Donnez-leur quelques bouillons
en tenant votre bassine couverte, ecumez, rc-
tirez du feu et faites egoutter. Le lendemain,
faites cuire votre sucre au grand perle en y
incorporant un peu de jus de groseilles. Fai¬
tes prendre ä votre fruit huit ä dix bouillons
couverts. Retirez du feu, ecumez et mettez dans
des pots. Votre fruit etant refroidi, vous couvri-
rez cliaque pot avec un doigt de gelee de gro-
seille framboisee.

Eau de cerises. — Prenez quatre kilos de ce¬
rises bien müres, ötez les queues et les noyaux,
ecrasez-les dans une terrinc, ajoutez deux litres
d'eau, battez le melange, et passez ce jus dans
un tamis bien fln. Vous ajoutez au liquide ainsi obtenu un kilo de sucre : battez
bien le tout avec une cuillere et mettez cette eau de cerises en bouteille. Cette
eau ainsi preparee ne se garde que peu de temps.

Sirop de cerises.
— Prenez des ce¬
rises noires ai-
gres, si vous pou¬
vez en avoir, sinon
servez-vous de ce¬
rises communes,
otez-en les noyaux
et exprimez-en le
suc ; laissez repo-
ser ce suc, pen-
dant vingt-quatre
heures, dans une
terrine placee dans

7. rr.iüXE espagnol.

9. SOI'FFLET ESSUIE-FLÜHES.

CEINTURE EN C.UTR. — MODELE DE LA PENSEE.

exprimez-le bien, et quand le sirop sera refroidi v»us le mettre« en
bouteille.

Ratafia. — Prenez cinq kilos de cerises qoe vous ecrasez;met-
tez-lcs dans une cruche'avec un peu d'eau-de-vie; laissez infuser
les cerises durant cinq ä six jours, au hout dosquels vous presse-
rez vos cerises dans un linge afin d'en exprimer le jus.

Faites bouillir deux kilos de belies groseilles avec un kilo el
denn de sucre; pres^ez-les, comme les cerises, dans un linge.
Mt'lez le jus que vous avez ainsi obtenu avec le jus de vos cerises.

Mesurez le tout, et ajoutez autant de litres d'eau-de-vie que
vous avez de litres de jus. Joignezy 300 gra-nmes d'amand
de ceri¬
ses, quel¬
ques clous

de girofle et un peu
de cannelle bien
piles. Mettez le tout
dans une cruche,
bouchez hermeti -
quement. et laissez
infuser ce melange
durant six semainrs-

II ne vous roste
qu'ä filtrer votre ratafia et a
le verser dans des bouteilles
que vous boucherez soigneuse-
ment.

Censes
Veau-de-vie.—
Choisissez tont
ce qu'il y a de
plus beau en
cerises, coupez
la moitie de
chaque queue
et mettez-les
dans de l'eau
bien fraiche.
Apres une de¬
mi-heure, reti¬
rez-les et fai-
tes-les egout- 10.
ter sur un ta¬
mis.

BALAI ESSUIE-PLU.UUS.

(patron 34)

ii. NOEUDPOUR LES CHEVEUX.

vy

piquez les ceri¬
ses en tous sens,
et jetez-les dans
un sirop bouil-
lant, fait avec
deux kilos de
sucre et un litre
d'eau. Apres

Pendant qu'elles egoutteront, faites clarifier du
sucre dans une proportion relative ä la quantite de-
fruits que vous employcz : 250 grammes de sucre
suffisent pour un kito de cerises. Votre sucre etan
clarifie et cuit au grand perle, mettez vos cerises
dans le sirop; faites-lui prendre deux ou trois
bouillons en le remuant avec l'ecumoire; retirez
alors votre fruit de la poele et arrangez-le dans le
bocal. Votre sirop etant refroidi, ajoutez-y de l'eau-
de-vie ä rai-on de deux litres d'eau-de-vie par kilo
de fruits : remuez bien le melange et versez-le par
dessus votre fruit dans le bocal.

Pour parfumer la liqueur, vous pouvez suspendre
dans le bocal un petit Sachet contenant quelques
clous de girofle et un peu de canr.elle en bäton.
Vous retirez ce Sachet apres six semaines d infusion.
Le bocal se bouche avec un liege et un parchemin
mouille, ou un linge fin en double. Les fruits pre-
pares suivant cette methode peuvent se conserw
deux ans.

Voici un autre procede que je trouve dans la Mm -
son rustique des Dames.

Prenez trois kilos de cerises; coupez la queue;

11. NOEUD FERNANDE.

lo. TALMA A PLIS POUR EXFANT.

un endroit frais. Versez alors votre suc doucement dans une
bassine, en ajoutant un kilo de sucre pour chaque demi-
kilo de jus de cerises. Joignez un peu de cannelle que vous
aurez mis la veille infuser dans un verre d'eau; enfer-
mez la cannelle dansun petit linge et mettez ce petit Sachet
dans la bassine avec l'eau dans laquelle vous avez fait in¬
fuser la cannelle. Faites cuire votre sirop pendant une demi-
heure, ayant som del'ecumer. Quand vousjugerez qu'il sera
assez cuit, retirez la bassine du feu, enlevez le petit Sachet, 14. bavoir (voir le Supplement).

ld'. NOEUD HERMIKE.

deux ou trois bouü'.ons, retirez du feu et mettez les cerises
seules dans un bocal contenant un litre et demi d'eau-de-
vie blanche ä SO degres. Remettez le sirop sur le feu
pendant une demi-heure, puis versez-le sur les cerises
melangecs. Pour ameliorer cette preparation, on peut ajou-
ter dans le sir.>p bouillant une gousse de vanille coupee
en morceaux, quelques clous de girofle et dix amandes
a mores.

Via de c.rises. — Prenez des cerises bien müres, ötez les
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uueues et les noyaux; ecrasrz le fruit, concassez les'noyaux et
ietez letmit dans un tonncau; pourcolorer davantagc votre
vin ioignez ä vos ceri-es un huitieme de mer'ses ou de
cetises noires, ecrasees par le meme procede.Laisfez fer¬
menter Quand la fermentation a cesse, pressez le raelangc
iiour en soutirer tout le jus. Versez ce jus dans un autre
tonneau et ajoutez une quantite proportionneede surre et
d'cau de-vie. II laut six Kilos de sucre et trois küos d'cau-
de vie par cent kilos de jus. Laissez fermenter quelques
heures ürez et metlez en bouteilles. Ce vin de cerises,
d'un «-out delicieux, se peut conserverdurant des armers.

Sucre aciduU. — Prenez de belles cer'ses dont vous retirez
les noyaux; ecrasez le fruit, recueillcz le jus, passez-le ä la
chausse et melez ce jus a cinq fois'sonpoidsde sucre blanc
en poudre.Petrissez le tout et failcs dessech r, a une cha-
leur moderee, dans un four ou dans une etuve. Quand cetle
päte est cuite, il faut la reduire en poudre et 1'enfermcr
hermetiquement dans des flac-ins.

Ce sucre acidule peut se garder toute l'annee. II vous
procurera, delaye dans l'eau, une boisson aussi agriable
qu'hvgieniquc.Deuxcuillerees ä cafe de sucre acidule suffi-
sent pour un verrc d'cau. jeannk de beaelifu.

213

SoURRIERDE LA ilODE

Ce courrier est le dernier que nous datons de
Paris. Nous partons pour Bagnoles-de-1'Orne, et
c'est de ce site pittoresque et enclianteur, qui a
mr^ritö le titre de Stusse normande, que nous vous

{7. 18.

Toilettesde campagne. — Modeies des grands magasins du Louvre.

enverrons nos conseils et nos Souvenirs sur la
mode.

Mais, oü est Bagnoles? nous dira-t-on.
Sur les conflns du departement de l'Orne et sur

les limites de la Mayenne. C'est encore la Nor-
mandie, avec les genets et les fougeres de la Bretagne.

Bagnoles-de-1'Orne n'est ni une ville ni un vil-
lage, pas mfenie un hameau. C'est un Etablissement
thermal enclave dans deux splendides forets appar-
tenant ä l'Etat, avec des ravins, des groupes de
rochers, deux lacs et un torrent tumultueux. Rien

n'y manque pour faire de ce petit paradis perdu et
retrouve une vöritable Suisse en miniature. C'est
dans ce pays sauvage et charmant que nous allons
nous mettre au vert et nous reposer des fatigues de
Paris. Les eaux thermales de Bagno!es-de-l'Orne
sont tres-efficaces pour les bronches, les rhuma-
tismes, les maladies d'estomac, les affectiotis de la
peau et les anem.ies, parce qu'elles sont ä la fois
adoucissanteset toniflantes.

Nous connaissons d<ijä Bagnoles. Nous y etions,
helas!... qnand cette fatale guerre de 1870 a eTe

declaree, et sans ses eaux vivifiantes et miracu-
leuses, jamais nous n'aurions Supporte les rudes
öpreuves que le sort nous röservait.

Nous payons donc ä Bagnoles un juste tribut de
reconnaissance, et c'est pourquoi nous y retournons,
L'ne fois lä-bas, dans cette jolie Suisse normande,
nous vous dirons ce qui s'y passe. II n'y a pas les
elegances de Vichy ni d'Enghien. Les toilettes n'y
sont pas tapageuses ni audacieuses. La plupart sont
simples et de bon goüt, et rentreront dans les idees
öconomiques de braueoup de nos lectrices. Toutefols,
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les jolies chätelaines des environs viennent s'y bai-
gner et s'y promener dans des costumes nouveaux
et fantaisistes, derniers specimens de la mode de
Paris.

Nous aurons donc beaucoup ä vous dire et ä vous
apprendre, bien que la mode fasse reläche deux
mois seulement. II faul bien qu'elle organise et
qu'elle pröpare les costumes d'automne et d'hiver.

Puisque nous sommes encore ä Paris, deman-
donslui ses dernieres creations typiques pour cos¬
tumes de voyage, de plage et de ville d'eaux.

Pour voyager, la femme trös-elegante adopte un
costume en cachemire pur, nuancerrtsöda, finemeni
brodö d'une soutache plus foncee faisant cama'ieu.
La tunique tombe toute droite sur une jupe plis-
s6e tres-haut et se releve des cötes en faisant bas-
que postillon derriere, tandis qu'un autre 16 se
gonfle par derriere en tournure gonflöe par deux
echarpes de faille rösöda frangee. Le chapeau est
en paille blanche doublee de rose päle, avec bord
releve" tout autour. Une torsade de faille vert re-
seda et de faille rose entoure la calolte et s'etale sur
le cöte en aigrette de trois nceuds vert rösöda atta-
chant une branche de roses faisant bouquet au des-
sus de l'aigrette et retombant en longs branchages
de boutons et de feuillage. Avec ce costume rösöda,
on peut organiser la couverture Monaco en cache¬
mire de meme nuance et egalement soutachee.

Vous ai-je dit ce qu'etait la couverture Monaco?
TJne couverture de voyage carree en flanelle, qui
peut, au moyen de tirettes et de boutonnieres,
se mötamorphoser en burnous et en veste Orien¬
tale älarges manches. Est-ce possible?... Nousn'in-
ventons jamais rien et nous ne sommes que le
reflet de ce que nous voyons. Mais comment cela
peut-il se faire qu'une couverture carree se trans •
forme en burnous et en casaque ä volonte? C'est
le secret de la maison Gagelin. Demandez-le lui, si
vous etes curieuse et que vous vouliez en pro¬
fiter.

DJsirez-vous un costume plus simple pour voya¬
ger? Prenons-le en laine beige ou en cachemire
marron foncö. La laine est tres-commode; eile est
souple, eile ne se chiffonne pas et eile se brosse.

Le costume en laine beige se compose d'une pre¬
miere jupe avec grand volant fronet liserö, taffetas
assorti, avec tete tuyautöe, et d'une tunique bordee
du meme volant moins haut, egalement Iis6r6, tres-
relevö sur les cötös, avec de larges nceuds öcharpe
en biais en laine beige liserös de taffetas. La tuni¬
que est boutonnee devant. Les manches se termi-
nent par un semblable volant. Voilä qui est sim¬
ple, n'est-ce pas? Le chapeau, en faille blanche, est
double de bleu päle, avec torsade de faille beige et
de faille bleue, et bouquet de reines marguerites
lilas, roses et Manches.

Le costume, en cachemire marron foncö, peut se
reproduire avec cinq volants festonnds ou dentelfs
ä la premiere jupe. Tunique boutonnee, avec vo¬
lant dans le meme style, relevöe sur les cötös avec
des nceuds aiguillettes en ruban de moire marron.
Chapeau de paille marron, avec echarpede faille
marron et de gaze gauffree bleue s'enroulant autour
de la calotte. Sur le cötö, aigrette de noeuds marron
et gerbe de bluets tombant par derriere.

Passons ä deux costumes de plage d'une supreme
(legance; nous leurs ferons ensuite Opposition avec
deux costumes plus simples.

Le premier costume est en soie feuille de rose,
avec jupe entierement plissee sur le devant, ä
plis tres-creuxet extremement Ans, comme desplis-
sesdenovice. Le derriere de cejupon est garni d'un
Söul volant en spirale se döroulant en cinq volants
qui sont bordös d'un large biais graduö sur la kau-
teur de chaque volant.

La tunique, de forme mousquetaire, engaze Chan-
tilly rose brochde, degage un grand gilet de soie
rose avec revers assortis. La casaque, tres-longue
sur les cötes, est relevee par derriere tres-haut en
postillon pour laisser voir les volants de la jupe.
Les manches sont demi-larges, ouvertes sur le des-
sus du bras. L'autre costume est en batiste öcrue
tout garni de volants de mousseline blanche brodee
et d'entre-deux de broderiealternant avec des plis-
ses de batiste blanche brodle. Le jupon est garni
d'un grand volant ouvert par devant, laissant voir
entre chaque pli un entre-deux broiö et surmon-

tant un volant de mousseline brodee et un volant
de batiste 6crue tuyautee.

La casaque entierement fermee devant etbouton-
ne"e du haut en bas, est garnie d'un grand volant
tuyaute' entremelö d'entre-deux brodös comme la
jupe. Cette tunique, tres relevöesurles cötös, estre-
tenue par une echarpe de batiste fine prise dans
le petit cöt6 de la casaque par des nceuds de ruban.

Mettons en parallele deux costumes tres-simples,
ayant chaeun leur cachet d'elögance.

L'un est en toile bleue, de la toile ä blouse, ni
plus ni moins, garni de guipure ecrue ou de ban-
des de broderie anglaise, avec tuyautös de chaque
cöte\

Pour les extremes chaleurs, les campagnardes fönt
exöcuter des casaques-tuniques en toile bleu lin, en
toile batiste ou öcrue, en toile blanche, qu'elles
mettent sur toute espece de jupon. La casa^ue-tu-
nique est droite et üottante devant, boutonnee dans
toute sa hauteur jusqu'ä mi-jupe : c'est le genre
princesse non ajuste\ Par derriere, l'ampleur de la
tunique est assez large pour se retrousser tout na-
turellement en tournure. On exöcute aussi ces ca¬
saques-tuniques en foulard ä pois ou ou en foulard
raye\ C'est ce que nos meres appelaient autrefois le
deshabillö du matin. L'autre est en sultane lilas de
Perse. La premiere jupe est plisstfe tres-haut, et la
tunique est egalement garnie d'un petit plissö et
d'une ruche Chicoree en taffetas lilas. Sur les cötös,
cette tunique princesse, fermöe devant, se releve
avec de larges nceuds-cravates en sultane lilas lis6-
rös de taffetas.

Vous voyez, mesdames, qu'avec la mode il y a
toujours des aecommodements, et qu'on peut la
suivre de tres-pres sans se ruiner et sans se com-
promettre.

Que prouvent d'ailleurs toutes ces toilettes tapa-
geuses et discordantes, surchargees d'ornements?
Qu'elles veulent produire de Teffet ä tout prix,
comme les döcors de thöätre. Aujourd'hui les nuan-
ces se heurtent et se choquent. 11 y a de l'opposi-
tion dans l'air. Autrefois la ParisLnne se dislin-
guait par une exquise simplicitö.

Par cela meme qu'elle etait Parisienne, eile se
contentait d'etre elegante et laissait les elonnements
de la toilette aux femmes qui avaient besoin d'6-
tonner les autres et de s'etonner elles-memes. Elle
savait s'habiller.

Rien qu'ä son attitude, au son de sa voix, ä ce je
ne sais quoi qui s'echappait de sa personne comme
le parfum de la fleur, on reconnaissait une Pari¬
sienne entre toutes.

La vraie Parisienne affeclait meme une simpücite
presque insolente.

Elle s'habillait plus avec son titre de Parisienne,
qu'avec les actualitös de la mode.

II n'en e^t plus ainsi aujourd'hui.
Ou est la Parisienne?...
Elle a dßsertö, eile a voyagö, eile a rapporte de

chaque pays qu'elle a parcouru des idees locales de
fantaisie et d'originalite"; eile a retenu une coiffure,
un costume, une expression de langage, un geste,
une habitude, et eile est devenue un compose de
toutes les individualitös qui Font ckarmee et sur-
prise.

Autant la Parisienne 6tait timide, craintive,
epouvantee du plus petit obstacle qu'elle rencontrait,
autant eile est devenue audacieuse et pour ainsi
dire cavaliere.

C'est eile aujourd'hui qui hasarde toutes les
excentricitös de la mode et qui lutte avec les plus
riches <5trangeres,qui ne se permeltraient pas de
faire dans leur pays ce qu'elles osent parfois faire
dans le nötre.

üepuis qu'elle n'est plus Parisienne, la Parisienne
court ä chaque saison le steeple-chase de la mode.
Rien ne l'arrete. Elle saute sur le qu'en-dira-t on,
eile franchit le ridicule. II faut qu'elle arrive. A
quoi?

A se faire remarquer dans une toilette inouie,
fantastique, tenant plus de la costumiere et du
thöälre que de la toilette de salon, et n'ayant plu3
rien de cette gräce charmante et unique qui fai-
sait de la mode francaise une ecole de bon goüt.

Vicomtesse de renneville.

Jes tENUS DE LA RAISON

hallet.

MENÜ D'UN DINER DE !2 PERSONNE?
POTAGE

Potage ä la jambe de bois!!!
RELEVE

Barbue garnie de coquilles de crevettes sauce hollandaisc
F.^TREiS

Petits pätes k la Monglat.
Cötelettes de pigeons aux petits pois.

ROTS

Tindonneauröti eresson.
ENTREMETS

Kpinards au veloute.
Puding de cabinet.

Apres avoir eu la maladrcsse de me casser la jambe, c'est
bien le moins de debuter en mon menu par un mets de
circonstance.

Potage ä la jambe de bois. — Couper les deux extremites
d'un jarret de bueuf, en laissant au gros os une longueur
d'environ33 cenlimetrcs; le plactr dans une marmite en
eompagnie d'une belle tranchede beeuf; mouiller avec moi-
tie bouillon et moitie eau, puis mettre au feu. Lorsquela
marmite a 6cume, assaisonncr de sei et de clous de girofle;
ajouter une douzaine de carottes, six oignons, six pieds de
celeri, six navets, une poule, une vieille perdrix, ou, ä son
defaul, un vieux pigeon, et la'sser mijoter le tout pendant
six ou sept heures.

Pendant ce temps, faire suer dans une casserole une rouelle
de veau; mouiller avec le bouillon de la marmiteet ajouter
uue douzaine de petits oignons et six petits pieds de celeri;
faire bouillir, puis, une neuro avant de servir, mettre le tout
dansla marmite.

Le moment venu, disposer dans une casserole des croütes
de pain,les mouiller du bouillon obtenu, bien degraisse,et
laisser rnitonner.

Enfin dresser au fond d'un pot-ä-oüle ces croütes de pain,
les garnir de tous les legumes et de toutes les viandes con-
tenus dans 'a marmite,en surmontant le tout de l'os du jar¬
ret de boeuf, degarni de la viande que la cuisson aura deta-
chee completement, de facon ä ce que cet os produise, ä
l'oeil, sur cette espece i'olla podnda, reffet d'un mit de co-
cagne mis ä nu.

Ce plantureux potage est capable ä lui seul de remettre
une jambe cassee.

LE BARON BR1SSE.

Nota. On tond les foins; les cerevissesdeviennent faciles
a prendre.Si vous les aimez, ami lecteur, mangezles ä la
brocke, vou? m'en donnerez de bonnes nouvellcs. La recette
des icrevisses a la brocke se trouve page 233, dans la Petite
Cuisine du baron Brisse.

L'HERITIERE
(Suite)

Le gentilhomme revint s'asseoir ä la table de
ebene. II öcarta vivement les papiers et se renversa
dans le large fauteuil en cuir de Cordoue. Ses pen-
sces se croisaient en se lhrant des combats.

— Ma Alle deviendra son amie!... c'est vrai; Mar¬
garet a de la tendresse dans le coeur. Son amie...
ah! plutötsacomplaisante, sonobligee!... Jene veux
pas cela, non!...

Puis, se maitrisant, il se demanda avec quelque
remords pourquoi il lui avait sufü de si peu d'heures
pour se laisser envahir par la Jalousie et la haine.
II se revit dans le passe, combattant vaillam-
ment partout oh il y avait des risques ä courir
et de la gloire ä gagner; et alors, s'interrogeant, il
se dit :

— Suis-je le meme komme, autrefois si des'nte-
ressö, et qui ne se pröoecupait pas de l'or d'autrui,
pourvu qu'il eüt la main dans la coquille d'une
rapiere bien trempee?...

Ces idees dernieres l'emporterent sur Celles qui
avaient pro 6d6. Elles ramenerent dans 1'ame
d'Arundel l'öquilibre rompu un moment.

x\yant ränge les papiers et fermö soigneusement
les tiroirs, le lord prit un flambeau et se mit en de-
voir de regagner son appartement. Pour cela, il lui
fallait traverser la chambre funebre... II ressentit,
en posant le pied sur le seuil, une sorte de frisson
involontaire. II en eut honte, lui, le vieux soudard,
et meme il voulut fixer un supreme regard sur le
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vigage endormi de sir Addington. Mais, au meme
instant, il frömit d'öpouvante; il lui sembla que le
mort avait remuö les paupieres.

— Ali! s'öcria-t il, ne me condamne pas pour
des pensöes vagues, toi qui m'as appelö ton meilleur
ami.

Et il s'eloigna vivement de la chambre.
Interieurement il avait ajoute :
— Suis-je encore digne du nom que m'a donnö

sa confiance?

IK

En s'ötablissant ä Addington-Manor, le premier
soin de lord Winbury fut d'y appeler sa Margaret.
Ine des consöquenees de la vie d'aventures menee
par le gentilhomme avait ete de le separer longtemps
de sa Alle bien-aimöe, et maintenant il semblait
vouloir, ä force d'assiduitös et de soins, reparer
cette lacune de tendresse. Lui qui s'ötait pour ainsi
dire indigne de la grande fortune d'Alice, il n'y
avait pas d'ambitieux reves qu'il ne concüt ä l'ögard
de Margaret, et il n'eüt pas trouvö un tröne trop
haut pour eile. S'il eüt demelö chez Alice le moin-
dre sentiment de Aertö, il n'eüt pas manquö de
crier ä l'orgueil, ä l'arrogance et de s'en prendre au
culte du veau d'or; et, au contraire, il reprochait
volontiers ä Margaret de montrer trop d'humillte',
d'oublier trop facilement sa naissance. II ne s'aper-
cevait pas que, aux yeux memes des jeunes iilles,
il tombait dans une contradiction cboquante, et que
toutes deux s'affligeaient de sa bizarrerie sans pou-
voir se l'expliquer.

On comprendra aisöment que miss Winbury et
miss Addington ne se connussent pas encore, leurs
peres n'ayant eu depuis l'adolescence que des rela-
tions courtes et irregulieres. Alice, dont le caractere
etait (imide, attendait, avec uneimpatience craintive,
l'amie qui lui ötait promise; eile avait dprouvö re-
cemment trop de douleur pour n'etre pas accessible
aux impressions des ämes dölieates. Lorsque, ä tra-
vers les vitres etroites de sa fenetre cintrce, eile aper-
gut la charmante miss entrant dans la cour d'hon-
neur sous l'escorte d'un vieux soldat de lord Arun-
del, transformö en öcuyer, eile tressaillit de satis-
faction et dit ä Belzy Spairs :

— Oh! chere, regardez comme eile a l'air gra-
cieuxl... Quelle physionomie aimable!... üieu
m'a exaucöe en me l'envoyant teile que je l'avais
l'i' vre.

Et sans altendre, ainsi que de coutume, que son
jugement füt conArmöpar dame Betzy, sans consul-
(er non plus l'ötiquette, eile s'ölanca vers le grand
escalier ä la rampe de pierre prdcieusement övidee
en entrelacs, descendit rapidement, et se trouva
sur le perron ä point nommö pour oil'rir la main ä
Margaret.

Celle-ci arrivait avec certaines deAances inspiröes
par les iettres de son pere; mais, sitöt qu'elle eut vu
Alice, la glace de son coeur fondit. Les deux ötran-
geres ötaient devenues deux amies rien qu'en s'apcr-
cevant; elles s'ötaient devinöes par une sorte de
prescience. La Sympathie va droit ä la Sympathie;
de meme qu'Alice s'ötait senti tout d'abord une
secrete röpulsion pour le tuteur, de meme eile
etait attiröe vers Margaret par un charme indicible.
11 ne lui fallait rien moins que cette pröcieuse
amitie pour trouver un contre-poids ä sa tristesse,
et eile t n remercia la nouvelle venue, qui lui dit en
souriant :

— Jen'ai rien fait encore qui mirite ce remerci-
ment. Attendez, ma belle. D'abord, il est de mon
devoir de tächer de vousplaire... Vous etes ici mai-
tresse et chätelaine.

— Que suis-je!... dit tristement Alice; une pau-
vre orpheline qui ai grand besoin de consolation.

— Pauvre!... röpöta lord Winbury, qui s'ötait
avancö et avait saisi les derniers mots.

II se borna ä cette espece d'exclamation. La con-
voitise, ceite ivraie malsaine, ötait revenue dans
son coeur, lorsqu'il avait vu apparaitre sa Alle.

Tous trois entrerent dans une salle tendue somp-
tueusement de damas de soie ä larges fleurs. Mar¬
garet, en vöritable enfant, ne pouvait rassasier ses
yeux des magnificences qui l'entouraient. Arundel
saisit cette circonstance pour faire öclater sa mal-
veillance secrete.

— Des tableaux 1 s'öcria-t-il, des meubles recher-
chös, des tentures des prix! Est-ce läcequiconvient
dans une maison dont le maiire a disparu depuis
peu, laissant un si grand vide?... Non, non, ces
attributs de la joie, cette parade de luxe ne sont
plus de mise ici, et jesongerai ä donner au chäteau
un aspect plus convenable.

— Bonte" du ciel! dit la gouvernante qui ötait la
seule peut-etre ä n'avoir pas peur d'Arundel, vous
ne toucherez pas, j'espjre, milord, ä toutes ces cho-
ses que mon pauvre maitre affectionnait. Ce serait
une impiötö que d'arracher un clou seulement.

— Ma digne femme, röpliqua aigrement le tu¬
teur, on ne vous demande pas votreavis. Soyez mo-
deste et tenez-vous ä volre place; car si vous par-
liez d'une maniere qui me choquät, j'aurais le doit
de vous assigner une retraite ailleurs qu'ici.

Dame Spairs demeura toute saisie; l'idöe qu'on
put la separer de son enfant ne lui ötait jamais ve¬
nue. Cependant, comme eile avait l'äme ferme, eile
ne tarda point ä recouvrer son assurance et ä rö-
pondre ä celui qu'elle avait döjä qualine de tyran :

— Vous ferez ce qu'il vous plaira, milord; je suis
vieille et n'ai pas de besoins. On meurt aussi paisi-
blement dans une chaumiere que dans un brillant
chäteau. J'ai voulu maintenir la dignitö de cette
maison, voilä tout.

Arundel se bornait ä lui tourner le dos avec l'air
du möpris, quand Alice l'aireta par le bras et lui
dit d'un accent de douleur :

— Milord, ne m'enlevez pas ma nourrice bien-
aimde. C'est la seule gräce que je vous demande. Si
vous voulez faire des changements ici, vous en etes
le maitre, puisque mon pere vous a conflö le soin
de ma tuteile. Mais laissez-moi ma Befzy.

— Oui, mon pere, ajouta Margaret; que le mo-
ment de mon arrivöe ne soit pas celui d'une epreuve
cruelle pour notre Alice, que j'ai tant envie d'ai-
mer.

— Ah! ah! vous vous aimez de\jä!... dit le lord
d'une voix un peu alterde; fort bien, tel ötait mon
desir. Vousallez desormais vivre ensemble; je pense
que rien ne troublera plus la sörenitö de vos ämes.
Dame Betzy restera. Distribuez et röglez votre
temps; appliquez-le surtout ä l'ötude et aux tra-
vaux utiles... Oui, oui, aimez-vous bien ; malheu-
reusement, ajouta-t-il avec une inflexion particu-
liere, vous ne pourrez prier en soeurs, car miss Alice
a, pour sa disgräce, ötö ölevöe dans l'erreurpapale...

Celte brusque döclaration de guerre, faite soudai-
nement ä ses convictions, alluma un öclair d'indi-
gnation dans les yeux d'Alice. Mais Margaret ne
laissa pas ä son amie le temps de protester en faveur
de la foi de son enfance; car, la pressant contre son
coeur, eile dit fermement :

— Permettez , mon pere; quelle que s^it la
croyance d'Alice, je dois la respecter : les verlus
sont de toutes les religions.

— J'aime celte tolörance, dit-il; mais un pareil
langage serait mal venu ä la cour de notre glorieuse
reine, et ne vous avisez pas de l'y faire entendre, si
vous y etes prösentöe par certain chambellan.

La conversation en resta lä; mais lorsque les deux
jeunes Alles, libres enAn d'öpancher leur äme, se
promenerent dans le parc, Alice ne manqua pas
d'inteiroger par bienveillance son aimable compa-
gne, sur les dernieres paroles que lord Winbury
avait prononcöes. Elle apprit alors que souvent
ötait venu ä Tavistock un neble et jeune gentil¬
homme nommö sir Edward Mortimer, lequel avait
ötö, par le crödit de Leicester, appelö aux fonctions
de chambellan ; que sir Edward s'etait montrö as.sez
assidu pour qu'on püt lui preter l'intention de de-
mander sa main; qu'il avait l'humeur gaie, jouait
du luth, dansait parfaitement lebranleet lapavane,
s'escrimait ä la paume avec au tant d'adresse que
pas un seigneur francais, et öcrivait des vers non
moins beaux que ceux du poete Marlow. Le feu
qu'elle mettaitdans son röcit conAdentiel fit sourire
Alice.

— Petite soeur, dit miss Addington, ou je me
trompe fort, ou vous ne seriez pas fächöe de devenir
lady Mortimer.

— Ah! soupira Margaret, quelle apparence qu'un
courlisan pense serieusement ä la Alle d'un soldat
pauvre ?

— Pauvre!... rayez ce mot, dit vivement Alice;

il parait que je suis riehe. A quoi me servirait cette
fortune, si je ne vous en offrais une partie?

Margaret la regarda avec autant de surprise que
de reconnaissance Dans son humeur äpreet misan-
thropique, lord Winbury lui avait parlö toujours
de Tegoisme des riches.

— Mon Dieu ! ajouta Alice, pourquoi paraitre
ötonnöe? Dans notre religion, on nous enseigne
ce pröcepte : « Aimez vos frferes comme vous-
memes. »

— Chere Alice!... je vous avais bien jugöe ; vous
etes bonne et gönöreuse. Mais j'y songe, et ce n'est
pas sans effroi; si l'on venait ä apprendre que vous
etes catholique, n'y aurait-il pas lieu pour vous de
craindre une denonciation, un proces, la perte de
vos biens?...

Ce fut avec une fiertö calme que miss Addington
röpondit :

— Les arrets.humains ne sauraient m'atteindre
si ma conscience est en repos; et, quant aux biens
de ce monde, ils ne valent pas la peine d'etre mis
en balance avec le salut öternel.

En ce moment, elles apercurent Betzy qui debou-
chait d'une allöe tournante et cria ä Margaret :

— Milady, voulez-vous revenir au chäteau'?...
Vous avez une visite.

— Une visite? röpöia Margaret, ä qui le coeur
battit. Savez-vous?...

— Ma foi, non; c'est-ä-dire, on m'a recommandö
le silence. Mais vous n'avez qu'ä vous envoler avec
vos ailes de jeune oiseau, et bientöt rien ne vous
sera cachö.

Les deux amies echangerent un regard; dans ce
regard, il y avait le nom de sir Edward Mortimer.

Au bruit des pas de Margaret, un ötranger qui
se promenait dans la galerie principale en admirant
les trophöes et les armures, se retourna vivement et
s'empressa d'öpargner ä la jeune fille la moitiö du
chemin. II accourut vers eile avec le sourire aux le-
vres.

C'ötait bien sir Edward, fei que Margaret l'avait
depeint, tel qu'Alice devait se le reprösenter : le
courtisan aux belles manieres, au langage facile, au
visage toujours franc et ouvert, quels que fussent
les orages iniörieurs. II portait un coslume coquet
tout en velours vert avec une longue plume blan¬
che ä la toque; ses Operons d'or, son öpöe ä la garde
finement ciselöe, rehaussaient encore l'ölögance
de ses habits. Quoiqu'il füt d'assez pelite taille, il
avait aussi bon air qu'aucun des gardes de la reine
avec leur haute stature et leur uniforme imposant.

C'ötait un de ces gentilshommes övfpores que
Shakspeare a si admirablement peints plus tard
dans ses comödies, un peubouffons de cour, grands
parleurs, vains et braves, toujours prets ä lancer
un concetto galant ou ä mettre l'öpee ä la main;
buvant volontiers le daret de France, et jouant
avec frönösie sans s'inquiöter du reste. Celui-ci,
cependant, possödait au fond quelques qualitös esti-
mables qui n'avaient besoin que d'etre tiröes de leur
sommeil.

II s'excusa beaucoup de son absence prolongee, se
plaignant d(S devoirs nombreux qui l'attachaientä
lacour. Sa Majestö, quiaimaitä se montrer au menu
peuple des campagnes, avait voulu voyager; il avait
fallu l'accompagner. C'est terrible de ne pas s'appar-
tenir! D'autant plus que lui, Mortimer, avait eu be¬
soin de recourir ä la munilieence royale apres une
perte de quatre mille couronnes risquöes sur des dös.
Ah! funeste passion dujeu!... La reine, qui est
parcimonieuse, n'a octroyö la somme qu'ä grand'-
peine, et sur promesse formelle que la chose ne se
reproduirait pas.

— Me voilä guöri des dös, ajouta sir Edward, et
je ne suis pas fächö d'etre forcö de devenir raison-
nable.J'ai donnö ma parole et je la tiendrai. Un
pctit air de luth vaut mieux que toutes les parties
de cartes. A propos, j'aurai ä vous dire des Chan¬
sons nouvelles qui ont fait rage au chäteau de Wind-
sor. Mais, pardon, je parle, je parle, et je ne prends
pas garde ä cette jeune miss qui est restöe ä l'enlröe
de la salle. Ma chöre Margaret, mettez-moi ä meme
de lui presenter mcs hommages.

ALFRED DES ES3ARTS.

[A continuer.
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AUSERIE

SUR LE SAVOIR Y1VRE ET LE SAVOIR-FAIRE

Uno femme qui sait bien conduirc une maison est un ve-
ritable tresor et pour son mari et pour ses enfants. Voilä
ce que je voudrais poavoir graver dans l'esprit de toutes
les jeunes Alles que Ion eleve, et, il mc semble qu'en oc
moment oü nous citons ächaque instant les Americains poar
leur gouvernement, les Americaines pour leurs etudes viri¬
les, on devrait en meme temps citer chez ces dernieres leurs
goüts et leurs habitudes de bonnes menageres ; car, puis- 2 >. br^elet.
quo nous aimons tant ä imitcr les autros en France, nous
pourrions tout aussi bien, ce mc sem-
ble, prendre le bien que lc mal chez les
Yankees.

Ainsi, pour vous donner unc idec pre-
ciso ä ce sujet, je vais vous traduire un
passage d'un livre deM mc Beerher Stowe,
la Fiancie du ministre, bas bleu ä triple
carat, qui savait le latin, le gree et je ne
sais quoi encore , mais qui pourtant met-
tait en premierc ligne le savoir faire chez
les l'emmes. A preuve :

(i La veuve Sindder etait une de ces
femmes qui sont toujours reines dans quel-
qne cercle qu'elles se meuvent. Personne
n'etait plus citee, plus ecoutee, ne jouissait
d'une autorite moins contestee ; et pour¬
tant eile n'etait pas riche, mais c'etait une
de ces creaturcs heureusement douees et
plus heureusement encore bien elevees
que les gens de la nouvelle Angleterre ap-
pellent unc femme de ressource, c'cs ä-
dire possedant lo savoir-faire, don pre-
cieux qui, aux yeux de cettc race avi^ee,
est bien au-dessus de la richesse, de
/.'Instruction, de la beauti au de taute un¬
tre qualiti secondaire. Pour les Yankees,
le savoir-faire est la plus giandc dos qua-
lites chez les hommes comme chez les fem¬
mes, de memo qu'en manquer est regarde
comme lc plus grand de tous les defauls.

u Ainsi, rien n'est impossible ä une
femme de ressource ; au besoin olle saura
nettoyer le plancher, laver et tordre lc
linge, petrir le pain, preparer lo diner de
la famille et, malgre toutes ces oceupa-
iions menageres, vous la verrcz toujours
propre et les mains blanchcs et aussi net¬
tes que si eile n'avait pas quitte le fauteuil
de son salon. Ses revenus seront tres-mo-
destes, cependant eile et les siens seront
toujours fort convenablcment mis, sa maison respirera un air de.
bien-etre et de confort; eile n'aura souvent qu'unc seule servante
tout en ayant une famille nombreuse; eile devra donc aider ä faire
la plus grande partie de l'ouvrage, mais eile s'y prendra avec tant d'a-
dresse que sivous venezla visiter n'importe quel jour, vous latrouverezregulierement,vers
une heure de l'apres-midi, assise dans son salon, calme, paisible, oecupee ä faire un joli pe-
tit ouvrage de dame ou ä lire le dernier livre paru. La femme qui a le savoir-faire n'est
jamais ni pressee, ni en retard; l'exactitude regle sa vie; aussi trouve-t-elle encore le temps,
soit d'aller soigner des amis malades, soit de partager leurs plaisirs s'ils en prennent. »

Eh bien, ne trouvez-vous pas, mesdames, que c'est un delicieux portraitque M mc Bee-
clier Stowe trace de la femme qui a le savoir-faire, et ne pensez-vous pas qu'il serait bon d'en
faire quelque contrefacon chez nous, quand ce ne serait que pour servil' d'exemple aux au-
tres? Ainsi, parexemple, dans lesmaisonsmo-
destes, si on elevait ses Alles en leur faisant quel- --------------------=c^=-=
que peu partager le travail de la servante^
croyez-vous qu'on serait deshonore pour ccla? VE

— Mais, allez-vous vous ecricr, et leurs 'ol
lecons, et le piano, et le dessin?... II n'y a
deja pas trop de temps dans la journee pour
tout cela. Sur quoi donc voulez-vous qu'en
prennent ces pauvres enfants pour faire le me-
nage t

— Eh mon Dieu! un peu sur chaeunede ces
choses, vous repondrai-je nalvement; car, ä
quoi sert-il que votre fille soit savante, ce qui
tres-souvent la rendrapedante? ä quoi lui ser-
vira de savoir le piano, si ce n'est ä lui don¬
ner des pretentions? et le dessin, ä quoi la
menera-t-il? Tout cela est de la vanite se-
mee pour vous, et qui sera recoltee par eile.
A moins, ainsi que je Tai vu faire dans des fa-
milles prevoyantes, qu'on ne pousse l'une
de ces choses aussi loin que possible, afin
de pouvoir en faire ressource en cas de
malheur. Ainsi mener ses etudes assez loin
pour pouvoir prendre ses diplömes et se
aire institutrice au besoin; devenir assez L'epeiCJe

forte sur le piino pour prolcsscr si c est neccssaire,aet
savoir assez bien le dessin pour pouvoir faire une foule
de choses qui apporlcraient quelque argenl au besohl; mais
en dehors de cela, ne pensez-vous pas qu'une femme qui fe-
rait de bonnes tartes, d'excellentes confitures, enfin une
foule de ces choses qui coülent fort eher et qui regalent tout
le monde, ne serait pas beaueoup plus agreablc ä sa famille
que celle qui lui tapoterait, pour l'amuser, quelques faux
airs sur un piano plus faux encore?

Je sais bien que beaueoup nie jetteront la pierre si elles
me lisent, etant Irop bien elevees pour nie traiter de vieille
sötte; et elles auront (ort, car c'est justement par ce quo je
suis vieille, tout en esperant que .je ne suis pas sötte, que je
me permels de parier ainsi, et cela parce que c'est l'expe-
rience seule qui a forme mon jugement sur eette matiere.
Ainsi je me suis trouvee assez liee intimement dans raa vie
avec beaueoup de femmes pour pouvoir bien connaitro ä
fond ce qui sc passait chez elles, et j'ai rarement vu quo c'e-
taient les plus riches qui etaient les plus aisies. Savez-vous

pourquoi? — C'est qne Celles qui avaient le
plus d'argent etaient los plus mondaines,
ce qui leur permettait de donner beaueoup
moins de temps ä l'administration inte-
rieure de leur maison.

C ssc DE BASSAXYILLE.

PENDANT.

(A contimur.)

PARUREALSACE-LORRAINE

20 ä 25. — Celle parure, aussi simple
qu'harmonieuse, rappelle une pensee pa-
triotiquo qui se trouve au fond de tout
cceur francais. C'est la maison Henri, A
la Pensee, 5, faubourg Saint-Honore, qui
abienvouluen eommuniquer le modele,
aux lectrices de la Keime de la Mode.

Le parure complete se compose d'un
bracelet, d'une chätelaine de montre, d'un
medaillon qui s'ouvro au revers et con-
tient un petit reliquaire, d'une paire de
boucles d'oreilles et de deux boutons de
manchetlcs.

Elle est en argent aciere; lesexergues
sunt en email bleu ou rouge; les medail-
lons sont illustres de Leitres et d'attributs
en or. Les armes des deux provinces
sceurs sont aecolees l'une ä l'autre dans
les bijoux quinecomportent qu'une unite,
tels que le bracelet, la chätelaine et le
medaillon; ces armes sont separecs dans
les objets qui sont doubles, tels que les
boutons et les pendants d'oreilles.

PETITECORRESPONDANCE

MEDAILLON

24. CHÄTELAINE.

PARURE ALSACE-LORRAINE

-s^

.17"" L. A. aura les chiffres demandes.
Oui, pour le milieu, quanl ä lanuance, eile
eslfacultative, le blanc est plus ceremonie.

jl/mc j/. ; « l. — je ne comprends pas bien l'objet de la demande.
lü metres seront difficiles ä poser autour d'une petite pelerine, ä
moins quo l'on ne commence par le haut et qu'on ne la couvre entiere-
ment; en tout cas, ne pas couper, mais plier et rentrer sur les
bords.

M me L. li. — Demandes inscrites.
M me L. D. a du iccevoir les echantillons demandes. La rectifleation de nom a ete

faile. Le patron desire sera donne.
M m' M. aura un modele d'oreiller.
jV/me m ,/,, i/ #i ,-, Saint-Sev. — Toutes vos demandes sont inscrites. Vous pouvez comptef

sur les voiles de fauteuil et sur le bonnet. Merci pourla Sympathie; j'y suis fort sensible.
M me E. B. — La polonaise sinrple a ete donnee dans le numero du 25 fevrier, la tunique

princesse dans le numero du 26 mai (patrons 29 ä 39 bis) le patron de la blousc paysan
. stpublie cette semaine; avec ces trois patrons, vous avez les types prineipaux des tuni-
ques princesses, qui ne sont que la polonaise modiflee, soit dans la juce, soit dans

le dos. Impossible de repeter ce patron ä
-, ==-=:£1==._____________ houveau. Si le renseignement n'est pas süf¬

fisant, nous vous ferons couper le patron de
tel modele que vous designerez. Pour enl'ant
de deux ans, vous avez eu le costume decol-
lete carre; pourfilletie, dejolies petites robes
ä basques. Cherchcz dans les six mois ecoules,
et vous trouverez presque tous les genres de
modeles; comptez en mäme temps sur l'avenir.

M><">C. G. — Demandes inscrites.
M me L. P. — Meine reponse.
M me veuve C.,ä St., aura l'expli ation de-

mandee, mais en cherchant bien, cette expli-
cation se trouve dans les premiers numeros
du Journal.

M me la baronne de F.,ä V , aura chiffres et
couronnes.

üf 11« S. L. .., enf... de Marie. — Tous vos
desirs seront satisfaits, et de plus en plus vous<
vous feliciterez de votre choix. La carte de
visite doit lout simplcment designer laqualite
de la personne, M mr veuve li. D., par exem-
ple. Parlez ä la personne en question avec tout
le respect d'une Alle, et aussi simplemenl que
votre cceur vous l'inspirera, sans chercher
les phrases et sans les preparer. Merci pour
vos temoignages d'atiVction.

EBUS

ü
q^&;

vtus
L|*e

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Cesar creusa le sillon oü germerent les idees des Grecs. TYP. A. POUGIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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EXPL1CAT10NDES GRAVURES

1. Vetement et cha¬
peau d'ete. — Le Chinoü,
riche vetement en drap
velours blanc, double, de
soie blanche et orne de
jolies passementeries et
d'un elflle de laine blan¬
che. Chapeau rond en
paille d'Italic, releve de
cöte par un joli noeud de
faule marron et bleue et
guirlande de feuiliage.
Modeies du Louvre.

2 ä 4. Fanchon viel-
leuse au crochet. — Ce
modele de forme si sim¬
ple peut rendre de grands
Services; on le jette ne-
gligemment sur la tele
comme dans le dessin
n° 2. Pour executer cette
fanchon, on n'a qu'ä sui-
vreexaetement les petits
dessins fort clairs quipor-
tent les n os 3 et 4. Tous
les carres se tiennent les
uns aux autres, et c'est en
faisant l'etoile du milieu
qu'on lance en meme
temps les bases de la ga-
lerie. Afin que l'on puisse
bien se rendre compte de
l'arrangement de ces car¬
res, de leur disposition, de
leur forme, de leur nom-
bre surtout, j'ai fait des¬
siner ä plat une partie de
la fanchon(dessin 4); grä-
ee a ce dessin, vous ne
pouvez manquer de reus-
sir notre petite fanchon, I. VETEMENT ET CHAPEAU d'eTU. — MODULES DES URANDS MAGAS1NS DU LOUVRE.

qui vous preservera de
beaucoup de maux de
dents et de töte, si vous
avez soin de vous en cou-
vrir, par les matinees et
les soirees fraiches.

5. Bande au crochet
tunisien. — Quoique nous
soyons en pleine belle
saison, et qu'il fasse un
peu chaud pour faire un
travail de laine, on aime,
ä la campagne, ä monter
ces bandes si facilos a
transporter, ä reprendre
et a laisser, et ä l'aide
desquelleson excecute de
si jolis couvre-pieds d'en-
f'ant. Le modele que nous
donnons se fait tout en
crochet tunisien ordinaire
encadre de trois rangs de
crochet-boule; il est bien
entendu que le carre se
repete autant de fois qu'iL
est necessaire pour obte-
nir la grandeur de l'objet
que l'on desire; la brode-
rie se fait apres coup sur
le crochet tunisien au
point de marque, et avec
de la belle soie bleue de
Chine.

6. Bande en guipure
renaissance. — Modele
de la maison Sajou, Ca-
bin, successcui, rue de
Ramhuteau, 52. On ne se
lasse jamais de trouver
dans son Journal une
grande variete de cesden-
tclles renaissance a l'aide
desquelles on peut agre¬
menter d'une facon si ri¬
che toutes les lingeries.
Le modele que nous pu-
blions est charmant et
d'une execution facile.
Vous vous rappelez qu'il
faut d'abord coudre sur
du papier un lacet renais¬
sance de la largeur in-
diquee par le dessin.

Onexecute ensuitc dans
lesintervallcsles jours et
les barrettes anglaises tol¬
les qu'elles sont marquees
clairement sur notre des¬
sin,qui reproduit la bände
de guipure en sa gran¬
deur naturelle.

7. Carre en application
de drap, pour coussins,
chaises, etc. Notre dessin
donne un peu plus du
quart de l'ouvrage; le
travail se fait en applica¬
tion de morceaux de drap
et de velours de formes et
de nuances variees. Le
drap qui tonne le fond du
coussin est vert fonc6.

L'etoile cen'rale est en
drap vert fonce ; les six

■'•■
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rayons qui la sillonnent sont brodesen soie or ei
noirc. Cctto etoile contrale est posee elle-mcnie
sur une etoile bcaucoup plus large en drap
rouge ä dcnts dechiquetecs; un cordonnct d'or,
retenu de distancc en dislance par des points
noirs, cache les points de raccord des deux etoi-
les avec le fond du coussin.

Six lanlernes chinoiscs s'echappent d'entre les
rayons de cette etoile. Nous trouvons d'abord trois
petits losanges en drap bleu : une petite roue en
velours noir; le dessus de la lanterne de formi
spherique en drap jaunc et enfin la base de la lan¬
terne en veloursnoir; le tout est entoure el agre-
mente de lacet de soie etroit de couleurs vartees
et en Opposition avec les nuances du drap ou du
velours qu'elles agrementent. Ce lacet est retenu
par des points de chausson; de chaque cöte de la
lanterne figure un petit ornement en drap bleu.

Une double guirlande en lacet de soie vio
lette relie les lanternes entre elles. Le travail qui
figure sur ce lacet se fait au point de chausson
en soie noire.

Une fine soutache vert clair suit tous les con-
tours qui sont traces sur nos dessins entre chaque
lanterne.

8. Baguier porte-bijoux. — Modele de la lieh
rjicu.se, maison Thorel, 245. rue Saint-Denis. La
monture de ce ravissant petit meuble est en bani-
bou noir, agremente de perle- imitant le corail,
ou mieux la perle fine, ä volonte ; le corps de
l'objet en lui-meme est en osicr tres-fin, lequel sc
brode soil en clienille, soit en soie d'Alger ou de
Chine, d'un dessin excessivement leger et cou-
rant. On peut prendre sur nos modeles de tapis-
serie un motif pour cette broderie.

:*X

mim

DE L'EMPLOI DES FRUITS

CE QUK L'ON PEUT FAIRE AVEC

LES GROSEILLES

La plupart des procedes quo nous avons don-
ne-i pour les cerises peuvent s'appliquer egale-
ment aux groseilles; aussi nous contenterotas-
nous de les indiquer sommairement.

Groseilles en bouteilles. — Memo Operation quo
pour les cerises m bouteilles. On eonserve de
cette facon les groseilles Manches et rouges avec
ou saus leur grappe, ä volonte.

Conserve ou Confiture seche- — Prenez un kilo
de groseilles rouges egrenees, que vous mettrez
dans une bassine d'argent sur le feu. Laissez eva-
porer Fhumidite, et pressez sur un tamis pour en
separer la pulpe. Remcttez sur le feu et remuez
jusqu'ä cc qu'elle soit assez dessechee pour lais-
ser voir le fond de la bassine.

Faites fondre un kilo el demi de sucre, que
vous laissez cuire au cassii, et versez-le sur la
groseille. Remuez avec la spatule jusqu'ä ce que
le melange boursoufle. Versez-le alors dans des
moules en papier ou dans de peütes caisses. II
laut prendre bien garde de ne pas laisser la con¬
serve s'attacher ä la bassine.

Marmelade. — Olez aux groseilles toute la ver-
dure, pesez votre fruit; prenez pour cliaque kilo
de fruit un demi kilo de sucre, et suivez le pro
cede indique pour la marmelade de cerises.

lANCIlON V1ELLEUSE.

j. CARRE POUR LA lANCIlON.

9. Toilette d'ete. — Robe de grenadine ä double jupe, ornee de volants et de plisses.
Manteau de drap blanc, orne de deux rangs de velours noir et d'une belle et haute den-
telle de laine blanche. Capeline en paillc d'Italie, avec echarpe de c epe lisse bleu de ciel;
los paus, qui forment echarpe et viennent se recroiser dans le dos, sont eutremeles dune
traine de clochettes bleues qui part du sommet du chapeau et tombe plus bas que le nceud
de l'echarpe.

10. Toilette d'ete. — Jupon de lenoscouleuf reseda, orne d'un volant retenu en tete par
un biais pose entre deux ruches tuyautees. Dolman de eaehciiiire blaue double de soie
blanche, orne de guipure noire, avec joli capuchon et grands neeuds de rubans. Chapeau
cloche en paille anglaise blanche, rubans et guirlande de
tleurs des champs.

11. Toilette de promenade. — Höbe de sultane ä rayu-
res noires; les rayures sont disposees de biais dans le Vo¬
lant et contrariees pour la tete de ce volant. Dolman fantai-
sie en lainage blanc tres-souple; un motif de passementerie
orne les manches; le vetement est encadre d'un bei effile
de laine ä tete quadrille, au-dessus duquel courent trois
rangs de galo;;s de laine de differentes hauteurs. Chapeau
de paille marron, orne de ruban vert serpent, de velours
inarron et d'une toull'c de fleurs.

12. Toilette de promenade. —Robe de foulard tussore.
Manteau de drap velours d'ete gris tourterelle, enjolive de
den:s de meine etoffc decoupees et bordees. Chapeau ma¬
rin en paille beige, orne de rubans reseda et de velours
rose, avec touffe de plumes.

DESCRiPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — Robe de dessous en grenadine de
soie mauve, ornee d'un volant d'une hauteur de 20 centi-
melres, surmonle de trois petits volants fronces de tO cen-
timelres chaeun et d'un plisse retenu dans le nalicu comme
le serait une ruche. Tunique relevee en pouf derriere et
formant tablier devant; corsage ä gilet et ä grandes bas
ques en forme d'habit; la ceinture, qui se mele aux plis du
pouf, se fait m etofl'e pareille au jupon, et eile est
frangee de soie ä tele quadrillee bien assortie.

Veuxüme tvilette. — Premiere jupe en foulard
tussore vert Isly tres-clair, ornee de trois volants mon-
tes atöte; corsage ä. basques; tunique ouverte devant
et recroisee sur les cötes, en cachemire ecru, or¬
nee d'entre-deux et de dentelle de guipure de laine de
nuancoecrue; le tout pose a faux. La ceinture, lebras-
sard, li s nceuds de cheveux et de cravate selab'is-
seut avec la meme etoffe que le jupon de dessous.

E. B.

A PLAT I) tl'E PAß ME DE LA FA.XCHON.

Compote. — Onegreue de belies groseilles, on les plonge dans l'eau fraiclic, puis on le-
laisse egoutter sur un tamis.

Faites cuire du sucre ä la plmne; jetez dedans vos groseilles bien egoultees; retirez
la bassine du feu et laissez reposer un instaut. Au bout d'un quart d'heure, remuez douce
ment les groseilles avec la bassine; remcttez sur lc feu, faites jeter un leger bouillon.

La compote est cuite ä point : il ne voi s reste plus qu'ä la verser dans le compotier.
Confitores. — Egrcnez de helles groseilles bien mores, pesez votre fruit; prenez un

poids egal de sucre, que vous jetez par petits morceaux dans une bassine ou dans un chau-
firon non etame. Quand votre sucre est cuit au lisse", jetez dedans vos groseilles egre-
nees. faiies donner cinq a six"bouillons, retircz du feu, verseile melange sur un tamis

el laissez egoutter. Vous remcttez ce jus sur le feu, vous le
faites cuire de nouveau au grand lisse; lorsqu'il est ä ce
point, vous plongez dedans tout le marc de vos groseilles
reste sur le tamis et vous laissez cuire, en ayant sohl de
remuer avec l'ecumoire pour empecher la confiture de s'at¬
tacher aux parois de la bassine.

Autre procede tire de la Maison rustiqnc des Domes, par
M« Millel-Robinet :

Kgrenez vos groseilles, trois quarts de rouges et un quart
de Manches. Pesez. Cassez en tout petits morceaux et pilez
un poids egal de sucre. On met le tout dans un vase en
terre, on laisse macerer pendant deux teures, pnis on verse
lc melange dans une bassine qu'on place sur un feu doux
d'abord. On remue avec une spatule de bois. II est impor-
tant que le chaudron ne soit pas etame, autrement vos con
fitures prendraient une teinte violacee desagreable ä l'ceil.
A mesure que les groseilles fondent, on anime le feu, afin
que l'ebulition soit prompte. Apres avoir bouilli ä gros bouil¬
lons pendant cinq minutes, elles sont parfaiternent cuites.
On verse alors le tout dans un large tamis de crin place
sur un vase de terre, et on laisse egoutter quelques insvants.
On enleve le tamis et on verse la confiture dans des pots
' ien secs. Chaque pot doit en contenirau plus 500 grammes.

Si l'on veut donner ä la confiture un parfum exquis, on
ajoute des framboises aux groseilles egrenees dans la pro-
porlion de 100 gramnies de framboises pour 500 grammes
de groseilles, et on opere comme ci-dessus.

Troisieme methode. — Faites cuire sur un feu doux vos
groseilles egrenees (et vos framboises, si vousaimez
le parfum de ce fruit). Lorsque les fruits sont fon-
dus, versez-les sur le tamis et laissez egoutter deux
ou trois heurcs. Presse ensuite le marc de groseilles
dans un linge fin pour en extraire jusqu'au moindre
suc. Pesez le jus ainsi obtenu. Prenez un poids egal
de sucre, cassez-le en petits morceaux et laissez-le
fondre dans votre jus pendant une lieure ou deux ;
remuez de temps en ternps pouractiver la dissolution
du sucre. Mettez alors votre bassine sur un feu clair,
durant cinq ä six minutes; faites jeter quelques bouil¬
lons, ecumez et versez dans les pots. Les confitu-
rcs obtenues par ce moyen sont un peu inlerieuresRANDE AU CROCHET TUNISIEN. — MODELE DE LA RELIGIEUSE.
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Confitures de Bar.
— Ces confitures s'ob-
tiennent indifferem-
ment avec des gro-
seilles rouges ou Man¬
ches ; maisil faut e\i-
ter de les melanger.
Choisissez de belles
grappes dont les
grains soient le plus
gros possible; retirez
les pepins avec le bec
dune plume, ou une
grosse aiguüle , en
ayant soin de ne pas
endommagcr la peau
et sans les egrener.

Faites cuire votre
sucre au bouU ou
«mffle et retirez la
hassine du feu; pnis

ti. RANDE EN GUIPCRE RENAISSANCE. MODELE DE 11" e CABIN, M.MSOX SAJOE.

plongez doucement
dedans vos grappes
de groseillcs. Remuez
avec une ecumoire et
employez toute votre
adresso pour que le
fruit no creve pas.
Donnez un bouillon
couvert, retirez labas-
sine du feu, enuu.v.
legeremenl. Votre
conflture est achevee.
Videz vos groseilles
dans des petits vases
de terre que vous lais-
screz decouverts jus-
qu'au lendemain. On
emploie un kilo de
sucre parkilo de fruit.
On obtient egalement
une variete de confi¬
tures de Bar en egre-
nant les groseilies et
en icjctant la grappc

7. PARTIE d'l'N CARRE EN APPLICATION DE DRAP SUR DRAP, POLR COL'SSINS, CHAISES, ETC.
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Gelee de groseilles rouges. — Egrencz
des groseilles rouges bien müres. Ecra-
sez-les et exprimez-en lc suc dans wie
terrine vcrnissec, que vous couvrirez en-
suite et que vous deposerez ä la cave
ou dans un endroit frais, pendanl m
jours. Au b< ut de six jours, enlevez, et
avec precaution, la pcauepaisse qui s'est
formee sur votre jus de groseilles; ver-
sez doucement ce jus dans un autrc
vase en ayant soin de jeter le marc qui
s'est depose au i'ond du premier. Votre
jus so trouve ainsi 1ire au clair. Pe-
sez-le et prenez un kilo de sucre pour
deux kilos de jus. Cassez le sucre en
morceaux et mettez-le avec votre jus
dans la bassinc que vous posez sur le
feu. Laissez cuire pendant une heure en-
viron ; ecumez souvent. Pour vous assu-
rer que la gelee est cuite ä point, vous
en versez quelques gouttes sur une as-
siette; si ce suc etant rel'roidi sur l'as-
siette est devenu epais et en consislance
de gelee, reürez votre bassine du feu
et versez de suite votre gelee dans de
petits pots. Laissez refroidir avant de
les couvrir. On peut framboiser cette
gelee en y ajoutant avant la cuisson un
kilo de frambois; s par six kilos de gro¬
seilles.

Gelee de groseilles blanches. — Meine
procede que pour les groseilles rouges;
mais on ajoule pendant la cuisson unpeu d'ecorce de citron
qui la parfume agreablement. Lorsqu'on la met en pots, on
deposera sur le dessus de chaque pol quelques petites la-
nieres d'ecorce de citron que l'on a iäit cuire prealablo-
ment dans l'eau bouillante.

Gelee de groseilles sans feu. — frenez des groseilles bien
müres, ecrasez-les sans les laver et exprimez-en le jus sur
un tamis. Pesez le jus et mettez un poids egal de sucre en
poudre, Delayez le tout ensemblc, passez ä la cliausse, lais-

8. BAGU1ER PORTE-B1JODX. .MODELE DU LA REUG1EUSE (MA1SON THOREL).

sez reposer, puis mettez cette gelee dans de petits pots que
vous exposez au soleil pendant deux jours, et cuvrez les
pots. Cette gelee a plus de goüt que celle qui est cuile;
mais eile se conserve moins longtemps.

Hau de groseilles. — Ecrascz trois kilos de groseilles
bien müres et un kilo de framboises; exprimez-les dans un
tamis pour en extraire tout le jus; mettez dans ce jus trois
litres d'eau et un kilo et demi de sucre; melangez le tout
et laissez infuser pendant uno heure. Passez ce melange

dans uu linge fin et versez dans les bou
teilles; vous aurez pour l'ete un breu-
vage aussi agreable qu'hygienique.

Vin de groseilles. — Mettez la gro-
seillc bien müre en tonneau, jetez des¬
sus de l'eau bouillante et laissez formen-,
ter. Au bout d'un mois, on souüre et on
met en bouteilles avec addition de Su¬
cre.

Autrc procede. — Choisissez la gro-
seille la plus müre, exposez-la au soleil
pendant deux jours et mettez-la sans
l'egrener dans une ehaudiere; faites
i-hauffer ä petit feu jusqu'ä ebullition.
Reürez de la cbaudiere, exprimez le
marc, puis arrosez-le d'eau chaude et
reexprimez-le une seconde fois afin d'en
extraire tout le suc. Versez ce jus dan-
un tonneau en y ajoutant du sucre, &
raison de trois kilos pour cent litres de
jus. Laissez fermenter dans le tonneau,
soutirez et mettez en bouteilles. Vous
pouvez aromatiser ce vin en ajoutant un
peu de framboises a vos groseilles cuites,
avant de les exprimer.

Strop. — Prenez trois kilos de gro¬
seilles et un kilo de belles- oerisess
egrenez les groseilles, enlevez aux ce-
rises les queues et les noyaux. Ecrasez
ces fruils, exprimez-en le suc, passez ce
suc dans un tamis et laissez'repos-er ä la
cave pendant quarante-huit heures dans

un vase de porcelaine. Apres ce laps de temps, retirez la
peau qui s'est foimee sur ce jus et tirez-le au clair enle pas-
sant ä la chausse. Prenez du sucre casse; il laut un kilo et
demi de sucre pour un kilo de jus, faites fondre ce sucre, me¬
lange ä votre jus, sur un feu doux , au premier bouillon, re¬
tirez du feu, versez dans une terrine et laissez refroidir:.
apres quoi, vous mettez votre sirop en bouteilles. Ces bou¬
teilles, soigneusement bouchees, devront etic rangees-de
boul dans la cave. •
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Au lieu deSraire fundrc votre sucre sur lc feu, vous pou-
vcz obtcnir le meme resuliat cn le chauflantau bain-marie
dans un matras ou vase ä col long; mais ü laut en ce cas
augmenterla quantitede sucrc, et mettre deux kilos de Su¬
cre par kilo de jus. Pour tout le rcstc, le procede est le

"'s? Von veut donner ä son sirop l'agreable odeur de la
iramboisc, on melangera son fruit dans la proportion sui-
vante : deux kilos de groseillcs, un kiln de framboi.es et
un kilo de cerises; procedcz cnsuite comme ci-dessus.

Ratnfia. — Kgrenez de belles groseillcs rouges, ecrasez-
les et tirez-en le jus. Melangez ce jus avec de bonnc eau-
de-vie dans la proportion de deux litres d'cau de-vic par
litre de jus. Ajoutez ä ce melangc quelques grammes de ca-
nelle concassee et de girofle, et laissez infuser pendant un
mois. Soutirez ensuite, passez ä la chausse et mcllez en
bouteilles.

Sucre acidule de gro-
seüles. — Operez com¬
me pour le sucre de
cerises; en substituant
un fruit ä l'autre.

3. DE BEÄULIEU.

COURRIERDE LA MODE

C'est de Bagno-
les-de-1'Orne que
iious datons au-
jourd'hui notre
Courrier de la Mode.
Nous avons pour ce
tout petit coin
ignore de la Nor-
mandie une affec-
tueuse reeonnais-
sance, car nous y
avons dejä retrouvö
la sante et des for-
ces. Nous y reve-
nons avec d'autant
plus de plaisir que
l'annee derniere les
eventualites de la
guerre et les hor-
reursde la Commu¬
ne nous avaient en-
traineeä Bagneres-
de-Bigorre. C'est
pourtant bien beau
les Pyrenees... et
quel frais et char¬

mant souvenir
nous avons conser-
vö de ce poetiquc
vallon de Salut, si
verdoyant, si fleuri
et si calme, qu'on
croit voir un paysa-
ge d'Hobbema ou
de Theodore Rous¬
seau.

Mais Bagnoles est
la sources bienfai-
sante et reparatrice
qui nous convient
tout specialement.
L'ordonnancc ther¬
male est signöe du
docteur Constantin
James, le celebre
speclaliste des eaux.
C'est pourquoi tous
les anöniiques, les
rhumatisants et
toutes les personnes
qui sont atteintes de maladies d'estomac ou d'afl'ec-
tions de la peau viennent ä Bagnoles se soulager et
se guerir.

On y arrive en six heures, par le chemin de fer
de Granville, et ä la Ferte-Mace l'omnibus de l'ö-
tablissement thermal attend les voyageurs pour les
conduire ä Bagnoles meme. Letrajet est charmant.
Vingt minutes, pas plus,enpleine foret. On respire
ä pleins poumons les senteurs aromatiques des che-
neset des grands pins de laNormandie. Mais quels
plaisirs trouve-t-on ä Bagnoles-de-1'Orne"? nous
dira-t-on.

Aucun, et on ne s'y ennuie jamais, ä moins
qu'on n'aime la vie de casino, le trente et quarante

it un luxe effrenö. II n'y a ni ville, ni village, ni
paysans, ni bergeres. C'est la fee d'Andanie qui y
commande en souveraine. Elle est lanaiade immor-
telle de cette source thermale privilegiös entre
toutes.

Plusieurs auteurs fönt remonter aux Bomains la
decouverte et l'appropriation des sources de Bagno¬
les. Ils pretendent trouver la signification de cette
hypothese dans lenom de Bagnoles donnö ä cette
Station thermale. Balaton, Bugnum, Baipiolum,petits
bains.

Ce n'est qu'ä la date du regne de Francois I or que
les eaux de Bagnoles prirent une certaine impor-
tance et devinrent les bains de predilection de

II. TOILETTE DE PROMIi.NADE. 1^. TOILETTE DE PKO.MENAUE

Modeies des grauds Hagasins du Louvre.

tout ce que la cour renfermait de plus eminent.
Marguerite de Valois, sosur de Francois I er , du-

chesse d'Alencon, chätelaine de Coutance, et plus
connue sous le nom de Marguerite de Navarre, la
Marguerite des Marguerites, se plaisait ä s'y rendre,
avec sa cour, ses pages, ses poetes, ses musiciens et
ses savants. C'est de cette epoque que datent la plu-
part des chäteaux renaissar.ee qui couvrent le pays
et dans lesquels chaque seigneur tenait ä honneur
de donner l'hospitalite ä la belle suzeraine.

Toute une pleiade de chäteaux-normands entou-
rent Bagnoles-de-1'Orne dans son ecrin de verdure.
Nous vous decrirons tous ces beaux et historiques
chäteaux les uns apres les autres, et nous vous ra-

conterons toutes les legendes du pays, ä commen-
cer par celle de la source thermale.

La mode fait reläche, ni plus ni moins que nos
prineipaux theätres. II faut qu'elle organise et
qu'elle prepare toutes les nouveautös de l'automne
et de l'hiver, et eile n'a pas, comme la cigale, les
loisirs de danser tout l'etö.

Les toilettes, ä Bagnoles, sont des plus simples,
tout en ötant de meilleur goüt. On y vient retablir
sa sant^, et non pas se fatiguer en toilettes tapa-
geuses. Et pour qui depenserait-on un luxe effrönö?
Pour la nature, qui absorbe l'admiration et la con-
templation.

Ce qu'il est important de savoir, c'est que la table
y est excellente, et
que les eaux de la
grande source ther¬
male remplacent
avantageusement

celles d'Ems et de
Wiesbaden.

Si Bagnoles avait
une roulette et un
grand organisateur,
comme M. Dupres-
soir, pour le trans-
former et en faire
une ville de luxe et'
de plaisirs, peu de
stations thermales
pourraient entrer
en rivalite avec ce
siteenchanteursur-
nomme avec juste
raison la Suisse nor-
mandc. Bagnoles,
enclave entre deux
forets, s'ötendrait
de la foret d'An-
daine au bourg de
la Madeleine d'un
cötö, et jusqu'ä
Canterme de l'au¬
tre. Dans un temps
donne, c'est ce qui
arrivera.

En attendant,
jouissons de Bagno¬
les tel qu'il est —
ä l'ötat sauvage et
pittoresque.

Nous sommes ar-
rivee trop tard ä
Bagnoles pour as¬
sister ä l'öclosion
des rododendrons
sauvages. II fau-
drait venir dans les
Premiers jours de
juin ramasser ä
pleines gerbes les
genets d'or aux
grappes odorantes
et les elegantes
bruyeres tuyautees
eu collerettes, ou
s'egrenant en per-
les roses, s'echap-
pant des flancs des
rochers qui leur
servent de jardi-
nieres. Tel est Ba¬
gnoles. Un petit pa-

radis terrestre quand on le connait et qu'on salt
l'apprecier.

Mais au milieu de cette nature silencieuse, nous
nous souvenons que vous attendez nos conseils et
nos appreciations sur les actualites du jour, et nous
ne faillirons pas ä notre mission de chroniqueuse.
C'est tellement vrai que nous vous donnonsaujour-
d'hui toute une floraison de chapeaux dus ä l'ins-
piration de M llc de Bongars.

C'est d'abord un chapeau de paille d'Italie, genre
Marie-Antoinette, ä large bord, tout doublt de
faille mais, relevö d'un cöt6 par un bouquet de
fleurs des champs remontant sur le fond de la ca-
lotte. Par derriere, pans de rubans mais.
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Puis un chapeau de paille de riz, de forme diademe,
borde de deux petits Velours noirs. Une traverse en
velours sur la passe se noue derriere en gros nceud
Watteau ä pans llottants. Sur le cöte de la calotte
s'epanouit un joli bouquet de reines-marguerites
melangees vert d'eau, roses et lilas.

Un chapeau de paille blanche tres-fine, avec bord
releve tout autour, double de faille rose päle et
d'un biais gris lavande. Tout autour de la calotte
s'enroule une torsade öcharpe en faille gris lavande
et faille rose, faisant aigrette de trois noeuds gris de
cöte, avec bouquet de plumes roses et grises. Par
derriere, l'echarpe se denoue en pans doubles, tom-
bant sur un nceud de dentelle.« Birbes de dentelle
noire.

Un chapeau de paille blanche doublö de faille
gris vert, avec petit bord de velours. Autour de la
calotte, torsade de faille verte se nouant en gros
nceud cravate derriere, et, sur le cötö, bouquet de
plumes vertes de deux tons diiierents, genre
camai'eu. Barbes de dentelle noire.

Un chapeau de batiste öcrue assorti aux toilett.es
de batiste, soit ecrue, blanche ou ma'is. La forme
clochette, un peu abaissee sur les yeux, est bouil-
lonnöe sur la calotte et plissee sur la passe, avec
valenciennes et guipure en rapport avec le costume.
Un joli bouquet de fleurs des champs est perchö sur
le haut du chapeau faisant clochette, et retenu pur
une agrafe de velours noir. Deux rubans de velours
noir, n° 9, partent du bouquet de fleurs et vont so
nouer sous lechignon.

Un chapeau suisse, s'abattant tout ä Mi sur les
yeux et rolevö derriere au-dessus du chignon, en
paille d'Italie, enroule d'une torsade de gaze blan¬
che, avec voile flottant derriere, et traverse de
velours bleu sur la calotte s'attachant de chaque
cöte en deux larges nceuds de velours bleu. Petites
brides de velours bleu se nouant derriere. On rem-
place les nceuds de velours par deux bouquets de
fleurs, si on le prefere.

Un chapeau Lamballe, en paille de riz blanc, ä
large bord sur les yeux, releve de cöte' par une
tres-belle rose epanouie avec traine et feuillage, et
coques de velours noir tombant derriere.

Un chapeau de voyage en paille noire, avec tor¬
sade de faille en biais, doublö de la couleur du cos¬
tume, et gros nceud cravate sur le cöte retenant
une aile d'oiseau s'ötalant sur le fond du chapeau.
Par derriere, torsade de tulle malines noir s'öpan-
dant en deux pans echarpe retenus par un nceud
cravate. Tous ces jolis chapeaux sont editös d'hier
et fönt par consöquent tres-haute nouveautö.

Les voiles en tulle noir ont remplacö les voiles
mouchetös, faisant loups Louis XV sur le visage.
Aujourd'hui, les voiles blancs unis en tulle illusion
produisent sur la flgure le reflet veloutö de la pou-
dre de riz et du duvet de cygne.

II est pröförable de porter un voile en tulle illu¬
sion blanc et de ne pas l'assortir ä la nuance du
chapeau. Ce n'est pas du tout seyant que d'avoir
un visage bleu, mauve, vert ou mais. II y a quel¬
ques annöes, il fallait se soumettre ä l'unitö du co-
loris. On s'en est affranchi, et la fantaisie y gagne.
Les chapeaux sont enrubannös de plusieurs Cou¬
leurs comme des chapeaux de conscrit et de pos_
tillon.

C'est joli parce que c'est la mode, et que tout le
monde en porto. Sans quoü... ce serait affreux.

Les fantaisistes portent, d'ailleurs, ce qui leur
platt. Des chapeaux de batiste ecrue et blanche,
des chapeaux de toile jaune, des chapeaux de toile
ciree, enroules d'une. echarpe de gaze blanche,
■comme celui que la baronne de Poilly portait aux
dernieres courses de Fontainebleau, et des chapeaux
cabosses et tourmentes, comme des chapeaux de
paillasse, en paille blanche, tuyautös et ruches de
tarlatane blanche, avec bouquets de fleurs et nceuds
de velours noir.

Les toilettes Pompadour que nous n'avons pas
rencontrees ä Paris se montrent ici ä Bagnoles. 11
y a deux genres de tunique Louis XV, la tunique
Pompadour et la tunique Watteau.

La tunique Pompadour est fleurie de larges bou¬
quets de roses, d'oeillets, de grenadeset de fuchsias,
sur fond noir, fond marron, fond bleu de Sevres,
fond cuir de Bussie. Cette tunique se porte sur un
jupon assorti, avec grand volant froncö surmonte

d'une ruche ä la vieille en foulard lisere des deux
cötes. La tunique est encadröe d'un volant, avec
ruche de foulard, et se releve en paniers sur les
cötes, avec une öcharpe de foulard uni en nuance
tranchante. Les manches sont larges, avec volant,
ruche ä la vieille et nceud de ruban ä la saignöe,
ou plutöt demi-echarpe de foulard.

La tunique Watteau est fond blanc, parsemee de
delicats bouquets de fleurs miniatures ou de bran-
chages fleuris de ne-m'oubliez-pas et de roses de
mai. C'est tres-jeune, tres-frais et tres-ek'gant. On
porte cette tunique Watteau sur un jupon de cre-
pon de l'Inde rose, m:iuve, ma'is, vert rt'seda, bleu
paon, gris fauvelte, lilas de Perse, havane clair. Le
crepon de l'Inde est inusable; il ne se chiffonne pas;
il a le grenu et le nacre du crepe de Chine, sans
coüter aussi eher. Le crSpon de l'Inde est le tissu
intermediaire entre le crepe de Chine et le foulard.

II y a encore la tunique rögencerayee de tafletas,
de chalis et d'entre-deux de guipure, de cliantilly
ou de guipure blanche et de malines.

La tunique mousquetaire et la tunique Orientale,
que nous decrirons dans notre prochain courrier,
les costumes en orlöans gris, lilas, bleute et vanille,
ornös de volants lisörös, sont tres-simples et tres-
commodes pour la campagne, ainsi que les toilettes
de batiste, de grenadine rayee, de gaze cliantilly et
de fme toile de Hollande. On dispose de tres-jolies
tuniques de toile hordees de broderie anglaise et de
broderie de Saxe, qui se releventsur tonte espece de
jupon de couleur.

Beaucoup de heiles dames ont des volants de bro¬
derie qu'elles ne savent comment utiliser. En voiei
l'emploi elegant et economique ä la fois, puisqu'il
ne coüto rien.

V M DE UENNEVILI.E.

L'HERITIERE

®
§1eS f|ENUS DE LA §AISON

Juiilet.

Qu'ü est triste d'avoir, comme moi, le cerveau parfaite-
ment degage, l'cstomac tres-desireux etunejambe cassee!

En mon lit, je songe, mais uniquement aux-bonnes choses
que je ne puis manger.

Pour me consolor, je me remets en memoire les joies qu'ä
pareille epoque je me donnais les ans passes.

A la date du 10 juiilet se trouvi> un diner dont les Souve¬
nirs sont ineffacables; son menu etait de Saison; je le donne
en souhaitant ä mes lectrices d'eprouver en le mangeant un
plaisir egal ä eelui que j'eprouvais.

POTAGE

Potage aux orties.
iiors-d'ceuvre chaud
Rissolcsaux crevettes.

RELEVE

Knies de lottes en caisse.
ENTRKES

Pate chaud ä la ciboulette.
Pigeons ä la crapaudino.

ROT

Terrine de l'o'e gras, avec une salade de Chicoree.
ENTREMETS

Macedoine de legumes en mayonnaise.
Gäteau Felix.

EXTPA

Madeleines glaeees.

Ce n'clait plus la loujours du beeuf, ou toujours du
veau, ou toujours du mouton, ou toujours des poulets et des
canards.

Le püie ä la ciboulette, ä l'ancienne !!! On les reussissait
chez le vieux Pascal, rue Montorgueuil; mais ils ont du dis-
paraitre avec lui.

Mon aeeident nie fait negliger ma Peläe cutsine, que je
recommande toujours ä mes lectrices.

En juiilet, ellesy trouveront, pagc207, des boudins de i'oie
de veau d'une execution facile et d'un delicat!! et, page 210,
les [murines cFagneau ä la lorraine, dont la sauce se preparc
avec des groseilles ä maquereau.

La Petite cutsine du baron Brisse est expediee franco contre
l'envoi de 3 fr. äM. Bourdilliat, administrateur du i&oniteür,
■13,quai Voltaire.

LE F.AP.ONBRISSE.

(Suite)

— Si je n'avais craint de vous interrompre, ait
Margaret d'un ton enjoue, dejä j'eusse pris cette
jeune miss par la main (comme je lc fais), et je vous
eusse dit (avec un salut ceremonieux) : Sir Edward,
la personne que vous voyez est Alice Addington,
ma meilleure amie; ellea eu recemment le malheur
de perdre son pere, qui, en mourant, l'a confiöeaux
soins de lord Winbury; ce chäteau oü nous som-
mes lui appartient, et...

— Vraiment! s'ecria le chambellan, la renom-
mee, d'ordinaire si trompeuse, n'a ötö qu'exacte au
sujet de miss Addington! Qui n'a ou'i parier des
gräces de mademoiselle, de ses infortuncs et de ses
hautes qualites?...

— Milord, dit Alice avec un sourire melancoli-
que, vous etes trop bon de me faire la part si belle
sans me connaitre encore.

— Je vous connais!... dit le chambellan; votre
Situation d'orpheline a excite le plus vif interet ä
la cour ; si je ne m'cUais hätö, j'eusse 616 devance
par plus d'un haut personnage presse de vous offrir
ses Services.

Une contraction s'ötait manirestöe sur le visage
de Margaret. Miss Addington s'en apergut-elle?
Ce qui est certain, c'est qu'elle prii le ton de la re-
serve pour remercier l'elranger et l'assurer qu'elle
n'avait besoin d'autre protection que de celle de
lord Winbury, d'autre amitie que de celle de Mar¬
garet.

La lecon ne fut pas perdue pour sir Edward. 11
changea le sujet de la conversation, et, fort heureu-
sement pour tous, Arundel arriva.

II venait apprendre ä son böte qu'un appartement
avait ete prepare pour lui, et l'inviter ä en prendre
possession des qu'il lui plairait, en attendant le
souper.

— Tres-obligö, eher milord, dit Edward, qui, cn
operant gracieusement sa retraite, ne put s'empe-
cher de lancer ä la charmante Alice un regard pro-
longö.

Durant une heure on l'entendit jouer du luth et
repasser le röpertoire de ses chansons favorites. II
faut croire qu'ensuite il se livra ä la möditation, car
il cessa de donner signe de vie, jusqu'au moment oü
il descendit ä Pappel du souper. Nous ne serions
pas etonne qu'il eüt fait l'estimation de la grande
fortune aecordee par le seigneur P.lutus ä la jeune
hentie-re, et ne se füt dit qu'un gentilhomme comme
lui aurait bonne gräce ä se charger de ces revenus
florissants.

L'amour-propre aidant, les gens decourontbien^
tot fait de ces reves ambitioux, et il y avait une
certaine tömöritö de la part de sir Edward, ä peine
arrivtf, ä entrevoir comme possible une union avec
miss Addington.

Son absence permit ä Margaret de confier ä son
pere les tristes pensees qu'elle avait coneues depuis
quelques heures. La voyant troublee, Arundel l'a-
vait interrogee , et ce n'etait qu'apres de longues
instances qu'elle s'etait döcidee ä ouvrir son cffiur
dont la blessure ötait si douloureusc.

Le lord et sa Alle etaient dans ce cabinet retireuü
dejä nous avons vu le tuteur comptant 1'eLrilement
les grands biens d'Alice. Eflrayö de l'altöratiou qui
s'ötait produite sur los traits de son enfant cherie,
il avait entraine Margaret ä l'ecart, et il fut au com-
ble de l'exasperation lorsqu'il dömela la veritable
cause de ce chagrin.

— Je ne m'y trompe pas, eher pere, outre que miss
Addington est une personne charmante de qui la
gräce est sans rivale, tant eile est douce et natu¬
relle, sa fortune, eonsiderable ä ce qu'il parait ..

— Oui, eonsiderable ! murmura sourdement le
tuteur.

— Sa fortune, dis-je, est de nature ä eblouir plus
d'un gentilhomme. Qui donc resterait insensible
devant ces biecs de la terre qui donnent l'eclat et
la puissance ? Naguere sir Mortimer trouvait quel-
que plaisir dans notre societe ; je le connais, il est
bon, et son amitie' nous restera ; mais il a de l'am-
bition, et dejä, j'en suis süre... Quinzejc

pelc u la r (
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Elle s'arreta, la voix brisee dansun sanglot. L'im-
petueux Arundel repeta, cn frappant du pied :

— Dejä ? Tu n'aeheves pas, mais tu voulais dire ;
dejä il aime miss Addington.

— II l'aime!... mon pere, ce serait choquant,
(•'est impossible.

— Mais alors, pourquoipleurez-vous, Margaret?
— Je voulais dire que dejä sir Edward Mortimer

ambitionne la fortune de votre pupille.
Lord Winbury se leva, en proie ä la plus vive

agitation, et, les bras crois^s, se mit ä parcouriren
tous sens le cabinet.

— C'est cell! tous les hommages doivent aboutir
ä cette chose qui s'appelle la richesse! Et parce que
cette jeune Alle est une lieritiere, tout homme qui
S3 trouve sur son chemin doit oublier lächement
les promesses qu'il a faites ! Fasane par la lueur de
l'or, il juge plus belle que toute aulre la femme qui
lui apporterait en dot les domaines d'une Alice Ad¬
dington. Ma Alle a ete elevöe aveesoin, avecamour;
ma Alle, cette joie de mes yeux, a ete surnomme'e
de tout temps la perle de Tavistock ; et voilä que
ses vertus, ses talents, ses Charmes pälissent devant
l'intcret sordide qu'excite la fortune d'une autre !
M Jedietion ! Ah! je n'avais pas tort d'eprouver une
vive repugnance pour cellc dont on m'a fait, mal-
gre" moi, l'appui et le consoil.

Margaret avait du ocouter, sans l'interrompre,
ce discours vehement; mais quelque interessec
qu'elle füt dans la question, eile ne pouvait s'asso-
cier a une amertume d'expression que rien nejusti-
liait encore Yeritable enfant gätee, eile avait son
franc parier avec le rüde soldat, et eile se permit de
combattre des craintesqui lui paraissaient au moins
prematurees.

— Et puis, dit-elle avec une certaine simplicitö
coquette, quels droits avoiis-nous ä revendiquer sur
sir Mortimer? II est venu vous voir maintes fois,
mais ä litre d'ami, voilä tout. Vous ne devez pas le
considerer comme engage.

— Et les vers, les chansons qu'il a composes pour
toi?

— Qu'est-cc que cela prouve ? qu'il est poli et
qu'il aime ä motitrer son osprit.

— Allons! s'ecria le pere avec une impatience
nouvelle, ä present eile veut se deTcndre d'avoir 6t i
reehorche'e par lui!... Cela vous serait donc indiffe¬
rent qu'il epousät la riebe lieritiere ?...

— J'en eprouverais une vive douleur, mais...
— II suffit; je saurai bien prevenir ce mariagc.

Mon epee n'est pas encore roui'lee.
— Do gräce, mon pere, ne vous livrez pas, ä l'em-

portement. Pour rien au monde je ne voudrais qu'A-
lice füt eprouvee ä mon sujet.

— Alice!... Tu l'aimes donc?... demanda le lord
dune voix rauque et concentree.

Forte de sa conscicnce et de son sentiment droit,
la jeune Alle repondit resolument :

— Oui.
Comme si, de son cöte, Edward avait devine le

vif entretien auquel il avait donne lieu, son main-
tien au souporfut irreprochable. II ne temoigna pas
la moindre preferenee ä Alice, se montra empresse
pour Margaret ainsi qu'autrefois, et sembla, au
dessert, choisir tout expres et dire avec plus d'ex¬
pression que jamais les chansons qu'il avait compo-
sees en son honneur. Aussi Margaret fut-elle d'une
gaiete charmante ; eile parvenait ä arracherun sou-
rire ä son amie, et ce n'etait pas une minee vic-
toire remportöe surlamelancolie. lln'y avait qu'A-
rundel qui gardät son impertubable sörieux; il se
meiiait de la frivolite comme il se füt mefie de la
galanterie ; le rire lui blessait les oreilies. II obser-
vait, sans presque desserrer les dents, cette scene
intime, et, alors qu'il eüt du etro heureux, il se tor-
turait comme ä plaisir.

— Eli bien? lui dit tout bas sa Alle quand on se
separa.

— Eh bien! repondit-il de memo, l'avenir prou-
vera lequel de nous deux s'est trompe.

— Ah! mon pere, vous etes cruel pour mes illu-
sions... J'etais si heureuse!

Quinzejours s etaieut ecoules, et sir Mortimer, rap¬
pele ä la rour par les devoirs de sa Charge, se voyait

avec regret ä la vcille du depart, quand im visiteur
nouveau se presenta ä Addington-Manor.

Ce dernier n'etait pas du nombre des gens de con-
sequence pour lesquels il faul se mettre en frais de
ceremonial; ce n'etait pas un de ces nobles gentils-
hommes qui, aecompagnös d'une brillante escorte,
franchissent le pont-levis en faisant piaffer un chc-
val plein de feu.

II arriva simplement, sans humilite", mais sansos-
tentation. Deux hommes en costume de marins le
suivaient, portant une tres-lourde caisse qu'un fort
mulet avait trainec jusqu'au chäteau dans un petit
chariot decouvert.

Sur le visage des trois nouveaux venus on eüt pu
distinguer aisement le häle produit par le solcil des
mers orientales. Les cicatrices qui le sillonnaient en
divers sens aecusaient une vie courageuse, toute de
pdril et de devouement.

Le chef avait sur ses compagnons cette superiorite"
que donnent le grade, la bonneeducation et l'eleva-
tion de la pense~e. Ses yeux noirs denolaient moins
un Anglais quam Als de l'Amerique espagnole; mais
il rachetait, par la douceur de l'expression, ce que
ses traits, fort beaux d'ailleurs, pouvaient avoir de
rüde.

Un valet se presenta dans le premier Vestibüle et
lui demanda de la part de qui il venait.

— Do la mienne, repondit-il Aerement.
— Ce n'est pas une raison. On n'entre ici qu'en

vertu de la permission de Sa Gräcc milord Vinbury.
L'ötranger contraeta ses sourcils et dit d'une voix

altcree par la tristesse :
— C'est vrai. Sir Addington n'est plus. Prevenez

donc votre maitre, puisque c'est ä lui qu'apparticnt
maintenant l'autorite.

L'annonce de cette visite produisit parmi les habi-
tants d'Addington-Manor des sentiments divers
qu'on s'expliquera bientot.

— Je gagerais, s'ecria Alice, que c'est l'honnete
Harry Sydney !...

— Sydney? qu'est-ce que cela?... dit sir Mor¬
timer d'un ton dedaigneux.

— Sidney?... repeta lord W'inbury avec sa me-
Aance habituelle; quelque vagabond recuoilli jadis
par sir Addington, dont i'indulgence allait jusqu'ä
la faiblesse.

— Milord, Atobserver le valet, c'est un marin, et
il est aecompagne de deux matelots qui le suivent
comme son ombre.

— Je disais bien!... s'ecria l'heritiere avec joie.
Chere Margaret, un ami de plus!...

Elle allait se lever de table. Le tuteur l'arreta d'un
geste severe.

—- Pour votre dignite, dit-il, restez assise. Tom,
faites entrer.

A la vue du marin, Alice ne put contenir une
n ouvelle exclamation, mais eile resta ä sa place.

L'J
EBÜS

EXPL1CAT10SDli DERNIEBREßLS

Puisque vous accuciüez si facilement les lacities, une
deuxiemc vous sourira saus doutc.

Sans se preoecuper de la contenance raide de lord
"Winbury et memo de sir Mortimer, Sidney, apres
avoir adresse ä tous les assistants un salut simple et
cordial, alla droit vers Alice qr'il avait reconnue
tout de suite, ploya respectueusement un genou de¬
vant eile et dit:

— Kecevcz mon respectueux hommage, miss Ad¬
dington, ainsi quele tribut de ma profonde douleur.
Apres deux annees de courses contre les Espngnols
sous le commandement de l'invincible Drake, qui a
daigne" me nommer capitaine lors de la glorieuse
prise de Nombre de Dion, oii nousavons fait im butin
considerable, j'ai ramen6 sain et sauf le vaisseau le
Conqueror, que votre noble pere avait arme ä ses
frais et otl'ert ä Sa Majeste la reine; le vaisseau est
mouille ä l'ancre. A peine libre, je me suis häte" de
venir präsenter ä mon bienfaiteur l'expression de
ma reconnaissance, en memo temps que je lui ap-
portais sa part du buttin... et le poids n'en est pas
leger... En entrant ä Tavistock, la premiere nou¬
velle que j'ai apprise m'a plus emu que ne l'eüt fait
la rencontrede vingt galeres barbaresques; ledigne,
le vertueux sir Addington n'est plus!... Ah! miss
Alice, je n'avais jamais pu pleurer; mais cette nou¬
velle m'a coüte mes premieres larmes, des larmes
abondantes, par saint Georges!

— Brave cceur!... murmura lagouvernante, qui
rencontra le regard affectueux de Sidney.

Alice previntson tuteur, afln que le capitaine n'en-
tendit d'abord que de bonnes paroles.

— II liest que trop certain, lielas! repondit-elle,
que nousavons fait cetteperte irreparable. Mon pere
vous aimait beaueoup, monsicur Harry, et bien sou-
ventil me parla de vous. 11 etait inquiet de votre sort.
Comme il serait heureux devousrevoir apres une si
longue expedition!.. Mais c'est impossible. En mou-
rant il m'a conAee aux söins de milord... et j'ai en
la consolation de trouver une socur en miss Marga¬
ret Winbury.

— Bien, bien, dit Arundel. Voilä donc le bu¬
tin?...

— Oui, milord, dit froidement Sidney, compre-
nant la naturc du caractere auquel il avait affaire.
si vous tenez ä compter tout de suite, je suis ä vos
ordres.

— Ma foi, dit sir Mortimer, je serais curieux de
voir l'or espagnol.

Sur un signe de leur capitaine, les matelots s'ap-
procherent et ils ouvrirent la caisse qui contenait des
tresors.

Vrundel et Edward ötaient stupeTies. Quant aux
jeunes Alles, leur indillerence resta complete.

— Eh bien! miss Alice, dit le tuteur, voilä qui
ne doit pas vous faire de peine. L'estime oü l'on
vous tient va grandir encore.

— Cette estime me Aatterait pen, repliqua la pu¬
pille, si eile dependait de quelque argent de plus.

— Capitaine, dit lord Winbury, veuillez passer
dans mon cabinet. Nous compterons ensemble la
somme et je vous en donnerai recu.

— Je vous suis, milord. Miss Alice, si nous ne
devons pas nous revoir, croyez ä l'inalterable atta-
chement de votre ami d'enfance.

Pauvre Alice! comme son C(eur etait oppresse! Ce-
pendant eile n'osa ömettre aueune Observation; une
puissance superieure la dominait de tout le poids de
sa violence impörieuse. Elle s'ötait bornee ä incliner
la tete et ä tendre la main au capitaine.

ALFRED DES ESSARTS.
[A continuer.)

PATRONS DE BRODERIES,DENTELLES ET GUIPURES
DU XV1° SIECLE (I)

Sous ce titre, M. Hippolyle Coclicris, couservateur ä la
bibliotheque Mazarine, vient de publicr un ouvrage fort in¬
teressant et qui, par sa nature meine, merite une menlion
speciale dans notre Journal. C'est la reproduetion en fac-
simile d'une centainc de patrons de guipures et de hrode-
ries du temps jadis; les nouveaux procedes photo-typogra-
phiques ont permis de reproduiro ces dessins teis qu'ils fu-
rent imprimes ä Lyon vers le milieu du seizieme siecle.
Nous donnons ici deux speeimens de ce curieux travail, qui
permettra de reprendre au passe des merveilles oubliecs
pour les employer de nouveau dans notre ameublement.

(I) Un rolumc in- 1?, impiiiue avec luxe. Prix
de VEcho de In Sorbome, i, nie Gueiiegauit.

fr. 50, a la lihrairie-
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M. Hippolytc Cocheris fait precedcr ccs
reproductions d'un texte liistorique qui ofl'rc
le plus vif interet et auquel nous empruntons
les quelques details qu'on va lire.

Au moyen äge, la broderie etait fort ä la
mode, et des le quatorzieme siecle c'etait une
Industrie qui donnait de merveilleux produits;
ä cette epoque on brodait tout, comme jadis
chez les Grccs : les gants, les souliers, les
chapeaux; on mettait des broderies jusquo
snr les fourrures.

Au seizieme siecle, on faisait des chemiscs
brodees d'or et de soie. La broderie etait donc
un art des plus recherches, qui oceupait un
nombreconsiderablcd'ouvriers et d'ouvrieres,
sans compterlesadeptes du grand monde dont
on conserve de merveilleuses reliques dans
nos cabinets d'amateurs. Mais cette broderie
si pure, si delicatc, si imprevue de dessin et
d'effet, oü se reflete le genio artistique et
createur de celui qui s'y livre, devint une fa-
tigue. La mode ehangea et la broderie tut
abandonnee pour le canevas de tapisserie ä
mailies reguliercs.

La dentellc etant un des ornements les plus
gracieux que puisse porter une femme, on
peul en tirer cette deduction, que son inven-
teur appartient ä la plu= haute antiquite.

Au moyen äge, la dentelle n'etait qu'une
espece de passementerie blanche, en fil de
Hn, tricotee aux fuseaux ou ä l'aiguille, sans
reseaux.

l'n pcu plus tard,' eile se transforma . c'e¬
tait une espece de toile decoupee, ä fortes
nervures, qu'on appelait passement; le passe-
ment i'ut perfectionne ä son tour : le fil em-
ploye devint de plus en plus fin; on varia le
reseau, et la guipure naquit. Elle regua en
souveraine absolue de Francois I« ä
Louis XIII. Les dessins execssivement riches
que les amatcurs ont pu admircr, et dont
louvrage de M. Cocheris offre plusieurs beaux
echantillons, etaient executes sur une i'euille
de parchemin que l'on decoupait pour la re-
vftir de fil et de soie tortillee. La eartisane,
ainsi se nommaient ces guipures en parche¬
min avaient l'inconvenient de ne pouvoir sup ■
porter l'eau, ce qui rendait la guipure mblan-
chissable et par consequent tort chere.

De nouveaux essais permirent de suppn-
mer la eartisane et de la
remplacer par une bourre en
fil de lin, ce qui rendit la gui¬
pure aussi solide au blanchis-
sage que la toile.

Les guipures en fil d'or et
d'argent, qoi tenaicntplus de
la passementerie que de la
dentelle, se fabriquaient ä
Paris et surtout ä Lyon.

C'est ce qui explique l'ori-
gine lyonnaise des plancbes
reproduites dans l'ouvragc de
M. Cocheris.

Elles sont extraites de qua-
tre plaquettes appartenant ä
la bibliotheque Mazarino, et
imprimecs de 1501 ä 1555
par Claude Nourry, dit Le
Prince, imprimeur lyonnais,
et par Pierre de Sainte-Lu-
cie, son successeur en la
meine ville.

La publication des patrons
d'ouvrages du seizieme sie¬
cle rendtade grands Services
aux fabricants et ai'x dessina-
teurs qui pourrontpuiser dans
ce livre et en approprier les
dessins au goüt moderne. Les
dames du monde elles-me-
mes, qui ont quelque habi-
tnde de l'art de la broderie et
de la guipure, y trouveront
des points de comparaison
toujours fort instruetifs, et
des motifs originauxpour cm-
bellir les ouvrages que savent si delieatement tramer leurs
doigts de fees.
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tres-giand talent, qui niene toutes mes affai¬
res, repond ä tout ccla la riche veuve.

0 Le spiritc se mit ä sourire, puis, apres
un silence de quelques instants, il se prit ä
dire :

» — L'Espiit vous ordonne de prendre une
baguette de coudrier, bois qui fait trouver les
tresors, et, pendant trois mois vous vous le-
verez chaque matin de tres-bonneheure, puis,
armee de cette baguette, vous visiterez votre
cuisine, votre cave, votre caisse, vos livres de
recettes et enfin tout ce qui peut contenir une
partie de vos richesses et, si vous suivez fort
exaetement cette prescription, vous verrez la
l'ortune rentrer chez vous.

icCette ordonnance fut tres-regulierement
suivie par la veuve, et, avant que les trois
mois fussent entierement ecoules, eile disal!
toutejoyeuse ä une femme le ses amies :

« — Mon Dieu ! que ceux qui ne croient
pas aux esprits sont donc betes! Eh bien, c'est
cependant ^räce ä eux que je mc suis apercue
quej'etais volee comme dans un bois et par
mes domestiques, et par mon caissier, et par
mon homme d'affaires. Ainsi, si je n'avais pas
pris cette baguette de coudrier qui m'a fait
voir clair, ces gueux-la me conduisaient tout
droit ä l'höpital.

« — Eh, ma tres-chere ! s'ecria l'amie en
haussant les epaules, il n'y a pas dans toutcela
plus de magie que dans mon cbü; votre spirite
est un brave homme, et c'est en frappant vo¬
tre imagination qu'il a pu vous deeider ä sur-
veiller vos affaires que vous laissiez, tout bon-
nement, aller ä la diable. Car en promenant
votre baguette vous vous promeniez vous-
meme, ce qui a fait decouvrir et les vols et les
voleurs. Ce qui ruinait votre maison c'etait lc
desordre, ce qui la rend de nouveau prosperc
c'est l'ordre et la surveillance. Donc, conti-
nuez ä agir de meine et tout s'en trouvera
bien chez vous.

k La brave dame ecouta son amie en sou-
riant, mais ne voulant point en demordre de

ses esprits, eile continua bien
a exercer la memo surveillan¬
ce, mais dans ces divers exer-
cices eile gardaittoujours ä la
main sa baguette de cou¬
drier. »
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Iauserie
SUR LE SAVOIR-VIVRK ET LE SAVOIR-FAIRE

« L'oeildu maitre engraisse le cheval », dit un proverbe
Italien, et nous pourrions dire chez nous que leregard de la
rnaitresse nettoie le logis.

Voulez-vou»me laisser vous raconter, ä ce sujet-lä, une
petite historiette qui pourra vous servir d'exemple comme
verite de ce quo je viens de vous dire ?

« Une riche marchande restee veuve, vit tout ä coup ses
ressources diminuer d'une maniere sensible et ses depenses

augmenter dans les meines proportions. C'etait une femme
d'un esprit simple, credule et voyant de la magie on toute
chose; aussi ne trouva-t eile rien de mieux ä faire que d'al-
ler consulter un spirite pour se faire eclairer sur ce qu'elle
ne comprenait pas.

u Heureusemenl ce spirite eiait un homme d'esprit et de
bon conseil.

« — L'Esprit de votre mari defunt, dit-il, demande ä quoi
vous passez votre temps depuis qu'il vous a quittee.

« — Mon Dieu, ä pas grand'chose ! repondit na'ivement
la brave dame, je me leve et nie eouche tard, je sors beau-
eoup, je dine souvent en ville, je vais quelquefois au spec-
tacle et voilä ma vie.

« — Mais qu'est-ce qui vcille sur votre maison ? qu'est-ce
quitient votre caisse? enfin qu'est-ce qui fait vos affaires"?
demanda encore 1'esprit.

« — C'est ma femme de chambre, une tres-brave fille, qui
lient ma maison; — c'est mon caissier, un tres-brave homme,
qui tient ma caisse — et c'est mon avocat, homme d'un

il/Ue de L. — Le prix du
livre de t&ducation du caeur
est de 3 fr.; le Journal peut se
charger de vous l'adresser
par la poste contre l'envoi de
pareüle somme. Oui, pour les
chiffres.

j/me g, rt , p. — Rien de
plus facile, madame, que de
composer une toilette de ma-
riee sur nos gravures de mo¬
de •■; pour la tarlatane, choisis-
sez les modeles qui ont le
plus de garnilures, volants ou
jupe-, arriHez-vous au modele
qui vous convient le mieux et
executez-le en blanc, car je
n'ose vous promettresi promp-
lement la gravure que vous
desirez; ii faul plusieurs se-
maines pour executer une
gravure de modes. On porte
toujours des basques et des
doubles jupes.

.!/,)/"■« E. P., ü V.; Jh., ii
Ii.; D.,äM. V.,et C.B., ü F.,
peuvent compter sur les chif-
res demandes.

V. — Nous ne trouvons jamais mauvais que l'on
ä nous pour toutes demandes. Vous pouvezs'adresse .

compter que nous tiendrons notre promesse. Oui, pour les
chiffres.

M m" L. D. — Les manches en bei ivoire vert sont bien
preferables ä eeux d'argent pour couteaux de table ordi¬
nales; ks grands et les petits doivent etre sembhbles;le
manche d'argent va avec la lame semblable, et n'est reserve
qu'aux fruits; il ne dispense pas des autres.

Afme H. E. aura les dessins de tricot desires ; mais pour
etre plus süre de la satisfaire, je la pric de m'ecrire si c'est
pour les executer en laine ou en coton.

.¥■« D. ainile. — Demandes inscrites.
Vne musicierine. — Les publicatkin.smusicalcs de M. Al-

phonse Leduc portent le titre de Edition-Bijou. Ce sont,
en effet, de veritaliles bijoux d'impression : chaque vo-
lume, du prix de 3 francs. contient la partition complete,
chant et aecompagnement de piano, d'un opera de Bellini,
Weber, Rossini, Mozart, etc. Ecrivez ä M. Leduc, 35, nie
Lc Peletier. e. b.
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SOMMAIRE

Gravürbs : Deux toilettes de
caaino. — Deux etoiles an
crochet. — Carre de guipu¬
re. — Deux bonnet* d'eafant.
— Dentelle au croche*. —
Dentelle en guipure. — Ta-
bouret de pied. — Etoile
surtulle. — Boutons v] 1 des-
sins.t — Corbeille ä bijoux,
— Deux ncends. — Deux
costumes de voyage. — Qua-
tre costumes de plage. —
Instruments de peche (14 des-
sin.) — Rebus.

3. ETOILEAC CROCHET.

EXPLICATION DES GRAVURES
1. Toilette de casino. — Robe de mousseline

blanche ä doub'e jupe, ornee de volants plisics.
Camail ä capuchon en dentelle
noire, orne de rubans cerises
ou bleus. Les memesrubans
se reproduisent ä la ceinture.

. ETOILE

Monter un rond
interieur.

!'• rang

2. Toilette diner. —

— 1 maille, 3 maüles dans 1
maille, 1 maille, 3 mailles dans
1 maille. Coniinuerainsi en
tournanteneolimacon. L'aug-
mentation qvii se produit tou-
jours dans la maille du mi-
lieu des 3 mailles dans vn?

poinls, avec picots ä

Premiere jupe en foulard
vert d'eau. Costume en or-
gandi ou en grenadine de
soie; la jupe, assez longuc
derriere, un peu plus courte
devant, est ornee d un grand
volant plisse sur lcquel rc-

donne une sorte d'etoile.
Au bout de 5 ä 6 längs, ä

partir de la pointe de l'e-
toile, on fait 15 mailles en
air, sur lesquelles on re-

vient par un rang de brides
prises point dans point.

0. CARRE DE GUIPL'BE.

tombe une dentelle legere,
et d'un bouillonne pose ä
meme l'etoffe. Le corsage,
a basques longueset droites,
reeoit le meme ornement:d^s
entre-deuxde dentelle poses
ä faux, ce qui est plus elegant,
ou poses sur l'etoffe avec
transparent, ce qui est plus
solide, formentl'ornementa-
tion du dos et se repetent de¬
vant ä l'encolure.Manchesä
sabot. Le patron de ce corsa¬
ge se trouve sur le supple
ment qui aecompagnece nu-
mero.

3. fitoila au crochet. —
Modelede la maison Sajou,
Cabin, successeur.

1

7. AUTREBONNET D ENFANT.
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jüits, avec picots ä

3 mailles dans 1
aillc, 3 mailles dans
Continucr ainsi en
i colimacon. L'aug-
qui sc produit tou-
, la maillo du mi-
3 mailles dans vm

une sorte d'etoile.
tut de 5 ä 6 längs, ä
e la pointe de l'e-
i fait 15 mailles en
ir lesquelles on re-
r un rang de brides
oint dans point.

5?' % ''■U'WtiSm
iXl

les simples. Reprenez ä parlir
de.'.

5« rang — * I passe, 3 mail¬
les simples \

7« rang. — * l passe, 4 mail¬
les simples \

9e ran,/. — * 1 passe, 5 mailles
simples *.

ll' rang. — ' 1 passe, 2 mailles

8. DENTELLE AU CROCHET.

ri faut repeter cela sur les 8 pointes de l'etoile,
cn passant d'une extremite ä l'autre par des mailles
"lissees.
° Au rang suivant, on encadrera les langueUes
d'umang de brides äpicot, qui formeront dents ai-
BTtlCS«

II ne reste plus qu'ä faire le cercle exterieur.
On prend 3 brides sur le haut de la languetio, 7
mailles en l'air, 5 picots ayant la tete en bas, '
maillos en l'air, reprendre les 3 brides sur la 2«
languetle.

Le dernier rang a l'air de faire parlie de celm-ci
On glisse, tout en faisant 5 picots tete en l'air, sur
les 7 mailles du rang precedent; on glisse egale-
ment sur l'intervallo dont les picots sont tete en
bas, en ne faisant qu'un pieot au milieu de. cet in-
tervalle.

4. £toile
mailles, sur

ä anneaux. — On monte un rond de 12 ^^^^^^^^^^^^^
lequel on fait un rang ä cheval, ee qui

forme une espece de dent de leston tres-serree. Cn exe-
.f~;-~,^ cute ensuite, en colimacon, des rangs de crochet

pleln jusqu'ä ce quel'on ait 45 points de tour. On fait
alors un rang de crochet ä jour qui doit avoir 15 in-
tervalles de 5 poinls chaeun; et enfin, audessus, on
travaille un rang entierement comp ose de brides sacs
inlervalles. Entre les deux
rangs mats, et au dessus de
celui ä jour, il existe un relief
c( mpose d'anneaux recourbes
qui s'executent de la maniere
suivante :

On prend pied sur le mat le

9. DENTELLE EN CUPIRE RENAISSANCE,

-ICATION.

simples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 mailles sim¬
ples *.

13' rang. — * 1 passe, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 2 mailles simples ".

15« rang. — * l passe, 2 mailles sin ples, 1 passe.
2 mailles ensemble, l passe, 2 mailles ensemble,
2 mailles ämples *.

17 e rang. — * t passe, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 passe, 2 mailles ensemble,
2 mailles simples \

19' rang. — * 1 passe, 2 mailles simples, I passe,
2 mailles ensemble, 1 passe, 2 mailles ensemble,
1 maille simple, 2 mailles ensemb'e *.

2l p rang. — * 1 passe, 1 mai'le simple, 1 passe,
2 mailles simple», l passe, 2 mailles ensemble,
1 rasse, 2 maillesensemble, 1 maille simple, 2 mailles
ensemble *.

23« rang. — * 1 passe, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble,
1 pas j e, 2 mailles ensemble, 2 mailles ensemble '.

» 1 passe, 5 mailles simples, 1 passe,

13.

12. ETOILE SER TÜLLE

25 e rang ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
2 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 passe,
1 maille simple, 2 mailles ensemble *.

2; e rang. — * 1 passe, 7 n ailles simples, 1 passe,
2 mailles simples, 1 passe, 1 maille simple, 2 mailles en-

"semblc *.
20" rang. — '

mailles simples,
mailles simples,
maille simple, 2
semble *.

31« rang. — *
mailles simples,

td M>

plus rapproche dubord,
et on execute lö mail¬
les en l'air; !a 15« de
ces mailles se ratlache
ä l'aide du crochet sur

^^^^^^^^^^^^^^^ 'aulre mat de l'autre
cöle de la galerie ä

jour; puis on revient dessus cn laisant une bride dans
chaeune des mailles en l'air; le haut de la derniere
bride se prend sur le mat du eentre. On recommence
une autre languette, qui, par le fait de la peiitesse de
l'espace sur lequel eile so repose, est obligee de
se retourncr, ce qui produit des coques assez
originales.

L'etoile se termine par 5 rangs de mailles en j,
'air superposes et formant arcades; les inier- m

valles du premier rang doivent etre de 3 points, Jjjj|
et ceux des derniers de 7 points. Mo¬
dele de M m« Cabin, maison Sajou, rue
de Rambuteau, 52.

18. 5. Carre de guipure. — Dans les
ouvrages de longue haieine, tels quo

dessus d'edredon, couvertures de lit, etc., on pourra
faire alterner ce modele avec les deux carres de guipure
quo nous avors publies le 7 juillet. Notre dessin se com-
pose de grands carres relies entre eux par des carres
plus petits et separes les uns des autres par des carres
longs completement vides. Pour obtenir le vide, on
coupe les Als du filet a l'endroit indique, puis
on fcslonne bien solidement le tour de son
carre; on procede ensuite ä renjolivement des
autres carres en suivant notre dessin.

1 passe, 9
1 passe, 2
1 passe, 1
mailles en-

passe, 11
passe, 2

10.

10.

6. Bonnet d'enfant au tricot avec
rie au plumetis. — Cn com mence
le milieu du rond, que l'on monte sur
trois aiguilles d'abord, puis ensuite sur
quatreaiguilles; sans cela on nepour-
rait pas tourner sur soi-memo, cela se
comprend.

Quand on sera arrive ä la
passe, on retournera son ou-
vrage k l'endroit, puis ä l'en-
vers; on pourra alors ne plus
employer que deux aiguilles.

Monlez 7 mailles; les fermer
pour former un rond.

1er rang. — * 1 passe, l
maille simple. Reprenez k par-
tir de*.

2« rang. — Ce rang, ainsi
<jue tous les rangs pairs sut-
vants, tout en mailles simples.

3« rang. — * l passe, 2 mail-

23.

brode

COTE EN APPLICATION POl'R LE TABOURET DE PIED.

17.

mailles simples, 1 pa=s ,
2 mailles ensemble, 2
mailles ensemble *.

33* rang. — * 1 passe,
13 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensem¬
ble, 2 mailles ensem¬
ble ^^^^^^^^^^^

35« rang. — 1 passe,
17 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble;
prendre d'une aiguille sur l'autre pnur completer

le dessin ä la fia du rang.
39« rang. — * 1 passe, 1 maille simple,

1 passe, 1 maille simple et 1 maille ä l'cn-
vers sur la meme maille, 5 mail'es simples,
1 passe, 1 maille simple, 1 passe, deux fois 7
mailles simples, 1 passe, 1 maille simple,

1 passe, 2 mailles ensemble, 5 mail¬
les simples, quatre fois 2 mailles

\ ensemble *.
41« rang. — » l passe, 3 mailles

simples, 1 passe, 2 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble, 1 j

passe, 2 mailles ensemble, 2 2.
1 maille simple, 2 mailles
ensemble \

43« rang. — * l passe, 2 mailles ensemble, 1 passe,
1 maille simple, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple, 2 mailles ensemble \

45« ratig. — ♦ l passe, 2 mailles ensemble,
l passe, 3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 passe,
1 maille simple \

47« rang. — *i passe, 2 mailles ensemble
passe, 2 mailles ensemble, 1 maille simple,

2 mailles ensemble, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe, 1 maille simple*.

A la fin du 48« rang, reprenez sur
l'aiguille 1 maille de l'aiguille sui¬
vante.

rang. — * 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 passe, i surget dou¬
ble, 1 passe, 2 mailles ensem¬
ble, 1 passe, 3 mailles simples*.

51« rang. — Comme le 47«.
53« rang. — Commele 49«.
A la fin du 54« rang, repre¬

nez sur l'aiguille 2 mailles de
l'aiguille suivante, rabattez 2:i
mailles, et le fond est fini.

Pour la passe, on reprend le
dessin depuis le 43 e tour jus-
qu'au 53« inclusivement; les
rangs pairs se fönt k l'envers.
Repetez 4 fois le dessin pour
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que la passe ait unc hautcur convenable.
Rclevez les maillcs du tour du bonnet, et
faites encore, tout autour du bonnet, 3 rangs
ä l'envers, 1 rang de mailles simples et
3 rangs de mailles a l'endroit.

Au tournant de chaque coin d'orcille, aug-
mentez d'enviroa 10 mailles.

baut de la riviere, 3 mailles cn l'atir,
3 brides dans 1 memo point.

3 e rang. — 5 brides d'intervalles entre
chaque 3 mailles et 3 maillcs glissees sur le
haut de ces mailles.

5e rang. — i bride sur le milieu de l'une-
des 5 maillcs en l'air; eette bride forme le

21. COHBE1LLE A BIJOlX.

2Ü. NUEÜD EN MOUSSELINE.

Lorsque le bonnet est entierement tri-
cote, on prend du coton ä broder et on
execute, soit au plumetis, soit au point poste,
un seme de fleurettes sur les palmes du
fond, et de gros oeillets bourres au milieu
des plcins de la passe. On peut agrementer
ce bonnet d'unc ruche bien fournie en beau
tullc bruxelles, ou faire tout simplement la

milieu de la grande dent ai?;iic; 7 mailles
en l'air, 1 demi point sur l'intervalle sui¬
vant, 5 mailles en l'air, 1 demi point sur
le second intervalle, 7 mailles en l'air, 1
bride.

6 e rang. — 1 bride sur la maille du milieu
des 5 du rang precedent; 3 maillcs en l'air,
1 bride dans le meme point, ce qui forme un 26. NOEUD A COQUILLES.

petite dentelle que je
vais vous expliquer.

Dentelle au tricot
paar le bonnet. —
Montez 7 mailles.

1er rang. — 3 mailles
simples, 1 passe, 2
maillcs cnsemble, 1
passe double, 2 mail¬
lcs simples.

2 e rang. —3 maillcs
simples, 1 maille ä
l'envers, 2 mailles sim¬
ples, t passe, 2 mail¬
les enscmble, 1 maille
simple.

3« rang. — 3 maillcs
simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 4
mailles simples.

U° rang. — Babattez
2 mailles, 3 mailles
simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1
maille simple.

7. Autre bonnet
au tricot. — Pour ce
second bonnet, on fait
l'etoile absolument de
la meme maniere que
pour le precedent, et
l'on conduit son tra-
vail jusqu'au commen-
cement du dessin du
fond proprement dil,
lequel doit ehtourer le
rond durant quelques
rangs. Notre modele
est aussi simple quo
possible et tres-clair.

II laut qu'il soit
monte en nombrepair.

1 er tour. — l maille
jetee ou augmenta-
tion, i retrecie ä l'en¬
droit,

2 e tour. — 1 aug-
mentation et 1 retre¬
cie ä l'envers.

Lorsque la passe est
toute tricotee, on.bro-
dc au point poste un
petit seme eompose
d'une fleurette ä 2
branches suivant la dis-
position indiquee par
notre dessin 7.

8. Dentelle au cro-
chet. — 1er rang de
riviere. — 1 bride, 1
maille en l'air, 1 bride,
etc.

2 e rang. — 3 brides
dans un meme point,
3 mailles en l'air, 1
demi point sur le COSTUMES HE VOYAGE. 28. CAPULF.T TALMA EN TRICOT. MODULES DU LOIVUE.

petit V; 3 mailles em
l'air, 3 nnilles glissees
sur les 3 dernieres des
7 mailles du rang
precedent; 23 maiiles
cn l'air surla bride qui
fait milieu ä la dent
aigüe, 3 mailles glis¬
sees, 3 mailles en l'air,
1 bride sur le milieu
de l'intervalle, 3 mail¬
les en l'air, 1 bride
dans le meine point,
3 mailles en l'air, l
bride sur l'intervalle
suivant; 3 mailles en
l'air, 1 bride dans l'in¬
tervalle suivant; 3
maillcs en l'air, 1 bride
dans le meme point,
ce qui forme le second
V; 3 mailles en l'air,
3 mai'les glissees sur
les 7; 25 mailles en
l'air comme precedem-
ment.

7 e rang. — 5 brides
dans le premier V, 3
mailles en l'air, 1 bride
sur la premierc des 25
maillcs, cette bride
iorme boucle; 1 mail¬
le en l'air, 1 bride;
repetez cela tout au¬
tour des 25 mailles en
laissantunc maille d'in-
tervalle dans les mon-
tants et faisant Spoints
dans 1 pour le haut
de la dent; 3 mailles
en l'air, 5 brides dans
le V suivant, 2 mailles
en l'air, 1 demi point
sur la bride qui se
trouve entre les deux
V ; 2 mailles en l'air,
5 brides dans le m£me
V; 3 mailles en l'air.
Recommencez la gale-
rie autour de la dent.

8e et dernier rang,
qui forme picot. — 1
demi point sur la
deuxiemc des brides
qui forment plein au
dessus du V; 5 mailles
en l'air, 1 demi point
sur la quatrieme bride
du meme plein; 3 mail¬
les en l'air; prendre
de suite 1 demi point
sur la quatrieme bride
de la galerie, 3 mail¬
les en l'air; 1 demi
point; faire ainsi au¬
tour de la dentelle une
ransee de dents äjour.



ruailles en l'air,
lint.
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alles glissees sur le
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cette bride forme le
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jtit V; 3 mailies ea
lir, 3 in lilles glissees-
ir les 3 dernieres des

mailies du rang
recedent; 23 mailies
a l'air sur la bride qui
it milieu ä la dent
igüe, 3 mailles glis-
'?es, 3 mailles en l'air,

bride sur le milieu
e l'intervalle, 3 mail-
s en l'air, 1 bride
ans le meine point,

mailles en l'air, t
ride sur l'intervalle
üvant; 3 mailles en
air, 1 bride dans l'in-
iivalle suivant; 3
laillcs en l'air, 1 bride
ans le meme point,
e qui forme le second
T; 3 mailles en l'air,

mai les glissees sur
3S 7; 25 maillos en
air comme precedem-
nent.

7 e rang. — 5 brides
ans le premier V, 3
nailles en l'air, 1 bride
ur la premiere des 25
nailles, cette bride
orme boucle; 1 mail-
b en l'air, 1 bride;
epetez cela tout au-
our des 25 mailles en
aissantune maillc d'in-
ervalle dans les mon-
ants et faisant 2 points
lans 1 pour le haut
le la dent; 3 mailles
Sil l'air, 5 brides dans
e V suivant, 2 mailles
>n l'air, 1 demi point
;ur la bride qui se
rouve entre les deux
V; 2 mailles en l'air,
5 brides dans le meme
V; 3 mailles en l'air.
Ftecommencezla gale-
rie autour de la dent.

8e et dernier rang,
:jui forme picot. — 1
demi point sur la
deuxiemc des brides
qui forment plein au
dessus du V; 5 mailles
en l'air, 1 demi point
sur la quatrieme bride
du meme plein; 3 mail¬
les en l'air; prendre
de suitc 1 demi point
sur la quatrieme bride
de la galerie, 3 mail¬
les en l'air; 1 demi
point; faire ainsi au¬
tour de la dentelle une
rangee dedentsäjour.

_
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9. Dentelle en guipure renaissance. — Cctte petite
dentelle peut servir pour tous objcts de lingerie. On coud
son lacet renaissance dans la disposition indiquee par le des¬
sin • puis dans les intervalles on fait alternativement des
iours dits points de tulle, des pattes d'araignee ou Als lan-
ces et cordonn.eslegerement; ces Als ne partentpas dupied
meme du lacet mais d'unc especc de dent que l'on execute
de 1'extremUede l'intervalle ä l'autre.

10 et 11. Tabouret de pied en application. — Ilnous
laut du drap rouge et blanc, du Veloursnoir pour lespetites
anpliques, du cordonnet d'or ou petite soutaehe de deux

grosseurs, de la peluche frisee ou de l'astrakan blanc, des
perles d'or en imitation, du cordonnet vert, rouge, bleu,
havane, jaune, noir et blanc, et enfin des glands et des bou-
tons assortis et une frange thibet ou une frange de soie ou
de laitiede nuance assortie au coussin.

Pour la monture du coussin, on dispose 2 ronds de per-
caline Tun pourle dessus, l'autre pour le dessous du cous¬
sin ; une bände de percaline forme le contour du coussin et
relie les deux ronds. L'intervalle est rempli de crins.

On dispose en drap rouge 6 cötes semblables au dessin
n° 11 et on les brode; une applique de velours noir forme
le centre du dessin, eile scra encadree de soutaehe d'or et

brodee ä meme de soie rouge, bleue et jaune. Quant ä la
rosace qui domine, eile peut e're en drap blanc, brodee des
nuances les plus vives. ou tout simplement brodee ä meine
le drap rouge, le< points d'arretcs des cötes seront en soie
havane, le pont de chausson double du bas en soie verte
ombree.

Lorsque les 6 cötes sont brodees, on les dispose sur son
coussin en laissant entre chaque cöteun inlervalle de 2 cen-
timetres pour y poser les bandes de peluche ou d'astrakan,
lcsquelles sont reliees ensemble au centre par un bouton qui
capitonne un peu le coussin. Un bouton semblable avec
cland assorti se trouve au bord du coussin, ä l'extremite

29. Tl'Nlol'iv EX TISSU EP0NGE 30. MAXTILLE ALGER1ENNE. 31. BACHELICK. COSTl'ME MATELOT.

Costumes de plage. — Modeies des grands Magasins du Louvre.

de chaque bände de peluche. Une grande frange thibet, ou
une frange de soie ou de laine entoure le tabouret.

12. Etoile sur tulle. — Ce petit modele complete une Se¬
rie de broderies sur tulle que nous avons donnee dans de
precedents numeros.

13 ä 23. Boutons et macarons. — Les macarons ou
boutonsun peu gros nous sont d'un grand secours, soit pour
orner les tuniques et les vetements, soit pour enjoliver nos
petits travaux, temoin le secours efficace qu'ils nous pretent
dans l'agrementation du coussin que je viens d'expliquer.
Lorsqu'on les achete tout faits, ils sont assez coüteux; aussi
ai-jepense que l'on accueillerait avec pla'sir quelques ins-
U'uclions sur le moyen de les executer soi-meme.

On se procurera des moules en bois, qui sont tres bon

marche. On les choisit de la grandeur voulue; on les recou-
vre d'etoffe assortie soit ä la robe, soit ä l'objet que l'on
veut orner; puis on prendra deux sortes de fils pour tra-
vailler; le premier, tres-fort, servira de chaine; le second
sera bien regulier et cordonne.

1er modele. — Les dessins n os 13 et 14 donnent l'aspeet du
bouton en voie d'execution; au n° 14, les fils sont tendus en
croix doubles et un double point de feston se fait d'unc
branche du fil ä l'autre branche; le fil travailleur etant passe
en dessous du fil de la trame, on repasse son aiguille de
dessous en dessus de ce memo fil, et en meine temps l'ai-
guille doit aller prendre le fil suivant. Le n° 13 nous montre
comment les fils passent ä travers l'etoffe; ils se croisent tous
sur le milieu du devant, ce qui forme des cötes; suivant
l'epaisseur de la soie, les fils ont ä faire 8 ä 12 lois le tour
du bouton.

2 e modeie (n os 15, 16 et 17). — Kotrc second modele de
boutons se rapproebe du premier. Le n° 16 nous le montre
dans son entier achevement. Les n os 15 et 17 le representent
en voie d'execution. Vous voyez par le dessin 15 quo la
maniere d'entourer le fil lance differe un peu de la premiere;
on va en sens inverse, on fait une especc de point de feston
en arriere, en remontant d'une branche ä l'autre et en com-
mencant de dessus en dessous. Quant au n° 17, il est destine
ä nous apprendre ä lancer les traits qui se trouvent en tra¬
vers au milieu de chaque cöte, ce qui produit l'etoile qu
agremente le bouton.

Troisieme modele (dessins 18 ä 23). — Le numero 18 re-
prescute le bouton au moment oü il va etre termine; pour
i'executer, on tourne d'abord sur le petit doigt quelques
tours de fil; puis on devide une bonne longueur du peloton et
on enfile l'extrernite ä une aiguille; on amene le fit sur Ten
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vers du bouton, comme on lo voit par le n° 19, et on tiont
pendant ce lemps avcc le pouce et l'indcx de la main gau-
che le noeud qui est au milieu; le fil passe sous le bouton
d'A ä B, puis sur le bouton de B ä C en ligne droite; de C
le filrevienten dessous du bouton et passe ä travers le noeud
jusqu'ä D; arrive ä ce point, le fil retournesur le bouton et
gagne en ligne dioite le point C, d'oü il revient sous le
bouton,c'est-ä-diredans le noeud central.Vous recomme:.-
cez un autre tour en placant ce secondfil ä cöte du pre-
mier.

On cotitinue jusqu'ä ce qu'on ait couvertentierementsur
le dessus du bouton l'espace comprisentre les deux Pre¬
miers fils passes en ligne droite. Notre des-in 20 reproduit
le travail parvenu ä ce point; sur notre modele il y a
22 fils ainsi juxtaposes.

Continuons notre travail qui n'est qu'ä moitie chemin.
Sur le n° 21, nous voyons le dessous du bouton, avecl'in-

dication d'nnesecondepose de fil. On faitun nouveau noeud
A, le fil en part et va rejoindre en biais le point B, d'oü il
passt par le dessus du boutonpour croiser en droite" ligne
les fils de notre premiere pose (voir ledessin22).Pour ce tra¬
vail de croisement, nous couvronsles neul'premiersfils, nous
passons sous le dixieme, nous couvrons les deux du milieu,
nous passons sous le treizieme et nous couvronsles neul'
dernlers.Nous regagnonsalors le point C, nous revenons
en dessous du bouton (dessin 21), nous regagnons le nceud
central, nous allons en biais au point D, d'oü nous tournons
de nouveau sur le dessus du bouto", pour croiser en droite
ligne, comme nous l'avons fait ci- dessus, -les fils de notre
premierepose. Ce nouveau croisementacheve, nous tou-
chons le point E et nous r^tournons sous le bouton regagner
en biais le noeud central. Ceci co'nstitue le premier tour.

II faut en tout onze tours semblables pour achever notre
second e pose de fil. Examinezbien notre dessin 22, vous y
verrez qu'au second tour, lorsque nous croisons les fils sur
le de-sus du bouton, nous couvrons les huit premiers, nous
passons sous deux fils, nous couvrons les deux fils du u i-
lieu, nous passons sous deux fils et nous couvrons les huit
derniers. — Au troisiemetour, lous couvrons stpt fils et
passons sous trois. Au quatrieme,nous couvrons six fils et
passons sous quatre, et ainsi de suite.'

Pour consotidrr lo travail, nous executonsun dernier
tour en sens contrairedes preccdenls,c'est ä dire que lo fil
vient croiser ces derniers par le milieu. Ce tour s'opere ä
l'aide du noeud et avec les indications de la premierepose
(dessin 19). On couvre les dix premiers fils, on passe sous
les deux fils du milieu et on couvre les dix derniers. Sur le
dessin 18, l'aiguilleest en train d'executerce travail.

Le dessin 23 donne l'aspectdu dessous du bouton 'orsque
le tra\ail est acheve.

24. Corneille ä bijoux ou ä petits ouvrages. Modele
de la maison Thorel, 245, nie Saint-Denis. — La monture
de cette corbeille est enbambounoir agrementedeboutons
de corail; le corps de la corbeille est en osier tres-fin; le
tout est orne d'une bände de cachemire rouge brodee au
point russe, de nuances vives et heurtees; quant au dessus,
qui reste nu dans notre croquis, il peut etre brode ä meme
l'osier d'un joli seme en soie d'Alger, ou recouvert d'une
applique de drap.

25. Nceud. — Le nceud et les paltes se fönt en mousse-
line brodee, ou, pour le rendre tout ä fait elegant, en tulle
point d'esprit; le tout est entoure soit d'une bände brodee
fort claire, soit d'une riche dentelle; les nceuds sont en Ve¬
lours ponceau, bleu de ciel, vert clair, etc., en tout cas
d'une nuance tres-vive.

26. Noeud ä roquilles. — On prepare une bände de
moussoline raide, longue de 10 ä IS eentimelres,sur la-
quelle on eoquille une jolie valenciennes et une dentellede
Bruges. Dans chaque creux des coquilles, on pose une co-
que de ruban de nuance fraiche et assortie ä la toiletteque
doit aecompagner cette parure-, le chou du haut est agre-
mente d'un nceud de meme ruban que celui des coques. —
Modele de la maison Payan.

27. Talma en tricot mecanique ä point riche, avcc capu-
chon en pareil; un long elfile de laine assortieau veten ent
lui sert de garniture. Robe de mohair gris de fer. Cbapeau
soleil en paille gaufree, orne d'un simple ruban roule au'our
de la calotte et t'ormant chou; grappe sur le sommet du
chapeau.

28 Capulet des Pyrenees orne de velours noir. — Nous
donnons sur le Supplement d'aujourd'huile patron en gran-
deur naturellede cette coiffure de v. yage et de plage. Robe
de linos a double jupe.

29. Costumcde plage. — Jupon de faillo marron orne
de volants. Corsage et tui.ique en tissu epongepur fil, de
nuance ecrue, ä rayures blanche* et rouges; ce tissu est
tres-original; fignrez-vousde l'a^tracanä bouclettestres-
mignonnes, car elles sont on pur fil. Ce tissu est une des
speri tliles des magasii s du Louvre. L'el'file est en fil assorti
aux nuances du tissu, qui sont tres-variecs.

30. Mantille algerienne. — R"be d'alpagapacha ornee
de volants, avec double jupe tombant toute droite sur les
deux volants. Echarnealgerienneä rayures satinees; sp6-
cialite des magasinsdu Louvre. Le prix de cette echarpe
est de 32 a 35 francs. Chapeau retrousse,en paille marron
bridee de noir, avec touffes de cerises melangeesdans un
noeud de rubans marronset noirs, qui reiombe derriere la
nuque.

31. Bacheliik. — Ce bachelick,d'un effet tres-pittores-
que pour coiffure de plage, est en cachemireviolet borde

d'un lacet de soie noire et orne d'un noeud alsacien; le
patron en est donne, en grandeurnaturelle,dans notre Sup¬
plementde ce jour. Robe en tissu lama ä double jupe; la
premiere,ornee d'un volant plisse' retenupar un biais pique;
la seconde,dentelee et bordee d'un lacet d'alpaga assorti ä
la robe. La pelerine ä la religicuse comportelememe ome-
ment.

32. Costume matelot pour jeune garcon de 8 ä 10 ans.
— No^re modele, en serge bleue, est illustre d'un galon de
laine blanche. Il se fait aussi en toile ecrue avec galon bleu
ou rouge, ou en toile bleue avec galon blanc.

DESCRIPT10N DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premieretoilette. — Robe de taffetas gris perle; le jupon
est orne d'un grand volant fronce suivant la forme de la
traine; ce volant ist surmonte d'une double ruche de taffe¬
tas gris doubleede turquoise rose semblable a la sous-jupe
qui se trouve entre les basques Pompadoursdu corsage et
le volant du bas. Le corsage et le pouf releve en panier
comportentlememe ornement,c'est-ä-dire la ruche d'etoffe
doublee de rose. La ceinture qui part du milieu du dos,
pour venir rclever le pouf sur le cöte est egalementen tur¬
quoise ou en crepe de Chine rose. Chapeauä pans disposes
en catogan,assorti ä la robe ; il est en taffetas gris perle
ou, si onle piefere, en crepe turquoise de meme nuance.

Deuxieme toilette. — Robe de faillo bleu serpent; la pre¬
miere jupe est ornee d'un haut volant monte ä töte dentelee
et liseree de faille meme nuance. La casaque ä pouf, en
faule verte, est ouverte en habit sur le corsage montanta
taillc ronde. Chapeaude tulle blanc, orne d'une ruche en
turquoisede la nuance de la casaque; un bouquet de plumes
Manches et bleues complete l'ensembledu chapeau.

F.. IIOUGY.

§0URRIER DE LA §[0DE

Si vous aimez les legendes, cheres lectrices, je
vais vous raconter celle de Bagnoles-de-1'Orne, qui
date de son origine.

« II y avait autrefois sur les confins du Maine,
de la Normandie et de la Bretagne, un seigneur de
haut lignage et de grand renom qui s'appelait Hu-
gues, vidame de la Fert6-Macö, seigneur de Tesse,
Couterne et autres lieux. 11 avait ötö jeune et bean,
fort et brave, entreprenant et aventureux. II possö-
dait des chäteaux imprenables, de grands biens, de
nombreux vassaux, des öcuries remplies des plus
beaux chevaux du Perche et de la Normandie, et
des meutes excellentes. Mais au temps dont nous
parlons le seigneur Hugues eüt tout donn<5, ses chä¬
teaux, ses öcuries et ses meutes pour retrouver Sa
jeunesse, sa beautö et sa vigueur d'autrefois. II re-
gardait tristement son compagnon de jeunesse, son
vieux destrier, Rapide, avec lequel il avait tant de
fois vaineu ses ennerriis sur le champ de bataille,
devancö tous ses rivaux dans les tournois, et arrive"
le premier ä l'hallali du cerf. Rapide etait aussi per-
clus que son maitre, vieilli et fatiguö comme lui, et
ne pouvant plus rendre aueuns Services.

Le seigneur Hugues, ne voulant pas le faire abat-
tre ni lo voir pörir sous ses yeux dans ses öcuries,
resolut de l'abandonner dans une gorge profonde,
traversöe par un torrent rapide, entouröe de rochers
escarpös et sauvages et de halliers impönötrables.
Nul pied human jusqu'alors n'avait osö s'y aven-
turer. II s'en dchappait une vapeur tiede et sulfu-
reuse qui revölait un soupirail de l'enfer, un ren-
dez-vous des damnös, un lieu de salut et de malö-
diction. II fit donc conduire Rapide dans cet antro
du diable, non sans avoir versö d'abondantes
larmes.

Quel ne fut pas son etonnement lorsque, un mois
apres, il le retrouve dans ses öcuries, aussi beau,
alerte et dispos que dans les plus beaux jours de sa
jeunesse. II n'en pouvait croire ses yeux. II le con-
templait avec attendrissement et admiration, il le
caressait avec bonheur; et Rapide, avec son oeil
brillant et intelligent semblait lui dire : « C'est
bien moi, mon eher maitre; me voiei de retour. »

Le seigneur Hugues, croyant ä un miracle, voulut
tenter une nouvelle öpreuve et savoir si le prodige
s'aecomplirait encore. II envoya successivement sur
le bord de la gorge ses chevaux les plus infirmes, les
plus malades et les plusfatiguös. Tous revinrent au
bout d'un mois, dans le meme ötat de prospöritö que
Rapide.

Alors le seigneur Hugues u'eut ni treve ni repos,
jusqu'ä ce qu'il connüt la cause de ce mystere de re-
genöration. Accompagnö d'un de ses plus vieux et
fideles serviteurs, il s'enfonca dans la foret d'An-
daine et suivit le sentier battu par le fer des chevaux.
II arriva r.on loin d'une source dont l'eau, aussi
limpide et aussi pure que le cristal, exhalait une
odeur sulfureuse tant soit peu diabolique.

A peine son öcuyer fut-il descendu de son cheval
que celui-ci, rendu en liberte, alla tout droit a la
source, s'y preeipita avec empressement, et y resta
plong6 une demi-heure en buvant ä longs traits ses
eaux bienfai; antes.

Ce fut un trait de lumiere pour le vidame de La
Ferte-Mace\ C'elait donc dans cette source que Rapide
et les autres chevaux de ses öcuries s'ötaient röge-
nöres. II n'hesita pas ä en faire autant, apres s'etre
signö trois fois et avoir recommandö son äme ä la
sainte Vierge. Cette premiere immersien lui reussit
ä merveille. II la recommenca tous les jours pendant
un mois, et le seigneur Hugues se sentit de nouveau
si jeune et si leste qu'il se maria avec la chätelaine
de Bonvouloir, dont il f ut beaueoup d'enfants. Dans
sa reconnaissance profonde pour cette source mira-
culeuse, il fonda sur les lieux memes, oü il avait
trouve la guörison, un höpital et une chapelle pour
les pauvres malades infirmes qui viendraient y cher-
cher le soulagement de. leurs maux; il les dola
d'une grande ötendue de bois qui forment encore
aujourd'hui le parc de Bagnohs.

Teile est l'origine legendaire des bains de Bagnoles,
qui sont appeles ä devenir Fun des plus importants
ötablissements thermaux de France, tant par ks
vertus efficaces et miraculeuses de ses eaux pour
l'anömie, les rhumatismes, les maladies d'estomac
et d'entrailles et les affections de la peau, que par
son site sauvage, pittoresque et aeeidentö qui l'a
fait surnommer : la Suisse normande. Les environs
sont charmants et tres-curieux ä explorer. Nous
visiterons tour ä tour tcute cette plöiade historique
de chäteaux normands qui entourent Bagnoles, et
nous vous en donnerons la description.

Causons modes, il n'est que temps. Nous trou-
vons, d'ailleurs, des types aimables et distingut's
sur la terrasse de Bagnoles. Les toilettes y sont
simples et de bon goüt. II y a trois ölögantes jeunes
femmes qui savent s'habiller et faire valoir leurs
costumes : M me la com tesse de M..., M me d'O... et
la jeune femme de l'inspecteur en chef de l'ötablis-
sement thermal, le docteur Joubert. Non pas que
leurs toilettes soient excentriques et tapageuses,
loin de iä, elles sont minces et bien faites, et tous
ces retroussös de seconde jupe, ces tuniques ä pa-
niers, ces postillons mousquetaires, c< s fichus Antoi-
nettes nouös au milieu de la poitrine, ces cols
cassös, avec la cravate paysanne en faille ou en
crepe de Chine, leur donnent une elegance innee.

Citons au häsard quelques toilettes.
Une jupe de velours marron foncö, avec tunique

de foulard ecru, bordee d'entre-deux et de volants
de batiste öcrue et relevee avec des noeuds de velours
marron.

Une jupe de faille noire avec grand volant froncö
döcoupö, surmontö de quatre tuyautös montant
en tete, les uns au-dessus des autres. Tunique de gaze
de laine, rayöe mat, avec ruche et volant de den¬
telle de laine, relevöe avec des nceuds öcharpe en
faille rubis ou en faille noire.

Un costume douairiere en toile rayöe.rouge et
blanc. Jupe plissöe dans toute sa hau'eur. Habit
Louis XVI en semblable toile, tombant tres-bas.
Gilet Louis XVI en velours noir, avec larges poches
carrees; revers de velours noir aux manches. Man-
chettes de malines. Col avec rabat de malines et
üots de velours noir. Une jupe de taffetas bleu, avec
sörie de tout petits volants montant ä mi-jupe. Tu¬
nique en crepe de Chine bleu frangö, relevee tres
en arriere avec de gros noeuds en large ruban de
moire bleue.

Une toilette en piquö blanc, brodö et soutachö.
La jupe faisant demi-traine, avec seconde jupe re¬
levee sur les cötös par trois gros plis seulement. Et
corsage-habit ä basques postillon, avec col et revers
brodös sur la poitrine.

Un costume en sultane lilas päle. Jupe touf unie
ä demi-traine. Seconde jupe brodöe de trois petits
biais et d'une guipure lilas relevöe en paniers par
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derriere, avec des nceuds de rubans en moire noire.
Corsage-habit, avec pans papillons derriere.

T'ne jupe de taffetas noir, avec tres-grand plisse
prenant ä mi-jupe. Tunique en toile bleue (genre
blouse paysan), ouverte et boutonnöe devant, ornäe
d'une broderie anglaise retombant sur la jupe en
volant, et surmontöe d'un velours noir et d'une
toute petite broderie anglaise servant de tete au ve¬
lours.

Ce qui fait encore nouveaute" pour le genre blouse,
c'est une broderie au, passö en fll blanc sur toile
bleue et en fll rouge sur toile blanche et grise. Le
corsage est surcharge de broderie qui decrit un fl-
chu derriere, des revers ou des bretelles devant; les
manches ont des chevrons de broderie, et les epau-
lettes sont brodöes. Nous signalons ce genre de
broderie et de blouse ä nos lectrices qui travaillent
vite et qui aiment ä reproduire'los actualitfe de la
fantaisie et de la mode.

Cmtimions notre Enumeration des toilettes de
Bagnoles :

Ine jupe en faille gris perle garnie de quatre Vo¬
lants döcoupes, surmontös chacun d'une ruche Chi¬
coree döcoupöe en coquilles. Tunique en gaze Chan-
tilly gris perle, bordöe d'un simple volant roule,
surmontö d'une ruche chicorde en faille gris perle
et relevöe avec de gros noouds-cravale gris perle.
Cette tunique est tres-ample et admirablement rele-
v6e en flots tres-souples les uns sur les autres.

Une jupe en faille lilas pale. Le devant de la jupe
avec plisse" de faille, et par derriere toute une sörie
de petits volants lise"rös, montant jusqu'ä la cein-
ture, en diminuant par gradation. Tunique mous-
quetaire en mouzaia blanc, garnie de guipure et
ouverte en revers retroussds doubles de lilas pale.

Un costume en foulard marron et 6cru. La pre¬
miere jupe, de foulard marron uni, est garnie d'un
baut volant en foulard öcru ä fleurettes Pompa¬
dour, surmonte d'un velours marron et d'une gui¬
pure havane servant de tete ä la bände de velours.
La deuxieme jupe est en foulard e~cru Pompadour,
encadröe d'une 'bände de velours marron et d'une
guipure havane. Corsage ä basques postillon, avec
gilet de faille havane.

Toilette sultane blanche, ä rayures satinees roses.
La premiere jupe se termine par un volant froncö
et coupe" en biais de 23 centimetres de haut, sur¬
monte" d'un volant decoupö, de 8 centimetres envi-
ron, en faille rose. Tunique Louis XV en sultane
raytSe, avec volant de faille rose tout autour, ou¬
verte devant et releve"e en pouf par derriere, avec
une Schärpe de faille rose dont les pans tombent
sur le cöte\ Un fichu paysanne, en tulle plissö et
malines, decore le corsage et s'attache ä la poitrine
avec un noeud de faille rose.

Arrötons-nous. Parmi tous ces diffirents types
de toilette, il y a bien des modeles ä prendre et ä
copier. Retenez, madame, que les bandes de velours
noir se portent beaucoup, et qu'elles auront les
honneurs de l'automne. Les bandes de velours en
toutes couleurs sont tres-simples et tres-öconomi-
que:-. Le velours dure longtemps, et on en tire tou-
jours un parti ingemieux.

A Bagnoles, onmenelaviedechäteauet de famille.
On voit tres-peu de chapeaux ronds. Le capulet

en tricot de laine y joue un grand röle, comme
dans les Pyrönöes, car nous sommes ici dans un
pays de rochers et de sapins gigantesques, avec un
torrent qui bouillonne ni plus ni moins que
l'Adour. En rega-rdant par le petit bout de la lor-
gnette, le site de Bagnoles est une petite Suisse en
miniature. II nous revient de Paris qu'une lutte
tres-sMeusc est engagöe entre les chignons courts
et les chignons flottants. Ceux-ci veulent de"gager
la nuque, les autres se de"nouent de plus en plus.
Les cheveux blonds aiment ä se promener 6pars, ä
la Genevieve de Brabant; les cheveux bruns, au
contraire, pröferent etre nattös et lisses. II en
rösulte que la facon la plusljgique de döcider la
question est de conseiller aux femmes de se coiffer
d'apres leur physionomie et leur äge.

Nous n'approuvons pas toutefois les jeunes Alles
döpeignöes. C'est d'un laisser-aller et d'un desordre
que les mores de famille ne doivent pas supporter
ni encourager. La modestie et la chastete" sont le
plus bei apanage de la jeune Alle.

Vise DE RENNEVILLE.

JES MENÜS DE LA Saison

Juillet.

MENÜ D'UN DINER DE 12 COUVERTS
POTAGE

Potage au riz avec petits pois.
hors-d'ceuvre ohaud

Petites bouchees aux queues d'ecrevisses.
POISSON

Matelote normande.
EELEVE

Jambon ä la Toulouse.
ENTREES

Cötel'ttes d'agneau aux pointes d'aspergvs.
Filets de lapcreaux ä la russe.

BOT

Poularde rölie.
ENTREMETS

Haricols veris ä la maitro d'bölel
Fouding de semoule, sauce aux abricots.

Parmi les mels indiques pour le mob de juillet, dans la
Petite cm'sine du baron Brisse, il en est deux particuliere -
ment recommandables : le veau sauti ä la Maiengo, dont
la recette, page 20'), Oman; d'un grand maitre, et les petites
anguilles au riz et aux oignons glaces, pa:,'e 202. Les anguil
lettes, ainsi prepirees, constitue it un plat bon marche et
fort presentable.

Pour recevoir la Petite cuisine du baron Brisse, adresser
3 fr. ä M. Bourdilliat, adinini^trateur du hfoniteur, 13, quai
Voltaire, Paris.

LE BARON BRI^Sii:.

L'abondance des matteres nous f«rce ä rcmettre au
prochain numero tu suite de l'heritiere.

^A «fECHE A LA EIGNE

1

La peche ä la l'gno es! un des plus delicieux passe-temps
que les dames puiss nt s'offrir ä la carapagne, durant la
saison d'elö. Elle Joint l'agreable ä Futile, deux qualitcs
essentiellement recommandees par le poete romain.

On part le matin de bonne heure, ou le soir, apres l'heure
de la sieste, pour gagner la prairie voisine qu'arrose un gai
ruisseau; on empörte son panier ä ouvrage en meme
temps que ses uslensiles de peche; le travail de tapisserie,
de broderie ou de guipure alternera agreablement avec la
chasse au poisson. Tandis que partout ailleurs la cbaleur est
accablante, on demeure lä, tranqnille, au frais, le; piot's
perdus dansl'herbe verte, le front protege conlre les feux du
soleil par l'epais feuillage des peupliers et des saules. Avec
quelle ardente convoitise l'on poursuit de l'hamecon le pois¬
son qui joue entre deux eauxi Comme on s'ingenie ä lui
tendro des pieges, ä lui presenter l'appät sous les couleurs
los plus appetissantes, ä l'attirer doucement vers la rive!
Quelle emotion, et comme on relient son haieine lorsque
l'imprudent s'approche sans defiance de l'amorce perfide !
11 a touche l'appät; il est pris; on tire ä soi; on saisit le captif
d'une main febrile. Ob! que l'on respire alors bruyamment, et
comme.on releve la tete en signe de victoire!

Au diner, les bravos ecla e.it lorsque, avec un legitime
orgueil, la maitresse de maison offre ä ses convives le plat
appetissant qu'elle a peche de ses Manchesmains. Le pois¬
son qu'on a pris soi-meme est bien autrement savoui eux
que le poisson banal qu'on achete au marche.

Mais, pour etre fruetu^use et par consequent amüsante,
la peche ä la ligne exige un peu d'experience et quelques
etudes preliminaires. De tous les livres qui traitent de l'art
de la peche, le plus complet et le plus instruetif est sans
contredit le Dictionnaire giniral des pe'ches,de M. de la
Elanchere, publie par la librairie Ch. Delagrav-. Ses huit
cent soixante pages de texte, ecrites avec une science com-
plete de la mauere, quoique sans pedanlisme; ses onze c?nts
figures coloriees et noires representant toutes les Varietes de
poissons et toutes les Varietesd'ustensiles en usagepour les
caplurer, fönt de ce livre une oeuvre de premier ordre que
nous n'hositons pas ä recommander ä nos lectrices.

Pendant les mois de juillet et d'aoüt, c'est de grand matin
et le soir avant le coucher du soleil qu'il faut se livrer de
preference ä l'exe cice de la peche ä la ligne : durant la
grande chaleur du jour, le poisson se r.-tire ä l'ombre, se
tient immobile, dort et ne songe point ä manger. Vers
trois heures du soir, il se reveille et cherche sa nourriture :
c'est le moment de reeommenoer la peche jusqu'ä la nuit.

En septembre, au contraire, le soleil ayant perdu de sa
force, on peut pecher fruetueusement toute la journee.

II

Outre les lignes de rechange et les Cannes ä peche de
plusL-urs longueurs, on se munira des accessoires suivanls :

L'ne Hoite ä vers, en fer-blanc, percee de petits trous sur
le couvercle.

l Tn Panier en osier pour empörter le poisson lorsque la
peche est terminee. Quelques personnes remplaoentle panier
par un carnier de chasse double de grosse toil • forte dite
toile de campement.

Une Bourriche, qui p 'rmettra de tenir le poisson dans l'eau
au für et ä mesure qu'on l'a peche et par consequent de lui
conserver la vie. Cette bourriche est form6e d'un sacen filot
ä maiiles etroites, maintenu ouvertpar deux ou trois cercles
d'osier. On yadapteen haut un liege pour la manitenir a
flot; en bas, un petit plomb pour la lester et la tenir verti-
cal'ment dans l'eau. Une corde fixee äl'ouvorlure sert ä
retenir la bourriche pres du bord ou pres du bateau. La
partie etroite du fllet est resserree pnr un rond de caout
ehouc qui e npeche le poisson de s'echapper.

Une Epuisette pour soulever le grospoi son hors de l'eau,
lorsque l'oncraint de briser sa ligne. C'est une piche en filet
de 30 centimeires d'ouverlure sur 4> eentimätreä de profon-
deur, montee sur un, cercle de fil de fer assez fori et em-
manc'ie par une djuille de cuivre ä une canne ou ä un ro
seau.

Une Sonde pour mesurer la profondeur de l'eau et la na-
ture du l'ond. Le plomb est entaille par dessous; dans l'en-
taille est place solidement un petit morceau de liege. A 1 ex-
tremite superieure du plornb est fixe un p<lit anneau. On
pas^c l'hamecon de sa ligne dans l'anneau et on enf mee la
pointe de l'hamecon en dessous du liege, de maniere ä ce
que la sonde se tienne verticalement et que la base arrive
la premiere au fond de l'eau.

La premiere chose ä faire, en arrivant sur le lieu de la
peche, c'est de s'a eurer de la profondeur de l'eau et de la
nature du fon ', ce que l'on f=iit au mnyen de la sonde que
nous venons de decrire et que reproduit l'un de nos des-
sins.

On descend ou l'on remonte la fl itte de sa ligne suivant
l'endroit oü s'arrete le niveau de l'eau. Qnand on a obtenu
le niveau moyen de l'endroit explore, on arrete deflnitive-
ment la flotte et la longueur de sa ligne, suivant le pois¬
son qu'on veut poursuivre.

Pour explorer le fond on frotle de suif le dessous de la
sonde, on la descend jusqu'au fond, et l'on rapporte ä s>i
un peu de la matiere, sable, terrc, ou vase qui forme le
fond de la riviere.

Le choix d'un hon flotteur, ou d'une bonne flotte est une
grave preoecupation pour le pd heur; du plus ou moins de
sensibilite de la flotte depend souvent la reussite de l'entre-
prise. Nous en reproduisons qnatre modeles; deux anciens
et deux nouveaux.

Flotte 0. On coupe la partie vide d'une plume; on y iitro-
duit une longueur un peu plus grande de la tige centrale
superieure et la flotte est onfectionnee; eile supportera par-
l'aiiement la petite ligne ä goujon, ä veron ou ä" ablettes.

Flotte N Cette forme est c mnue de toute antiquite: c'est
une plume d'oie coupee au dessus de la partie vide, de ma¬
niere que celle-ei forme les deux tiers de la longueur totale;
deux coulants en plumes ficeles retiennent le fil ä la porlee
voulue. Elle convient comme la precedente ä la peche des
pelits poissons, et eile prend dans l'eau la position oblique in-
diquee par notre de^siu.

Flotte M. La forme plate du bouchon ausrmente beaucoup
la force de support de cette flotte; la trescourte tige supe¬
rieure fait que !e vent est sans action sur eile.

Flotte L. Le bouchon est reduit ä un double cöne exigu,
montesur une grosse plume de cygne parfaitement etanche;
en bas une petite tige de bois porte un anneau metallique
dans lequel passe la ligne et qui sert ä lester legerem ent
l'appareil, si leger d'ailleurs que sins ce perfectionnement
il basculerait sur lui meine et se coucheraii sur l'eau.

Pour tous les poissons de fond de pelite et moyenne di-
mension, on se sert de la ligne, dite ligne ä goujons, dont
nous donnons l'esq lisse. Ce q ii la caracterise, c'est qu'elle
Supporte deux hamecons. On prend pour composer cet in-
strument une canne de dimension ordinaire; on la garnil
d'une soie fine et on y met une avancee le plus mince pos-
sible.

Quant aux esches ou appA s, on tmploie communernent
les petits vers rouges, vers de t-;rre ou achees, les asticots
ou vers de viande, et les vers de vase que l'on trouve dans
le sable, au bord des rivieres. Je recommande ä mes lectri¬
ces l'emploi de ces derniers; i>s n'ont ni l'odeur ni l'aspect
repugnant des asticots, et l'on ne craint point de se salir les
doigts au contact de leurs anneaux d'un beau rose. En les
tenant & l'humidite sur de la mousse ou dans des linges
mouilles, on peut les conserver une huitaine dejours.

Nous voilä munis d.s outils de peche; mais avant de
nous mettre ä l'ceuvre il est bon de dire quelques mots
des varietes de poissons auxquelles nous allons donner la
chasse."

III

Le veron se pgehe en toute saison au potit ver rouge. II
est peu de cours d'eau qui ne le contiennent en quantite
considerable. II s ■cantonne lelong des bords, pre^ des her¬
bes, dans les bras-morls, ä portee des barra^es. Das sep¬
tembre il se blottit dans la vase. II faut une grande somme
de patience pour le prendre ä la ligne. Le veron attaque
bien et entraine volontiers l'hamecon; on le ferre sans sc
presser.

Le gardon est peu defiant, et par consequent facile ä
prendre; on dirait que la nature l'a repandu partout pour
calmer l'impatiencc des pecheurs. Le gardon se tient volon¬
tiers au fond de l'eau; aussi, lorsqu'on a sonde la riviere,
on fait descendre l'hamecon ä environ 10 centimetres du
fond.

Les appäts prtferes du gardon sont nombreux : vers de
vase, vers rouges, vers de farine, asticots, ble et chenevis

r-
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cuits, mouchc commune, demoiselle libellule et fromage de gruyere.
Le gardon mord vile, lache plus vile encore et touche ä l'appät sJ

remue; auss'

V-;rjS

34. Bourriclie.

13 JD

39. Asticots.

legerement,quo c'est ä peine si la plume de la flott
läut-il le ferrer tres-vitc.

Le goujon aimc les eaux vives ni trop froides ni trop rapides, et
prefere les lbnds de sable ä tous les autres, surtout les fonds oü
le sable est remue et oü l'eau est
troublee; c'est donc ä res endroits- I^HHI
lä qu'il iäut l'aller cliercher; le temps
le plus favorable est le moment des
ewies et les heures qui suiventun
orage.

On se sert de la ligne ä goujon,
dunt dous donnonsl'esquisse,avec
deux hamecons,n° 12 ä 15, et une
flotte de grossem- moyenne;rhame¬
con doit avoir 10 centimetres de
ligne-porte sur le fond. Le goujon
attaque franchement l'appät, et, uue
fois qu'il l'a saisi, il ne le lache plus
qu'il n'ait avale rhamecon et tout
ce qui s'ensuit. Il est donc inutile
de se presser; mais on laisse, au con-
Iraire, le glouton s'enferrer complc-
tement. Les appAts que prefere le
goujon sont le ver de vase et le ver
rouge; l'asticot reussit moins Wen.

Vablette,si abondantedans toutes
les rivieres de France, est l'un des
poissons les plus vifs, les plus Iestes
et les plus adroils ä depouillerun
hamecon sans y rester eccrochcs;
par un temps sec, en ete, on la prend
entre deux eaux avec l'asticot ou le
ver de vase; ou bien, ä la surface,
avec la mouche commune ou la mou - _^^^^^^^^^^^^^_
che artiflcielle. On emploie, pour
pecher l'ablette, de tres-petits hamecons, n° 16 ä 20, montessur
im simple crin de cheval : Tablette attaque l'appät franche¬
ment et par petits coups; au contrairedu goujon, il laut la fer¬
rer vivementsi on ne veut la manquer.

La Perche est un des meilleurs poissons d'eau douce, eile es
ferme, blanche,de bon goüt et de facilo
digestion.

La perche prefere, dans une riviere,
les cätes du courant aux parties rapides
du fil de l'eau; eile se tient pres de la
surface,ä un metre de profondeur, au-
tour des plantes aquatiqueset des anfrac-
tuosites du bord; pour la pecher, il faut
une ligne forte mais mince; la perche at¬
taque franchementl'appät par une ou
deux seedusseset entraine la flotte sous
l'eau : il faut alors la ferrer sec, sans se
presser et pas trop fort, car eile a la bou-
che tendre. Cc poisson, une fois pris, ne
se defend pas; il est sur le pre avant
d'avoir fait d'efforts serieux; il essaye nean-
moins quclcruefoisde couper la monlure
de rhamecon avec ses dents. 1 a plupart
des pecheurs choisissentun hamecon assez ^^^^^_-
ver de vase, le ver rouge, le veron, le goujon, lapetitc grenouille,
la mouche commune, la viande, la rate crue sont autant d'appäts
par lesquels la perche se laisse seduire. Ce poisson est arme de
nageoiresaigües; en le prenant lorsqu'on le retire de l'eau, il
faudra faire attention de ne s'y point piquer la main.

II nous reste encore ä parier de la carpe, du chevesne, de la
breme, de la truite, de la tanche et du broetiet. Mais oulre quo
cette peche est plus compliquee et exige plus d'experience que les
precedentes,cela nous entraineraltau dclä des limites assignees ä
cet article. Je prefere renvoyer nies lectrices au savant ouvragede
M. de la Blancheie;elles s'y perfeclionnerontdans l'art d'operer,
chaque fois qu'elles en auront le loisir, une peche fruetueuse.

Mais avant de terminer, je veux, pour rentrer dans la specialite
d'un Journal de modes, emprunter au memo ouvrage quelquesno-
tions elementaires sur la fabrication de filets.

IV

Mailler un filot, c'e.-t le tisser au moyen de la navette,en
executantlesdifferents nceuds necessaircs.On fixe ä un clou
ä crochet une anse de corde B (fig. 43); on execute dessus .—
la levure T M composee d'un nombre de pigeons, ou demi-
mailles, determinee par le genre de filet qu'on veut mailler ;
on tient le moule de la main gauche et on le place sor le
dernier pigeon en retournantles pigeons.On l'y maintient
avec le pouce et on execute la premieremaille sous le peiit
doigt.

Cette maille etant faite, on la laisse sur la partie gauche
du moule, puis on contitiue lameme Operation pour tous les
pigeors de M, laissant toutes les mailles sur le moule les
unes ä cöte des autres. Arrive au dernier pigeon, on öte
les mailles de dessus le moule, qu'on place alors sur la der-
niere faite ä une distance teile qu'il puisse toucher le bas de
la maille suivante en abaissant celle-ci dessus avec la pointe
de la navette. On continue alors ä mailler, en prenant cha¬
que maille du premier rang successivement, comme on avait,
pris d'abord chaque pigeon, et ainsi de suite jusqu'ä la flndu filet.

Voiei deux aulres manieres de mailler moins usitees.
mailles sur le pouce. l re maniere. — De haut en

bas. —lefilME elantsurle moule et retenupar le pouce, on
le fait tourner sur le moule en E D, puis on passe la navette
de haut en bas dans la maille M M comme il est indique par
'a figure 44, etl'on ramene le fil en F par dessus le moule
oü on le retient avec le pouce.

On jette alors le fil F en haut par dessus la main en NFN,
puis ou passe la navette dans la maille MM par derriere

Arhee ou ver de terre.

:}r3, Quatre modeles de flottes-

42. Sonde.

43. L'anse de corde et le 1er rang de pigeons
avant de faire la l re maille.

38. Ligne

Soujons.

fort, n° 4 ou S; le

la brauche de droilc et par-dessus cclle de gauche; enlin on acheve
de tirer comme dans le noeud sur le pouce ordinaire.

mailles sur le pouce. 2 e niiiiiii'ri!'. — Voir dessin 45. Le fil etant
mis sur le moule en B, et maintenu par \f pouce on le fait passer par
dessus le moule, de la gauche vers la droite; on introduit alors la-
navette de bas cn haut et par derriere dans la maille D'. On ramene

le fil en avant oü on le retient avec
le pouce; on le rejette alorspar-des-
sus la main, suivant MFC; puis on
fait passer la navette derriere les
branches de la maille DD', et l'on
acheve comme pour lc [noeud sur le
pouce ordinaire.

JKANNE DE DEAULItU.

CONSEILS ÖKONOMIEDOMESTIQUE

Recette oontre les taches de
rousseur. — Uno abonnee nous
eommunique une recette fort simple
et peu coüteuse, pour faire disparai-
tre les taches de rousseur.

On prend des fraises des bois bien
fraiches, on les ecrase et on les elend
sur un linge fin, pour en faire un le¬
ger cataplasme que l'on s'applique
sur le visage, le soir en se couchant.
On garde ce catapla mejusqu'au re-
veil. On repete cette Operation huit

^^^^^^^^^^^^^^^^ jours de suite.
Au bout de huit jours de ce trai-

tement, affirme notre abonnee, les taches de rousseur ont pres-
que toujours completement disparu.

Recette pour parfumer l'appartement. — Prenez une petite
eponge fine, et apres l'avoir soigneusement lavee, battue et sc-

chee, deposez-la au fond d'une cassolette
ä parfums ou de tout autre petit vase cn
porcelaine que vous deposez sur une eta-
gere. Ensuite vous parfumez votre eponge
avec le nielange suivant :
30 centigrammes d'essence de bergamote,
30 — — de girofle,
55 — — de romarin,
51 — — dclavandean

glaise,
18 centilitres d'animoniaque liquide.

Mettez le tout dans un flacon, bouchez
et agitez le melange. Vous paifumerez
l'eponge dont j'ai parle, en versant goutte
ä goutte autant d'animoniaque pariümec
qu'elle en peut boire.

Pendant deux mois, votre cassolette
repandra dans la chambre un partum de-

licieux. Quand l'odeur sera completement evanouie, versez ä
nouveau de l'ammoniaque parfumee que vous aurez conservee
dans un flacon bien bouche.

„££=»

41. Ver de vase.

44. Mailles sur le pouce.

45. Mailles sur le pouce, de bas en haut.

PETITE CORRESPONDANCE

il"" 1 F. G. — Qu'entendez-vous par couverte en pique? Nous
avons publie des dessins de crochet et de filet pour etre reunis en
un tout; nous avons pubüe aussi, dans les premiers nnmeros, un
grand couvre-pied encadre de guipure; est-ce ce que vous de-
sirez?

1/me g > jj %— Achetez la Maison rustique des dames, par
M" Millet-Robinet, deux volume?. Le prix est de 1 fr. 75.
Nous vous les adresserons par la poste contre l'envoi de cette
somme en un mandat ä l'ordre de M. Bourdilliat. Vous y trou-
verez les conseils par vous demandes, ou ä peu pres, car ces
eonseils ne peuvent etre que generaux, et on ne peut, chere ma-
dame, connaitre les exigences de votre position, l'importance de

votre maison, pour vous renseigner de point en point. Apres
__. avoir consulte les livres speeiaux, prenez un peu Tinitiative,
— suivant les circonstances.

M m' P. B., ä V. — Rien de plus facile ä faire qu'un tablier
pour enfant de douze ans- cevetement ne comporte aueun
ornement, il est de tenue negligee : corsage ä taille decol-
lete carre ; une ruche autour de la jupe peut etre posee en
ornement. Oui, pour les chilfres.

M me . — Vous avez eu dejä patron et modele de
cache-corset, et vous en aurez encore. Oui, pour les chiffres.

K"' Fei. D. a du recevoir le numero manquant et la rou-
lette ä patrons. Oui, pour les chiffres.

,}/me _i. q. — Veuillez consulter la reponse relative ä la
toilette de mariee que j'ai donnee dimanche dernier.

J/ me E. H. — Nous avons donne daps les premiers nume-
ros un petit pardessus ;i pelerine pour enfant de cet äge, le-
quel peut se faire tout aussi bien en lainage leger qu'en pi¬
que ; patience, et vous aurez le tapis de table.

.Wme G. B., Loir-et-Cher. — Adressez-vous directement ä
M. Leveque, 60, passage Choiseul; nulle part vous n'aurez
un chou semblable; les renseignements vous seront donnes
sur les prix avant aequisilion.

yme \ % w\ — Demandes inscrites.
.Vme i. Q. — M6me reponse.
Mme A. D, aura les patrons desires.
Ulmes e. G. et A. G. auront des dentelles au tricot cl au

crochet avec mignardise.

EXPLICATIONDU DERNIER REBUS

Des morts illustres et inattendues attristent la France de-
puis plusicurs annees. PARIS. — IMPRIMER1EPßUGIN, 13, QUAI VOLTAIRE.



I" Annee. — N° 30. üimanche 28 Juillet 1872.

La numero seul, 25 cent.
Le numero aveo la feuille de patrons, 50 cent GAZETTE DE W LA FAMILLE Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.

Le n°,avec gravure coloriSe et feuille de patrons,75o.

la

SOMMA1RE

GRAVLRES : Toilette de soi-
ree. — Eventail japonaie.
— Peux carres en guipure.
— Etoile sur canev,i& Java

(2 dessins )>— Couverture
de lit (2 dessins). — Ban¬
de de tapisserie. — Cor-
beille milieu de table. —
Filet gradue. — Parure
Marcelle ( 2 dessins ). —
Parure Isabelle ( 2 dessins ).
— Sept modeles de coiffu-
res. — PeUt postiche (2
dessins). — Salon de 1872:
Le nid. — Rebus.

Texte : Explication des gra-
vnres« — Courrier de la
Mode. — L'heritiere (Sui¬
te;. — Causerie sur le sa-
voir-vivre.— Economie do-
mestique. — Correspon ~
dance.

Supplement : Plancbe de
modes coloriees.

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de Soiree.
— Robe de tatletas d'Ita-
lie mauve, rose, etc., d'une
nuance enfln qui forme
un heureux transparentä
Ja riche tunique de den-
telle de Cambrai ou de
Chantilly qui la recouvre.
La ceinture est en ruban
<3e faille, n° 120, assorti
de nuance a la robe de
rtessous.

2. Eventail japonais.
Modele de lamaison Henri,
ö, faubourg Saint-Hono-
oe. — En reproduisant cet
«ventail, nous n'avons pas
eu seulementpour but de
vous montrer l'une des
gracieusesnouveautesdu
moment;nous pretendons
vous donner aussi les
moyens d'executer vous-
meme ce modele.

La monture est une
«orte de compositionex-
tremementlegere imitant
le bois blanc. Chaque
feuille de l'eventail est re-
lenue ä l'autre par une
bände de soie noire colo-
riee au pinceau et illus-
free de fraiches fleuret-
tes. Notre prochain Sup¬
plementcontiendrale pa-
tron d'un des montants de
l'eventail.Vous ferez tail¬
ler chaque montant en
double sur un carton blanc
cire. Le mßme Supplement
donnera le motif pour la
bände de soie, soit ä colo-
rier, soit ä broder. Une
fois vos bandes de soie
preparees, vous n'avcz

WtW.s
I . TOILETTE DE SOIREE. — MODELE DES GUANOS MAGA8INS Dl) LOUVRE.

qu'ä les ajuster entre les
tleux cartons qui forment
les montants; vous colle-
rez ces cartons Tun sur
1 autre, et votre eventail
sera termine.

3 et 4. Deux carres de
guipure. — Le travailse
fait sur filet, et se brode
en fil-fil. Le premier de
ces carres est un compose
de roues encadrees de
points d'angles,qui fönt le
carre autour de la roue,
ainsi que de doubles 8 re-
croises et de fils simple-
ment lances pour les in-
tervalles. II forme un
joli seme qui peut se rc-
peter indefiniment.

L'autrecarre, qui porte
le numero'i,est un assem-
blage de points de toile,
de pois et de points d'e-
toile combinespour faire
un motif special; il est
simple et d'une execution
si facile qu'une commen-
cante peut, avec un peu de
soin, l'executer parfaite-
ment.

5-6. Etoile sur cane-
vas Java. — On peut se
servir de cette etoile pour
milieu de dessous de lam-
pe, de table, de coussin
ou de tout autre objet. On
peut egalement,en la re-
petant ä des intervalles
combines, en faire un
seme pour une grande
piece, teile que tapis de
table ou tapis de pied.

Pour executer cette etoi¬
le, on debutera par le
centre, et on l'era les
points lances qui commen-
cent le quadrille; on con-
tinue en tournant les petits
et les grands points tels
qu'ils sont clairement in-
diques par notre dessin.

La petite bordure n° 3
aecompagne cette etoile
et lui sert d'encadrement;
eile se fait par le meme
procede.

7-8. Couverture en
pique et entre-deux au
crochet. — Cette couver¬
ture, d'une execution fa¬
cile, est fort elegante.On
se proCurcradu pique de
la grandeur du lit ou du
berceau que l'on veut re-
couvrir; puis, suivantl'in-
dicationde notre dessin,
on le traverse d'entre-
deux executes au crochet
et agrementes de ruban
de taffetas passe entre
les lignes horizontales; le
ruban doit etre assorti ä
l'ameuhleoient.

Le montage de cette
couverture est excessive-
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5. BORDÜRE POUB l'ÜTOILE.

mcnt simple, et il n'est pas une de mes lectrices qui,
en examinant attentivefnentnos dessins 7 et 8, n'en
vienne facilementäbout.Mais avant de proceder ä son
execution, il faut faire les entre-deux au crochet. On
prendra pour cela du coton plus ou moins gros, sui-
vaut que l'on veut faire un objet plusou moins delicat.

L'entre-deux so fait cn travers; on tourne son
ouvrage au bout de chaque tour.

Monter d'abord10 mailles chainettesde chaine.
i"' rany. — 2 doubles brides, 2 mailles en l'air, 2 doubles brides dana le memo

poini, 8 chainettes ou, mailles en l'air, 2 doubles brides dans la derniere maille da la
chaine; 2 mailles en l'air, 2 doublesbrides, 3 mailles en l'air. Retournez l'ouvrage:
2 douhles brides dans le trou entro les quatre du rang precedent,2 mailles en
l'air, 2 doubles brides dans le meine trou, 8 mailles en l'air, 2 doublesbrides dans

EÖGC pY^y^«^pf^]™^^pY^
^'Z iOL-^Jtf 1

^Hrr-MjraifrPV j|/

öälil

?r~\. Ca? ,^Ä^

,^llvN I«==islL 8%4&x!m,
-—-^ ' T—W~

mdfU^k$?_
k lfc\ f'l

\ uM^J&HraKi §L t<i;i^^W^%;. ,H

öS! M [ 5MJ
■MS W'^Sü

nls?F ii
iXJUO-^v- teJUsÄs i 3CsÄa 3KE

/. DETAIL 1>E L.ENTRE-DEUX AU CRUCHET.

ments, cequi öterait de la soliditc au travail. Elles sc recouvriront l'une par l'autre.

9. Bande de tapisserie. — Cette jolie bände de tapisseriea ete dessinee cho>
M me Lecker,3, rue de Rohan, ä Paris. Le fond de la bände est ponceau. Le des-

i. CARRE EN GUIPURE.

'2. EVENTAIL JAPONAIS.

le trou des 4 dernieres
brides, 2 maillesen l'air,
s doubles brides dans le
meme trou, 3 mailles eu
l'air.

Retournez l'ouvrage, et
continuez toujours ainsi.

On peut, suivant que
l'on veut son entre-deux
plus ou moins large, aug¬
menter ou diminuer ä
volonte le nombre des
mailles d'intervalle entre
les deux V des extremi-
tes.

Lorsqu'il s'agira de dis-
poser ses bandes sur la
couverture en pique, on
aura soin de ne les pas
couper aux entre-croise- 3. CARRE EN GL'IPLRE.

I

(; . ETOILE SLR CANEVAS JAVA.

f. COUVERTURE DE LIT EN PluUE

AVEC RUBAN'S DE" TAFFETAS ET ENTRE-DEUX AL' CROCHET.
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ie par lautre.

dessinee ehez
:eau. Le des-

:

KB

t'\>

siri se compose dun grand
motif ayant pour centre
ane marguerite ä petales
jaunes, reposant sur un
]it de laine bleu de ciel,
d'oü partent des palmet-
tes de soie havane clair
et vert pomme. On re-
petera ce grand motif
autant de fois qu'il sera
necessaire pour la lon-
gueur de la bände que
l'on voudra executer, en
ayant soin de separer cha-
•cun de ces grands motifs
par le petit dessin trans¬
versal en soie jaune et
laine noire. Cette bände
executee est. d'un heureux
nuancement et d'une
grande douceur de ton.
Voiciles couleurs de laine
et de soie ä cmployer
pour chacun des signes :

B Laine havane fonce.
■ Laine noire.

' Laine bleu lie ei 1.
□ Laine poneean.
ö Soie vert pomme.
a Soie janne d'or.
X Soie bavane clair.

10. Corbeille milieu de
table. Modeledelamaison
Thorel, 243, rue Saiut-
Denis. — La monture est
en bambou agremente de
perles; la broderie qui lui
sert de gamiture s'exe-
cute sur une bände de
cachemire rouge ou bleu.
Le dessin special de cette
broderie sera donne sur
noire prochain Supple¬
ment.

11. Filet gradue. —
Cette gamiture de filet
sera utilisee ä une foule
de choses par la personne
qui aime et sait executer
le filet : cravate de eou,
barbe de coiflure, mitaine,
dentelle, garnitures de
tont genre. On obtient
toutes les mailies de filet,
qui nc different que par
leur grandeur, tout sim-
plement en changeant de
moule; les moules se-
ront plus ou moins gros,
suivant la grandeur des
carres; on se rend compte
aussi parfaitement que
pour obtenir les grandes
lignes on passe sa navette
plusieurs fois dans le me¬
mo trou.

Ce qui fait que lorsque
dans l'intervalle on veut
obtenir du filet tres-fin,
"ii na qu'a prendre dans
chaque brin de fil qui for¬
me les longs traits; quant
ä ceux-ci, ou on prendra
un moule assez gros, ou
on tournera plusieurs fois
autour du meme. Le se¬
ine, dans le plein, se brode
apres coup au moyen de
quelques fils passes com-
me si on tracait du plu-
metis.

12 et 13. Parure Mar¬
celle. Cette parure, for-
mant rabat d'abbe sur le
devant, se pose sur un cor-
süge ouvert en coeur; un
plisse de mousseline ou de
turquoise fait pied ä un
riebe entre-deux;qui suit
la forme du fichu et est
lui-meme encadre, en tete
et en pied, d'une petite
dentelle suivie d'une den¬
telle fort haute.

Manche] assorlie ä la
parure Marcelle, compo-
see de deux entre-deux
superposes, ayant le meme
encadrement que le fichu.

14 et 15. Parure Isa¬
belle. Cette parure est
pour demi-toilette plutöt
que pour toilette d'appa-
rat. Le corps prineipal se
ait en mousseline ornee
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9. BANDE EN TAPISSERIE.— MODKLEDK Mmp LECKER, 3, RLE DE ROHAN,

de valencienne; sur la
patle du milieu, qui forme
jabot arrondi, est execute
un joli coquille de dentelle.
Le nceud de derriere est
moitie en ruban moitie en
etoffe, et encadre de den¬
telle; les pattes, de meme
que les coques, sont dis-
semblables.

La manche XsabeUe, qui
doit sortir de la manche
cnurte d'une fobe, se fait
en mousseline; les bouil-
lonnes, au nombre de 4,
sont separes par des en¬
tre-deux de broderie; le
volant, en dentelle un peu
haute, est orne en dedans
d'un noeud de luban, et
en dehors d'un noeud de
dentelle. — Modeies de
M me Payan, rue Vivienne.

COIFFURES N0U1/ELLES

Ainsi que M"' la vi-
comtesse de Renneville
la constate dans sa der-
niere causerie, la lutte est
engagee entre les chi-
gnons courts et les chi-
gnons flottants. On com-
mence ä relever ses che-
veux par derriere; s-i
quelques frisures les ac-
compaguent encore, ce
n'est plus que comme ac-
cessoire, et leur legerete
contraste agreablement
avec les exagerations de
ces derniers temps. Voi-
ci quelques modeles em-
pruntes ä un maitre en
l'art de coitl'er,M. de Bys^
tcrveld , 5 , faubourg
Saint-Honore. M. de Bys-
terveld ne s'est, pas con-
tente denouslaisser pren¬
dre copie de ses creations
les plus recentes, il a bien
voulu nous donner des
notes exaetes sur la facon
dont il execute chaque
modele, ce qui permettra
ä nos lectrices de les re-
produire elles meines sans
nifficultes. M. de Byster-
vold s'oflre du reste d'en
demontrer personnelle-
meat tous les deta'ds,
dans' ses salons du fau¬
bourg Saint-Honore, ä
Celles de nos lectrices
qui en lemoigneront le
desir.

16. Coiffure moderne.
— Pour executer cette
coiffure, on separeles che-
veuxde devant ä dix cen-
timetres du front et on
attache un peu haut le res-
tant des cheveux.

Pour le devant, vous
formez deux coques de
chaque cöte de la raie;
les tempes sont relevees
en formant une petite
Marie-Stuart. Pour le der¬
riere de la coiffure, vous
faites, avec les cheveux
que vous avez attaches,
les coques que vous aper-
cevez sur notre dessin :
«■es coques de cheveux
sont entremelees de co¬
ques de ruban, pour ca-
cher les vides. Pour ter-
miner l'ensemble, vous
faites, avec uneboucle as¬
sez forte, une coque ä
main, dont les pointes re-
tombent sur le cou; le
milieu est gami de bou-
cles assez grosses, negli-
gemment frisees; enfln
une belle rose-the avec
feuillage et boutons, po-
see un peu en haut sur
le cöte, acheve cette de-
licieuse coiffure.

17. Autre coiffure mo¬
derne. — Les cheveux du

I
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devant sont releves en raeine, sur postiches;quant au der¬
riere, on commencepar faire un releve, au moyen d'une
grosse methe montee pointue,avec laquelle on i'ait un gros
8 mollement tourne; le dessus de latete sera garni avec
des boucles assez epaisses, roulees negligemmentsur les
doigts et ayant l'air de sortir d'un grand peigne girafe ä
anneaux entrelacös. De mem-i que pour la coiffure prece-
dente, une rose sans feuülageest posee sur le cöte.

18. Coiffure moderne pour bal et granda soiree. —
On i'ait d'abord la raie- transversale ä tO centimetres du
front; on releve le reste des cheveux tous ensemble sans les
employer. Devant, on exacute deux petites coques de chaque
Böte de la raie; la meche des tempes forme une peüte Ma¬
rie-Stuart; puis on place un grand cache-peigne partantdu
devant, et dont les boucles, assez fortes et negligemment
frisees, retombent fort bas. Des coques de ruban, entrelacees
parmi les frisures,et quelques roses semees cä et lä termi-
nent cette charmante coiffure.

19. CoiffureLouis XV pour jeune fille. Separez les che¬
veux ä 10 centimetresdu front, puis prenez sur le sommet
de la töte de quoi faire une toute petite natte que vous tour-
nercz en rondtpour servir de point d'appui. Pour le devant,
separez les cheveux en trois parties de chaque cöte de la

12. PARURE MARCELLE.

raie, en les roulant et les remontant vers le sommet de la
töte; sur les cötes faites une torsade en remontant; le mi-
lieu de cette torsade sera rempli par des boucles assez fortes,
negligemment frisees, tout ä i'ait dans la nuque; les releves
sont ä racinesdroites.

20. Coiffure Louis XV pour grande soiree. — Separer
les cheveux ä douze centimetresdu front; prendre ä la fois
tous les cheveux de derriere ety placer dedans une grosse
meche avec laquelle vous formez un 8 mollementtourne,
assez gros et montant jusqu'au sommet de la töte. Devant,
il taut separer le releve en six parties roulees; le dessus de
la töte est garni de grosses boucles entrelacees dans les
anneaux du peigne girafe; une rose et ses boutons terminent
cette co;ffurc.

21. Coiffurede petite soiree. — Cette coiffure simple et
de bon goüt convientpour petite reunion. II faut par-
tager,' comme pour la plupart des precedentes, les che¬
veux devant ä dix centimetres du front et separer le
derriere en trois parties; attacher la meche du milieu et
relevcr celle de chaque cöte ä racines droites. Avec la meche
du milieu, on fait un entrelacementde coques ; avec les

's*.

10. CORBEILLE MILIEU DE TABLE.

pointes de cheveux qui se Irouvent sur le sommet de la
töte, vous faites deux coques entrelacees devant,puis deux
petits bandeaux lisses, par dessus lesquels vous relevez les
cheveux des tempes. La coiffure est termineepar une ban-
delette d'öcaüle ou de metal.

22. Autre coiffure Louis XV. — Cette coiffure convient
pour bal ou grande soiree. On partage d'abord les cheveux
en deux parties ä douze centimetresdu front, puis on frise
tout le devant, que l'on partage. Memo partagee en sept
parties de chaque cöte de la raie, chaeune de ces parties est
relevee ä la racine et les pointes sont roulees en dehors. La
meche du milieu,qui forme la pointe chevelue, doit ötre
relevee tout unie et un peu bouffante. Le derriere de la

le milieujjpermetde l'accrocher lorsque les cheveux son
releves ä la chinoise.Les cheveuxdupostiche se frisent et
se roulent ä l'avance. Notrc n° 23 represente le dessous,
et noire n° 24 le dessus.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de jeune fille de 12 ä l"i ans. — Costume en taf-
fetas d'Italic leger, ä rayures bleues et Manches; les six Vo¬
lants qui garnissent le bas de la jupe et celui de la casa-
que ä basques,sont decoupes a meme l'etoffe en dents de
rose, la tunique est relevee en löger pouf; bas h rayures
bleues et Manches, brodes a la cheville.

Toilette de petite fille de 4 « 5 ans. — Premierejupe en
taffetas uni vert; tunique en grenadine,ä rayures vertos et
jaunes; la ceintureest assortie au jupon de dessous.

Toilette de dame. —Robe de p-iult de soie rose des haics,
ornee de deux volants plisses franges ä meme l'etoffe, el
d'une ruche Chicoreedecoupee en töte des volants. Corsage
ä basques et tuniquede mousselinesuisse ou de grenadine
blanche,encadreede deux bouillonnes söparöspardes en-
tre-deux de mousselinebrodee; ä l'interieurdes bouillon-

14. PARL'RE ISABELLE.

nes, un ruban rose assorti ä la robe est passe par-dessus
cette tunique de mousseline. Par derriere, on voit reparai-
tre une seconde jupe de taffetas rose orne de Chicoree.
Une ceinture, ä larges coques, termine l'ensemblede cette
toilette.

E. BOUGY.

-V OURRIER DE LA MODE

13. MANCHE DE LA PARURE MARCELLE.

FILET ÜRADLE.

coiffurese -i'ait en catogan, c'est-ä-dire
que deux grosses coques remontentde
chaque cöte et viennent retrouverles
boucles Pour combler les vides qui se
trouvent de chaque cöte du catogan,on
pose un pouf de velours surmonte d'une
aigrette ; la nuance du pouf doit etre as¬
sortie ä celle de la toilette.

Les n os 23 et 24 reproduisent la forme
bien exaete d'un joli postiche vu devant
et derriere; vous n'avez qu'ä le poser
ä distance voulue sur vos cheveux rele¬
ves a la chinoise pour avoir une coif¬
fure toute realisee. Ce postiche est un
simple rang de cheveux soutenu par un
fll de laiton; un petit peigne passe dans

N'avions-nous pas raison de vous dire que Ba-
gnoles-de-i'Orne etait une source miraculeuse et
privilögiße entre toutes ? II y a quinze jours seule-
ment que nous avons commencö nos bains et nos
douches, et nous avons pu escalader ce pittoresque
bois de sapins qui surmonte l'ötablissement ther¬
mal. On fespire dans ce
bois de sapins des sen- /
teurs aromatiques des /^~~
plus agreables et des plus

la. MANCHE

DE LA PARURE tSAUELLE.
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toniflantes. C'est la sante et la force qu'on aspire ä
pleins poumons. Aimez-vous IcS bois, avec leur
profond recueillement troublö par le chant des
oiseaux et par le bruissement des insectes ailCs;
avec leurs fraises parfumees, leurs framboisiers
sauvageset leurs herbes tolles et mignonnes, si de-
licates et sl vaporeuses qu'on dirait qu'elles sont le
souffle de fleurs effeuillees?...

Nous les adorons. Nous y restons des heures
entieres dans des extases contemplatives et re-
cueillies. Que c'est beau, la nature!... Comme
eile repose l'esprit, comme eile console le coeur!...
On est plus pres de Dieu; car tout r£völe sa touje-

eede en rien au parc de Bagnoles, et sur le versant
duquel s'eleve ma.jestueusementle chäteau de la
BoChe-Goupil,qui a ete construit, il y a quelques
.innres, sur les plans et sous la direction de M. Da¬
vid, i.rchitecte du Maus. C'est une princiere de-
meure, aussi riche ä l'intörieur qu'ä 1'exterieur.
composee d'un principal corps de bätiment flanque
de quatre tours aux angles.

Du beau perron qui conduit aux grands apparte-
ments d'honneur, s'etend un des plus vastes liori-
zons que l'oeil puisse embrasser.

Les serres, les ecuries, les jardins et les servitu-
des ne sont pas moins beaux ni moins eurieux ü

16. COIFFÜRE MODERNE.

18. COIFFÜRE POUR UAL OL' SOIREE.

17. AUTRE C01FFURE MODERNE.

20. COIFFÜRE LOUIS XV, GRANDE SOIREE.

19. COIFFÜRE LOL'IS XV POL'R JEINE FILLE

puissance dans
cette splendide
mise enscene qui
vous entoure et
qui se deroule
dans l'horizon. A
vospieds se grou-
pent les difförents
bätiments qui ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
composent l'öta-
blissement thermal, et qui sont entouis, pour
ainsi dire, dans un nid de verdure et dans des
blocs de rochers, au milieu dune gorge sau¬
vage traversee par le torrent de la Vee. On leve
les yeux, et devant soi apparait, de l'autre cöte" de
la route, l'immense parc de M. Goupil, qui ne le

23. PETIT POST1CIIE. — DESSOUS.

21 . COIFFL'RE DE PETITE SOIREE.

Modeies M. de Bysterveld, ö.faubourg Saint-Honore.

22. AUTRE COIFFÜRE LOUIS XV.

visiter que le
parc et le chä¬
teau lui-meme.

Le chäteau de
la Roche-Goupil
commence la Se¬
rie des chäteaux
normands qui en-
tourent pour ain¬
si dire Bagnoles,

et qui sont au tan t de promenades interessan¬
tes pour les baigneurs. Nous vous les döcrirons
tour ä tour ainsi que les environs, qui offrent des
excursionsvariees et accidentöes. Apres avoir fait
une halte au Guö-aux-Biohes,ä la cliapelle de
Saint-Hortie, ä la cliapelle de Saint-Antonie, ä

24. PETIT P03TTCIIE.
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la chapelle de Lignon et au lit de la Grogne,
nous frons ä Domfront, ä Mortain, ä Carrouges, ä
Lassay, ä Ranes et ä Dieuilt, visiter la ferme mo¬
dele de M. Gevelot, d6pute du departement de
l'Orne. Nous avons beaucoup ä voir et ä vous dire.

Le Guö-aux-Biches n'est qu'une jolie maison de
campagne moderne, dans une Situation ravissante,
tout pres d'un gue que les biches traversent pres-
que toujours pour passer de la foret d'Andaine dans
celle de la Fert6-Mace. Ces deux forets se röunis-
sent pour ainsidireet enveloppent Bngnoles comme
dans un röseau de verdure. La foret d'Andaine of-
fre ä chaque pas des Sites tellement varies et telle-
ment agreables, qu'on peut la parcourir pendant
des mois entiers sans revoir les memes lieux.

Kn face du Guö-aux-Biches, on apergoit une autre
habitation dont le nom seul est tout un poeme :
le Lys de la vallee. C'est dans cette retraite char¬
mante que furent elevöes les Alles de l'amiral Bou-
vet, dont l'une est M me Carette, qui fut dame d'hon-
neur de l'impöratrice Eugenie, et l'autre M me Geli-
nard.

A l'extremite de la pittoresque avenue qui con-
duit de l'ötablissement de Bagnoles älaFert6-Mac6,
se trouve un lac paisible et dormeur encadrö par
les grands arbres de la foret, qui semirent dans ses
eaux transparentes.

C'est lä que viennent se perdre les mille petits
ruisseaux qui descendent des montagnes et que s'e-
chappe en bouillonnant le torrent de la Vee, qui
traverse l'ötablissement et le parc de Bagnoles.

Pres des rives de ce lac on d6couvre, ä travers les
eimes des pins sombres et mysterieux, la toiture
aigue d'une habitation protegöe par de hautes mu-
railles et sur la porte de laquelle on lit encore cette
inscription peu hospitaliere : On n'entre pas id.

La lßgende raconte qu'il y a environ une tren-
taine d'annees, une femme jeune et belle, inconnue
au pays, ötait venue s'ensevelir dans ce tombeau,
d'oü eile n'etait plus sortie que pour etre transpor-
tee ä sa derniere demeure. Jamais aucun bruit n'a-
vait trouble le silence de cette solitude, si ce n'est le
eri dp hibou et de l'orfraie, mele' aux accords noc-
turnes d'une harpe öolienne. Jamais etre humain
n'avait franchi le seuil de cet inviolable asile, si ce
n'est un vieux domestique qui, de temps ä autre,
allait sur le marche voisin faire des provisions in¬
dispensables pour vivre. On ajoutait qu'un bai-
gneur indiscret avait entrevu par-dessus les murs,
au milieu d'un grand salon tendu de velours noir
incruste' de larmes d'argent, et illuminö comme
une chapelle ardente, une femme jeune et eLilouis-
sante de beaute, entierement vetue de blanc, et
plongee dans une extase profonde devant un cräne
humain.

C'est au cimetiere de Tesse-la-Madeleine que nous
avons su le secret de cette existence mystörieuse,
car nous y avons trouve la tombe de la marquise de
Lespinay, femme du general de Lespinay, qui ötait
venue s'isoler et se recueillir dans cette retraite du
lac de Bagnoles apres avoir 6t&, ä Paris, l'une des
reines de l'e!6gance et de la mode.

Les promenades et les excursions n'empechent
nullement les baigneuses de songer ä leurs toilettes.
11 est indispensable de faire deux toilettespar jour :
celle du matin, avec laquelle on accomplit les ex¬
cursions, et celle du diner, qui sert de toilette de sa¬
lon. Les soirees döbutent toujours par le travail ä
l'aiguille; puis on fait de la musique, on chante, et
on linit toujours par danser. Le temps s'y öcoule,
facile et aimable. On se raconte les excursions de
la journee, on organise Celles du lendemain.

Parmi les travaux ä l'aiguille qu'on exöcute, nous
allons vous en dire un, sans empieter sur les droits
de M me Bougy, qui s'en acquitte ä merveille. Ce
sont des vitraux en canevas-toile, avec incrustation
de fleurs et de sujets en toile de Jouy brodös en
laine et en soie. Sur Tun de ces vitraux resplendis-
sait un süperbe perroquet becquetant uns grappe
de cerises vermeilles, au milieu d'une vögötation
luxuriante de fleurs tropicales et de feuillage. Le
bon goüt de la personne qui decoupe la toile peinte
est le meilleur guide pour le decor et l'ornementa-
tion du travail qu'elle exeeute.

Parlons des toilettes de la saison, qui se reprodui-
sent en toile, en piquö, en hatiste, en mohair, en
grenadine rayee et en grenadine Chantilly.

La toile bleue et la toile jaune ont les honneurs
de l'öte. Eh! mon Dieu, oui, de la toile tout simple-
ment. On n'accusera certes pas la mode d'etre par
trop luxueuse et par trop ruineuse. II est vrai que
les costumes de toile ont des combinaisons fantai-
sistes et nouvelles qui donnent ä la toile un cachet
tout artistique. Citons entre autres une toilette en
toile 6crue disposöe de la fagon suivante : la pre-
miere jupe, touchant terre, est garnie de cinq
plissös de 10 Centime tres de haut, alternant, troisen
toile et deux en mousseline blanche, surmontös tous
les cinq d'une bände de velours. Nous vous avons
dejä dit que les bandes de velours faisaient actua-
lite' et nouveautö. On en portera beaucoup cet
automne et cet hiver. La deuxieme jupe a deux
plisses seulement, Tun en toile, l'autre en mousse¬
line. Elle est relevöe tres en arriere, avec de larges
noeuds de velours noir ä pans. Un paletot demi-
ajuste, avec revers, remplace le corsage ä basques
pour les extrömes chaleurs de l'öte. Les revers et le
col marin du paletot sont encadres de deux tout
petits plis, ainsi que les contours du paletot et des
manches, avec velours noir au-dessus des plisses.

Ce meme genre de costume en toile grise se redete
en toile bleue et en toile jaune. Un chapeau mois-
sonneuse en paille d'Italic, couvert sur le sommet
de fleurs jardinieres melang^es avec des bouclettes
de velours noir, et une dentelle noire, lögerement
tuyautee en large papillon, complete cette toilette,
avec une canne-ombrelle en toile assortie au cos¬
tume et garnie de meme, de deux plisses et d'un
velours.

L'harmonie et l'unite, qu'on voulait dötourner de
la mode, reprennent plus que jamais tous leurs
droits. Applaudissons. L'opposition de coloris est
presque toujours disgracieuse. Et ces tuniques ä
larges ramages, rappelant les tentures des lits de
nos trisa'ieules, n'ont qu'un succes tres-mediocre et
tres-restreint. Les femmes economes ont preTere
les tuniques ne datant pas d'une saison ä une autre.
Elles ont eu grandement raison.

Un autre costume, en toile bleue, merite aussi vo-
tre attention. La premiere jupe est plissee dans
toute sa hauteur, et sur cette jupe tombe une blouse
paysan en meme toile bleue, brodle au passö avec
du fil blanc nacre. La broderie est tres-mate et tres-
plate. Elle garnit le col et les revers de la blouse,
ainsi que les montants et les boutonnieres. Cette
blouse se fronce ä la taille par une ceinture de cuir
bleu, fermee avec des agrafes en vieil argent in¬
cruste' de cabochons lapis-lazuli. A cette cein¬
ture de cuir, on suspend la sacoche du paysan, <5ga-
lemect en cuir bleu recouvert d'une guipur°
arabesqueen vieil argent, surmontue egalement des
memes cabochons en lapis.

Pour coiffure, chapeau paysan en paille jaune,
avec ruban de velours noir, bluets, paquerettes et
coquelicots. Et pour chaussures des bottes en peau
de chamois, nuance naturelle. Canne-ombrelle en
toile bjeue brod6e, avec plissö tout autour et hou-
lette de velours noir.

Nous entendons un hourrah autour de nous.
« Mais c'est tres-elögant ce que vous nous donnez-
lä, chere chroniqueuse ! — Vraiment non. C'est de
bon goüt, voilä tout. La toile est toujours de la toile. »

Les costumes de piquö blanc sont toujours jolis
et seyants, soit avec plissös de jaconas, avec garni-
tures dentelöes, avec volants de grosse guipure tor-
chon ou de broderie de Saxe et de broderie an-
glaise. Les jupes en piquß se tont unies, ou bien
avec tres-haut volant plat, dentelö des deux cötös,
ornö d'une guipure tres-epaisse soutenant les dents.
La tunique, 3 basque postillon derriere, encadree
du meme dentelö et de la meme guipure, fait dou¬
ble jupe bordöe d'un dentele et d'un volant de
guipure, et se releve en pouf derriere. On remplace
la guipure par un volant de broderie de Saxe.

II faut employer cette saison toutes ses deiitelles
et toutes ses broderie?, car eile's sont admises et re-
cherchees pour les plus nouvelles toilettes. Vous sa-
vez qu'avec un chäle en dentelle de Chantilly ou en
dentelle des Indes, on peut reproduireune tres-jolie
tunique.

II y a une nouvelle basque, que vous connaissez
sans doute, la basque eventail, qui se tuyaute en lar¬
ges plis sur la tournure, qu'on exagere de plus en
plus, et qui rappeile, niplus ni moins, les trousso-

tins des villageoises. Messieurs de la chronique qui
s'occupent de modes, nous tont l'honneur de nous
trouver tres-mal habillöes. Ont-ils torf? ont-ils
raison ?... Sur certains points, nous sommes de
leur avis. Nous portons deux robes pour une. C'est
un surcroit de depense. Les doubles jupes avanta-
gent les femmes grandes et minces; mais elles gros-
sissent les femmes un peu fortes et les rendent dis-
gracieuses. Quand reviendrons-nous aux jupes unies
et flottantes, ou simplement ornöes de volants, avec
le corsage ä basques ou avec la ceinture ronde?
Nous n'en sommes pas encore lä. Toutetois, il est
question de robes en moire, cet hiver, qu'on garnira
de bandes de velours noir, montant ä mi-jupe, avec
corsage ä longues basques se relevant devant et
derriere en revers de velours noir ou de couleur.
Nous empiötons de\jä surl'automne; admettons que
nous n'avons rien dit. Ne l'oubliez pas cependant;
et si vous desirez une toilette, attendez quo la mode
se prononce.

V sse DE RENNEVILLE.

Jes Henus de la Raison

Juillet.

MENÜ D'UN DINER DE 12 COUVERTS

POTAGE
Püree d'artichautsaux croütons.

hoks-d'ceuvre chaud

Rissoles de cretes de coq et de truffes.
POISSON

Hure de saumon glacee au i'our, sauce bordelaise.
RELEVE

Filet de boeuf- jardiniere.
ROT

Cailles röties.
ENTREMETS

Aubergines au gratin.
Gelee de groseillesblancbesgarnie de framboises.

Pour les gourmands,je vais dire la preparationdes ra-
soles de crc'fes ile coq et de truffes.

Echauder; i'aire degorger, puis cuire dans un blanc une
douzaine de grosses cretes simples; les laisser rei'roidir a
moilie; les decouper en des et les incorporer ä une sauce
allemandebien reduite, en y ajoutant un poids egal de
truffes cuites au madere et egalementcoupees en des.

Faire des crepes de 8 ä. 10 centimetres de diametre, en
les cuisant d'un seul cöte; les passer sur un plafond, le
cöie cuit en dessous; les garnir au centre de leur moilie
d'une cuilleree de l'appareilci-dcssus; les mouiller legere-
ment avec de l'ceuf battu et lesployer en deux, en appuyant
sur les bords pour les bien souder. Les rissoles, ainsi faites,
les enduire d'oeufs battus; les plonger dans une friture
chaude, et, quand elles ont pris belle couleur, les senil'
dressees en roeher, surmontees de pcrsil frit.

On trouvera dans ma Petite euisine, page 337, la recette
de rissole* depinards. moins fastueuses que Celles de eretes
et de truffes, mais egalement pleines de charme.

U! BARON BRISSE.

L'HERITIERE
(Suite)

Dans le court intervalle qui separaitle^('«m</-cou»i
du parloir special de lord Winbury, celui-ci congut
soudain un plan nouveau. II avisa que le marin
pourrait luietre utile pour operer une diVersion.
Cette intimite, que les habitudes d'enfance avaient
elablie entre Alice et Harry, ne manquerait pas de
choquer l'humeur aristocratique de sir Mortimer;
et, ne füt ce que par döpit, le brillant gentilhomme
reviendrait tout ä fait ä Margaret. Si, d'autre pari,
sir Mortimer se posait en rival döclarö de Harry
Siduey, eh bien! cettelutte indigne serait une con-
solation pour l'orgueilleux lord, quijouirait secrete-
ment du trouble apporte dans l'existence de 1'opu¬
lente höritiere.

C'est ainsi que la haine, s'accroissant ä chaque mi-
nute, avait enleve ä Arundel les plus simples notions
du sens moral.

Quand il eut achevö l'operation des comptes, il
eclaircit son visage taciturne et dit, en afl'ectant de
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se plaindre de la pensöe du depart immediat que le
marin avait emise:

— A Dieu ne plaise que je veuille nie separer
sitöt d'un brave tel que vous! Comptez-vous repren-
dre la mer sous peu de temps ?

— Je l'ignore, milord, repondit Sidney. Nous de-
pendons des ordres de l'amiral et aussi un peu des
evenements. Si VArmada, preparee ä grands frais
par t'Espagne, quitte ses ports cette annöe, nous se-
rons envoyesau-devant d'elle.

— Le peril n'est pas si proche, dit lord "Winbury;
autrement, je songerais sans doute ä endosser de
nouveau la cuirasse pour aller batailler en Flan-
dre... Mais, quant ä present, s'il vous est agröable
de sejourner au chäteau en Souvenir de l'amitie
dont vous a honore sir Addington, libre ä vous.

Harry le remercia avec une emotion dont le tu-
teur etait loin de soupconner la cause. II avait suffl
au capitaine de quelques moments d'observation
pour reconnaitre ce qu'ilpouvait y avoi: de difiicile,
de tendu dans les rapports liabituels des habitants
du manoir; ä la place du chätelain d'autrefois, si
bon, si simple, si affable, il avait trouve un per¬
sonnage froid, roide, atrabilaire. Les meilleurs ins-
tincts de son coeur lui disaient qu'Alice ne devait
pas etre heureuse sous la pression du maitre qu'elle
subirait jusqu'ä sa majorite. Enfln, il n'etait pas fa¬
che de poursuivre son eludetout en se lenant dans
un röle modeste, comme il convenait ä sa naissance.

Pour Alice, elleeut peut <Hre le tort de temoigner
trop vivement sa satisfaction en apprenant que l'ami
d'enfance lui etait conserve.

— Ah! disait-elle ä Sidney, que de beaux recits
vous aurez ä nous faire! vos voyages, vos perils, vos
combats! et les lies inconnues, et les sau vages, et
les mers lointaines!... Je suis süre que Margaret
voudra etre de tous nos cntretiens.

Margaret souriait doucement, car l'espoir etait
rentre dans son äme.

Cependant le chambellan avait perdu en partie
cette fleur de gaietö qui lui ötait particuliere; son
luth se taisait avec les chansons galantes; sa conver-
sation, qui naguere ne tarissait pas d'anecdotes,
etait devenue serieuse. La plupart du temps, sir
Mortimer refusait de s'associer aux cavalcades, et il
allait volontiers s'egarer dans les plus ombreux dö-
tours du parc.

Cet etat nouveau n'echappa point k l'analyse de
lord Winbury.

— Edward est jaloux, se dit-il avec rage; au lieu
d'avoir compris la nature toute fraternelle de l'a¬
mitie qui unit miss Addington au capitaine, il voit
en celui-ci un rival!... Oh! n'aurai-je travaille
qu'ä dötruire mon propre plan!... Fou que j'etais
de m'imaginer que, pour laisser ces jeunes gens ä
leurs Souvenirs, il se consacrerait entierement ä ma
Margaret!... C'est le contraire qui arrive... II les
epie, il concentre sur eux sa pensee, et il n'a plus
pour ma Alle qu'indifference et oubli. Ce qui l'a
ebloui, c'est l'eclat d'une fortune immense... S'il
savait, cependant, que cette fortune peut etre con-
fisquee tout ä coup !

Le lord demeura lui-meme epouvantö de cette
idee, qui ötait comme le point extreme oü pouvait
arriver sa haine.

I'n sourire amer lui vint aux levres. II regarda
autour de lui les somptueux objets accumules par
la magniflcence de sir Addington. Reprenant dans
cet examen une sorte d'aliment de colere :

—' Oui, se dit-il encore, le chäteau feodal, une
belle rösidence, vraiment! les jardins aux ebenes se-
culaires, les|meubles de prix, tout peut etre confis-
qu6 au proflt du trösor royal!... Elisabeth ne de-
daigne pas de s'enrichir des depouilles des sujets
rebelies... Elisabeth est sans pitie pour les catholi-
ques!...

Tandis qu'il emportait cette pensee, apres l'avoir
repoussee d'abord, et qu'il se nqurrissait de ce poi-
son, sir Mortimer s'etait mönagö une entrevue avec
Alice. La ebose ne lui avait pas ötöfacile, cariln'y
avait guere d'instant oü l'orpheline ne se trouvät en
compagnie de sa chere Margaret ou de l'excellent
Sidney.

II debuta'par sonder les sentiments de miss Ad^
dington, et lui demander si eile etait satisfaite de
l'existence qu'elle menait dans une sorte de retraite
provinciale.

— C'est, repondit Alice, celle qui me convient le
mieux, apres la perte cruelle que j'ai faite.

— Assurement, mais il n'y a pas de deuil <5ter-
nel. Votre bon pere ne vous a point commande de
vous ensevelir dans l'ombre avec son Souvenir.

— II ne m'a rien commande, sir Edward ; mais
ä defaut de son ordre, c'est moi qui m'imposerai
une vie conforme ä mes regrets.

Mortimer hocha la töte.
— Permettez-moi de dire ä la Alle de sir Adding¬

ton que l'avenir lui appartient. Vous etes jeune, et
de belies annees couronneront encore votre front
pur.

— II en sera ce qu'il plaira ä Dieu.
— Par exemple, continua-t-il sans relever cette in-

terruption, un jour viendra oü, par votre naissance,
vos qualitös, votre position sociale, vous serez appe-
lee naturellement ä embellir la cour de notre glo-
rieuse souveraine.

L'effroi se peignit sur les traits de la jeune Alle.
— Par pitiö, dit-elle, ne me parlez pas de cela.

L'idee de la cour avec son ötiquette, ses plaisirs
bruyants et sans doute ses discourspeu charitables,
m'epouvante au plus haut point.

— Quoi! miss Alice, oubliez-vous votre rang et
meme les obligations de votre fortune?

— Ce rang dont vous parlez ne saurait me forcer
d'aimer une prison; et quant ä la fortune, il me
semble que le meilleur emploi qu'on en puisse faire
est de secourir les malheureux.

— Les riches fönt vivre lespauvres par leur luxe;
il n'est pas une fete de la cour qui ne vaille aux
classes les plus humbles une rosee d'or.

— C'est possible; mais ce n'est pas indirectement
que je voudrais alleger l'infortune, ce serait en al-
lant moi-meme de chaumiere en chaumiere.

— Fort touchant! dit Edward d'un ton pique.
Mais, s'etant bientöt remis, il poursuivit, sans

paraitre attacher ä ses paroles une intention per-
sonnelle :

— Croyez, miss, que mes conseils sont ceux de
l'amitie la plus dösinteressee.

— Je les aeeepte comme tels. Ce n'est pas ma faute
si vos splendeurs de cour ne me se'duisent pas. Je
suis persuadee que vous röussiriez mieux si vous
les vantiez ä Margaret.

— Vraiment'?
— Je connais ses opinions. Elle est si franche, si

expansive, cette charmante Margaret.
— Charmante!... c'est une epithete que vous

pouvez garder pour vous.
— Tenez, sir Edward, si vous voulez que nous

restions amis, dispensez-moi d'entendre un langage
qui ne saurait me plair<', ou bien, quand nous
sommes tous deux ensemble, causons de Margaret,
qui a des droits bien autrement grands que les
miens ä votre affection.

— Oui, si on mesure l'affection par une date.
— Eh quoi! n'est-elle pas paree des plus brillantes

qualites? N'a-t-elle pas l'esprit enjouö? Vous parlez
de la cour, c'est Margaret qui y brillerait! Elle n'y
rencontrerait pas de rivale. Son epoux serait fier de
l'y conduire.

— Cela signifie que vous me conseiilez'de devenir
l'epoux de Margaret?

— Peut-etre, si vous permottez que l'on vous
conseille d'etre heureux.

II y eut ohez Mortimer un combat entre la con-
science et le depit. Le döpit l'emporta; ce n'est que
plus tard, aux moments de calme, qu'on ecoute la
conscience.

— Je comprends, dit-il avec une froideur qui dis-
simulait mal l'orage intörieur, moi, sir Edward
Mortimer, allie aux Norfolk et aux Montgomery,
je dois cöder la place ä M. Harry Sidney.

Un eclair d'indignation passa dans les yeux d'Alice.
La jeune fille se retourna sans rien repliquer et
reprit le chemin du chäteau, car cette conversation
avait eu lieu dans le parc.

Edward ne fit rien pour la retenir. II resta livrö ä
ses r6flexions, humilie, abattu, hors d'etat de
remarquer qu'il ötait observö par lord Winbury, et
que celui-ci, ayant fait selleruncheval, s'etait eloi-
gnö rapidement.

AUSERIE
SUR LE SAVOIR-VIVRE ET LE SAVOIR-FAIRE

ALFRED DES ESSARTS.

[A continuer.)

Nous allons un peu camer toilette, si vous le voulez
bien, mesdaraes, non au point de vue de Felegance, ce qui est
le domaine de ma charmante eollaboratrice, la vicomtesse
de Renneville, mais au point de vue du savoir-vivre, car la
toilette est au corps ie que l'educationesl au coeur. AinsL
composee chez tous d'elements semblables, eile varie pour
tant selon le goüt, la tenue, l'ordre, le soin, l'eleganceet la
distinetion que chaeune y apporte; c'est donc un redet de
soi-meme sur lequel on peut etre jugee assez justemeni
par ceux qui vous voient et se donnent la peine d'observer.

L'exageratinndes modes n'appartientqu'aux parvenues
et aux femmes de vie equivoque, car une femme de bonne
compagnie, c'est-ä-dire reellement dislinguee, ne les exage-
reia jamais ni en bien ni en mal, de meme qu'elle ne sera
jamais la premiercä les prendre ni la dermere ä les quitter;
enfin, pour tout dire en un mot, une femme honorablene
s'habillera pas comme une evaporec, et meme, quoiquesui-
vant des modes semblables ä Celles de cetle dermere, il y
aura enelle ce je ne sais quoi de bon goüt, de modeste qui
montrerace qu'elle est et inspirera le respect qu'elle merite.

On doit s'habiller suivant le rang qu'on oecupe dans le
monde; trop de simplicite quand on est riche, montrerail
de l'avarice, tandis que trop d'elegance quand on ne jouit
que d'une fortune modeste, prouve de la prodigalite,du de-
sordre, sinon pire encore.

II faut aussi s'habilleravec plus ou moins d'elegance,
selon les occasions oü l'on se trouve, et ä ce sujet, je veux
vous citcr un fait qui fit beaueoupde bruit et ä la ville et ä
la cour.

M. Seguier, ancieu President de la cour royale de Paris,
refusa, en audience publique, de recevoir le sermentque
venait preter, comme gouverneurdu chäteau de Versailles.
un brave officier superieur qui se presentait devant lui
en redingotenoire et un simple ruban rouge ä la bouton-
niere.

« Vous auriez du mettre votre uniforme pour vous pre-
senter devant moi, monsieur le colonel, lui dit severement
le premier President, et cela parce que je suis le represen-
tant de la loi; de meme que je me mets en grande tenue
quand j'ai l'honneur de me presenter devant le roi, qui
represente la France. »

Je sais bien que ce que je vous raconte lä est de l'his-
toire ancienne, et qu'aujourd'hui on se soucie peu de ces
detail*, qu'on regarde comme trop intimes pour daigners'en
oecuper; mais, helas! ces details formaient, en se reunis-
sant, et la politesse, et la courtoisie, et le savoir-vivre,
c'est-ä-direle lien et le charme de la societe; c'est pour
cela que je veux vous les faire connaitre afin de vous en
expliquer peu ä peu, avec la connaiesance,le goüt et
l'habitude.

Mais, en quelque cr^onstanceque ce soit, un luxe exa-
gere ne convient jamais, füt-on meme archimülionnaire,
tandis qu'une simplicite de bon goüt sera toujours la preuve
d'une grande distinetion.

Une femme reellementdislinguee mettra toujours d'ae-
cord sa toilette et son äge, non-seulementcomme couleur,
mais encore comme facon de robes, de chapeaux,de tout
cnfin : ce qui nela rendra pas moins elegante,au contraire,
mais ce qui l'empechera d'etre ridicule, triste frontiereque
bien peu de femmes, helas! ont la sagesse de ne pas pas¬
ser, et cela parce que quand on reste sur son terrain, il faut
avoir le courage de savoir vieillir. Et qui le sait aujour-
d'hui?

Mon Dieu! qu'il y aurait de choses ä dire sur ce chapitre-
lä. etsi je savais devoir etre comprise, eombien j'aimeraisa
le traiter ex professo! car j'en ai une profondeexperience,
etant vieille et ayant aeeepte tres-resolümentles conse-
quences lächeusesdu chilfre eleve que [iorte mon acte de
naissance.

M me de Maintenon, qui etait tres-forte sur la politique des
femmes,disait que pour etre jeune longtemps il lällait sa¬
voir etre vieille de bonne heure. Ayant toujours eu graiiilt'
confiancoen son esprit, j'ai voulu mettre son conseil en pra-
tique, et je m'en suis fort bien trouvee : j'ai toujours el
partout reconnuque quand on s'efforce de lutter coutre le
temps, on n'attrape que soi, et que les autres ne sont jamais
votre dupe, au contraire : ils voient votre cöte faib'e, s'el-
f jrcent de vous battre en breche, et vous comptent les mois
de nourrice commeles annees de campagne : toujours
double.

Tandis que si vous etes simple, modeste, resignee ä ne
pas garder eternellcmentvos beaux vingt ans, les jeunes
femmes ne s'oecuperont plus de vous, ce qui est toujours
autant de pris sur l'ennemi, et les hommes vous voyant sai^
pretention,en un mot ce qu'ils appellentune bonne femme
dans le langage peu courtois d'aujourd'hui,viendront cau
ser volontiersavec vous partout oü ils vous rencontrcronl,
et vous serez beaueoup moins abandonneeque si vous etiez
restee sur le champ de bataille ä lütter pour defendrevotie
jeunesse.

Un homme de beaueoup d'espritme disait im jour •
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— Savez-vous ponrquoi le bon ton, la causerie aimable,
en un mot ce qui faisait jadis notre soeiete francaise si char¬
mante, n'existe plus chez nous? C'est qu'il n'y a plus de
vieilles fenimes.

Et, ce mot, qui rcssemble ä uno plaisanteric, est bien plus
profond qu'il n'en a Fair, car sous cette forme paradoxale se
cache une tres-grande verite. Mais commece n'estpas cette
verite- lä que je suis venue vous dire, je retourne bien vite,
nun ä mos moutons, mais ä mos ehiffons.

C SS3 DE BaSSANVII.I.E.
'.i wrivre.)

On etend le morceau d'etoffe sur une table bien propre,
et oh cn trotte, sans irop appuyer et sans faire de plis, tou-
tos les parties avec une brosse de «in trempee dans la pre-

ECONOMIE DOMESTIQUE

M me Millet-Robinet, l'auteur de la Maisonrustique des da-,
mes, a publie sousce simple titre : £conomiedome$tique{l),
un petit livre plein d'excellents conseils, qui est, si je puis
m'exprimer ainsi, la grammaire de la maiiresse de maison.

L'auteur y parle ex professo des devoirs et travaux d'une
maitresse de maison, du mohilier et de son entretien, de la
cuisine, du finge, de la lessive, de la boulangerie, du frot¬
tier, du gardc-manger, etc., etc. Nous empruntons au livre
de M mo Millet-Robinet les deux recettes suivantes surle net
loyage des etoffes :

Nettoyage des soiries et des etoffes de laine fine. —
II est fache de nettoyer les soieries et les etoffes de laine
fine, etc. Si la soie qu'on veut nettoyer est bien teinte, eile
conserve le brillant et la souplesse qu'elle avait lorsqu'elle
elait neuve; plus eile est de belle qualite, moins eile est alte¬
re« par le nettoyage. Le nettoyage est donc une rcssource
precieuse, surtout pour les cravates de soie noire, les ta-
bliers, qu'on fache si souvent, les florences, les gros de Na-
ples unis ou ecossais, les levantines, les satins ä la reine, les
foulards, etc.

Apres avoir dedouble la soie qu'on veut nettoyer et defait
les coutures, on met dans un vase im peu creux, et qui puisse
ivsister au feu, 225 grammes de miel, 100 grammes de sa-
von noir : on fait fondre sur un feu doux, on ajouteun demi-
litre d'eau-de-vie commune, et on laisse chauffer en re-
muant pour bien operer le melange. Los quantites que j'in-
dique sont tres-süffisantes pour nettoyer une robe entiere,
et tous ces ingredients coütent au plus 1 fr. 50.

(1) Un vol. in-18, prix : 1 fr. 23. Pour le recevoir franco fit la posie,
adresser on mandat de i fr. 25, plus 20 Centimespour frais de porl. ä
M. Rourdilliat, i3, quai Voltaire.

EXPLICATIONDU DERNTER REBUS

lipee de Damocles, le chagrinpend surlatete del'homme
ä chaque heure de la vie.

PAMS. — IMPRIMERIE POUG1N, 13, QUAI VOLTAIRE.

paration, qu'on laisse pendant ce temps sur un feu doux. On
nettoie ainsi les deux cötes en employant une assez- grande
quantite de la preparation pour que l'etoffe en sodt hnpre-
gnee; une autre personne prend le morceau par ua hout, le
plonge ä plusieurs reprises dans un grand vase reropli d'eau,
mais sans frotter. Une grande partie de la preparation reste
dans l'eau; on plonge l'etoffe dans un second vase egale-
ment rempli d'eau, puis enfin dans un troisieme; alors l'eau
doit en degoutter parfaitement claire. On etend celui-ci sur
une corde et on le laisse igoutter sans le tordre. On rince
plus parfaitement si, pour faire ce nettoyage, on peut dispo-
ser d'une eau courante, riviere ou ruisseau. On continue, le
nettoyage des autres morceaux de l'etoffe.

Lorsque le premier morceau nettoye est bien egoutte, quoi-
que encore mouille, on procede au repassage. Si quelques
portions sont encore trop impregnees d'eau, on les essuic lege-
rement avec un linge doux et sec, puis on les etend soigneu-
sement sur une couverturt de laine pour les repasser tout
de suite. Le repassage doit etre opere ä l'envers de l'etofTe.
II faut que le fer soit un peu chaud, puisque 1'etoffc est mouil-
lee; mais cependant il ne faut pas qu'il le soit assez pour
roussir; la soie roussit avec une extreme facilite. On repasse
lentement dans le sens oü le fer parait couler le plus aise-
ment, en mettant tout le soin possiblc ä ne pas faire de faux
pli^.

Autre procede. — Aujourd'hui on cmploie ce qu'on ap-
pelle le bois de Panama; il coüte, dans le commerce de de¬
tail, 1 fr. les 500 grammes. Pour nettoyer une robe de soie ou
de laine, on fait bouillir dans 5 ä 0 Ihres d'eau 200 ä 250
grammes de bois de Panama, seion l'epaisseur et l'ampleur
de l'etoffe; on passe l'eau et on la laisse refroidir; on y
plonge et on frotte l'etoffe ä nettoyer dans cette prepara¬
tion, qui enleve parfaitement les taches grasses surtout et ra-
vive les couleurs; pour les etoffes de soie un peu epaisses,
il vaudrait mieux employer la brosse et le rincage ä grande
eau, comme je l'indique ä l'article precedent.

PETITE CORRESPONDANCE
M me N. ./. peut adopter, en grandissant le pied, la dentelle

qui encadre notre carre au crochet mat et clair du numero
du 30 juin, en attendant qu'elle en trouve une de cette taille
dans le Journal.

itf m« B. C. — La paruro est ä peu pres de la grandeur
donnee; eile est ravissante pour le prix; adressez-vous di-
rectement ä la maison Henri, 5, faubourg Saint-Honorc.
. Avis general. — Pour satisfaire aux demandes qui lui sont
adressees, l'adminislration de la Revue de la Mode se met ä
la disposition de ses lectrices pour leur envoyer tous les
ouvrages dont il est rendu compte dans le Journal.

Le prix est indique en regard du titre de l'ouvrage.
Pour le recevoir franco par la poste, il faut en adresser

le prix, en y ajoutant 15 Centimes par franc, pour les frais
de poste, ä M. Bourdiiliat, 13, quai Voltaire.
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Le numero aveo gravure eoloriee, 50 cent.
Le n°,avec gravure eoloriee et feuille de patrons, 75c.

52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTSET VENTE
AUXBUREAUX

DU MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTS ET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

I . TOILETTE DE CHATEAU. MODELES DE Mm0 DEREMJErE CAVALLY, 0, BOULEVARD DES CAPl'CLNKS. 1. TOILETTE DE VISITE.
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EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de chäteau. — Robe de mousseline ravee. A la jupe et au
corsage, nous trouvons repetes des volants plisses qui sont terms tous en lete
par un entre-deux de dentelle, sous lequel est dispose un ruban mauve de
meme largeur; chaque volant est termine par une dentelle assortie ä l'en-
tre-deux; on choisira de.preference la valenciennes, qui s'allie parfaitement
ä la mousseline; gräce ä. la nouvelle dentelle tout
fil fabriquee ä la mecanique et non plus ä la main,
le prix d'une aussi jolie toilette est bien moins
eleve que dans le temps passe. Le paletot, fendu des
cötes et derriere, est orne de bandes d'entre-deux
en longdoublees de ruban mauve; manches ä grands
wdants de valenciennes et gros nceuds. Le patron
de ce paletot se trouve sur notre Supplement.

2. Toilette da visite. — Jupe ä longue tralne,
en iäille bleu turquoise, agrementee de deux rangs
superposes de grosses ruches decoupees encadrees
dun grand plisse de möme etoffc. Tunique en toile
africaine ä larges rayures satinees; l'omcment de
la tunique se compose d'un entre-deux de guipure
pose ä i'aux et d'une dentelle assortie legerement
froncee tout autour. Chapeau de er£pe turquoise et
satin blanc enjolive d'une echarpe encadree de gui¬
pure et d'une tralnasse de roses.

3. Dentelle en guipure renaissance, modele de
M me fabin (ancienne maison Sajou), 52, rue de
Rambuteau. Cetle riche dentelle peut aussi bien
s'executcr en blane qu'en noir. En blanc on prendra
du lacet renaissance, et apres l'avoir cousu sur du
papier de couleur, en suivant exaetement les con¬
tours exterieurs de notre dessin, on remplira les in-
terieurs par des jours varies, et les intervalles par
des barrettes de Venise.

Sionl'execute en noir, on pourra prendie de la
soutache plate excessivement fme, ou ce que l'on i. ETOILE EN M1GNARD1SE ET CROCHET.

dement tous lespoints
de. rencontre , puis
vous l'entourez de la
legere dentelle au cro¬
chet qui termine l'e-
toile.Un certain nom-
bre d'etoiles sembla-
blcs vous fourmront
de jolies housses de
chaises, de f'auteiii's.
etc. Ces grandes etoi
les se relieront les
unes aux auires parla
simple petite etoile en
lacet qui flgure en
haut de notre dessin,

5 et 6. Carres au
crochet. — Lorsque
les ouvfages ä l'ai-
guille sont aussi clai-
rement dessines que
nus deux carres au
crochet, la täche de la
redaclriceest notable-
ment abregee; il est
en effet inutile d'en-
trer dans une expli¬
cation detaillee, d'e-

^^^^^^^^^^^^ numerer point par
point le travail du

crochet, lorsqu'il suffit de jeter les yeux sur le dessin pour l'executer
aussi facilement que si l'on avait l'objet meme sur sa table ä ouvrage. Je
me contenterai donc de quelques observations particuliere» 4 nos deux mo-
deles

On obtient le rond du milieu du carre n° 5 en faisant ä cheval sur un
anneau de chainette un rang de crochet ordinaire bien serre, qui forme
i'eston.

Le premier rang des dents a egalement pour base un rang pris ä che¬
val, formant i'eston; quant au reste, on le suit parfaitement sur le dessin
jusqu'au cadre exterieur, qui se iäit au crochet mat avec boules en relief
dessus. Je vous rappellc qu'ä. tous les angles il faut toujours faire trois points

dans le point extreme du rang infericur.
Quant au carre n° C, le mat se trouve au mi¬

lieu; les pointes qui vont rejoindre le cadre sob-
tiennent en lancant quelques points de chainettes,
et en revenant dessus; en redescendant et faisant
des domi-brides pres des brides, dans le milieu,
et des demi-brides a la fin tout le long de la chai¬
nette. Le mat du cadre comporle aussi l'ornement
des boules, comme pour le carre precedent.

7-8. Deux bordures pour mouchoirs ou taies
d'oreiller. — On peut executer ces bordures tout
simplement au feston sur mousseline-batistc ou
nai.souk, en mettant une application de double
etoffe en dessous des feuillcs. On peut aussi sc
conformer ä l'indication donnee par le dessin et
remplir les intervalles des feuilles de vigne par
une application de tulle Bruxelles, en dessous de
laquelle on enlevera l'etoffe epaisse. On peut faire
le nicme travail dans les grandes fleurs du secoud
encadrement, et surtout nc pas oublier les rouesä
jour qui se trouvent dans le creux des dents.

9. Abat-jour en guipure renaissance. — On
commence par prendre la mesure du globe que l'on
veut recouvrir avec ce voile; une fuis cette dimen-
sion obtenue, on taille autant de cöles semblables ä
notre modele qu'il en faut pour former l'abat-jour;
on dessine ebaeune de ces cötes et on les dispo?e
sur un morceau de tulle raide; on bätira ensuite
sur tous les contours indiques la lacette renais-

ö. CAftdi: AU CROCHET.

appelle un petit cache-
point, ou entre-deux de
dentelle, tout ce qui se
fait de plus etroit; on peut
se servir egalement de
l'engrelure & jour sur le¬
quel on monte les dentel-
les de Chantilly , les jours
seront executes en soie
floche excessivement fine,
et les barrettes en cordon-
net; il ne faudra pas ou¬
blier de mettre un picot
au bord.

4. Etoile en mignardi-
se et crochet. — Com-
mencez par la petite etoi¬
le du milieu qui est en la¬
cet. Elle repose sur un
petit cercle au crochet et
est entouree d'un rang au
crochet en forme de denls.
Quand votre etoile en la¬
cet et son entourage au
crochet sonl acheves, vous
les placez sur un rond de
papier de couleur et vous
bätissez tout autour la mi-
gnardise, en suivant tous
les contours marques par
notre dessin. Vousen cou-
sez legerement mais soli- 6. CARRE AU CROCHET.
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domine par une brauche avec traine d'a za
läge varie.

14. Coiffure Maria. — Un cliou de ruban entoure de
dentelle, pose en Marie-Stuart, forme la base de cette
coiffure et domine une guirlande de fleurs de pecher,
Iaquelle se trouve dominer elle-meme une graride den -
teile qui forme bavolet, d'oü ressort un grand noeud de
memo ruban que le chou de devant. Modeies de M mt
Payan, nie Vivienne.

15 Fichu Henriette, — Le patron de re flchu se
trouve sur le Supplement de ce jour. 11 se lau en tulle
point d'esprit o i en mousseline ä pois; ü est encadre
d'un ruban monte en röche ä la vieille, iäisant tete soit
ii une bände de mousseline brodee un peu haute, soit
ä une dentelle de Bruges ou a une guipure. Modele de
M»'» Payan.

16. Costume de voyage. — La toilelte est entiere-
mcnt execulee en fine diagonale, ou drap leger a cöte,

I. BORDÜRE POl'R MOl'CIIOllt.

sance, puis le medaillon du milieu, q ii est en tulk
Bruxelles; ce medaillon s'encadre de mousseline fes¬
tonne« autour de l'ovale.ä l'endroit qui touche au tolle
et encadree par la lacette renaissance, que l'on
pourra egalement festonner pour assurer ä f ouvra¬
ge plus de solidite. Lorsque toul sera bäti, prepare
et dispose en ordre, on exerutera les barrcttes
glaises ou f. slons sur fil lendu qui relient les des-i
les uns a,ix autres. Je ferai rcmarquer que dan
intcrvalles des denls il y a de petites appliques
ile mousseline fort claire, quo l'on peut rem-
placerpar desjours ä l'aiguille, co qui sera
plus leger.

Le milieu du medaillon sc brodera au plu-
metis sur tulle. Mais comme tout
le monde n'est pas expert en
l'art de la broderie sur tulle, on
peut faire une simple application
de fleurs anciennes dejä brodees,
ou de nansouk cordonne tout au¬
tour.

10. L'elegant. — Une barbe de
dentelle arlistement chiffonnee
forme crete, style Trouvere, sur
le sommet de la tele, et se con-
linue en barbe rep iee sur elle-
meme et retombant dans le dos ;
une toutl'e de roses the s'en-
Ir'ouvre, enfouie dans les coques
de dentelle.

11. Bonnet Melina. — Uu Bot
de mousseline bouillonnee lorme
le fond de ce bonnet el se con-
linue sur le bavolet; une guirlande de mar
guerites fait tete ä la garniture de den*eil' 1
qui retombe sur le front.

12. Bonnet douairiere. — Ce bonnet est
destine ä une dame agee; le fond est en
tulle point d'esprit noir sur transparent blanc; une
guirlande de chrysanthemes forme le diademe du bon¬
net; le collier est en taffetas decoupe ä la pieoe.

13. Bonnet regence. — Un double diademe avec ru¬
ban bleu en travers forme le devant de cette coiffure
elegante; le fond, qui est en tulle entoure de blonde, est

a c>;oe 6 3o • o • » ©» »
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(I. ARAT-JOUR F.N Ul'lPL'RE RENAISSANCE.

«. BORDÜRE POl'R M0UCI1O1R.

de nuance vigogne. La premiere jupe est ornee il'un
volant monte ä plis. La tunique et ie double collet sont
encadres d'un biais de faille d'un ton plus soutenu quo

celui de l'etoffe, et d'un eflile de laine, nouveau
style; propriete des magas'ns du Louvre.

17. Corsage mousquetaire. — Premiere jupe
k en foulard penseede YUnion des Indes, 1, nie Au-
^ her, ornee d'un volant plisse surmonte de trois
m biais liseres de taffetas mauve. Corsage mous-
^ quetaire et jupe-tunique en foulard mauve ä

pois blanc illustre d'une guirlande blanclie.
Le revers du corsage et des manches est fait
de la memo etoffe que celui de la premiere

jupe. Chapeau glaneuso releve
sur le cöte, orne de ruban ea-
ma'ieu pensee et mauve, et
d'une touffe de violettes des hois.
Parure cn mousseline et guipure.
Les patrons du corsage et de la
tuniqme se trouvent sur notre
Supplement (fig. 38 ä 49.)

PLANCHE COLORIEE

Premiere toiktte. — Jupe de
taffetas bleu Louise, ornee dans
le bas de deux grosses Chicorees
decoupees k memo l'etoffe et
encadrees, en tete et en biais,
d'une ruchc tuyautee reguliere-
ment. Tunique-blouse princesse
en chalis Havane ä rayures sali-

nees; le bas du tablicr est garni d'un biais
de meme etoffe; une pelerine carrick en
complete l'ornemcnt.

Deuxieme toiktte. —Premiere jupe en ou-
lard ma'is, ornee de bandes de toib ie Jouy

disposees en longueur sur tous les les. Tunique prin¬
cesse et corsage ä grandes basques en toilc de Jouy, ä
riches dessins Pompadour* un volant äplisplais bien re¬
guliere encadre la jupe devant et derriere; il est sur¬
monte d'une bände assortie au jupon. Cha cau Lam-
balle cn paillc d'Italie cousue, doublee d'une ruebe de
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taflctas rose; la calot-
tc est entoureed'une
echarpe de dentelle
noire retenant dans
ses flots un pouf de
roses des haies de
plusieurs nuanees.

E. BOOGY.

ECONOMIEDOMESTIQUE

de ses liuit lours colossales couron-
nces encore de leurs parapets, de leurs
cröneaux, de leurs machicoulis; en
parcourant ses'plates-formes et ses ca-
semates, on croirait que ce vaillant

L ELEGANT.

Nous empruntons ä
l'ouvrage de M me Mil-
let-Robinet, dont nous
avons parle dans no-
tre dernier numero, les
deux procedesecono-
miques suivants :

Nettoyage de la fla-
nelle et des tissus de
laine. — On fait dis-
soudre dans 15 litres ÜW^/llil
d'eaubien chaude 100
gr. de cristaux de
soude et on en trotte,
aumoyen d'une bros-
sc de crin, et sur une
planche unie, dans le
baquet qui contient
l'eau de cristaux, les
lissus qu'on veut net-
toyer, sans ajouter de
savon; apres avoir tordu chaque objet onle rince immedialement ä grande
eau et ä plusieurs reprises, et on fait secher ä l'ombre. Le soleil altere la
iaine.

Lalaine se trouve entierementdeharrassee, par ce proccde, de toutes les
parties grasses qui pouvaientla salir, et meme des autres impuretes; on
pourrait, pour ces dernieres,employer un pe u de savon; la laine ainsi net
ioyee devient presqu'aussi blanche que la neu-
ve, surtout si on la passe dans une eau de
bleu, et eile ne se raccourcitpas comme
lorsqu'on la trotte entre les mains, ce qui la
leutre et la fait se retirer presque autant que
la chaleur et la transpiration de la personne
qui la porte.

MoyencTenlever aux pantalonsla forme
du genou. — Lorsqu'un pantalon de drap a
ete porte quclque temps, il prend la forme
du genou, de teile sorte que, lorsqu'onest
debout, il presente ä la hauteur du genou
une bouffissure qui fait tresmauvais effet.
On la fait disparaitre en mouillant le drap
ä l'enverset en passant dessus un fer con-
venablement chauffe, de maniere ä bien le
sedier. Cette Operation n'alleie pas l'etoffe.

Si>'

12. BONNET DOL'AIIUI'.P.E.

1 ! . KÖNNET MEL1.NA.

COrRRIERDE LA MODE

Commencons aujourd'hui nos ex~
cursions aux environs de Bagnoles,
qui est entoure' de chäteaux histori-
ques et de chäteaux modernes. Pour
aller au cliäteau de Lussay, on passe
devant le chäteau de Couterne, qui se
mire dans les ondes limpides d'une
vaste piece d'eau, et dont l'elegante
construction date du XVI e siecle.

II fut acquis, en lüiO, par Jean de
Frottö, chancelier et poete de la reine
Marguerite de Navarre , qui tenait
alors sa courä Alenjon. Depuis cette
epoque, le cliäteau de Couterne n'est
pas sorti de la famille de Frotte, qui
donna aux royalistes bretons un de
leurs chefs les plus braves et les plus
habiles, Louis de Frotte, fusille ä
l'äge de trente-quatre ans, ä Verneuil,
pres Alencon, le 8 fövrier 1800.

C'est ä deux lieues au delä de Cou-
t rne, sur la route de Laferte' ä Mayen-
ne, que se trouvent la ville et le chä-
>eau de Lussay. La ville de Lussay n'a
rien de bien remarquable. C'est la pe-
tite ville dans toute l'acception du
mot, une espece de gros bourg. Mais
i'. n'en est pas de meme du cliäteau,
qui est parfaitement conserve et qui
i-.ippelle les öpoques guerrier^s qui
sont bien loin de nous. En le voyant
tierement assis sur son roc, entourö
de ses epaisses murailles de granit et lti. COSTL'ME DL V'OVAGE. — MODELE DES MAÜASINS DU LOLVI1K.

cliäteau vient de se
pröparer ä soute-
nir un nouveau
siege contre Guil-
laume le Conque-
rant. Si le cliäteau
de Lussay est en¬
core debout, c'est
qu'on faisait la
guerre autrefois en
Chevaliers courtois,
et que le courage
et labravoure rem-
placaient la force
brutale et les. en-
gins sau vages et
destructifs dont on
se sert aujourd'hui.

Quelques parties
du cliäteau et cer-
tains soubasse-
ments, ainsi que la
poterne qui conduit
ä la cour intörieu-
re, paraissent dater
du XP siecle, tan-
dis que le reste du
chäteau porte l'em-
preinte du XV e sie¬

cle. Le cliäteau de Lussay a successivement releve du duche' de Nor-
mandie et de celui de Mayenne. De 1292 ä 1360, il a appartenu hin
maison de Vendome, puis ä Jean de Lafin, seigneur de Beauvais.
En 1S74, il fut pris par les huguenots, sous la conduite de Montgo-
mrry, et, en ti)7ö, repris par Matignon, au nom du Iloi, qui en

resta maitre jusqu'en 1S80.
Au mois de juin de cette meme an-

nee 1389, il fut occupö par les hugue¬
nots, sous la conduite de Duplessis
de Cosme, commandant de Craon,
puis rendu au roi par la capitulation
de 1598.

II passa ensuite entre les mains de
M lle d'Hauteville de Churchignö, de
M'i° du Tillet, d'Isaac de Medaillan,
qui l'acheta en 1039, et fit eriger la
terre en marquisat en 1647. Les mar-
quis de Lussay la possederent jus¬
qu'en 1730, date de la mort du der¬
nier du nom. Elle passa alors entre
les mains de Louis de Brancas, duc
de Lauraguais. Lei" novembre 17'.i7,
eile fut vendue par le comte de Lau¬
raguais ä un sieur Pierlot, qui, en
1823, la vendit au marquis Guesdon
de Beauchene, qui la possede encore
aujourd'hui.

Le chäteau de Lussay possede de
tres-belles tapisseries historiques, des
objets d'art et decuriusiteset despein-
tures de maitres. De la plate-forme du
cliäteau, on domine toute la vallee de
la Mayenne; la vue est splendide.
Cette partie de la Normandie, qui
touche ä la Mayenne, est des plus ac-
cidentees et des plus pittoresques;,
c'est pourquoi on l'a surnommee la
Suisse normandc.

La vie se passe ä Bagnoles de lafa-
con la plus simple et'la plus hygi6ni-
que; on y mene la vie de chäteau.
Tous les jours on part en excursion,
ou bien on se rend ä la peche aux
6crevisses dans la vallee d'Antrigny,
dont le site agreste et sauvage ressem-
ble ä un paysage des Pyrenöes ou des
Alpes.

Apres avoir traversö une vaste piai¬
ne de bruyeres, au sombre feuillage,
s'ögrenant en perles roses ou se tuyau-
tant en collerette dentelee, on arrive
tout d'un coup sur le hord d'un es-
carpement gigantesque d'oü l'oeil
plonge au fond d'une gorge etroite
et profonde qui s'entr'ouvre et s'61ar-
git pour laisser voir ä 1'liorizon les
riches coteaux de la Mavenne.

•"•«s««:
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Du flanc des rochers bouleverses s'cchappent des
sources limpides et abondantes qui se reunissent
en un ruisseau large et profond, qu'on ne peut plus
franchir que sur des troncs d'arbres qui servent de
ponts naturels. C'est dans ce ruisseau torrentueux
qu'on peche la truite saumonee et les ecrevisses,
qui s'y trouvent en abondancc.

Tels sont les plaisirs de Bagnoles. Ils plaisent aux
natures calmes qui aiment la nature et qui la prö-
ferent ä la vie de casino. En fait de concerts et de
thiätres, nous avons la fanfare de Laferte-Mace,
qui remplace l'orchestre de la terrasse de Dieppe et

des bains de
merdelloyan.
Vous dire que
la fanfare sur¬
passe l'orches¬
tre de M. Pla-
cet, ä Dieppe,
ou de Massip¬
pe, ä Royan,
vous ne le
croiriez pas,
et vous auriez
raison. Mais
on l'attend
tousles diman-

ches avec impatience, et on
trouve qu'elle joue avec beau-
coup d'ensemble et beaucoup ■___________________
d'harmonie. Elle a, du reste,
obtenu beaucoup de medailles aux ditlerents concours
oü eile a 6te admise. Malgre" cette vie simple et tran-
quille, il y a detres-jolies toilettes ä Bagnoles. La mod e
est reine par-

13. Hein HENRIETTE.

charmante femme
de l'etablissement
dore tout unie, t

13.

I10N.NET REGENCE.

tout. On s'ha-
bille deux fois
par jour.La-toi-
lette du dejeu-
ner est tres-sim-
ple. C'est le cos-
tume dans tou-
tes ses fantaisies

multiples. La tunique en alpaga, gris
argent ou ma'is, bord6e simplement
d'un volant surmonte d'un large ve¬
lours noir, se porte sur toute espece
de jupon noir ou de couleur. Les tu-
niques de batiste 6crue, de chalys
rayö, de piquö blanc et de toile bleue
sont aussi en grande faveur. Avec six
tuniques differentes, on compose
out de suite des toilettes variöes et

charmantes.
Voici les elegantes toilettes que j'ai

inscrites sur mes tablettes dimanche
dernier, pendant que la fanfare jouait
sur la terrasse de Bagnoles.

M me de Tascher, dont le chäteau est
dans les environs du Mans, avait une
toilette en faille grise et faille rose ad-
mirablement reussie. La jupe de faille
gris perle elait garnie de troislarges
ruchös gris decoupös, avec coeur de
faille rose döcoupee. La tunique mous-
quetaire en faille gris perle avait un
gilet et un tablier en faille rose et
etait encadree du meme ruchö gris
et du meme ruche rose. Les manches,
grises, avaient des revers roses ruches
gris et rose. Des brandebourgs de soie
grise semblaient attacher le gilet. C6-
Iait tres - fantaisiste et tres - grande
dame. La coiffure consistait en un
cliapeau Watteau en paille blanche,
avec houlette de coques de ruban rose
remontant par derriere, aigrette blan¬
che, bouquet de roses attachant l'ai-
gx*et!e et bordde dentelle noire retom-
bant en pans-6charpe.

M me la comtesse de Montauzon
avait une toilette bleue et blanche, en
tafl'etas bleu turquoise et tunique de
chalys rayee bleu et blanc.

M me d'Orval, une jupe de velours
noir, avec tunique de mousseline
garnie d'entre-deux de vieille guipure

i

C.OII'EI'RE MARIA..
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de Venise et d'un magniflque volant de guipure
ayant deux siecles d'existence et n'en 6tant que
plus curieux.

M mc Maurice Mayer, une tres-fantaisiste toilette
noire et blanche avec jupe de faille noire, garnie de
dents döcoupees en haut et en bas, et tunique de
grenadine rayöe satinee noire, bordee d'une va-
lenciennes de 20 centini'Mres de haut.

M me Joselle, de Caen, une toilette en faille pen-
söe, garnie de point d'A'engon.

M lle Marie Joselle, une toilette en taffetas bleu
ciel, avec tunique en sultane rayee bleu et blanc.

M'"- Dela-
haye, d'Alen-
con, une vapo-
jeuse toilette
blanche et li-
las päle, avec
chapeau cano-
tier ornö de
ruban lilas,
de deux plu-
mes de cor-
beau et d'un ^L^^^_
bouquet de
roses de mai.

M me Huet, de
Lille, une tres-jolie toilette
vapeur et rose, un lever d'au-
rore.

M m Joubert, la jeune et
du docteur Joubert, me"decinen chef
thermal, une jupe de faille marron
res-ample et demi-longue, avec une

tunique de pi-
que blanc ä bas-
ques postillon
derriere, garnie
d'un volant de
broderie anglai-
se ä palmes ä
jour, qu'elle a-
valt brode elle-
meme. La broderie anglaise, la bro¬
derie de Saxe et la broderie de Nancy
sont en grande faveur, ainsi que les
dentelles noires, les dentelles Man¬
ches et les dentelles de couleur. Par
cela meine que laRepublique a prohi-
be le luxe, la mode recherche tout
ce qui peut la faire valoir encorc plus.
On avait relögurt les dentelles, on er
met partout aujourd'hui : sur les toi¬
lettes, sur les chapeaux, sur les om-
brelles, sur les cbaussures. Du mo-
ment que la broderie anglaise revient
pour döcorer les tuniques et les ju-
pons, ce n'est pas pour disparaitre
tout d'un coup. Les brodeuses peu-
vent donc se mettre ä l'ouvrage, et Y6t6
prochain elles recolteront le fruit de
leur travail de l'hivei. II faut faire,
comme la fourmi, des provisions d'e-
legance d'une saison ä une autre. Ce
qui est tout nouveau et tres-ölegant
pour les jeunes femrries et les jeunes
Alles, ce sont des vestes en piquö blanc,
sans manches, qui remplacent les ves¬
tes de velours, qui ont <Me tres en vo-
gue ce printemps. Elles ont exaete-
ment la meme forme. On entoure les
contours de la veste de pique blanc
avec un velours noir et de la gui¬
pure blanche. Elles se ferment devant
avec des barrettes de velours noir et
des nceuds de velours.

Nous avons dit qu'ä Bagnoles on
portait beaucoup de toilettes de per-
cale. C'est tres-frais, tres-lögeret tres-
simple. Pour la campagne, il faut
des toilettes qui se lavent et qui re-
prennent leur premier 6clat : en per-
cale bleue ä mille raies Manches, en
percale rose rayöe, en percale mauve,
voire möme en percale blanche et
en percale ma'is, illustrere de guipure
noire imprimöe ä meme l'etoffe.
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Ce qui est encore tres-el6gant, tres-commode et
lres-6conomique, c'est une tunique en grenadine
rayöe, garnie de petits volants ourlös, de dentelle
de laine ou de guipure de Chantilly, qui se porte
avec toutes lesjupes et qui reproduit une toilette
vaporeuse et legere. C'est ä quoi il faut viser pen-
dant Y6t6.

Nous voyons, ä Bagnoles, avec plaisir que les
plus jolies cliätelaines ont adopte le chapeau cano-
tier, en paille de fantaisie, orne d'un large ruban,
d'une cocarde de ruban et d'une aile de plumes en
rapport avec la toilette. L'aile de plumes unies se
porte avec tous les costumes. Ce genre de'chapeau
est de bien meilleur goüt que bien des chapeaux
exageres de forme, ressemblant aux chapeaux de
conscrits et enrubann<5s de meme. Le bon goüt de
la femme doit toujours la guider dans le choix de
ses costumes et de ses coitt'ures. II faut suivre la
mode ä distance quand on ne peut pas la devancer.

Pour la saison d'automne, qui s'avance sans qu'on
y prenne garde, les tuniques en chalys blanc raye"
de bandes multicolores, c'est-ä-dire de genre orien-
tal, seront tres-fantaisistes avec des jupons noirs,
des jupons gris ou des jupons marrons. II faut dis-
poser les rayures en biais et en travers sur la poi-
trine, ce qui est plus gracieux et qui grossit moins
les femmes un peu fortes. \ous pouvez en faire
autantdu chalys raye bleu et blanc, mais et blanc,
rose et blanc, mauve et blanc. Terroinons par deux
costumes qui datent d'hier et dont la brise d'ele-
gancenous parvient jusqu'ä Bagnoles.

C'est un costume en foulard bleu tres-fonce,
composö d'un jupon dontle devant est entierement
plisse d'ötoffe pareille, Tis6ree de faille bleu päle.
La tunique s'entr'ouvre devant pour laisser paraitre
le jupon. Elle est garnie d'un large liserö bleu clair
et d'un petit volant de mousseline tuyaute, et
relevee avec une öcharpe bleu clair d'une facon
loute nouvelle et toute 61egante. Le corsage, ä bas-
ques tres-bouffantes derriere, est ä gilet bleu clair
devant. 11 est egalement garni de biais bleu clair et
de volants de mousseline tuyautee.

Et un costume en batiste ecrue dont la jupe est
rayöe d'entre-deux brodös, disposös avec une fan¬
taisie toutäfait inedite, c'est-ä-dire qu'ils garnissent
tres-bas le devant de la jupe et qu'ils viennent se
rejoindre derriere, presque en haut du jupon. La
tunique, qui est ornee des memesentre-deux brodös
et d'un volant de broderie assortie, est tres-longue
par devant et vient par derriere former postillon
en se retroussant en deux basques.

D'iei ä huit jours, nous irons ä Domfront et ä
Carrouges, et nous vous parlerons de ces deux
excursions.

V"' DE RENNEVILLE.

<£
es Menüs de la Saison

Aoiit.

MENÜ D'UN DINER DK 12 PERSONNE-j
POTAGE

Potage ä la Reine.
POISSON

Carpe ä la Charobord.
RELEVK

Seile de mouton rötie, garnie de quiches au mais.
EN1REES

Filets de soles en mayonnaise.
Timbalevenitienne.

ROT

Dindonneauxrötis.
ENTREMETS

Concombres farcis.
Pudding de cabinet.

Pour les bonnes ämes qui ont compati ä mon desagrea-
ble accident,je vais indiquer un moyen pour conserver...
les pecbes!!:

Tout il abord procurcz-vousdes boules en bois de la
grosseurde* peches ä conserver, pechps qui doivent cire
innres et intactes. Enduis* z ces boules de bois d'buile d'olive
line et versez des=us lentement, mais egalement,de la belle
cire jaune fondue, et de maniere ä ce que la boulo on soit

couverte uniformementd'une ligne et demie d'epaisseur.
Laissez refroidrr la cire, puis diviscz-la, ä l'aide d'un cou-
leau un peu chaud et enduit d'huile, en deux hemispheres
egaux, dans lcsquels vous renfermerez une peche en place
de la houle de bois. Soudez ensuite les deux hemispheres
avec de la meme cire fondue, et egalise*la soudure avec
la lame du couteau; il ne reste plus alors qu'ä deposer
avec soin la peche ainsi enveloppee sur les planches d'un
imitier.

Pr'iere de nie faire savoir comment on les trouveraquand,
apres plnsieurs mois, on les mingera.

LR BARON BR1SSE.

L'HERITIERE
(Suite)

VI

Lord Winbury etait Charge de soins trop nom-
breux, et par consequent, trop souvent forcö de
monter ä cheval et de parcourir le domaine de sa
pupille, pour qu'on füt surpris de son absence.
Presque tous les jours ramenaient pour hü des
courses lointaines; et, outre que c'ötait une neces-
site de sa tutelle, le gentilhomme n'etait pas fächö
peut-etre de depenser dans cette existence active
l'exuberance de son humeur.

Personne donc ne remarqua qu'il s'etait eloigne ;
et d'ailleurs, chaeun ressentait assez vivement des
prenecupations particulieres pour etre en proie ä une
vague inquietude.

A peine Alice eut-elle quitte sir Mortimer qu'elle
chercha Margaret... Elle avait besoin, dans sa tou-
chante delieatesse, de lui dire de ces choses qui fönt
du bien. Que lui dirait-elle ä cette gentille amie?
Elle l'ignorait; mais ce qu'elle savaitbien d'avance,
c'est que les paroles de ses levres jailliraient de son
coeur. Un instinet charitable lui avait appris que
Margaret souffrait, et eile souhaitait de la calmer en
la relevant ä ses propres yeux.

D'oü vient cependant qu'elle chercha vainement
miss Winbury, comme si cette derniere avait de-
mandö la solitude ä quelque reeoin du chäteau?

Arrivöe ä une grande salle qu'on appelaitla Lihrai-
rie, ä cause des armoires de chene toutes rem¬
plies de beaux livres et de manüscrits pröcieux
qu'elle contenait, Alice apercut Harry assis ä une
table et paraissant lire. Mais il ne lisait point.

Aulßgerbruitdespasdelajeune Alle, illeva vive¬
ment la töte; son visage brun se colora.

— Vousfais-jepeur? dit Alice en souriant comme
doivent sourire les anges.

— Par exemple, miss! vous, m'effrayer!... En
vous voyant, j'eprouve toujours Teilet que je rcssen-
tis lorsque, apres une maladie cruelle et une affreuse
traversee, j'arrivai au Cap, oü d'excellents soins et
la salubritö du climat me retablirent bientöt..

— Vous ne lisiez pas, j'en suis süre.
— je revais.
— Apprenez-moi le sujet de la reverie d'un

marin.
— Vous riez, miss Alice ? II n'est pas au monde de

gens qui, plus que les marins, aient sujet de rever.
Toujours perdus entre l'eau et le ciel, dans une
immensitö sans bornes, les yeux fixes sur l'ötoile
qui les guide, l'oreille remplie des fremissements
du vent et de l'eternelle plainte de la vague, ils
semblent ne vi vre, ne se mouvoir qu' entre l'infini
et l'£ternite\

— Ces poötiques paroles ne m'apprennent pas ä
quoi vous reviez.

— Vous le dirai-je, miss? ou plutöt le röpeterai-
je? Je suis loin d'etre rassure pour vous.

— Pour moü... Qu'ai-je ä redouter? mon Dieu!
— Rien en apparence, il est vrai; mais je com-

parerais volontiers votre existence ä un navire apres
une tempete de laquelle il a triomphö: il est sauvö,
sans doute, mais les voiles sont dechiröes, les cor-
dages rompus; le vaisseau pourra-t-il attoindre une
cö e!... Ah! miss Alice, on n'a qu'une fois un bon
pere comme etait le votre.

— Je le suis, helas!
— Votre tuteur est un liomme dur, haineux, il

n'a pris de la guerre que sa rudesse, et non sa ge-
nörositö.

— N'etes-vouspas lä? dit Aiice avec une ell'usion
toute fraternelle.

Harry porta tristement la main ä son front,
— Je- ne me dissimule pas, dit-il, combien mon

secours serait inefficace si vous vous trouviez en
butte ä la malveillance de ce gentilhomme. Entre
lui et moi, le sort a mis une distance considörable ;
et Wien que la loi, en Angleterre, semble etablir
une sorte d'ögalite entre les citoyens, les- privilöges
de la naissance sont demeures tout-puissants dans
notre patrie. Je ne veux pas croire cependant que
lord V\"inbury soit capable de tramer eontre vous
de mauvais desseins. Quel motif aurait pu eröer
dans son esprit une aversion aussi peu fondue? II
est sörieux, sövere mfeme; mais je ne suppose pas
qu'il soit injuste et arbitraire.

Cette conversation eüt pu se prolonger si Morti-
mer, ramenö par le sentiment jaloux qu'il avait
exprime dejä, ne s'ötait montrö pour se jeter ä la
traverse dans une intimite qui blessait son amour-
propre; si Margaret, de son cöte, n'avait passe
triste et inquiete. Ainsi, ces quatre etres, jeunes et
pleins de bonnes qualites, setrouvaient les uns vis-
a-vis des autres dans une sor:e de malaise et sem-
blaient s'observer mutuellement.

Ce ne fut que le soir et assez tard que le tuteur
revint. Au lieu de partager le souper oü il etait at-
tendu, il fit dire, par un valet de pied, que la fati-
gue l'obligeait de gagner immediatement son appar-
tement. Un observateur attentif eüt pu croire qu'il
voulait eviter d'echanger aueune parole cordiale
ou de fournir des explications sur l'emploi de sa
journee.

II etait encore grand matin quand, ieiendemain,
lc chäteau fut investi par des archers, qui, sans faire
attention aux clameurs des domestiques eperdus,
oecuperent les issues principales.

Un personnage ,vetu de noir, ayant ä la main
une longue canne et au cou une chaine d'argent
massif, se detacha de la troupe et entra dans le
chäteau en demandant d'une voix imperieuse lord
Winbury.

Celui-ci tarda ä paraitre; il etait pale et agitö.
En entrant, il jeta un regard sombre sur le jeune
chambellan, qui 6tait aecouru d6jä.

— Milord, dit le nouveau venu, excusez-moi de
vous döranger. J'ai ä remplir ici un devoir penible,
mais je ne saurais y manquer. Je suis sir Williams
Temple, sönechal du comte de Devon. J'ai pour
mission de m'assurer de la personne d'une rebelle,
de miss Alice Addington.

Arundel resta muet, tandis que sir Edward jetait
un cri d'indignation.

Cependant le tuteur ne pouvait davantage garder
le silence.

— En quoi, demanda-t-il, mon bonorable pupile
pout-elle etre traitee de rebelle?

— Ah! milord, vous ne seriez pas vous-meme ä
l'abri de tout reproche pour avoir aeeepte sa tutelle,
car vous ne pouviez ignorer qu'elle est papiste.

— Et c'est pour cette cause que vous venez arre-
ter chez eile, dans le chäteau de son noble pere,
cette pure jeune rille ?

C'ötait le jeune gentilhomme qui avait proferö
ces paroles.

11 ne savait pas que plus il montrait d'ardeur
pour la defense d'Alice, plus il enfoncait au coeur
d'Arundel le trait du ressentiment.

Le sönöchal, courrouce de l'opposition qu'il ren-
contrait, dit fierement ä Edward :

— Qui etes-vous, monsieur, pour oser tenir ce
langage au premier officier de justice du pays?

— Qui je suis? repliqua non moins fierement le
jeune homme : un des chambellans de Sa Majestö,
un ami de lord Leicester, sir Edward Mortimer.

Cette röponse eut pour eifet de provoquer un re¬
gard rapide qu'öchangerent lord Winbury et le sö-
nechal.

Au meme instant, des cris d'effroi retentirent, et
l'on vit paraitre Margaret, qui, tout öpouvantöe et
les yeux baignös de larmes, precedait Alice, que
deux archers avaient saisie brutalement par le bras.
C'ötait Margaret qui avait jet6 ces cris. Alice, au
contraire, ötait calme et r£sign6e ä une disgräce
dont eile ne connaissait pas encore la cause.

Sur un signe du senechal, les archers s'e'carterent
un p3u.
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— Que me veut-on? dit Alice. Milord, c'est en
vous que j'ai recours, vous, mon tuteur, vous mon
seoojid pere. Ces hommes ont os(5 penötrer jusque
dans ma chambre, mettre la main sur moi et me
trainer ici. Je suis sous votre sauvegarde, et j'at-
tends de vous aide et protection.

— Mon enfant, repondit douoereusement Arun¬
del., je m'estimerais heupeux si je pouvais vous ar-
racher au peril qui vous menace-; mais n'accusez
que votre obstination ä suivre une religion re-
prouvie.

— lüne religion, dit Alice avec ncblesse, qui, jus¬
qu'ä Henri VIII, a ete eelle de taute FAngleterre.

— Endurcie papiste!... s'ecria le senechal, qui
ötait un huguenot fervent.

— Eh bien, milord, reprit riieiitiere, ne me pro-
tegerez-vous pas?

— Que puis-je faire? repliqua Arundel, la loi est
ici plus forte que nous.

— Oui, la loi, dit alors sir Mortimer; mais il y a
quelqu'un dans le royaume qui, par son autoritö,
est, en certaines circonstances, au-dessus de la loi.
J'ai nomine' notre auguste souveraine.iGräce ä Dieu,
eile daigne m'honorer de sa bienveillance; eile
m'entendra lorsque je lui presenterai la cause de
i'orpheläne.

Arundel, qui avait päli tandis que le jeune gen-
Hlhomme faisait cette declaration, se.remit aussitöt
et dit avec une apparente affliction :

— Je crains bien, sir Edward, que votre intluence
soit nulle en cette occasion. La reine use de grandes
söverites ii d'egard des catholiques, et eile so montre
surtout inflexible quand le mauvais exemple vient
de haut.

— Je ne saurais repondre du succes, repliqua le
chambellan, ice serait trop de temerit6; du moins
puis-je faire Ja tentative, et que Dieu nous assiste!

— Que Dieu nous assiste !... repeta Margaret en
embrassant tendrement Alice.

Le tutcur n'asa doubler l'ccho de ce imeu ; il se
borna ä s'incliner.

— Jusqu'ä mon retour, poursuivit Edward, jus¬
qu'ä ce que je rapporte la decision de Sa Majeste,
j'ose penser, monsieur le senechal, que vous ne
pousserez pas plus loin les mesures de rigueur, et
voudrez bien assigner pour prison ä miss Alice le
ehäteau de son pere.

Le senechal hesita un moment, puis il repondit
4'une maniere affirmative, invitant le gentilhomme
ä presser son retour, et annoncant qu'il laisserait,
par mesure de preeaution, un piquet d'archers -
comme garnisaires.

— Soyez tranquille, monsieur, s'ecria le cham¬
bellan, je ne perdrai pas une minute. Je vous y en-
gage ma parole, — comme vous m'avez engage la
votre. Adieu! miss Alice. Comptez sur mon zele;
vous avez trop de vertus pour que le sort s'acharne
ä vous frapper.

II s'eloigna rapidement, suivi d'un regard sinis-
tre par lord Winbury, qui maintenant ne doutait
plus de son desir d'epouser la riebe heritiere.

Un seul des temoins de cette seene, Harry, avait
paru sentir que l'inferiorite de son rang ne lui per-
mettait pas d'intervenir. Vainement les yeux de miss'
Addington avaient-ils, par intervalles, cherche son
appui, le marin s'etait content^ d'observer Arun¬
del.

Cet examen l'amena-t-il ä une decouverte ter-
rible? Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il attendit
impatiemment que le senechal füt parti, et qu'alors
il n'eut rien de plus pressö que d'aller trouver sa
soeur d'adoption.

A la porte de l'appartement veillait en sentinelle
im archer qui dit rudement :

— On ne passe pas!
— On ne passe pas!... Mais, mon ami, je suis

de la maison : je suis le capitaine Sidney, le frere
adoptif de miss Addington.

— Qu'importe! ma consigne est formelle. J'ai or¬
dre de ne la laisser parier qu'ä la gouvernante.

— A la gouvernante, soit; mais qui a donne cet
ordre? le senechal ou lord Winbury?

L'archer ne repondit rien ; il dit seulement ä un
de ses camarades d'aller chercher dame Betzy.

Au bout de quelques minutes, on entendit un pas
preeipite. La pauvre Betzy Spairs aecourait de son
mieux, ava: t devinö le bon Sidney.

Tout aflolee de douleur, eile saisit les mains du
capitaine etlsscouvrit de larmes en disant:

— Misftricorde Celeste! qu'allons-nous devenir?
N'est-ce pas une pitie qu'on fasse subir des traite-
ments aussi indignes ä une aussi innocente crea-
ture?

— Calmez-vous, dame Spairs, et abstenez-vous de
rien dire qui puisse animer nos ennemis. On nous
observe; soyons prudents. Comment va miss A-
lice?

— Aussi bien que possible. Elle aeeepte cette
epreuve avec une patience surprenante.

— Etes-vous libre de circuler dans le ehäteau?
— Certainement. II ne manquerait plus que

ca!...
— Pas un mot de plus, ma chere Betzy. Venez ce

soir me trouver dans ma chambre; j'aurai quelque
chose äwus remettre.

Apres cette courte Conference,Harry affeeta de ne
laisser lire sur son visage aueune agitation. II eut
plusieurs fois occasion de rencontrer le tuteur, qui
lui temoigna un vif regret de l'evenement du matin,
et lui dit en dernier lieu :

— Lesejour du ehäteau ne saurait plus avoir d'a-
grement pour vous; je pense donc que vous ne tar-
derez pas ä nous quitter.

C'ötait un ordre. Harry l'accepta en Simulant un
sourireet saluantavec deference. Laresolution qu'il
avait dejä prise en lui-memc n'en deviflt que plus
ferme.

— J'eussedu moins de'sire, dit-il, avantde retour-
ner ä mon bord, connaitre le destin de miss Adding¬
ton.

— Pensee fort convenableassurement; mais soyez
Iranquille, monsieur, je vous ecrirai.

— Je retiens cette bonne promesse, milord, et j'es-
pere que vous n'aurez ä m'apprendre que des nou-
velles favorables.

— Je l'espere bien aussi.
Sidney fremit. « L'enfer est dans le coeur de cet

homme!... » pensa-t-il.
II s'enferma chez lui, mödita son plan et ecrivit

la lettre suivante:

« Chere miss Alice,
« De grands dangers vous entourent. Je ne me

rends pas exaetement compte de la nature de ces dan¬
gers, non plus que des moyens perfides qui sont mis
en ceuvre pour vous pousser ä l'abime. Ce qu'il y a
seulement d'evident pour moi, c'est que votre tuteur,
— l'homme qui vous devait une tendresse pater-
nelle, — est devenu votre ennemi implacable et qu'il
s'acharne ä votre perte. Je n'irai pas jusqu'ä dire
que c'est lui qui vous a denoncöe pour le fait de
votre religion... ce serait trop affreux; j'ose ä peine
m'arreter ä cette pensee. II n'est que trop certain
que lord Wimbury a coneu contre vous une haine
dont j'ai patiemment etudie les symptömes. Cet
homme, qui fut jadis desinteresse' et valeureux, est
devenu sordide, abjeet etpresque lache. II s'estlaisse
envahir par des passions avilissantes... Je suis per-
suade qu'il jalouse votre fortune, et que ce qu'il a
d'amour pour sa Margaret le rend d'autant plus dur
ä votre egard. Et penser que c'est moi aujourd'hui
qui ai ä vous plaindre, miss, moi qui dois tout aux
bontes de sir Addington, de sainte memoire!... Mais
ecoutez: mon devoir est de vous offrir l'appui d'un
honnete homme, d'un loyal serviteur. Vous ne sau-
riez resier davantageau ehäteau, prisonniere et sous
la farouche surveillance de votre tuteur. Je n'espere
pas que sir Mortimer reussisse dans son entreprise.
II faut fuir, chere miss!... Vous n'avez pas d'autre
parti... II faut vous refugicr ä bord du Conqueror,
qui est ä la veille de metlre ä la voile pour Finde,
oü, certes personne ne viendra vous poursuivre. J'ai
ici deux matelots devouös, des hommes de bronze;
ils m'aideront ä vous sauver. Par eux, j'aurai des
chevaux prets d'avance. Demain donc, vers dix heu-
res du soir, ouvrez doucement votre fenetre. Je vous
jetterai uneechellede corde qu'il faudra solidement
attacher ä votre balcon. La hauteur est peu de chose.
Vous descendrez et nous sortirons du parc par une
breche que mes hommes auront pratiquee au mur.
Dame Spairs, qui restera, aura soin de dire le lende-
main matin que vous etes lndisposöe et ne pouvez
voir personne, pas meme miss Margaret. Cela nous
donnera du temps. Daignez, miss, accueillir mon

projet, quelque romanesque qu'il puisse vous pa-
raitre. Dans ma conscience, c'est le samt que je vous
offre.

« Votre devouö et respectueux,
« HARRY SIDNEY. »

Ainsi qu'il avait ete convenu, dame Spairs se glissa,
le soir, vers la tour du nord que le capitaine habitait.
Avant de laisser Harry lui soumettre son plan, eile
lui fit subir mille lamentations, — ce qui ne fit qu'a-
nimer davantage legenereux marin ä deTendre l'or-
pheline. Lorsqu'il l'eut patiemment öcoutee, il lui
donna lecture de la lettre, afin d'avoir d'abord son
approbation. Dame Spairs ne manqua pas de recom-
mencer la litanie douloureuse.

— Bonte du ciel! quoi! la maitresse du ehäteau, —
la vraie maitresse de ceans, — sera obligee de fuir
comme un larron!... Mon Dieu! Mon Dieu!...
est-ce bien possible?... Ah ! j'ai trop vecupour voir
de ces choses-lä!... Et dire qu'il me faudra etre se-
paree de mon enfant, que je n'avais jamais quittee
depuis sanaissance!... Pourquoinesuis-jopasmorte,
puisqueje ne puis plus etre utile ä mon enfant!...

— Mais si, chere dame, vous pouvez etre utile ä
miss Addington en entrant dans mon projet, en le
secondant.

— Non, je le sens, jeme (roubleraije commettrai
quelque sottise.

— Votre amour maternel vous soutiendra. Avez-
vous foi en mon honneur ?

— Je crois ä vous comme ä Dieu.
— En ce cas, laissez-moi faire et, en ce qui vous

concerne, disposez toute chose pour' cette övasion.
N'osant plus rien objeeter, — carl'interet d'Alice

dominait les regref s et les craintes, — la bonne femme
promitau capitaine sa Cooperation la plus active et
sortit, les yeuxpleins de larmes.

Avant de regagner l'aile sud, habitee par miss Ad¬
dington, Betzy devait suivre un long couloir fort
sombre qui traversait presquetout le ehäteau. L'ha-
bitude qu'elle avait de ce chemin obscur l'avait
rendue etrangere aux idöes de crainte qu'une autre
eüt pu y ressentir. D'ailleurs, la pauvre nourrice
avait dans la tete bien autre chose que les revenants :
le h'-rdi projet du marin, les perils de la fuite, les
tristesses de la Separation, tout cela pesait cruelle-
ment sur son esprit et la faisait marcher tete baissee.
Dejä eile voyait « son enfant,» ä jamais perdue pour
eile, et la pauvre nourrice soupirait.

Tout ä coup une main vigoureuse tombe sur son
poignet, qu'elle comprime fortement : le crijete par
Betzy se perd sous la voüte.

— Taisez-vous, malheureuse! dit une voix alteree
par la fureur.

— Milord Winbury!
— Oui, dit Arundel, retenant la vieille, qui faisait

des efforts pour se degager. Oui, c'est moi. Vous ne
m'attendiez pas, hein! messagere du diable!

— Bonte du ciel! voulez-vous me tuer ?
II repondit d'abord par son sourire amer ; et puis :
— J'aurais bien le droit de vous punir pour etre

entree dans un complot contre moi, contre mon
autoritö; mais je dedaigne un agent subalterne
d'intrigue.

— Alors, eher milord, que Votre Gräce ne mar-
tyrise pas ainsi le bras d'une pauvre vieille femme.

— Que cette femme commence par dire la verite,
rien que la verite; sinon!...

Betzy fremit. Quoique vieille, on tient par habi-
tude ä sa conservatiun.

— Eh! eher seigneur, que voulez-vous que je
vous dise?...

— Vous sortez de chez Sidney ?
— Mais...
— La verite!
— Eh bien! oui, je sors de chez le capitaine.
— Cet homme, abusant lächement de l'hospita-

lite, m'a depeint comme un tyran et vous a remis
une lettre pour ma pupille.

ALFRED DES ESSARTS.

[A continuer.) 1
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Suite)

Mais qui voudra bien soivre ee conseil, mäintenant oü,
des le berceau,' on habille des onfants comrrie des poupecs
de bonne fabrique, ee qui developpc la coquetteric cbez los
Wies, la latuite chez los gareons? Et on sc plaint de nos ge-
herations!... A qui on est la taute, si ce n'est ä la folle
imprudence des mercs? Aussi un venerable prötre nie di-
sait un jour :

— Depuis quo l'elegnnce pour les enfants est devenue ä
ta modo, nous n'avons plus de peti'.e Alle pure de rinn-,
meine pour la premiere communion.

Tarolc terrible, et qui devrait bien faire refleehir les mo¬
res; mais...

Mon Dicu, quo l'liabitude est done une vraie nature!
voilä ma pluinc partic sur la route de la morale, quand je
ne voulais la conduire que sur celle de la toilette. Pardon-
noz-moi, obere lcctricc, en renlrant bien vitc dans lo droit
chemin.

Une femme de bonne compagnie ne doit jamais sortir en
toilette lc matin, c'est-ä-dire portant plumes, dentelles, etc.

Elle ne doit jamais montor en toilette dans un Omnibus.
Elle ne doitpas sortir ä pied en toilette un jour de pluie.
lue femme distinguee sera toujoursbien Chausseeet bien

gantee, et avec ccla une röbe, quelque simple quelle soit,
— car toujours aussi olle sera fraiche, lui fera une char¬
mante toilette.

Une femme de goüt ne portera jama :s ni fausse dentelle,
ni fausse fourrure, ni quoi que ce soit qui tienne au faux
luxe, s-ebant bien que la veritable elegante consislc beau-
eoup plus dans la distinetion des dctails quo dans la richesse
dos choses.

La toilette qu'on l'ait pour rendro des vis'tes doit ötre en
rapport avec i'Leurc et les causes pour lesquelles cos \isiles
sont t'aites; ainsi, on ne doit jamais rendre de visites de ne¬
ues quand on est en douil, et on ne doit jamais non plus

aller en toilette claire aire une visite de dcu'.l.
Le cbap'tre des gants joue un grand role dans la toilette

des temmes qui tiennent ä avoir une mise de bon goüt. —
I.es blancs sont pour le soir, la demi-teinte pour les visites
et la conleur claire pour i'ete.

Eutin je conclurai en vous eilant encore la marquise de
Maintenon.

« Un bon goüt montre toujours un grand sens, » disait-
elle, — et c'est cette manierc-lä qu'une femme doit adop-
Wt eointne guido de sa toilette. .

C sse ee Bass.isvii.i.i;.

PETITE CORRESPONDANCE

:ebus

EXPLICAT10N ÜU DERM1EB RKBUS

Un abonne de Bonifacio ecrit que la poche du eorail y a
ete cette annee tres-abondante.

A/me Maria. — Le prix de la manlille vario Selon la va-
lour de te dentelle et suivant que l'on emploie de la vraie
ou de la fausse; fixez vous-meme le. prix que vous ne vou-
lez pas depasscr. Quant ä la tunique de mousseline blan¬
che garnie d'cntre-deux, vous ne pouvez faire mieux quo
de vous adresser ä M m" Cbartraire, maison Paysan, 14, rue
Vivienrte; si cela peut vous etre agreable, je me ctiargerai
du choix et vous enverrai renseignoments.

Mm« i f. _ Regrets sinceres, madame; il est impossifcte
de donner les chiffres en tapisserie, ce'.a entraincrait beau-
coup troploinetcontenteraittroppeu delectrices Adrcsscz-
vous ä M"« Thorel, 245, rue Saint-Denis, eile vous fera
dessiner lc chiiVre et le medaillon sur canevas; cependant,
dans un temps donne, vous pourrez peul-etre trouver ee
motif d ms le Journal, mais pas tout de suite,

.l/nie in. Vösges.— Dcmande inscrite.

.Wme L., a Paris, aura les deux M. et le J, tel qu'cllo le
desire.

.1/mo U. B. — Je suis coupable d'oubli; vous le savez
peut-etre mäintenant, ne m'en veuillcz pas surtout, et dites-
le-moi par un mot comme vous savez les ecrire, mol qui
nie dira en memo temps s'il vous laut encore le patron de-
signe.

M. H., a .V., a du recevoir les oc'.iantillonsdesires.
Mm> E. B., ä C. — Voici les prix des objets de la pa-

ture Alsaec et Lorraine. Les plaques de cou ou croix, 18 fr.,
le gros medaillon, 20 fr.',les boucles d'oreilles, 14 fr., la cha
to'.aine, 20 fr.; les boutons de manebettes, 8 fr., le bracelet,
16 fr. Je vous rappelle que vous les trouverez dans la mai¬
son Henri, 5, faubourg fcainl-Honore.

iVme S. de R. aura le chiffre domando.
M. L. IL — Utiliscz,madame, votre barege, qui est encore

fort convenable; bordoz les petits Volants donl vous orne-
rez la robe avec de l'extra-fort bleu ou ceriso. Agromentez
d'une ccinture assortie, et vous auroz uno toilette ravis-
sante, qui ne sera pas noir et blanc, vous trouverez le
modele demande daus la gravure coloriee de ce jour. Le
magasin de l'Abeille n'exisle plus. Pour les costumes d'en-
fants tout faits, adressez-vous au Louvre, le rayon en ce
genre est le plus complet. Je mo cbarg rai du choix, si vous
le desirez.

PAK1S. — IMPMMER1E POUC1N, 13, QGAI VOLTAIRE.
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2r.o REA r UE DE LA MODE

lc ecrue, oruee de
deux volanls plisses,
dont l'un ä plis larges
et cspaces, et l'autre

ä plis beaucoiv plus petits et
reguliere;entre les volants se
trouve une bände de toile brodee
blanc, en broderie anglaise ou en
gu'pure renaissance.

2.Deuxieme toilette de voyage. — Meine burnousquele
n" I, vu par derriere; on remarquera qu'il prend alors la
forme du burnous algerien ou burnous a plis dans le dos.
Robe en toüe grise ä rayures blanches, ornee de deux vo
lanls pris dans le biais de l'etoffe, dcnteles et bordes d'un

ruban de padoueblanc pose ä clieval; une tu-
nique droite, nonreleveecnpouf, complete l'cii-
scrable du costume.

3. Chäle-Plaid. — Costume de promcnade
our les soirees fraiches; cliille-plaid en lartan

auglais impermeabilise, avec
bordure ca na'ieu. Ce chäle est
artistement drape sur les epau-
les, sur lesquellesil se croise
e"8 venant retomber par derrie¬

re. Notre des.-in
montre la facon de
poser coqueltemenl
ce plaid, qui de-
viendrait vulgaire
s'il n'etait porte

C. Quart d'un pouf

avec
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avec un certain cachet u,u il est fädle i imiter.

4. Costume d'homme. — Jaquette, panlalon
■et gilet en drap gris, cliapeau bolero en fentre
gris, bride de rcps de meme nuance et orne d'un
galon ottoman ou brandebourg.

5. Lambrequin. — L'ulilile d'un lambrequin
est incontestable; on peiit en entourer aussi bien
Ja cheniinee du salon qu'en orner la galeric des
rideaux; on peut ä son aide creer de jolies eta-
geres d'encoignures, en enjolivcr la table carree
ou longue, que sais-je? Le modele que nous
publions se fait sur drap rouge ou bleu. On le
brode en couleurs vives et bien tranchees, or,
argent, bleu, rouge, vert, etc , au point de chai¬
nette et au.fcston lache; les fleureltes etlcs pois
>e l'ont au pa=se et le aiedaillon comporte une
applique de drap de nuance tranehante; la dent
exteiieure se decoupe k meme le drap

6. Quart d'un tabouret de piano ou pouf. —
Ce dessin de tabouret s'exrcule sur drap de
nuance assorlie ä l'ameublement. II se brode tan-
töt au point, de chainette, tantüt äl'aide de pe-
lite soutache dite napolitainc; on y Joint des
points russes ou poinls lances, des points noues,
suivant l'indication claircmcnt reproduile par notre
de=sin. On 1'agremente d'application de drap ou de 7. BANDE A RRODER AU FESTON ET A BARRETTES.

et sur l'etoffe, puis on festotme ä l'interieur et ä
l'exterieur de la palme les points lances d'unc har¬
ret e ä l'autre. On doit veiller ä ce que le point
de feston s'appuie bien sur l'etoffe. Ce travail ter-
mine, on enleve l'etoffe en dessous entre les deux
festons; le milieu reste plein; on l'enjolive d'unc
petite guirlande brodee au p'.umetis ou en brodc-
rie ä laminute. Le fcston exte:ieur qui termine
la bände se fait aussi ä faux sur l'etoffe, comroe
il est facile de s'en rendre compte en regardant
le dessin.

8. Plateau de table pour flacons, flambeaux,
etc. — I c fond de ce plateau est en reps bleu de
ciel et les appliques en velours noir; on colle les
appliques avant de commencer le travail de bro-
dorie que l'on execute au point de chainette ou
en soutache de soie blanche. Sur notre modele,
les appliques de velours sont rehaussees par des
petites perles d'or de deux grosseurs. Quand le
rond est brode, on le monte sur un carton et on
l'entoure d'une ruche en ruban de taffetas bleu
n° ', que l'on rattache au plateau par un fil d'ar-
gont.

9 et 10. Point de fantaisie en tapisserie. —
.™5»~- Nous publions souvent de jolis dessins d'objels

gracieux, que je vous indique ä orner, soit sur
osier. soit sur canevas Java par des points de

rue, oruee de
volanls plisses,
'un ä plis larges
iaces, et l'autre
plus petits et

les volants se
> de toile brodee
; anglaise ou en
ce.

• burnousque le
prend alors la
>lis dans le dos.
Je de deux vo-
et bordes d'un

cheval; une tu-
f, complete l'cn-

de promenade
;-plaid en tartan
sabilise , avec
. Ce chäle est
>e. sur les epau-
les il se croise
iber pir derrie-

Notre des.-in
itre la fac,on de
;r coqueltemenl
plaid, qui de-
idrait vulgairc

n'etait porte

Mr. C0RBE1LLE-LAYETTE.

velours; les nuancos sont tout ä fait antaisistes; elles
doivent etre, commc dans tous ces travaux, vives
et heurtees, tout en s'harmonisant; ainsi ne point
metlre du groscille et du cerise ensemble, du violet
avec du bleu, mais du vert, du rouge, du bleu, du
jaune, en un mot toutes les nuances vraies
et tranchees.

7. Bande ä broder sur etoffe au fes¬
ton et ä barrettes. — La mode des bre-
deries encadrant les toüetles est
plus en vogue que jamais; aussi,
commc l'a dit dans son dernier
courrier M me la vicomtesse de
Renneville , la broderie anglaise
va redevenir une des nouveautes
du jour; ce qui, entre nous,
prouve une fois de plus la jus¬
tesse de cette sentence de Salo-
mon, qu'il n'y a rien de nouveau
sous le soleil. Donc la broderie
anglaise est et scra portee; aussi
vous donnerai je des dessins et
des explications de Lroderies an-
glaises.

Le modele portant le n° 1 peut
elre executö tout aussi bien en
broderie blanche, c'est-a-dire sur
etoffe de lingerie, nansouk, per-
cale ou mousseline, qu'en broderie de couleur sur toile bleue ou grise,
cachemire, cretonne, clc. 11 faut d'abord executer au feston les oeilletsä
faux sur l'etoffe, les y adapter suivant la forme du d.ssin, ä l'aide des
barrettes qui sont claircmcnt indiquees sur la seconde partie du modele On
relio ces differontes 1 arrettes pav un point pris en memo temps dessus

8. PLATEAU DE TARLE KX APPLICATION.

•). BANDE SOl'TACHEE POL'R LF.S POCHETTES DE LA CORBEILLE.

fantaisie et des semes varies, laissant ä votre inlel-
ligence la choix des motifs qui conviennent le
mieux. VoH deux petits dessins qui indiquent le
moyen d'executer le point d'etoile, et qui seront fa-
vorablement accueillis, j'en suis certaine. Le poiul

d'etoile, soit isole, comme dans le dessin
10, soitreuni engroupeet execut6 avec
deux nuances de laine, comme dans le

"Ä. dessin 9, vous rendra bien des Services.
sa^ Une longue explication de ce

% point est inutile, l'aiguille est
% placee sur nos modeles, et, avec

fftygsa. un peu d'attention, vous saurcz
parfaitement executer ce facile
travail.

11 ä 13. Tapis-tricot. — Te
travail, melange de tricot et de
languettes de drap, tres-facile,
permettra äla menagerede com-
poser un tapis fort economiquc
en utilisant les morceaux de
drap de toutes nuances, de-
pareilles ou mis au rebut.

On coupe des languettes de
drap sur 3/4 de centimetres de
largeur et 6 centimetres de lon-
gueur. Ces languettes seront pla-

cees, pliecs par moitie, sur te fil travailleur que l'on tricote du
cöte gauche, car le rang suivant, tricote lisse du cöte droit, servira ä
maintenir 1<s bandes dans l'autre tens. Le travail, ainsi exeeute, vous

9. OROL'I'F. DE POINTS D'ETOILE.
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donne uro espece de i'raugc reguliere, formee par les languettesde
drap, ce dont vous pouvez parfaitemenl vous rendre compte par notre
dessin 13, qui vous montre l'enversdu travail. On dispose ainsi quinze
carres de languettes de drap melangees de tricot. La dimensionde
ces carres depend de la grandeur que Von veut donner au tapis. On
dispose dans chaqne carre les differentesnuancesde drap comme on le
ferait pour un travail en tapisserie;c'est, du reste, avec un dessin de ta-
pisserie sous les yeux, que
des languettes. Nolre des¬
sin 12 est un carre des-
tine ä cet usage. Chaque
signe desigue une cou-
leur differente, dont voiei
la designation.

procede ä la combinaison des couleurs

Drap noir.
L'rap gris.
I>rap ponceau.
Drap blanc.

17. CROCHET S1AM01S.

Le dessin 11 represente
l'ensemble du tapis et
montre la maniere de reu-
air les differents carres
pour en faire un tout har-
monieux On encadre le
tapis dune frangeenbelle
laine torse, ou d'une gar ■
niture tricoteeparlememo
proc.de.

14 ä 16. Corbeille-layettepour enfant. — Par corbeille-
layette on entend la corbeiUe qui sert ä garder tout ce quiestnecessairepour

la toilette du baby,
depuis le petit
trousseau de jour
ou de nuit, que
l'on place dans le
milieu de la cor-

X f\\ ff

suite, que le fü vient de derriere eu avant du crochet et qu'il l'entoure.
On execute de la meme maniere autaut de mailies que l'on veut

donner de longueurä;son ouvrage; puis on commence le second rang,
que je vais expliquer.

La chainette execulee nous donne d'un cöte unenatte, de l'autre une
espece de point noue; le nceud represente une perle. II faut faire
son premier rang, en prenant dans chaeunede ces perles; sans cette
precaution, le travail en.voie d'execution roulerait dans lesmains.

Vous prenez donc de
bas en haut dans chaeune

r\, des perles; vous tournez
votre fil autour du cro¬
chet, et vous le ramenez
de haut en bas dans le
trou du nceud. Vous al-
lez me comprendreen li-
sant atteniivement l'ex-
plication suivante et en
regardantnos dessins. qui
representent l'ouvrage
lorsque ce premier rang
est dejä fait. Vous avez
une natte sur le plat du-
travail, natte ä 2 brins de
fil, l'un devant et l'autre

1'). derriere; vous prenez vo¬
tre crochet entre le pouce

et l'index; une bouclette est formee dessus(voir le dessin 19):
vous l'entrez de bas en haut dans le brin de fil du devant de
la natte, en remontantun peu le crochet; vous vous trouvez
alors dans la position de notre dessiu 20, deux branches sm
le crochetet le fil
tendu sur l'index.
A l'aide de ce der-
nier fil, et en sui-
vant l'indication de
notre dessin

beule, jusqu'auxbrosses, epon-
ges fines, flacons, savons et au-
tres accessoires que l'on dispo-
sera dans les quatre pochette^
d'encoignurcs.

On achete une
corbeilleen osier,
on la double et
l'on dispose aux
quatre angles le;
pochettes qui figu-
rent sur notre des¬
sin. Ces pochet¬
tes s'executentau
moyen de bandes
de drap blanc ou
de toile, souta-
chees d'apres le
dessin 15. Ces po-
ches, qui seront
doublees d'une e-
toffe impermeable,
seront encadrees
d'une ruche en lacet d'alpaga
rouge, laquelle ruche sera repe-
tee ä l'interieur et ä l'exterieur
de la corbeille.

Quant au milieu sur lequel de-
vront se reposer les effets de
toilette de l'enfant, on le garnira du
carre oblong portant le n» 16. Ce carre
s'execute sur drap en soutache et au
passe; on le deeoupeen dents de scie ä
['empörte piece.

17 ä 21. Principes du crochet siamois. —
Comme il entre dans mon Programmede vous
donner d'ici ä quelque temps des objets ä execu-
ter au crochet siamois, je crois utile de vous ap-
prendre d'abord les principesde ce travail, ge-
neralementpeu connu, et eependant fort pratique pour
mille objets differents, tels que bonneis d'enfants, chaus-
sons, brassieres,guetres,etc.

Le crochet siamois a un avantage sur le tricot, c'est
que l'outil n'est point embarrassant. Ce crochet se trouve
specialement dans la maison^Sajou (Cabin, successeur);
il se fait en acier ou en nacre, c'est une espece de petite cla-
vette dont l'extremiteest terminee par un crochet plat.

Pour travailler avec cet outil, on^prend ä plat, entre le pouce
et le majeur, laissant l'index libre pour manoeuvrerle fil tra-
vailleur. 11 faut que le crochet soit toujours maintenudans la
perpendiculaire,c'est ä-dire tres-droit, et non couche de cöte,
surtout lorsqu'il entre dans la maille ou qu'il en ressort.

Maintenant que nous connaissons le petit instrument,nous allons par¬
ier de l'ouvrage que l'on execute avec. Commencons par le montage;
on y procede ä peu pres comme pour le crochet ordinaire; notre dessin
17 reproduit exaetement la premierepose : une bouclette est formee, le
fil est tendu sur l'index qui va le tourner autour du crochet, comme le
rej>r$seüte.notre. dessin 18, Remarquezj et ceci est trä-impQrtwt pour Ja, 1C>, fqnd de l\ corbeille,

vous tournez votre fil autour
du crochet; mais, cette fois,
en sens contraire ä celui du
montage, c'est-ä-dirc que vous
entourez le devant du crochet

au lieu du dos;
vous procedez de
devant en arriere.

■j ■ Vous faites alors'!. redescendre votre
crochet de dedans

j '', les deux mailies
qu'il tenait, et vous
vous retrouvez
dans la position de
notre de>sin 19; il
vous faut repiquer
dans le fil de la
maille suivante.

Ce point ainsi
execute, sans le
serrer, est souple
comme un point

tricote; il faut que le crochet
entre et ressorte avec la plus
grande facilite, et que par con-
sequent les bouclettes soient
läches; on les retient bien ou-
vertes ä l'aide de l'ongle du

pouce de la main gamhe.
On peut obtenir une grande difference

dans le point ä l'aide d'un fort leger
changement; cette difference s'emploie
pour les coulisses, les encadrements,

les bordures des differentsobjets que l'on tra-
vaille; il s'agit tout simplement de prendre le
fil de derriere de la natte ä la place de celui de
devant. C'est peu de chose, et cela change com-
pletement l'aspect du travail.

Encore une Observation : lorsque Ton veut
des jours, soit dans le milieu de l'objet, soit pour

les dentelles, il faut revenir au dessin 18 pour jeter sa
laine, et se conformer ä l'indicationdonnee, c'est-ä-dire
tourner sa laine de derriere en devant du crochet et Ten
entourer.

Veuillez prendre la peine, cheres lectrices,de vous
exercer ä ce joli travail, je vous promets, de mon cöte, un
choix de modelesd'ouvrage au crochet siamois qui, j'en suis
assuree, auront toutes vos sympathies.

22. Costume-blouse. — Jupe et blouse en toile grise ecrue ;
un volant de 40 centimetres, plisse ä plis plats largementespa-

ces et retenus par une bände de toile bleue soutachee, orne le bas .dn
jupon; la meme garniture de toile bleue soutachee de blanc encadre le
parement des manches et les poches et agrementela ceinture de la blouse.

23. Costume de percale. — Robe de percale de Jouy ä mille raies ce-
rises'et blanches. Cette etoffe se trouve en toutes nuances au Petit Saint-
Thomas. La jupe est ornee de deux volants ä plis reguliere,retenus en töte
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GAZETTE DE LA KAMILLE 2-J3

par un biais de meme etoffe. La tunique,relevee en panier
derriere et formant tablier devant, comportele meme orne-
ment, plus petit dans sahauteur; les manches,ä sabots, sont
garnies de meme, et le volant plisse est encore un diminutif
des deux autres. Ombrelle en batiste grise ecrue doublee
de tafl'elas ecru. Modele du Petit Saint-Thomas.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — Robe de tafletasd'Italie gris argent,
ornee de faule rose. La premiere jupe est garnie de volants
alternes des deux etoffes, decoupes ä l'emporte-pieceen
dents de scie. Le devant de la robe, en taffetas gris, est
orne de deux volants dechiquetes en faille rose. La traine
se compose d'un pli abbesse en taffetas gris, termine on im

long volant ä larges plis, et d'une draperie de memo etoffe
doublee de faille rose; cette doublure fait l'endroit de la
draperie corsage a basques longues plisseesen etages et
doublees de faille rose

Deuxieme toilette. — Toilette de visito. Premiere jupe de
foulard tussore, nuance ecrue, ornee d'un grand volant de
memo etoffe, avec transparentbleu surmonte d'un plus petit
volant, et d'une ruche a la vieille bride de taffetas bleu.
Tunique abbe-galanten etoffe algerienne,de nuance ecrue,
ä rayures bleues satinees;une belle guipure de soie, do
nuance ecrue, agremente cette tunique aux plis gracieuse-
ment releves sur un transparent bleu. Chapcau suissesse,
en paille d'Italie, double de taffetas bleu assorti au transpa¬
rent de la robe; une rose-the complete l'ornementdu cha-
peau. Les nceuds du corsage,des manches, de la taille et de
la ceinture sont assortis au transparentde la robe.

E. BOCGY.

% OURRIERDE LA flODE

Avant de vous parier modes et Chiffons et de vous
donner des conseils de coquetterie et d'hygiene, nous
allons vous conduire de Bagnoles ä Domfront. Ne crai-
gnez rien. La route est charmante, en pleine foret
d'Andaine. On passe par ce celebre rond-point de l'E-
toile oü les chätelains louvetiers des environs se don-
nent rendez-vous au mois de novembre pourchasser
le chevreuil, le loup et le sanglier; on traverse deux
ou trois coquets petits villages, et l'on arrive ä
Domfront dont le panorama est splendide et peut-
etre unique, de la plate-forme du chäteau. II ne

22. COSTUME-BLOUSE EN TOILE.

reste de la vieille citadelle de Domfront et de son
gigantesque donjon qu'un pan de mur, tout enlace"
de lierre dont les racines ont pris les proportions de
veritables chenes, et qui composent une espece de
petit fourrö aörien oü des milliers d'oiseaux ont
construit leurs nids. C'est tres-curieux et tres-pit-
toresque. De cette plate-forme, l'oeil decouvre ä
perte de vue quatre horizons differents. On admire
et on contemple tant qu'on peut voir. II faudrait
empörter avec soi une longue-vue pour ne rien
perdre de ce speetacle grandiose dont la nature fait
tous les frais.

Domfront, la vieille ville, la vieille capitale du
Bessin, qui n'est aujourd'hui qu'une sous-prefec-
ture du departement de l'Orne, compte cependant
parmi les places fortes de premiere importance. Ba¬
ue, en 1014, sur le sommet d'un roc de gros ä pic,
par Guillaume I er , comte de Bellesme et d'Alencon,

MODELES DU PETIT SAINT-THOMAS.

pour mettre la frontiere de la Normandie ä l'abri
des excursions des Manceaux, des Bretons et des
Angevins, eile dominait de plus de 300 pieds toute
la plaine qui l'entourait. Elle etait, en outre, d6-
fendue par des fossös profonds, de hautes murailles,
des tours crönelöes et un donjon colossal, dont le
pan de mur, qui subsiste encore et que nous ve-
nons de dexrire, donne une idöe de la hauteur gi¬
gantesque de cette tour.

II est encore une excursion que nous avons ac-
complie.

C'est celle du chäteau de Carrouges, ä six lieues
de Bagnoles, sur la route d'Alencon, qui appar-
tient encore ä la famille Leveneur, descendant en
ligne directe d'une des plus illustres familles de
Normandie et de France. L'un de ses membres, en
968, prenait parti pour Richard I" contre le roi de
France. Un autre aecompagnait, en 1066, Guil-

23. COSTUME DE PERCALE.

laume I er en Angleterre. Jean Leveneur, seigneur
de Homme, fut tuö ä Azincourt en HKi. En 1450,
Philippe Leveneur, baron de Tillieres, epousait la
Alle de Pierre Blossec, grand senechal de Norman¬
die, et devenait bientöt apres propriötaire de la
terre de Carrouges, qui, depuis lors, est toujours
restee entre les mains de ses descendants.

Le chäteau de Carrouges se compose de deux par-
ties principales , completement distinetes et Se¬
parees l'une de l'autre.

La premiere est un pavillon ravissant construit
en briques rouges et nokes, disposecs en echiquier
avec beaueoup de gräce. Ce pavillon est flanque
aux quatre angles de tourelles aux toits 6ianc6s.
II date evidemment du commencement du quin-
zieme siecle, et sert pour ainsi dire de porte d'en-
tree au chäteau prineipal, dont les difforenfes con-
struetions 61evöes successivement, ;i parür du quin-

..
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zieme siede, sont loin d'avoir le type artistique et
historique de la porte d'entree. Mais si l'exteneur
du chäteau de Carrouges n'offre rien de bien re-
marquable que sa masse imposante et quelques jo-
lis details de sculpture, il n'en est pas de meme de
l'intcrieur, qui renferme lesplus curieux specimens
de l'art architectural et döcoratif, au moyen äge et
ä la renaissance. On y trouv'e des appartements
dont les voütes, les plafonds, les lambris, les che-
minees, les boiseries, sont des modeles d'elegance,
de richesse et de goüt. On remarque particuliere-
ment la chapelle, la chambre, dite de Louis XI,
parce qu'en se rendant au mont Saint-Michel le roi
de France y coucha; la chambre de Marie de Mc-
dicis et l'oratoire de la reine. Cet oratoire a du etre
une merveille. II reste encore des panneaux d'une
grande valeur et des medaillons bibliques qui au-
raient besoin. d'etre restaurös pour 6viter qu'ils ne
s'effacent entierement. Le chäteau possede en outre
une galerie de tableaux, oü les portraits historiques
de la famille prouvent que les Leveneur ont eu
l'honneur d'avoir dans leur gönealogie Eleonore
d'Autriche et plusieurs rois de France.

On y conserve comme reliques historiques : l'ar-
mure de Jean Leveneur, fracasstfe ä la bataille
d'Azincourt; la chasuble et le collier de saint Michel,
laisses par Louis XI lors de son s'\jour au chäteau
de Carrouges.

Le parc est tres-vaste et admirablement bien
plante. La terrasse du chäteau, avec sa balustrade
en pierres decoupöes, est digne du palais de Ver¬
sailles. II y a surtout une grille qui est de la vi'ri-
table guipure de fer. Les quinconces et les belies
allees qui conduisent au chäteau rappellent les
bellcs plantations du petit Trianon.

Peut-etre tout ce que nous vous disons sur
Bagnoles vous interesse-t-il mödioerement. Beau-
coup d'entre vous attendent des renseignements
precis sur la mode et sur l'öconomie elegante.
Mais pour le moment il n'y a rien de nouveau.
Toutes les toilettes de campagne, de bains de mer
et de villes d'eaux sont edittfes. On repete ce qui a
ete fait, on le simplifie, on le modifle ou on l'aug-
men'.e. Cela dopend du goüt et de la Situation.
Mais on n'invente rien, sinon les toilettes d'automne
qui vont faire leur apparition au mois de septembre.

Le genre Louis XV s'affirme de plus en plus. La
plupart des robes nouvelles vont se faire ä tabuer
devantet seront garnies vers le bas de la jupe. La
tunique ouverte ne prendra que des cotös. Elle sera
ä traine, demi-traine, ou simplement ecourtee dans
le genre des poufs et des tournures. On pourra
composer tout ä la fois une toilette de ville et une
toilette de diner, en allongeant ou en diminuant la
tunique arrondie. Sur une robe de faille noire,
on peut disposer un tablier de volants en faille
pensee decoupßs en donts de roses et surmonte's
d'un ruche, avec grand volant decoupö et mcjmc
ruche au bas de la jupe. C'est simple et elegant tout
ä 11 fois. La tunique arrondie et partant des cöt£s
est garnie de meme. Le corsage fait gilet, plastron
ou bretclles, ä volonte. Les manches se terminent
par un volant de faille pensee et une ruche decoupee
f-usant jarretiere et s'attachant de cötö avec un nceud
de ruban.

Nous vous indiquons ce genre de toilette parce
qu'll est tres-facile ä reproduire. Cette memegarni-
ture Louis XV se fait aussi avec des bandes de
velours et des volants de guipure ou de chantilly.
Pour toilette de diner au chäteau, pcndantla saison
des vacances et des chasses, on peut disposer des
volants de taffetas ros-5, de taffetas bleu et de taffetas
lilas päle sur une toilette de faille gris perle. Les
toilettes Louis XV, c'est-ä-dire de genre marquise,
sont plus typiques avec le corsage ouvert en carr6,
encadre de la meme ruche et des memes volants du
tablier (reduetion miniature, bien entendu).

II est question, pour l'automne, d'op^rerun chan-
gement dans les tuniques et de les porter en velours
garni de chantilly, de guipure, de point ä l'aiguille,
de vieille guipure de Venise ou de dentelle de Bru-
gas, sur des jupons de soie claire. C'est tout le con-
traire qui se produisait : une tunique de faille
claire se retroussait sur un jupon de velours.

Ce qui est encore tout nouveau, c'est la tunique
composee de bandes de ve^urs bleu marin, decou-
p6es en dents de scie sur desentre-deux de guipure

noire, et relevee tres en arriere sur un jupon de
faiile bleu päle, garni de sept petits volants liseres
de velours bleu marin. Le corsage de cette jupe
bleu päle est decollete, et la tunique laisse voir les
bras et les epaules.

N'oublions pas le foulard, qui est le tissu privi-
lßghi et favori des femmes öconomes et des femmes
de goüt. C'est le foulard ä pois qui l'emporte pour
l'automne et les bains de mer, sur fond prune et
fond bleu marin.

Citons un costume de foulard prune ä pois blancs,
avec premiere jupe ornee de trois volants froneßs,
surmontös chaeun d'un tuyaute de faille prune
faisant tete. Une tunique, brodee d'un meme volant
froncö, se releve sur les cötes avec une echarpe de
faille prune, parfilee ä meme l'eloffe. Le corsage, ä
basques devant et ä postillon derriere, est ögale-
ment garni de petits volants. Ce costume se com-
plete par un mantelet de faille prune garni d'un
volant dentele" et d'un petit capuchon double de
faille blanche, avec un gros neeud retombant der¬
riere. Le chapeau rond, en paille blancbe, est orne"
d'une longue plume prune et d'un bouquet de
fleurs des champs. Les grands chapeaux de paille
inclinös sur les yeux, dits chapeaux glaneuses,sont
preferös ä la campagne. Au bord de la mer, on
porte le chapeau canotier, en paille blanche et de
couleur, ou le chapeau Jean-Bart, en toile ciree en-
roulee d'une Schärpe de gaze attachee avec une ancre.
Ce qui est encore tres-joli, mais qui ne sied pas ä
tous les visages, c'est le chapeau Grenze,en paille
d'Italie, ä moitie" ouvert devant, cabosse derriere,-
et s'attachant sous le menton avec des brides de
velours. Sur le dessus du chapeau, floraison de roses
et de bluets, ou d'ceillets panache's, ou de branches
de Jasmin, avec aigrette de rose thö. Le chapeau
Greuze est une ßtude de coquetterie copiee sur les
tableaux du temps. II faut etre jeune, reveuse et
blonde pour le porter.

V»m de RENNEY1LLE.

L'HERITIERE

fES §f ENUS DE LA fÄISON

Aoüi

MENÜ D'UN DINER POUR 10 PERSONNES

POTAGE

Consomme aux ceufs poches.
BELEVE

Gigofs de mouton ä la Chicoree.
ENTBEES

Fricassee de poulets ä la Jrancaise.
Timbale milanaisc.

Goujons frits.
Langue fourree.

EN'TREMETS

Epinards au veloute.
Blanc manger panache.

ISTPA

Nougatä la parisienne.

En aoüt, on trouve dans ma Petite emsine, — quo je recom-
mande toujours aux menagerrseconomes, car o'le renferme
une foule de recettes peu connues, d'une grande utilite pour
l'ordinaire de la famille, — la gogue au sang, preparaüondes
plus intelligentesdu foie de porc dont je copie la recette.

Gogue au.sang. — Hacher menu un foie i'e porc bien
frais, avec la moiüe de son poids de panne, quelquesoi-
gnons et des fines herbes; mettre le tout dans une terrine,
et y ajouter de la mie de pain trempe'e dans du lait, des
jaunes d'oeufs crus, sei, poivre et epices; .puis detendrece
melange a.vec du sang de eochon, tout en lui conservaul
v ne certaineconsistance.Garnir le fond et les parois d'une
casseroled'une crepine de porc it quelques bandes de lard ;
verser dedans la composition et faire cuire ä feu doux, feu
dessus, feu dessous. Demouler et servir avec une sauce
Robert.

I-K BAHOJt BRISSF.

(Suite)

La stupefaction rendit Betzy muette. Comment
le tuteur pouvait-il etre instruit de ce secret ?

~ Je vous ötonne, reprit celui-ci avec un ricanc-
ment sau vage; vous ne comprenez pas que je sois
au courant de ces menees. Je possede certains
moyens de tout savoir. Qu'il me suffise de vous
dire que vous connaissez le chäteau moins bien que
moi, quoique vous l'habitiez depuis une vingtaine
d'annöes.

— Pour ca, j'avoue que je ne l'ai pas fouille dans
tous ses coins et reeoins.

— Ainsi je sais tout. II y a une lettre adressee
par le capitaine ä ma pupille... Cette lettre, vous
allez me la donner.

— Jamais! jamais!... Ne m'y contraignez pas,
eher milord; ce serait une mauvaise action.

— En vöritö, vous avez des scrupules!... Vous
eussiez du plutöt en avoir pour aeeepter la commis-
sion. Allons, assez de paroles. La lettre!...

Par un mouvement naturel, Betzy porta la main
k celle de ses grandes poches oü eile avait cachß le
depot. Arundel suivit ce geste; et tandis que la
vieille ötait glacee par l'eit'roi, il la saisit et prit vi-
vement la lettre, qu'elle nu pouvait que faiblement
defendre.

— Je ne vous ordor.ne pas, dit-il, de taire ce qui
est arrive entre nous. Vouloir contenir la langue
d'une femme serait plus difficile que d'opposer des
digues ä la mer. Mais je vous engage ä la prudence ;
car je suis resolu ä faire respecter mon autorite
miconnue. Allez, et ne m'offensez pas davantage.

La pauvre Betzy s'eloigna plus morte que vive.

VII

Le lendemain matin, un certain mouvement
regna dans le chäteau. Sidney avait fait ostensible-
ment ses apprets de depart, et lord Winbury
l'avait courtoisement reconduit jusqu'ä l'extreme
limite du domaine en lui souhai'ant un bon
voyage. De part et d'autre, on s'ötait saluö avec
l'apparence de l'amitiß; et comme le marin ignorait
que sa lettre eüt 6tö intercepte'e, il s'eloignail
pleinement rassurr5 d'avance sur le succes de son
plan.

A peine de retour, Arundel s'etait enfermtSavec
un mä<jon habile qu'il employait de temps en temps.
Puis ce dernier avait et6 introduit par le tuteur
dans un appartement lnoccup6,et l'on avait entendu
des coups de pioche et de marteau.

Lorsqu'il fut possible ä Margaret de pönelrer
jusqu'ä son pere, eile le trouva plus sombre que
jamais, et ce fut tout au plus si l'enfant gätee
n'eut pas peur des regards obliques qu'il jetait sur
eile.

— Enfin, je puis vous parier, eher pere!
— Qu'avez-vous ä me dire? demanda-t-il brus-

quement, sans dösirer la rßponse.
— Hölas! une chose qui me tient beaueoup ä

coeur.
— Oui, que le chambellan deploie Un zele mer-

veilleux pour votre jeune amiel
— Quand il serait vrai, ce serait un acte chretien

et dont il faudrait lui savoir gre\
Le lord, qui arpentait la salle ä pas megaus, s'ar-

reta et dit en froncant le sourcil :
— Vous aeeeptez donc le triomphe de miss

Addington ?
— Son triomphe!... La pauvre creature! A quoi

lui sert la fortune que lui a laissöe son pere? La
voilä maintenant plus misörable que la derniere des
paysannes : emprisonnee dans son propre chäteau,
ayant en perspective un proces criminel,la mort
peut-etre!

— La mort... repela Arundel avec un sourirc
föroce. Mais s'apercevant de l'effrol qu'il causait ä
sa Alle : — Vous vous exag6rez les faits.

— Qaoi qu'il en soit, Alice n'est pas libre.
— Oh! pour si peu de temps!... Sir Mortimer va

lui apporter sa gräce, et sans doute en obtemr en
echange Addigton-lManor.
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— Eh bien! mon pere, dit Margaret, quand cela
serait, j'y suis rösignöe, je vous le d£c!are. Alice est
d'une teile bonte", qu'aupres d'elle on ne desire plus
que son bonheur.

Arundel reprit son sourire sarcastique.
— C'est grinereux! murmura-t-il les dents serre'es.
Vainement Margaret le tourmenta-t-elle pour

obtenir de meilleures conditions en faveur de
miss Addington : tout ce qu'elle put arracher de lui,
ce tut la promesse qu'il irait voir l'orpheline dans
le cours de la journöe.

En attendant, il alla retrouver le macon Pack.
De quelle naturefut l'entretien qui eut lieu entre

le tuteur et la pupille? Aucun tömoin n'y assista;
mais l'on eüt pu, de dehor?', entendre les äclats
irritös de la voix de Winbury et dömeler le nom
d'Harry Sidney prononce" fröquemment avec colere.

Arundel dit comme conclusion :
— Vous devez bien penser que je ne vous laisserai

pas enlever ainsi. Pour plus de süreW, des ce soir
vous changerez d'appartement; j'ai fait disposer
pour vous la chambre bleue.

— La chambre bleue! repäta Alice toute frisson-
nante d'effroi. De gräce, milord, epargnez-moi la
tristesse de l'habiter. Mon pere avait coutume de
dire qu'elle avait ele autrefois le theätre d'eVöne-
ments sinislres, et j'ai conserve" de ses paroles un
sentiment d'invincible repugnance pour cette partie
du chäteau.

— Terreurs pueriles! Permettez-moi de n'en pas
teDir compte.

— Cependant, milord...
— Si vous insistiez, je croirais que vous voulez

vous mönager les moyens de fuir, en compagnie de
ce traitre de Sidney, qui a lächement abusfci de notre
hospitalitö.

— Milord, vous pouvez disposer de moi comme il
vous plaira, puisque, dans mon malheur, mon bon
pere m'a mise entre les mains d'un homme qui ne
m'aime pas; mais vous n'avez pas le droit d'attaquer
dans son honneur le digne marin dont la vie fut
toujours loyale.

— Vous osez le defendre! vous osez invoquer sa
loyautö! Tenez, vous me feriez croire que vous ötiez
sa complice!

Miss Addington se redressa fierement.
— C'est bien, milord, dit-elle; dans vos paroles,

dans votre accent, j'ai lu clairement la haine, et le
doute ne m'est plus permis. Vous me forcez ä esti-
mer etbönir davantage encore le brave Harry Sid¬
ney, car je vois qu'il avait compris de quelle nature
e^t votre Sympathie envers moi.

— Nous nous expliquerons plus tard, dit impa-
tiemment Arundel. En ce moment, il ne m'iraporte
que de prövenir une Evasion scandaleuse. Des la
nuit, dame Spairs vous conduira'ä votre nouvelle
chambre et vous y laissera.

— Jamais! je m'ötendrais plutöt sur ce coffre.
— Chansons! ma volonte" s'aecomplira.
— Et vous croyez quele ciel ne vouspunirapoint

de minfluer des tortures immeritees!
— Le ciel n'exauce pas les priores des papistes.
Alice resta seule et comme clouöe ä sa place par

la douleur. Mais une petite main douce vint lui
toucher l'epaule. Au tressaillement d'effroi de miss
Addington, un rire frais et amical pröceda ces
mots:

— Pas d'alarme, cherie; ce n'est que moi, votre
Margaret.

— Ah! ma sceur, je suis bien malheureuse.
— Quoi! ne fjra-t-on jamais que s'affliger ici?
L'orpheline raconta alors la scene qui venait de

s'aecomplir.
— N'est-ce que cela? dit Margaret. La chambre

bleue vous semble redoutable... Par bonheur, je
ne parlage pas vos craintes, vos pröjugös; et si cet
echange peut vous etre agreable, je vous donnerai
ma chambre et prendrai la vötre, au moins jusqu'ä
nouvel ordre.

— Vraiment! vous auriez cette gönerositö?
— Le sacriflee n'est pas grand, et je suis char-

mee qu'il vous plaise.
— Mais vous n'en direz rien ä p^rsonne, n'est ce

pas, Margaret? Celane ferait qu'accroitre l'inimitie"
que votre pere m'a vouee.

ALFRED DES ESSARTS.
[A continuer.)

UUSERIE

SUR LE SaYOIR-VIVRE ET LE SAVOIR-FA1RE

Je me permets de sorlir un moment de mon domaiue
pour me risquer sur les terres des autres; mais on parle
tant du livre de M. Dumas Als en ce moment,que je crois
de mon devoir, moi, qui ne me suis jamais oecupeeque
de l'educationdes femmes,de venir protester, la pluuie
ä la main, conlre ce qu'il y est dit d'injuste sur la gene-
ration actuelle,qui vaut infinimentmieux que l'auteur- ne
veut bien le dire.

Les femmes out beaueoup d'imperfections,c'est vrai;
mais, — et ici je parle des femmes dont vous, mesdames, et
moi, faisons partie, — peehent bien plus en apparence qu'en
realite. A de tres rares exeeptions pres, le fond est tou¬
jours bon cbez elles, et presquetoujours alors le bonheur
en menage depend du mari. Non pendant toute la vie, en-
tendons-nous bien, mais des le debut de leur uniou.

Malheurcusementces messieurstont du maiiage une af-
faire d'argent, et pas autre chose; alors, quand ils vien-
nent de toucher la dot, tout est pour le mieux pour eux,
puisque c'est la reutree des fonds que rapporte l'entreprisc;
aussi sont-ils gais, joyeux, de belle humeur;et, pour prouver
leur eontentement, ils Iraitent leur jou ie femme comme ils
traitaient. les petites dames de leurs amies avant que M. le
maire ait elos leur vie de garcon : ils les menent au speetacle,
chez le restaurateur,en parties fines enfi i; puis, un beau jour,
ils se lassent de cette existence monotone, puisque le pir-
tenaire ne varie jamais, et que le bonheur d'avoir touche
la dot a perdu de sa nouveaute; alors ils declarent ä leur
femme que le manage est une chose serieuse, qu'il a e
institue pour le devoir et non pour le plaisir, etc., etc. Enfm
ils debitent une foule de choses, Ires-vraies sans doute, mais
qui ont fimmensc tort d'arrivertrop tard; et, convaineus que
les devoirs ne sont que pour nous, tandis que les plaisirs
leur appartiennentde droit, ils reprennentpetit ä petit leur
vie de garcon et se plaignentsi leurs femmes,ne se sou
mettantpoint en esclaves soumises, s'emancipent aussi de
leur cöte.

Remarquez bien que je ne les excuse pas Celles qui agis-
sent ainsi, car c'est contre leur propre bonheur qu'elles tra-
vaillent, puis me toujours elles sont les premieres victimes de
leurs fautes; mais je dis qu'avant d'attaquer les femmes
avec tant de cruaute, il faudrait se rendre compte si elles
sont reellement,non aussi coupables, mais aussi perverses
qu'on veut bien venir nous le dire; et si le juge est vrai-
nent impar.ial, il verra qu'il y a pour nous beaueoup de
circonstances attenuantes.

Je connais plusieurs menagesexcellcnls, et cela tient au
bon sens des maris qui, chaeun de son cöte, en cherchant
Celle qui devait elre sa femme, se disait :

— Jama's je ne serai ni l'esclave ni le tyran de Celle que
j'epouserai, car je ne voux Irouver en eile qu"une compa-
gne, une amie.

Et mettant cette pensöe en pratique une fois maries, au
lieu de donner, des lespremiersjours, äleur jeune eompa-
gne ces hibitudes de dissipation et de plaisir, dout j'ai parle
plus haut, ils leur donnaient peu ä peu les goüts du serieux
bonheur de la maison; on allait de temps en temps pour-
tant, soit au theätre, soit dans le monde; mais on ne iäisait
pas de la vie une fete perpetuelle,et alors, comme disait
Petit-Jean: «On a fait feu qui dure, » et on a ete heureux.

Quand une jeune fille se marie, eile n'a que des illusion=;
quand un homme se marie, il a eprouve une foule de de-
ceptions; et c'est au choc de ces deux extremes qu'est du
le malheur en menage. Mais si le mari sait avoir la pru¬
dence et la sagessed'etre le moderateurde ces deux oppo-
ses, d'eux, au contraire,ressortira ce bonheur doux, tran-
quil e, qui est le lien des familles et la plus solide assise de
la societe.

Aussi, quand on a 1'incontestable talent de M. Dumas
fils, au lieu de piecher de ces choses malsaines qui divisent,
il faudrait se faire l'apölre de ces bons conseils qui reunis-
sent au contraire,en apprenanta ses lecteurs qu'il faut sa-
voir supporter reeiproquement les defauts adherents ä no¬
tre pauvre nature humaine.

Et ä ce sujet, je me souviens d'avoir lu ce qui suit, traduit
du grec, je crois, dans je ne sais quel auteur :

« Le philos iphe Nycias, epiis de la belle Deip'iile,
ne savait s'il devait se deeiderä fepouser, et, comme il
avait ete promenersa reverie et ses doutes dans la campa-
gne, il rtneontia sur son chemiii un de ses amis, d'un es-
prit sage et eclaire, auquel il coefia son amour et ses iire-
solutions, lui demandantcouseil sur ce qu'il devait faire,
en un mot, lui posantla question en ces termes :

« — Si vous entrepreniezun long voyage, atmeriez-vous
mieux etre seul ou aecompagne d'un anii?

« _ Vous me posez lä une sing uliere question! exclama
avec surprise celui a qui cette demandeetait faite; mais
rien n'est si triste que de voyager seul! Si on court quel-
que danger, si on essuie des peines, ils sonl au moins adou-
cis par la presenced'un compagnon;si au lever d'un beau
jour, en respirant l'air pur et lrais du matin, on traverse

une belle campagne, on do.ble son plaisir en communi-
quant son impression.

« — Voilä la Solution de mon probleme! interromp't \ i-
vementNycias; la vie est une route penible et tortueuse,
herissee de rochers, couvertede landes, et oü se trouvent
par-ci par-lä quelques vallons riants et fertiles; il faut tra-
verser ce chemin p^ur arriver au terrae de l'existence, et
une compagne qui partage avec nous les plaisirs et les
travauxdu voyage, doit en embellir la route!

11Comme il parlait encore, les deux amis virent deux
eultivateurs qÄ se disputaient vivement, puis 1'ho.nme,
comme le plus fort, battit la femme, qui etait sienne.

« Nos deux pbilosophes coururentpour s 'p irer les eoin-
battants, tout en demandanl la cause de leur quereile.

<<— Je bals ma femme, dit l'homme, pour la cor.iger
d'etre meebante, colere,paresseuso,tracassieie, turbulente;
enfin je ne peux plus la supporter.

<i Pendant ce temps, la femme battue ciiait de toutes ses
forces :

« — Qa n'est pas vrai; je suis bonue et sage, tandis que
lui, il est jaloux, brutal, ivrogne, aussi im_ ossible ä vivre
que toute la cour de P.uton reunie en un seul homme.

ii Les deux pbilosophes offrirent alors aux deux epoux de
se separer legalement,ce que ceux-ci firent avec joie.

« Nycias dit alors ä son ami, quand ils eurent repris
leur promenadj: — Vous voyez qu'il vaut beaui oup mieux
voyager seul quo de le faire en mauvaise compagnie.

« — Attendez ä demain avant d'asseoir votre jugement,
lil l'ami en souriint, ettous deux se separerent.

b Nycias passa la nuit, toujours agite, toujours indecis
entre la philosophie et l'amour, et des que le jour parut, il
courut chez son ami pour le consulter encore,et lä, il
trouva l'homme des champs qu'il avait separe la veille, sup-
pliaut ä mains Joint es celui qui les avait desunis de vou-
loir bien lui rendre sa compagne,Protestant qu'il 1 aimait
sincerement malgre ses defauts.

ii L'ami de Nycias envoya aussitöt querir la femme du
suppliant,tandis que celui-ci se cachait pour pouvoir en¬
tendre ce qu'elle dirait de fächeux sur son compte, afin de
savoir si eile persistait dans sa resolution funestc.

ei Dientöt la femme arriva tout enlarmes. et, sur la ques¬
tion qui lui fut faite, si eile persistaitä vivre toujours se-
paree de son mari, eile declara que sans doute son mari
avait des defauts, mais que malgre tout eile ne pouvait
supporter son absence et qu'elle preferait mourir que vivre
seule et abandonnee.

ii En entendantces mots, son heureux epoux l'embrassa
tendrement,et ils s'en retournerentchez eux pleins de jnic.

ii — Eh bi n! que pensez-vousmaintenantde l'hymenee
et de ses orages? fit l'ami de Nycias en souriant.

« — Je pense, s'ecria celui-ci, qu'il ressemble au clhnat
de la Grece qui a des brouiilards,des nuages, des tempe-
tes meme; mais qui nous donne aussi des jours doux et se-
reins, rendant son sejour agreable. Aussi je suis deeide,
j'epouse Deiphile. »

C ss - DE BASSAS VII.I.E.

PETITE CORRESPONDANCE

M la princesse L. R. de B..., ä Bucharest. — Le prix du
petit posüehe, pub ie dans notre numero du 28 juillet, est de
15 fr., chez .\J. de Bysterv.eld,5, faubourg Saint-Honore.

c(EBUS

EX"L\CAT10N DU DERN1ER REBUS

La reddid n de Sedan est un fait inoui dans rhistoire.

PARIS. — IMPRIMERIE POt'Gl.N", 1J, «CAI VOLTAIRE.
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EXPLICATIONDES GRAVURES

1. Toilette de soiree de
casino. — Robe de mousse-
line suisse ; le jupon est
orne de deux rangs de vo-
lants assez espaces, disposes
de la maniere suivante : le
premicr volant est plisse
regulierement; par-dessus
retombe un second volant
de mousseline, brodee au
plumetiä, retenu lui-meme
par un entre-deux; cet en-
!re deux, dans la seconde
garniture, est encadre d'une
petite bände de mousseline
lestonnee. La tunique sim¬
ple et non relevee en pouf
est encadree de la meme
bände brodee et du meme
enlrs-deux quo le jupon.
Ceinture Pompadour en
large ruban tisse de mille
lleurettes eclalantes; pouf
de dentelle et de ruban
assorti dans les oheveux.

2. Entre-deux en frivo-
lite. — J'ai choisi ce mo¬
dele de preference ä beau-
coup d'autres, vu sa sim-
plicite d'execution et le parti
que l'on peut en tirer en.le
tournant en rosaces de
petites et grandes dimen-
sions.

3. Dentelle au crochet.
— Le crochet s'appuie en
tele et en pied sur un lacet
deutele dit croquet. Dans le
bas, il y a un seul rang de
ehainettes allant d'une dent
ä l'autre; dans l'autre eöte,
ce rang droit est surmonte I. TOILETTE DE SOIREE DE CAS1.NO. — MODELE DES GRANDS MAGASINS DE LOl'Vr,'

d'un autre rang qui forme
trefle par la reunion de pi-
cots rapproches.

4. Dentelle mignardise
et crochet. — Le pied de
cette dentelle se fait comme
une galerie ordinaire; la
dent, qui est en mignardise,
s'y appuie par le rang for-
mant le V qui se trouve au
miliou, et redescend dans le
creux de la dent qu'il re-
tient ä la galerie. Le rang
exterieur, qui forme dcnl,
suit les contours de la mi¬
gnardise et se fait moitie en
brides et moitie en maillcs
en l'air alternees.

5 et 6. Deux etoiles au
crochet. — Pour ces deux
etoiles, je vous repeterai ce
que je vous ai dit dejä bien
des fois; le dessin en est si
ddelement rendu que vous
pouvez, pour ainsi dire,
compter les points. Je me
bornerai donc k quelques
observations parliculieres ä
uns deux modeles. Daus
Tetoile n° ">, la mignardise
et le crochet se combinenl
presque en quantite egale.
La partie cenlrale est au
crochet; puis la mignardise
devient le prineipal acces-
soire pour la dent de rose
et pour le tour exterieur,
oü eile est terminee par un
simple rang de crochet for-
mant picot.

La seconde etoile est en-
ticrement au crochet sans
l'adjonciion d'aucun autre
agrement; les feuilles sont
un assemblagc de picots
rapproches et faisant tete-
beche. Ces etoiles, combi-
nees ensemble , fonneront
de jolies housses. Le petil
carre qui tient au dessin 5
remplira les intervalles lais-
ses par les ronds.

7 Robe de chambre. —
Elle se fait touten percale;
la jupe unie se monte fron-
cee autour de la taille, eile
est garnie d'un volant de
percale ä töte, ayant quatre
petits plis, et borde d'une.
petite broderie anglaise tres
a jour. La tunique comporte
le meme ornement; un se¬
ine de pois ou d'ceillets fait
ä meme l'etoffe suit les on-
dulations des releves. Cor-
sage ä doubles basques, ä
gros plis creux. Manches i
revers, le tout garni de bro¬
derie anglaise.
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i. DENTELLE MIGNARDISE ET CROCBET.

8. Parure de lingerie; demi-toilette — Ccttc pa¬
rure convient pour demi-toilette et se porte generale-
raent avec une robe de chambreentr'ouverte; le col,
en mousselinebrodee, se continue en jabot legerc-
raent fronce sur le dcvant, et vient s'appuyer sur des
garnitures semblables posecs en tablier sur la poitrine ;
im plastron a plis piques et enoadrosd'une petite dent,
termine l'ensembte.

ton; eecarton, lorsquenos boites sont ou-
vertcs, forme une sorte d'anse, comme on
le voit par notre dessin 11; on double
l'interieur de cette anse en soie semblable
a celle de l'interieurdes boites. Les doux
boites carrees sont retenucspar le haut ä
cette anse, au moyen d'un ruban ou d'une
ganse dissimulee sous le canevas Java et
qui permet de les ouvrir ou de les fer-

2. ENTRE-DEUX EN IT.IUll.lIF

mer a volonte. — Aux
deux boites vous adap-
tez une cordeliere qui
vous servira d'anse, lors-
que les deux parties etant
rapproehees, le panier se
trouve forme comme sur

IS. DENTELLELACETF.T CROCHET.

canevas java so t fort utiles lorsqu'on les emploi ■ pour
lapis de pied; leur solidite est grande, et ils sont peu
susceptibles de se salir.

Pour notre modele 13, les quadrilles sont traces
par une petite passementerierouge ou croquet, retenue
par un point de corde; le gerne dumilieu de chaque pe-
til quadrille se brode en soie d'Alger noire; nous avons
deja explique plnsieurs fois ce genre de travail.

notre dessin 12. On main-
tienl les deux boites fer-
mees au moyen d'un bou-
ton et d'un petit brande-
bourg.

it. ETOILE AU CROCBET 1.1 MIGNARDISE

9. Parure de demi-toilette. — Le col est prjs
dans le b'ais de l'etoffeet se continueen jabot
inonte ä largcs plis eoquilles.L'ornement est en
dentelle de Bruges ou en guipure. Le plastron se
compose de biais piques faisant lete ä une petite
bände festonnee.

10. Fichu Celeste. — Le fond de cette parure
est en crepe de Chine bleu ou en turquoisede
memo nuance; le coquille de dentelle qui forme
jabot et l'encadrementsont en blonde satinee tres-
riehe.

13.
java.

Carre sur canevas
— Les carres en

. 8. PARL'RE DE UNGERlE.

11 et 12. Panier ä ouvrage. Modele de
lalamaison Hemi, A la Pensee, ■>,faubourg
Saint-Honore.— Ce panier est fort origi¬
nal, tres-commode,et sort completement
des objeta vulgaires et connus. Voiei com-
ment on peut l'executersoi-meme :

II faut, en premier lieu, faire deux boites
carrees; on les double de satin capitonneet ■'.
on les recouvre d'une bände de taffetas i
.lava, brodee d'une guirlandeet d'un seme v
execute en soie d'Alger rouge et verte. Les >
deux boites sont rccouvertes cntierementy
de ce canevas en dessus, en dessous et sur
les cotes. ]

Entre les deux boites, onadapte une bände
brodee sur canevas .lava et niontee sur car-

G. ETOILE AI) CROCBET.

Sur le bord est simulee une dentelle,que Ton execute
egalement sur le canevas java de la maniere suivante :

On fait avec du cordonnet asscz fln le point de marque
ordinairepour le fond, et l'on brode ensuite les croix et
\cs dents du bord en soie d'Alger noire, semblablea celle
cmplovee pour les grandes et< iles; la frange s'obttent eu
defilant le canevas.

mfmFr 1

RORE [>E CRAMRRE. MODELE HF. LA MAI50N PAYAN.

9, PARL'RE DEMI-TOILETTE.

14. Toilette de campagne. — Jupe, tunique,eorsage k
basques et grand col marin en| toile de Flandre bleue. La
premiere jupe est ornee en premier lim d'un volant fronce,
puis d'une bände bleue brodee en soutache blanche et d'un
volant plisse, ayant en tete un biais de meme etoffe encadre
d'une soutactie blanche. Tunique ornee en pareilleetoffe;
le meme ornementse repete aux basques du corsage, aux
manches et au cel marin.

15. Toilette de plage. — Premierejupe en poult de soie
marron ornee d'un volant surmonte d'un double bouillonne,
encadre lui-memed'une double ruche. TmVique inedite en
föulard Tussore,ä rayures alternees Manches et marron; la
garniturequi l'entoure se compose d'un simple volant ä plis
reguliere pris dans le biais de l'etoffe, et d'un bouillonne
epcadre de deux rayures marron,prises egalementa meme
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i'etofle. Chapeau bain de mer en paille cötcb'e, orne d'etroits ru-
bans marrons, assorlis de nuanee aux rayures de larobe. —
Modele du Louvre.

16 et 17. Noeuds Livry. — L'etoffe employee pour ces neeuds,
faule, cripe ou turquoise, doit etre doublee de soie d'une autre
couleur, atinque, lorsque le coquille estexecute selon nos mode-
les, l'envers ou l'inlerieur lasse transparent; on combinera ainsi
>es couleurs : noir double de rose, violet double de jaune, etc.
L'effile se l'ait des deux nuances employees. Notre de>sin n est
pour le corsage; il peut servir de broche ou completer 1'or¬
nement d'une berthe decolletec. Le dessin 16 se place en papillon
dans les cheveux. Tous deux, bien entendu, doivent etre de
meine couleur.

18. Toilette de petite fille de trois ans. — Robe de pope¬
line de Lyon, bl u turquoise; les garnitures dentelees du tabuer,
qui sont en popeline, sont alternees de bandes de broderie an-
glaise tres ä jour. L'eneadrement du tablier se compose d'un vo¬
lant d'etofle dentelee, retenu par un biais et reeouvrant uue
bände de broderie anglaise.

19. Toilette pour fillette de huit ans. — Robe de popeline gris
inodc. Le jupon est orne de deux volants fronces garnis de Ve¬
lours noir n 0 10; le tablier, sur lequel les volants sont supprimes,
rappelle le corsage; il est garni de bandes regulieres de velours
noir n° 20. Le corsage esi ä grandes basques rondes, orn es
d'un volant surmonte d'un
\elours plus large quo celui
de la bordure.

20. Toilette pour petite
fille de six ans. — Robe de
popeline d'lrlande bleu de
■ciel, ä double jupe; le pre-
miar jupon est garni d'un
vulant plisse surmonte d'un

.. grand col marin et les revers des manches. Le patron de ce cos-
turne est donne sur notre Supplement.

25. Gostume de petit garcon de 3 ans. — Costume ecossais de
fantaisie en toile grise, soutachee de blanc; la jupe est plate sur
le devant, et la patte qui supplee ä la pannetiere en fait l'orne-
ment; les plis doivent etre tres-reguliers ei bien presses, pour
qu'ils conservent leur cachet d'originalite. La veste est longue,
mais sans basques rapportecs. Le patron en est egalement donin'
sur le Supplement.

26. Costume pour fillette de 5 ans. — Ce costume, qui es 1
neglige, se fait dans ces delic'euses flanelles rayees quo les ma-
gasins editent chaque annee. Les biais se fönt en cachemire uni,
de nuances bien tranchantes avoc Celles du l'ond de la toilette. En
diminuant de proportions le patron du costume n° 24, on reus-
sira parfaitement cette toilette, doat la coupe est ä peu pres la
meine. Ces neuf costumes d'enfants ont ete dessinesaux magasns
du Printemps, boulevard Haussmann et nie du Havre.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

10. FICHT CELESTE

Premiere toilette. — .lupon de taffetas d'ltalie bleu-lapis,
monte, du haut en bas, en longs plis plats, assez rapproches les
uns dos autres; ces plis sont maintenus ä 20 centimetres du bas
par une grosse ruchc de tatl'etas dechiquetee; cette raJmc ruchc

se repete 20 centimetres plus
haut; le haut du jupon doit
etre bague de place en place
pour bien maintenir la regu-
larite des plis. Tunique Louis
XV, composee d'entre deux
de guipure de, Cluny alterncs
de bandes de velours n° 140.
Par devant, coquille en be le

Wh

II. PANIER A OlVRAGE OCVERT. MODELE DE LA PENSEE, JIAIS0N HENRI, ö, FAUB0URU-SAINT-H0N0RE. 12. PANIER A OUVRAGE FERNE.

biais et d'une guipurc; la tunique
gonfl.ee en ballen et relevet par
une double langee de plis, «Im¬
porte le menie ornement. Le cor¬
sage, ä grandes basques fermees,
est garni de volants retombant sur
une bände de guipure.

21. Toilette pour bebe de deux
ans. — Elle se fait en alpaga blaue;
teus les noeuds, ainsi que les biais
qui garnisseut la jupe, le corsage
et les basques, sont en taffetas
cerise, rose ou bleu, ä volonte.

22. Toilette pour fillette de
quatre ans. — Jupon de taffetas
gris, orne de ü volants de memo
etoffe dechiquetes ä l'empoite-
pieee. Tunique princesse en pope¬
line grise, encadree d'un volant de
taffetas semblable au jupon.

23. Toilette pour fillette de
neuf ans. — Hube de crctonne
de laine, de nuanee ecrue, ä dou¬
bl« jupe; la premierc est garnie
d'un volant ä tete doublee de bleu.
Tunique encadre d'un biais bleu;
echarpe algerienne en lainage le¬
ger blanc et noir, encadree d'ei'files
de laine assortis.

24. Costume de fillette de 7 ans.
— Hube de toile ecrue, ornee de
biais de toile bleue formant garni-
ture; pour la saison d'automne, on
peut parfaitement remplacer ces
deux etoffes par d'autres : aii.si, au
lieu de toile ecrue, on prendra de
la cretonne ou de la popeline de
laine; au lieu de toile bleue, on
eniploicra du cachemire bleu. Le
premier jupon est garni de 3 biais
ideus; la tunique, rclevee sur les
cotes par une patte, est encadree
du meine biais bleu; dausla meme
etoffe, on taillera la ceinture, le 13. CARRE EN CANEVAS JAVA POL'R TAP1S.

guipure, haute de 10 cenlinn tres :
une boucletie de velours retomhe
entre chaque coque de dentelle. La
guipure du tour de la tunique <t
des manches est baute de 8 centi¬
metres.

Chapeau Marie en pa'lle d'ltalie.;
le retroussis de cöte est retenu et
agremente par une ruebe de taffe¬
tas, semblable ä la rob'e ; toute la
garniture du chapeau pourra etre
fournie par des biais tombant du
jupon; c'est le seul moyen d'as-
sorlir parfaitement les nuances.

Deuxieme toilette. — Costume
eomplet en toile ecrue d'lrlande ;
le jupon de dessous est orne d'un
grand plisse retenu par un biais de
toile bleue agremente de soutacbe
blanche. La blouse, en etoffe pa-
reille, maintenue ä la taille par
une ceinture droite, est encadree
d'un large biais de toile bleue
avec ornement de soutache blan¬
che, l'n grand col marin, de meine
etoffe, complete l'ensemble de ce joli
deshabille. Des boutons de nacre,
un peu gros, en garnissent le de¬
vant. Ce costume peut se faire,
pour l'arriere sa'son, en cretonne
ou en popeline de laine de nuanee
ecrue, ornementee de biais de ca¬
chemire bleu. Ombrelle de toile
batiste avec nceud bleu.

K . IlOl'GV.

COURRIERDE LA MODE

Noug voudrions dire adieu
ä Bagnoles-de-1'Orne, mais le
moyen de quitter cette pitto-
resqueSuisse normande? Bien
certainement la föe Andaine

I
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19. TOILETTE DE 1ILLETTE DE 8 VMS.

MODELES DU PRINTEMPS.

ii des nioyens surna-
turels pour retenir
les baigneurs , el
quand, enlin, on
part, et que l'omni-
bus vous attend,
avcc un vrai postil-
lon d'Op6ra-Comi-
que, on ne se dit pas
adieu, mai? au re-
voir, ä Tarmed pro-
chaine !... car on
n'admet pas qu'apres
avoir 6te guen parle?
eaux deBigrnoles, on
veuille ehercher ail-
leurs uno autre Sta¬
tion thermale.

Les plaisirs sont
donc bien variös ä
liagnoles'.' nousdira-
t-on. Yraiment non.
C'est la vie de chä-
teau qu'on y mene.
On aceoraplit dans
la journee des pro-
menades ä pied ou
des excursions loin-
taines en voiture, et
le soir on se reunit
au salon pour tra-
vailler ä l'aiguille,
faire de la musique
et danser.

Le temps passe
vite. Aujourd'hui on
va ä Carrouges, de-
main ä Domfront,

\ i Ilfc

Hi. MEID POl'R CHEVEUX.

IT. MCI n I.IVKV, POIII CORS.VGS

M me Delahayo et
sa fille, realisant un
type de Greuze, a-
vaient chacune une
toilette de bon goüt:
M mc Delahaye, une
robe de faille pen-
see ornöe de trois
volants de dentelle
noire, reposant sur
trois volants de faille
decoupee, et une tu-
nique de ehantilly
relevee tres en ar-
riere, avec une 6-
charpe de faille pen-
sie; M ,,e Delahaye,
une toilette bleue et
blanche, en taffetas
bleu pale plisse" de
tarlatane et noauds
Watteau.

Citons encore M.
le baron de Romain,
secretaire gen6ral de
la Mayenne; M. et
M m" de la Charbon-
nerie, M. le comte
d'Orisy, la comtesse
d'Orisy et sa ülle,
M me Ralu, dela Fer-
te-Mace, en toilette
de mousseline blan¬
che garnie de valen-
ciennes, sur dessus
de faille turquoise;
riviere de diamants
et pouf Pompadour

21. TOILETTE POIT. BEBE DE 2'ANSi

22. TOILETTE POL'R EIL LETTE

HF, 4 ANS.
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t

admirerson vieux donjon couvert delierre
et son panorama splendide. Apres demain
ä Lussay.

Dimanche dernier, nous avions concerl
avec le concours des artistes d'Alencon,
qui s'en sont acquittes ä merveille.
M mc Van Ossel, qui est un excellent pro-
fesseur de musique, a joue plusieurs mor-
ceaux de piano avec beaucoup de talent.
M'^N***achante la romance de Guillaumr
Teil, les Couplets de Huydee et la Mme A I-
saee, avec une voix sympathique, pure et
charmante. La Jeune Alsace a obtenu un
sucefes tout patriotique et emotionne tous
les cceu^-s. Un chanteur comique a W
tres-amusant dans VAvocat des Ugumes.

En outre des baigneurs de Bagnoles,les
chatelains des environs avaient voulu ho-
norer de leur presence ce concert et re-
mercier les artistes d'etre venus tout expres
d'Alencon pour leur etre agröables.

M. le marquis de Frottö etait arrivö de
son chäleau de Couterne avec M. Louis
de Frotte et sa jeune femme. M. le comte
et Mme la comtesse de Contades etaient
venus de leur chäteau de Saint-Maurice,
pres laFerte-Mace. M mo de Contades avait
une dölicieuse toilette en faille rose et
mousseline blanche, garnie de malines et
de neeuds roses. Dans ses cheveux, sim-
plement relev6s en chignon frise, une rose
naturelle.

M. le comte de Laferriere, frere de l'ex-
chambellan de l'empereur Napoleon HI,
avait quitt6 tout expres ses terres de >*or-
mandie pour assistor ä ce concert.

L'armi les baigneurs, il y avait M. et
M me de Torbechet, ayant un tres-joli chä¬
teau dans la Mayenne; M me de Torbechet
-avait ßgalement une toilette en taffetas
rose garnie de volants de mousseline blan¬
che brodee et de ruches roses; eile avait
dans ses cheveux des grappes de bruyere
rose naturelle, un noeud de taffetas rose
et deux vieilles öpingles normandes. On
eüt dit de la fee Andaine (la fee des bruye-

|4. TOILETTE DE CAMPA'.NE. — MODELE DL PETIT-SAINT-TIIOMAS.

en plumes bleues avcc aigrette de roses.
Vous voyez qu'ä Bagnoles la mode

est, d :une simplicite de bon goüt. Les toi-
lettes les plus charmantes sont toujours
les moins prötentieuses.

Puisque nous sommes dans notre do-
maine de Chiffons, restons-y. 11 y a long-
temps d'ailleurs que nous n'avons cause
d'une fajon intime. Comment trouvez-
vous les coiffures en cheveux qui sont
de mode aujourd'hui et quitrainent, pour
la plupart, au milieu du dos? Beaucoup
d'entre vous mc diront qu'il leur serait
tres-desagreable de remettre leur cheve-
lure sur le sommet de leur tete, tandis
que d'autres, qui sont de notre avis, trou-
vent que ces chignons de"peigne"s ne sont ni
propres ni seyants. II est inutile d'avoir de
beaux cheveux pour les assujettir ä la
mode des femmes qui n'en ont pas et qui
sönt obligCes d'aeheter de faux chignons.
Les jeunes fllles de quinze ans laissent
flotter leurs cheveux ä la faeon des An-
glaises qui sortent des bains de mer. C'est
par trop sans facon et par trop sans gene,
et nous nous elevons de toute notre au-
torite contre une habitude aussi disgra-
cieuse et aussi ridicule. Mais comment se
coiö'er ? nous dira-t-on... Nous preierons
les nattes aux chignons. C'est plus harmo-
nieux et plus correct. La natte ne traine
pas; eile effleure la chute du cou et eile
s'enroule en couronne au-dessous des ban-
deaux ondules rejetes en arriere et döcou-
vrant la tempe.

Les jeunes Alles surtout ne doivent pas
se coiffer d'une facon exageröe ni compro-
mettante, car ellesperdent immediatement
tout leur charme d'innocence.

A ce sujet, voiei l'opinion d'Alphonse
Karr sur les jeunes Alles d'aujourd'hui
et les jeunes Alles d'autrefois. La compa-
raison est tout ä l'avantage de ces dernie-
res : « Autrefois, au bal, les jeunes Alles
ötaient toutes vetues d'ötoffes blanches,
fraiches, lögeres et flottantes qui corres-
pondaient merveilleusement aux ide"es



BEBE r>E 2 ANS-

OIR EIL LETTE

ANS.

IMUNTEMPS.

aigrette de roses..
jnoles la mode
m goüt. Les toi-
bs sont toujours

i dans notre do-
is-y. 11 y a long-
us n'avons cause
mment trouvez-
heveux qui sont
jui trainent, pour
lu dos? Beaucoup
qu'il leur serait
ettre leur cheve-
leur tete, tandis

i notre avis, trou-
peignös ne sont ni
inutile d'avoir de

!s assujettir ä la
en ont pas et qui
le faux chignons.
ünze ans laissent
la facon des An-

iains de mer. C'est
ar trop sans gene,
e toute notre au-
tude aussi disgra-
, Mais comment se
.. Nous preierons
C'est plus harmo-

La natte ne traine
lte du cou et eile
u-dessous desban-
n arriere et d6cou-

)ut ne doivent pas
>cageree ni compro-
jnt immediatement
ocence.
pinion d'Alphonse
llles d'aujourd'hui
itrefois. La compa-
tage de ces dernie-
il, les jeunes filles
d'etoffes Manches,
ttantes qui corres-
ement aux idees

ml

1872
I'tims,/Mfain*»etJ'o&ßn/•/- mtp

REVU E DE LA MODE
c

13,Quai Voltaire, a Pans

{,-'//,///./,/'■ /<■/ - // . , 'T>o-<cxnao-L & CtXAKxf&u . /',■ / . s//.J f /■/////, ■//.

I





GAZETTE DE LA FA MILLE 261

d'irmocence et de
chastet£.

oCelafaisaitpenserä
des anges enveloppes
dans leurs ailes. Bl¬
ies n'avaient que des
tleurs dans leurs che-
veux et point debi-
joux. Aujourd'hui,
elles portent des ro¬
hes magnitiques d'e-
tofl'es tres-riches et
tres-chöres, dont je
ne sais pas trop bien
les noms. Ces robes
ne doivent pas parai-
tre beaucoup de fois
dans un hiver.— On
rehausse encore tant
d'eclat par de gros
bijoux et des pierre-
ries. — Ces robes
blanche« n'eTaient
variees que par des

20. TOILETTE POUR F1LLETTE DE <>ANS.

MODELES DU PRINTEMPS. 23. COSTUME \<F. HL.LETTE DK 9 ANS.

24. COSTUME POUR F1LLETTE DE 7 ANS.

MODELES n\' PRINTEMPS.

sur de la toile bleue.
II y a des dessins !res-
riches. Les blouses,
qui ont debute cet
eT£, seront encore de
modo l'annce pro-
chaine. II laut donc
les garder et atten-
dre. Elles vont etre
remplacöes , pour
l'automne, par des
blouses de cachemi-
re qu'on garnira de
bandes de velours
noir, ou par des ban¬
des de faille piquöe.
Par exemple : ban¬
des de faille pensee
posee sur blouse de
cachemire noir, et
bandes de velours
noir sur blouse de
cachemire penses,
marron dore, cuirde

ceintures roses, Manches, bleues, lilas,
etc., etc...

« Tout le luxe de ces paruresconsistait
en fraicheur. Une robe et des rubans ne
devaient pas etre plus froisses que ne le
sont les ailes d'un papillon qui sort de sa
chrysalide. Cela ne disaitpasqu'unejeune
Alle etait riche, mais cela faisait penser
qu'elle etait propre, soigneuse,jeune, pu-

Russie, bleu indigo, gris russe; ou bien,
bandes de faille blanche et bandes de
velours noir sur cachemire rose, bleu
ciel, lilas päle et gris rose. Vollä l'au¬
tomne qui s'avance d'autant plus vite que
Tete" est tombe pour ainsi dire dans l'eau
et que le mois d'aoüt a döbute" avec des
pluies torrentiellcs.

La moire et le velours vont s'employer

2.'). COSTUME DE PETIT ÜARCON DE 3 ANS.

dique, innocente. Mais aujourd'hui,
les toilettes magnitiques, variees, et
pour ces deux raisons, ruineuses, me-
lent d'autres idees aux id«5es riantes
et poetiques qu'inspire la vue d'une
jeune fille. On calcule involontaire-
ment le total des d^penses faites en
robes pendant un hiver, et on se de-
mande si on est assez riche pour
epouser une fll.e dont la beaute est
dun si coüteux entretien. Outre cette
revolution dans les ajustemenls, j'en
ai vu une autre dans les manieres.
Certaines jeunes Alles secouent la
main aux jeunes gens de leur con-
naissance, leur parlent ä haute voix,
forment entre elles, dans un coin
du salon, des groupes auxquels vien-
nent se meler des hommes, et oü l'on
rit aux eclats.

« Je voudrais pouvoir dire aux jeu¬
nes Alles tout ce que ces facons de
se conduire leur enlevent de charmes.
Jamais une jeune Alle ne devrait etre
eftleureepar personne. Scs formes en¬
core greles et elancees, l'incertitude
de son regard, tout semble lui indi-
quer que sa beaute est surtout faite
d'innocence, de chastete et d'igno-
rance. Sa beautö doit parier ä l'äme
et ä l'imagination. »

Teile est l'opinion d'Alphonse Karr
sur les jeunes Alles, et teile est la no-
tre.

Ce qui nous plait surtout dans les
toilettes des jeunes Alles, ce sont les
corsages et les tuniques qu'elles bro-
dent et qu'elles soutachont elles me¬
ines. Pour la campagne, les blouses
de toile blanche, 6crue et bleue sont
charmantes, brodöes au pass6, avec
du AI bleu ou rouge sur la toile
blanche et £crue, et, avec du AI blanc,

§ e
\>. TOILETTE DE PLM.K. — MODELE Dl" LOL'VilK.
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20. COSTUME HE FILLETTE DE ö ANS.

beaucoup pour ornement et consti-
tueront une des grandes nouveautös
de la saison d'automne. La moire fran-
caise se disposera en biais sur le velours
et sur le cachemire. Maisce qui fait
genre et fureur en ce moment, et que
toutes les grandes faiseuses de la ruede
la Paix, de la Chaussee-d Antin et du
faubourg Saint-Honore s'arrachent,
c'est une magniAque collection de
foulards ä pois blancs, de trois gros-
seurs differentes, sur fond bleu in¬
digo, töte de negre, prune de Mon¬
sieur, bluet et vert bouteille, qui ne
se trouve qu'ä l'ünion des Indes, 1, rue
Auber. Cette collection dato d'hier, et
nous vous la signalons bien vite.
Le foulard ä pois blancs, de gros-
seur moyenne, se porte sur un jupon
de foulard uni de meme teinte que la
tunique, ou sur un jupon de velours
noir ou de velours assorti. Nous
avons sous les yeux les echantillons
de ces foulards ä pois. Ils sont vrai-
ment de tres-bon goüt et d'une qua-
lite extra-forte et extra-simple. Les
foulards ä pois ne datent pas comme
les foulards Pompadour, et sont plus
grandes dames.

Nous attendons le retour du soleil
pour partir ä la mer. Si nous allons
ä Dieppe, comme nous en avons l'in-
tention, nous vous döerirons tour ä
tour les plus fantaisistes toilettes de
la terrasse. La saison, nous ecrit-on,
y est des plus brillantes et des plus
animees. La Normandie, si fertile en
vallßes luxuriantes de Vegetation rap-
pelant la Suisse, possede en outre
de la vallee de Bagnoles, la vallöe
d'Auge oü se trouve enclavöe Trou-
ville, et la vallee de Caux, oü la ville
de Dieppe est situee.

Dieppe est bien cerlainement le

R
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bain de mer le plus aristoeratique et le plus gran¬
diose. Nous vous en parleruns quand nous y scrons.
II est indispensable, nousditledocteur Joubert, mö-
decin des eaux de Bagnules, de completer sa saison
tliermale au bord de la mer. II faut donc se precau-
tionner de vetements cliauds et confortables. Les ju-
pes de velours anglais sonl d'une economie toute 616-
gante, en ce sens qu'elles se brossent comme du ca-
cheniire et qu'elles durent longtemps. Sur une jupe
de velours, on peut portcr les tuniques les plus
differentes, en foulard ä pois, en sultane rayee, en
crepe de Chine, en faille et en eachemire de nuance
claire.

Citons une toilette se composant d'un jupon de
velours noir uni, avec tunique en mouza'ia ecrue,
garnie d'une bände de velours noir et d'une gui¬
pure öcrue. Gelte tunique est fermöe dans toute sa
hauteur par des boutons de velours noir, et rele-
vee tres en arriere avec de larges noeuds de velours
noir. II faut 10 metres de velours pour lajupe et IS
metres pour la tunique.

Ce qui est encore tres-distinguö, c'est une jupe
de- velours marron anglais, avec tunique de serge
blanche, encadröe de velours marron coupe en ban-
des et d'une guipure blanche, relevee sur les cötes
avec des biais de velours marron. Le chapeau, en
feutre marron, est borde de velours marron, avec
aile blanche et vieux boutons normands. Les vieux
bijoux normands sont tres ä lamode dans les villes
d'eaux normandes.

On porte aussi des toilettes en sultane, en faille
et en eachemire, avec quilles de velours noir, et
des jupes faisant tablier, avec traine Louis XV par-
tant des cötes. Sur les nouvelles rohes en moire
francaise, les quilles de velours et les quilles de
deutele blanche et noire sur transparent de couleur
auront grand air.

Nous antieipons sur les modes d'automne, mais
le temps l'exige. Nous reviendrons aux toilettes de
linon et de mousseline, si le soleil se deeide ä re-
veair.

Apres avoir arborö les nuanees les plus effaeees,
n'etant que l'ombre d'elles-memes, la mode va adop-
ter pour l'hiver les nuanees les plus foncöes, telles
que bleu ardoise et bleu indigo, violet scabieuse,
vert olive, marron foncö, loutre, tete de negre,
prune de Monsieur, clos vougeot, gris fer et rubis-
balai.

On nous annonce aussi de vrais grands petits
chapeaux... Nous verrons bleu!

V DE REXNEY1LRE.

lENUS DE LA Saison

AoAt

MENÜ DUN DINERDE 12 COÜVERTS
POTAGE

Potage a la semoule He.
POISSON

Maquereaux bouillis, sauce aux moules.
RELEVE

Seile d'agneau aux laitucs braisees.
ENTREES

Houdins de pigeons ä la dauphine.
Timbale l'roide de foie gras au madere.

. Dindonneau pique sur du cresson.
ENTREMETS

Tomates l'arcies au gralin.
Bavaroise ä l'ananas.

En remplaeant,dans ce menu, les maquereauxbouillis
par un bfochei a la Clermont, on aura un diner fori delicat.

Voioi comment se prepare le brocket ä la Clermont :
Apres avoir habdle un gros brechet, le disüibueren tran-

ches; faire mariner ces tranches avec de l'huile d'olive, jus
de citron, oignons emiuees et persil hiche; une demi-heure
avant de servir» les paner et les rangor ä mesure sur un
gril ehaufle et huile, puis les faire griller sur un feu doux,
en les retournantet les a- rosaut de leur marinade.Apres
cuisson, les dresser sur un plat cn relormant le poisson^dont
i part on aura cuit la tete; l'entourerde laltances de carpes
frite-i et le servir en l'accornpagnantd'une saute moHre
il'kr'delpresenteedans une sauciere.

I.E 11AROX BR1SSE.

L'HERITIERE

Margaret l'embrassa tendrement.
— Non, dit-elle, mon pere ne saurait avoir d'ini-

mitie contre vous. D'ailieurs, je le precherai; s'il
m'aime, il faudra bien qu'il vous aime aussi. Al-
lons, c'est entendu : ä moi la chambre bleue.

Le soir etait venu : la lune, comme si eile voulait
favoriser les projets du brave Harry, s'etait voilee
sous de sombres nuages. A l'heure convenue, deux
hommes franchirent le mur du parc; c'etaientle ca-
pitaine et un de ses matelots : l'autre resta dehors
pour tenir les chevaux. Harry et son compagnon
s'avancerent ä pas de loup jusqu'au chäteau, pre-
tant l'oreille au moindre bruit et retenant leur
soufile. Ce chemin, assez long, fut parcouru heu-
reusement; aueun archer ne s'etait montrö, aueun
chien n'avait donne l'öveil. Arrive sous la fenetre
d'Alice, le joune homme fit entendre le Signal.

Aussitöt la fenetre s'ouvrit sans qu'il fut possible
ä Sidney de bien distinguer la forme qui se mon-
tra. Le capitaine lan^a adroitement l'echelle de
corde, qui fut non pas attachee au balcon, mais re-
tiree... Au möme instant, un coup de sifflet reten-
tit, et des torches tenues par des archers eclairerent
soudainement la scene. Arundel apparut alors,
froid et railleur, plutöt que severe et violent.

— Bonsoir, monsieur, dit le tutsur; c'est grand
dommage que vous ayez pris inutilement tant de
peine.

Apres une seconde secousse bien naturelle, Sid¬
ney s'etait promptement remis, soutenu par sa con-
seience.

— Ah! ah! dit-il, vous etitz en sentijielie, mi-
lord'?... C'est grand dommage que vous detournrez
les lettres ou ecoutiez aux portes.

— Monsieur, repliqua lord Winbury, un homme
de votre espece ne peut insulter un homme comme
moi. Rendez gräce ä ma bonte'; car j'eusse pu trai-
ter en bandit celui qui s'introduisait ajnsi furtive-
ment, et dix epees auraient dejä traversö son cceur.

— Faites, milord, dit tranquillement le capi¬
taine. Mais, s'il vous reste du courage, vous des-
cendrez ici et me röpondrez de votre conduite lefer
ä la main.

— Ma conduite! ah! c'est merveilleux !... J'au-
rais ä la justifier aupres d'un suborneur, d'un
traitre ?

— Un traitre! repeta Sidney. Plüt au ciel que
vos intentions ne fussent pas pires que les miennes.
Mais puisque je ne peux delivrer de votTe joug
l'innocente victime que vous opprimez, je vous prö-
dis que tot ou tard vous sercz puni par Dieu, notre
maitre, notre juge ä tous.

— Partez, miserable! criale lord, et trouvez-vous
heureux que j'öpargne votre vie.

— Pauvre Alice!... dit le jeune homme.
Et il s'öloigna lentement, d'un pas qui temoignait

de son calme intrepide.
fitait-ce par un reste d'egards pour la memoire de

sir Addington, ou bien dans la crainte de s'attirer
une afl'aire difiicile, que lord Winbury contint les
archers, assez disposes ä se mettre ä la poursuite
des deux marihs? Le tuteur se trouvait assez venge
par le chagrin de son adversaire. II se borna ä faire
faire plus tard une battue dans le parc et ä poser
un archer en faction pres de la breche.

Fut-ce une illusion? Pendant la nuit, un grand
bruit retentit dans le chäteau. Mais teile etait la
terreur inspiree par lord Winbury, que personne
n'osa se lever pour s'enquerir ä ce sujet.

VI 11

Laube commencait ä peine ä chasser les teintes
grises du ciel quand retentit sur le pavtf de la cour
d'honneur du chäteau le pas pröeipite" d'un cheval
haletant.

Le cavalier se jeta vivement ä bas de sa montu're
et gravit le perron en agitant d'un air joyeux une
grande lettre de laquelle pendait un scel.

— Eh bien! cria-t-il, personne dans le Vestibüle !
est-ce que tout le mon de est mort ici?

En ce moment, ses deux ecuyers qu'il avait dis-
tanct?s, arrivaient ä leur tour avec un bruit egal de
piaffements.

Les domestiques aecoururent. En töte etait Betzy.
La pauvre femme, toujours levöe avant l'aurore, el
plus que jamais eveillee par ses inquiötudes, avait
voulu ötre la premiere ä saluer le chambellan.

— Ah! mon dignelord! s'ecria-t-elle en joignant
les mains ; c'est Uieu qui vous ramene.

— Peut-ötre, dit-il avec un sourire.
Sans songer combien la distance des rangs lui

imposait de discretion et de respect, la gouvernante
pressa de questions sir Mortimer. II ne s'offensa nul-
lement de cette pieuse et maternelle curiositö, et,
sans s'expliquer, il ne decouragea point dame
Spairs.

Celle-ci tenait son regard fixe sur la lettre : quel-
que chose lui disait que le salut etait peut etre dans
cette missive...

Lord Winbury parut. Ses yeux rougis indi-
quaient une nuit d'insomnie complete; son teint
avait la päleur jaune de la cire. II ne put, quoiqu'ij
füt venu avec empressement, se contraindre jus-
qu'ä faire ä Edward un aecueil vraiment amieal.

— Dejä de retour!... dit-il; vous etes diligent,
mon eher Mortimer.

— On ne saurait trop l'ötre, repondit le jeune
gentilhomme, quand il s'agit d'une cause interes¬
sante.

— Et... vous avez vu Sa Majoste?
— Je Tai vue.
— Vous me permettrez de croire que la reine a

du repousser une demande tout ä fait contraire ä sa
rigoureuse Orthodoxie.

— Rejouissez-vous, eher milord! s'öcria sir Mor¬
timer. Votre pupille est sauvee.

Et, ouvrant la lettre, il lut ä haute voix ce qui
suit :

« Nous, Elisabeth, etc., considerant que miss Alice
Addington, Alle de Samuel Addington, escr., a eu
le malheur d'etre ölevöe par sa mere dans l'hörösie
romaine, et plus tard d'y persöv^rer;

« Que notre senechal de Devon a agi conformö-
ment ä son devoir en la faisant apprehender comme
rebelle;

« Mais, considörant aussi que le feu sir Samuel
Addington a ötö un de nos plus tideles serviteiirs;
qu'il a arm4, ä ses frais, plus de six vaisseaux pour
nous aider ä combattre les Espagnols; qu'en outre,
il a fait don ä notre marine de deux beaux navires
de commerce dans le but d'etendre les rapports de
notre peuple anglais avec les Indes orientales;

« En consequence, voulant donner ä la mömoire
du loyal sir Addington une marque de bon Souvenir,

(i Avons deeidö, döcidons et ordonnons que miss
Addington sera rendue ä la libertö; que toute pour¬
suite commencee contre eile sera nulle et de nul
eifet.

« Donne, signö de notre main royale et revetu de
notre sceau.

« Elisabeth. »

Des cris de joie accueillirent cette lecture.
— Allons, dit Arundel, allons donner la bonne

nouvellc ä miss Addington. Betzy, vous savez ovi est
Alice?

— Dans la chambre bleue, dit dame Spairs. .Je
cours la chercher.

Tandis que la bonne femme, toute tremblante de
bonheur, s'aequittait de ce soin, lord Winbury et
sii Mortimer montaient l'escalier prineipal et en-
traient dans la salle des trophees. Jamais le tuteur
n'avait paru plus calme.

Soudain des cris retentissent; Betzy revienteper-
due d'öpouvante et murmurant d'une voix inintel-
ligible :

— Morte!... morte!... un abime!... le lit disparu!...
Mortimer ne comprenait pas; mais l'effroi de la

vieille nourrice l'avait gagnö, lorsqu'une porte latö-
rale s'ouvrit... Alice apparut fraiche et souriante.

A son aspect, Arundel resta bouche böante,
comme devant un fantöme. Puis, pour s'assurer
qu'il n'avait pas affaire ä un spectre, il s'elanea el
saisit la jeune Alle par les bras.

— Vous! vous!.. Est-il possible!... ü'oü venez-
vous?

— De la chambre de Margaret.
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— Et Margaret., oü est-elle?
— Dans la chambre bleue, qu'elle a bien voulu

prendre ä ma place.
Un gemissement rauque s'echappa de la poitrine

du lord. Ses mainss'ouvrirent, sesjambes plierent;
il tomba ä la renverse...

Les assistants s'empresserent dele secourir; soins
inutiles: il etait mort.

— J'ai tout compris, helas! dit Edward; le ciel
vientde frapperun grandcoupable. Mais neperdons
pas un instant pour sauver ma chere Margaret.

On se rendit aussitöt ä la chambre bleue, oü de
secrets ressorts, rßtablis par le maeon Pack, avaient
preeipite le lit dans les anciennes oubliettes. Pack
fnt amenö en toute häte.

— Infame! lui dit sir Mortimor, voilä votre Oeu¬
vre!

— Patience, patience, repondit cethomme, il doit
v avoir de la ressource. J'ai arrangö la ebose pour
que la chute ne füt que d'un etage. Qu'on apperte
des echelles et des torches.

Edward voulut descendre avec Pack dans cet or-
iice dangereux. On l'entendit bientöt jeter ce cri d'al-
logresse:

— Elle n'est qu'evanouie!
Apres une pareille secousse, Margaret etait saine

et sauve dans son lit brise.
It fallut de longs jours et des soins assidus pour

lui rendre la santö. Aux heures de crise, sir Morti-
mer ne quittait pas son chevet. La pauvre enfant
semblait deviner 1'mteret touchant qu'elle inspirait.
Tour ä tour ses regards se portaient sur Edward,
sur Alice, sur le bon Harry, qui s'elait empresse de
revenir au chäteau. Instruite entin du malheur qui
l'avait frappee, eile disait le plus souvent: — Mon
Dieu! vous ne m'avez pas tout öte, puisqu'il me reste
une sceur et deux freres.

Le moment vint oü sir Mortimer dit respectueu-
sement ä Margaret: — De ces deux freres, il en est
un qui deviendra votre öpoux, votre protecteur, si
vous daignez l'agreer; celui-lä c'est moi.

— Eh quoi! dit Margaret en rougissant, ne pre>
fereriez-vous pas ma chere Alice, eile de qui la grande
fortune vous mettrait en si bonne position ä la
cour?

— Cette fortune, dit alors miss Addington, est
loin d'assurer le bonheur; vous le savez, chere
Margaret; mais ce que vous devez savoir aussi,
c'est que la moitie de mss biens figurera ä votre con-
trat.

— Et vous, cbere miss?... dit sir Mortimer.
— Moi?... repondit Alice, je n'ai besoin que

d'une vie simple et obscure.
Et se tournant vers Harry, qui, par discretion se

tenait un peu 6cart£, eile ajouta: — Sir Edward,
que penseriez-vous si je demandais ä M. Sidney la
meine protection que vous aecordez ä Margaret?

Harry ötait rest<5 muetde bonheur. Lejeune gen-
tilbomme alla au capitaine, et l'embrassa en di-
sant:

— Soyez mon frere, et Lächons, dans notre niu-
tuelle intimite, d'oublier les temps difficiles que nous
avons traverses.

— Merci! dit Sidney. Foi de marin! la tempete
est finie, et, pour mapart, je tiendrai solidement le
gou vernail!

ALFRED DES ESSARTS.

FIN

ACADEMIEFRANCAISE

LES PRIX DJ- VERTU

La seance sölennelle des cinq academies, qui n'a-
vait pu avoir lieu depuis deux ans, par suite des
evönements de la guerre et de la Commune, a eu
lieu hier, ä deux heures, au palais de l'lnstitut.

Le bureau ötait composö deM. leduede Noailles,
President, ayant ä sa gauche M. Patin et ä sa droite
M. Oamille Rousset. Dans les tribunes, une foule
d'auditeurs, parmi lesquels beaueoup de dames en
toilette sombre, toilette de pluie.

Apres un discours de M. Patin siir les concours
de 1871-1872 et la lecture de 1'/•;/"/> de Vauban, qui
a obtenu le prix d'eloquenre, M. le duc de Noailles
a termine la seance par le discours sur les prix de
vertu et par la proclamamation des recompensesde-
cernees pour les annees 1871 -1872.

Nous voudrions pouvoir reproduire en entier Y6-
loquente barangue de M. de Noailles. Fante de
place, nous nous contenterons de detacber du dis¬
cours de l'eminent academicien les passages qui
interessent particulierement les femmes; ces cita-
tions sont la plus concluante response qu'on puisse
faire aux diatribes de MM. Dumas fils et consorts.
Elles nous montrent les femmes sous leur veritable
jour et dans leur rede le plus ordinaire, qui est ce-
lui de la charite.

Apres avoir rendu un pieux hommage aux victi-
mes de la Commune, M. de Noailles retrace l'admi-
rable speetacle que Paris donna au monde, durant
un siege de quatre mois, sans preeödent dans l'liis-
toire.

Ce qui brille au premierrang dans ce mouvementgene-
ral, nous le dirons sans peine, ce sont les femmes : les
unes, se faisant ouvriereset Iravaillant pour les ambulan-
ces et lss blesses dans les ouvroirs; les autres, devenant in-
firmieres, et cela dans la France tout eutiere. Mais ä Pa¬
ris l'elan tut admirable.

On vit les dames du monde les plus elegantes, melecs
eordialementä une foule d'autres non moins devouees,
sortir tout ä coup de leur vie douce pour venir dans le
vasle palais de l'Industrie,transforme en höpital encombre,
passer toutes leurs journees et souvent leurs nuits, et cela
durant cinq mois, ä. soigner les malades et ä les servir. On
les voyait, elles, et toutes leurs compagnes,braver la vue
du sang et l'horreur des blessures,aider aux pansements,
assister avec sang-iroid aux plus cruelles Operations.

N'aurions-nous pas aussi ä signaler le co:icours de mede-
cins et de chirurgiens nombreux,ecrases sous le travail, et
parmi lesquels on remarquait es plus celebres et les plus
babiles ?

Si nous parlons du clerge, nous dirons que, de l'aveu de
tous, il a ete a la hauteur de sa mission. Des l'origine,il
s'offr.t de lui-meme et tout entier pour contribuerau salut
commun. II exerca une puissantoinfluence, par la parole et
par l'action,dans les paroisses et hors des paroisses, anime
du vif esprit de resistanee ä l'ennemi et de 1'inspiraUon
patriotique qui s'etaient empares de. la population. Elle le
vit ne faire qu'un avec eile, soit lorsque ses membres se
consacrajent aux ambulances et aux ateliers interieurs, soit
loisqu'iisfournissaient des aumöniersa'ix ambulances exle-
riiuires, se faisaient infirmiers ou bran ardiers sur les rem-
parts, ou marchaienten volontaires dan> les sorties, prodi-
guant sous le feu de l'ennemi les secours de la religion
aux inourants, en meme temps que l'appui de leurs bras
aux blosses. Empre?sous-nous de dire quo les ministres des
autres eultes agirent avec le meme palriotisme.

Nous pourrionsen dire bien long, messieurs, et sur tout
ce qui s'est passe en France, et sur tout ce qu'on a pu
admirerdans ces murs. Quant aux noms de ceux qui ont
t'ait tant de bien dans ces jours malheureux, pour en avoir
Irup äciter, nousn'en citcrons aueun.

Mais proclamons-le : il appartient ä ce discours de le
constater: Paris a donne un speclaclc auquel peut-ötre on
ne s'attendaitpas, et qu'aucune ville de cette importance et
de cette naturc n'a jamais presente.N'ecoutmt que ses senti-
ments, il se persuada jusqu'ä l'illusion que les armees fran-
caises allaient renailre, et laplus grande partie de ses habi-
tants, quand ils ne pouvaient plus vivre, ne voulaient pas
encore qu'on se rendit. Devenue tout ä coup calme et silen-
cieuse, serieuse et appliquee, se transformant sans transition
en un camp militaire et en un vaste höpital, cette ville
renoncaen un instant ä son luxe et ä ses elegances, a ses
joies et ä ses folies. Qui 1 speetacle que celui des femmes,
faisant queue sans murmures aux boucheries et aux boulan-
geries, les pieds dans la neige et souvent sans rien recevoir!
Ce ful un episode unique dans l'histoiredu monde quo de
voir tant d'homnies de toute conditionet de tout äge,
adonnes aux exercices militaires,montant la gardc sur les
remparls,marchant ä l'ennemidans les sorties, bravant le
froid et les fatigues, oubliant,quelques-uns leurs habitudes
frivoles, beaueoupd'autres leurs habitudes de travail ; pas
un ne craignant la mort, tous ayant fait, sans jaclance,le
sacriflee de leur vie.

Voilä comment,sur le temoignage de tous, Paris s'est
montre pendant cinq mois Sans doute il y eut quelque om-
bre ä ce tableau. 11 y avait l'armee cachee du desor Jre, plus
oecup^e de preparer rinsurrecliou que de marcherä l'en¬
nemi. Mais nous devions ce remoignageaux vertus patrio-
tiques qui reslerontune gloire pour la nation Pendant que
le groupe de ses martyrs montait au ciel, U partum de tant
de vertus y montait aussi, et le ciel ne l'abandonnerapas.

M. le duc de Noailles, rentrant alors dans Vordre
des faits qui forment habituellement le sujet du
discours annuel, enumere les actes particuliers
auxquels l'Academie attribue des recompenses spe¬
ciales.

Deux prix de vertu ont etö aecordös: ä M. Hardy,
tapissier ä Versailles, pour sa belle conduite pen¬

dant la guerre, et ä Louis Soliveau, ancion esclave
de la Guadeloupe, pour son devouement envers ses
maitres.

Les autres prix ont etö decernes ä des femmes.
Li, nous laissons la parole ä M. le duc de
Noailles :

Un autre cxemplede charite infatigable nous vient de
Cayenne. l'ne femme veuve, nommeeToussaint, nee es¬
clave dans la race noire, agee aujourd'hui de quatre-vingt-
huit ans, a consacre sa longue existence au soulagementd*'
ses semblables. Elle a certainementdridt k l'un de ces prix
que leur genereuxfondateur a specialementdestinesä la
\ertu modeste et perseverante,au devouementdesin'eresse,
Employee des sa jeunesse aux soins et aux pansements des
rralades, son bon coeur y trouva une tel :e jouissance,qu'ell«
y consacra toute sa vie quand eile fut devenue libre, et eile
le devint en recompense du devouementqu'elle avait mon¬
tre en 1802. lorsque la fievre jaune avait envahi la colonie.
Cette terrible maladie la retrouva la meme en 18"0 et en
185 '•: et la variole, autre. mal plus funeste enenre aux indi-
genes, fut temoin par deux Ibis de son devouement intre-
pide. Le conseil munieipalde Cayenne, le prefet apostoli-
que, le clerge, les dames de charite de la ville, la rerom-
mandent instammenl ä l'Academie,qui lui decerneun prix
de deux mille francs.

L'Academie decerne,d'autre part, un prix de mille francs
ä chaeune des trois persouncs suivantes : FrancoiseBon,
Helene Chollet et HenrieiteFruchou, remarquablestoutes
trois par leur devouementdomestiqne. La premiere,ä Al¬
ger, se consacre depuis trenlc ans ä la meine fmiille, qui
est dans un etat de granie gene, sans recevoir dp gages et
sans avoir voulu acc pter d'autres emplois lucratifs qui lui
furent offerts. La seconde soutient aussi ses maitres tombes
dans la mise e, et qui, par leur Age et leurs infirmites, ne
peuvent plus travailler. La troisieme,devoueeä sa mai-
tresse ahandonnee par son mari avec trois jeunes enfants
leur vient en aide non-seulementpar ses Services gratuit-.
mais en se livrant ä n'importe quel travail produetif. Au¬
jourd'hui fa täche de devouement, qui a iure cinquantc
ans, est finie. Sa mailresseest morte dans ses bras.

Deux etablissemenls charitables appelleront un instant vo¬
tre attention.Le premier appar:ientä M» e Hello, de Dinan,
ägee de soixante-treize ans, qui se consacre depuis plus de
cinquanle annees ä l'educationdes enfants pauvres.Mise a
la tete d'un ouvroir de jeu-ies filles par les deux pretres qui
l'avaient fonde, eile sauva l'etablissenient ;i la niort de srs
fondateurs,en le prenant ä sa cbarge. Quoique peu favori-
see de la fortune, eile iustalla alors ä son propre compte,
et en se chargeant de leur entretien. une trentaine d'en-
fanls, auxquels eile enseigne ä uro et ä ecrire, la couture et
la lingerie. et en meine temps les prineipeset la praliqiu»
de la religionet de la morale Aidee par quelques ämes
charitables, eile a eleve ainsi un nombre considerabled'en-
iänts, sur lesquels eile conserve une influence salutaire apres
leur sortie de la maison. Elle merite bien reellementle priv
de mille francs que l'Academie lui envoie.

Le deuxiemeetablissementest une fondation due a la
charitable generositede M" e Douy, 4 Crouy-sur-Ourcq,et
ä laquelle scra attribue le prix Souriau. Elle appa'tient a
une famillemodeste. Des son jeune äge, el'e visitait les
malheureuxet les malades,et leur partageait ses petites
economies.Elle refusa de se marier pour pouvoir se consa-
crer plus exclusivement aux pauvres; pendant le Cholerade
1832, eile se devoua avec l'abnegation la plus courageuse.
Mais voiei son plus grand acte de bienfaisance : eile etait
entree chez une dame comme dame de compagnie, et ne tarda
pas a acquerir sur eile une influence qu'elle tourna du cöte
de la charite. Cette danr., charmee d'elle, voulut la faire
son h"r:tiere; mais M 11« Douy. a qui suffisait nne petite
reute que lui faisait son frere et sa sceur, ne travailla qu ä
se faire desheriter, et obtint, ä f iree d'instances,que cette
dame consacrat sa fortune ä fonder un hospice pour les ma¬
lades et les vieillardsinfirmes. L'hospice fut fonde; il cou-
tient vingt-quatrelits. A la mort de la fondatriee, M lle Douy,
institueeson usul'ruitiere, continua ä diiiger l'hospice, dout
la propriete etait leguee ä la ville. Elle s y devoue encore
avec un zele et une eniente quo tout le monde admire ; ce
qui ne l'empeehe pas d'exercer sa charite au dehors et jus
que dans les chaumieresdes pauvres. L'Aca temie lui de¬
cerne le prix Souriau, de 1,00(1 fr.

Eutin, un prix exceplionnel de 2,000 fr., prove-
nant d'un don fait ä l'Academie par la ville de Eos¬
ton, a ete decerne ä l'lnstitut des freres des ecoles
chrötiennes, auxquels l'Academie a rendu un solen-
nel hommage pour leur admirable conduite du¬
rant la guerre. Nous ne pouvous resistcr au plaisir
de citer en entier ce magniflque passage.

Maintenant, messieurs, ä qui decernerce prix excep'ion-
nel? Nous l'avouons avec fierte; quand il a fallu choisir ce¬
lui qui en est le plus digne, les faits de couragc et de de-
vouement, d'abuegation et desacrifice,se sont trouves«inom¬
breux, que le choix nous a paru impossible Dans notre en-
quete, nous n'avons trouve parmi nous qu'une chose : l'egalile
dans le patriotisme. C'est alors que nous avons eu la pensee de
donncr a ce prix le caractero le moins personnelet le plus
collcctif possible. Nous l'avons decerne ä. un Corps entier,
aussi modeste qu'il est utile, que tout le monde connait, que
tout le monde estime, et qui, dans ces temps malteureux,
s'est acquis une veritable gloire par son devouement.Nous
voulons parier de l'lnstitutdes Freres des ecoles ebretien-
nes. Vous savez tous a quelle carriere ils consacrent leur
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vie et avcc quel dövoucment dösintöresse, avcc quelle pa-
ternelle simplieite ils raccomplisscnl.

Quant aux evenements dont il s'agit ici, nous n'avons
qu'ä laisscr parier les l'aits. Lorsque l'on vit la patrie en
(langer, le sentiment qui nous emuttous les ömut vivement;
ils se demanderent comment ils pourraient coneourir ä sa
defense et soulager ses maux. Deux fibres vibrörent ä la
tois dans leur coeur : celle du citoyen et eelle du chretien;
deux sentiments, deux vertus les entrainerent : le patrio-
tismc et la charite. Des le 15 aoüt, le fröre Philippe, quo
tout le monde connait par le chef-d'oeuvre d'Horace Verriet,
ecrit au ministre de la guerre pour lui dire qu'il met ä sa
disposition tous les etablissement et toutes les ecoles com-
munales que son Institut possedc, ainsi quo tous les mem-
nres qui le composent, et ses novices, et lui-meme, et tout
son conseil, pour prodigucr partout leurs soins aux malades
et aux blosses. Le ministre usa de leur bonne volonte, mais
d'eux-memes les freres se mirent a l'oeuvre. Ils ötablirent
a leur compte une grande ambulance, rue Oudinot; ils
fournirent un personnel devoue aux ambulances organisecs
par la grande Societe de secours dans les gares de chemins
de fer, pour l'arrivöe des convois de blesses, et ils organi-
sörent un serviee de meine nature pour un grand nombre
d'ambulances particuliercs.

C'cst alors que la Societe de la presse fit appel ä leur de¬
vouement pour les enröler dans son entreprise en qualite
de brancardiers sur les ehamps de bataille et d'infirmiers
dans les ambulanees. Les freres aeeepterent avcc enthou-
siasme. Ils fournirent cinq ä six cents des leurs, qui furent
eonstamment et gratuitement oecupes k ces deux Services.
Les jours de bataille ils etaient plus nombreux.

Il taut ajouter, messieurs, que leurs ecoles ne furent Ja¬
mals fermees ni leurs classes interrompues pendant toute la
duree du siege. Ils suffirent ä tout : ä l'enseignement sco-
laire, aux ambulances intörieures et aux combats. Ils se de-
doublaicnt : chaque fröre marchait ä son tour. Un jour il
faisait la classe, l'autre jour il allait au feu. Ils etaient en
concurren.ee entre eux pour partir. Le jour oü le frere Na-
thelme fut tue ä la bataille du Bourget, ce n'etait pas ä lui
de mareber.

C'est ainsi qu'ils eurent eonstamment leurs p'aecs, et sur
les remparts, et dans les batailles qui sc livrerent devant
mis murs : la bataille de Champigny, celle du Bourget, celle
de Buzenval et l'attaque de Montretout.

Ces jours-lä on les voyait de grand matin, par un froid
rigoureux, traverser Paris au nombre de trois ä quatre
cents, salues par la population, le frere Philippe en töte,
malgre ses quatre-vingts ans, et les envoyant au combat,
oü il ne pouvait les suivre.

Quant aux freres, ils affrontaient le feu, comme s'ils
n'avaient fait que cela toute leur vie, admirables par leur
diseipline et leur ardeur. C'est ce que tout le monde a pro-
elame. Ils etaient röunis par eseouades de dix, un medecin
avec eux, et ils marchaient comme un regiment. Arrives
au combat, les reins ceints d'une corde, et s'avancant
deux par deux avec un brancard, ils se repandaient, cou-
rant toujours du cöte du feu, relevant les blesses, les por-
tant avec soin jusqu'au medecin et aux voitures d'ambu-
lance. Pour chaque bataille, il y aurait une foule de traits a
signaler. « Mes freres, leur criait un jour un de nos gene-
raux, l'humanite et la charite n'exigent pas qu'on aille si
loin. » Un autre chef descend de cheval, et embrasse Tun
d'eux sous le feu du canon, en lui disant : « Vous ötes
admirables, vous et les vötres! »

C'est qu'en effet, dans le plus fort de la mölee, ils eouraient
ä nos blesses, sous les balles et.la mitraille, möles cordiale-
ment avec nos soldats, qui les regardaient comme des
camarades. Ils marchaient de concert : Fun, comme on l'a
remarquö, portait I'epee qui tue, l'autre la croix qui sauve.
Puis, le lendemain des batailles, ils ensevclissaient les morts.
Eux-mömes eurent ä pleurer deux des leurs qui furent tues;
plusieurs furent blesses, et dix-huit perirent par suite de
maladies conlractecs pres des blesses et des malades.

Ces soldats paeifiques se retrouvaient ensuite, soit paisi-
blement au milicu de leurs enfants, ä l'öcole, soit, doux et
affictueux, aupres des malades qu'ils soignaient.

AUSERIE

SUR LE SAVOUl-VIVRE ET LE SAYOIR-FA1RK

La charite est une des principales qualite s que possedent
les femmes dans tous les rangs, quelle que soitl'education
qu'elles ont recue. Souvent meme, independamment de la
fortune qu'elles possedent, quelques-uns disent, et je n'ose
le croire, que ce sont les moins riches qui sont les plus chari-
tables, parcequel'argentendurcitle cosur. Ce qui, du reste,
ebranle le plus ma foi ä cc sujet est un Souvenir de ma
jeunesse qui s'est grave dans mon coeur; et, comme ce Sou¬
venir se lie ä mon sujet, je vais vous le raconter.

Ma famille habitait durant l'ete une campagne avoisinant
le beau chäteau de Courtalin, qui appartenait et a ete ha-
bite par la maison de Montmorency, l'ainee de la famille,
celle qui avait droit de porter dans ses armes le tortil de
premier baron chretien. Or, durant l'ete, tous les jours, de
grand matin, je voyais passer sous ma fenetre une femme,
en petit peignoir de toile, coiffee d'un simple bonnet de
linge, et portant au bras un assez gros panier tout bourre
de sirops, de sucre, de confitures, de bandes de toile, etc.,
enfin de choses necessaircs pour les enfants et pour les ma¬
lades.

Et savez-vous quelle etait eette femme si modeste et si
zelöc? C'ötait M me la duchesse de Montmorency, alors la
plus grande dame de France, apres les princesses royales.

C'ötait eette princesse donc, si fierc de l'anüquite de sa
racc, qui allait chaque jour, sans suite, sans embarras, sans
chercher des temoins, qu'elle redoutait au contraire, porter
des secours et des soins aux travailleurs de la campagne ou
soull'rants ou malhcureux.

N'ötait-ce poi.t lä de la veritable charite'?... Il est vrai
que M me de Montmorency n'etait pas que riebe, qu'elle etait
noble aussi autant d'ame que de nom; mais c'est, ce nie
semble, un assez bei exemple et ä citer et a suivre, pour
quo je croie devoir vous donner ä ce sujet quelques conseils,
cheres lectrices, ötant convaineue que vous voudrez toutes
imiter la noble cliätclaine dans le bien qu'elle repandait au-
tour d'elle.

Tendant le mois d'aoüt, quoique le retour du soleil vers
l'equateur soit de 9 degres 2ö minutes, la chaleur du jour
est aussi elevee, plus egale, plus constante qu'en juillet; et
c'est le moment oü eile produit ses plus mauvais eö'ets sur
nos pauvres corps; c'est donc le moment alors oü nous de-
vons nous oecuper plus particulierement des travailleurs des
ehamps, qui souffrent bien plus que nous de eette fächeuse
iufluer.ee.

Donc, si vous habitez la campagne et que volre fortune
vous le permette, faites dislribuer des boissons rafraichissan-
tes et fortifiantes tout ä la fois; ainsi de l'eau mölee de vin,
du cafe noir avec de l'eau et un peu de sucre, et donnez des
chapeaux de paü'e aux femmes et aux enfants qui n'ont pas
le moyen d'en acheter; ä ceux qui sont d'une Constitution
faible surtout, si la poitrine vous parait peu forte, donnez
une chemise ou un gilet de laine ä mettre sur la peau, afin
de leur eviter les maladies causecs par le linge mouillö de
sueur en se glacant sur le corps, soit par une plaie venue
tout ä coup ou par un brusque changement de tempörature
arrivö pendant le travail, ou encore par un repos pris ä l'om-
bre pendant qu'on est encore tout en nage, sorte d'impru-
dence si commune chez nos braves travailleurs de la campa¬
gne, et d'oü il resulte trös-souvent des fluxions de poitrine
ou autre chose de meme farine.

Mais, malgre toutes vos precautions, des que vousappre-
nez qu'un de vos ouvriers, ou meme un des ouvriers du pays
a la fievre, tousse et se plaint d'avoir mal au cöte, courez
aupres de lui; — si vous avez du monde chez vous, vos visi-
teurs vous excuseront; — allez ä sa chaumiere, portant avcc
vous vingt-cinq sangsues dans un hoeal, et placez-les vous-
möme, ou iäites-les mettre devant vous sur l'endroit dou-
loureux; car, sans eette precaution, on vous promettra de
faire l'opöration, et, ou on la fera mal. ou on ne la fera pas
du tout, les paysans ayant bien plus grande confiance dans
quelque stupide remede de bonne femme que dans tous les
conseils donnes par la scierice; aussi n'appellent-ils presqne
jamais le medecin chez eux qu'ä la derniere extrömite.

Par exemple, si le malade avait mange trop recemment, —
il faut toujours quatre hourcs au moins entre un repas et
une saignöc, quelle qu'elle soit, — en attendant que la di-
gestion soitlerminee, faites coucher le malade dans un lit
bien bassine, ayant eu le soin de mettre un peu de sucre sur
le feu de la bassinoire.; couvrez-le bien pour rappeler la
transpiration sur son corps, et faites-lui boire une iniusion
de tilleul bien chaude, et pour aider h.la transpiration et pour
aider au degagement des voies digestives.

Si, par contre, vous pouvez faire l'applicaüon des sangsues
sur-le-champ, agissez alors, et laissez bien couler le sang,
une fois qu'elles seront tombies, puis recouvrez leurs piqü-
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Garde ton injure en toi-meme, cela est mieux que la ven-
ger.

PARIS. — 1MPR1MF.R1E POUG1N, lo, QUAI VOLTAIRE.

res d'un grand cataplasme fait avec de la farine de grame
de lin. Au moment de son application, ce cataplasme ne
doit etre ni trop cbaud ni iroid, car, dans le premier cas, il
pourrait enflammer les piqüres, et, dans le second, arreter
le sang, deux choses qu'il faut eviter.

En ce cas-lä et en tout autre, des qu'un paysan est ma¬
lade, la dietc absolue lui est necefsaire et c'est sur cc point
qu'une surveillance rigoureuse de volre part est obligee, non .
parce que ceux que vous soignez so revolteront contre
votre ordonnance, loin de lä; ils se montreront au con¬
traire et seront reellement trös-touches de vos soins;
mais c'est parce qu'ils regardent la diete comme un ilra /»•<■-
juges des gens riches; alors non-seulement le malade cher-
chera ävous tromper sur ce point pour vous faire plaisir, et.
de plus, tout cc qui les entoure les aidera dans leur trompe-
rie. Si reffet des sangsues ne repondait pas ä votre attente,
que le point de cöte persiste et qu'il ne vous soit pas possi-
ble de vous adjoindre un medecin pour faire iaire une largo
saignöc an malade, remplacez eette saignee par des vösiea-
toires.

Qaso DE p.ASSANVII.I.K.

XONOMIE DOMESTIQUE

Nouveau procede de lessivage. — Voici un procede de
lessivage recommande par les chimisles en France et en An-
gleterre et quia, parait-il, le quadruple avantage d'economi-
ser le temps, le travail, la combustion et de ne pas uger le
linge. L'experience est facile ä faire : on fait dissoudre un
kilog. de savon dans 23 litres d'eau chaude dont la maiu
puisse. toutefois, supportor la tempörature. On y ajoute CO
grammes d'essence de terebenthine et "3 grammes d'ammo-
niaque liquide. On remue le mölange et on y fait tremper
le linge pendant deux ou trois heures, le cuvier ötant cou-
vert aussi hermetiquement que possible. Ensuite le linge est
lave, rince et söche comme ä l'ordinaire; on obtient ainsi
une blancheur parfaite.

La lessive indiquec peut servir une seconde fois en y
ajoiilanl 20 grammes d'essence de terebenthine et 23 gram¬
mes d'ammoniaque pour compenser la perte de ces deux
substanecs volatiles.

Enlevement des taches de rouille. — Nous cniprun-
tonsla recette pour en'ever les taches de rouille a l'excel-
lentouvrage de M me Millet-Robinet, qui a pour titre Eco-
nomie dornest ique.

On humecte bien l'endroit lache et on etend sur la
tache du sei d'oseille ou ds l'acide oxalique htm ridv.it '■„
poudre fint>. On met dans une cuiller d'argent quelquespe-
tits morceaux de charbon allume, une personne tend la
partie du linge tache, tandis que, l'autre passe la cuiller, de-
venue tres-chaude, surla tache; siclle ne disparait pas en-
tierement tout de suite, on ajoute de nouveau sei et on
mouille pour chauffer jusqu'ä ce que la tache ait taut ä fait
disparu. On rince avec soin toute la partie moutllöe. On
peut, ä döfaut d'une cuiller d'argent, mettre le sei sur la
tache et la plonger dans l'eau bouillante, ou la tenir tendue
au-dessus de chaibons allumös en la mouillanl ä mesure
que le linge söche.

Les autres taches dont on ne connait pas la nature s'cn-
li'vent avec de l'eau de Javelle; on en fait d'abord un me-
lange avec moitiö eau, et on y plonge la partie tachöe; on
l'y laisse cinq ä six minutes, on trotte un peu. Si la tache
ne disparait pas, on emploie l'eau de Javelle pure, il est
rare que la tache rösiste; dans ce cas, il n'y a rien ä faire.
Apres avoir plonge du linge dans l'eau de Javelle, il faut le
rincer avec soin et ä plusieurs reprises; c'est en sechanl
qu'elle peut alterer le linge, ie brüler.

Si quelque morceau de linge n'etait pas sumsamment
blanc, on pourrait le plonger et le frotter dans l'eau melan-
gec de moitiö cau de Javelle, meme un peu plus, et le rin¬
cer ä plusieurs reprises et avec soin. II devient aussi blanc
qu'il est suscptible de l'ötre.

PETITE CORRESPONDANCE

M Ue C. C, ä V. — Nous donnons un enoix trös-graud
d'ötoiles simples et riches, ä l'aide desquelles on peut faire
de jolis voiles de fauteuil. Vous aurez des dessins courants;
mais les ronds sont göneralement pro feres.

_yme f. ß. — Nous avons donne dejä ce patron; celui de
la blouse Louis XV peut servir pour robe de chambre.

AI" 1 M. U. — Recu les 15 Centimes; remereiments pom 1
la bonne promesse que eontient votre lettre.

M m" E. li. aura ce qu'elle demande. Tous nos carres
peuvent etre executös en gros coton.

,Wme M. F. — Cbargee de la Petite Correspondance, je
vous remercie, au nom de M mo de Bassanville, de l'accueil que
vous röservez ä ses excellentes causeries; vous pouvez
compter sur les chiffres et sur l'explication detaillee des
jours de la guipure renaissance.

j/me jf. de Saint-Ctj, ü L. — Le prix du chapeau de
paille d'Italie des magasins du Louvre est de 45 ä 50 francs.

Mme AmelicM. — La lettre dans laquelle vous demandiez
du coton ne contenait aueun echantillon, renouvelez donc
la demande.

M me G., ü M. — Nous prenons bonne note de vos obser-
vations et nous esperons que vous nous reslerez fidele;
vous avez le prix de la parure; les quinze premiers numö-
ros, 5 francs.

A une ecoliere. — Votre demande sera agreee ; vous pou¬
vez compter sur ie col desirö.

itfoe G., a N. — Le prix de eette petite corbeille, qui
vient de la maison Thorel, 245, rue Saint-Denis, est de
10 francs. Ayez soin de designer la grandeur dösiree, car le
prix peut varier-selon les dimensions.

E. BOUGY.



le. de graine
taplasme nc
•emier eas, il
•ond, arröter

vsan est ma-
t sur cc point
obligee, non .

eront contre
ront au con-

vos soins;
eun (lex pro -
malade eher-
ire plaisir, et,
leur trompe-

votre attentc,
oit pas possi-
tire une large
ir des vesica-

ÜE

in pronede de
anee et en An-
ige d'ecoiiomi-
ne pas user le
t dissoudrc un

dont la main
)n y a.joute f 0
nmes d'aromo-
i fait tremper
ier etant cou-
tite le linge est.
2 obtient ahsi

mde i'ois eu y
ne et 25 gram-
e de cos dcax

Nous emprun-
mille ä l'expel-
>our titre Eco-

etend sur la
hit'/i i'i'iluil en
jnt quelques pe-
irsonne tend la
e la cuiller, de-
isparait pas en-
lveau sei et on
ä ait taut ä fait
e moutllee. On
e le sei sur la
i la tenir tendue
illant ä mesure

la nature s'en-
d'abord un im:-
artie tachee; on
peu. Si la tache
ille pure, il est
y a rien ä faire,
avelle, il taut le
c'est en sechaot

as suftisanmyänl
ans l'eau melan-
u plus, et le rin-
rient aussi blanr

IE

cnoix tres-grand
.les on peut faire
dessins courants;

patron; celui de
de chambre.
:merciments pour
e.
Tous nos carres

orrespondanee, je
lle,del'accueilque
ies; vous pouvez
ition detaillec des

ix du chapeau de
de 45 ä 50 franes.

le vous demandicz
renouvelez donr

note de vos obser-
us resterez fidele;
; Premiers niinic-

i agreee; vouspou-

etite corbeille, qui
aint-Denis, est de
ieur desirec, nar le

E. BOIT.Y.

i re Annöe. — N° 34
Dimanche, 2ö Aout 1872.

Le numero seul, 25 cent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent GAZETTE DE W LA FAMILLE

Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.
Le n°,aveo gravure coloriee et feuille de patrons, 75 o.

1 ET 2. DEtX TOILETTESD'AUTOMNE.

Modeies de la Grande Maison de Blanc ; 6, boulevard des Capucines.



260 REVUE DE LA MÜDE

■

vant, tricoter cnco: e la meine maille ä l'endroit, terminer
sa maille; 3 mailles ensemble ä l'endroit, tricoter la maille
suivante trois fois comme precedemment, 3 mailles ensem¬
ble.

2 e rang. — Tout ä l'endroit.
3e rang. — 1 maille sans tricoter, 1 maille ä l'envers,

1 maille ä l'endroil, 3 mailles ensemble, 3 fois la memo
maille dont 1 fois ä l'endroit, 1 fois ä l'envers, 1 fois ä l'en¬
droit; 3 mailles ensemble.

4e rang. — Comme le 2e ■
5e rang. — Comme le 1er .
6e rang. — Comme le 2«.
T rang — Comme le 3e ; ce changement a'pour rcsul-

tat de ehanger les jours et de les alterner.

CAIIIII, AI CROCHET.

-------+--------
SOMMA1RK

GraturJSS : Deux toilettes d'automne. — Carre au ('röchet. —
Tricot ä boucles. — San de voyape. — Couverture an crochet
tunisien. — Bordüre et rond de calotte grecque. — Travail de
mosa'ique. — Toilette d'interieur. — Toilette de diner. — Toi¬
lette de promenade. — Bonnet d'enfant. — Deux cravate«. —
Pouf. — Trois mouchoirs. — Rebus. — T.a Fontaine.

Texte : Explication des gravures. — Courrier de la mode. —
Le fils du Fiscal (nouvelle). — l'ilconomie domestique .

Supplement : Planche de modes coloriees.

i*tÜ*!
5. SAC DE VOYAGE.

EXPLICATION DES GRAVURES

1-2. Deux Toilettes d'automne. —
Premiere toilette. — Jupon de taffetas
vert emeraude, orne d'un volant plisae
dans le bas, et de deux volants assortis
pour le tablier. Tunique de grenadine
de soie brodee au passe d'une guir-
lande de pensees et de geraniums ro-
ses, au f'euillage varie; un effile coupe
de> nuances de la broderie encadre la
tunique.

Denxieme toilette. — Jupon et gilet
mousquetaire en faule havane; les deux
volonts sont ornes d'une garniture
plissee et surmontes d'une ruche a la
vieille; tunique tussore havane clairc,
a pois blancs, encadree d'un volant
de meme etoffe retenu par un biais de
faille semblable aujupon.— Modele de
la Grande Maison de blanc, 6, boule-
vard des Capucines.

3. Carre au crochet. — liest com-
pose d'etoiles en relief entourees d'un
rang de picots ä totes contrariees;
les ronds, qui servent de cadre ä cha-
que etoile, doivent etre combines en
meme temps que l'on execute les etoi-
les, pour les relier ensemble ä point
voulu sans avoir besoin d'y revenir.

4. Tricot ä
boucles. — Ce tri¬
cot est tres-clair,
tresä jours; il peut
servir pour cache-
nez; aussi nous hä-
toi s - nous de le
donner ä l'appro-
che des premiers
brouillards.

1er rang. — l re
maille sans etre
tricotee, 2 mailles
ensemble, tricoter
la 3e maille ä l'en¬
droit, ne pas la
laisser tomber de
dessus l'aiguille ,
rejeter son fil der-
riere l'aiguille, tri-
c ,ter la memo
maille ä l'envers,
ne pas encore la
laisser tomber, ra-
mener son fil ä l'a-

^i^SÖ^^^^^fe* 7̂ ^^^^^^

6. COUVERTURE AI. CROCHET TIMSIKN.

BANDE POLR LE TOL'R DE l.A CALOTTE (iRECQUE.

4. TRICOT A BOUCLES.

5. Sac de voyage. — Modele de la maison Thorel,
245, nie Saint-Denis. — Les materiaux necessaircs
pour executer ce sac de voyage consistent en caneva>
Java et en soies ou en laines de toutes nuances. On
brode sur le canevas un dessin courant; — vous en
trouverez un joli choix dans nos precedents nume-
ros; — les separations peuvent etre en soie d'Alge,
noire et le seme vert et rouge. Le montage du sac
est eh cuir de teinte neutre avec fermeture doree.
Pour faire executer ce montage dans de bonnes con-
ditions, nos lectrices peuvent s'adresser a la maison
de la Religieuse, 245, rue Saint Denis.

6. Couverture au crochet tunisien pour lit d'en-
|au t. — On execute separtiment chacune des bandes
en laine blanche encadree de laine bleue ou rose On
les reunit ensuite en un ensemble de la grandeur du
berceau ou du lit que l'on veut reeouvrir; puis ou

fait tout autour de cette couverture un
encadrement au crochet boule; on
brode ensuite un seme de bluets au mi-
lieu des bandes, en prenant de la soie
d'Alger bleue; les cceurs des bluets
so fönt en jaune, ä moins que la cou¬
verture ne soit desünee ä un enfant
voue au bleu.

7-& Calotte grecque. — Cette ca-
f.tte se fait suivant lasaison, en ämp
chaud ou en etoffe legere.

Nous executeror.s no're modele e«
coutil ou toile ecrue, et nous le brode-
rons avec de la laine travailleuse de-
differentes nuances. Nous ferons les
appliques h l'aide de morceaux de ca-
chemire, que nous cntourerons d'une
fine soutache de laine. Nous observe-
rons les memes procedes si nous le
brodons sur drap ou sur velours. Nous
pouvons utiliser le rond n° 8 pour pe-
lotte ou autres objets ronds; la bor-
dure peut nous servir pour orner tout
autre objet de fantaisie.

9. Mosa'ique. — Que de jolies cho-
ses \ouspouvez faire, mesdames, par
ce travail de mosa'ique, suivant 1'etoffe
que vous emploierez, et ä combien de
destinations diverses vous pourrez la
reserver : tapis de table, devant de
l'oyer, dessus de nappe d'autel, storcs,
rideaux, que sais-je, moi? Lorsque
vous aurez etudie ce travail, vous l'ap-
pliquerez suivant vos vues et d'une fa

con toute speciale
ä vos goüts.

II faul d'abord
vous procurer des
petits morceaux de
drap ou de soie,
dela grandeur des
compartiments de
notre dessin n» 9
Si c'est du drap,
vous coupez Selon
la forme du mo¬
dele, mais en lais-
sant un millime-
tre en plus pour
le point de cou-
ture; si vous em-
ployez de la soie,
il laut. prealable-
ment tailler des
morceaux de cai-
ton de la forme
exaete des diffe-
rentes figures de
notre dessin, mai-
tellement exaets,

12.
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,]iieangles sur angles doivent sc rapporter mathemati-
mement; sans cette precaution, le travail perd sa re-
uularite, et par consequent toute sa valeur; c'est sur
ces cartons que vous cöuperez vos morceaux de soie,
mais en leur donnant deux centimetres de plus sur
toules les circonferences, afin de pou-
voir bätir votre soie sur les morceaux
de carton. Lorsque tout est taille, vous
l'aites ä l'envers, entre chaque morceau,
im point de surjet assez serre, qui reu-
nira toutes les parties les unes aux au-
Ires. Quand l'ensemble est acheve, on de-
bätit ses Als ä l'envers, les cartons ressor -
tent de dedans leur enveloppe de soie, et
on a obtenu un commencement de vi-
trail, de couverture de lit, etc. On continue
par la meme methode, jusqu'a ce qu'on
ait obtenu un travail de la grandeur vou-
lue, en utilisant chaque fois les meines
cartons pour abreger le travail.

Pour que l'ensemble du travail soit
harmonieux, soit en drap, soit en soie,
il faut avoir le talent de bien combiner
d'avance ses couleurs Quoique l'on
puisse utiliser t'orce ecbantillons et Cou¬
pons d'eloffe pour cet ouvrage et en
faire un arlequin, il est preferable d'en
harmoniser les tons et les nuances. On
calculera d'avance de quelles couleur de
drap ou de soie on peut disp ser, et on
taillera chaque genre de patron dans
une meme nuance. Notre modele a trois
teintes graduees; le carre du milieu
est clair, les deux hexagones verticaux
soafc d'un ton intermediaire, et les deux
hexagones horizontaux sont d'une tein e
plus foneee. On pourra nuancer ses couleurs
celte indication.

Tout, dans ce travail, depend du goüt de l'on
Si l'on entreprend ce travail pour tapis de

ou de foyer, les morceaux de carton sont inutil
■et l'on fait les coutures sans remplis, conime on le
lait dans du drap. 8. ROND DE LA CALOTTF. GBITCQUE.

10. Toilette d'interieur. — Robe de chambro tout en popeline gris tourterelle, ornee de
bandes de meme etoffe, rayees Manches et grises. Nos patrons de blouse Louis XV peu.
vent servir de type pour la coupe generale de cette robe de cbanibre. Quant ä son orue
mentation, il suffira
de copier exaetement
les indications donnees jjj
sur noire dessin. Mo¬
dele des magasins du
Cypris , rue de la
Chaussee -d'Antin.

(1(1

11. Toilette de di
ner. — Jupon de faille
noire ou violette, or¬
ne d'un volant plisse
pour la traine et de
■deux volants pour le
tablier; tunique redin-
gote en faille noire,
ornee de rubans de
rnoire noire du violet¬
te, retombant d'abord
en etole sur le cöte,
puis relevant le pout
par derriere et le sou-
tenant; corsage o ne
de petiies cordes de
rubans de moire as-
sortis.

12. Toilette de
promenade. — Jupon
uni dont le volant est
monte ä plis reguliere,
en toile bleue; tunique
polonaise en meme
etoffe, garnie d'entre-
deux de gnipure tor-
chon, posec sur l'e-
toffe, et d'une den-
telle assortic pour en-
eadrement. Ces deux
modeles ont ete dessi-
nes ä la Grande Maison
de blanc, 6, boulevard
des Capucines.

13. Bonnet den
iant. — Ce bonnel sc
■uinposed'entre-ieux
de valenciennes, enca-
dres de meme den
Ieile, poses sur la pas¬
se et alternes par des
bouillonnes de mous-
seline. La patte qui se
trouve pres de la ru-
che est semblahle ä
celle qui forme la pas¬
se du bonnet. Le rond
est entoure du meme
entre-deux et de la
meme dentelle. L'ai-
grette de ruban qui

((((((((((I

domine le devant du bonnet se fait en ruban n° 5

14. Nceud de corsage. — Ce nceud se fait dans du
gros de Tours, du crepon de Chine ou de la tur-
juoise; il se prend dans le bas de l'etoffe; les bouts

des pans, qui sont replies sur eux-me-
mes, s'encadrent de dentelle de Bruges
ou de blonde.

15. Pouf pour coiffure. — Ccpoul
se monte sur un morceau de tulle raide
noir. II est forme d'un melange gracieu-
sement combinö de coques de rubans
violets et bleus, et de dentelle blanche,
qui s'enchevetre dans les coques. II se
pose sur le sommet de la tete ou sur le
cöte, mais dans ce dernier cas il faul le
faire plus petit.

16. Cravate ou noeud de cou. —
Notre modele fort simple se fait en crepe
de Chine rose clair; on le taille dans le
biais de l'etoffe; la clarte de notre des¬
sin rend, pour l'executer, toute autre ex-
plication superflue.

17 ä 19. Trofs mouchoirs riches, mo¬
deles de M me Chertraire, i'i, rue Vi-
vienne. — Si l'on n'a plus lecourage d''
broder des mouchoirs aussi elegauts et
aussi compliques que dans le temps pas¬
se, on ne renonce nullement ä en posse-
der dans son trousseau de coquets et de
gracieux; les trois modeles que nous
reproduisons ne laissent rien ä desirer
sous ce rapport.

Dans le n° 18 les entre-deux de batiste brodee et
les entre-deux de valenciennes sont separes par des
biais de batiste piques. Sur les entre-deux de va¬
lenciennes court un seme de feuillage brodeauplume-
tis, seme decoupe k meme la broderie, et applique
apres coup sur l'entre-deux. Une dentelle assortie de
9 ä 10 centimetres encadre le mouchoir.

Dansle n° 17, on brode ä meme la batiste une guir-
lande dont vous trouverez le modele sur notre prochaine planche de broderie; puis un
entre deux de valenciennes, dont les bords sont piques, suit les contours du dentelage;
le tout est encadre d'une belle valenciennes de 12 centimetres de hauteur.

Pour le n" 19, on
lait un travail prepa-
ratoire d'eutre-deux
de broderie et de va¬
lenciennes coususdans
le biais; on encadre
ces biais de chaque
cöte d'un entre-deux
de broderie sur ba¬
tiste; ä chaque coin se
trouve une grosse fleur
et un feuillage en ap-
plication de fleurs au
plumetis, decoupes.
Belle garniture en va-
lenriennesterniinant le
mouchoir.

PLANCHE COLORIEE
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9, TRAVAUX HE HASAlyCE K.\ MOUCKAIA DK DRAP OL DK SOlK,

Premiere toilette. —
Jupon de foulard vio-
let uni; le tablier de
ce jupon e4 monte
du haut en bas en
iongs plis plats, ba-
gues de place en place
en dessous pour qu'ils
ne se separent point;
le derriere est orne de
sept rangs de vo¬
lants decoupes ä l'em-
porte-piece et etages
les uns au-dessus des
autres. Tunique en
foulard tussore, fond
neutre, seme de bou-
quets de violettes. Le
jupon de dessous doit
etre bien assorti de
nuance ä ce seme.
Fourragere en passe-
mentcrie retenant les
plis de la tunique;
cette fourragere orne
le dos etle devant du
corsage; des nceuds
en cordelieresassorties
ferment la tunique et
laissent apercevoir le
jupon de dessous dans
toute sa hauteur.

Deuxieme toilette de
rfemi-deuil. — Toilette
d.s Valencias gris de
fer; le jupon et la tu¬
nique, de forme abbe-
gilant, sont de meine
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etoffe, et la garniture en est assortie; le ju-
pon est orne d'un volant plisse surmonte de
deux rangs de velours;la tunique,dentelec
et bordee d'extra-fort, est agrementee des
memes velours un peu plus espaees. Cha-
peau Prince de Galles en feutre gris de l'er,
brode et orne en jarretiere, autour de la ca-
lotte, d'un velours assorti aux garnituresde
la robe; ce volant retombe en flols sur le
chignon ; plume bleue sur le cöte. Ce modele
a ete dessine aux Galeries Saint Germain
rue du Bac. *. bougy.

COUMIER DE LA MODE

Nous faisons nos adieux ä Bagnoles
de l'Orne en adressant ä la fee An-
daine, la naiade protectrice des eaux
thermales, tous nos remerciments
d'affectueuse reconnaissance. Combien
de baigneurs partent, comme nous, le
cceur heureux et satisfait, car les eu¬
res op<5rees par Bagnoles sont authen-
tiques et miraculeuses. Nous y avons
vu arriver des jeunes hommes para-
lysös pendant la guerre, par la neige
et l'humidite, se trainant pöniblement
avec des bequilles, et partis radicale-
ment gueris; des jeunes Alles anömi-
ques, päles et souffreteuses, se cour-
bant, pour ainsi dire, sur leur tige,
comme des plantes delicates et fttlo-
lees, reprendre peu ä peu le coloris de
la sante et de la jeunesse. C'est qu'il
existe deux sources pröcieuses ä Ba¬
gnoles. La source thermale, pour les
douleurs, les maladies d'estomac et les
affections de la peau, et la source fer-
rugineuse pour les anömiques et les
jeunes Alles qui ont besohl d'etre for-
tiAees.

Nous avons doneconsacre cette der-
niere huitaine ä faire des excursions
dans les environs. Nous avons revu les
Sites pittoresques et charmants que nous avions
dejä parcourus, mais dont on ne se lasse jamais, et
nous avons visite le chäteau d'Hauteville, et les
grottes de Villiers que nous ne connaissions pas.

Le chäteau d'Hauteville ne rappelle plus rien de
l'ancien manoir feodal du haut et puissant seigneur

de Charchigne ,
brüle" et dötruit
lors de la rövolu-
tion de 1793, car
celui qui existe au-
jourd'hui est de
construetion toute
moderne. Les hel¬
les avenues qui y
conduisent,
les magnifl -
ques döpen-
dances qui
l'entourent,
l'immense pa-
norama dont

on jouit du haut de son
belvßdere, en fönt une des
plus belles habitations de
la Mayenne. II appartie'nt
au marquis d'Hauteville,
noble descendant de , la
belle Isabelle d'Hauteville,
Alle de Samson, seigneur
d'Hauteville - en - Charchi-

13. BOXNET DENFANT gn6 et de Suzanne de Los0i

que ses pere et mere avaient
donnöe comme Alle d'honneur ä Marguerite
de France, S03ur de Henri II , et qui acheta
Lussay vers 1350.

II est impossible d'etre plus aimable et plus
hospitalier que le marquis d'Hauteville. Tous
les grands appartements 6taient fermös en
l'absence de M me la marquise d'Hauteville,
qui est aux eaux de Vittel, dans les Vosges;

10. TOILETTE Il'lNTERIEUR. MODELE DES HAUASINS DU CVPKES.

mais le marquis nous conduisit ä ses
öcuries, qui sont tres-belles, et ä sa
Sellerie, qui est un veritable mus^e
artistique dans sa spöcialite.

Quant aux gorges de Villiers et ä la
vallöe d'Antrigny, nous avons re-
trouve" le meme sol volcanique et tour-
mentö qu'ä Bagnoles.

Apres avoir traverse une vaste plaine
de bruyeres roses, de diverses essen-
ces et de tons difförents, on arrive
tout ä coup sur les bords d'un es-
carpement gigantesque d'oü 1'cEil
plonge au fond d'une gorge ötroite et
profonde qui s'entr'ouvre et s'elarpit
pour laisser voir ä l'horizon les ri-
ches coteaux de la Mayenne.

Du Aanc des rochers bouleverses
s'echappent des sources limpides et
abondantes qui so reunissent en un
ruisseau large et profond; on ne
peut lefranchir que sur des troncs d'ar-
bres, qui forment des ponts improvi-
ses plus pittoresques que solides. C'est
dans ce ruisseau qu'on peche des
ecrevisses, qui sont tres-sueculentes
et en grande quantitö, car on ne re-
vient jamais ä Bagnoles sans rappor¬
ter, pour le moins, trois ä quatre cents
d'ecrevisses.

Les plaisirs de Bagnoles ne sont
donc pas les memes que la plupart
de i autres villes d'eaux thermales. On
y mene la vie de chäteau. La soeiöte
y est des plus aristoeratiques et des
plus choisies : eile se compose en
grande partie de tous les chätelains
et de toutes les chätelaines des envi¬
rons.

Notre prochain courrier vous par-
viendra sans doute de Dieppe, la pre_
miere plage maritime des cötes nor-
mandes, n'en döplaise ä Trouville.
qui est comble"d'honneurs ofüciels.

On nous äcrit que les toilettes, ä
Trouville, sont d'une teile extrava-

gance, qu'elles depassent tout ce qui s'est pro-
duit jusqu'ici. C'est tres-regrettable qu'il en
soit ainsi.

Apres les malheurs de la France, il fallait
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MOUCHOTR EX BATISTE BRODEE ET VALBNCIENNES.

Ib. POUF POUR COIFfUBE.

encourager, propager le luxe, pour faire pros-
perer l'industrie et le commerce, mais non
pas le mauvais goüt. Qui veut tropprouver,
en fait de toilettes, tombe dans le ridicule
et le burlesque. Lesfemmes les plus Elegan¬
tes sont toujours Celles qui sont habillees
avec une simplicite harmonieuse. Nous
etions bien convaineue que tous ces chi-

■•v.-.'ärtii:
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II. TOILETTE DE DINER. MODELES DE LA GRANDE MA1SON DE BLANC, 0, BOULEVARD DES CAPUCINES. 12 TOILETTE DE PROMENADE.

gnons tombant au milieu du dos allaient nous amener
ä une mode tout opposee, celle de degager completement
la nuque et de relever tous les cheveux en grosses bou-
cles crepöes et frisees sur le sommetde la töte.

L'exageration de cetie coiffure, rappelant la houpette
des poules de Padoue, est aussi ridicule que celle des
ehignons cataquois.

La coiffure feminine ne reste jamais stationnaire.
Sous Louis XIV, les grands seigneurs porterent la per-

ruque bouclöe, et les femmes adopterent tour ä tour la
coiffure S6vigni5et la coiffure Fontanges. Sous Louis XV
se produisirent les coiffures poudrees, et sous Louis XVI

18. MOL'CIIOIR EN BATISTE ET VALENCIENNES

16. iNOEUD DE C.OU.

les coiffures s'öleverent ä de telles
liauteurs qu'ellesressemblaient ä de
vrais edifices. Avant cette d£sas-
treuse guerre de 1870, les elegantes
se coiffaient ainsi dans les villes
d'eaux en vogue. (Xest ce qu'on ap-
pelait la coiffureMarie-Antoinette.
Puis les ehignons flottants sont ar-
rives. Aujourd'hui, on les releve
jusque sur les yeux.

Nous röpetons, en fait de coiffu¬
res, ce qui a (M dejä dit et 6crit
dans nos courriers, c'est que la coif¬
fure la plus jolie est celle qui s'en-
tend le mieux avec la physiono-
mie.

Les toilettes d'etö touchent ä leur
declin. On se pröoecupe beaueoup
des toilettes ü'automne et de demi-
saison. Lesdolmans, quietaienttrop
lourds pendant les extremes cha-
leurs, vont paraitre d'autant plus
confortables et d'autant plus 6V-

gants, qu'ils ont et<5 pour la plupart delaisses pendant la
saison d'ete.

Les dolmans sont toujours chamarrös de broderies. Tis
auront encore la vogue cet hiver, garnis d'une bände de
fourrure. Les travailleuseset les brodeusespeuvent donc
se mettre ä l'ouvrage, car plus le dolman est brodö et
fastueux, plus il restera longtemps dans la toilette
d'une elegante. Onremarque sur la terrasse de Dieppe
et sur la plage de Trouville des dolmans en drap blanc
brode d'or, en drap bleu brodö d'argent, en drap mar
ron brode de toutes les couleurs. Avec le dolman, la
rob"! princesse faisant demi-trainc, a grand air. Esquis-
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sons une toilette princesse, en faille bleue avec jupe
encadree de larges biais piques remontant par
devant en bretelles. C'est tres-simple et tres-ele-
gant. On peut remplacer les biais de faille bleue
par des biais de faille blanche. Sur une robe de
faille noire, les biais se fönt en faille pensöe, et sur
une robe en faille havane, les biais en faille marron.
Les manches ont des parements döpassant le poi-
gnet et feadues sur le cöte., remplis d'un fouillis de
malines. Quant on veut donner ä ce genre de robe
princesse un cachet plus luxueux, on encadre les
biais de chaquecöte dune malines ou d'une valen-
ciennes. II faut de 16 ä 18 metres de faille pour
reproduire cette toilette. princesse.

Une autre robe pour toilette de casino et de chä-
teau est non moins charmante. Elle est en faille
lilas pale, avec jupe ä demi-traine garnie d'un haut
volant froncö surmontö de trois tuyautes de velours
pensöe remontant en collerette. Le corsage est de-
eollete, ä manches plates et couites. Sur cette jupe
de faille lilas est disposee une tunique rayee de
bandes de velours pensöe et d'entre-deux de guipure
noire posös en biais. C'est une innovation de Gagelin
de ne pas mettre les rayures en travers pour les
i'tolles algöriennes et musulmanes, qui fönt nou-
veautö aux eaux. Ce genre de tunique Orientale ne
vivra qu'une saison. II faut done quo les femmes
economes les regardent de loin.

Les costumes de cachemire vont s'ornementer de
bandes de velours noir et de couleur. Les nuances
ä la mode sont vert bouteille, prune de monsieur,
vert olive, töte de negre, bleu indigo, scabieuse,
exactement les meines nuances que Celles des fou-
lards ä pois blancs öditös par YVnion des Indes. Les
tuniques en foulard ä poids de moyenne grosseur
vont faire egalement nouveaute sur les jupons de
velours noir.

Une fois arrivöe ä Dieppe, nous irons nous ins¬
taller tous les jours, de trois ä cinq heures du soir,
sur la terrasse de Dieppe, notre carnet ä la main,
et nous n'aurons qu'ä transcrire toutes les toilettes
qui deüleront devant nous. Vous allez donc avoir
du nouveau, de la fantaisie luxueuse et du simple,
du pour et du contre. Et puis Dieppe n'est qu'ä
quatre heures de Paris. II nous sufiira d'une longue-
vue pour apercevoir les nouveautes d'automne dans
les premieres maisons industrielles.

Si les coiffures se transforment et que les chignons
disparaissent, attendons-nous ä vöir revenir les vrais
chapea'ux avec des bavolets. II faut s'attendre ä tout,
aussi bien en mode qu'en politique.

Esperons que les toilettes de Dieppe seront moins
tapageuses que Celles de Trouville. Et pourtant le
i-qiorter de la Yie elegante cite, ä Trouville, une toi¬
lette bleue et marron, portee par la jolie M me de
M***, qui ne manque ni de distinction, ni d'elö-
gance. Cette toilette, quasi-automne, se compose
d'une jupe en faille bleue, avec tunique de laine
marron, relevee tres en arriere; d'un chapoau mar¬
ron, ornö d'une couronne de belies de nuit et d'un
voile bleu flottant. Un elegant pince-nez ä verres
bleuätres ne quitte Jamals les yeux de la charmante
jeune femme, qui pretend que c'est pour s'abriter
contre les reflets du sable qu'elle se deTigure ainsi.
Ses amis intimes pretendent au contraire que c'est
pour rendre hommage ä M. Thiers. En effet, on n'a
jamais vu autant de pince-nez et de lunettes qu'il y
en a sur la plage de Trouville. De meine que les re-
dingotes de drap marron ä collet de velours et les
pantalons gris sont adoptös par des hommes d'un
certain äge, qui tiennent encore ä etre remarques.
La nuance marron est donc äl'ordre du jour. Rete-
nez-le, Madame.

Nous nous demandons qui nous allons rencon-
trer ä Dieppe, puisque Trouville abrite les elegantes
des elegantes, telles que la duchesse de Galiera, la
duchesse deMaüle, les comtesses de Pourtales et de
Ganay, la baronne de Beauchamps, la baronne de
Poilly. M mc Georges Sand est ä l'hötel des Roehes-
Noires, ainsi que M mc Alboni.

II y a encore une nouveaute que nous vous signa-
lons. C'est l'eeharpe pouf qu'on reproduit en etoffe
pareille ä la robe. Par exemple, la toilette est en
faille havane avec premiere jupe ornee d'un plisse
de 40 cent. surmonte d'une bände de broderie mar¬
ron. La tunique Louis XV, ouverte devant est bro-
dee de soie marron sur tous ses contours. L'eehar¬

pe pouf est Egalement brodle marron. Elle entoure
les öpaules en se croisant devant, et se noue derriere
sous le pouf qu'elle releve. En crepe de Chine de
toutes nuances, cette Schärpe est tres-jeune et tres-
simple et fait valoir la taille et la tournure. Citons
aussi des mantes-echarpes, avec capuchon, en crepe
de Chine, garnies de dentelle noire ou de dentelle
blanche, qui se croisent sur la poitrine et qui se
nouent derriere.

A huitaine, Mosdames, et ä Dieppe, tres-probable-
ment.

V M0 DE RENNEVILLE.

[ENUS DE LA RAISON

Aoüt

MENÜS DE DINERS DE 7 A 8 PERSONNES
1

Potage aux lasagnes.
Carpe ä la biere.

Seile de mouton soubise.
Poule* gras au cresson.

Artichauts frits.
' Mousse au chocolat.

II

Potage printanier.
Vol-au-vent d'anguilleä.

Pigeonsen compote.
Homard sauce remoulade.

Choux-fleurs au gratin.
Parfait au cafe.

Carpe ä la biere. — Habiller une grosse carpe et la pla-
cer dans une poissonniere foncee avec lard, legumesemin-
ces et aromates.

Saler legerementetmouillcr aux trois quarts de la hau-
teur de la carpe avec de la biere.

Faire bouillir pendant dix minutes, puis couvrir la carpe
de papier beurre et mettre la poissonnieredans ua four ä
chaleur moderee,ou avec un peu de feu dessous et un peu
de feu dessus. Une demi-heure apres, la retourner, et, lors-
qu'elle est cuite, la retirer et la mettre ä egoulter.

Passer ensuite le fond, le degraisser avec soin et le mettre
sur le feu dans une casserole. Lorsqu'ü bout, le Her
avec un bon morceaude pain d'epice ramolli ä l'eau et bien
brove, et retirer la casserole sur le coiu du fourneau.

Quand la sauce est liee ä point, la passer ä l'etamineet
d'une partie masquer la carpe, apres l'avoir dressee sur un
p'at et garnie de laitances, de Champignons, de quenelles
et de petits oigtions glaces. Le roste de la sauce se sert ä
part.

Cette recette appartient ä la Caisine ciassique.
Une belle carpe aiu;i acc^mmodeeest un mets des plus

distingui'S.
LE BARON MUSSE.

Se DU fflSCAL

NOUVELLE

Vous me demandez, madame, non pas uu conte,
non pas une chronique, mais une simple aneedote
qui vous peigne d'apres nature et en peu de mots
le caractere espagnol. Vous etes lasse de l'Espagne
d'opera-comique; vousexigez quej'elague de mon
recit les guitares, les basquines et les balcons mo-
resques; vous refusez d'entrevoir le moindre men-
ton barbu de duegne; vous renvoyez les Abencer-
rages ä M. de Florian, et vous me defendez de vous
parier meme du saint-office. Je vais donc vous dire
simplement une histoire vraie, sans aecompagne-
ment de guitares, et dont le denoüment s'est passö
sous mes yeux.

II y a une vingtaine d'annees, — qu'un diman-
che matin, — une jeune femme, envelopppee dans
sa mantille, entre dans l'eglise de Notre-Dame d'A-
tocha ou du Buisson, ä Madrid, tenant par la main
un petit enfant d'une rare beaute. A la vue de
cet ange, un doux sourire illumine le visage de tou¬
tes les devotes espagnoles agenouillees sur les fines
nattes de Jone. Les vieilles sourient de Souvenir,
les jeunes senoritas par pressentiment. Impossible,
en effet, de voir un plus joli enfant : cheveux
blonds dores, touffus, s'entre-croisant et faisant om

bre sur sa peau rose; — franges de longs eils; —
sous sa paupiere baissee on devinait son regard ; —
relevee, on voyait la cornee limpide de ses grands
yeux noirs s'iriser de reflets et se moirer de cou-
leurs chatoyantes; — ses joues rosees etaient faites
de cette chair laiteuse, pleine de fossettes qui ap-
pellent le baiser. II elait ä cet äge oü, avec son
regard vague et na'ivement hardi, l'enfant tient en¬
core de l'ange, si bien qu'on se prend involontaire-
ment ä lui chercher des ailes, comme Celles des che-
rubins qui jouent de la trompette dans le ciel bleu
des vieux tableaux. La mere, dona Rosaiio de So-
lis, venait remercier la Vierge d'avoir sauve ceüe
chere petite äme.

Le visage de la pauvre femme elait päle; eile
avait veille tant de nuits presdu berceau de l'enfant
malade!

Dois-je vous dire quelle noble cröature elait cette
dona Rosario? — Vous allez la juger. Pour sauver
son pere mourant des poursuites d'un cr6ancier fe-
roce, eile avait epousö le creancier lui-meme, don
Andres de Solis, le fiscal. — Rosario etait belle
d'une de ces beautös que la sculpture seraitimpuis-
sante ä rendre, que le pinceau du plus tendre des
peintres, de Raphael d'Urbin, eüt seul pu retracer.
Sa beaute, c'etait le sourire de ses yeux, la sörenite
de son front, la souplesse de son col de cygne. Son
äme rayonnait sur ses tiaits et leur pretait, par une
sorte de transflguration, son angelique beaute.

Cependant dona Rosario, ä peine entröe, s'age-
nouille devant la Vierge miraculeuse, elincelante
de pierreries, qui berce dans ses bras un petit Je¬
sus. La Vierge laissait pendre ä sa ceinture un
grand chapelet de diamants; plus de cent cierges
eclairaient l'autel. L'enfant regarde de tous ses yeux
un soleil qui faisait auröole sur la tete de la ma-
done, et dont les rayons jetaient un eclat admi-
rable.

Le curieux petit Cristoval va ensuite examiner
les parterres remplis de gazon 6maill6 de ileurs,
avec leurs fontaines, dont l'eau retombe ä grand
bruit, lä dans des bassins d'argent, ici dans des bas-
sins de marbre et de porphyre.

Autour de ces fontaines, il voit une ceinture de
gros orangers ä hauteur d'homme, et sur lesquels
vqltigent et gazouillent des oiseaux.

L'enfant croit voir le paradis en contemplant ces
merveilles, ainsi que l'autel, le balustre et les lam-
pes en argent massif.

Tout ä coup, son regard tombesur les marches
de la grille de la chapelle, et il apergoit une horri-
ble pauvresse, aecroupie dans ses haillons sur ces
marches, et tendant vers lui, de sa main noire, ri-
dee, decharnöe, une sebile. D'abord il a peur et re-
c<le, comme fascinö par cette hideuse apparition.

Mais, derriere la pauvresse, il voit sourire d'un
air suppliant une petite tetebrune et mutine; yeux
noirs pleins de feu, dents Manches, cheveux ardents
et presque crepus, le tout encadre dans les lambeaux
use> d'une toile grossiere. II croit voir remuer les
levres de ce visage. 11 s'approche involontairement,
rassurö, curieux, et il entend ces mots dits par la
vieille etplaintivement repetes par la petite aux che¬
veux crepus : — J'ai faim!

II court alors vers dona Rosario, — et, ä sontour,
tendant la main, il s'6crie :

— Une pauvresse, mere !
La pieuse femme le regarde en souriant et lui met

une piastre dans sa petite main.
— Va, mon enfant, dit-elle, cette aumöne sera

douce ä Dieu.
Le petit Cristoval saute de joie et s'elance vers la

mendiante.
Le doux hymnedesorgues s'eleve dans le silence,

et peu ä peu remplit les arceaux de ses vibrations
de plus en plus puissantes et bientöt formidables.
Le chant des prStres eclate ä son tour, et toutes les
ämes s'elevent vers Dieu avec cette harmonie saeröc
et se delachent de la terre.

Cependant, tout ä coup, au milieu de sa ferveur,
il semble ä dona Rosario que la Vierge vient de
serrer contre son coeur le nino divin, avec le geste
frömissant de la peur. Eblouie, 6mue, eifaree d'un
sinistre pressentiment, eile sent comme un vide au¬
tour d'elle : ä ses yeux fascinös il semble que l'e¬
glise devient döserte, que cette foule agenouill6e
n'est qu'une foule illusoire, que ces voix qui prient
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se sont eleintes, que le silence se fait autour d'elle;
d'oü vient cette Strange hallucination? — son enfant
n'est plus lä.

N'y a-t-il pas cliez tous ceux qui aiment, et sur-
tout chez les femmes,"pour qui l'action exterieure
est si nulle, une force de concentration reveuse qui
leur permet d'envelopper les etres aimös d'une sorte
d'aimant moral, propre ä les avertir des dangers
inconnus et des pieges invisibles? — C'est comme
une sorte de seconde vue, qu'on est convenu d'ap-
peler vulgairement pressentiment.

Dona Rosario se retourne vivement. D'un coup
d'reil eile a sonde tous les recoins de la chapelle.
Kien. D'un bond eile est au seuil et regarde de
tous cötes. Son enfant n'est plus dans l'^glise. Elle
s'appuie ä la grille, car son cceur döfaille, et eile
sent ses genoux plier. Mais eile souritet se rassure.
L'enfant est espiegle : il se joue de la terreur ma-
ternelle, comme lorsqu'il se cache au logis dans les
plis de ses mantilles. Elle va bien le gronder tout
ä l'heure! Cependant sa voix est etrangle'e en de-
mandant ä une femme agenouillee devant eile :

— Avez-vous vu mon enfant?
— Le petit aux boutons d'argent, siinora? repond

la dame. Ob ! le joli enfant, et que vous etes heu-
reuse d'etre sa mere!

— Bien heureuse, dit Rosario les yeux ögare"s; et
■eile reprend avec impatience : L'avez-vous vu? oü

est-il? est-il sorti de la cbapelle? dites, ditesdonc!
— Je ne sais, chere dame; mais ne parlez pas si

baut.
— La messe n'est pas flnie, dit aigrement une

autre.
— On nous regarde, ajoiue la premiere.
Mais dona Rosario ne les e"coute pas. Elle court a

une manola qui la regarde avec Emotion, et, la se-
couant par le bras, d'un ton bref eile lui dit:

— Kt vous?
Celle-ci va lui repöndre. Mais la clocbette de l'en¬

fant de chteur re"sonrie: tous les visages se baissent
vers la terre. En vain, la pauvre Rosario reste de-
bout, frömissante, pleine d'angoisses, nul ne lui rö-
pond. Enfin les gens prosterne"s se relevent, et la
manola compatissante dit ä Rosario :

— Je Tai vu röder autour de la chaire de Saint-
Söbastien avec de grands yeux eHonnös.

— Eh bien ? dit la mere, la fievre dans le regard.
— Je crois qu'il se sera cache dans la chaire pour

vous ell'rayer.
Rosario s'elance vers la-chaire.
Cette chaire de Saint-Sehastien est de velours cra-

moisi en broderie d'or, couverte de chagrin et gar-
nie de clous d'or; le tour est orne" degrandes glaces,
et du milieu de son imperiale s'eJeve un petit clc-
cher rempli de clochettes d'or.

Mais lä, non plus, la mere ne voit pas son enfant;
alors eile frissonne sous sa mantille, que froissent
ses doigts crispCs; eile croit sentir sa raison vaciller
dans son cerveau; mais eile se roidit contre son de-
sespoir, eile comprend qu'il lui faut du sang-froid, de
la prösence d'esprit. Elle redevient calme. Quel
calme!

— Ah! murmure-t-elle, j'ai oublie mon enfant.
Je n'ai pas veille sur lui. Je suis une mauvaise mere.

On s'agite, on fait tumulte dans la chapelle : des
regards irritös se tournent vers eile : eile sort de
l'öglise.

Sur la place, eile /oit danser, tournoyer, fourbil-
lonner dans des cercles de carton dorö une petite
gitana aux cheveux creqms, dans lesquels brillent
quelques jetons de cuivre moins ardents que ses
grands yeux sauvages, ä moitie couverte de loques
aux couleurs criardes, rouge et bleu, cognant de
ses doigts maigres un tambour debasque, chantant,
d'une voix enrouee et essoufflöe une chanson bi¬
zarre, lorsqu'elle cesse de tourner pour tendre sa
«'•bile aux groupes qui s'arrondissent en cercle de
spectateurs autour d'elle.

Un souvenir jaillit ä la pensee de dona Rosario.
C'est bien lä cette petite mendiante qui se cachait

derriere la vieille. La mere ne les avait pas regardees,
mais eile les avait vues lorsque le petit Cristoval
i'tait venu chercher la piastre.

Rosario fend le cercle de soldats, cfoisifs, d'agua-
dores, eile se jette comme une lionne sur la petite
gitana, et lui crie au visage :

— Est-ce toi qui as vole" mon enfant?

La gitana reste interdite, pale, tremblante.
— Voleuse d'enfant! redete la mere. Oü est mon

petit Cristoval? R6pondras-tu? Voyons donc! Et
eile la secoue brusquement, violemment; mais la
petite reste muette. On s'öcrie, on se presse autour
de la gitana; le peuple s'ömeut et menace de la la-
pider ou de la jeter ä l'eau ? on crie : A la sorciere !
Les alguazils arrivent, la gitana tombe ä genoux
et demande gräce. La mere implacable redete tou-
jours :

— Rends-moi mon enfanM qu'as-tu fait de mon
enfaitt? aie pitiö de moi, ou je n'aurai pas pitie" de
toi!

Mais la gitana ne pouvait rien dire, sinon qu'elle
a oböi ä la vieille mendiante qui l'a renvoyeede l'e-
glise au moment oü le petit Cristoval s'approchaif,
en lui ordonnant d'aller l'attendre sur la place.

On l'emmene en prison, pour lui en rouvrir le
lendemain la porte et la rejeter sur le pave. Le
pave est son gagne-pam.

Cependant Rosario reste consternee comme une
statue de la douleur, sans voir cette foule qui l'en-
vironne, qui la plaint et la-regarde. Alors quelqu'un
de la foule s'approche :

— S£nora, je vous plains; mais rassurez-vous!
L'enfant se sera 6gare\

— Perdu! mon Als est perdu!
— Quelque äme charitable l'aura ramene au le¬

gis.
— Quelle idöe! et moi qui reste lä.
— Etes-vous retournee chez vous, senora?
— Xon; j'y cours!
Quoiqu'elle tremble ä la pensee de perdreson der-

nier espoir, — de trouver son logis vide et muet,
eile part rösolüment. Mais, au meme instant, quand
eile se souhaite des alles pour aller plus vite, une
main de fer la retient.

— Prenez garde! lui dit-on.
Et aussitöt une foule de voix s'Ccrient :
— A genoux! ä genoux!
Une procession sort de l'^glise.
Dona Rosario essaye en vain de faire quelques pas:

les voix tonnantes de tous ceux qui la plaignaient
tout ä l'heure redisent menacantes :

— A genoux! ä genoux!
La procession defile; on porte le saint sacrement

ä un grand d'Espagne qui se meurt. Et pour des
Espagnols, en pareil cas, tout doit s'arrßter : ven-
geance, justice, colere et pitie". Rosario reste immo¬
bile.

— A genoux donc devant Dieu ! si vous voulez
que Dieu vous rendevotre enfant, lui dit unefemme
du peuple; et la pauvre mere tombe agenouillee
sur la terre; le cosur mordu par l'angoisse, palpi-
tante, comptant les minutes et les secondes, eile
regarde defiler lentement la procession silencieuse.

Et dans ce silence eile öcoute, comme si la voix
du petit Cristoval allait rösonner joyeusement ä ses
oreilles. Ceci, madame, est un trait caracteristique
des meeurs espagnoles. Souvenez-vous que c'est en
Espagne que l'etiquette defendait de toucher ä la
reine, meme pour la sauver lorsque son cheval em¬
pörte" allait la broyer sous ses sabots ferrCs d'argent;'
— que l'ötiquette defendait ä tout autre qu'ä tel
noble camerier d'eleindre le brasero dont la vapeur
asphyxiait son roiesclave; — qu'un courtisan brü-
lait son palaisoüil avait du donnerl'hospitalitö äun
traitre par ordre de l'empereur Charles-Quint,— et
qu'un jeune seigneur incendiait sa maison, afin de
sauver sa dame dans ses bras.

Cependant le temps passe, terrible dans sa rapi-
dite" comme l'öclair et la foudre; dona Rosario se re-
leve et va droit devant eile comme uneidiote. Tan-
töt eile regarde le ciel, comme si eile cherchait une
trace dans l'air; tantöt ses yeux sont flxös ä terre,
comme si eile cherchait l'empreinte de deux petits
pieds sur le sol Enfin eile arrive ä son logis et le
trouve vide. Lä oü cette douce voix retentissait,
bruyante, joyeuse, ötourdie, le silence morne. Au
hau) de l'escalier, eile renc r ntre son mari, don An¬
dres. Deux interrogations se croisent : — Oü est
Cristoval?

A cette double question, pas de reponse. Le mari
reste stupeTait de douleur. Le fiscal elaitpere; il te-
nait ä l'bumanite" par ce cöte" sacr«5. Les tigres eux-
memes aiment bien leurs petits.

La mere veut descendre l'escalier et courir, Dieu

sait oii, dans la nie, dans les champs, dans la mon-
tagne. Mais eile tombe sur les marches, öpuisöe, et
sa tete se meurtrit aux ciselures de fer de la rampe.
Elle se souleve un peu, la fiffure sanglan e, et pousse
don Andres :

— Mais alles donc! mais eourez donc! mais cher-
chez-le donc!

Le mari, bibete, descend l'escalier h son tour, et
la mere reste evanouie sur les marches.

L'enfant ne se retrouva pas.
I, MM AN TEL GONZALES.

(A stttvre.)

ECONOMIE lk)MESTIQUE

Hygiene. - Si pend.uif les grandos chalours des ppfson-
ncs depuis long'empsmalades et des vi''illards :iifinnes gar-
dant lelit s'ecorchent, il faut isoler lapartie malade en faisanl
un trouä cet endroit-lä dansla paillasse piijuee sur laquellc
ils sont couches, laver la plnie avec une decoction de qain-
quina, la poudrer ensuite avec une poudre tres-fine d'ami-
don ; cette poudre, du resie, pourraitprevenir la venue de
la -plaie en en mettant sur la peau aussitöt qu'elle s'ecliauffe
et commonce ä rougir.

Pendant les grandes clialeurs les travailleursdes champs
sont souvent oxposes i attraper des coups de soleil qui
peuvent etre dangereux si on ne les soigne pas de suite ;
les soins ä donner dans ce cas lä sont bien simples.

Ils consistenten des applicationssouvent renouvclees
de compresses trempees dans de lVan bien fraiche, eau eou-
pee soit d'arnica,soit d'extrait de saturue,soit meme de u-
naigre si on n'a pas autre chose, et appliqueesur la partic
malade; de plus, mettre le Messe ä une diete legere el ä
un regime rafraichissant, c'est-ä-dire lui raire boire du petit
lait, de la limonade, et en lui supprimantcompletement
le vin pur et autres drogues du cabaret, jusqu'a ce qu'il
soit completementgueri. Du bon bouillon et un peu de
bonne viande rötie completeront fort bien la eure.

Et croyez-vous, mesdames, quo. si toutes los femmes de
cce;ir voidaient se donner la mission de suivre mos conseils
en se i'aisant les seeurs de charite des champs, nous ne tra-
vaillerions pas bien plus utilement ä la resurrectionde la
France que tous ces f'aiseurs de beaux discours qui inondent
les campagnes de leurs dangereuses utopies?. . A bon en-
tendeur, salut. c ss " de bassanville.

Emt de Cologne. — Dans le commerce, la bonne eau le
Cologne est toujourschere; celle qui se vend ä bas prix est
i'abriquee avec des essences commmies et ne merite pas la
reputation qu'on a faite ä cette eau de toilette si recherehrc.
Voici une recettc qui permet de fahriquer soi-meme une
eau de Cologne superieureet pouvant rivaliser avec tout ce
qui se fait de plus parfait en ce genre. Lc prix de revient
est de 6 ä 7 fr. le litre au plus.

Prenez 860 grammes d'alcool pur, 5 grammesd'essence
de bergamote, 7 grammes d'essence de citron, 7 gram¬
mes et demi d'essence de Portugal, 7 grammes d essence de
cedrat, 3 grammes et demi d'essence de lavandej un demi
gramme d'essence de romarin, 1 graminr A'esseiicede
neroli, i gouttes d'essencede cannefle,2 gouttes d'essence
de girofle, 3 gouttes de teinture d'ambre et 3 gouttes de
teinturede musc. On peut, si on le prefere, snpprimerJa
teinture de musc, dont remploi est lacul'atif.

Toutes ces substances doivent etre tres fraiches et de pre¬
miere qualite; l'alcool surtout doit etre irreprochable.'Ou
emploiera de prelerencel'alcool de Montpellier.

Avant de se smir de cette eau de Cologne, il faut la
laisser vieillir; ce n'est guere qu'au bout d'une annee
qu'elle a acquis toute sa perfection.

Tache de fruits rouges. - On la monille, on tend l'e-
toffc et on tait brüter dessous quelques allumettcsbiensou-
frees ou un peu de fleur de soul're sur des charbons ardents.
II faut eviter de respirer la fumee du soufre, qui ferait bcau-
coup tonsser.

Lorsquela teinte rouge est partie, il reste quelquefoi-
une t che jaunätre, qu'on enleve avec de l'eau de Javelle.
On rince soigneuseineiit. n« millet-robinet.

m

EXPLICATION DO DERXIER RKRL'S

Demi-touragauche, demi-touradroite, portez armes, enavaut mar he.
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SALON DE 1872. — LA FONTAINE,tableau de M. Jules Breton, qui a obtenu la grande medaille d'honneur.,
(Dessin de M. J. Lavee.)

LA FONTAINE
TABLE AT DE M. BBETON

Observateur fin et judieieux, amant respec ueux de lana-
ture, devoue ä ses convictions, M. Breton traduit simplement
des sujcts simples. Serrant de pres la vie rustique, y decou-
vrant des ressources auxquelles nul n'avait songe avantlui,
il en exprime'un cliarme un peu apre, une poesie serieuse
et lorte.

Cette annee, au Heu de ügures de petites dimensions,
M. Breton n'a pas craint de donner ä ses personnages les
proportionsmömes de la uature, audace qui lui a reussj

autant qu'il pouvait se ls promettre II est eertain quo les
jeunes tilles de la Gardeuse de vaches et de la Fontainene
perdent point ä se montrer dans leur grandeurexaete, et
que les qualites de l'artiste ne se sont pas compromises non
plus ä hausser leur ton habituel.

Parlons surtout de ce dernier tableau auquel le jury a
decerne la grande medaille d'honneur. Le soleil se couche
eolorant la carnpagne d'une tein^e mysterieuseet recueillie ;
les travaux des champs vont ü.ir avec le jour. Deux jeunes
paysannessont aupres d'une source; l'une aecroupie, attend
que sa cruche soit pleine; l'autre se presente de face, de-
bout, l'urne sur l'epaule droite. Au lieu du casaquin qui lui
emprisonnc la table el de la jupe eifilocbee qui complete sod
vetement,ceignez-lui les re ns d'un boat de draperieanti-
que et vous aurez une Canephore, une Alle d'Athenes mon-

tant aux Propylees. Certes, son visage pur et, häle, sa pose
noble et virginalc,son elegante Silhouette nej contrediraien 1
pas la Substitution. Je regrette seulement.l'agencemcntde
la pierre d'oü sort la source; la parüe inferieure de cette
belle figure s'en trouve, selon moi, un peutgehee/ Quoi
qu'il en soit, ce tableau est \raiment une ;<Buyre;hors de
page. II aecuse un eß'ort energique,une ambitioncontinue
et opiniälre;il Signale un nouveau progres chez un peintre
qui pouvait,ainsi que tant d'autres, se contenter de ses
Premiers succes, mais que le desir d'ameliorer sa maniere,
d elargir sa voie, d'agrandir son cercle, a toujours,Dieu
merei, secoue sur ses lauriers.

IMPRIMER1E POUGIN, 13, Ö'ÜAI VOLTAIRE.
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LXPLICATIONDES GRAVÜRES

1. Toilette d'interieur.
— .Tuponde faille manon
flore, orne de deux rangs
de garnitures; chaquerang
se compose d'ifn volant plis-
se et d'une bände ä plal
dentelee, surmontee d'un
plisse ä la vieille, ayant en
lete une garniture froncee
montee ä tete-bechc. Casa-
que prineesse en drap ama-
zone gris clair, tirant sur
le marron, brodec en souta-
che ou au passe; unefour-
ragpre, en üssu de soie
avec glands, retient les plis
de la jupe et la relöve sur
les cötes; une riebe cor-
deliere cnserre le cou ei
rattache la polonaise; un
bei effile , moitie frange
lorsc et moitie frange cou-
ponnee en muguet, encadre
ce riebe et conforlable ve-
tement.

2. Couverture oblon
gue. — Voiei un travail fort
original et quivous dislrai-
ra, mesdames; c'est undes-
sin qui peut ötre employc
pour une couverture de ber-
ieau d'enlänt, pour un des-
sus de table de toilettc,
pour un couvre-pied de lit.
ete. Cc dessin s'execute sur
pique. Le ruban, qui forme
aii milieu le motit prinzi¬
pal, se l'ait en laine travail-
leusenoire, bleue ou rouge;
les epis, liserons et feuilla-
ges du tour se fönt en co- I.NTEIii:.l'l . M.'IlKLE DE LA GBANbE MA1SON l>E BLANC.

ton blanc n° 30. 11 faut don-
\\"T ä ce travail le plus de
relief possible.

On peut utiliser cet ovale
seul pour dessous de plat,
de corbeillc, ou tout aulre
objet, ou l'encadrcr d'une
bordurc assortio,; suivant la
grandeur de l'objet que
l'on vo\idra taire, on lais
seraplus ou moins de marge
entre l'encadrement et le
motif du milieu.

3. Carre de guipure. —
Les carres de guipure les
plus usuels ne sont pas a de-
daigner. Dans un Journal
qui s'adresse a toutes, com-
me le nötre, il en faut de
fort compliques pour les
habiles et, de simples et de
faciles pour les commen-
eantes. Le modele que nous
donnons aujourd'hui, qui
pourra plaire aux capables,
seraassurementlebicn venu
anpres des travailleuses qui
debutent; il se compose
d'unplein en point d'csprit,
et d'etoiles aux points de
toile encadres de points lan-
ees et ayant une etoile ä
paus coupes dans le milieu.
C'est simple et pourtant rei¬
fet en est fort bcau.

Cc dessin a un autre me-
rite, eclui de se repeter et
sc reproduire indefiniment,
ce qui permettra de com-
poser avec son aide un
ouvrage de longuo haieine.

4 et 5. Entre-deux et
dentelle au crochet.— Cet
entre-deux et cette dentelle,
qui sont parfaitement assor-
tis, se fönt au crochet ordi-
naire et se montent sur un
lacet renaissance ou lacet ä
jours avec lequcl en fait la
guipure renaissance.

Pour la dentelle n° 4, on
baut prealablcment les deats
en les mesuraut au milli-
metre; onpeut meme, pour
plus de solidite, les coudre
aux angles; puis on crochetc
la galerie et ensuite le pi-
cot exterieur.

Dans l'entre-dcux n» 5.
les rosaces se retiennent al-
ternativement, en tetc com-
ine eu pied, sur le lacet, et
cela dans le cours du tra¬
vail, ä moins que Tonne
prelere faire les ceülets et
les coudre apres coup sur
le lacet. Mais la premieiv
mefhode est prel'erable.

6 ä 13 Gibeciere de
chasse. — Si nous ne pou-
vons toujours donner du
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nouveau, au moins est-il de notre devoir de
donner de l'actualite. La chasse est ouverte ä
peu pres partout en France; avec combien
plus d'ardeur votre epoux ou votre fröre par-
tiront-ils en guerre s'ils sont armes Chevaliers
de vos propres mains, et si, ä delaut d'echarpc
ä vos couleurs, vous leur passez
en bandouliere une carnassiere
donl vous serez l'auteur! Ils met-
tront autant de fierte ä vous la
rapporter pleine que vous aurez /'
inis de zele ä la confectionner.

Pour executer le modele, re- . ,,j
presente on son enticr
achevement par notre
dessin 13, vous vous
procurerez de la ficclle
speciale, excessivc-
ment üne et reguliere,

A 1 " «IIIIMWIIWS'■' ;i!i€ 'IHm s ■
tachez devant vous a un clou, ä une espa.
gnolette, ä quelque chose enfin qui per-
mette de les maintenir, car une fois que
vous vous serez eloignee de l'objet auquel
ils sont attaches, il faudra que vous les
mainteniez bien tendus en enroulant l'au-

tre extreinite autour d'uneolive
de bois que vous aurez ä votre
taille en guise de boucle de
ceinture. Cette olive, que vous
pouvez attacher ä votre taille
au moyen dune ficelle, vous
servira tout le temps du travail.

Elle esl donc indispen¬
sable.

Le point de gibeciere
. est bien simple; il con-

siste tout simplemenl
eu un double point de-

et \ous i'erez faire
au prealable un
»Hier. Ce metier

consiste en une ''\'~
harre de bois un \
peu solide, plom-
hee au besoin, pour lui don¬
ner de la pesanteur, et sur
laquelle sont passes de place
en place des crochets carres ''€'
qui serviront ä maintenir le 'i|||
Iravail, comme s'il etait pris
dans bs engrenagesd'un me¬
lier de tisserand. Nous voici munis de
notre ficelle et de notre metier, com-
mericnog :

N'ous allons d'abord preparer la tele
du travail, la lisiere, si je puis parle:'
ainsi.

Tite du filet. — Vous coupez 4 brins
de licelle d'egale grandeur; vous les al-

m

2. OOtVERTUREORLONGir..

na'ud fait alternative-
ment de droite ä gau-
che, ou de gauchc ä
droite.

Coupez d'avance une
parlie de votre fleelle

en brins de 5 ä 6 metres ä peu
pres, brins que vous plierez en
deux.

Vous en prenez un, vous le po
sez ä cheval sur vos fils tendus,
et vous faites d'abord le nceud ä
l'endroit, comme vous le voyez

dans le dessin n° 0. Remarquez bien qne le
iil de droite passe en dessus des fils de la
chaine, et que celui de gauche passe en
dessous. La position du fil de gauche n'esl
peut-etre pas nettement indiquee sur le des¬
sin : les brins de la chaine doivent ;e trou-
ver entre le fil de gauche et celui de droite,
tandis que le dessin pourrait \ous faire
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i. iJentelle ad crochet.

croire (tue les fils travaillcurs ne fönt leur evolution
iin'en dessus de la chaine.

Du rcs'e, en regardant notre dessin 7, vous vous
rcndrezbien compto de mon Observa¬
tion; vous y verrez en plus, qu'au
point ä l'envers, c'est lo fil de gauehe
qui passe sur ceux de la trame et quo
celui de droite passe en dessous. Ce te
Operation bien comprise,
la pose de nos mains bien
saisie, il ne s'agit plus
que de nous occuper de
la disposition des fils.

Pour la tote,
il faut preparer
de suite tous les
Bis qui nous scr-
viront pour le
plein de l'ouvra-
ge; pour cela,
nous faisons d'a-
hord 7 points de
suite avec la
meme ficelle ;
nous ajoutons
une autre ficelle et faisons
un point de noeud ä l'en¬
droit ; puis nous prenons
une troisieme ficelle, nous
faisons encore un point de
noeud, mais ä l'envers. Ensuite nous repre-
oons la deuxieme ficelle et faisons avec 7
points de suite altemes; puis nous posons
im autre brin, nous faisons 1. point; un
brin encore, reprenant apres le precedent;
ceci, vous le comprenez, a pour but de

donner de la solidi- V>
te aux points de
cbaine, et d'empö-
cher qu'ils ne se de-
rangent dans le cours

du travail.
Nous avons dönc une

espece de chaine ayant
des branches de chaque
cöte , comme nous le
voyons dans nos deux dessins ti
et 7.

Nous allons maintenant poset
cette löte sur notrc imitier, en la
maintenant solidement aux deux
extremites et en la soutenant de

place en place dans les
crochets. Nous rabat-

ENTRE-DEL'X AU CROCHET.

cond rang. Gräce a dos dessins, il est impossible,
mesdames, quo vous ne reussissiez pas ce poiul si
solide et si joli.

J'ai fait reproduire, en outre, deu*
dessins de points de lanlaisie. Lc des¬
sin 11 est un double point de 8 qui
se fait avec 4 brins de fil. Dans le des¬
sin 12, la rosace du milieu s'obtient en
faisant une serie de noeuds ä l'endroit

et ä l'envers, avec tons les
fils convergents vers le cen-
1rc; puis ils sont repris pour
faire le reseau ordinaire.

Ccs divers
points vous per-
mettront d'en.jo-
liver la carnas-
siere, represen-
teepar le n° 13.

11 nous resle i
obtenirlafrango.
On Vexecutc en
rapportant des
brins et en les
reunissant avec

ceux qui restent, lorsque
l'ona la grandeur de ßlel
neeessaire; on fait sur un
paquet de 5 ä 6 brins une
tote de 3 ä S noeuds.

Pour obtenir les coins
arrondis de la gibeciere, il faut perdre
progressivement des points sur les cötes.

Pour la frange des cötes, il faut ra-
jouter tous les brins, car lä il ne nous
reste pas de brins de fil. Le montage
de la gibeciere est difficultueux. et il
de le con ■sera prüden

fiYr ä un sellier, ä moins
quo nous n'ayons sous la
niain une earnassiere dö-
fraichie qui nous servira
de doublure.

La courroie enfin peut se fai¬
re soit au point de gibeciere,
en ficelle, soit au crochet.

3. CARRE

EN GIJ1PDRE.

1* ä 17. Coussin
coint. — Qu'appelez-vous du ra-
coint? nie direz-vous. C'est une
sorte de petit ruban tisse asscz
regulierement, dans le genre du
lacet renaissance, et dont les hords
sont souvent trames de fils
d'argent ou d'or.

i . NOKUD A L ENVERS.

tons, en avant, de notre cöte, les fils de devant
et de derrierc, dans la position indiquee par no¬
tre dessin 8. Les fils de devant vont nous servir
pour la chaine et ceux de derrierc pour la trame.
C'est en dessous que nous ferons passer ceux de
derriere, et toujours regulierement.

Nous repeterons le meme travail que pour la
töte ä chaque brin, c'est-ä-dire que nous ferons 7

1^ ----%

6. NOF.UI) a l'endroit.

Si on ne peut se procurer ce raeoint, il est facultatif, pour le travail
que nous allons enlreprendre, d'employer du ruban large de un centimetre
ä un centimetre et demi.

II faut, avant tout, preparer un cadre, soit en bois, soiten car ton, de
la grandeur du coussin que vous voulez recouvrir.

Coupezvos lanieresde raeoin ou vos rubans selon la grandeur du ca¬
dre, en leur laissant un centimetre de plus en longueurpour le bordage ;

8. TETE OL: l'I.ET
M0.NTLE SUR LE METIER.

points de noeuds alternes ,
comme l'indique notre dessin.

Nous commencerons ensuite
le point de reseau proprement
dit (voir le dessin 9); il faudra
pr ndre pour la chaine un fil de

droile et un fil de gauehe, ressortant du travail de noeud

9. MANIERE BE FAIRE LE POINT

DE RESEAF.

döjä fait. Puis irenez aussi un fil de droite et. un fil de
gauehe, de ceux qui suivent les deux premiers, et faites
votre point de noeud comme je viens de l'expliquer
plus haut.

On peut se contenter de ne faire qu'un simple noeud,
mais l'ouvrage perd de sa solidite et de sa valeur En
general, on en fait 3 äla suite, 1 ä l'endroit, I ä l'envers,
un autre ä l'endroit.

Notre dessin 10 vous montre la disposition des fils
lorsqu'il y a un rang de reseau acheve, et la maniere de
reprendre les fils de chaque cöte pour reformer un se-

■
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disposcz-les on lignes verticales et horizontales s'en
trccroisanl comme dans le dessin n° 15. Les lubans se
trouvent rapproches deux pardcux pour plus de soliditc
et sont disposes de maniere a former des carres de 3
eentimetres.

Lorsque tout le cadre est rempli de ces bandes
entrecroisecs et lbrmaut ainsi des carres, on posera
en biais d'autres bandes qui encadrent les premieres
et se croisent elles-memes l'une sur l'autre, suivant la
disposition clairement representee par notro dessin 16.

Pour bien maintenir ces carres en place et leur per-
mettre de conserver la position qu'on leur a donnee, il

21. Toilette de visite. — Jupon de li'aille violet eveque
orn£ sur le tabuer de cinq volants plisses ä plis reguliars et
alternes par autant de bandes soutachees; les les de der-
riere sont ornes d'un haut volant ä plis larges et bien four-
nis encadres de coques de rubans de moire. Tunique-blouso
en faille violette ou noire soutachee en bordure et encadree
d'un volant ptisse. Nous donnons dans le Supplement de c<
jour deux garnitures qui pourront servir ä imiter les souta-
ches de cette toilette. Le pouf de la tunique est releve en
gros plis ondules ä l'aide d'une large echarpe de moire
noire, si la soutache est noire. Ccinüirc de cuir ä boucle d'a-
cier.

m jmgt M S<^V*W!
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13. Carnassiere de chasse.

12. POINT DE FANTAISIE POUR FILET.

laut passer, en
long comme en
largo, un cor-
donnet d'or uu
peu gros, ainsi
que nous pou-
vons nous en
rendre compte
sur le dessin 17.

Nous voyons
par ce memo
dessin qu'avant"

d'enlever les rubans de dessus le cadre, il laut les bätir tout autour avec un
ruban que l'on repliera ä cheval pour bien maintenir tous les bouts et sur
lequel on executera un point d'epine, une piqüre ou un point de chausson.
Notre dessus de coussin se trouve acheve. On le monte sur un coussin or-
dinaire avec une jolie doublure qui lui servira de transparent, et on l'en-
cadre d'une cordeliere avec laquelle on fait des treues aux anglcs, comme
vous pouvez le voir par le dessin d'ensemble n° 14.

On peut obtenir des coussins peu coüteux et d'un usagc journalier, en
employant de la tresse de laine pour ce travail; les car¬
res, en ce cas, devront etre agrandis, si le lacet est plus
large que celui que j'ai indique plus haut.

18. Tricot anglais recroise. — Pour executer ce tri-
cot, il laut d'abord connaitre ce que l'on Appelle le tricot
anglais, dont les cötes, bien accfcnt'uees,nousAdonrientun
lissu souple et moellcux, duqiril nous pouvons tirer un
parti si avantageux pour jupons, canlsoles, elc.

22. Toilette
de promenade.
— Jupon de tal-
fetas reseda gar-
ni de bouillon-
nes d'etoffe se •
pares par un
biais pose ä plat
dans le milieu;
le bas du bouil-
lonnen'estmain-
tonu que par un
point de bätis
qui laisse flott»

-4 -^- .Jsm__m 4HH| '^BsSlijJ
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I. DETAIL III TRAV.UL POUR LE COUSSIN.

H. DOUBLE POINT

DE IIUIT.

la garniture comme un petit volant
en drap amazone gris verdätre richement soutachee; une
bourgs, en grosse cordeliere, sert ä fermer en redingote
cordeliere ä gros glands vient rattacher autour du cou.

Ces modeles de toilettes ont ete dessines ä la Grande Mai<on de Blai
6, boulevard des Capucines.

fronce. Elouse-tuniqur
garniture de brande-
cette tunique, qu'unc

Erratum. L'ne petile rectifleation ä propos de notre
derniere mosa'ique : On m'a fait dire de laisser, en cou-
pant les morceaux de soie,dcux centimetres de rnarge
en plus des cartons. C'est trop ; un eenliiuötre sulftt
et au dela.

I 1. COUSSIN EN UAC01N1.

Tous les rangs, aller et retour, se fönt de memo.
1" maille sans la tricoter, jeter son fü en avant, pren-

dre sa maille ä l'envers sans la tricoter, tricoter ä l'en-
droit la suivante, ramener son fil en avant; 1 maille
ä l'envers sans etre tricotee, 1 maille ä l'ondroit.

Pour le tricot, dont nous donnons le modele, il faut,
tous les 12 rangs, operer comme pour le tricot natte,
c'est-a-dire mettre 3 mailles sur une 3° aiguille, tricoter
les 3 mailles suivantes; puis remottre ces 3 mailles sur
l'aiguille qui les portait, et tricoter; cela croise les cötes.
Notre modele, execute cn laine de deux nuanecs, produil
un fort joli effet.

19. Chapeau de feutre marron dore, retrousse sur les
cötes; il est orne de rubans de moire et de velours mar¬
ron assortis au feutre et d'uneplumc d'autruclie posee eu
arrierc.

20. Chapeau Rubens. — Co chapeau, en feutre gris-
üiselle, a les bords relrousses et bordes de velours noir;
une longue plumo grise naturelle, ou teinte d'une nuance
bien assortie au feu're, retombe sur la nuque et aecom-
pagne le chignon.

Modeles de M. de Bystcrvcld, S, faubourg Saint-Ho-
nore.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

18. TRICOT ANGLAIS RECROISE,

Premiere toilette. — Costume complct en popelini
dlrlande, gris tourterelle et mairon clair. Le premicr
jupon est garni par devant de deux volants plisses, su-
perposes et surmontes d'une pelite ruche; la traine est
formee de troisgrands volants de popeline-grise agre-
mentes ebaeun de deux petits volants marrons bordes
de biais gris et montes en fronces. Lasecondejupe, dont
les pans forment habit ou ehäle ä deux pointes, est en
popeline grise encadree d'un beau biais de popeline mar¬
ron avec leger rouleaute gris pour le maintenir; des
nceuds etfranges, en popeline grise, reunissent par der-
rierc les deux pointes de la tunique. Le corsage ä bas-
ques, aux gros plis d'orgue, double de popeline mar¬
lon, est ä legers revers sur les hanches; par devant, le
gilet est marron, et le corsage court est encadre de
biais marron. Manche assortie au jupon de devant, re-
petant la memo garniture. Chapeau Rubens en feutre
gris double de velours marron pour les bords, et orne
d'un Hot de ruban de faule grise, ressortantd'une toutfe
de pluines marron; la. jarrettere de la calotte est en ve¬
lours marron.

Beuxieme toilette. — Robe de foulard, nuance ecrue,
ä semis de bouquets Pompadour, bleus et roses. Jupe
unie. a longue traine, ornee sur les cötes d'une draperie
de meine etoffe dontle volant interieur est borde de rose,
tandis quo le biais qui le rattache ä la draperie est bleu ;
les noeuds ä paus contrarias, qui enjolivent eellc drape-
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ric, sont franges dans un
sens d'un bleu assorti au
mais, et, dansl'autre sens,
d'un rose de memo nuan-
ce que le bord du volanl.
Le meine ornement, alter-
ne bleu et rose, se repe-
le au corsage, tant surles
brctelles du devant quo
sur les volants des man¬
ches et autour des lon-
mies basques carrecs du
corsage.

E. BOÜGY.

COURRIER DE LA

C'est de Dieppe que
nous datons aujour-
d'hui notre Courrier
de modes. Mais nous
arrivons d'hier et nous
ne pouvons rien vous
dire de toutes les 61e-
gances de la terrasse.
Si Trouville est en-
vahi, Dieppe est e"ga-
lement encombre d'e-
trangers et de tres-
jolies femmes. Trou¬
ville a le monde offl-
ciel et Dieppe l'aristo-
cratie. En comparant
Dieppe ä Trouville,
nous nous demandons
choisi de prtSförenceTrou
time, car Dieppe a grand
est un village enrubannc

N \)

19. CllAPEAU u automne.

comment M. Tbiers a
ville pour residence mari-
air, tandis que Trouville
et pompadourö. On cber-

che les bergeres; on les trouve. A Dieppe, on
rencontre que de vraies grandes dames. Nous vous
dirons leurs noims et leurs toilettes dans notre
prochain Courrier.

L'origine de Dieppe
remonte ä Charlemn-
gne. Le pars de Caux,
oü cette ville est sl-
tuee, n'ötait, avant
Clovis, qu'une vaste
foret qui s'est divisee
en forets d'Earvy,
d'Arques, desErlet, de
Brayetd'Eu, qui exis¬
tent encore aujour-
d'hui. Les Romains,
pour proteger leur con-
quete, avaient cons-
truit ä une lieue ei
demie, pres de la mer,
un fort auquel ils don-
nerent le nom d'Ar-
clanum, qui, plus tard,
fut le chäteau d'Ar¬
ques. Les ruines, en¬
core imposantes, at-
testent de sa gradeur
passee et de son im-
portance guerriere.
Nous n'avons pas Vi¬
site" le chäteau d'Ar¬
ques depnis quatre
ans.

Nous y retourue-
rons pour vous le
(It'crire dans tous ses
(letalis historiques.

Clotaire, un des Als de Clovis, voulant seretirer
dans la foret d'Arques, et craignant d'etre surpri.-
au milieu de ces bois sauvages, arreta sa marche,
et, pour £tnblir plus facilement son camp, fit abat-

20. CllAPEAU RUBENS.

ne

'' '-'•■■mm
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tre une quantite d'arbres qui mirent ä decouvert
un large espace qui prit plus tard le nom de Bel-
lencombre, et devint un bourg qui existe encore
aujourd'hui.

On prötend, ä ce sujet, quo le nom de bourreau
date de ce village de Bellencombre. Yoicicomment:
Lorsqu'on crea les flefs, Richard Borel ne put obte-
nir celui de Bellencombre qu'ä la condition de
mettre ä exöcution toutes les condamnationsämort
prononctfes contre les criminels du pays. II fit faire
ce service par ses valets, et le public s'accoutuma
pou ä peu ä les appeler du nom de Borel, qui se
Iransforma par lasuite en celui de bourreau.

Charlemagne craignant uneinvasion nouvellevi-
sita les cötes et fut trappe" de la facilitö avec la-
quelle on pouvait debarquer dans' un marais qui
s'ötendait ä une liene et demie du fort d'Arclanum.
II fit construire, sur une falaise du couchant, un
fort destinö ä en döfendre l'entröe, et l'appela Ber-
llio, du nom de sa femme et d'une de ses Alles, qui
devint plus tard B^rtheville. Cette pröcaution n'ar-
reta pas l'envaliissement des Normands, qui seren-
dirent maitres des cötes. Rien ne leur resista; pas
meme le fort de Berlheville. Le pays leur parut
charmant. Ils s'y ötablirent et changerentle nom de
Berthe ville pour celui de Dyppe, qui signiflaitpoureux
bnn port, hon mouülage.De lä l'ötymologiede Dieppe.
Peu de plages maritimes ont autant de grandeur et
de solennite que la ville de Dieppe, quieut ses heu-
res de splendeur et de gloire. Les matelots dieppois
avaient droit de noblesse. Aujourd'hui, Dieppe se
contente d etre la premiere plage des cötes norman-
des et Tun des ports pecheurs les plus importants.

Nous irons aussi au Pollet, qui est la petite ville
des pecheurs, et qui a conservö un cachet caractö-
ristique et typique. Le faubourgdu Pollet commu-
nique ä Dieppe par un pont. Les Polletais n'ont ,ja-
mais voulu changer le costume qu'ils portaient du
temps de Louis XIV. Tis vont jambes nues. Les
hommes portent une espece de vareuse en laine
brune, avec un bonnet de coton ä rayures blancb.es
et bleues, ou blancb.es et rouges. Les femmes ont
une cotte plus longue avec une veste sans manches
et le bonnet de coton, ni plus ni moins que les Pol¬
letais. La mode n'a pas transforme" les usages et les
costumes de ces braves marins. Ils sont fiers d'etre
ce qu'ils sont, et ils ont grandement raison.

Le chäteau de Dieppe est ddifie presque au som-
met de la grande falaise de l'ouest, en face de la
ville. On en attribue la construction ä Charles VII.
II ötait couvert par une citadelle qui battait la cam-
pagne au moyen de forts hastions et de terrasses
fraisees dont on voit encore les traces. C'est au bas
de ces ruines qu'est situöe la jolie vallee de Caude-
cotte.

La base principale du commerce de la ville se re-
sume dans le travail de l'ivoire et de la peche. La
premiere de ces industries, l'ivoirerie, est tres-re-
nommee en Europe et dans le monde entier. Les
ivoiriers de Dieppe sont pour la plupart de grands
ariistes qui sont parvenus ä reproduire les chefs-
d'oouvre de Raphael, de Rubens et de Michel-Ange
avec une exactitude parfaite.

C'est sous la Restauration, et surtout vers les
dernieres annees du regne des Bourbons, que le
port de Dieppe devint le rendez-vous general, pen-
dant la Saison des bains de mer, de tout ce que la
France possedait de grandes familles aristocrati
ques, qui se faisaient une gloire et un honneur d'y
suivre S. A. R. M mc la duchesse de Berry, donl le
souvenir aimable et bienveillant est encore grave
dans le coeur des Dieppois. On montre encore avec
respect et venöration la trace des premiers pas de
Mademoiselle dePYance, qui ont ötö incrustös dans
la pierre. Les trois rövolutions de 1830, de 1848 et
1870 n'ont pas efface la trace royale des petits pieds
de la Alle de M m" ia duchesse de Berry. Une in-
scription en indique la place authentique. Nous
nous plaisons ä constater cette reconnaissance diep-
poise, car plus d'une ville maritime a fait le con-
traire, ä commencer par Trouville et par Dauville,
qui, l'une et l'autre, ont renie les bienfaits de l'Em-
pereur et du duc de Morny. Conime nous nous
etonnions de ce que M. Thiers eüt pröföre Trou¬
ville ä Dieppe, on nous repondit que les Dieppois
n'avaient fait aucune demarche aupres du prösident
delaRepublique; que d'allleurs l'air de Dieppe etait

trop vif pour la sante de M. Thiers. Donc l'air de
Dieppe est excellent et toniflanf. On y respire ä
pleins poumons la brise maritime. On se sent re-
naitre et vi vre. Ce n'est pas sans une Emotion douce
et piofonde que nous avons retrouve tous nos amis
d'autrefois, tels que M. Dasche, l'excellent et intel¬
ligent directeur du Casino, et le brave marin Lefeb-
vre, qui nous faisaif prendre nos bains de mer.

Dieppe est plus calme que Trouville, tout en
ayant beaucoup de vrai monde. Nous nous en feli-
citons. Ce doit etre bien fatigant de retrouver, sur
les memes planches, toujours les memes acteurs et
les memes actrices. La comödie ne change pas. Ce
sont les mömes toilettes, les memes femmes et les
memes aspirations. II y a ä Dieppe beaucoup de fa¬
milles anglaises qui importent presque toujours des
modes nouvelles, que nous leur empruntons pour
les parisianiser. Ces affreux chapeaux de consent qui
ont debute au commencement de la saison printa-
niere ne se portent pas ä Dieppe. C'est le Jean-Bart
en toile ciree, en paille blanche, noire ou marron,
ä bords relevös tout autour, posö plutöt en arriere
qu'incline sur les yeux, et enroulö d'une longue
echarpe de gaze blanche llottant comme les bande¬
rolles d'un navire, qui a le succes. D'oü vient ce
Jean-Bart, et qui l'a mis en vogue? c'est ce que
nous vous dirons dans huit jours, avec bien d'au-
tres modes authentiques et nouvelles.

On porte aussi avec le costume de toile le cha-
peau marin en toile, ce qui est tres röussi et tres-
harmonieux. Mais pour que le chapeau en arriere
aille tres-bien, il faut etre tres-jeune et tres-jolie,
car il a un petit air tant soit peu casseur et tapa-
geur. Les marins ne se coiffent pas autrement dans
le Fite de la Nuit.

M ile de Bongars fait un joli chapeau que je vous
Signale : le chapeau Rubens,en paille, avec grande
plume tournant sur la calotte, releve" sur le cö!6
avec un joli nceud. Le bord, tout rond devant, est
relevö naturellement avec une traverse de faille ou
de velours. Les brides ou barbes s'attachent der-
riere, sous le chignon.

Le velours domine cette saison, ä la mer, plus
que partout ailleurs, soit en jupon, soit comme
garnitures. Les tuniques en laine batiste ecrue sont
ornöes de velours marron disposö en bandes de
jhaque cöte d'un entre-deux de guipure ecrue, avec
volantde guipure ecrue tout autour. D'autres tuni¬
ques sont rayees de guipure e"crue et de velours mar¬
ron, ou de guipure blanche et de velours noir. Ce
qu'il y a de charmant, c'est que cegenre de tunique
se porte avec toute espece de jupon de soie de couleur.

On continue ä broder les toilettes. C'est une mode
qui durera. On peut donc donner une certaine
richesse artistique ä son travail, et exdcuter une
broderie camaieu de deux tons, soit havane et
marron, gris clair et gris ardoise, prune de Mon¬
sieur et violet, vert russe etvert malachile, marron
et jaune or, sur laine beige. La broderie marron et
jaune or reprösente des tulipes de laine marron,
avec pistils jaune et or. Cilons encore une autre
toilette en laine beige, brodee de deux tons marron.
Au bas de la premiere jupe, il y a un seul volant
de 40 centimetres de hauteur, ä larges plis couches
les uns sur les autres. C'est tres-simple et tres-616-
gant. La tunique princesse est brodöe en flchu der-
riere, sur le corsage. La broderie entoure le cou et
suit les devants, en encadrant le bord de la tunique.
Les manches ä plis duchesse sont egalement en-
tourees d'une broderie. Une frange beige en laine
termine la tunique. Un mantelet ä capuchon brode
et garni de frange complete cette toilette d'automne.
On remplace la laine beige par du cachemire double
et du satin de laine. Nous avons dit que les nuances
ä la mode etaient bleu indigo, prune de Monsieur,
vert bouteille, claret, marron fonce, cuir de Cor-
doue et scabieuse. Le gris russe et le gris fer sont
ögalementen vogue. En outre de la broderie de laine
remplacant la broderie de lil rouge ou blanc qui döco-
rait les blouses de toile, on portera beaucoup de cos¬
tumes soutaches en cachemire et en mohair. On
brode la tunique faisant double jupe, le corsage et
le dolman ä larges manches. Si le cachemire est de
nuance trös-foncöe, on peut exöcuter la broderie
en soutache noire, mais il est plus distinguö et plus
nouveau de le reproduire en soutache de meme
couleur.

On dit que les robes vont se porter tres-longues
et que les tuniques seront supprimees. Le genre
Princesse, ■modelant la taille et les hanches, sera
donc en faveur.

Attendons les döerets d'automne pour critiquer
ou approuver.

Les jupons jouent toujours le premier röle dans
la toilette feminine. Avec une demi-douzaine de
jupes tres-616gantes, döcorees au goüt du jour, et
trois tuniques differentes, on peut passer une saison
aux eaux et ä la mer.

Les robes ä tablier et les habits Louis XVI, avec
gilet descendant tres-bas, plaisent beaucoup aux
femmes elegantes qui peuvent mettre en övidence
de tres-belles dentelles. On porte aussi des bretellcs
sur les corsnges, soit en dentelle, soit en etollV
pareille, garnies de guipure.

Nous avons entrevu ä Dieppe, sur la terrasse, de
tres-nouvelles tuniques en foulard ä pois blancs
ornees de biais de taffetas assorti ä la nuance du
foulard, avec piqüres blanches et guipure blanche
ou noire tout au bord, qui ont beaucoup de cachet.

On s'apprete aussi ä mener la vie de chäteau ä
l'occasion de l'ouverture de la chasse. II est de haute
education feminine aujourd'hui de savoir monter
ä cheval et de suivre les chasses. Citons parmi les
Dianes chasseresses la bnronne de Malet, la comtesse
Olivier de Lagrange, la comtesse de Crao], la
vicomtesse Aguado, la comtesse de Brincourt, la
duchesse de Doudeauville, la comtesse de Pourtales.

II s'annonce de tres-belles röceptions au chä¬
teau de Lude, dans la Sarthe, chez le marquis de
Talhouet; ä Longpont, chez le marquis de Montes-
quiou; a Courson-l'Aunay, chez le duc de Padoue;
au chäteau de Civry, chez les Aguado; au chäteau
des Vaux, dans FEure-et-Loir, chez le marquis
d'Aligre; au chäteau de la Buronniöre, l'une des
plus belles terres de l'Anjou, ä M. Louis Jan vier de
la Motte, le Als de l'ancien prüfet de l'Empire, et ä
Bouteville, bätie par le comte de Pommereu, dans
le style Louis XIII, au prix de quatre millions.

Le luxe, comme vous le voyez, loin de pöricliter
et de s'amoindrir, prend, au contraire, plus d'exten-
sion fantaisiste. La classe ouvriere y trouvera large-
ment son compte, et la France restera l'arbitre du
bon goüt et de la mode.

V« DE RENNEV1LI.E.

I

Jes [enus de la Raison
Septembre.

La chasse est ouverte. Je rlonne un grand nienu dans le-
quel le, gibier abonde,et oü il sera facile de puiser^les ele-
:iients d'un dincr plus simple.

MENÜ D'UN DINER DR 18 PERSONNES
DEUX POTAGES

Consomm's au macaror.i.
Potage ä l'orge de Hollande.

hobs-d'ceuvee
Hätereauxd'liuitres.

deix keleves
Saumon grille, sauce genevoise.

Quartierde venaison, sauce romaine.
quatre entrees

Cütelettes d'agneau aux petits pois.
Faisans ä la choucroute.

Salmis de grives.
Quenelles de volailles aux truffes.

ROTS
Perdreauxbardes.

Räliles de lievres (sauce poivrade ä part).
QUATRE KNTREMETS

Langoustesä la mayonnaise.
Chaufroid de becassines ä la gelee.

Gäteau Cussy.
Macedoine de frults.

Claces — Salades. — Dessert.

Exlrait de la Petite cnisine du baron Bm)f(l).
Levraut rdtt an saupiquet.— Le levraut, etant sutflsaui

ment mortifie, le depouiller, le vider, le frotter de son saug
et le passer sur des charbons ardents pour raffermir sa sur-
face, et pouvoir fac-lement le piquer de fing lardons assai-
sonnes de sei, poivre et persil hache menu; le mettre en
brocke; l'y laisser environune heure; le debrocher et le
servir aecompagne d'un saupiquet.

Suit la recette du saupiquet. le bakon »risse.

(1) La Petite cuisine >lu baron Briste est expediec franco
contre l'envoi ie Irois IVancs en thnbres-posteä M. Bour-
dilliat, administrateuidu Moniteur unirersel, U, qiiai Vol¬taire.
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& 1 PILS DU 1ISCAL

XOUVELLE

(Suite)

A partir de ce jour, dona Rosario prit le deuil et
in; sortit plus de chez eile que pour aller ä Notre-
Danie d'Atocha, dans la cliapel'e oü eile croyait
toujours voir son enfant, oü eile l'avait vu pour la
derniere fois, oü eile l'avait perdu, oü eile espcrait
le retrouver un jour.

Chez eile, quelle nuit sombre! plus d'enfant der-
riere les buissons du jardin. On donne la voleeaux
oisea.ux de la votiere. On brise la barriero toute
chargee de plantes grimpantes qui entoure la piece
d'eau; nul enfant, bruit et joie de la maison, ne
peut y tomber desormais! 6 clieveux blonds lisses
avec amour, petites mains jointes pour la priere,
qu'etes-vous devenus? — A cette heure, Cristoval
tranble peut etre en haillons dans la poussiere du
chemin, sous le bäton du mendiant, sans pain dans
son ecueile, la joue maigre et päle, ses doux yeux
ternis par les larmes. A cette pensee, le cceur de
dona Rosario se brisait.

Les semaines, les mois, les annees se passerent.
Le pere s'etait consolö Don Andres etait un ve

nerable komme de justice, sec, pedant, cruel et cu-
pide; l'habitude de voir le crime de pres lui avait
fait un cceur de bronze. Pour lui, le succes
justifiait toujours les moyens. Dans son melier de
fiscal, il eut beau jeu pour mettre ses principes en
pratique. II fit marclie du sang:, de la vie et de
l'lionneur de malheureux qui valaient souvent
mieux que lui. Sangsue avide, il se servit de son
pouvoir pour pressurer comme une eponge toutes
ces miseres qui relevaient de lui. Les voleurs ehon-
tes, qui pouvaient gonfler de piastres les poches de
sa robe de Qscal, trouverent en lui un avocat. Les
prevenus politiques seuls ne purent jamais le cor-
rompre ni par les priores de leurs femmes, ni par
les pleurs de leurs mores, ni par les sanglots de
leurs Alles; les piles de quadruples meine virent
t'chouer leur eloquence en pareil cas. Citons un
trait sur cent.

Un soir, il etait depuis deux mois fiscal ä X. ..,
en Biscaye, un homme embosse dans ton manteau,
ciimme disent les Espagnols, entre dans sa chambre
ä l'improviste. Le fiscal surpris, peut-etre un peu
clt'raye, se leve :

— Qui etes-vous? Qui vous a ouvert la porte de
Ja maison?

— Ton vieux Perez, qui m'a reconnu, repond
l'inconnu. Auras-tu moins de memoire que lui?

II ouvre son manteau, se jette dans les bras du
fiscal, le serre sur sa poitrine.

Don Andres se degage, le regarde fixement, et re-
cule bleme comme un mort.

— Diego Figueroa!
— Eh bien! oui, Diego, le frere de ta Rosario.

.Mais ne perdons pas de temps en surprise et en ex-
clamations. Tu dois avoir une cachette ici.

Troublö, emu, bouleversö, don Andres fait ce-
pendant un signe de demegation.

— Je suis poursuivi, continue Diego. II faut que
tu me Caches; je suis de ceux qui ont criö vive la
Constitution, et les partisans del Rey Netto ne plai-
sentent pas, tu sais. II s'agit de me füsilier si l'on
nie trouve; ce n'est pas que je craigne la mort,
mais je suis jeune, j'ai encore ma mere, et si je puis
gagner les Pyrenees...

— Je n'ai pas de cachette, murmure d'une voix
ötrangle'e don Andres.

— Et cela t'eifraye dejä pour moi, bon frere!
.Mais sommes-nous fous de trembler? Qui diable
s'avisera de chercherun ami de la Constitution chez
le fiscal de la province ?

Et Diego se met ä rire avec cette bonne humeur
et cette charmante insopciance qui n'appartiennent
qu'a la jeunesse.

Jugez, madame, des transes de don Andres. II
donne son beau-frere ä tous les diables. II craint
qu'on nel'ait reconnu ou vu entrer, qu'onn'entende
sa voix. La sueur perle ä ses clieveux herissc's.

Copendant, que faire? Don Andres balbulie et se

trouble, si bien que Diego s'apercoit de son embar-
ras, rougit et dit sechement :

— Ne croyez pas, Andres, que je veuille compro-
mettre le mari de ma sceur. Si vous ne pouvez me
recevoir, je pars! et le genereux jeune homme,
quoique sachant bien que la mort l'attend au seuil
de la maison du fiscal, reprend son manteau, qu'il
avait jete" sur une chaise, et se dirige vers la porte
sans que don Andres l'arrete par un seul mot.

En ce moment, dona Rosario, avertie par Perez,
se precipite dans la chambre, prend Diego par le
bras et le conduit dans une de ces Caches pratiqu6es
dans l'eyiaisseur des murs, et qui datent, en Espa-
gne, de la domination des Maures. Tout cela est
fait avec la promptitude de 1 oclair, et sans qu'une
parole soit prononcee de part et d'autre.

Presque aussitöt des coups de Crosse de fusil fönt
gemir la porte de la maison. — Ouvrez! crieä Perez
le digne fiscal, qui a retrouve sa voix et son ener-
gie, quoique son visage portät encore l'empreinte
d'une effrayante päleur. Lui-meme descend au-de-
vant des nouveaux venus. C'est un officier du regi-
ment de Zamora, suivi de quelques soldats. L'offi-
cier salue don Andres, et lui dit d'une voix breve :

— Senor fiscal, on a vu entrer ici un homme en-
veloppe" dun manteau, il y a quelques minutes.

— C'est vrai, röpond Andres.
— Et cet homme a 6t6 reconnu pour don Diego

Figueroa, votre beau-frere.
— C'est parfaitement juste.
— Vous avouez, c'est bien. Ainsi, vous l'avez ac-

cueilli, vous lui avez donne l'hospitalite ?
— Je l'avoue.
— Vous l'avez cache ou vous lui avez donne" les

moyens de fuir?
— N'allons pas si vite, senor, repond don Andres

en relevant fierement la tele. Auriez-vous, par ha-
sard, quelque cousin envieux de ma place?

— Que voulez-vous dire? demande l'officier sur¬
pris.

— Je veux dire que je connais mon devoir, senor,
et que je n'y faillirai. Oui, le coupable Diego est
venu cliercher asile dans ma maison, mais il n'y a
trouve" qu'un cachot. Oui, don Diego est, non pas
cachö, mais emprisonne" ici : loin de l'aider ä fuir,
je ne Tai accueili chez moi que pour le livrer ä la
justice.

L'officier recule epouvante : il n'ose en croire
ses oreilles; il ne peut penser que cette infame ira-
hison soit une verite ; sans doute, don Andres se
joue de lui et se calomnie.

Mais don Andres le conduit lui-meme ä la cache oü
Rosario avait entraine son frere. On l'y trouve sous
un amoncellement de robes et de mantilles de la pau-
vre femme, derriere la ruelle de son lit, tandis
qu'elle feignait de dormir, la malheureuse. Je ne
vous decrirai pas cette scene : il est des choses que
le cceur comprend et que le recit glace. Diego ne
regarda pas don Andres. II releva et embrassa Ro¬
sario, qui se trainait ä ses pieds et embrassait ses
genoux avec des larmes et des cris convulsifs en

Eebus
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A vokür, voleur el den i.

lui demandaat pardon, et il lui dit seulement ces
mots :

— Pauvre sceur !
Don Diego fut fusille" le lendemain. II fixa hardi-

ment ses yeux sur les cauons de fusils braques de-
vant lui et commanda le feu. II ne fut que Messe a
la premiere döcharge, blesse" aux deux bras et au
col. II se releva, mit la main sur son cceur et com¬
manda la seconde dtfchnrge, en disant avec une sorte
de joie naive : — II ne bat pas plus vite. Cette fois,
il ne se releva pas.

Plusieurs de ses compagnons, amis de la Consti¬
tution, traquös, desesperds, sans ressources, se iv-
fugierent dans les montagnes de Sant-Adrian, qui
sont entre Saint-Sebastien et Galareta, bourg de la
province d'Alava, en Biscaye. La, ils menerent bien-
töt la vie de guerilleros et de bandits.

(4 svivre.)
EMMANUEL GONZALES.

LA PECHE D'AGREMENT
AU 1SORD DE LA MEK

II niest arrlve maintes fois, cn me promenantsurl'unc de
nos plages normandes,de reeuler d'effroi ä l'aspect de eer-
tains pelits ötres, d'aspect bizarre, que j'apereevais grouil-
lant dans le sable ou rampant dans l'anfractuositedes rocliers.
Ktais-je en presence d'un animal malfäisanl, d'une pieuvre aux
tentacules meurtriers,ou bien avais-jc simplement rencontre
un de ces inoffensifshabitants des bords de la mer qui tont
les debees üe notre table? J'avoue que sur ce point mon
ignoranceetait complete, jusqu'au jour oü j'ai lu, par lia-
sard, un curieux ouvrage de M. de la Blanchere, qui a pour
titre Culture des plage* maritimes (1). Ce livre contieut
la monograplue des mollusques et des crustaces qui fourais-
sent ä notre alimentation un appoint si estime. J'aiappris,
gräce ä lui, k ne plus m'effrayer sans motif devanl un crabe
ou un oursin. L'editeur, M. ,f. Rothschild,m'a autorisee
ä faire un resume de mes lecturcs et ä emprunter,pour les
leefrices de la Revue de la Mode, quelques-unesdes gravu-
res qui illustrent 'ouvrage de M. de la Blanchere. Je vais,
gräce ä lui, vous faire part de mon experience et vous dire
quelles sont les espeecs qu'une femme peut pecher sans
danger au bord de la mer.

Les Crevettes. — Les crevettesont lhabitude de se re-
fugier sous les rochers, sous les algues, dans tous les endroits
profonds et oü le jour arrive tres-adouci.Quand elles n'onl
pas d'autres refuges, elles se creusent depetits ferriersdans
les sables et s'y plongent de teile sorte qu'ä peine si une
minime partie de leur individu se montre dehors.Au pre-
mier danger, elles souleventautour de leur re'ra'le un
nuage de sable, et elles fuient avec une adressc et une ra-
pidite qui ne peuvent se raconter.

Dans tout le nord de la France, de Boulogne ä Brest, la
crevettese peche au haveneau. II Sulfit, en efi'et, d'entrer
dans l'eau jusqu'au-dessus du gi nou, de suivre le flot quand
il baisse sur les plages sablonneuses, et de pousser devant
soi le filet en forme de truble dont l'usage est traditionnel.
Ce filet a la forme d'une poche ä mailies serrees, d'environ
1 metre 50 centimelres d'ouverture.Le bord est tendu sur
un demi-cercle en bois dont une corde forme le diametre.
Un bäton ou manche, termine par une iourcheen bois, est
attache par ce cöte au milieu de la corde. La partie moyenne
du demi-cercle en bois y est aussi fixee solidement un peu
plus haut, el le pecheur ratisse le fond devant lui, tn mar-
chant d'un mouvemont continu et rasant le sab e au moyen
de la corde tendue. L'autre extremite du manche est tenue
sous le bras ou appuyee contre la poitrine. Bien entendu, il
faut, pour que cette peche soit agreable, que le temps soit
doux et la mer calme. Quand il en est autroment, cet
amusement devient un veritable travail fort penible et au-
quel se livrent seuls les pecheursde profession.

Les Homards.— Beaucoup de personnesconfondent vo-
lontiers le homard avec la langouste, quoique ces deux es-
peces different essentiellement, l'une de l'autre. La carapace
du homard est unie, tandis que celle de la langousteest
epineuse et herlssee de poils courts et raides; en outre, le
homard est arme de deux pinces de formes et de forces ine¬
gales; ces aeux signes suffiraientseuls ä les distinguer ä
premierevue. Le homard voyage peu et reste volontiere
cache sous les pierres ou dans le creux des rochers; la lan¬
gouste aime ä grimper. Tous deux se nourrissentde mol¬
lusques,de vers et de debris de poissons.

Les Cräbes. — Les eräbes vivent sur le bord de la mer
et sont submergespendant la maree haute, tandis qu'en
basse mer on les trouve sur le rivage, ou bien on es ren¬
contre blottis sous les pierres ou enfonces dans le sable
mouille. 11s se meuvent vivement, se sauvent des qu'on veut
les saisir et se defendeutcourageusementau moyen de

<1) Cvltiive des plages maritimes,peche, elevage, multi-
plication des crevettes, homards, langoustes, crabes, huitres,
moules, mollusques divers, par H. de la Blanchere. Un beau
voluine detiOO pages in-18, illustre de 70 gravures; prix, re-
lie en toile anglaise, 3 fr. Pour le recevoir franco, adresser
cette somme, augmenteede 13 Centimespar franc pour rais
de poste, ä M. Bourdilliat, 13, quai Voltaire, ä Paris.
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Uli [ich d'adressepinces; il j .1 la un dangcr qu'a\i
nos mains siuront evilcr.

Les Oursins et Etoiles de mer. — Ces cspeces son)
ires-friandcs de mollusques; aussi los ostreieulteurs leur font-
ils uüe chasse active; ainsi qu'aux Eponges de mer, autres
deslructeurs d'huitres. Ne les craignez point; malgre la
bizarrerie de leur strueture, ils sont corapletement inoffen-
sifs pour nous.

L'Ormier ou Oreille de mer. — L'Oreüle de mer est
l'liötc de cos charmantes coquilles nacrees quo l'on admire
aux vitrincs de tous les marehands de curiosites; c'est un
mollusqueä la chair delieate et dont on
fait une grande consommation sur les
cötes de Bretagne. 11 vit generaleroent
a de medioeres proldndeurs, s'attaeho
aux rochers, au-dessous desquels il se
Uent cache duranl lejour, et sort la
nuit do sa retraitc pour venir pailre
les plantes marines. II se meut lente-
ment, aussi cst-il faeile de le saisir.

Les coquilles de Saint-Jacques.—
Les Peignes ou Coquilles de Saint-
Jacques onta peu pres la forme d'une
huitre; la forme de la coquüle est
circulaire etgracieuse; des deux cötes
de la charniere., olle est lerminec par
deux oreillettes triangulaires. La sur-
l'ace des coquilles est. striee de diffe-
rentes manieres et li coulenr en esl
souvenl fort belle.

IT.iOM'.LE PII.EI X.

'

XOVISSE, Ol" VENCS FAtVE.

ETOI1E DE MER. CRARE ENRAGE.

pour l'alimentation publique. La coquille du sourdon offre
une lormc en cceur qui a fait donner le nom ä tout le genre;
eile, porte vingt-six cöles ridees, et montre ordinairement
une coloration fauve ou blanchätre. La charniere prese.nl e
quatre dents sur chaque valve. L'animal qui l'habite est tres-
bombe; son manteau est fortement ouvert par devant *el
borde de tentacules lenticulaires. Le pied est enorme, cylin-
drique et coude au milieu.

Les Bucardes s'enfoncent dausjle sablc jusqu'ä une profon-
deur de dix ä quinze centimetres; mais ordinairement elles
ilemeurent ä une profondeur moindre, qui est regie par la
longaeur des deux tubes-siphons par lesquels elles respirent

et prennent dans l'eau leur nourriture.
Les pßcheurs reconnaissent l'endruit
oü elles sont ensablees aux petits jets
d'eau qu'elles lancent par le moyen de
leurs Siphons. Leur pied, dur et mem-
braneux, leur sert tout ä la fois ä
creuser leur trou et ä se mouvoir le
long de ce puits,

:£ Beaucoup ne s'ensablent point tout ä
s. fait, mais demeurent ä demi plongees
'= dans le sable, la fente de leur co¬

quille verticale. Leurs branchies blan-
£T ches, qui garnissent le bord des valves

entr'ouvertes, ressemblent ä de fines
bordures de cygne, tout en suivant la
forme tuyautee.

Entre les valves apparait l'anima].
couleur rose chair, epanouissant versle
baut un bouquet de tentacules qui res-

C.I.OVISSE, YKNI'S \ VEHIUI'.S, Ol PRA1RE DOURLE PEKi.V'E A COl'ES RONDES. PEIGNE BIGARRt — COQUILLE DE ST.-JACUÜES. PEIGME 0PERCULAIRE.

CREVETTE (l'M.i.MON PÖRTE-SC1E).

Nous avoiis Bgure plusieurs cspeces communes sur
nos cötes et dont l'acclimatatton est toute laite. Le
Peigne operculaire a les deux valves ä peu pres
aussi creuses l'une quo l'autre; sescötes sonlserrees:
il es» remarquable par sa coloration variable, passant
du blaue pur au rouge carmine, tachete de blane ;
quelquefois jaune, rouge ou blanc, borde de couleur
cbair.

Le Pcigne ä cötes rondes, Fun des plus grands
de nos nie s, dont la couleur est pälo.

Le Peigne beniüer, coquille de Saint-Jacques, plus
petit, et rouge orange tachete de blanc. Tres-varia-
ble de couleur.

Les Peignes ne sont pas adherents el iaamobiles
comme les huitres; ils sont entierement libres et ils
usent, de cetto liberte. Ils se meuvent avec agilite dans
l'eau cn contraetant brusquement leur muscle et re-
l'ermant leurs valves, ce qui produit un mouvcmei I
de reeul par la propulslon de l'eau qu'elles contien-
nent. Laisses ä sjc sur le rivage, ils agitent vive-
ment ees meines valves et regagnent la mer; on dit
encore qu'ils aiment ä venir ä la surface de l'eau.
Comme les moules, ils ne s'enfoncent pas dans le
sable, mais se tiennent ä peu de d 4anee du rivage,
sur le t'ond de la mer.

Petoncles. — Les Petonelcs abondent s.r lcsrivages de
i'Orean el de la Mediterranee. On en rencontre les coquilles
1 chaque pas.

Nous avons flgure le plus commun et le plus souvent con-
somiue, comme nourriture, sur nos cötes, le Peloncle püeux.
L'animal qui l'habite est court et ramasse; il est muni de
branchies doubles et d'une bouche largo a. levres epaisses.
Les Petonelcs vivent sur les fonds sablonncux ou vaseux, a
mir assez grande profondeur; ils se menveiit au moyen

^BäS
LE I10MARD.

d'un pied, dont ils se servent pour se pousstr avec forec.
Lorsque le Peloncle commun ou pileux est couvert de son

drap murin ou de sa couleur naturelle, il est brun rouge un
peulave. Mais quand on l'a depouille, il devient blanc, mar-
bre ou onde de flammcs orange vif.

Bucardes. — La Bucarde ou sourdon est un mollusque
tres-abondant, repandu dans toutes les mers, et se rencon-
Ireexclusivement enfonce dans le sable pres des cötes: en
beaucoup d'endroits on en fait mi commerce considerable

1IAL10TIDE, ORMIER Ol OREILLE DK MER.

seroblent ä un boulon de Chrysantheme blanc. Quel¬
ques individus s'ensablent dans une autre position :
l'ouverture de la coquille en bas et les deux talons
des valves se montrent seuls.

Donaces. — Los Donaces, dont le nom vient de
donax, roseau, — nous uc savons pas pourquoi, —
sont des mollusqueä tres-communs sur toutes nos pla-
ges, oü l'on ne fait pas un pas sur le sable sans en ren-
contrer des coquilles ou des fragmenis. Ils vivent ä
peu de profondeur sous l'eau, enfonces dans le sablc
du rivage. Sur les cötes de la Manche et sur r elles
de la Mediterranee, ces coquillages sont extrememeul
nombreux, on les recueillo et on en fait une grande
consommation cuits.

L'cspece que l'on rencontre le plus est la Donace
des canards, ainsi nommee parce qu'on ne peut tuer
une macreuse sans frouver son estomac rempli de
ces animaux dont eile fait une enorme consommation,
eile aussi, mais non cuils .. bien entendu !

Clovisses. — Mollusques fort recherches aux-
quels on donne le nom de Clovisses, et que
l'on trouve dans toutes les mers, mais en quair
tites variables. Dans la baie d'Arcachon , par exem-

ple, on ne la prend qu'au cap d'Arcachon, tandis quo dans
la Mediterranee on la rencontre assez communement pour
la manger comme l'huitre etpreferablement ä eile, quoijque
son goüt soitfort. Les Clovisses sont egalement tres-rediei-
cheeseuites. On les trouve sur les rochers du phare del'e-
tang de Thau. Les Marseillais les appellenl Praire double.

JEANNE DE BEACLIEC.

IMPRIMERIE POnilN," 13, ijUAI VOLTAIRE.
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l!J. AIGRETTE

EX JAIS.

d'un volant dechiquete, semblable
ä colui de la jupe. Elle se relevc
cn panier par derriöre. Les man-
cLes sont courtes et ouvertes sur
le dessus; des noeuds de taffetas
bleu, poses ä la naissance de la tu-
nique de chaque cöte du gilet, et
dans le dos au milieu du pouf,
completent l'ornementation de ce
gracieux costume. Chemisette ä
plis reguliers alternes d'entre-deux
de guipure.

4. Toilette de fillette de 10 ans. — Jupe de cachemire gris ornee
de trois biais de taffetas bleu. Blouse-tunique en etoffe rayee bleue et
blanche, dito cretonne cötelee; eile est garnie d'effües oufranges torses
bleu et blanc. Chapeau de taffetas blaue, lendu sur une forme de linon;
il est orne d'une eouronne de rubans bleus, retenue par
une rose des haies; brides en catogan se rejoignant sur le
chignon. es

5. Costume de petit garcon de 10 ans. — Ce costume
se fait tout en drap zephir gris de fer. La culotte courte est
attachee en jarretierc au-dessus du gfnou par un biais de
popeline violette; la veste, boutonnee du haut en bas, est
agrementee d'un biais de la meine popeline violette que la
jarretiere; ce biais se repete sur les parements des man¬
ches. L» gilet, que les basques de la veste laissent ä peine en-
trevoir, est tout droit. Grand col marin, cravate en pope¬
line violette.

6. Toilette de fillett« de 8 ans. — Ce costume so fait
en popeline de laine gris tourterelle. Le jupon est garni
d'une bände dentelee, rapportee et retenue par deux biais
de meme etoffe liseres de bleu. Le paletot, droit de van t, a
un pli Watteau dans le dos; l'interieur de ce pli est en taf¬
fetas bleu, ainsi que la doublure generale, et surtout celle
des manches; le col se termine par devant ä la taille, en
forme de chäle. Tous les nceuds qui enjolivent le costume
se fönt en taffetas bleu.

18. DIAD1ME EN JAIS. 20 ETOILE EN-.J.US.

I '■). UIOCHET A EN-TOÜT-CAS,

7. Boucle de ceinture. — Cette boucle,
style renaissance, est fort riebe et fort ele¬
gante, eile est asscz grande pour garnir
la ceinture sur tout le devant du corsage-
Le modele que nous reprodui-
sons est en cuivre dore, guil-

loche et nie'le ; les guillocliures et les niellures ressorient
en or brillant sur fond mal. — Modele de la maison Henri.

8. Autre boucle de ceinture , modele de la maison
Henri. La femme qui sait se mettre avec goüt et distinction
cornbine tous les details de sa toilette suivant les
circonstances. Ainsi, dans une promenade cliam-
petre, on posera sur sa töte un chapeau de ber- j_
gere, et sur ses epaules une legere mantüle;
aux bains de mer on se revelira d'unplaid ele¬
gant, aux courses, on adaptera ä sa ceinture la
boucle cn fer ä cheval que reproduit notre dessin.

<W

21. COI.N DE BOBDLRE POL1I LA COl'VERTURE OBLONGL'E Du DERNIER KL'MERO.
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22. CnAPEAl RUHENS.

pclil ballon, on reunit en un scul point 5 brides
du rang precedcnt; le rcste du travail ne de-
mande point d'explication, il est as=ez clairemenl
indique par le d< ssin.

11. Autre dentelle. — Celle dentelle se raonte
en töte et en pied sur un laeet renaissance,large
d'un peumoinsd'uncentimetrc;ee laeet est enea-
dre d'une galerie sur lnquelle, du röte de la
tete, on execute les picots qui formen) la dent.

Celle boucle se l'ait en cuivre dore,
la tete des elous ressorl en relief en
or brillant sur le tour en or mat.

9 et 10. Deux petites dentelles
au crochet. — (es dentelles qui
sont fort legeres serviront ä cnea-
drer et ä agrementerdes velements
d'enfant; elles sont ä peu pres sem-
blablcs, et le travail en cstle memo;
cepcndantl'une est plus large, plus
claire, et par consequnt le nom-
bre des points qui est fidelernent in¬
dique plus grand que dans l'autre.

Pour ohtenir le fa'sceau qui forme

Garniture pour bas de ju-
pon. — On ne peut appeler cctte
garnitureune dentelle, car ce serait
une dentelle un peu lourde. Elle se
fait en laeet deutele un peu large;
on dispose ses dents en eloiles ä
mottle fermees,se faisant tete beche
c'est-ä-direl'une en haut, et l'autre
en bas, mais ?ans couper le laeet;
pnis ä l'aide de son crochet on fait
une ehainetlequi remmite dans le
milieu des etoiles du baut, et relie
les dents de Celles du has, le tout se
termine par une galerie ä jour; cette
galerie ä jour fait pied ä la cor-

23. METTERNICH. IMODELES DE Mmos MOREAU-DIDSBCR^ Vi. SARAH.

SOMMER1YE.

beule et forme une especc d'engrelurc.

13. Rond en mignardise et au cro¬
chet. — Commeneez par bälir votre mi¬
gnardise sur un rond de papier de cou-
lcur, en observant serupuleusement loutes
les formes de notre dessin. Cousez-en le
plus legerementquoique le plus solide-
uienl possible tous les points ou la nii-

2(i. LEONARD DE VINCI. 27. HIGKOK.

Chapeaux d'automne de il"1" Morcau-Didsbury, 23, boulevard des Capucines.
28. CIIAPEAL DE DEUIL. 29. CHAPEAU DE DEMI-DEl'll

Chapeaux de deuil du Cypres, 5, rue de la C.haussee-d'Antin.



'^

•c d'eDgrelure.

ise et au cro-
bälir votre mi-
papier de cou-
Duscmcnt toutcs
a. Cousez-enle
le plus solide-

oints oi'i la nü-

h

bs

SfÄfc

■ i TS
■

.l/t>i/!r et /'/i/rnz/rf tfmt /'n/

REVU E DE LA MODE

ya-Zt tu rr uz /-///////r-:

! 'S. Quai Voltaire, a P





gnardise sc rencoutrc. Enfin, ä l'aide du crochet, faites
la petite garniture exterieure, si gracieuse el si legere.

14. Mouchoir en guipure renaissance. - Modele de
M me Cabin (maison Sajou, 52, rue de Rambuteau). —
Vous eonnaisscz tontes, mesdames, le travail attrayant de
la guipure renaissance, ou dentellc anglaise, comme la de-
nomment certaines personnes. Je n'aurai donc besoin quo de
le rappclcr sommairement. On commcnce par tracer tousles
contours suivispar le lacet, sur un papier glace vert, bleu
ou jaune ; on coud ensuite soigneuscraent sur ce papier son
lacet ou entrc-deux, en ayantsoin de bien aceuser les angles
et de bien contourner les formes arrondies; on ne doil pas
se contenter de bätir
son lacet, maisle coudre
comme s'il devaU rester
ä demeure sur le pa¬
pier.

Pour le modele repro-
duit par notre dessiu
14, il taut se servir de
lacet etroit En deman-
dant ä M me Cabin du
lacet specialement des-
tine ä ce dessin, vous
serez certaine de reus ir
parfaitement le travail.

Une fois le lacet cou-
su, on remplit les
pleins avec des jours
varies; les jours indiqui s
sur notre dessin 14, sonl
ceux appeles « points de
tulle simples et perlös.
points de diamant de
Milan; » nous comptons
prochainement donner
les dessins explicatifs et
les indications bien clai-
res pnur executer tous
ces jours.

tue fois les pleins
remplis, il taut faire
les barrettes anglaises
qui les relient les uns
aux autres: ces barrettes
consistent cn un point de
f'eston sur des fils lances
dans le vide; un feston
ä jour teimine ce joli
mouchoir.

On pourra utiliser ce
modele pour encadre-
ment de taie d'oreiller
de bapteme.

15-16. Crochet ä en-
tout-cas — Cepetilins-
Irument est une des nou-
veautes de l'annee, on
tpeut assurer que c'est ä
la chaleur qu'il doit sa
creation. Il a fait si
cbaud cet er.e que nos
rnains se refusaient ä
toute eorvee; aussitöt
des esprits ingenieux ont
invente un inslrument
leger et commode, qui
permet aux dames d'em-
porter leur ombrelle ou
leur parapluic, sans fa-
ligue et sans embarras.
Le crochet se pose de
cöte dans la ccinture; il
est garni d'une chainette
lermince par un porte-
mousquetun; on suspend
ä ce porte-mousqueton
le parapluie ou l'om-
brelle, au moyen d'uu
petit anneau fixe au man¬
che.

Le modele n° 10, fori
simple, est en cuivre
dore mat, agremente
d'une greeque enor bril^
taut.

Le modelen° 15,beau-
coup plus riche de for
mes, est en vieil argent
ou en acier nielle; le
crochet est forme d'une töte egyptienne surmontaut des hie-
roglyphes. Ces deux modeles nous ont ete communiques
par la maison Henri, 5, faubourg Salnt-Honore.

17 ä 20. Bijoux de deuil. — Voici quatre modeles de
bijoux de deuil dessincs au magasin du Cypres, 5, rue de
la Chaussee-d'Anlin. Le n° 17 est un fort joli diademe forme
de sept grosses perles de jais taülees ä facettes et de vingt-
cinq perles plus petites formant le cordon inferieur. Ces
perles diminuent de grosseur ä mesure qu'elles s'eloignent
du centre; une double epingle noire permet de fixer instan-
tanement ce diademe sur la tete.

Le n° 18 est un diademe plus petit, compose d'un cordon
de perles de jais, surmonlecs chaeune d'une poire ega'.ement
de jais taillee ä facettes.

Le n° in et une aigrette de jais composee de trois epis
reposant sur une fleurette.

Le n° 20 est une etoile ; le centre se compose de dix-neuf
perles de jais; vingt-quatre rayons en jais partent de ce
centre et forment l'etoile proprement dite.

21. Coin de bordure. — Nous avons donne, dans notre
dernier numero, un dessin ovale pour le centre d'une cou-
verture de berceau, d'un dessus de table ou d'un couvre-
pied. La bordure n° 21 que nous publions aujourd'hui est
destinee ä completer ce travail, auquel eile servira de ca-
dre. Elle s'cxecute absolument comme la eouverture oblon-
gue, dont eile rappeile, du restc, les divers motifs.

eheveux du devant de la tete; sur la calotte, se pose un
nreui de velours, retenant par devant, dans ses anneaux.
une grosse rose, et par derriere une longue plume noirc
retombant cn saule. Brides de tatl'etas.

24. Chapeau Sarah. — Ce chapeau se fait moitie en ve¬
lours noir et moitie en faule rosechair. Le. noeud reposant
sur le retroussis est un melange de ces deux tons; il fait
pied ä une aigrette blanche et ä une toutte de plumes roses
et noires dominant une longue echarpe de blonde qui s'en-
roule autour du coü.

25. Chapeau Sommerive.

z

La passe de ce chapeau est
en paille noire de fan ■
taisie; eile est garnie
de ruban« de moire i't
d'une aigrette de jais noi¬
re. Une touffe de plumes
Mine la calotte, autour
de laquelle s'enroule
une echarpe de tulle et
de blonde, lindes de
moire.

26. Chapeau Leonard
de Vinci. — Le foud de
ce chapeau est en velours
brouze, et l'ornemeni
en läille bleue. Les ru-
bans, cn belle moire
bronzee de nuance as-
sortie au velours, sont
doubles de faule ou de
turquoise bleu de ciel,
de sorte que les crotes
qui forment touffe sur le
dessus sont moitie bronze
d'un cöte et moitie
bleues de l'autre. Le
bouquet,dc totes de plu¬
mes, est egalement de
deux tons, bronze et bleu
de ciel. Un tour de tüte,
ruche regulierement, en-
toure l'interleur du cha¬
peau.

27. Chapeau Mignon.
— Ce chapeau est en
velours noir eten robans
de moire noire, doubles
de bleu lapis; une cou-
ronne ou chaperon de
grosses roses s'enroule
autour du nesud en
moire qui surmonte la
calotte. Une ruche noire,
doublee de bleu, est po-
see en dessous de la
passe et couronne le vi-
sage, en retombant un
peu sur le front. Ces
six chapeaux ont ete des-
sines chez M me Moreau-
Didsbury, 23, boulevard
des Capucines.

28. Chapeau de
grand deuil, modele
du C m ,rh. — Ce cha¬
peau se faittoutencrepe
Jmperatrice, crepe qui
nes'altere point ä l'eau.
La calotte et la passe
sont tendues de plu-
sieurs doubles de cette
etoffe; les coques, les
brides et les barbes, par
derriere, sont prises
dans Fetoffe meme el
ourleesavec piqüres; les
bords sont rouleautes
de facon ä cacher les
points. Trois touffes
d'epis de ble en crepe
se melangent aux co¬
ques et en rcssortenl
gracieusement.

30. TOILETTE DE CHATEAU. — MODELE HE »"

CHAPEAUX D'AUTOMNE

22. Chapeau Rubens. — Chapeau rond de tonne; ce
chapeau, gräce ä ses brides, devient un chapeau ferme. La
calotte, un peu conique et assez haute, est. bordee de velours
noir tont autour. Une grande plume uaturel e, blanche ä sa
base et grise a son extremite, part du devant du chapeau,
se recourbe de cöte et retombe gracieusement en arricre;
eile a pour pied un melange de plumes rouges et grises.
Brides de taffetas.

23. Chapeau MeUernich. — Ce chapeau se ait tout en
velours noir: le diademe, qui est bride de velours. se re'.eve
hardiment pour laisser ä decouverl le front et une partie des

be. 29. Chapeau de de-
mi-deuil. — Ce cha¬
peau se fait cn blonde

noire et s'agrernente de biais de faille noire pour le bord
et de touffes de ruban de meme etoffe; dumilieu du (lol
de rubans ressortent une aigrette de jais qui 4omine le cöte
gauche de la löte et une plume noire qui retombe en saule
par derriere. Le nceud de derriere, en eatogan, se fait en
faille et les barbes de devant en tulle, e^cadre de blonde,
une n.che, regulierement gauffree, ressort de la passe et
tombe gracieusement sur le front. — Modele du Cypres, '■'<,
rue de la fhaussee-d'Antin.

30. Toilette de chäteau. — Robe en cachemire couleur
reseda; lajupe, longue et unie, est de meme etoffe que le
corsage. Corsage ä basques postillon. Les revers et les pa-
rements des manches sont cn cachemire rose et encadres de
biais reseda liseres de rose; le devant du tabuer de la robe

rW
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• sl agrementede biais de cachemire reseda liseres de biais
roses; les noeuds sont en faille reseda, doubles ä l'interieur
de taffetas rose. Chapeau de paillc marron, orne de rubans
ivseda et rose, artistementmelanges.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE
Premiere toilette. — Robe de levanline et de satin de deiiX

nuances de rose de roi d'dutomne;le jupon de dessous est
uni raye de bandcs de satin assoriits. La tunique longue,
legerementprissee dans le milieu par derriere est encadree
de trois volants de satin liseres de levantine plus courte.
Devant, eile forme tablier, et ne comporte pour enoadre-
nent qu'un scul volant; le mantelet douariere forme ecliarpe
devant et est agremente de deux volanls de satin lustre
d'un ton plus clair. Chapeau de touriste en paille cousue,
Dmee d'une guirlande de fleurs des champs d'automne.

Deuxieme toilette. — Robe de reps de soie gris-vert, ornee
sur le devant du jupon d'entre-deux brode au passe, for-
manl guirlande de fleurs des champs.La tunique, qui se
prolongesur la jupe, est relevee ea pouf et forme de longs
plis etages se formant sur les cötes et venant s'arreter sur
une rangee de nceuds de faille de meme couleur que la
robe. Casaqueä longues basques pointues devant et gilet
court. Chapeaude sparterie recouvert de mousseline des
Indes et agremented'une guirlandede fruits et feuillages.

E. BOUGY.

Erratum. — Dans le dernier numero,au lieu de coussin
e"n raeoint, lisez cousssin en raconit.

L'un de nosprochainsnumeroscontiendraunemagnifique
planche de

TAPISSERIES EN COULEUR

que nous faisons executer ä Paris, specialementpour la
Hevue de la Mode. Nous adresseronscclte planche de tapis-
series en couleur,ä toutes nos abonnees,k titre de Printe
gratuite .

®
jgOURRIERDE LA |f[0DE

Si tout Paris est ä Trouville, nous nous deman-
dons quel est le monde qui se promene sur la ter-
rasse de Dieppe, car jamais nous n'y avions vu
une teile affluence de baigneurs. Et pourtant, ä
partille epoque, les autres annees, la Saison est
dose. Voici le mois de septembre, et la vie de cha-
teau et de chasse va commencer. Dimanche der¬
nier, il faisait un temps splendide. La mer ötait
jaspee de gemmes de ce bleu vert adriatique qui
est si en vogue aujourd'bui. On eüt dit des flots
d'emeraudes et de turquoises qui se deroulaient
tour ä tour. Le lendemain, eile ötait furieuse, et
ses vagues ecumantes, portöes par la tempete, s'6-
lancaient par-dessus le pbare de la jetee. C'ötait
splendide et terriflant tout ä la fois; car on pensait
aux pauvres barques de pecheurs parties la veille
par une mer calme et le cocur rempli d'esperance.
Voilä pourquoi on ne se lasse jamais de la mer.
C'est que, d'un jour ä l'autre, eile n'est pas la
meine, et qu'elle a des mises en scene et des spec-
tacles inattendus. Nous vous döerirons tout äl'heure
les toilettes de la terrasse, qui sont tres-simples et
de tres-bon goüt. Dieppe conservc son cachot aris-
toeratique et elegant, tandis que Trouville perpö-
tue ses traditions tapageuses. Mais, avant de parier
modes et coifl'ures, permettez-moi de vous conduiro
ä Pourville, qui est la premiere excursion qu'on
aecomplit en arrivant ä Dieppe, parce qu'elle est la
plus proclie.

On quitte la ville par le l'aubourg La Barre. C'est
le vieux Dieppe oü s'assirent les premieres maisons
des pöcheurs. On arrive dans un sentier ombragö,
appele le Chemin du Freche, ä cause d'un ancien pres¬
che elevö par les protes'ants apres l'ödit de Nantes.

Bientöt on est en pleine campagne. D'un cotö,
l'inimensite" de la mer, de l'autre, des gradins de
collines. Le paysage rappeile toute la poesie et les
legendes fantastiques de l'Irlande et de l'Ecosse.

Ou apergoit bienlöt Pourville, autrefois Port-
Ville. Ce tout petit port est situe ä l'embouchure de
lu Säe, qu'on passe sur un pont. Ce fut lä que d6-
barqua, en 1303, Jacques Molay, grand maitre des
Templiers, lorsqu'il revint d'Orient, pour mourir
sur un büclier. Non loin du port, sont les ruines
d'une eglise; il ne reste plus que des murs degra-
dös. La ronce et l'ortie ont envahi l'enceinte. On
voit une croix de pierre du seizieme sieele, pres du
dmetiere.

Ce qui attire les baigneurs ä Pourville, c'est la
route, qui est charmante, et une reputation culi-
naire qui en apprendrait encore aux plus Ans gour-
mets. On va ä Pourville, comme on irait au cafe"
anglais, manger des öquilles ä la Robert-le-Diable,
de la galette plus exquise encore que celle du Gym-
nase, du poulet chasseur, et du homard ä la bor-
dclaise, ä rendre reveur le directeur en chef du Fi¬
garo, M. de Villemessant, qui, dans ses Memoires d'un
Journaliste, donne des menus et des recettes ä faire
jaunir le celebre baron Brisse. Paul Graff est donc
une grande autorite culinaire, sa röputation s'ötend
loin; il la me>ite. Son tout petit liötel est toujours
rempli de touristes et d'artistes qui viennent respi-
rer ä Pourville l'air de la mer et prendre en meme
temps d'excellents repas.

Quelle hygiene et quel meilleur moyen de fortifler
les estomacs malades! La cuisine de Paul Graff et
l'air salin de Pourville valent mieux que toutes les
eaux de Vichy.

Le vieux chäteau de Dieppe, forxde, dit-on, par
Charlemagne, servil d'as'le ä Henri IV, apres la
bataille d'Arques, oü il reprit sa revanebe sur les
Ligueurs.

Au bord de l'epaisse foret d'Arques, qui couronne
la colline de face, on apergoit une pointe de coteau
avec une colonne de granit : c'est le champ de ba¬
taille d'Arques, oü Henri IV vainquit le chef
de la Ligue. Cette bataille, qui eut lieu le 21 sep¬
tembre d»8f), deeida du sort de la France. Sept
ä huit mille hommes rösisterent ä trente mille.
C'est ä l'occasion de cette bataille que le roi 'Henii
oerivit h Crillon : « Pends-toi, brave Crillon; nous
avons combattu ä Arques, et tu n'y etais pas!... »

Au fond de la vallee d'Arques, on distingue
Neuville, avec un eimetiere gallo-romain, la Tour de
Jerusalem, ce dernier Souvenir des Chevaliers du
Temple.

Au bas de Neuville est le faubourg du Pollet.
Le Pollet conserve encore son cachet typique: c'est

la ville des pecheurs, qui ne se confond pas avec la
ville de Dieppe.

Les Polletais sont, dit-on, originaires de Venise.
Leur ancien costume donne raison ä cette tradition.

A droiie, ä une demi-lieue, se trouve Puys, une
toute petite plage, une pente de verdure au bas du
camp de Cäsar. Sur la falaise s'devent chaque jour
de nouvelles construetions. M. Alexandre Dumas
Als a döcouvert cet admirable petit village mari¬
time, comm eM. Alphonse Karr a döcouvert Sainte-
Adresse et Etretat. Mais la position de Sainte-
Adresse est bien autrement pittoresque que celle de
Puys, et les falaises d'Etretat n'ont pas de rivales
dans le monde maritime. Qu'importe!... La plus
belle plage est celle qu'on pröfere. Laissons Dieppe
pour aujourd'hui, nous y reviendrons dans un pro-
chain courrier pour vous conduire ä Arques. Par-
lons modes et toilettes.

Les fötes du casino de Dieppe se succedent cha¬
que soir. Quand cet aörien casino tout en verre est
illumine", on dirait le palais oriental des contes des
Mille et une Nuits. On va au casino en chapeau rond.
Le chapeau joue donc ä Dieppe un grand röle dans
la toilette feminine. Les ötonnants petits cha-
peaux!... Je vous les donne en mille. II faut etre
jeune et jolie pour les porter, sans quoi on est tant
soit peu grotesque et on a l'air vraiment ötonne de
les avoir sur la töte. Ce sont des Jean-Bart, des Ru¬
bens, des Watteau, ä bords relevös, doublös de Ve¬
lours noir et perchös sur le sommet de la tete, lais-
sant le front et les cheveux ä decouvert. On ramene
les cheveux tres-haut et on fait des boucles et des
ondulations, en guise de bandeaux, pour soutenir
le releve' du chapeau. Autour du Jean-Bart s'enroule
une Schärpe tres-longue en gaze blanche Dona Ma¬
ria, qu'on laisse flotter ou qui revient en cravate
autour du cou. Le Rubens a des bords plus larges;
ilfait auröole, avec aile de plumes. Le Watteau est
tout coquet et tout enrubanne, avec pouf ou guir¬
lande de fleurs; il a 6t6 copie fldelement sur les
(Sventails de Duvelleroy et sur les pastels de Ver¬
sailles et de Trianon. Le chapeauRabagas est tres-
haut de forme, en paille noire, ou en feutre gris,
noir ou marron. On dirait d'un chapeau de pail-
lasse. Tant pis pour Babagas et pour les femmes
qui le portent, car il est plus disgracieux que
seyant; il est pretentieux; il a l'air de dire :

« Voyez comme je suis haut. » Qu'est-ce que cela
prouve?... Que trois ou quatre fantaisistes le met-
tent pour se faire remarquer.

II y a encore le chapeau Antoinette, en paille dl-
talie, ornö de fleurs des champs, faisant panier au
bras, et chapeau sur la tete, et le chapeau Alsacien,
baissant sur les yeux et relevö sur le chignon. Mais
c'est le Jean Bart et le Rubens qui ont la vogue ä
Dieppe, comme ä Trouville, et comme partout ail-
leurs.

S. A. R. le prince de Galles est venu avec son yacht
visiter le port de Dieppe et est rest6 deux jours dans
la cM dieppoise. II a rendu visite aux ruines du
chäteau d'Arques, et s'est entretenu longuement sur
la terrasse avec la jolie marquise de Galifet, qui
portait une toilette des plus simples et des mieux
reussies en foulard bleu indigo ä pois blanc, avec
premiere jupe ornee de quatre volants froncös, ter-
minös par un petit volant de foulard blanc festonne
bleu indigo. La tunique, bordee d'un möme volant
de foulard ä pois et d'un tout petit volant de fou¬
lard blanc festonnö bleu, 6tait admirablement rele¬
vee. Le corsage formait habit veste ä queue de paon,
avec gilet blanc, boutonne bleu indigo. Pour coif-
fure, chapeau Jean Bart en paille blanche, avec ga-
lon bleu indigo et longue 6charpe de gaze blan¬
che. Quel honneur pour Y Union des Indes, car c'est
ce comptoir franco-indoustan qui a lance le Pre¬
mier le foulard ä pois blaues, en nuances indigo,
prüfte de Monsieur, vert bouteilleet claret.

Les toilettes sont tres-calmes, comme coloris et
comme decor, sur la terrasse de Dieppe. A l'excep-
tion de trois ou quatre costumes, par trop permission
de d x heures, et qui ötaient bien certainement au-
tant d'importations de Trouville, nous n'avons ä
mentionner que des jupons de velours noir, avec
tunique de mousseline garnie d'entre deux de va-
lenciennes et de volants de valenciennes, ou biais
avec tunique en crepe de Chine blanc, bordöe de
bandes de plumes frisöeset d'un effilö de soie blan¬
che ä grilles ou en piquö, garnie de broderie an-
glaise et de broderie de Saxe, ou en sultane rayee
garnie de guipure. On voit encore des tuniques en
cachemire blanc des Indes brodö de soie blanche
naeröe en relief. Ce genre de tunique en cachemire
des Iades brodö sur fond lilas, pourpre, gris noir,
violet, bleu, se trouve chez Marion, sur la plage de
Dieppe, qui les fait venir drectement des Indes.

Ce qui fait aussi confrerie, comme les jupons de
velours noir, ce sont les jupes marron en faille,
avec tunique de batiste ou de foulard ecru, garnies
d'entre-deux et de volants en guipure ecrue.

Vicomtesse de rknneville.

?),Bes Äenus de la Saison
5^ <£»5 L)

Septembre.

Avant les chemins de fer, septembreramenait les huitres
sur le marche en meme temps que le gibicr. — A Paris,
surtout,nos peres se gardaienl bien de mangerces mollus-
ques dans les mois sans R. Mais depuis que la vapeur a ete
subsituee aux chevaux, ce sont des airs qu'il ne faut plus
chanter,et il n'y a que les... na'ifs qui, du premier de l'an
ä la Saint-Sylvestre,manquent l'occasionde n'en laisser
que les ecaüles quand ils les rencontrentfrai bes.

Ce souvenir ravive, passons ä deux menus fort agreables,
sans etre trop dispendieux.

MENUS POUR DINER3DE S A 19 PERSONNES
1

Potage de riz ä lapuree de carottes.
Bar sauce aux cäpres.

Bceuf ä la mode.
Oreilles de veau farcies.

Perdrcaux rötis.
Epiuards & la creme.

Tourte aux mirabelles.
II

Polage creme de chicoree ä la Colbert.
Croüics au fromage.

Poulardeä la financiere.
Escaloppes de langousle ä l'indi nne.

Rabies de lievre rötis.
Pommes de terre sautees.

Flan de pommes verles ä l'anglaise.
LE BARON BRISSE.
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(Suite)

On les poursuivit avec beaucoup de vigueur. Mais
les paysans, qui avaient pitie" de leur detresse, les
protögeaient, et ils ne tarderent pas ä se rendre re-
doutables sous le nom de Trabucaires. On leur don-
nait ce nom, parce qu'ils n'avaient pour armes
que de vieux mousque's appelös en espagnol tra¬
bucos. Avec ces trabucos ils mettaient ä contribu-
tion les riches voyageurs, et, gräce ä ces aumönes
forcees, ils parvenaient ä vivre et ä renouveler leurs
baillons. Mais quand l'hiver eut rendu les Commu¬
nications plus rares, leur Situation devinf trfes prö-
caire. Sur ces entrefai'es, don Andres de Solis tut
mande en Castille par un vieil oncle avare dont il
devait höriter, et qui etait atteint d'une maladie
mortelle. Malgre le fächeux (Hat des routes, que les
glaces et les neiges rendaient presque impraticables,
il n'lu'sita pas ä partir.

Lorsque la voiture de don Andres se tut engageo
dans les deflies de la Sierra de Sant-Adrian, le fiscal
se sentit involontairement envahi par un pressen-
timent melancolique.

Ces montagnes, couronnees de pins d'une hau-
teur extraordinaire, sont si escarpees que le cbemin
semble grimper comme un chamois pouren attein-
dre le sommet. Tant que la vue peut s'etendre, on
ne voit que des döserts coupös de ruisseaux clairs
comme du cristal.

Vers le haut de la Sierra, un enorme roclier s'e-
leve au beau milieu de la route, comme pour fer-
mer le passage et separer ainsi la Biscaye de la
Vieille-Castille.

Sous cette masse de pierre, je ne sais quel roi
d'Espagne a fail percer une route par oü passentles
voyageurs, et qui ne recoit de jour qua la faveur
des ouvertures que ferment de grandes portes. Sous
cette voüte, on trouve une hötellerie qui est aban-
donnee l'hiver ä cause des neiges.

Au sortir de la route souterraine, la voiture de
don Andres passa devant une petite chapelle de
Sant-Adrian, et il se rappela avec une secrete ter-
reur que les trabucaires avaient, dit-on, arreteplu-
sieurs voyageurs aux environs de cette chapelle,
voisine de la plupart des cavernes qui leur ser-
vaient de refuge, et qui, de tout temps, avaient 6t6
les repaires des voleurs de la contree.

A partir de la chapelle, la route commencait ä
descendre.

La voiture n'avait pas depasse de cinquante pas
la chapelle, que dix hommes Caches au coude du
cbemin, dans les anfractuositös des rochers, se le-
vent le trabuco au poing, et se jettent au-devant
des chevaux. La voiture s'arrele. Les portiöres sont
ouvertes.

— Descendez! et visage contre terre! crie le chef
de la bände, hardi jeune homme qui a un regard
d'aigle.

Don Andres monfreson visagebleme, et dit d'une
voix qu'il essaye de rendre menrcante :

— Andere, ladrones! je suis le fiscal don An¬
dres de Solis.

A ce inom, dix cris sauväges retentissent, dix
trabucos se tournent vers la poitrine du fiscal.

— Don Andres, le demandeur de tetes! don An¬
dres l'avare ! don Andres l'usurier ! hurlent tous
les trabucaires, dont les regards le foudroient.

— Mieux quecela, don Andresie traitre! ditd'un
ton calme, mais ^crasant de möpris, le jeune chef,
qui detourne doucement de la main les mousquets
et s'avance pour regarder curieusement la tete du
fiscal.

Mais aussitöt ils reculent tous deux epouvantös.
Chacun d'eux retrouve les traits de son visage sur
le visage de l'autre. C'est une incroyable ressem-
blance. Don Andres seulement semble porter le
masque ridö et döcoiore" de la physionomie auda-
cieuse et fiere du jeune homme. Du reste, memes
sourcils 6pais, mfime front large et bombtf, memes
levres saillantes, meme nez aquilin.

— Ton nom? demanda don Andres d'un son de
voix guttural.

— Cristoval le trabucaire! Je n'enai pas d'autre,
repond le hardi compagnon.

— Mon fils! dit Andres en lui tendant les bras,
des larmes dans les yeux, cubliant sa peur, ne
voyant plus autour de lui ni les trabucos braques,
ne voyant que son image vivante, jeune, fiere, vail-
lante!

Cristoval sourit, regarde ses compagnons, prend
le bras de don Andres, le pousse sur le sol, et lui
crie :

— Face contre terre, vieux traitre !
Mais le fiscal ne bouge pas; deux larmes tom-

bent de ses yeux sur ses joues jaunätres, et il lui
repete :

— Tu es mon fils, mon fils perdu, mon Als volö
tout enfant.

Le sauvage Cristoval le regarde fixement dans les
deux yeux, puis il semble reflechir un instaut en
tordant gravement sa longue moustache dans ses
doigts. Enfin il fait signe aux autres trabucaires de
s'eloigner un peu, et il dit au fiscal :

— Prenez garde, don Andres, ne croyez pas nous
öchapper par quelque ruse infame. Peut-etre dites-
vous la veritö, car je suis, en effet, un enfant ra-
massö sur le pavö, et j'ai le malheur de vous res-
sembler ötrangement. Vous regrettez sans doute de
retrouver un fils dans les rangs de ces miserables tra¬
bucaires que vous traquez comme des betes fero-
ces. Moi je meprise et je bais le fiscal don Andres.
Votre robe de fiscal et votre or sont tachös du sang
des vötres : rappelez-vous Diego Figueroa. Si j'ötais
sur d'etre votre fils, je me briserais le front contre
un de ces rochers pour expier ce malheur et ne pas
supporter cet'e honte. Mon vrai pere, c'est le con-
trebandier Xicaragua, qui m'a appris ä me servir
du trabuco et ä jouer de la navaja (1). Cependant
je veux me conduire envers vous comme si j'ötais
vöritablement votre fils.

Don Andres laisse echapper un mouvement de
joic et presse la main du trabucaire. Cristoval le
repousse avec calme.

— Mon pere, continue-t-il, une mort honorable
et volontaire a suffi quelquefois pour effacer tout un
passe" criminel et vil. Voici un pistolet. Tuez-vous.
Si nous sommes du meme sang, vous comprendrez
que ma proposition vous honore, et vous n'häsite-
rez pas. Acceptez, et je vous avoue pour mon pere
ä la face de tous mes compagnons.

Les genoux de don Andres plient sous lui; son
front devient crayeux, et ses levres tremblent.

Le farouche trabucaire hausse les öpaules:
— Arne de lache! dit-il. Je ne suis pas de votre

indigne race. C'est bien. Vivez dans le möpris de
tous ! Mais silence sur tout ce qui vient de se pas¬
ser, ne m'outragez plus en m'appelant votre fils,
ou je me venge aussitöt de cette insulte.

— Oh! pourquoi Rosario n'est-ellepasici, s'ecrie
le fiscal. Vous n'oseriez pas la renier, eile.

— Rasario, la sainte femme, la soeur de Diego,
l'ange liee ä ce dömon serait ma mere! Dites-lui,
don Andres, qu'elle me reverra.

— Malheureux ! vous oseriez reparaitre dans une
ville sans avoir obtenu votre gräce; mais ce serait
la faire mourir mille fois, votre mere. Quittez plu-
töt ces fugitifs de"sesper£s,et venez avec moi.

— Pour qu'on dise : Tel pöre, tel fils! n'est-ce
pas? interrompt Cristoval avecd^dain. Les traitres,
don Andres, ne chassent pastoujours de race. Dites
ä dona Rosario qu'-elle me reverra bientöt. Voilä
tout.

Puis il commande d'un geste aux trabucaires qui
ont devalise" la voiture d'y jeter le fiscal et de le
laisser continuer sa route. Pour eux, ils disparais-
sent comme des ombres, et ce qu'il fautadmirer, Ma¬
dame, en voyant cette oböissance devouee au chef,
c'est que ces malheureux ne parlaient au premier
moment, les uns, que de suspendre le fiscal la tete
au-dessus d'un abime qui s'ouvrait ä deux pas,
noiret profond comme la gueule de l'enfer; les au¬
tres, de lui clouer les pieds dans un brasero en-
flammö, et que le contrebandier Xicaragua propo-
sait de lui couler de l'or dans les oreilles, puisqu'il
aimait tant l'or. Dans ce pe>il extröme, Rosario

(1) Coutcau-poignard.

sauva don Andres par la seule magie de son nom.
Mais vous avez sans doute häte, Madame, de con-

naitre le denoüment de cette terriblehistoritte. Moi-
meme je suis presse" d'en finir avec un Souvenir dou-
loureux. L'^te" qui suivit la scene de la Sierra de
Sant-Adrian, de grandes courses de taureaux fu-
rent annonceesä Villadolid. Voussavezlapassionfe-
roce des Espagnols pour ce genrede divertissement,;
on accourut de vingt lieues ä la ronde. Dois-je
avouer ma faiblesse ? Je fus tente" d'assister une fois
ä ce curieux spectacle. Je voulais voir si je serais
6mu ou re"volte\Chose ötrange que l'horrible attrait
offert par toutes ces lüttes oü la vie est röellement
en danger, oü l'adresse et la force de l'homme sont
aux prises avec les instincts violents ou perfides de?
betes redoutables!

Quandj'entrai dans le cirque, j'eus comme im
eblouissement. Le double amphithöäfre et les loges
de la place des taureaux semblaient crouler sous
l'innombrable foule entassee. L'air briilait; on res-
piraitdu feu. Je ne m'etais döcidö qu'un peu tard,
de sorte que je n'avaispu trouver place que sur las
gradas de sol, bancs exposfe äl'ardeurdu soleil dans
le tendido,amphithe7itre decouvert oü le peuple s'a-
moncelle.

Je n'abuserai pas, Madame, de mabonne fortune
de voya'geur pour allonger mon recit par des des-
criptions pittoresques qui ont etä faites mille fois.
Le Signal venait d'etre donnö par l'alcade ou le cor-
rögidor, je ne sais trop au juste. Les toreros s'elaient
eparpillds dans l'arene comme une nu6e d'oiseaux
brillants.

EMMANUEL GONZALES.

(A continuer.)

LETTRED'UNE AMIE

Que cherchcz-vousdans votre Journal de modes? de-
mandera plus d'un humoriste. La rrponse ä cette ques-
tion sera multiple, surtout si eile est adressee ä now
peres, ä nos maris, ä nos fr.; res. Les uns diront : « Ma
femme est la plus seduisante des femmes, la toilette
lui sied ä ravir; il lui faut donc un Journal de mode.s
qui la renseigne sur les nouveautös du jour avant qu'elle-s
ne soient vulgarisees; une publication qui cröe sans
cesse du nouveau, n'en fut-il plus au monde. »

Le pere de famille repondra : « Ce qu'il faut ä la
mienne, c'est un Journal essentiellement pralique qui
lui apprenne ä executer elle-meme, de ses mains mi-
gnonnes, ses toilettes et Celles de ses enfants, et qui
lui enseigne avant tout l'economie. »

Un autre desirera savoir oü se trouvent les ^tolles
les plus bclles, les bijoux les plus artisliques, les parti-
res les plus elegantes pour en parer la femme aimee.

Celui-lademandei'a surtout que le Journal vienne en
aide ä la menngere dispensatrice des ressources d'un
budget limite et lui donne les moyens d'equilibrer ce
budget en s'adressant aux maisons qui vendent le
meilleur marche possible.

En un mot, mesdames, reconnaissez que je suis dans
le vrai en disant que toutes vous demandez ä votre
Journal de modes d'etre votre ami, votre conseiller, si
vous voulez entrer en communaute d'esprit avec lui et
y trouver aide et bons avis, pour toutes les positions,
toutes los circonstancesde la vie : sous tous les rapports.
notre Revue s'efTorce chaque jour de repondre ä ce voeu
universel.

K'avez-vouspas, dans les causeries si elegantes de
M m0 de Renneville, les renseignements les plus exquis
sur l'art de la toilette? ne sait-clle pas, avec son style
brillant et lucide, vous decrire comme h l'aide d'un
pinceau, les splendeurs de la toilette feminine; vous
crier gare! lorsque quelques modes excentriques es-
sayent de se glisser par la porte entr'ouverte et trom-
per votre jugement? En suivant ses conseils, vous
pouvez ßtre certaines de rester dans la ligne du bon
goüt, tout en restant fideles aux preccptes de l'ele-
gance.

K'avez-vous pas, dans M me la comtesse de Bassan-
ville, une conseillere aimee qui vous trace dans un
style simple et familier toutes les r&gles du savoir-vi-
vre, et qui, alliant l'agreable ä l'utile, sait aussi bien
vous apprendre ä vous recröer par des jeux honnetes
qu'ä devenir d'excellentes menageres?

Quant ä mon röle plus modeste de maitresse de tra-
vail, j'ose esperer, mesdames, que vous voudrez bien
me decerner une mention honorable; les lettres que je
recois chaque jour de quelques-unes d'entre vous me
prouvent que le zele avec lequel je remplis ma täch^
est compris et apprecie.

^^ä^«^»'Bm■
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•>ss REVUE DE LA MODE

3*2. MEDAILLON.

Que manque-t-il doncä notre Journal pour etre complci? C'est
im guidc sür et desinteresse pour les achals journaliers qui sont
de votre domaine, mesdames. Et voilä cc que sera desormais
la Lettre d'um amie, une conseillere serieuse, qui vous appren-
dra ou l'on trouve tel ou tcl article de premier choix ä des prix
moderes; qui vous dira franchement pourquoi eile vous engage
ä donner votre preference ä teile ou teile maison; qui vous de-
monlrcra, en un mot, quel avantage reel vous trouverez ä sui-
vrc ses avis.

Citons un exemple :
Je lisais, l'autre jour, les Mimoires d'un journaliste; M. de

Villemessant y affirme que pour faire un bon diner il nc s'agit
pas seulemeiit de dire: Je vais chez Brebant ou chez Bignon,
et en payant 30 ä iO francs par tüte on me servira, sans que je
m'en oecupe autrement, un deli-
cieux repas. Erreur ! Payer bien,
payer eher meine, c'est beaueoup,
mais ce n'est pas tout, il faut en-
core savoir choisir, et ne deman-
der ä chaque maison en renom
que les objets qui, precisement,
on( fait et fönt encore sa renom-
mee. En un mot, il faut savoir
choisir. Ainsi, ä notre lectrice dont
le budget est largement pourvu,
ä .eile qui peut, sans trop compter
avee son budget, alüer le luxe ä
l'elegance, je dirai: Allez au ma-
gasin du Cypres, rue de la Chaus-
see-d'Antin, si vous voulez faire
emplcttc d'etoffes ou de vete-
ments noirs, qnc vous soyez en
deuil ou non; lä vous trouverez
des Stoffes hors ligne, ä nulles
aulres pareilles; leur soliditen'au-
ra d'egale que leur splcndeur;
e'les sc vendent un peu eher,
c'est vrai, mais elles sontsi helles
et si bonnes que leur haut prix
memo est une economic bien entendue. Vous pouvez
acheler au Cypres en toute securite.

A vous, madame, qui etes plus strictement obligee
d'equilibrer vos depenses avec vos ressources, je re-
commanderai la maison de la lieligieusede larue Tron-
chet; lä vous trouverez des etoffes belles aussi, simples
et de bon gotit, mais ä'des prix plus accessiblcs. J'en
ai fait l'experience, et je vous en parle en connaissance
de cause.

Ce serait une erreur que de croire que Ton trouve
tout reuni dans un seul grand ma gasin de nouveautes :
chaeun d'eux a sa spiicialite dans laquelle il excelle.
Ainsi, au Louvre, le rayon des soieries est des mieux ap-
provisionnes, et le salon des confections, dirige par une
intelligcnce superieure, renferme les plus belles et les
plus splendides nouveautes.

Au Petit-Saint-Thomas, il faut visiter partieuliere-
ment le rayon des meubles et tapis; nulle part on n'en
trouve de semblables. Le triomphe du Gagne-Petit, ce
sont les toiles de Lisieux, de Vimoutiers, de Lille. Au
Bon-Marche, vous passerez d'agreables et utiles mo-
ments ä magasiner, comme disent les Americaines du
Nord; vous screz ravies du bon marche de certaines
etoffes.

Je le repete, mesdames, les conseils que je mc pro-
pose de vous donner dans ces lettres familieres seront
les conseils desinteressös d'une mere ä sa fille.

M me la comtesse de P..., qui reeoit chaque semaine
dans ses salons aristoeratiques l'elitc de la societe pari-
sienne, me demandait l'autre jour de la guider dans
i'aequisition importante d'un piano. Elle voulaü, chose
rare, trouver tout reuni dans cet Instrument, eile vou-
lait qu'il eüt des sons grandioses sous les doigts d'un
virtuose, et devint doux, caressant, suave, touche par
de mignonnes mains de femme amateur. Un piano qui
tut ala fois un meuble elegant,sans faux luxe, rcvötu
de la signature d'un facteur celebre, et qui ne coiität
pas eher.

Quoique la decouverte de tant de qualites dans un
piano parüt tout d'abord aussi diflicile que celle du
merle blane, il me fut donne de satisfaire presque sur
l'heure aux desirs de la charmante comtesse.

— Allez, lui dis-je, au n° 6ide larue Neuve-des-Petits-
Champs, dans ce bei et vaste appartement oü l'illustre
avocat Berryer vöcut plus d'un demi-siecle, c'est lä que
se trouve le döpöt unique, ä Paris, des pianos Systeme
Sternway, l'illustre facteur de New-York. Ses instru-
mcn'.s ont obtenu ä notre grande Exposition de 1867 la
premiere medaille d'or. Les pianos ä queue de ce Sys¬
teme admirable coütent 0,000 fr. en Amerique, et va-
lent moins de moitie en France; pour 1,200 fr., vous
aurez un piano droit parfait.

Elle suivit mon conseil, alla essayer les Sternway,
qu'elle ne connaissait que de reputation, et, apres avoir
fail emplele, me remercia cordialement de mon conseil.

31 . AIGRETTE-BROCHE.

MODELES DK SI. BOVJCHERON.

EC0N0M1EDOMESTIQUE

Nous ne saurions trop recomman"
der ä nos lectrices le Ihre de M»">
Millet-Robinet,ayant pourHtre : l'E-
CONOMIE DOMESTIQL'E(1). C'CSt Uli
de ccs ouvrages pratiques que toute
maitresse de maison est heureuse de
posseder et de consulter dans mainte
oceasion Nous empruntons ä ce livre
la recette suivante •

Polissage de l'ecaille et de la
corne. — L'ecaille, apres un usage plus ou moins long,
perdsa transparence nuancee, se depolit', et est ainsi privee
de son prineipal merite. On peut lui rendre son premier lus-
tre en la frottant i l'aide d'un lingo doux, avec de la terre
pourrie huinectec d'huile d'olive. On frotte jusqu'ä ce qu'on
voie le poli reparaitje; alors on essuie, et, ä l'aide d'un
linge fin, on l'rottc legerement ä sec avec de la terre pour¬
rie ; enfin, on donne le dernier poli en frottant pendant un
certain temps avec la paume de la main ou un morceau de
peau de büffle.

Lorsqu'un objet en ecaille, particulierement un peigne, a
pris un mauvais pli, c'est-ä-dire lorsqu'il a devie de sa
forme primitive, ou bien lorsqu'on veutlui dünner uue forme
differente, on le presente devant le feu en le tournant de
cöte etd'autre (tout en prenant garde qu'il brüle), jusqu'ä ce
que l'ecaille soit tres-chaude, mais pas assez pour brü!er;
eile se ramollit alors, et, par une pression douce et prolon-
gec , on donne au peigne soit sa forme primitive, soit une
autre forme. En refroidissant, l'ecaille conserve la forme
qu'on lui a donnee en dernier lieu; ce refroidissement est
tres-prompt. On peut placer sur le peigne qu'on veut refor-

ii) Un vol. in-18. Prix: l fr. 23, pris dans nos bureaux ; — 1 IV.40,
rendu fraueo, eontre paveille somnic adressee ä M. Bourdilliat, adminis-
tratear, 13, nuai Voltaire.

Kebus

mer un fer qui ne soit pas assez chaud pour brüler l'ecaille, mais lui
communiquer la chaleur necessaire pour la ramollir.

On nettoie et on traitc la come par les memes procedes.

TROIS BIJOUX
31. Aigrette-broche. — Ce bijou peut s'empioyer comme aigrette

dans la coiffure, et comme agrafe au corsage. Le corps du bifou est
en or mat; les barbes de la plumc sont en or cisele; elles s'enlacent
gracieusement sur une tige tout en brillants, le noeud du bas est ega-
lement enrichi de diamants.

32. Medaillon. —Ce medailloiu
de compositioo moderne, rappeile le
style Campana, mais traite avec tou¬
te la delicatesse de l'art parisien; l'en-
semble du bijou est en or mat enjo-
live d'arabesques en corde et poin-
lille. Le milieu est forme d'une
grosse perle blanche entouree d'une
etoile toute parsemee de brillants, et
reposant elle-meme sur un lapis.

33. Medaillon. — Ce medaillon,
de style anglais, approprie au goüt
lrancais, est en or mat; il est enri¬
chi d'une perle noire dans le milieu
et de deux perles Manches en haut
et en bas. Quatre brillants incrustes
dans l'or lancent leurs feux entre les
perles.

Ces trois bijoux sortent des ateliers
de M Boucberon, galerie de Valois,
au Palais-Roval.

PETITE CORRESPONDANCE

jfme p. ,; Cut. — Le prix varie
beaueoup. Qu'appelez - vous laine

33. Medaillon. Biarrbz '? Comptez de 8 ä 10 fr. la
paire, si vous voulez du solide et du
bien fait.

j/i,m: i>_ _ lj scz attentivement les conseils deM'nn deRm-
nevillc,suivcz ponctuellcment nos gravures de modes, rien
de plus exaet quo nos deux guides. Les tuniques sont celles
que nousdonnons, longues et moins retroussees; en generalelles seront soutachees.

Mm° M. li. — Le deuil est trop recent pour que vous adop-
tiez le peiguoir blanc. Faites le bonnet en mousseline tout
unie ä ourlct, forme Charlotte Corday, et ornez-le derubans
noirs; je prefererais la lingerie tout nnie sans dentclle ni
broderie aueune. Je vous renseigneiai sur la pammine, lors-
que j'aurai vu par moi-meme si eile remplit le but que l'on
en attend. .le fais passer votre demande au baron Brisse.
Vous avez recu le patron, n'est-ce pas? Bonne Chance au fu-
tur Gaulois.

Une mire ile famille qui •demande des patrons d'objets
journaliers, je pourrais dire des chosessimples, scraample-
ment satisfaite, et je ne saurais lui trop repeter, ä eile etä
toutes nos lectrices, que l'on n'est jamaisimportune en nous
exprimant ses desirs, et que nous n'a\ons qu'un but : satis¬
faire le plus grand nombre.

Sous mes >nüriers.— Le conseil a trop d'importance pour
votre santepourqueje vous le donne äla legere; je vaischer-
cher, je vais me rendre compto, et vous renseigneraila sc-
maioe prochaine; comptez sur moi. Vous avez sur nos plan-
ches des patrons de cols marins brodes;la foime [ieut servir
pour les parures unies.

Une impnrtüne, 17 ans. — Vous aurcz tres-prochainenient
un dess:n de biet de nuit. On ne porte pas de manches au
crochet. Tons les dessins de tapisserie, surtout les moins
r!iarges,peuvent servir pour broderie crochet tunisien; vous
allez avoir un tres bcau dessin de tapis de table en couleur.
Les boules pour tapis nese fönt pas; rien ne pourrait alors
lenir sur la table; (.''est bon pour couvorture.

M»"> L. II. — A dü l-ecevoirle patron de tunique abbe ga¬
lant par eile rcelame.

Mmt II. f.. — Peut i'ompfcr sur les initiales par eile de-
mapdees.

M'" e L C. — A dü recevoir les echantillonsdesires; quant
aux patrons de toile unie, je ne saurais trop repeter que
ceux en broderie peuvent servir; cependant j'en mettrai sur
le Supplement ainsi qu'un patron de toque.

Une dtwuie <■/fidele ahn,,,*;-. — je suis fort heureuse
d'apprendre que mes explications ont ete utiles et mos ou¬
vrages reussis. Le prix des vases pour oignons de tulipe va¬
rie al'infini, de 2 fr. la paire a ü fr. Je vous renseignerai
plus exaetement sur les plantes ä conserver l'biver dans les
appartements, car je m'adresscrai pour cela ä un horticul-
teur emerito. Vous aurez les deux recettes et le prix de la
poudre de riz. Oui, pour les initiales.

Unejeime abonnie. — Peut off'rir une bague, une epingle
de cravate, une garniture de bureau; ä moins qu'elle ne
prefere un ouvrage de ses mains, cc qui aurait plus de va-
leur : un porte-cigares de poche ou de bureau, une blague,
un buvard, que sais-jc? mille objets charmants appropries ä
tage; mais pas unecalotte grecque surtout. Quant ä lautre
question, lisez ma reponse precedente ä la dovise : Sous
mes müriers; eile est la meine. Je me chargerai de l'envoi.
Oui, pour les lettres.

Une abohne'e qui airne beaueoup son Journal. — II faut,
pour operer la transl'ormation desireo, s'adresser ä une spe-
cialite. Vous aurez un modele dcpelisse; qu'elle soit babillee
ou en cacbemire, la forme est la memo. Quant h l'autre
question, tant de femmes, qui n'ont pas d'autres ressources,
trouvent a peine de quoi vivre en travaillant; ä plus forie
raison les talenls d'amatcur! Voyez pour la peinture sur
porcelaine; et, encore il faut bieu du talent, sans prejuger
du vötre, pour en tirer des ressources serieuses.

E. E.
i:\PLICAT10X I)C DERNIER REBES

\u\ portes du tombeau 1'egaUte commence. PARIS. — IMPRIMERIEA. POUGlJf, 13, iU'AI VOLTAIRE.
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13. camisole (voir le Supplement)

Ghavures : Toilette de jeune fille. — Costume de fiilette. — Toilette
de promenade. — Berthe Flavie (2 dessins). — Berthe Constance.
— Corsage Lisbeth (2 dessins}. — Quafa chemises de dames. — Trois
camisoles. — Col et manchette cavalier (3 dessins). — Filet de nuit
üii crochet (2 dessins). — Corsage Isabelle. — Corsage en lingerie, —
Confection de demi-saison. — Confection chanoinesse. — Paletot mos-
covite (2 dessins). — Qaatre toilettes de promenade. — Rebus.

Texte : Explication des gravures. — Cuurrier de la mode. — Les Me¬
nüs de la Saison. — Le Fils du Fiscal (suite et fin). — Causerie =ur
le savoir-vivre.

: \ i- : Planche de modes eoloriees. — Planche de patrons.

Chaitraire (maisonPayan).

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de jeune fille de 16 ans. — Robe de mohair bleu
de roi. Elle est garnie dans le bas d'un volant monte ä plis plats
reguliers,surmonted'un second volant en alpaga blanc monte
de meine. La blouse Louis XV est de meine etoffe et comporte
e meme double volant ä plis, mais beaueoup moins haut. La

blouse est releveeen panier par derriere; col mario de meme
etoffe et petit eol droit en lingerie.

2. Toilette de fiilette de 7 ans. — Costumetout en cache-
mire gris havane. La premiere jupe est ornee d'un volant de
m8me etoffe, monte ä l'ronces et borde ä cheval d'un biais de tal-
fetas marron.La basquine,de forme piesque princesse, c'est-a-
dire sans couture ä la taille sur le devant, est dentelee et liseree
de taffetas marron, lequel laffetas sert pour la doublure des rc-
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vers du bas de la lunique; les les du devant ont l'air de se
croiser sur les hanches et de se boutonnersur eelui de derriere.
Chemisette composee d'entre-deuJT"de mousseline brodee et de
valenciennes anglaise.

3. Toilette de promenade. — Robe en tissu beige, au lai-
nage excessivement souple, leger et chaud. Le volant du jupon
est ä plis espaees; les plis se montent doubles, comme on le fe-

rait pour un ruche; sur le mi-
lieu de chaeun d'eux se pose
une bände de cachemire de taf- 10. coi. CAVAUER.

7-8. Corsage Lisbeth. — Celle parure est destinee aux toilet-
tes de bal; eile se porte sur un corsage de robe decolletee ou
du moins s'arrondissant; eile se compose de bouillonn^sde
mousseline des Indes ou de grenadinede soio, separes regulie-
rement par de petits velours noirs n° 2. Deux pattes arrondies
sortent du bas de la taille, qui'va en pointe, retombentsur les
hanches et se rattachent par une agrafo sur le haut du jupon,
qui leur fait transparent.Nteud de corsage sur les epanieset au
milieu du dos en faille saumon; une grandc blonde d'un fori
beau dessin encadre cette berlhe.

17. MANCIIETTE

PARTIE DU COL CAVAUER EN GRANDEUR NATURELLE.

Modfeie de Mme Thorel.

9. Chemise.— Pour cette chemise, il faut d'abord faire sa chemise et la
monier sur un Mais ou poignet, car l'empiecementest independant.Cet cnipie-
cement forme berthe, ce dont on se rend parfaitement compte en voyant sa

orme sur les epaules. II se compose d'entre-deuxun peu larges poses en forme de V ; les in-
tervalles sont garnis debandes d'entre-deux plus etroits, alternes de batiste plissee ätont petits plis

10. Chemise. — On preparesonplastrond'avance; le travail en
est ouvrage : il se compose de petits carres de broderiesau plu-

raeüs, alternes avec des carres de valenciennes.On obtient ces
differents carres en les coupant regulierementdans des entre-
deux; il faut avoir soin que les fleurs de Tun ou de l'autre for-

ment bien le miücu des carres. On peut aussi les couper en batiste unie, sur laquelle
on rapporteraapres coup des appliquesde broderie. L'encadrement,qui forme esca-
lier, est en batiste et valenciennes.

11. Chemise tres-elegante — Le plastron proprementdit, en
batiste unie ä petits plis creux, a la forme d'un coeur; l'encadrement
est forme par un entre-deux de mousseline surmontantune valen¬
ciennes baute de 6 ä 7 centimetres. L'ornement du devant, qui forme
revers, est rapporte sur le plastron meme et donne ä cette chemise
un cachetde supreme eleganee.

12. Chemise.— II faut d'abord preparer l'empiecement reproduit
par notre dessin. Cet empiecement se compose d'entre-deux de

19. LOSANÜE AU CROCBET.

I'etas bleu lisere de laffetas ou de soutache blanche. La
seconde jupe, qui se releve en plis par devant pour re-
tomber en longue traine par derriere, est elle-meme en-
cadröe d'un biais scmblablo ä ceux qui agremententle
jupon. La paletot,qui comportele meme ornement, est
sans manche, il est ouvert sur le devant en forme d'ba-
bit de garde francaise;les boutons sont bleus, de nuance
assortie aux bandes de la garniture.

LIN GERIES

4-5. Berthe Flavie. — Cette jolie berlhe fera, de la
plus simple robe de bal, une toilette adorable. Elles'exe-
cute en blonde satinee, agrementee de
rouleautes de s..tin blanc dans les in-
tervalles des dentelles. Nceud au corsage
et aux epaules; ce nceud est assorti de
nuance ä la robe. Le dessin 4 represente
le devant, et le dessin 5 l'orncmentalion
du dos.

6. Berthe Constance. —
Cette berthe, qui forme bretelle
devant, est arrondie dans le
dos. Le corps prineipal se fait
en mousseline suisse
fort claire et bouillon-
nee; enlre les bouil-
lons se trouvent des
entre-deux dits tron-
trou, dans lesqucls est
passe un velours noir
n° 1. Le meme entre-
deux se repete tout au-
tour; il fait pied ä
une ruche de taffetas dechiquetec,
qui surmonte elle-meme une belle
dentelle de Bruges.

Un flot de rufcan de nuance vive
et assortie ä la toilette orne le bas
de la berthe et le milieu de chaque
epaulette. TRAVAIL AU CROCIIET POUR FILET DE NU1T, IION.NET D'EHFANT, UESSLS DE TABOURET, ETC,

21. ENSEMBLE

DU

FILET DE NUIT

AU CROCHET.

broderieet de valenciennes alternes, encadres par l'en-
tre-deux de mousseline, qui a plus de soutien, et qui
fait täte ä une jolie petite. valenciennes qui encadre le
plastron; lorsque l'empiecement est fait, on monte la che¬
mise de batiste comme une chemise ordinaire.

13 ä 15. Trois camisoles. — Nous donnons sur no¬
tre Supplement le patron de la camisole portant le n» 1 -!;
il vous servira .parfaitementpour etablir sans difnculte
les deux autres modeles.

Camisolen° 13. Preparezvos entre-deux de broderie
et votre nansouk en long, comme l'indique notre dessin;
posez-les sur votre patron et enlevez toute la partie
d'etoffe qui ferait double emploi avec le plastron brodo;
reunissez par une couture solide le plastron brode ä l'e-
toffe du corps de camisole; vous dissimulerez les points
de jonetion en les recouvranl de la pelite garnitureindi-

quee sur notre dessin.
Camisole n° 14. Procedez de la meme fa-

con que ci-dessus.Ce plastron, moins haut
que le precedent, est plus large; sa forme
est legerementarrondieet dentelee.

Camisole n° 13. Ce modele est plus sim¬
ple que les deux precedents; il forme colle-

rette. Pour la coupe de cette collc-
rette, employezla meme mölhode
que pour la camisole 13.

C.. s differentes lingeries ont et6
dessinees chez M me Cbar-
traire, maison Payan, 13,
rue Vivienne.

16 ä 18. Col cavalier en
guipure renaissance. —
Modele de M»« Thorel, 215,
rue Saint-Denis. — On nous
demande souvent de donner
des modeles de cols, non
comme modeles de broderie

a executer,mais surlout comme forme a
adopter; voiei un col en guipure renais¬
sance ou dentelle anglaise, qui repond ä
ce desir. Notre petit dessin IG donne
l'aspect general du col lorsqu'il est ter-
mine; le petit dessin 17 represente la



H ■I

292 REVUE UE LA MODE

manchette; entin le dessin 18 est la repro-
duction en grandeur naturelle d'une partie
du col et de la guipure.

On fait d'abord la dentella separement, et
toute droite, par le procede que j'ai indique
dans le dernier numero. Puis on la dispose
en premier lieu auiour du poignet du col et

montantdroite, puis rabattant au-
tour du coin casse ; le poignet du
col peut etre en mousselineou en
toüe. Un second rang de dentelle,

se garnit d'un rang de guipure ä l'ouver-
ture, et de deux rangs dans le bas, dont un
sur l'etoffe et lautre ä t'aux.

19. Losange au crochet. — La premiere
partie de ce losange se fait au crochetmat
et a cötes. J'ai dejä explique ce travail. Pour
reussir le cötele, il ,fautprendre
toujourä le fil de derriere de la
natte, et, tournant son ouvrage ä
chaque rang, travailler toujours de

*^fei)|lp./.
IS. COKFECTION

DE DEMI-SAISON.

qui part de l'encolure, recouvre l'etoffe du coin casse. Sur
notre dessin 18, nous avons simplement indique ce second
rang par une ligne de points; ce second rang est redresse
sur notre dessiji, afin de bien faire voir l'endroitoü on le
rattache au poignetdu col.

La manchette est haute et droite, de forme ordinaire,et

'i • Iß! ¥0

22. corsage isabelle (voir le Supplement).

i'i- CONFECTIO

RHAN01NESSE.

meane ä l'envers comme ä l'endroit; on commence par un.
point, et on augmente ä chaque rang d'un point au com-
mencement etd'unpoint ä la fin. Je i'ais observer que no¬
tre dessin est parseme d'un petit picot, qui se fait toujours
du meme cöte et s'obtient en faisant trois chainettes en.
l'air, Sans sauter de points.

OUAjJtri\f

US. TOILETTE DE PROMENADE. Modele« de la Grande Maison de Blanc. 6, boulevard des Capucincs. 29. TOILETTE DE SORTIE.
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Quanl ä la partio claire, rien de plus fa-
cilc; vous voyez que les ctoiles sont un as-
semblage de festons, qui s'obtiennent en en-
lancant d'abord ses trails et ses dents en
rbainette,et en prenant ä cheval par-dessus
pour former point de feston.

20-21 Filet de nuit au crochet. — Mo¬
dele de M me Thort
215, rue Saint-Denis.
— Inutile de vous
dire, mesdames, com ■

lerez la pa'-se beaucoup p'us prolbnde.
En eniployant du coton un peu plus gros,

vous obtiendrez avec ce meine dessin un
dessus de tabouretde piano ; et en l'execu-
tant en ficelle grise, vous obtiendrezun ta-
pis de table ronde.

k

m
20. PALETOT MOSCOVITE (DEVANT).

Wen la mode des filets de nuit, remplacant les
bonnets cpais, devient generale, ,1'ai donc pcnse
vous etrc agreable en vous donnant les dessins
d'cnsemble et de detail d'un delicieux biet exces-
sivement faeile ä executer,grace au dessin n° 20
ä point compte.

Dans la coulisse obtcnue ä l'aide de triples bar-
rettes, il laut passer un ruban de soie blanche,
rose ou bleue, ä volonte.

Vous pouvezutiliser le rond n° 20 pour bonnel
d'enfant; en ce cas, vous suivrez la marebe quo
j'ai precedemmentindiquee, c'est-ä-dire quo vous
ferez le petil rond en premier licu, vous tournerez
quelques rangs autour; vous vous souviendrez que
le derriere ne peut eire aussi long que le devant,
et, suivaiit un autre modele de palron donne, vous 27. CORSAGE KN LINGERIE.

s'encadre d'une bände de velours noir, les epau-
lettcs, posees ä faux, sont en mousseline unie plis-
see a plis plats et reguliere. Quant ä la dentelle
qui entoure ce corsage, il taut la choisir claire et
unpeu haute; on choisira de la dentelle de Bruges
ou de la valenciennes'; les r.oeudssont assortis ä la
toilette et tranebent vigoureusement sur le cor¬
sage.

23. Confectionde demi saison. — Cette con-
fection, fort elegante, s: l'ait en gros de Tours noir.
La jupeest relevee en un pouf pas Irop bouffant;
eile est encadreedune guipure de soie noire. Le
corsage est ä basques carrecs, eneadre de la meine
dentelle; il est orne dans le dos d'un Bot de den-

30. TOILETTE DE PROMENADE. Modeies des magasins du Printemps. 31. TOILETTE DE PROMENADE.

■

I
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teile coquillee, style abbc-galant.Un nceud de faille noire
est pose de chaque cöte de cc coquille.

24. Confection chanoinesse. — Cc vetement est aussi
simple dans sa forme que confortabledans son ensemble.
La pelerine et la jupe, quise continue en blouse pour le cor¬
sage, sont en drap marronet encadrces de guipure marron,
surmonteed'un ruban de faule noir un peu etroit.

25-26. Paletot moscovite. — Ce vetementeroise sur la
poitrine; il se fait en drap velours Montagnac, couleur rai-
sin de Corinthe, et se garnit d'une bände de velours noir
assez large, encadree d'une bände de drap legerementdecou-
pee en dents de rose; un bei effile ä töte ä grelot terniine le
costume.

27. Corsage en lingerie. — Ce corsage accnmpagnera
une jupe de soic unie et remplaeera les corsagcs de robe.
II est en mousseline ornee d'une hande brodee ä jours posöe
en forme de gilet. Cette bände se pose ä faux, ce qui per-
met a un ruban assorti au corsage de faire transparent. La
manche longue qui sort de la manche largo peut se retirer
ä volonte.

28. Toilette de promenade. — Entierementcxecutee en
taffetas havane de deux tons differents, l'un fort clair et
l'autre fonce. Le .jupon de dessous,monte ä gros plis plats,
est de nuanceclaire. La tunique,qui forme par devant un
tablier large, et par derriere etole carree, est en faille ha¬
vane fonce; un bei effile des deux nuanccs havane l'enca-
dre. Le gilet mousquetaireest havane fonce; le corsagede
dessus est havane clair; cnfin los manches se fönt moitie
en nuance foncee et moitie en nuance claire.

29. Toilette de sortie. — Le costume est tout cntier de
meme etoffe. Notre modele est en belle faille violet eveque;
tous les ornements,noeuds, revers, ceinture, sont doubles
de faille saumon,doublure qui depasse legerementen forme
de iisere. La ceinture, qui part de la taille et forme bandou-
lierc, est en etoffe pareille a la rcbe; eile vient sur le cöte
reunir dans son noeud le pouf de la jupe. Le devant s'ouvre
en redingote, mais le jupon de dessous est de meme etoffe
que celui de dessus; le volaut est monte ä plis moins amples
et plus elargis que ceux de la seconde jupe. — Modele de la
Grande Maison de blanc, boulevard des Capucines.

30. Toilette de promenade. — Cette toilette se fait en¬
tierementcn caehemire vert bouteille. La premiere jupe,
qui fait traine, est ornee d'un haut volant de 30 centimetres
monte ä plis plats, regularises dans le haut par une piqüre
ou une large soutache.A cause de leur longueur, ces plis
doivent etre bagues dans le bas ä la jupe principale. Le de¬
vant de la seconde jupe est entierementplisse du haut en
bas, ä parlir de la taille, et releve en eventailsur les han-
ches. Remarqucz bien qu'il n'y a point de retroussisä cette
parlie; le releve s'obtienten diminuant l'etoffe par le haut;
lapartie de derriere de la seconde jupe est relevee en pouf;
l'etoffe est unie, mais garnie, dans le bas, d'une bände plis-
see haute de 15 centimelres.la premiereet la seconde jupe
sont ornees de longuesbandes de velours n° 160 posees de
chaque cöte.

Lc corsage, ä longues basqurs, ornees du meme plisse que
la jupe, est garni de velours sur une espece de soufflet forme
dans le milieu du dos; ce soufflet recouvre le pouf et en
suit la forme. Les manches, fort originales, sont ornees
d'une bände plissee, retenue cn jarretiere par deux bandes
du memo velours que celui le la jupe. Sur les epaules, deux
bandes de velours sont joseos en bretellcs, se prolongeant
ä egale distance devant et derriere; elles sont terminces par
une espece de coque avec petil pan. Col droit et manchette
plate.

31. Toilette de promenade. — Toilette complete en rre-
tone de laine, couleur ecrue. Le volant du bas, haut de
30 centimetres,est monte ä larges plis plats, retenusdans
le haut par un Mais en meme etoffe de 5 centimetresde
largeur, orne d'un Iisere marron.La tunique forme par de¬
vant une large etole carree et se releve en pouf par derriere-
la basque posti'lon qui domine le pouf est rappoitee, le tout
est orne d'un biais semblahle ä celui du jupon, avec Iisere
marron; ce meme biais se porte en bri teile sur lc devant de
la tunique,et derriere il s'arronditcomme une petite pele¬
rine. Chapeau de tulle point d'csprit noir, releve en diademe,
lequel est bride de velours; une natte de faille entoure la
calotte; une touffe de plumessurmontele chapeau; les bri-
des sont moitie velours et moitie faille. — Modele des maga-
sins du Printtmps.

ift
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DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

l" Toilette de hol. — La robe proprement dite est en gaze
de Chambery blanche ou en grenadine de soie; trois grosses
garnituresruchees, de trois tailles differentes,garnissenlle
devant du tablier. La tunique, ou long manteau de cour,
est en salin mais, borde de trois rouleautesassez larges de
meme etoffe. Le corsage ä draperie est orne d'une frange
en soie de Chine, ousoie tres-brillante.Parure, collier, bou-
cles d'oreilles, broche et perlos jetees dans la chevelure, cn
corail rose.

2e Toilette de lud. — Premiere jupe de taffetas blanc, or¬
nee de deux rangs d'application d'Angleterre; d'une ruche
et d'une garnilure jardiniere brodee au passe ä memo l'e¬
toffe. Tunique en gaze de Chambery; la traine de cettejupe,
■agrementeedefleurs et de feuillages, esttissee dans l'etoffe;
la meme guirlandese repete en epauliere. Corsage decollcte
carre, orne d'application d'Angleterredu meme dessin, mais
moins haute que celle de la jupe. — Modelcs de M m« du
Jtiez, 8, nie Halevy.

E. BOI.'GY.

Bien que la saison s'avance au bord de la mer,
Dieppe n'en est pas moins anime. C'est un va-et-
vient continuel. Tous ceux qui partent sont rem-
placös par de nombreux baigneurs.

La terrasse offrait, dimanche dernier, un coup
d'oeil ravissant de toilettes de bon goüt; et sur la
plage se croisaient de splendides equipages ä quatre
chevaux et des cavalcades d'amazones. II n'y a qu'ä
Dieppe oü l'on puisse deployer un aussi grand
luxe de voitures, car la plage est dessinöe en parc
anglais, avec des Squares de fleurs et de vastes pe-
louses de verdure. De quatre ä six heures, la route
qui conduit ä Arques est sillonnöe de voitures qui se
rendent dans la foret d'Arques, toute fleurie de
bruyere rose, avec des 6chapp6es et des arcades de
verclure ä travers lesqueiles le soleil flltre ses rayons
d'or et se reflete sur un tapis de mousse ötoilee.
Cette foret d'Arques est tout ombröe et toute mys-
törieuse. II y a des arbres si beaux et si droits qu'on
est saisi d'admiraiion devant une nature si luxu-
riante. On y respire l'air salin de la mer, tamise
par les diverses essences balsamiques des differents
feuillages des arbres. On y resterait des journees
entieres ä herboriser et ä cueillir des herbes folles.
Quol calme!... et quel repos hygiönique!... L'es-
prit sommeille sans dormir et tout en se souvenant.
Pour arriver k la foret d'Arques, on traverse le
bourg d'Arques, apres avoir visite" les ruines du
chateau et rendu hommage au Souvenir de Henri IV.

Arques, l'ancienne capitale du comte de Talon,
fut donnce par Guillaume le Conquerant ä son on-
cle, qui le paya d'ingratitude. Guillaume de Talon,
leva l'etendard de la revolte et fit bätir le chateau
d'Arques pour se fortifler. Pendant quelque temps
il rösista aux troupes du roi, mais il fut forcö de se
soum ttre. Guillaume le Conquerant, au lieu de le
traiter comme im rebelle, se vengea de lui par la
clemence et le combla de bienfaits.

Le vieux chateau d'Arques n'est plus aujourd'hui
que l'ombre gigantesque d'un göant. C'est la ba-
taille d'Arques qui l'a immortalise\ On voit encore
sur une arcade un bas-relief representant le combat
et le vainqueur de Mayenne.

Baudoin de Flandres, Henri Plantagenet, Phi¬
lippe-Auguste, Richard-Cceur-de-Lion, combatti-
rent sous ses muri. Charles VIII et Francois I er y
flrent de pieux pelerinages. Au bord de l'epaisse fo¬
ret d'Arques, sur le versant d'une colline dominant
toute la vallee, on apereoit une colonne de granit,
qui perpötue k tout jamais le souvenirde la bataille
d'Arques. Cette bataille, qui eut lieu le 21 septem-
bre 1889, deeida du sort de la France. Sept ä huit
mille hommes re'sisterent ä trente mille. C'est ä
cette occasion que le bon roi Henri ecrivit ä Crillon:
« P. nds-toi, brave Crillon,nous avons combattu ä Ar¬
ques, et tu n'y etais pas. »

Bien n'est plus frais et plus verdoyant que cette
belle vallee d'AarquesT qui s'etend autour du cha¬
teau. Tout est empreint, dans le bourg d'Arques,
de Souvenirs historiques. On y remarque les rues
de Rome, de Lombardieet des Bourguignons. L'eglise
d'Arques garde aussi le type sculptural de ses gloi-
res passees. Elle est döcor6e de vieux vitraux et de
tres-beaux rcliefs. Le jubö de pierre est un chef-
d'oeuvre de l'art.

On revient de cette excursion au chateau d'Ar¬
ques et ä la foret d'Arques, en longeant la lisiere
de la foret, et l'on a'rrive dans une prairie qui s'e¬
tend ä perte de vue et qui aboutit ä Saint-Nicolas,
reput6 pour ses fabriques d'horlogerie.

II s'y trouve une eglise du treizieme siecle, avec
des inscriptions gothiques qui tapissent les murail-
les. C'est tres-curieux. De Saint-Nicolas on va ä
Martin-Eglise, qui, comme la plupart des villages
normands, ressemble k un bois dans lequel on au-
rait pos£ des chaumieres. II regne pour ainsi dire
un air de mystere dans ses allees ombreuses. C'est
un village des contes de föes.

La route de Martin-Eglise, par Etrun, est borde"e
par la riviere d'Arques et les tapis verts des prai-
ries. Longtemps encore on apereoit le chateau d'Ar¬
ques et la foret.

Etrun est un village dochu qui remonte ä la ci-
vilisation romaine. Puis on suit le cours Bourbon
charmante promenade ombrngöe et le point de de-
part du canal maritime, dont le grand projet fut
coneu par Napoleon I er , et qui probablement ne
sera jamais execute. E t l'on rentre dans Dieppe par
le port et la grande rue.

Les journöes, les soiröes et les matinees passent
tres-vite ä Dieppe. Le moyen de s'ennuyer!... On
n'en a pas le temps. De dix k onze heures du matin,
c'est l'heure des bains, et la plage est non moins
interessante et non moins animöe que la terrasse.
Les perissoires se mettent en route et entreprennenl
de vöritables rögates. Une princesse valaque est tres-
habile et t-res-gracieuse dans ce genre d'exercice
maritime; eile est tres-admiröe, eile le sait. Toutes
les lorgnettes sont braquees sur eile. La mer a ses ac-
trices, ni plus ni moins que la terrasse. L'afl'reux bon-
net de taffetas gommö est en partie supprinie' et rem-
placö par le chapeau marin en toile ciröe. D'autrts
laissent flotter leurs cheveux natte"s, comme de
vraies sirenes qu'elles sont. Celles-ci se baignent
avec leurs chignons, que la vague empörte parfois
quand ils ne sont pas naturels et qu'ils sont mal
assujettis.

Les jeunes femmes s'habillent en vrais matelots,
avec une veste de serge croisöe bleu marine, ayanf
le col traditionnel orne" de galons blancs, le panta-
lon court et ample et l'echarpe de serge blanche
nouee sur le cötö. Les femmes qui s'habillent ainsi
sont bien faites; elles le savent et elles le prouvent.

Citons une jeune femme en costume gris tendre,
tres-collant, brode de soutache noire avec ceinture
de cuir noir et bracelet d'or au bras. Une autre
naiade est en costume noir brodö d'öcailles de jais
et garni de den teile de laine; cercle d'or au bras.
Deux autres en costume de flanelle blanche, garni
de galons et de soutache bleue, avec rösille groseille
er. laine bleue laissant tomber les cheveux, et tou-
jours le cercle d'or au bras gauche.

II est probable que ces brac< lets d'or sont rives
au bras, et que c'est un voeu de ne pas les quitter,
sans quoi nous nous demanderions ce qu'ils vont
iaire dans la mer, sinon d'appeler l'attention et de
se faire remarquer.

Nous vous avons promis des toilettes, en voiei :
II y a plusieurs confräries de toilettes k Dieppe,

ce qui prouve qu'il y a peu d'audace et de fantai-
sie. La confrörie des jupons de velours noir et des
tuniques Manches et la confrörie des jupons mar¬
ron et des tuniques e"crues. Cependant de tres-ele-
gantes toilettes se distinguent de cette uniformite
et meritent d'etre signalöes.

Citons, entre autres :
Une toilette en faille gris acier et bleu lin, garnie

de trois belies guipures anciennes, et dont la tuni¬
que est fermöe derriere et devant par des noeuds de
faille bleue. Chapeau Rubens ä bord releve, double
de faille bleue et bouquet de plumes gris acier et
bleu assorti.

Une toilette en faille marron dorö, avec bafques
doublöes de soie rose et ceinture rose dönoiu'e de
cötö k l'orientale.

Une tunique decrepe de Chine blanc garnie d'une
bände de plumes Manches frisöes, et d'un volant de
point k l'aiguille, sur une jupe de faille gris perle.
Chapeau Watteau, paille de riz, ome" de plumes
Manches et d'un bouquet de roses.

Une toilette princesse en faille bleu turquoise
morte, avec tablier de malines et de noeuds Mens.
Basques habit garnies de malines et de noeuds Mens.
Jupon demi-traine. Chapeau Rubens, paille blan¬
che doublee de.bleu, avec bouquet de roses et air
grette de plumes bleues.

Une tres-belle lady, svelte, mince et Monde comme
les Mos, porte avec beaueoup de desinvolture un
costume en caehemire et faille vert bouteille, et un
chapeau Babagas_en feutre de m6me nuance avec
plume noire. C'est original et audacieux, mais ce
n'est point ridicule, parce que la belle insulaire a
la distinetion de son costume.

Une femme grosse et courte, affublee ainsi, res-
semblerait ä un veritable monstre, tant il est vrai
que chaque toilette est individuelle, et que certai-
nes femmes peuvent tout oser, tandis que d'autres
doivent etre sans cesse sur le qu'en dira-t-on et sur
le qui-vive.
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Un costume permission de dix heurcs, en toile de
ouy, coloröe de bouquets de roses, avec le cliapeau

tricorne, desbottines e^chasses et une canneMetter-
nich, aurait mieux fait de retourner ä Trouville
plutöt que de se produire sur la terrasse de Dieppe.

l'n costume raye bleu et blanc, en poult de soie,
avec premiere jupe garnie de volants en biais, sur-
montöe d'un petit tuyaute de poult de soie bleu uni
et d'une tunique garnie d'un meine volant et d'un
semblable tuyaute, avec une veste Jockey raye"e,
et manches en poult de soie bleu uni. Pourcoiffure
un Jean-Bart en paille blanche avec bord de velcurs
noir pose tres en arriere, enroule d'une öeharpe de
gaze blanche, dont les pans ötaient noufe autour du
cou.

Une tunique en cachemire mauve, toute cliamar-
ree de broderie de l'Indeen soie blanche nacree, avait
grand air sur une jupe de faille noire garnie d'un
volant ä gros plis tuyaux d'orgue alternant avec
une bände de camemire brode sur le cötö; öcharpe
de cachemire brodö. Chapeau Rabagas en paille
noire, avec bords doubles de soie violette, aile de
plumes noires lustr6es violet, etbouquet demargue-
rites blanches et violettes.

Une jupe en Velours noir ä volant, avec tunique
de grenadine de soie rayee, garnie d'une ruche et
d'une dentelle en chantilly, admirablement bien re-
lev£e, avec ceinture brösilienne sur le cöte. Toilette
tres-bien portee, ayant grande elegance. Chapeau Ra¬
bagas en paille noire, avec dentelle noire et couronne
d'oeillets rouge brun.

Une toilette demi-trahie, nuance tourterelle, avec
tunique en faille turquoise morteet rubans de meme
nuance. Chapeau Rabagas en paille blanche doublte
de bleu, avec plumes blanches et aile de tourterelle.

Mentionnons encore des tuniques en batiste et en
toile bleue, garnies de broderie anglaise, de plissös
de nansouk ou de grosse guipure torchon.

Les ceintures en cuir avec boucles d'argent et
chainettes d'argent pour suspendre surle cöte l'om-
brelle avec manche en ebene Chiffre" ou armorie,
sont tres ä la mode sur la terrasse de Dieppe. C'est
une importation anglaise, qui commence döjä ä se
parisianiser sur leboulevard des Italiens et d:ns les
villes d'eaux thermales, car nous les avonsdöjä ren-
contres ä Bagnoles de l'Orne.

Attendez-vous aussi ä voir le chapeau Rabagas
prendre possession de la saison d'hiver. Va-t-on le
modifler ?... ou restera-t-il tel qu'ilest? C'est ce
que nous vous dirons lors de l'eclosion des nouvel-
les modes d'automne. On annonce le chapeau Raba-
gas en velours et en feutre garni de rubans de moire
francaise ou de moire antique. La forme du Rabagas
consiste enune large calotteplate, avec bord releve.
C'est un chapeau rond auquel on assujettira pour
la saison d'hiver des barbes ou des biides.

Le cachemire et le velours corhposent dejä de jo-
lis costumes d'automne. II ne faut pas oublier que
Y6t6 touche ä son döclin, et que d'un jour ä l'au-
tre les tuniques de batiste ecrue, de mousseline
blanche et de toile bleue ne serontplus. admissibles.
On les remplace par des tuniques en foulard ä pois
blancs, sur fond bleu indigo, prune de Monsieur,
vert bouteille, claret, scabieuse et marron dorö, qui
ont beaucoup de cachet etd'elegance sur des jupons
de velours noir ou de velours de couleur assorti au
foulard. Ces memes nuances auront beaucoup de suc-
ces en cachemire, avec bandes de velours et gilet
de velours. Les tuniques faisant double jupe, et les ■
corsages-habit avec gilet, auront la vogue cette sai¬
son d'automne et d'hiver. Avec un costume de ca¬
chemire noir garni de velours noir, on pourra met-
tre tour ä tour differents gilets, soit en velours de
couleur, en moire, en satin, en faille. Les femmes
de goüt savent toujours tirer un parti intelligent et
economique de la mode et se l'approprier.

Un costume de cachemire marron dorö, avec pre¬
miere jupe ornöe de trois plisses de cachemire, sur-
montes chaeun d'un large biais de moire antique
marron dore et tunique garnie d'un meme plissö et
d'un meme biais, a beaucoup de genre avec un ha-
bit en cachemire, ayant deux pans doublös de soie
marron derriere et un gilet en moire marron, s'ou-
vrant en deux pointes ä la ceinture. II y aura plu-
sieurs genres d'habits. L'habit Louis XVI, avec
^rand gilet carrö tombant ä mi-jupe et qui suppri-
mera les tuniques. L'habit Lauzun. L'habit Fau-

blas. L'habit postillon et l'habit Rabagas. Trop de
Rabagas, n'est-ce pas? La mode et la politique met-
tent souventen övidence les coiffures et les person-
nages qui devraient rester dans l'oubli.

V S*L" DE RENNEVILLE.
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MENÜS POCH DINERS DK 10 A 1-2 PERSONNES

POTAGE

Potagc aux queues de vcaii.
iiors-d'ceuvre chaud

Filets de soles ä la Horly.
RELEVE

Eoeuf braise sauce railoit.
ENTREES

Ris de veau ä la Chicoree.
Horaards au kari.

ROT
Becasses röties.

ENTREMETS

Artichauts ä la barigoule
Riz ä la presidente.

EXTRA

Macedoine de fruils au marasquin.

Potage aux queues de veau. — Blanchirsix queues de
veau et les mettre ä cuire avec un chou frise et quelques
carottes mouilleesde bouillon. Apres cuisson,couper les
queues de veau en deux ou trois parties, les dresser sur un
plat, les entourer du chou et des carottes, et les servir avec
du eonsomme.

Une sauce, aecompagnantle röti, est generalemcntbien
accueillie; en voiei une facile ä faire et qu'on peut appeler
« la sauce ä tout röti. »»

Laver un anehois, l'ecraser,le mettre dans une casserole
avec un verre de vin rouge, un peu de bouillon, une echa-
lotte hachee et le jus d'un euren; faire mijoter le tout, le
passer et le melangerau jus du röti avec lequel on veut le
servir.

LE RAHON BRISSE.

ijE ffilLS DU pISCAL

nouvelle (suite et fm)

Un voisin complaisant m'apprit que ceux qui
etaient armes d'une 6pe"c portaient le nom de mata-
dores ou espadas; ceux qui faisaient voltiger leur
manteau dans leurs mains et n'avaient pas d'autre
armeä opposer ä la furie des taureaux, c'ötaient les
capeadores.Les banderitleros devaient piquer dans le
cou de la bete des fleches que les Espagnols nom-
ment banderillas. Quant aux picadores, c'elaient les
combaltants ächeval et armes de la lance. Tous les
braves h pied portaient la montera, sorte de bon-
net noir ornöde rubans noirs; mais leurs manteaux
de soie elalaient au soleil des couleurs ecarlates;
leurs costumes de majos elincelaient depierreries, de
paillettes d'or et d'argent, au soleil ardent.

Les picadores, se rangerent le long de la barriere,
non loin de la porte du toiü (ecurie oü mugissent
les taureaux affamös). Deux alguazils allerent ou-
vrir en tremblant cette porte fatale.

Un magnifique taureau de Ciudad-Real, ä robe
fauve, se preeipita dans l'arene aux applaudisse-
ments du peuple. Les alguazils s'enfuirent. Un
homme, cache derriere la porte, la referma avec
une promptitude merveilleuse et grimpa comme un
6cureuil sur le toit de l'ecurie, gräce ä une öchelle
qu'il retira aussitöt derriere lui.

Les dards aigus, et garnis de papier decoupe au¬
quel on mettait le feu, commencerent äpleuvoir sur
le taureau ä son premier bond. La morsure de ces
javelots de flamme l'ötourdit. II resta un moment
immobile, le regard vague, la tete basse, battant ses
larges üancs de sa queue. De tous les balcons et de

tous les öchafauds, une grele insolente de huees et
de sarcasmes tomba sur sa lachete. II n'y avait pas
un enfant qui ne le menaeät du poing. Soudain un
fremissement horrible secoua tous ses membres.
Cette fois les jeunes manolas elles-memes leverent
sur lui leurs doigts roses en signe de mepris et crie-
rent :

— Toro malo ! (mauvais taureau !)
Les )> cadores s'avancerent vers lui, il recula. II

recula devant l'epöe des matadores, devant la muleta,
petit drapeau rouge atfache k une baguette qu'agi-
taient les chulos, devant les manteaux ecarlates des
capeadores, comme devant les lances et les bande-
rilles.

Alors ce fut une explosion de ftireur parmi les
speetateurs, qui se leverent tous, aux gradas cubier-
tas comme au tendido, et crierent d'une voix una-
nime :

— Les chiens! les chiens!
Les toreros se retirerent ä une autre ex trennte" de

l'arene.
Tous les yeux se tournerent vers la löge du cor-

regidor, qui seul pouvait aecorder cette faveur au
public exaspörö. Ce magistrat sourit avec hienveil-
lance, et aecorda les chiens d'un signe de tete. Je
remarquai dans sa löge une femme vetue de deuil,
päle et triste, mais dont le visage conservait encore
les traces d'une grande beautö. Elle semblait
assister ä la corrida comme une morte ou une
statue. Son regard n'etait pas vague, mais fixe; il
contemplait quelque chose d'invisible pour tout au¬
tre qu'elle.

— Connaissez-vous le nom de cette dame? de-
mandai-jeä mon obligeant voisin.

— C'est dona Rosario de Solis, me repondit-il, la
femme du fiscal don Andres, une sainte qui fait
son purgatoire sur terre, car Dieu lui a laissö son
mari et a permis qu'on lui volät son Als tout enfant.
Depuis ce temps, eile ne voit que lui dans sa pen-
see, et eile attend. Elle serait aussi bien dans son
oratoireq..e dans la löge du corregidor. C'est une
bonne place perdue, ajouta-t-il avec un soupir de re-
grel et d'envie.

Un chulo entra dans l'arene, menant en laisse
deux Enormes dogues. C'etait un beau gargon, bien
decouple, aux sourcils epais, au front large, aux
levres souriantes, au nez aquilin. Seul, peut-etre,
je fis attention ä lui. La foule regardait les dogues,
les vrais adversaires du taureau.

Des qu'ils furent ä vingt pas de l'ennemi, la main
du chulo lächa les mouchoirs passös autour de leurs
cous, et ils se preeipiterent avec furie sur la bete
poltronne, cherchant ä lui mordre les oreilles et ä
s'y attacher.

Mais le taureau avait redresse" sa tete morne, et
le rayonnement de ses prunelles glissait patiem-
ment vers le chulo, qui ne portait ä sa ceinture
que le cachete, sorte de poignard qui sert ä frapper
le terrible animal au front.

Les chiens se suspendirent ä ses oreilles. II les se¬
coua par des coups de tete terribles, les fit tour-
noyer comme une fronde, se fouetta furieusement
les flancs de leurs corps allonges. Ils ne lächerent
pas prise; mais lui, insensible ä la douleur, frappa
la terre d'un pied robuste, et s'enleva en l'air par
un effort si epouvantable qu'il alla retomber lourde-
ment ä deux pas du chulo. II atfacha ses yeux livi-
des sur la veste incarnat du malheureux, et puls
penchasa tete en avant pour l'enlever sur ses cor-
nes. Un cri s'eleva alors et s'öteignit dans le silence
effrayant de la foule. Mais ce n'6tait pas le chulo
qui l'avait jetö, car, au meme instant, il s'eTrngait
par un bond hardi et impetueux sur le dos de son
ennemi, et le saisissait temörairement par les
cornes.

Alors j'entendis crier avec fureur : Viva el chulo!
Les femmes secouerent sur l'arene les parfums de

leurs mouchoirs et de leurs t'charpes. Je regardai la
löge du corregidor. Ja vis dona Rosario cramponnöe
au rebord de la löge, ä demi penchee en dehors
commefolle d'enthousias:..e, et je la montraiä mon
voisin en lui disant :

— Voyez si la femme du fiscal ne preud pas inte-
ret ä la course.

II jeta aussitöt un coup d'ceil curieux de ce cöte ;
mais dejädona Rosario s'6tait rejetee au fond de la
löge, sur un signe de &on mari qui lui avait sans

I
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doutefaitobserver qu'elle allait attirer sur eux l'at-
tention du public.

Le chulo, lui aussi, malgrö sa terrible position,
tournait avidement les yeux vers la löge du corre-
gidor, et son regard avait du se croiser avec celüi
de dona Rosario.

En ce moment, la Iutle du brave et du taureau
devenait aifreuse. Ce dernier labourait la terre du
pied en mugissant, et faisait tourbillonner autour
de lui la poussiere; ses yeux s'ensanglantaient, et,
quand il bondissait frenetiquement avec sonetrange
fardeau, on eut dit d'un monstrueux centaure.
Deux fois les dogues lächerent prise, et se mirent ä
aboyer faiblement, ce qui est chez eux un signe de
detresse.

Mais, sur un cri du chulo, ils s'attacherent de
nouveau ä ses oreillcs, quoiqu'ils fussent sanglants,
meurtris, ä demi morts.

Enfln, au moment oü l'on croyait que le chulo al¬
lait se laisser tomber d'epuisement sur le sable, il
s'enleva sur le dos du taureau comme un danseur
sur une corde tendue, et glissa ä terre avec la rapi-
dite d'un eclair.

Le taureau se jeta de tout son elan sur la tracedu
chulo, trainantles dogues apres lui. Ils firent une
fois le tour de la lice, puis le chulo s'arrela rösolü-
ment sous la löge du corregidor, et faisant volte-
face, il tira son poignard de la ceinture etattendit, le
front pale, mais le regard her, l'attaque du tau¬
reau.

La foule applaudit. Decidement, la peripötie ap-
proche.

Les deux dogues viennent rouler, öventres, aux
jiieds du jeune homme, et lui jettent en gemissant
comme un dernier regard de reproche ; sans doute,
le chulo etait leur maitre. II frissonne en los voyant
mourir, disloquös et rompus. — « II a peur! » s'6-
crient dejä quelques voix. Mais le chulo sourit et
fait un pas vers le taureau, qui arrive sur lui plus
lentement et avec une hesitation visible. Xul doule
que son court poignard ne se plante dans un instant
entre les deux cornes, ä la suture des os, endroit
tres-dölicat, mais largetout au plus comme un real.
Le taureau est condamnö d'avance.

En ce moment une certaine agitation se mani¬
feste aux portes des barrieres parmi les volontaires
royaux qui les gardent; deux hommes noirs entrent
dans la löge du corregidor, qui s'6meut, se leve et
parle vivement au fiscal. Don Andres se trouble.
Dejä quelques mots courent dans la foule comme
l'ötincelle qui va faire jaillir un incendie. J'ontends
r<''sonner les mots de proscrit, de trabucai're, de
chulo. Au meme instant, dona Rosario se dresse de-
bout dans la löge, se penche, l'ccil ardent et fixe sur
l'arene, et, tendant sa main avec un geste impörieux
vers l'arene, crie au jeune torero d'une voix qui
n'avait plus rien d'humain :

— Muere,chulo! (meurs, chulo!)
Le jeune homme leve les yeux vers la löge, s'in-

cline comme s'inclinerait un Als sous la benediction
d'une mere; il jette dedaigneusement la cachete, sa
seule arme, au front du taureau, et, dösarme, les
bras croisös sur sa poitrine, le regard toujours fixe
avec une douceur et une effusion sereine sur dona
Rosario, le chulo attend !e coup de gräce, quoi-
que l'baleine enflammee du taureau baigne dejä
son visage. Le formidable animal secoua la cri-
nirre de banderilles dont son cou ötait herissei, et,
enlevant lepauvre diable, le fit sauter ä vingt pieds
en l'air trois ou quatre fois de suite. II prenait plai-
sir ä sa yengeance.

Pendant l'entr'acte, j'appris que le chulo n'etait
autre que le trabuca'ire Cristoval, le Als de don An¬
dres. II avait öte" trahi par un banderillero qui lui
avait facilite l'honneur de paraitre ä la Corrida; la
justice, avertie, devait le faire saisir ä la sortie de
l'arene. Dona Rosario n'avait pns voulu que son en-
fantfüt deshonorö, et eile lui avait ordonne de mou¬
rir au milicu de son triomphe. Cristoval, digne de
ce grand cceur, avait ober.

Dona Rosario de Solis et son mari ne quitterent
la löge du corregidor qu'ä la fin de la course. La
pauvre femme s'enferma dans son oratoire et y mou-
rut deux mois apres, victime des macerations et des
jeünes excessifs qu'elle s'imposa pour expier ce
qu'elle appelait le crime de, son orgueil.

Don Andres a conserve sa place. — II laissera ä

ses neveux, les Als de Diego Figueroa, une immense
fortune, car il ne s'est pas remarie.

EJIJ1ASCEL GONZALES.

FIN

lAUSERIE

SUR LE SAYOIR-VIVRE ET LE SAVOIR-FAIRE

Nous allors traiter aujourd'huiune quesüon non-seule-
ment importante au point de vue ae Vhygiene, mais encore
du savoir-vivre,car la proprete dont nous venons vous
parier est un des points de la civilite, puisque le but de la
civilite est de vous rendre agreable a vos semblablcs, tandis
quela malproprete rend toujours repoussantet deplaisant ä
tout le monde.

D'ailleursla proprete conlribucaussi ä l'entretien de la
sante, partant ä l'agremcnt de notre caractere, puisqu'il est
dilficile d'etre aimable quand on souffre, la maladie vous
rendant incapable de toute chose.

La proprete,comme la vertu, doit etre de tous les Mo¬
ments, etil estä remarquer qu'une femmopropre et soigneuse
est presque toujoursune femme honnete et vertueuse.

« Il n'cst pas possible de croire que son äme soit pure ä
eclui qui peut laissser vivre son corps dans du linge impur,»
disait M me Beecher-Stow,ce qui peut sembler un paradoxe,
mais qui est plus vrai qu'on ne pense- Du reste, la proprete
est une tres-bonne lettre de recommandation pourle monde.

Et en parlant de proprete, ce n'cst cerlainementpas du
cbapitre des ablutionsdont il va etre question ici, mais de
mille et un details; car je n'ai pas besoin de vous dire com-
bien une grande comommation d'eau fraiche entretientla
sante, conserve la fraicheur et recule ainsi la vieillesse,
bien plus sürement et beaueoup mieux que ne le pourraient
faire tous les cosmetiques du monde.

Une femme bien elevee ne doit jamais se monlrcr ä per¬
sonne sans etre peignee,brossee, lavee, arrangie enfin; les
cheveux en desordre, du linge fripe, un flchu mis de tra-
vers, une robe de chambre fanee, des pantoufles eculees, etc ,
tout cela peche contre la propreteau premier chef.

La clievelureest un ornementprecieux. Peignez donc
bien vos cheveux, non-seulemcnt par proprete, mais encore
par coquetterie, puisque le soin les conserve brillants et en
empeche la chute. Pour cela, aussitöt que vous etes levee,
essuyez-les avec une fianelle fine, peignez-lesdoucement
apres cela, et ne vous coiffez que plus tard, vous n'en serez
pas moins propie, c'est-ä-diremoins bien tenue.

N'employez que de l'eau tres-fraiehcpour vous laver les
yeuxle mahn, ä moins qu'ils ne soient l'aibles et fatigues;
car, dans ce cas, une decoction de the vert, tres-legere,dont
vous vous bassinerez les yeux soir et matin, leur donnerait
beaueoupde force, empecherait les paupieresde rougir et
les yeux d'etre larmoyants, par consequent, remplaccrait
avantageusemenll'eau fraiche.

Les ablutions d'eau froide sur tout le corps ä Faide de
grosses eponges et ä la facon anglaise, sont une excellenle
habitude ä prendreet ä faire prendre ä ses enfants des le
plus bas äge; elles donnent du ton ä la peau et rendent in-
finimentmoins impressionnable au froid et aux variations
dans l'atmosphere, par consequent aident avantageusement ä
comtattrela maladie. Du reste, ces ablutions sont la chose
du monde la plus facile ä faire.

On a dans un cabinet de toilette un baquet plat, on se met

Hebus
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EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es.

debout dedans sans aueun vetement on a fait poser preala-
blement devant soi un seau plein d'eau froide avec une
grosse eponge qu'on trempe dedans et do: t on se lave ä
grande eau pendant quelques secondes,puis on s'essuie bien
en se frottantavec un grand morceau de fianelle ; ceci fait
on se couvre et la reaction vous apporteun bien-etreex-
traordinaire.

Pourtant, comme toutes les constitutions ne s'arrangent
pas du meme regime, si, apres avoir essaje deux ou trois
fois ces ablutions äl'anglaise, vous n'en eprouviez aueun bien
reel, il faudrait y renoncer, car ce serait la preuve qu'elles
vous seraient plutöt con'raircsque favorables.

Ayez grand soin de vos dents, non seulement parce qu'elles
sont un de vos charmes, mais encore parce qu'olles vous sont
d'une tres-grande utilite. Craignez de vous servir, pour les
nettoyer,d'essences, d'opiats,de poudres, etc., quo vantent ä
son de trompe lant de charlatansmodernes,et n'acceptez
ces choses -lä que de personnes süres, d'autant qu'un peu de
tres-bonne eau-de-vie dans laquelle on aura fait infuser
quelques morceauxde camphre, peut reniplacer fort avan¬
tageusement toutes ces choses.

Soigncz aussi votre oreille ; je ne vous fais pas l'injure de
vous dire ceci au point de vue de la proprete, mais de son
elegance, une jolie oreille faisant partie de la distinclion de
la beaute; aussi evitcz de lui laisser prendre de faux plispar
un bonnet de nuit mal fait ou mal attache.

Ne lavez jamais vos levres qu'avec de l'eau fraiche et
jamais non plus ne meltcz ni pommade, ni cosmetiquequels
qu'ils soient, ce qui ne sert qua les fancr. Si elles sont ger-
cees, passez-yun leger pinceauavec un peu de miel rosat,
rien de plus ; ne les mordez pas, ce qui les grossit, les de¬
forme, et de plus vous donnerait l'air d'une personne fort
mal elevee; mouüler ses levres avec sa langue dansl'espoir
de les rendre fraiches est aussi une tres-mauvaisehabitude,
qui d'ailleursne sert qu'ä une chose : c'est ä les pälir au lieu
de les colorer.

11 est imporlant d'avoir le plus grand soin de ses mains,
mais pour elles, comme pour vos dents, je vous conseille
d'eviter tout cosmetique et toute pommade;ce qu'il y a de
mieux est de les laver avec un peu de son ou de mie de
pain. M me la comtes~odu Cayla, qui etait eitee pour avoir
los plus belles mains de France, n'a jamais employe d'au-
tre chose pour entretenirle satine et la blancheurde leur
peau.

Ne conservez pas vos onglcs trop longs, coupez-les cn
forme d'amandeet frottez-les avec du citron une ou deux
Ibis par semaine, ce qui leur donnc un brillantet une teinte
rosec fort agreablcs.

N'arrachez jamais les envies ou petites peaux qui poussent
autour des ongles, car cela entrainc de petits bobos doulou-
reux qui deforment les doigts, et une main bien faite est
toujoursune marque de distinclion; aussi quand ces petites
envies vous viennent,il taut simplcment les couper avec des
ciseaux Uns. Je n'ai pas besoin de dire que ronger ses on¬
gles est une chose des plus grossieres et completemcnt con-
traire ä la proprete.

Vous vous lavez souvent les pieds, sans doute; mais ce
qu'il i'aut eviter, c'est de faire cette Operation avec de l'eau
trop chaude ou trop froide, parce que, dans le premiercas,
on se fait gonfler et rougir les pieds, ce qui peut avoir des
inconvenients, et comme sante et comme coquetterie. Dans
le seeond, on peut arreter cette legere transpication de la
plante du pied, qu'il faut respecter toujours, puisque sa
suppression peut rendre sonrd, aveugle, et donner enfin une
foule d'infirmites.

II faut couper avec soin les ongles de ses pieds, enlever,
des leur premiere apparitionet ovec precaution, les cors
ou autres choses qui pourraienty venir, et se bien frotter
les talotis avec de la pierrc-ponco.

Il y a encore un soin ä prendre, et pour ses pieds et pour
ses mains : pour les pieds, de ne. pas porter de chaussurcs
trop etroites,qui les deforment et donnentaux femmes qui
ont ce travers une facon de marcher affreuse; pour les
mains, eviter que vos vetemonts vous genent aux entour-
nures et que vos gants ou vos poignetssoient trop serres,
car ces pressionsgrossissent les mains et les rendent rou-
ges, ce qui est fort laid.

Vous le voyez, ce que j'appclle la proprete,consiste non-
seulement dans le lavage, mais encore dans une foule de
soins ä prendre de soi-meme.

Comtesse de bass^nville.

PETITE CORRESPONDANCE
M m" Fei. — Faites tailler votre polonaise par votre cou-

turiere; essayez la pour qu'elle aille parfaitement,etportez-
la cliez M. L'Evequc, 00, passageChoiseul;lui seul sait
adapter les dessins ä toutes les tailles et faire les raecords.

M. E. R. — Aura les initialesdesirees, et ne doit rien
pour cela.

Dieu protege la France. — Prenez les patrons de vestes
courtes que vous donne le Journal; tachez de les poser sur
votre paletot defait et de Futiliser le mieux possible; du
reste, on porto encore beaueoupde paletots droits. Vous
pouvez le fendre.

Une grave question. — II y a mnyen de tout concilier. De-
colletez vos robes, mais mettez des guimpes de tulle bouil-
lonae avec traverses de velours, et manches egalementbouillonnnees.

Mm" E. G, ä P. de Vaucluse. Merci de votre aimable let¬
tre et soyez persuadeeque nous mettrons ä proflt toutes vos
observations : Les modes d'hommesparaitrontdans le cou-
rant d'oetobre, ainsi que la couronne de vicomte. Les 32 Pre¬
miers numeros, sans gravures coloriees, vous coüteront
9 francs 50 rendus franco par la poste. e. b.

Le Gerant, A. Bourdilliat.

PAnis. — TvroonArniE a. pougin, 13, üuai voltaip.e
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Cravures : Toilette« oh demi-deui] et de visites. ■—

\ji;<-'T)da cupe (5 dessins'. — Poufs (1 dessins ,
— Robe d'^nfant de trois ans. — Peignoir Pom¬
padour (2 dessins), — Nceuds et ce'intures(ll des¬
sins). —Coiffure» '6 dessins). — Rebus.

Supplements : Planche de modes coloriees. —■
PI an die de tap-sserie en couleur.

EXPLICATION DES

r y

3. MESURES A PRENDRE PAP, DERRIERE.

DEUX TOILETTES

1. Toilette de demi-deuil
rie-Blanche, specialite des ma
gasins du Printemps. La pre
miere jupe, qui fait Iraine, es
ornce d'un haut volant fronce
deutele ä dents aigues dans 1
haut comme dans le bas; de
biais alternes de salin et de tat'
fetas separent les dents de la tef
du volant. La seconde
jupe est courte et etroi-
le par devant, mais
ample et longue par
derriere; eile est
dentelee et bordee de
biais de satin assortis
ä ceux du volant de la
premiere jupe. ün
large noeud de memo
etoffe est pose sur le
cöte; il a l'air de
maintenir les releves
de ia jupe. Celle
ceinture, ou nceud
largement compris,
doit etre liseree de
satin; l'afrrafe qui la retient est entierement composee de biais alternes de
satin et de taffetas Marie-Blanche Le corsage est ä basques montees ä gros
tuyaux etages; un biais de taffetas lisere de satin, pose en berthe arrondie
.derriere et pointue devant, agrementc le corsage.

Chapeau en paille noire cousue, orne de velours noir melange ä du
ruban de faule violet-evöque. Uno guirlande de pensees entoure la ca'otte
et vient se meler en longucs traines aux flots de ruban qui retombent
derriere la coil'l'ure.

2. Toilette de visites. — La premiere jupe diilere de la tunique et comme
etoffe et comme nuance ; eile,
est orneo en premier lieu de.
deux volants etages, p;iis d'un
biais plisse des deux cötes; ce
biais est lui-meme eneadri de
deux effiles mousse, ot a pour
löte une garniture dentelee
assortie aux dents des volants;
les denls du jupon sont liserees
et bridees en memo etoffe que
la tunique, et les dents de la
tunique sont liserees et bridees
del'etoffe du jupon; ceci ainsi
compris donnc une toilelte ca~
ma'ieu, car les deux etoffes sont
de meme couleur, mais de
deux nuances disünetes, violet
et mauve, marron clair el niir-
ron l'onee.
' La tunique est relevecsur les
cötes par des agrafes de meme
e.toH'e; la petite pelerine, qui
dans le dos figure un capu-
chon ä revers et lc double pH
do la basque qui prend sa töte

au bas de celte pelerine, sontrapportes.
Chapeau cn crepe violet et mauve,

ou plutöt cn crepe assorti ä la toilette;
le nceud, en catogan, est en belle
taille n° 16. ün bouquet de fleurs de
fantaisie et une toutfe de plumes en
rompletent l'ensemblo.

LEQON DE COUPE
a l'usage des dames

fig. 3 ä 7
Dans la confection, et sur-

tout dans la coupe des vete-
ments de dames, l'art joue
un röle aussi important, pour
ne pas dire plus important,
que dans la coupe des vöte-
ments d'hommo-■. Pourquoi
donc, jusqu'ä ce jour,
cettc branetw d'inaus •
trie a-t-ellc ete aussi
negligee par les da¬
mes, et pourquoi les
tailleurs seuls se sont-
ils astreints ä couper
leurs vötements d'a-
pres des prineipes
r eis et solides qui
leur fönt tailler de
main fermo dans des
i toö'es dun grand
prix ce qui, en cas
de non-reussie, cn-
trainerait pour eux
une perte seche tres
prejudiciable ? C'est
;;u'aucun effort sc-

4. MESURESA PRENDRE PAK DEVANT

Cä mesure. — Ceinture ou tour
de taille, 64 cent., dont la moi¬
tie fait 32 cent.

7« mesure. — Largour de poi-
trine prise d'une manche ä l'au-
tre, en passant sur la partie sail-
lante de la poitrine, 18 c, soit,pour
la moitie de la poiirinc 24 cent.,

8 e mesure. — De la nuque, sur
le cöte du cou, ä la taille ou cein¬
ture au milieu du devant, 51 cent.

9 e mesure. — De la nuque,
meme point de depart que la
precedente, ä la manche, en pas ■
sant sur l'epaule et sur la poi¬
trine, 51 cent,

10= mesure. — Hauteur du de¬
vant, prise du milien du cou
au milieu de la ceinture, 35 cent

!1" mesure. — Longueur de
jupe devant, 105 cent.

i2<-' mesure. — Lon¬
gueur de jupe der¬
riere, HO cent.

Los deux derniercs
mesures, on le voit,
sont celles d'une jupe
ronde; on les modifie
suivant les exigenecs
de la mode du jour.

Les mesures prises
ainsi que je viens de
l'indiquer, et Adele-
ment transcrites, on
etend b :cn ä plat rne
feuille de papier de
dimension assoz gran-
de, pour conlenir tout
le patron en grandeur
naturelle, et on trace
dessus les lignes dans
l'ordre suivant :

terfefrda.hauidu

TRACE DE LA MANCHE.

6. TRACE Ol DEVANT.

POLT FERME,

rieux n'a ete tente cn ce sens
par les organes de la modo
feminine. La Revue de In
Mode va lenter cot effort et
essayer de demontrer ä ses
lectric s que l'on peut rea-
liser une ferieuse ecönomie

en sachant tailler les rohes et confections de dames, sui¬
vant des prineipes acquis et des donnees sedeuses.

Si sur des soieries de 10 ä 15 francs le metre on peut,
ea sachant s'y prendre, epargner 1 metre SO ä 2 metres
d'etutl'e, on aura largement gagne le ttmps passe ä etu-
dior notre lecon.

Nous allons, en premier lieu, nous oecuper de la eoupe
du corsage proprement dit. Par la suite, je vous enseigne-
rai comment, ä l'aide de la connaissance de la coupe du
corsage, on peut armer ä celle do tous les auties genres
de veteinent.

Coupe du corsage. — Los mesures doivent eirc prises
tres-justes avee le ruban metrique appele vulgairement
mitre au centimetre.

La premiere mesure ä prendre est Celle do la longueur
de la nuque ä la taille, aulrement dite : hauteur de dos.

Pour obtenir les mesures, vous suivez l'ordre numerique
indique sur nos dessins 3 et 4. — Du restc, pour plus de
elarte, nous allons prendre toutes nos mesures ensemhle,
en supposant une taille moyenne.

l re mesure. — De la nuque ä la taille ou longueur du
dos, 39 cent.

2 C mesure. — Largcur du dos ou carrure, 38 cent., dont
la moitie est de 19 cent.

3 e mesure. — Oblique du dos, prise de la nuque ä la
pointe du petit cöte au dessous de bras, 24 cent.

'4e mesure. — Hauteur du petit cöte, prise de la taille ä
1'emmanehure sous le bras, 19 cent.

5C mesure. — Longueur de la manche piise de la carrure
au poignet, 54 cent.

Patron du dos de corsage, dessin 5. — Pour obtenir un patron de la moi¬
tie du dos de corsage, tirez une ligne verticale de 39 centimetres pour
indiquer la hauteur du dos ou la longueur de taille, derriere.

On sureleve cette ligne de 2 centimetres pour donner au haut du dos
lacourbenecessaireäl'encolure. Sur cette premiere ligne verticale, ä peu
pres aux deux tiers de sa hauteur, appuyez une ligne horizo.tale, longue
de t9 centimetres pour marquer la largeur de carrure. Posez ensuite le cen¬
timetre au haut du dos, ä l'angle des lig ies 29 et 6, et tracez une ligne obli¬
que n» 24 longue de 24 centimetres et allant rejoindre obliquement la ligne
horizontale 19.

Du point oü les deux lignes se tou-
chent, elevez une ligne verticale de &
c'öntimetres pour former la largcur de la
petite carrure, et du point 6 on elargit
de 2 centimötres pour donner au dos
la courbe necessaire ä l'emmancliure.
Ces diverses dimensionsconcordent exae-
tement avec les mesures que nous avons
prises plus haut. Une lois toutes nos
lignes ainsi traeees sur le papier, il ne
reste plus qu'ä tiacer les contours ex-
terieurs du dos en suivant bien oxaetöi
ment los points que nous venons d'mdi-
quer.

Pour tracer juste et bien arriver ä
point, suivant ses mesures, il laut avoir
en malus son centimetre et un morceau
de craie bleue ou blanche, suivant la
couleur du papier sur lequel on veut eta-
blir son patron. Le dessin 5 vous indique
la forme du patron de la moitiedu dos.

b. Tr.ACE

DE LA MOITIE DU

9. POLE OIVEKT.
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surle bas de la ligne du dcvant jusqu'au chiffre 51, mesuro quo nous avons
prise de la nuque ä la ceinture et qni determino dans cette partie la longueur
du corsage. De ce point 51, on remonle sur la ligne du de van t jusqu'au chiffre
35, qui est la mesuro de la ceinture au cou, et qui nous donne, si eile a ete
bien prise, 'a hauteur exaete de l'encolure.

Pour tracerl epaulcttc du devant, on mesuro la lungueur de cellc
du dos, qui est ici de 18 centimetres 1/2 ou t9 cenlimetres, puis on
poso le centi.netre sur 1c point 43, qui raarque la pointo d'epaule; on
le fait descendre jusqu'au chiffre 18 t/2 ou 19, sei«™ la longueur ou
suivant l'epaulette du dos, en ayant soin de faire la marque sur la
ligne memo de rette epaulette.

Du point 3 du bas du dos, car il nous faut encore revenir ä ce
point, on applique la mesure du petit cöte 19 pour determiner la hau¬
teur de remmanchure. On fait ensuite, sans quitter le point 3, tour-

10. POLT CRIR1ER.

Cette Operation terminee, on fait au bas du dos, ä la hau
teur de 3 centimetres, une marque que nous indiquons par
le chiffre 3; cette marque et celle du point 7, qui nous est
lournie sur la ligne de la largeur de carrure, vont nous
servir de base pour tracer le devant.

Une fois le dos trace, on le fixe sur le papier, ou sur l'e-
toffe lorsque l'on est bien sür de soi, et l'on procede au
irace du devant.

Patron du devant de corsage, dessin 6. — Posez votre cen¬
timetre sur le point 1 du dos, et marquez, en avant, la mesure
de la moitie de largeur de poitrine, 24 centimetres. Posez
ensuile votre centimetre sur le point 3 du bas du dos, et
marquez toujours en avant la memo mesure 24, on tirc alors
une ligne porpendiculaire passant par ces deux points : c'est
la ligne du devant, qui va du cou ä la ceinture. Du point 3
du bas du dos, on remonte le centimetre sur la ligne jus¬
qu'au chiffre 45, qui est la mesure exaete de la nuque ä la
hanchc, moins les 8 centime¬
tres que nous avons donnes
:iu haut du dos, et qu'il faut
retrancher au devant.

De ce point 45, en laissant
depasser les 6 centimetres du
dos, on descend le centimetre

Ml %

12. ISODK d'enfant DE 3 ANS.

ner le centimetre horizontalement, et on marque en arriero
la demi-grosseur de ceinture, 16 centimetres. C'est ce point
16 qui determine la pointe du bas du petit cöte.

On peut alors enlever le dos ot tracer le contour exterieur
du devant dans son entier, en ayant soin de passer par tous

los points obtenus ä l'aide des mesu-
res.

Sur nos dessins, les lignes de me¬
sure que vous devez tirer d'abord
sont indiquees par des lignes ponc-
tuees, tandis que les contours exte-
rieurs du patron, q le vous tracez

1 I. POLT CRIR1KR.

ensuite d'apres ces lignes de mesure, sont indiques par des
lignes noires.

Le point 3 qui etait au bas du dos, et qui doit maintenanl
marquer le milieu de la demi-grosseur de ceinture au tour
de taille, soit 32 centimetres, nous donne 16 centimetres en
arriere et 24 centimetres en avant; il y a donc 8 centimetres
en trop; aussi, pour que la mesure soit exaete, il faut que
les 8 centimetres en trop sur le devant soient pris par les
pinces.

Patron de manche, dessin 7. — Passons au trace de la
manche, lequel nom servira de type pour n'importe quel
genre de manches, larges ou etroites.

On tire une ligne droite de 51 centimetres, c'est-;i-dire
de 3 centimetres en moins quo la mesure prise du cöte da
coude, de la carrure au poignet. Sur notre dessin, lo haut
de cette ligne ponetuee est marque O et le bas 51. Aux deux
extremites, on tire une ligne d'equerre; on donne ä celle
du bas 12 centimetres et 18 centimetres ä cellc du haut.
Apres avoir prealablement creuse la couture de saignee de
2 centimetres, on applique le centimetre sur le point O, on

descend do 9 centimetres
sur la ligno vertieale pour
donner le rond necessaire
au dessus de la manche;
on descend de 27 centi¬
metres pour marquer le
coude et de 48 centime-

13-14. PEIGNOIRPOMPADOUR (DEVANT ET DOS). — MODELE DE Mme CUARTRAIRE.13, RLE V1V1EKME.
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tres pour la longueur totale de la manche. Au
27 e centimetre, on tire une ligne horizontale de 18
cciititnetres de longueur pour ohtenir la largeur
de la manche au coude. On tire un petit trait du
point 12 au point 48 pour enlever ä la manche les
3 centimetres qu'elle a de trop dans cette partie.
Toutes les mesures etant ainsi obte-
nues, il ne reste plus qu'ä executer
le trace exterieur de la manche.

Voici une lecon un peu aride, et
qui peut-etre, * au premicr abord,
vous semblera herissee de difficultes;
mais, croyez-moi, appliquez-voiis ä
les vaincre et vous reussirez ccrtai- /%
nemont. J'ai ecrit sous la dictee de
notre coupeur de patrons, qui m'a
donne en meme temps une lecon
pratique, et je vous reponds que la
dilficulte est promptement aplanie,

cambree et arrondie. Un volant tenu par de»
boutonnieres et pouvant se remplacer ä volonte,
termine ce pouf; ce volant peut etre festonne.

Lepoufn 0 ! 0 est entiercment recouvert; L'e-
toffe se prolonge du haut en bas et couvre tous
lesaciers;une bände d'etofle lacee dans le miueu,
et se prolongeant du haut en bas, sert egalement
ä maintenir la circonference des cercles; une cein
ture en caoutchouc retient ce pouf ä la taille;
une autre ceinture large se rattache au milieu du
corps, empeche le pouf de s'en aller en arriere
et le mainticnt dans la position qu'il doit oceu-
per.

12. Robe d'enfant de trois ans. Cette

pp^
17. Sif.l'D ANGELE.

21. NOEÜD STOLZ POUR CHEVEUX.

lorsque l'on veut preter un peu d'aUentlon ; lemal que l'on se
sera donne ser.i bien compcnse par la reussite assurec de la
coupe de tout corsage. Alors plus de ces retouches qui gä-
tent la robe la plus simple comine la plus belle; plus de perte
d'etoffe, et assurance d'ötre parfaitement habillee, ce sont lä
des avantages que vous apprecierez toutes, mesdames.

8 ä 11. Trois
poufs Cribier.
— La crinoline
proprement dite
n'cxiste plus;
mais nos toilettes
confortables ont
besoin, plus que
jamais, d'acces
soires qui les
soutiennent et en
augmentent le

24. ceinture watteaü. — Modele des Galeries Choiseul.

2J. CEINTURE ESTEIXE.

volurae et la gräce. Parmi ces accessoires,il laut ci'er en
premiere ligne les poufs Cribier. Nous en donnons trois
modeles que nous avons dessines ä la Ville de Lyon,

rue de la Chaussee - d'Antin. Les uns
sont longs et destines ä accompagner
les robes ätraines,lesautres, pluscourts,
sont pour robes ä paniers et ä poufs.

Le premier modele, quo nos dessins 8
et 9 representent ouvert et ferme, se,
fait tout en pereale; dans le haut, les
aciers sont excessiyement rapproches,
pour former la Croupe; ils sont niain-
tenus ä l'interieur par une bände d'e-
toffe lacee dans le milieu, qui pennet de
faire cambrcr le pouf ä volonte; deux
bandes d'etoffe sans ressort donnent au
pouf l'aspect d'un jupon ordinaire, en
venant se recroiser et se fermer sur le
devant co i nie on peut s'en rendrc
compio par le dessin n° 8.

Le pouf n° 11 est entiercment ä jour;
le nombre des aciers qui le composent
peut varier de sept ä douze, selon la
longueur qu'on veut lui donner. 11s sont
maintenus dans le milieu et sur les cötes
par une bände de brillante pique qui
les tient cspaces regulierement. A l'inte¬
rieur so trouve un contre-morr.eau, lace
du haut en bas, plus etroit que la cir¬
conference des cercles. Cette bände sert
ä maintenir les cercles dans leur forme

18. NOEUD BAYADERE.

robe est en belle
mousseline brodee
ou brochee;le bas
de la jupe et le
bas de la basque
sont denteles et
encadres d'un en-
tre-deux de guipu-
re ä jour iäisant
töte ä une den-
telle legerement
badinee. Le eor¬
sage, en forme de
blouse, est fronce
et decollete en
carre; il s'agre-
mente d'un entre-
deux ä jour enca-
dre de deux den-
tellcs. La manche,
courte, forme sa-
bot. La ceinture
entoure la taille et
so noue negligem-
ment sur le cöte.
Noeud sur l'epaule

13-14. PeignoirS Pompadour (devant et dos). — Ce pei-
gnoir est destine a latoüette d'inteiieur; il peut parfaitement se

23. ceinture marqi'iss. — Modele des Galeries Choiseul.
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porter ä la campagne,pour les grands dejeuners et meme
pour les diners d'intimite.

Notre modele est en nansouk clair. La premiere jupe est
garnie dans le bas de neuf rangs d'entre-deux de broderie
anglaise. La seconde jupe se releve en pouf ballonne par
derriere; le devant, compose de bouillonnessepares par
des entre-deux, forme tablier; une valenciennesanglaise
encadre ce tab ier, airsi que la bcrthe et le bas des man¬
ches. Par derriere,les bouffantsse prolongent en une lon-
gue traine garnie de bandcs de broderie anglaise.Corsage

26. COIFFURE WATTEAU.

ä basques. Fichu paysannejrapportö ; il est forme de bouil¬
lonnes, separes par des entre-deux, et est encadre, comme
la jupe, de valeneiennes anglaise.Manchesbouillonnees,ä
sabot dans le bas. — Modele de M me Chartraire, maison
Payan, 13, rue Vivienne.

NCEUDS ET CEINTURES

15 et 16. Nceud Watteau. — Nous donnons au n° 13 le
n(Eud de corsage, et au n°16 le nceud de cheveux assortis.

30. TROISIEME COIFFURE WATTEAU (DEVANT.)

Ils sont tous deux en ruban fond blanc lisere de bordures
bleues; le milieu est seme de fleurs d'un ton tres-päle. Le
nceud de corsage se compose de 2 coques d'un cöte, et d'une
coque et d'un pan de l'autre; le nceud de cheveux, qui doit
etre monte en papillon,a 3 coquesd'un cöte et une coque
et 2 pans de l'autre.

17. Noeud Angele. — Il se feit, soit en crepe de Chine,
soit en turquoise coupee dans le biais; le noeud se compose
de 2 coques avec traverse, et de 2 pans donl les bouts sont
festonnes en soie.

18. Nceud Bayadere. — En beau ruban gros grain & fond
bleu de roi, alterne par des rayures aux nuances vives et

27. AUTRE COIFFURE WATTEAU.

hcurtees, ronges, jaunes, vcrtcs, otc. Le nceud est forme
d'un cöte par 2 coques longues legerement inclinees en
saule, et de l'autre par 2 pans franges; la traverse se prend
dans le droit fil du ruban.

19. Nceud Revigny. — Notre modele est exeeute dansun
ruban de 2 tons cerise clair et cerise fonce; on dirait deux
rubans separes. II se compose de deux eoques ötageesd'un
cöte et de 2 pa'.s franges de cerise de l'autre.

29. AUTRE COIFFURE LOUIS XV.

Modeies de M. Bysterweld.

20. Nceud Lea. — Ce nceud fort simple et tres-joli, est
en faille bleu azuline; il est forme de 2 coques courtes d'un
cöte, et de 2 pans de l'autre, lesquels sont ornes de franges
ä boules espaeees.

21 et 22. Nceuds Stolz. — Ce nceud se fait en etoffe
un peu soutenue, tel que gros de Tours ou turquoise d'hi-
ver; il se prend dans le biais de l'etoffe. Les franges sont
ä meme le nceud et s'obtiennenten defllant l'etoffe : Fun de
ces nceuds est pour le corsage, l'autre pour la coiffurc.

23. Ceinture Estelle. — Ce modele doit nous servir pour
nos ceintures de demi-toilette. La ceinture est en faille
noire ou de couleur assortie a la toilette qu'elle doit ac-
compagner;eile se compose de 2 coques posees en croix, re-
tenues par une agrafe de ruban, faisant töte ä 2 coques et ä
2 pans poses en long.

24. CeintureWatteau. — Modele des galcries de Choi-
seul. — Cette ceinturese fait en large ruban de faille n° 80,
fond blanc avec encadrement bleu. Dans le milieu court un
seme de flourettes aux couleurs vives et chatoyantes. La
ceinture est formee de deux longs pans aux riches effiles ä
töte quadrillee, assortis de nuances aux flouretteset d'une
coque droite descendantä la moitie des pans.

25. Ceinture marquise. — Modele des galcries de Choi-
seul. — Cette ceinture,d'une richesse extreme,est en gros
grain ä larges rayures marron et Manches.Les pans, au
nombre de quatre, sont etages et coupes en pointesparal¬
leles ; on obtient l'attache du haut au moyen d'une traverse
de meine ruban, plissee legerementdans sa longueur. Une
frange mousse, marron et blanche, encadre les paus.

28. COIFFURE LOUIS XV.

SiX COIFFURES

Les chignons flottants, si longtemps äla mode, disparais-
sent et cedent la place aux chignons courts. On releve ses
cheveux par derriere; si quelques irisures les aecompagnent
encore, ce n'estplus que comme accessoire, etleur legerete
contraste agreablementavecles exagerations de ces derniers
temps. Nous reproduisons ici six modeles de, nouvelles coil-
türes, d'apres M. de Bysterweld, 5, fauhourg Saint -Ho-
nore.

26. Coiffure Watteau. — On separe les cheveuxdu de-

31. TROISIEME COIFFURE WATTEAU (DOS.)

vant ä 10 centimetres de la poinle chevelue et assez bas der¬
riere roreille; on fait ensuite, sur le sommet de la töte,
une petite natte, que l'on tourne en rond, et qui servira de
pointd'appui.On fait deux petils marteaux sur le devant,de
chaque cöte de la raie; ensuite, ä partir du creux de la
tempe jusque dans la nuque, quatre rouleaux ä racines droi-
tes, venant tous se rattacher surle sommet de la töte; avec
les pointes de ces rouleaux, on fait un entrelacementde co¬
ques; on place alors, tout ä fait dans la nuque, une forte
boucie, et on entrelaceparmi les coques une guirlande de
fleurs et de feuillage.

27. Autre coiffure Watteau. — Cette coiffure s'execute
comme la precedente; la seule ditference, c'est que le des-

r
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I

sus de la coiffure est cn boucles courtes. Un pique de roses
et de boutons sur lc cöte termine cette coiffure.

28. Coffure Louis XV. — On separe leschevenxde devant
ä 12 centimetres de la pointe cheveluc; on fait sur le sommet
de la töte une petite natte que l'on attache en rond et qui scrt
de point d'appui. On t'ait de chaque cöte de la raie quatre rou-
leaux cn racine droite, remontant vers le sommet sur los cö-
tes; derriere la töte, on fait quatre relevös en racines droi-
tes et dans le milieu des grossescoques entrelacees sur le
devant pour elever la coiffure. Ensuite on prend une grosse
meclie, avec laquelle on execute un gros 8. Une rose avec
fctüilagö sur le cöte termine cetle coittürc.

29. Autre coiffure Louis XV. — Coiffure relevöe. Sepn-
rez les cheveux de devant ä 12 centimetres de la pointo che¬
veluc, en continuantlepaiiage jusque derriere l'oreille et
chaque cöte de la raie jusqu'ä la nuque. Faites cinq rclevös
ä racines droiles remontanttous vers le sommet;mais, au
milieu, c'est-ä-dire d'une tempe ä l'autre, un seui relove Du-
barry dans le vide qui doit exisler. Faites six marleaux dis-
poses avec regularitö;tout ä fait dansla nuque, une grosse
bouc'.c. Un pique de roses termine la coiffure.

30 et 31. Troisieme coiffure Watteau. — Separezles
cheveux ä 12 centimetres de la pointc chevelue.Sur le som¬
met de la töte, faites une pelite natte tournee en rond, ce
qui sert de point d'appui. Devant, faites trois petits mar-
teaux de chaque cöte de la raie; lc reste des cheveux, jus¬
qu'ä la nuque, so partage en trois releves ä racines droites.
Pour le dessus de la löte, prend e une natte carree ou poin-
tue, et faire des meches roulecs et formant des 8 enirela-
ces. Une grosse boucle dans la nuque termine la coilfure.

DESCRiPTlONDE LA GRAVÜRE COLORIEE
Toilette de visües. — Jupon de taffetas rose, orne de trois

volanls, hauts chaeun de 20 centimetres, montes ä plis plats
reguliersassez rapyrocheslesuns des autres. Casaqne polo-
naise cn drap cyclope; cetle casaque est legerement relevee
par derriere et sur les cötes en plis crevös, mais sans for¬
mer pouf; eile est ornee d'effiles floches couponnes de mu-
guet de soie; une ceinlure de velours agrementeode passe -
menteriela maintient ä la taille. Chapeau de paillc noire
double de taffetas et de ruclie rose et orne de rubans de taille
noire avec liausparentrose et touffe de plumes noires sur
lc sommet.

Deuxienie tnilette. — Höbe de gros de Tours gris-pcrle.
La jupe, qui leime traine, est ornee d'un volant gris den-
tele double de vert; ce volant est lui-meme surmonte de
deux petits volants droits, Tun vert et l'autre gris; la töte
de ce dernior est complelec par un double ruche gris et
vert, d'oü ressortcnlde place ä place des coques grises dou-
blees de vert. Le tabuer du devant rappelle le meme orne••
ment. moins cependant le volant dentcle. Le corsage est ä
basque droite derriere; cette basque, grise, doublee de vert,
est rattachee sur le cöte par une grande ceinture grise et
verte irangee ä meme l'ctoffe; aussi les effif s des deux nuan-
ces so confocdent-ils. Manches ä sabols avec grande poinlo
ä 1 Isabeau pour complement.

PLANCHE DE TAPISSERiEEN COULEUR

Nous n'avons point promis, dans noire Programme, de
planches de tapisseries en couleur. Neanmoins,pour ö re
agreablcsä nos lectrices et pour reconnaiire leur einpresse
ment ä propager notre publicalion, nous nous proposons de
donncr de temps ä autres de jolies planches en couleur,
dans lc genre de celle qui aecompagneaujoura'hui notre
numero.

Le grand dessin est un tapis genre smyrne; on peut le
grandir, cn donnant plus d'elendue au fond blanc du mi¬
lieu et plus de largeur au fond rouge et vert de la bordure.

La bände, de style algerien, servira pour chaises, lau -
leuils, portieres, coll'res ä bois; on l'alterneraavec desban-
des de velours.

Modeies de M"" Thorel, ä la Religkuse, 213, rue Sa'nt-
Dcnis. e. bougy.

\§0URRIER DE LA ODE
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Nous avons eu dimanche dernier, ä Dieppe, les
rjgates annuelles, par un temps splendide. La mer
ötait aussi calme qu'un lac. Aussi les regates ont-
eiles accompli scrupuleuseinent leur Programme. Le
steamer Deauville etait sorti du port pour presider ä
cette fete maritime. Le coup d'oeil etait des plus pit-
toresques et des plus animes. Tous les bateaux voi-
liers, qui avaient gonfle leurs voiles et qui se balan-
eaient doucement; toutes les godilles qui s'agitaient
et se tourmentaient, comme si elles eussent voulu
danser unegigue sur la mer; toutes les perissoires,
qui deployaienl leurs alles comme des cormorans
veuant pecher ä üeur de vague; tous les avirons
partant en cadence et avancant ä pas de geant, et

toutes cescoursesä lanage, avec ineidentscomiques,
donnaient ä la mer un aspect elrange et inaecou-
tume\ La terrasse et la plage ötaient litteralement
encombre"es. II y avait da monde partout, jusque
sur les falaises. Les toilettes les plus jolies et les
plus fraiches disparaissaisnt au milieu de cette foule
bigarree, aecourue de tous les environs. A Dieppe
il n'y a pas, comme ä Boulogne-sur-Mer, de tribu-
nes re"serveespour les autoriWs locales et les per-
sonnes de distinetion. Tout est mele. C'est la vraie
republique. Ce n'en est pas mieux. Nous avons lou-
tefois entrevu M me la marquise de la Roche-Lam-
bert, Alle de M. Pouyer-Querticr, avec une veste
en drip bleu marine, ornee de boutons d'or, sur
une tun!que de faille noire, avec chapeau Jean-
Bart, et M me Dugue de la Fauconnerie avec une tu-
nique äcrue, garnie de guipure eerue, sur une jupe
de faille marron. Le chapeau Watteau ötait en
paille blanche, avec guirlande de reines-margueri-
tes de toutes couleurs et longue trainöe de feuillage
et de boutons.

Que vous dire de ces mille et mire toilettes, les
unes noires, marron, bleues, lilas, roses, blanches,
ecrues ? II nous est impossible de les döerire toutes.

Nous avons remarque plusieurs vestes de drap
bleu marine, dans le genre de celle de M me de la
Roche-Lambert, avec basques döxoupees, tres-cam-
bröes derriere. C'est une veste de chasse.

Une autre innovation nous o paru tres-elegante.
Nous la signalons. C'est une pelisse princesse ä ca-
puchon rond, en reps anglais, nuance tourterelle,
avec nosud de taffetas bleu sur les manches et ai-
guillette de meme ruban bleu sur l'epaule, s'en-
tr'ouvrant devant, ou plutöt n'ötant pas boutonnee
dans toute sa hauteur, pour laisser entrevoir une
toilette de mousseline blanche garnie d'entre-deux
et de volants de malines sur une jupe de taffetas
bleu. Le chapeau Watteau en paille blanche ötait
double de taffetas bleu, avec aigrette de plumes
bleues, bouquet de roses sans feuillage et longs pans
de velours noir; dans les cheveux, pres de Toreille,
nceud de ruban bleu.

Pendant les regates, l'orpheon de Dieppe, sous la
direction de M. Godard, s'est fait entendre, et le soir
l'orchestre du Casino a donne un tres-beau concert,
avec le concours de M mc Cellini, du theätre de la Scala,
a Milan.

En sortant du concert, de nouvelles surprises
maritimes attendaient les baigneurs de Dieppe. II y
avait sur la mer feu d'a.rtifice et embrasement du
Deauville, avec feux de Bengale. Le feu d'artiiice
avait 6t6 pröpare et organise' par Iiuggieri. C'est tout
Tire. Le bouquet a etö un vöritable bouquet de
pierreries multicolores volantes. C'etait tres-beau
au milieu des brumes de la mer.

La saison n'est donc pas encore terminee. On vou-
drait partir, on rejte; la mer attire toujours. Et
puis ce mois de septembre ressemble jusqu'ici ä un
mois d'ete. On continue ä porter des tuniques
ecrues, des tuniques blanches et des tuniques de
grenadine rayce. Pourtant les tuniques de foulard
iadigo, prun-, de Monsieur,tete de negre et vert bouteille,
parsemöes de pois blancs, fönt leur apparition depuis
quelques jours. C'est tres-elegant et tres-distingue,
quand la tunique est bien taillee, bien retroussee et
bien ornöe. Le foulard ne Supporte aueune mödio-
crite. On se preoecupe, toutefois, des toilettes d'au-
tomne. II faut y Songer d'avance et ne pas attendre
que les mauvais jours soient arrives.

Les costumes de cachemire vont se garnir avec
des bandes de velours noir, ou de couleur assortie,
et avec des biais de moire antique et de moire fran-
caise, brodös et soutachc's. On portera beaueoup de
broderies de deux tons, coloris cachemire, et des
guipures Ae laine de couleur.

Aussitöt notre retour ä Paris, nous nous enquer-
rons des modes nouvelles pour vous les donner.
Mais nous pouvons vous dire d'avance, avec certi-
tude, qu'il se prepare une grande revolution dans
les chapeaux, et qu'elle sera sans doute aecomplie
ä l'heure oü vous recevrez ce courrier. Autanton
se coiffait sur les yeux et sur le front, autant on va
se coiffer en arrifere. C'est le genre Rabagas qui va
faire la loi. II sera bien vite detröne par d'autres
chapeaux. Le Rabagas est un chapeau rond ä large
bord qui decouvre une partie de la tete, et nous
nous demandons comment on s'en arrangera pour

la saison d'hiver, ä moins qu'il u'y ait le Rabagas
ferrne" et le Rabagas ouvert.

On dit aussi que les tuniques touchentä leur flu,
et qu'on va supprimer tous ces fouillis dont nous
nous affublons, sous le prötexte de nous faire de la
tournure; qu'on va revenir aux jupes unies et flot-
tantes, aux robes princesse, et que cette röaetion des
toilettes simples et riches va s'opörer par la moire
francaise et la moire antique. Mais nous n'afflr-
mons rien, ne sachant rien de positif et d'offlciel.
Voici plusieurs costumes de cachemire que vous
pouvez reproduire comme 6tant l'expression des
modes du jeur, c'est-ä-dire des toilettes d'automne :

Le premier est en cachemire prune de Monsieur,
avec premiere jupe orne^e de trois larges velours de
meme nuance, distancös les uns des autres par trois
petits velours plus ötroits. Retenez bien cet orne-
ment. II est simple et tres-elegant. La tunique est
ouverte devant et de chaque cöte forme deux poin-
tes, avec pouf derriere. Elle fait corsage ajusteavec
petite pelerine et col, le tout garni d'un large ve¬
lours encadrö de chaque cöte" de trois velours plus
elroits. Les manches sont ä revers. II faut dix-huü
metres de cachemire pour reproduire ce costume.

Le second est en cachemire tete de negre, avec
premiere jupe ornee de deux volants fronces hauts
de 15 centimetres chaeun, surmontes d'un tuyauteet
d'un biais de moire frangaise, nuance marron dore.
La tunique, ouverte devant, est encadröe du meme
volant, du meme biais et du meme tuyautö, avec
basque poslillon derriere se retroussant avec revers
de moire marron et tuyaute tout autour. Setze me¬
tres de cachemire vous sufiiront pour ce costume.

Le troisieme costume est en cachemire pensee,
avec premiere jupe garnie d'un volant froncö haut
de 25 centimetres, surmonte dune bände de cache¬
mire brodle d'une guirlande de pensees ä cceur
jaune. La tunique princesse et les manches pagodes
sont brnöes de la meme bände de cachemire illus-
tree d'une broderie de pensöes, avec frange violette
et jaune or. Sur le corsage princesse, la bände de ca¬
chemire broie fait bretelles et flchu pointu derriere.

Mentionnons aussi une robe de moire frangaise
gris acier, avec jupe tout unie, faisantdemi-traine.
L'habit Louis XVI, avec gilet, est bordö de velours
noir, de dentelle de Chantilly et de boutons d'aeier.
C'est tres-grande dame et tout nouveau.

Et une toilette de chäteau se composant d'un ju¬
pon de taffetas bleu turquoise ayant un premier vo¬
lant en taffetas bleu, puis un volant en cachemire
bleu päle, le troisieme en taffetas, et le quatrieme
en cachemire, surmontö d'une ruche de taffetas d6-
coupö. La tunique, en cachemire bleu päle, se ter¬
mine par un volant de taffetas decoupe et par une
ruche. Elle est fermöe dans toute sa hauteur par
des nceuds de taffetas bleu et relevee derriere par
une echarpe de cachemire bleu bordee de palmettes
orientales, avec frange torse bleue.

En attendant qu'on adopte definitivem, nt les cos¬
tumes de cachemire, le foulard ä pois sertd'interme-
diaire entre la saison d'ete et la saison d'automne.

Le foulard ä pois compose de tres-jolis costumes
ou se porte comme tunique sur un jupon de velours
noir ou de couleur assoriie.

Un costume complet en foulard Indigo ä pois
blancs se fait avec premiere jupe garnie de sept vo¬
lants liserös de deux biais bleu indigo et blanc,
avec dentelle Cluny au bord. La tunique s'ouvre
en redingote, et les deux pointes de cöte' se rejoi-
gnent sous le pouf, oü elles sont attachees par deux
öcharpes de faille bleu indigo Une guipure, plus
haute que celle des petits volants, encadre les con-
tours de la tunique.

Un autre costume prune de Monsieur ä pois blancs
est orne de quatre pliss<5s ä la vieille sur la premiere
jupe, avec tunique encadröe d'un meme plissö et
d'une guipure de nuance assort'e.

On prepare de tres-riches habits Louis XIV,
Louis XV et Louis XVI, en velours noir et de cou¬
leur pour mettre sur les jupes de moire frangaise
ou de moire antique. Le grand gilet carrö tombant
k mi-jupe et orne de dentelle et de boutons de pier¬
reries remplacerait la tunique ouverte ou arrondie
dans le style Pompadour.

On porte dejä de tres-jolies vestes en drap bleu
marine, vert bouteille ou tete de negre. C'est un
indice que les confections vont reparaitre. 11 en est
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question. Nons verrons bien si tous les on dit de la
mode se realiserontet ne serorit pas eomme les on dit
de la polilique.

Terminonsnotreconrrier en vousconduisant äVa-
rengeville. Vous ne le regretlerez pas. Vurengeville
est un des plus cbarmants villages du pays de Caux,
entoure" de vallons et de gorges qui descendent jus-
qu'au bord de la mer. II possede des sources mine-
rales qui ne furent pas toujours aussi dölaissees
qu'elles le sont aujourd'hüi. Qui songe aux sources
mitrales de Varengeville? Pas meme le docteur
Constantin James.

On voit encore, ä l'entree du village, les ruines
dun somptneux manoir qu'habitait le celebre
Ango, vicomte de Dieppe.

Le seigneur Ango ötait renomme ä Dieppo pour
ses richesses au seizieme siecle. Ses vaisseaux navi-
guaient de toutes parts, et tout en faisant la guerre
aux ennemis de l'Etat, il la fit ögalement pour son
compte.

La chronique rapporte qu'un de ses navires mar-
chands ayant et<5 maltraite par les Portugals, le sei¬
gneur Ango arma uneescadre de 800 hommes, qu'il
envoya ravager les bords du Tage.

Le roi de Portugal fut Obligo de demander au
roi de France la cause de ces hoslilites, etle roi de
France adressa l'envoye Portugals au seigneur
Ango, pour recevoir les explications que domandait
son royal maitre.

Le roi l'avait nommö capitaine de la ville et du
chäteau de Dieppe.

La vanite l'egara au point de le rendre mechant
et despote.

Aussi, quand Francois I", son protecteur, fut
mort. une ligue se forma contre lui et lui sustita
plusieurs affaires fächeuses. II fut condamne ä res-
tiiuer des sommes enormes, et tout l'ödifice de sa
fortune s'ecrouia.

Le manoir d Ango, aujourd'liui simple corps de
ferme, a conserve des granges, des bergeries, un
colombier et des murs d'cnceinte qui attestent sa
splendeur pas^ee.

Une fresque, datee de 1644, de plusieurs me-
tres de superflcie, a ete mise au jour en 1817, dans
une galerie du rez-de-chaussee. Elle represente
Moise öle van t le serpent d'airain.

L'eglise, dont quelques parties remontent aux
treizieme et seizieme siecles, et admirablement si-
tuee, en vue de la mer, sur le bord d'une falaise
taillee ä pic, aurait ete portee sur ce point culmi-
nant, d'apres la tradition du pays, par saint Valery,
apötre.

Le phare d'Ailly n'est qu'ä 2 kilometres de l'ö-
glise de Varengeville. On s'y rend en suivant le
bord de la falaise. II fut lonstruit en 1775, et s'e-
leve sur les bords avancc'sd'une falaise dito le Cap des
Roches.

Latour quadangulaire est surmontee d'une plate-
forme ronde, au sommet de laquelle sont pla¬
ce» des reverberes ä eclipse qui projettent leur clartö
ä 11 milles environ en mer.

Ces r6verberes, misen mouvemerUpar un rouage
d'borlogerie, suivent une impulsion circulaire,
comme la meule dun mouiin, en sorte qu'il y a
des alternatives de lumiere et d'obscurite d'une
minute ebaeune. De la plate-forme on döcouvre
une vue splendide.

Le temps passe si vite ä Dieppe, que nous parli-
rons sans avoir vu tout ce que nous dösiiions.
Dieppe, c'est Paris au bord de la mer. On s'y re-
trouve comme en plein boulevard des Italiens. Les
Amöricaines qui se promenent sur la terrasse ont
une desinvolture charmante. Hier, nous avons
apercu M mc Wells avec une pelisse de cacbemire
gris richement brodtfe de soutache gris argent et
bordee de renard bleu. Le feutre tyrolien gris ar¬
gent ötait egalement encadre d'une bände de renard
bleu, avec aile de plumes grises et Manches atta-
chee avec un vieux bijou n>rmand.

Nous vous parlerons de ces vieux- bijoux cau-
chois, qui sont si ä la mode aujourd'hüi, dans notre
prochaine causerie.

V ssc DE RENNEVILLE.

IES flENUS DE LA $AIS0r
res lauriers sont coupes.
Nous n'irens p'us au bois.

S"l

Pour varier, j'indiquo, aujourd'hüi lc raenu d'un de-
jeuner

MENÜ D'UN DEJEUNER DE 8 A 10 COUVERTS
GROSSE PIl'-.CE

Chateaubriand aux pomtnes soul'flees.
ENTREES

Omelette au rogm n de voau.
Fricasseede poulets ä la Villeroi.

ROTS

Perdreauxrölis froids.
Goujons frits.

ENTREMETS

Salade de legumes.
Petites patkseries.

La fricassee de poulets ii In Villeroi se prepare ainsi :
Decouper les poulets comme pout uue fricassee ordinaire,

les blanchir, les cuire dans un blanc bien corse de»jus el les
egoutter.

Faire reduire la cuisson, la her avec des jauncs d'reufs;
la passer ä Vi lamme, y tremper les morceaux de poulets et
les laisscr re'roidir sur un plafond.

Passer ensuiteces morceaux ä la mie de pain, puis dans
de l'oeuf battu et encore ä la mie de pain. Les frire de jo-
lie couleur, les dresser en rocher surmontes de persil frit
et les servir avec la sauce ä part.

LE I1AI10X DMSSE.

-♦-•*•♦-

LA BRANCHE D'HELIOTROPE

C'est un usage qui s'est conserve dans les campa-
gnes de l'ouest de clore la moisson par des danses
joyeuses qui se prolongent jusqu'ä une heure
avancee de la nuit. Lorsque la derniere gerbe de la
ferme a 6t6 batlue, tous les travailleurs s'asseoient
autour d'une table servie avec abondance, sinon
avec recherche ; puis, une fois le compte regle avec
un appötit qu'aiguisent l'exercice et le grand air,
jeunes gens et jeunes Alles, oubliant les fatigues de
la journee, executent, soit dans l'aire, soitdansune
vaste piece, des rondes qu'animent, en guise d'or-
cbestre, des chansons naives empruntöes au vieux
repertoire.

Tel etait le speetacle que presenlait, au mois
d'aoüt 1834, la ferme de la Futaie, situee ä deux
lieues environ d'Angers; le bruit quo l'on enten-
dait de la route qui conduit de cette ville ä Seyre
tömoignait assez que l'on ötait en fete. De hautes
meules de paille depouillee de ses f"pis so dressaient
autour de Faire; au pied etaient ötendus los fleaux
des batteurs, car l'usage des machines ä battrcötait
encore inconnu: les vans, les blutoirs, les räteaux
et autres instruments de moissonneurs ätaient iä
comme autant de temoins de la rüde täche qui ve-
nait de prendre fin.

Pendant que les ancions, assis dans les interval-
les que les meules laissaient entre elles, se repo-
saient et causaient du rendement de la recolte,
ceus auxquels leur age ne faisait pas une loi de la
gravitö et de la resorve dans les distractions, se li-
vraient au plaisir de la danse, teile qu'elle etait en
usage dans le pays. Jeunes gens et jeunes Alles al
ternant se tenaient par la main et formaient un
cercle qui, s'allongeant et se resserrant tour ä tour,
formait des spirales d'un dessin capricieux, tanlöt
se deroulant avec une lentcur somno'ente, tantöt
suivant l'impulsion d'une course vertigineuse.

D.s voix fraiches se sucetfdaient pour chanterune
de ces rondes qui sont transmises dans les campa-
gnes de göneration en gtfneration, ceuvres coneues
sans pretention par des peetes inconnus, sans souei
de la rime et de la syntaxe, aecompagnees d'une
modulation toute primitive, teile qu'elle elait en
vogue parmi les contemporains de Lulli.

Depuis plus d'une heure on dansait au son de ce
rytbme uniforme et monotone, qui s'accommoc'ait ä
presque tous les sujets. Les artistes champelres
avaient chante les coüplets si connus :

Puis ce morcoau
gauloise :

empreint d'une franchise toute

Lc pereepteurdes tailles
Dit qu'il vendra mon bien,
Je mo moque de lui;
J'aime bien mieux moins d'argcnt,
Ciianter, danser, rire et boire.

La rime n'est pas riche, mais il y ä de la verite
et, du naturel, comme dans la chanson qui suit :

Chante, beau rossignol,
Toi qui as lo cceur gai;
Le, mien n'est pas de meme,
Il est bien adlige.

On entama ensuite l'histoire moins mölancolique
de l'ofücier du roi. Mais, avant qu'elle fut termi-
nee, la ronde h'arreta briuquement. Trois nouveaux
venus descendaient l'allee qui conduisait au chä-
teau dont dependait la ferme et venaient honorer
la fete de leur presence. Un beau jeune homme de
vingt-cinq ans environ donnait le bras ä la bour-
geoise, comme l'appelaient les paysans, jeune
femmo dont la flgure aimable et gracieuse captivait
tout de suite la Sympathie; une jeune Aile, qui
pou vait avoir «ne dizaine d'annees de moins,l'aecom-
pagnait.Lelarge chaprau de paille qui couvrait leur
töte, leur rohe simple et de bon goüt, tous les dedails
de leur toilelfe, choisie sur le meme patron, sem-
blaient indiquer deux sceurs; la ressemblance des
traits trahissait mieux encore leur parente.

Les deux dames et leur compagnon s'entretin-
rent avec les moissonneurs sur un (on de cordialite'
qui indiquait des relalions dans lesquelles la Aien-
veillance et l'äffection intervenaient plus que la
crainte et Tintöret.

— Allons, dit M mc de Rabaste, reprenez votre
danse, je vais vous regarder.

— Si M ,lc Mathilde et M. Gaston voulaient se
joindre ä nous, reprit une paysanne, dont la propo-
sition fut appuyee par tous ceux qui l'entouraient.

Un refus eüt froisse ces braves gens; Mathilde et
son compagnon allerent former deux chainons de
la ronde, pendant que M rae de Rabaste s'assoyait ä
cötö de la fermiere.

Les deux nouveaux aeteurs durent payerleur Iri-
but ä la gaietö bruyante des paysans, pea habitui's
ä la-röserve möticuleuse des salons. Une des Agures
consistait en ceci : ä chaque couplet, ur,e jeune Alle
ßtait brusquement laissee au milieu du cercle par
ses voisins; puis on en faisait autant pour un
jeune homme, et la ronde tournoyait autour d'eux.
Mathilde fut ainsi placöe au centre des danseurs,
et, par un hasard auquel on avait sans doute aide,
eile s'y trouva avec Gaston. La chanson disait :

Enfin \ou< voilä donr-,
Mi belle mariee,
Enfin vous voilä donc
A volre epoux liee
Avec un long hl d'or
Q;ii ne rompt qu'ä la mort.

M mo de Rabasle remarqua quesa stEur etait toute
päle; la formiere, brave femme aux joues ridees,
au teint hale par le soleil, le remarqua aussi.

— Ce sont des maladroits, dit-elle ä sa voisine;
parmi nous, on ne se gene pas pour plaisanter les
jeunes Alles qui vontse marier, et les petites taqui-
nories ne tirent pas ä consöquence; ils se Agurenl
qu'il en est ainsi dans la haute soeiöte. Leurs rires
sont de mauvais goüt; voyez comme la pauvre de-
moiselle parait embarrassee, eile est si jeune et si
timide!

II ne faut pourtant pas leur en vouloir; nous
sommes tous habitues ä l'idee qu'elle epouserabien-
töt M. Gaston. Ne dirait-on pas qu'ils sont faits
Tun pour l'autre? C'a toujours dte la penstfe de vo¬
tre döfunt pere, il ne s'en cachait pas.

La jeune femme etait soucieuse. La formiere crai-
gnit de lui avoir döplu.

— Non, lui dit M me de Rabaste', n'etes-vous pas
presque de la famille? Vous nous avez e"lev6estou¬
tes les deux; je n'eprouve aueune difAculte" k vous
conAer mes craintes. C'ötait l'idee de mon pere, c'6-
tait la mienne aussi; Mathilde aussi paraissait s'y
preter, mais aujourd'hüi je ne sais que penser. De-
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puls que notre pere nous a ete enlevö d'une fagon
si tragique, il s'est opere en eile un ötrange chan-
gement.

Vous etiez ici, reprit eile apres quelques instants
de silence, quand il est mort. J'etais absente alors;
mariee depuis quelques mois, j'etais allee faire avec
mon mari un voyage en Suisse; combien je Tai
amerement regrette! Ce triste 6venement est tou-
jours restö couvert d'un voile pour moi; n'avez-
vous fait aucune remarque qui puisse m'eclairer?

La fermiere parut recueillir ses Souvenirs. Elle
restait pensive pendant que la ronde tourbillonnait
avec accompagnement de rires bruyants; une lärme
eoula sur sa joue ridöe.

— On ötait alors comme maintenant aux plus
beaux jours de l'annee, dit-elle; mais nous ötions
loin d'etre aussi tranquilles et aussi conüants.
Desbraits de guerre et d'insurrection circulaient,
on disait que le Midi s'elait soulevö ä la voix de la
duchesse de Berri, que la Vendöe et la Bretagne
etaient en armes, les tetes s'6chauffaient, etl'on s'at-
tendait ä de grands evenements.

Les anciens, qui avaient vu la grande guerre de
93, disaient quelle allait recommencer et döta-
chaient de la cheminöe leurs fusils rouillös; on par-
lait de prendre pour chef votre pere, qui avait etö
garde du corps, et dont on connaissait la bravoure ;
on le consultait, on le pressait de donner le Signal,
mais il secouait la tete et cherchait ä calmer les im-
patients.

II n'approuvait pas l'insurrection, sentait qu'elle
ne pouvait röussir et voulait empecher de pauvres
diables de se sacrifler sans rösultat. On accusait sa
prudence, il laissait dire.

Un jour que j'etais au chäteau, je le vis recon-
duire un inconnu qui s'ötait mysterieusement in-
troduit, et je l'entendis lui dire en le quittant :

— Je ferai mon devoir, monsieur, et si je n'ai
pas ete le premier ä tirer l'epee, peut-etre serai-je
le dernier ä la deposer. Quoi qu'il arrive, la respon-
sabilite ne pesera pas sur moi.

Dans la soiree, je le surpris plusieurs fois passant
la main sur son front etlaissant 6chapper des paro-
les sans suite.

— Les insensßs... sacrifler sans espoir tant d'hon-
netes gens... C'est de la cruautö, c'est de la folie.
Mais il le faut, il le faut.

II retrouva bientot son calme habituel, s'entoura
d'hommes sürs avec lesquels, renfermö dans une
piece ecartöe du chäteau, il fondait des balles, four-
bissait des fusils et preparait tout pour une lutte
acharnee.

Je savais bien qu'il n'avait pas conflance, mais
personne ne pouvait s'en apercevoir; ä le voirpar-
courir d'un pas leger les campagnes, escalader les
haies, on eüt cru qu'il ötait assurö de la victoire, il
cncourageait les compagnons qui s'ötaient attachäs
ä lui, mais je Tai vu plus d'une fois refuser les Ser¬
vices des paysans qui devaient, disait-il, seröserver
pour leurs familles.

II y eut plusieurs engagements avec la troupe, il
etait toujours le premier au feu et se batlait comme
un lion. II avait alors un entrain qui se communi-
quait autour de lui. Mais, quand il etait seul, la
tristesse le reprenait et il s'affligeait, non pas sur
lui, le eher homme, il avait fait le sacriiiee de sa
vie, mais sur les malheurs du pays.

Je me rappeile le jour oü il avait mis en fuite une
eompagniede laligne auchamp Thiöbaut; lorsqu'il
revint ä la forme, on l'accueillit par des cris de joie.

— Dans les guerres civiles, dit-il d'un air som-
bre, nul n'a le droit de se röjouir.

Je le vois encore ramenant un pauvre soldat
blesse qu'il confla ä mos soins, il avait la flgure
bouleversee de colere et de doulem.

— Erapper un ennemi ä terre, s'öcriait-il, c'es
i'pouvantable! ils dtishonorent notre cause.

Les dösastres ne tarderent pas ä venir. Le bruit
de l'arrestation de la duchesse de Berri decouragea
les combattants, beaueoup quitterent la partie ; il
luttait toujours, tantöt sur un point, tantöt sur un
autre; il se multipliait, etait insaisissable et d6-
jouait toutes les poursuites; il n'avait pas d'espoir,
mais rien ne pouvait l'abaltre.

Un soir, il eut une longue conversation avec vo¬
tre soeur; apres qu'il l'eut quitWe, eile ötalt tout en
larmes.

— Jene saispourquoi, me dit-elle, j'aipeur. Mon
pere m'a parle comme s'il allait mourir.

Le lendemain, la derniere rencon tre eut lieu dans un
taillis. II ne fut pas tuö, mais recut une blessure qui
le mettait dans l'impossibilite de combattre davan-
tage. Dailleurs, tout etait bien flni. II se cacha dans
le plus epais du bois, dans une maison de garde oü
l'on avait menage une retrai fe presque impossible
ä decouvrir; plusieurs d'entre nous la connaissaient,
mais ils se seraient laisse couper en morceaux plu-
töt que de la rövfler. Pourquoi n'y est-il pas reste ?

Quinze jours apres, il crut pouvoir s'en eloigner;
l'autorite etait sur ses gardes, les soldats l'atten-
daient, et il n'avait pas fait cent pas qu'il tombait
pour ne plus se relever.

— II etait si facile de le faire prisonnier, dit
M me de Babaste; quel motif a poussö les soldats ä
le tuer?

— Bien ne prouve que ce soient les soldats.
— C'est aussi ce que dit Baymond le garde-

chasse; il pretend que mon pere etait estime de ses
adversaires et que l'offlcier qui commandait le de-
tachement etait desole. Mais pourquoi, s'il croit
qu'il y a eu assassinat, garde-t-il le silence?

— II prötend qu'il parlera quand le moment sera
venu.

La conversation avait pris une tournure peu en
harmonie avec la gaietö de la circonstance. M mc de
Babaste l'interrompit et reporta son attention sur
la ronde.

Mathilde l'avait quittee et faisait sauter sur ses
genoux une enfant, sa fllleule.

La feie avait perdu son entrain ; la fatigue avait
gagne" les danseurs et plusieurs d'entre eux se re-
posaient nonchalamment etendus sur la paille.
L'heure etait avancee, les etoiles scintillaient au
ciel; les braves gens, rang£s autour de l'aire, sen-
taient leurs yeux s'apesantir, le moment de la re-
traite etait arrive.

— Allons-nous-en, dit M" IC de Babaste äsa sceur
et ä Gaston.

Ils prirent congö des moissonneurs et se dirige-
rent vers le chäteau. Mathilde causait peu et sem-
blait absorböe par ses reflexions. En traversant le
jardin qui s'etendait devant la faeade de l'habita-
tion, eile se montra plus reveuse encore, comme
si quelque circonstance parüculiere avait eveille
en eile une pensee penible.

Au moment oü sa soeur et le jeune homme, cap-
tives par le charme de la temperature, s'asseyaient
sur un banc de marbre, entre deux caisses d'oran-
gers, eile s'esquiva el renlra.

— Qu'a donc, Mathilde? dit M mc de Babaste.
Que lui avez-vous fait, monsieur Gaston? Elle est
impressionnable comme une sensitive, et la soli-
tude oü eile a vecu a contribuö ä dövelopper en
eile cette disposition ä la reverie et ä l'exaltation
que notre mere lui a transmise. Un motamer suffit

EXPL1CATI0N DU DF.RN1EB REBUS

Si la prodigalite est 'olerec, l'avarice ne Test point.

pour l'afüiger; pourquoi persistez-vous ä la frois-
ser par vos jugements tranchants et par vos re¬
flexions acerbes?

(A continuer.) l. collas.

LETTRED'UNE AMIE

Qai de nous, en assistant aux ceremonies de l'Eglise,
un jour de grande solennitö teile que la Fete-Dieu, ou
la premiere communion, n'a senti son coeur se serrer ä
la pensee qu'une catastrophe affreuse pourrait resultei-
du melangc des draperies et des toilettes legeres aux
cierges et aux bougies allumes? Si, pour la plupart.
cette apprehension s'est evanouie avec l'heure qui l'a¬
vait fait naitre, il n'en a pas ete de meme pour un ve-
ni'rable et digne ecclesiastique, pour lequel eile est de-
venue le plus grand des soucis. 11 a consacre ä la pen¬
see de prevenir ces aeeidents quinze annees de sa vie;
rien ne lui a cotite, ni peines, ni argent, ni demarches,
et Dieu a beni ses efforts.Dernierement, il me fit l'hon-
neur d'une visite, et me pria. mesdames, de vous in—
teresser en sa faveur. II est arrive ä son but, et a trouve
le moyen de rendre ininflammables les tissus meme les
plus legers, füt-ce le tulle illusion.

Son usine est pre!e ä fonetionner. II demande aux
bonnes ämes de l'aider dans son entreprise, dont il
rapportera le profit aux bonnes Oeuvres.

Je lui ai promis mon concours en me permettant de
lui faire une petite objeetion.

— Monsieur le eure, lui ai-je dit, votre produit
pourra servir ä rendre le meme service ä d'autres per-
sonnesqu'ä vos chers enfants de la premiere communion.
llservii'ait,parexemple, voyons,oserais-jevous ledire...
ä rendre ininflammables nos robes de bal les plus
legeres; nos theätres memes s'en trouveraient fort bien.
Y avez-voussonge ?

— Oui, me dit-il. Eh! mon Dieu! qu'il soit un pre-
servatif pour tous, et mos vceux les plus chers seront
exauces.

Voilä donc qui est dit; le moyen d'empecher les tis¬
sus les plus diaphanes de s'enüammer est trouve ; c'est
M. Justin Mauram, pretre missionnaire apostolique ä
Joinville-le-Pont, qui en est le detenteur. C'est ä nous
toutes ä l'aider ä vulgariser cette belle döcouvertc.

Lors de vos promenaHes dans Paris, vous avez vu
peut-etre passer une süperbe voiture sur laquelle sont
ecrits ces mots magiquos : Plus de vieilles robes. Cette
phrase ne vous a-t eile pas fait rever? Vous, madame,
dont la toilette commence ä se faner, n'avez-vous pas
pensö que d'un coup de baguette magique cette robe,
dont vous etes faiiguee, allait etre transformee en une
toilette toute pimpante, aux fraiches couleurs. Mais,
helas! vous disiez-vous, ce n'est qu'une illusion, un
reve. Detrompez-vous,votre imagination n'a point es-
pere des choses impossibles. Portez, 30, rue de Rivoli,
ä la Grande Maison de Teinture, votre robe defrai-
chie; qu'elle soiter. laine ou en soie, cela n'y fait rien.
Priez qu'on vous la transforme en robe toute neuve,
unie ou imprimee, et vous verrez votre reve se realiser
au gre de vos desirs; au besoin, si cela peut vous etre
agreable, je serai votre intermediaire. e. boucv.

PETITE CORRESPONOANCE
Mm* N. Le B. —J.e premier onvoi a ete fait. La poste, qui

ne repond pas de ces objets, l'aura egare. Je vous suis re-
devable; vous me direz ä quoi employer l'argent. Vous avez
du recevoir le second envoi.

M lle G., ä Nice. — Je puis parfaitementvous faire l'envoi
que vous soubaitez; indiquez bien la taille que vous esperez
qu'elle aura, afm qu'il n'y ait pas d'erreur.

M n " Aug. S., ii Paris. —Chere enfant, comme je regretle
de ne pouvoir, pour le moment, vous preter mon appui pour
la noble Uche que vous vous imposez! Je vous prometscc-
pendant de faire tout ce qui me sera possible,et de cher-
cber, comme je le i'erais pour l'un des miens.

il/me i. ji/. i. P., <)P. — Votre Journal n'aura plus la la-
eune dont vous vous plaigncz.

jt/me t\ Ii. — C'est vous, ma lame, qui avez remporte la
victoire. Dites ä madame votre mere que cette confusion de
marque seraitpour eile, ä Paris, la cause de grande^pertesde
linge; avec nos blanchisseuses, il faut simphfier et se rendre
ä vos raisons. Vous aurez les initiales desirees.

A tombre de nies tilleuls. — Reposez-y eu paix, chere
enfant, et ne vous tourmenttz nullement d'un aeeident qui
n'a et ne peut uvoir aucune influencesur votre avenir;
vous m'avez demandeun conseil de mere, c'est en mere
que je vous dis : N'ayez nul souci. Oui pour les nappes d'au-
tel; je demanderai avisä plus compeleut que moi pour les
auteurs pianistes preleres.

Mme S. de R. — Pour demandes d'ouvrages, en general,
adressez-vousdirectement ä. moi. Oui pour les patrons.
Faites un dolman soutacbe,pince ä la taille et ä grandes
manches; vous aurez tres prochainement de jolis modeles
en ce genre. e. bougy.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOORAPH1F A. POOCIN, 1.1, OHA1 VOI.TAIBI
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EXPLICATION

DES GRAY Uli ES

1. Manteau de ve-
loursjet chapeau ma¬
rin. — Manteau de ve¬
lours noir brode en soie
blanche d'une riebe cha-
marrure qui recouvre
entierement le vetement
sans laisser, pour ainsi
dire, une scule partie ä
decouvert; eile se pro-
longe sur les manches,
qui sont larges et fori
lotgues. Le vetement
est orne d'une den¬
telle noire voilant un bei
et riche effile blanc et
noir; une riche fourra-
gere, en belle passe-
menterie, rattacbeledos
a l'epaule gaüche. Nous
donnons, sur notre Sup¬
plement, le patron de
ce manteau.

Chapeau marin en ve¬
lours noir; la caloltc esl
•enserree par une jarre- I. manteau de VELOURS CT CHAPEAU babin (Yoir lc S ipplemt nt). — Modele de M ra ' t)u Kiez, 8, rue

tiere de moire noire; lc
dessous du bandcau esl
en dentelle noire;il esl
retenu sur le cöte par
une aile d'oiseau. Le
dessous de la calotte i gl
garni d'une touffe de
camollias blancs et ceri-
ses, retenus par un flot
de ruban de moire noire.
Ce magnifiquevetemei.t
a ete dessine dans les
nouveaux salons de
M">« du Iüez, S, ruc
Halevy.

2. Nceud de tete en
dentelle noire. — Ce
nceud , f. rt simple ä
composcr , produit un
effet charmant et donne
ä la eoiffure un cachet
supreme d'elegance et
debonton. Ilsecompose
de deux grands pans de
dentelle noire qui flot-
tent derriere la tete, et
qui sont surmontes au
sommet par deux coques
de dentelle tombant dan?
un sens et de deux au-
tres coques de dentelle
tombant ;dans l'autre
sens. On le pose simple-
m^nt sur la tete entre
les bandcaux et le ein-,
gnon pour obtenir l'efi'et
de notredessin.— Mode¬
le de la maison Henri, 5,
l'aubourg Saint-Honore.

3 et 4. Confection
duchesse. — Ce vete¬
ment est long et recou¬
vre presque entiere¬
ment la toilette. II sc
fait en gros de Tours
noir, ou en faillc en
grande largeur; le de-
vant forme la blousc; le -
manches, montees en
mac-farlane, retombent
droit sur le devant et so
relevent gracieusement
derriere, ä la ceint.ure.
La taillo est ä doubles
basques arrondies. Une
belle ceinture d'etoffe
re'ient les plis de la
manche sur le cöte; ur,e
frange de chenille, ä
tete. quadrillee , agre-
mente tont le costume
— Voir sur noire suppl<-
ment les patrons de
cette confection.

5 et 6. Veste hus
sard. — Notre modele
est en velours noir, il
est agremente de riches
brandebourgs de soie et
sc garnit entierement
de Chinchillaou de petit
gris, ä volonte.
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7 ä 11. Chaussures. — Modeles d'Abler,
rue du Hasard-Richelieu. — Notre revue

'. septembre n'aurait pas ete complete sans
lelques modeles de chaussures d'automne.
jus en publions cinq modeles de styles et
emplois differents.
Le n° 7 est une jolie mule eu velours bleu
jublee de faule blanche ä l'interieur; le ta-
n est en velours bleu; le quartier de la

duquel nous ferons le dessus de la corbeille;
nous prendrons du cachemire ou du drap, et
nous executerons le dcssin au point russe ou
point lance, en ayant soin de bien varier nos
nuanccs; tout en les prenant tres-vives, sa-
chons les bien harmonier. Pour le lambre-
quin, nous prendrons le dessin n» 7, auque
nous donnerons plus ou moins de marge, sui
vant que nous voudrons qu'il soit plus ou

:(. rios de la co.M'Ection duchesse (V. le Supplemerä).

mule est decore d'arabesques en soutache d'or melangee ce
perles Manches : cclte meine scutache, melee de perles, en
borde tout le lour.

N° 8. Soulier de mariee. L'interieur et l'extericur sont en-
tierement en satin blane pique; il est fort originalement
bor da d'une guirlande de plumes de paon.

Pour le n°9, l'artiste s'est inspire des chaussures que pon-
tent de temps immemorial les chatelaines de l'Ecosse. De lä
son nom de soulier ecosssiis : notre modele est en chevreau
glace. Le soulier ä barrettes n° 10
se fait en etoffe et en chevreau
dore. Enfin, les amazones chausse-
ront avec plaisir la petite botte
il» H. La tige cnest enmaroquin;
l'empeigne se lait en veau, et un
petit eperon d'argent est adapte
dans le talon.

12. Boite ä gants. — Modele
de M me Thorel, 243, rue Saint-
Denis. — Cette boile ä ganls, dont
ja monture est en cuivre dore, est
une des choses les plus elegantes
que je cormaisse; krsqu'un fiance
offrira quelques douzaines de pai-
res de gants ä sa futurc, le eadeau
tiiplera de valeur, si sa mere ou sa
sceur ont execute de leurs mains
notre joli modele; il se fait sur
satin, taffetas o\i cachemire, et,
comme les dessins doivent etre
tres-soigneusement reproduits, de
\aille fort cxacte surtout, il est
preferablede s'adresser äM me Tho¬
rel pour s" procurer l'objet tou 1
dossine en meme temps que la
monture.

™r m
ilfjll

KflECD DE TETE EN DENTELLE NOII1E.

4. DEVAKT HE LA COXFECTION DI'CIIESSE. [V. le Sllppl.)

moins haut; des glands assortis de nuance complete-
ront l'ornemcnt. Quant ä la monlure, eile est en bambou
vernisse noir, avec boul s imitant les perles flnes.

15. Corbeille ä bijoux. — Modele de M me Thorel. —
Le corps de la corbeille est en jonc tres-fin et tres-blanc;
la monture en bambou vernisse noir, et la broderie au
point russe sur cachemire. Le dessin n° 7 de notre Sup¬
plement peut servir tout aussi bien pour ee baguier que

pour la Corbeille-Mexicaine dont
nous venons de parier.

16. Plomb pour bureau. —Mo¬
dele de la maison Henri, 5, fau-
bourg Saint-Honore. — Onestsou-
vent fort embarrasse pour faire
un eadeau fantaisiste, et- cepen-
dant utile, ä un pere, un frere, un
mari ou un fiance. Voici un mo¬
dele de plomb de bureau qu;
pourra, mesdames, vous tirer d'em-
barras. Vous prendrez le dessin
n° 8 de la planclie de Supplement;
vous le reproduirez au point russe
sur cachemire rouge ou noir; puis
vous (n recouvrirez foit un vrai
morceau de plomb ayant la forme
de notre modele et la grandeur de
notre dessin, soit toul simplement
une brique bien lourde; puis vous
l'ornez aux eneoignnres de ma-
carons de passementerics, retenant
les cordelieres qui servent d'anse.

5. VESTE HUSSARD (DOS). (i. VESTE HUSSARD (DEVANT).

17 Bande de tapisserie. —
Nolrc modele servira pour bände
•" carre; il se compose de rosaces
So
ou

7. MULE EN VELOURS RRODE.

13. Puits d'Amour. — Modele de M mc Lecker. — La monture
• de cette corbeille est en bois, recouveit de cuir eouleur bois, cuir
travaille et agremente comme une reliure; l'interieur est garni de
salin cupit'.nne; quant ä l'ornementation exterieure, eile
sc lait en brodant sur drap Casimir ou sur taffetas la
bände portant le n° 6 dans notre Supplement. De cha-
que cöte de la broderie, on laissera plus ou moins de
marge, suivant la hauteur que l'on donnera au Puits-
d'Amour.

14. Corbeille mexioaine. — Modele de M me Leker, 3,
rue de Rohan. — Cette doli ieuse
corbeille ä ouvrage, qui ne sera
pas deplacee au salon, est tout
simplement enjonc mexicain; c'est
un jonc fin et un peu jaune, qui
se tresse d'une facon tres-serree,
et qu'on trouve generalement chez
les marehands de curiosites. Quant
ä l'ornementation, c'est ä nous ä
l'exeruter.

Sur notre Supplement, nousdon-
nons, au n» 5, un dessin ä l'aide i0. soulier a barrettes.

8. SOULIER DE MARIEE.

de trois tons alternecs et se repetaut indefmiment sur un fond noir.
En continuant son Iravail, il laut avoir soin d'alterner les rosaces
dans l'ordre oü elles se trouvent sur notre modele, pour en conser-
ver rharmonie. — Modele de M me Thorel, ä la Religieuse.

18 Manteau Marie-Louise

9. SOULIER ECOSSXlS.

en cachemire noir, formant plisses
dans le dos. Ce riche vetement est
garni de plaques de passemente-
vie, melangees de jais, qui maiu-
tiennent les plis du vetement; il
est encadre d'une belle dentelle de
Chantilly.

Chapeau de velours noir, garni
autour de la passe d'un bouülonne
de faille bleue; une touffe de ro-
ses jaunes, melangees ä un bou-
quet de plumes, garnit le sommet
du chapeau, d'oü redescend une
grande echarpe [de tulle noir. —
Modele de M me du Riez.

19. Manteau venitien en cache-
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mire noir, ä double collet, avcc capuchon pointu
rapporte. Le premier collet, ainsi quo le capu¬
chon, sont illustres d'une belle chamarrure en
soutache; en dessous du capuchon se trouve un
lieau nceud de faule noire n° 5. L'encadrement
des deux collets est semblable; il sc compose de
dents ämeme le cachemire bridees en rouleaux,
puls d'une dcntelle et d'un second rang de dents
plus pointues que les precedentes.

La dentelie du second collet, qui est ä double
etage, est plus haute que celle du premier.

Chapeau rond en turquoise vert canard, orne
de velours prune; ces deux couleurs sont de haute
nouveaute; le noeud, des deux nuances melan-
gees, est retenu par deux ailes d'oiseau des iles,
o-rises et veites. Deux harbes de dentelie de
Chantilly melent leurs coques ä Celles du ve¬
lours et. de la turquoise. — Manteau et chapeau
de M me du Riez, 8, rue Halevy.

20. Mantelet. — Mantelet en sicilienne noire
formant dans le dos de gros plis retenus et, ratta-

COURRIER DE LA MODE

1 2. BOITE A GANTS.

Nous soirimes töujoürs ä Dieppe, et, loin
de nous en plaindre, nous y prolongeons
uotre sejour jusqu'ä la fln du mois. Mais
la mode, nous dira-t-on, quepensera-t-elle
de votre absence? Rien absolument. Ce
n'est que dans le mois d'oetobre qu'elle
decrete ses nouveautes et ses primeurs, et
nous reviendrons ä temps pour apprecier
ses premierescreations et pour les critiquer
ou les admettre. D'ailleurs, Dieppe n'est
pas si loin de Paris que nous ne sachions
ce qui s'y passe. Paris est encore desert.
Les reeeptions de chäteau commencent ä
l'oecasion de l'ouverture delachasse, et les

le haut de la calotte et retombe par dorriere; eile a pour
pied une aigrette de plume et de ruban agrementee de deux
gros boutons de perles flnes.

Chapeau Henri III. — Le i'ond, ä calotte as^ez haute, est
mou et de nuance neutre tirant sur le jaune; les bords sont
brides de velours marron, une grande plamo marron dansle
haut, et de nuance degradee arrivant au neutre dans le bas,
surmonte toute la calotte et descend sur la tunique; cette plume
a pour pied une touffe de chrysantemc.

Chapeau Gabrielle d'Estries. — La calotte, tout en velours
noir, a les bords recouverts de satin mauve tres-clair et d'un
tour de plume mauve ressortant du retroussis. Touffe de plu-
mes de meme nuance surle sommet, faisant tete ä un flot de
ruban mauve retombant sur los eheveux par dorriere. — Mo¬
deies de M»«' Moreau Didsbury, 2 ), boulevard des Capucines.

13. I'.OHHEILLE PU1TS LIAMOUK.

dies ä la taille par un nceud et une grosse plaque de passemen-
terie. Tout autour du mantelet, echarpe de i'aille noire ä trois
plis; cette echarpe retombe sur le devant et se tormine par de
grandes franges. Le bas du mantelet est garni de dentelie
noire rehaussee de perles de jais.

Chapeau demi-i'crme, en velours grenat. garni tout autour
d'un bouillonne rose en velours epingie; une touffe de roses
voilees de tulle noir, orne le devant du chapeau. Grande,
echarpe de tulle noir retombanl en arrierc. — Chapeau
et mantelet de M Ilie du liiez.

21. Peignoir Watteau. — Noire modele est en cache¬
mire Pompadour ; on peut le reproduire egalement en
toile de Jouy imprimee avec dessins Pompadour, ou
meme en taffetas. II est simple de forme; il tirc sa
principale elegance des fourrageres ou brandebourgs
qui lui donnent un rächet parliculier. Par devant, il est
droit, en forme deblouse; gamiture de boutons, assor
tie aux tetes de glands. e. boüot.

I.'i. CORBEILLE A BIJOUX.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

CHAPEAUX D'AÜTOMNE

Chapeau Rabagas , en gros de Tours vert Mctternich,
melange de velours vert de meme couleur, mais d'une
nuance un peu plus foneee. L'ne guirlandc de f'cuillages,en velours vert nuance
de rouge, entoure la ca¬
lotte que surmonte une
touffe de plumes roses,
läisant tete a un Hot de
rubans dont les bouts for¬
men! calogan par der-
riere.

Chapeau Regence. — II
estetabli sur une forme en
tulle, entierement molle
ou peu raide. Le tond, un
peu haut, est en satin bleu
serpent , avec retroussis
de meme etoffe legere-
ment i'roncee; une ruche
de blonde de soie bleue
fait aureole autour de la
tele; guirlande de fcuil-
lage tirant sur le mau¬
ve un peu soutenu; les
rubans en catogans sont
melanges de gris et de
bleu.

Chapeau Fra-Diavo/o.—
Ce chapeau, tout recouvert
en satin noir, a un cacliet
original. Un tour de plu¬
mes en garnit les bords;
une grande plume d'au-
truche bleu turquoise orne

16. PLOMBDE BUREAU
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chätelaines sont trös-oecup^es. En outre des reeeptions
de cliasse, il y a les reunions agricoles. Mentionnons bien
vite, dans la crainte de l'oublier, une reunion des
plus aristocraüques et des plus elegantes, chez le mar-

quis de Talhouet, au Lude, k l'oecasion du comice
agricole, dont le marquis est President.

Vous pensez, sans doute, qu'ä cette öpoque si
avancee de la saison. Dieppe est desert. Ah! bien,
oui... On so croirait au mois d'aoüt, dans ce
mois de septembre exceptionnel, oü la brise est
douce et attiedie comme une brise d'etö. El
pourtant il n'y a plus d'autres fetes que les con-
certs du Casino, les bals d'enfants et les reprösen-
tations tlieatrales. C'est lo thöätre de Dieppe qui
vient jouer son röpertoire tous les mardis soir au
Casino. II y attire tous les baigneurs, et il s'y
fait applaudir dans de charmantes opörettes tel-
les que Choufieury, d'Ofl'enbach, et le Sourd ou
l'auberge pleine, d'Adolphe Adam.

Nous avons en ce moment, comme reprösen-
tations maritimes, les
grandes marees d'6-
quinoxe. C'est tres-
beau. La mer bat los
falaises et grimpe sur
la jetöe et sur la ter-
rasse. C'est un spec-
tacle splendide qu'on
ne commande pas ä
heure fixe et que Dien
seul peut donner.

Apres avoir visite
tous les environs- el
toutes les petites pla-
ges satellites de Diep¬
pe, il est une excur-
sion qu'on se platt ä
aecomplir soit en voi-
ture, soit par mer :

ü Soie blanche E°j Soie jaune d'or. B Laine ponceau. H Laine havane claire. & Laine verfe. D Laine bleue.

17. BANDE DE TAPISSERIE,

Laine noire.

Bresle. La petite ville
du Tröport se divisc
en deux parties. La
ville basse, compo »?e



dune seule nie, qui est le prn-
longement de la route d'Eu el
qui aboutit ä la plage oü est si-
tue l'etablissement des bains.
l'uis il y a de tres-coquettes
maisons, construites d'hier, et
dejolis pavillons, bordant ponr
ainsi dire la mer et les galets,
qui ne visent pasaux splendeurs
despalais et des hötels de Diep-
pe, de Deauvilld et de Trou-
ville, et qui nous ont rappele
les maisons vevdoyantes et fleu-
ries des bains de merde Royan.
L'ancienne ville, laplusancien-
ne, bien entendu, designeesous
le nom de ville haute, est con-
struite dans un petit vallon qui
la protegp, ä mi-cöte de la fa-
laise. Celte Situation est tres-
pittoresque et tres-accidentee,
earelle oll're un panorama splen¬
dide. Cette ville haute commu-
nique avec la ville basse par de
lurges rampes et par un esca-
lier qui conduit ä l'cglise. Lors-
qu'on gi'avit la falaise qui do¬
mine, ä l'ouest, l'ötablissemenl
des bains, on apereoit au loin
Flocques, Etaloned, Saint-Re-
my, Bosrocourt, Mouchy-sur-
Eu, le Bois-1'Abbö et la foret
d'Eu.

C'est vers le onzicme siecle
que l'histoire commence ä s'oc-
cuper de Treport, qu'elle desi-
gne dans les chartes du moyen
äge, sous le nom d'Ulterior Por-
tus, en raison peut-etre du porl
d'Eu, oü la rue remontait alors.

Robert l c '', comte d'Eu, l'on-
da au Treport, vers 1060, l'ab-
baye de Saint-Michel, de l'ordre
de Saint-Benoit. A lafln du on¬
ziöme sieele, Robert Comte-
Heuse partit de cette ville avec
une armee pour aller combattre
Henri I er , Beau-Clerc, roid'An-
gleterre, et troisieme Als de
Guillaume le Conquerant.

Pendant le quatorzieme et le
quinzieme siecle, le Treport eut
souvent ä soufl'rir des invasions
anglaises.

Apres l'expulsion definitive
de l'elranger, le commerce de
celte ville prit un nouvel essor,
surtout lorsque le comte Fran-
gois de Cleves eut fait creuser
un bassin pouvant recevoir des
vaisseaux de 300 tonneaux et
defendu par une tour en gres,
demolie vers 1810, et par une
jetöe en bois. Le duc Henri de
Guise protegea la jetöe par une
l'orJ.e palissade. Un simple bour-,
geois, dont le nom est encore
venerö au Tröport, Charles My-
resse, consacra toute sa fortune
ä l'amolioration du port et de
l'embouchure de la Bresle.

Le roi Louis-Philippe, qui
recut au Treport deux fois la
reine d'Angle terre, y fit execu-
ter d'importants travaux, qu'il
scrait urgent de complöter; car
le Treport, en outre de la po¬
che, qui y est tres-considerable,
pourrait devenir un port de re-
fuge tres-utile et tres-sür. La

IS. MAMEAl MAR1E-LOL1SI
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plage, ä l'instar de celle de Dieppe, est une belle et
large promenade formant terrasse au-dessus de la
mer et s'ötendant sur plus de jOO metres de lon-
gueur. On va du Treport ä la ville d'Eu par une
route ravissante au pied des collines, dans la riante
vallöe de la Bresle, qui formait anciennement la li-
mite de la haute Norman die et de la Picardie.

Le chäteau d'Eu, classe' parmi les monuments
historiques, oecupe l'emplacement d'une forteresse
tres-ancienne, 61ev6e par Charlemagne, pour servir
de digue aux invasions des "Normands.

Charles le Simple y recut, en 927, l'hommage du
duc de Normandie, Guil-
laume Longue-Epee.
ßuillaume le Bätard s'en
empara en 1049, et y eut
plus tard une entrevue
avec Harold. D'apres une
tradition locale, Jeanne
d'Arc, allant du Crotoy ä
Kouen, aurait ele renfer-
mee dans la prifon de ce
chäteau, dite Fosse-aux-
Lions.

Le chäteau actuel fut
commencö, en 1581, par
Henri de Guise le Balafre,
d'apres les plansde Claude
Leroi de Beauvais. Lors-
que M" e de Montpensier
en prit possession, en
1661, il n'y avait encore
de construit que l'aile
droite et la mottie" du
corps de logis du fond,
donnant sur la Bresle.
M Ile de Montpensier fit ä
Eu de longs et fröquents
sejours. Elle y recut plu-
sieurs fois le duc de Lau-
zun. On doit ä cette
prineesse la creation du
parc, dont les terrasses
furent dessinees par Le
Nötre, la construetion du
kiosque, situe ä l'extrö-
mite de ce parc, et d'oü
l'on decouvre une Ires-
belle vue sur la mer; et
enliu la reunion des ta-
bleaux qui ornaient au-
trefois les appartements,
et qui ont inspirö ä
Louis-Philippe le musee
historique de Versailles.

La chapelle du chäteau
d'Eu renferme de beaux
vitraux exöcutös ä la ma-
nufacture de Sevres d'a¬
pres les dessins de Che-
navard et de Paul Dela-
roche.

Et la mode, nous dira-
t-on, chere chroniqueuse,
vous l'oubliez? Vraiment.
non. Ne vous semble-t-il
pas instruetif et agreable
tout ä la fois de proiiter
de mes excursions et des
Souvenirs historiques que
j'y trouve?

Les toilettes du Treport
ne sont nullement Celles
de Dieppe; elles ressemblent ä Celles d'Etretat. A
Dieppe, on s'habille enParisienne; on secroirait au
bord du lac ou dans l'enceinte du pesage le jour du
grand prix. Au Treport, on admet les costumes
pittore^ques de serge bleue et de pecheuse de cre-
vettes.

On porte la capeline de preförence au chapeau Ru¬
bens et au chapeau Rabagas. Le rouge et le blanc do-
minent. La vareuse et la veste amiral, en drap bleu
marine, avec ancre d'or sur le grand col galonnö
blanc, sont en grand honneur. A Dieppe, les bai-
gneuses du Treport auraient l'air d'etre costumöes.
Au Treport, elles sont typiques et charmantes.
Cette petite plage du Treport nous plait et nous cn-

chante; eile est intime et aimable. Le chapeau
Jean-Bart en toile ciree, avec galon bleu ou noir,
sied tres-bien aux jeunes visages qu'il de~couvre
entierement. II y a des modes dont il faut se do¬
tier, Celles qui mettent la laidcur par trop en evi-
dence.

Retournons ä Dieppe, ne vous en deplaise, car
c'est sur la terrasse que nous allons trouver les
modes nouveres. L'öte" ne produit plus rien en fait
de toilettes, et l'automne en est ä ses döbuts. Que
fait-on de nouveau"?... Nous vous l'avons dejä dit.
Des costumes de cachemire ornes de Velours

21. PEIC.N0IRWATTKAI.— Modele de M mc dl] 1ÜCZ.

ou de moire et des costumes de velours anglais.
Comme entree de saison, on porte des petits pa-

letots tres-courls, entierement soutachös, avec man¬
ches tlottantes ä l'orientale, remplacant les dol-
mans. Ce paletot, flottant ou demi-flottant, se fait
en cachemire noir ou de couleur.

II y a encore le maiitelet bonnc femme, ä capu-
chon, en cachemire noir d'Ecosse tres-ün, double
de soie bleue ou lilas tres-päle, avec ruche de soie
decoupöe et guipure noire. C'est tres-simple, tres-
distingue et tres-joli.

Les jupons de velours noir et de couleur compo-
sent presque toutes les nouvelles toilettes, avec tu :
nique de laine blanche garnie de bandes de velours

en rapport avec le jupon, et de riebe guipure ou de
frange de laine blanche ä boules. C'est ce qui se pro¬
duit de plus ölegant et de plus nouveau ä Dieppe.

Les tuniques de toile bleue et öcrue vont dispa-
raitre. Reviendront-elles'?... La Röpublique a du
etre tres-satisfaite de la mode, car les Elegantes ont
porte la blouse. Mais quell s blouses!... Les unes
en crepe de Chine, garnies de dentelle de Bruces,
de point ä l'aiguille et de vieille malines moderne ;
les autres en sultane blanche rayöe satin, garnies
de guipure blanche, ou en grenadine noire ray<5e,
ornee de guipure noire de Chantilly ou de dentelle

de laine; celles-ei en toi¬
le bleue, avec entre-deux
et volant de broderio an-
glaise et de broderie de
Saxe; celles-lä en batiste
ecrue, avec plisses de ba¬
tiste blanche ou bien avec
entre-deux et volants de
guipure blanche.

Plusieurs charmantes
jeunes Alles portent ä
Dieppe, pour les debuts
de la saison d'automne,
des blouses en serge bleu
indigo, bordöes de larges
galons blanc et rouge,
avec grand col marin et
reversaux manches. Cette
blouse est serröe k la tail-
le par une ceinture de
euir noir ou bleu, ou bien
par une large echarpe de
serge blanche ou de serge
rouge frangee. Avec ce
costume, elles mettent
un chapeau Jean-Bai t, ä
larges bords releves, pose
tres en arriere, et elles ont
l'air de veritables canti-
nieres de marine. Au delä
de quinze ans, une jeune
Alle ne peut plus se cos-
tumer ainsi. II y a des H-
mites pour la fantaisie, ä
moins qu'on ne tienne ä
se faire remarquer.

Nous avons aussi aper-
eu une jupe prineesse en
moire franeaise gris ar-
gent, döcoree de cinq vo¬
lants noirs etages au bas
de la jupe faisant demi-
traine. Sur cette jupe de
moire gris argent, tuni-
que en velours noir, gar¬
nie d'une bände de plu-
mes noires frist'es et d'une
haute guipure illustree
de mddaillons en chan¬
tilly. Chapeau Rabagas
en velours noir, avec bord
de plumes et aile en plu-
mes gris argent.

Et une robo prineesse
en velours noir, bouton-
nee dans toute sa hau-
teur, modelant la taille
et les hanches, sans au-
eune basque ni tunique,
avec ceinture Orientale
en cachemire pourpre

brode d'or, se denouant sur le cöte. Pour coiffure,
chapeau page en velours noir, avec longue plume
blanche retombant en arriere.

On voit aussi des tuniques en cachemire gris des
Indes, avec bandes de broderie de couleur.

Le chapeau page se pose, comme le Rabagas, tre3
en arriere et sur le somrnet de la tete.

II y a des physionomies auxquclles ce genre Ra¬
bagas sied tres-bien, et d'autres qui ont l'air e"ton-
nees d'etre coitfees ainsi. Ne porte pas qui veut la
mode qui passe. II faut en avoir le type et l'ele-
gance. II est probable que c'est une jolie femme
qui aura donne la premicre la mode des chapeaux
en arriete. Elle avait tres-chaud. Elle aura rejete

„.. •. jd
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son chapeau sur son chignon, et avec ses cheveux
öbouriffös eile aura paru mille fois plus charmante
encore ä tous ceux qui l'entouraient. Lelendemain,
eile aura recommence et se sera appliquöe ä bien sc
coiffer en arriere. De lä tous les Jean-Bart, Ies Rubens
et lcs Rubagas.

C'est ainsi que se produisent et s'affirment les
nouvelles modes, qui sont presque toujours reffet
du hasard.

La mode d'enroulor autour de son cou l'echarpo
de gaze de son chapeau remonte ä M mc de Galifet.
Dans une promenade ä Luchon le vent menacait
d'emporter le chapeau de la marquise. Impatienteo,
eile fait faire ä son voile demi-tour par derriere et
le fixe devant, sur le cötö.

Les tuniques, avec trois plis derriere, eurent
pour marraine la comtesse de Paris. Etant ä Dinan,
les tirettes de sa tunique de cachemire se briserent.
Elle emprunta deux grosses epingles ä unepaysanne
et imprima par derriere trois gros plisä sa tunique.

Les dentelles russes qui garnissont cette annee
tant de costumes ont ete tirees par hasard des car-
tons de M me Rimsky-Korsakoiv,un jour qu'elle cher-
chait une garniture pour une robe cheveux de la
Reine.

La comtesse de Pourtalis a rais en relief la dentelle
des Indes, autreinent dite dentelle de laine, et dönt
les entre-deux se marient si bion ä la grenadine
rayee.

M me la duckesse de la Tremoille a porte la premiere
les garnitures de fleurs brochees en soie d'Alger. Et
c'est le pied sans pareil de la baronne Alphonse de
Rothschild qui s'est fourrö le premier dans ces bas
de soie de couleur, qui sont d'une suprcme coquet-
terie et tant soit peu Soubrette Louis XV.

Comme dernieres nouvelles, on porte de jolies
cravates La Valliere, en crepe de Chine et en surah,
frangees de chenille, ou en velours brode.

A huitaine, mesdames; nous enaurons plus long
ä vous apprendre.

v sse DE RENNEVILLE.

& ES .ENUS DE LA RAISON

Septembre.

Je retrouve el je dormo ci-apres le menvj d'un diner fort
delicat dont, avant la guerre, je pris raa part en compagnie
de frais convives. Ce tut pour moi un beau jour. Comme ce
diner est dune executionsimp'e, et qu'en cherchant bien
on trouvd encore des gens aimables,qui en a le moyen
pourra sc donner pareil agrement.

MENÜ D'UN DINER DE 10 A 12 PERSONNES
POTAGE

Consomme de volaillo aux oeufs poches.
hoes-d'ceüvre chaud

Huilres en coquilles au gratin.
RELEVE

Cötelettes de vcau pijuees ä la Chicoree.
ENTREES

Poulets au chasseur.
Salade d'ecrevissesa la gclee.

ROT

Solle du chevreuilrötie.
ENTREMETS

Fonds d'artichaulsau volonte.
Thnbale de nouilles 5 la vanille.

On m'a demande la recctte angiaise d'un hon pouding
ordinaire aux raisins de Corinthe ; voici ce quo j'ai trouve
de mieux :

Meier dans une terrine 500 grammes de raisins de Corin¬
the, 500 grammes do. graisse de boeuf hachee, six ceufs, qua-
Irc cuillereesdo i'arine, un quart de muscaderäpee, une
cuilleree ä cat'e de gingembrepile, du sucre en poudre et
»n peu de sei; mettre cet appareil dans une scrviette; le
Her fortement et le cuire pondant trois heures dans l'eau en
ebullution; le servir chaud avec une sauce au rhum.

LE ÜAliOS BR1SSE.

-♦♦*-

LA BRANCHE D'HELIOTROPE

— Ma conversation est parfois empreinte de tris¬
tesse, parfois mes saillies sont chagrines, dites-
vous; mais estce ma faute si le decouragement et
la defiance sont en moi? Lorsque je vois fuir le
projet de mariage sur lequel je fondais mes espö-
rances de bonheur, mes traits peuvent-ils avoir
l'expression joyeuse que donne l'amour assurö du
succes?

— Ne me dites pas cela. II m'en coüterait trop de
renoncer ä cette union dont je caresse la pensee
dopuis longtemps. Vous ötiez encore deux enfants
lorsque votre famille et la notre vous unissaient
döjä dans leurs reves d'avenir. En vous voyantjouer
sur la pelouse, on considerait cette intimite du jeune
äge comme lepreluded'unlien plussolennel. Quand
notre mere, en mourant, a confie ä la soeur ainee
le soin de veiller sur la cadette, en acceptant cette
mission sacröe, j'ai pense que je ne pouvais mieux
la remplir qu'en me reposant sur l'honnete homme
que j'appreciais chaque jour davantage, de ma solli-
citiide pour Mathilde. Je savais que nul ne lui of-
friralt un gage plus assure de bonheur. C'etait le
vceu de mon pere; tout le monde s'attend ä le voir
se realiser et se flgure que vos projets sont d'ac-
cord avec les nötres. Monsieur Gaston, se serait-on
trompö?

— Non, vous avez mille fois raison de le croire.
Eiifant, je l'aimais dejä, et quand l'äge a muri mon
jugement j'ai chaque jour admire davantage cette
belle äme dont aucun sentiment ego'iste, aucune
pensee mauvaise n'alfere la limpidite, cette jeunesse
du cceur qui n'est pas gätee par la legerete' de l'es-
prit, cette gräce et cette beaute que le soupcon de
coquetterie ne saurait atteindre. 11 me serait im-
possible de vous dire combien je l'aime, et, s'il me
fallait renoncer ä eile, "ce serait avec un affreux de-
chirement.

« Et cependant, ä mesure que s'accroit le dösir
d'atteindre le but, l'esperance suit une marche con-
traire. J'ai eu des heures de foi pendant lesquelles
il m'a semble que nous etions d'accord, qu'elle
m'ecoutait avec bonheur et m'encourageait de son
sourire; puis, un instant apres, je voyais l'illusion
s'evanouir.

« II y a quelques jours, nousfaisions une longue
promenade, je lui donnais le bras, vous nous sui-
viez avec votre mari. Sa voix ötait emue, et dans
ses yeux je croyais lire l'aveu d'un ca^ur qui s'a-
bandonne. Qu'elle etait belle ainsi! Que le Pro¬
gramme dont vous me parliez tout ä l'heure me
semblait facile ä realiser!

« Le hasard nous amem anpres de cettepropriete
delabree qu'on peut apercovoir de la terrasse et qui
est depuis deux ans abandonnee par son proprie-
taire. Tout ä coup sa physionomie se transforma,
Fange avait replie" ses ailes. La riante expression
de son visage s'etait evanouie, son regard m'evitait,
sa pensee etait ailleurs et la conversation, commen-
cee sous les auspices de l'amour confiant, se traina
dans de fatigantes banalites.

— Elle vous aime cependant, j'en suissüre, et eile
souffre de votre affliction.

— C'est possible, mais qui pourrait dire quelle
place occupent dans ce sentiment le respect du
passe' et la commiseration pour celui dont eile con-
nait le profond devouement? Vous vous rappelez
l'absence que j'ai faite en meme temps que vous
lorsque des devoirs de famille m'appelerent en Al-
lemagne. Dix mois d'öloignement, c'est bien long,
c'est plus qu'il n'en faut pour amener des change-
ments dans le coeur d'une jeune Alle. Le proverbe
a raison, l'absence me donne tort. Quand je revins,
eile n'etait plus la meme, sa gaiete l'avait aban-
donnöe, son langage etait röserve, craintif; je ne la
voyais plus rire de ce rire folätre qui lui allait si
bien; eile evitait les causeries dans les allees du
jardin et paraissait sa complaire dans la solitude.

— Sans doute eile etait encore sous l'impression
de la mort tragique de notre pere.
,— Ce n'ötait pas cela, car eile n'aurait pas re-

pousse les consolations que lui offrait mon amitie

et n'aurait pas evite l'occasion d'en parier avec moi.
Non, son cceur recelait un mystere, eile se tenait
avec moi sur une defensive ombrageuse, souvent
son regard fuyait le mien; parfois, si ellese laissait
aller ä un entretien plus expansif, si son langage
renfermait un echo de l'affection d'autrefois, eile
s'arretait brusquement, comme si eile avait oublie
le Programme qu'elle s'etait trace.

— C'est incomprehensible.
— A moins que je n'aie ete supplante par un ri-

val que je ne connais pas. Je i'ai souvent soup-
conne ä son embarras, ä l'empressement avec le¬
quel eile detourne l'entretien, ä sa persistance ä
eluder les questions indirectes que je lui adressais.
J'eprouvais un sentiment de Jalousie dont l'objet
m'öchappait. C'est cette pensee qui provoque 17t-
prete de mes paroles. C'est souvent pour moi un
besoin dont je ne me rends pas compte, de criti-
quer ceux dont eile est disposee ä faire l'eloge, ou
meme ceux dont eile prononce le nom, comme si
j'esperais atteindre ainsi l'ennemi inconnu qui me-
nace mon bonheur. 11 m'arrive quelquefois de re-
gretter l'amertume de mes paroles en voyant son
ceil se fixer sur moi avec une expression de tris¬
tesse et de reproche. Mais ä la premiere occasion je
laisse deborder l'irritation qui couve en moi. Tenez,
hier, je causais avec votre mari, M llc Mathilde tra-
vaillait aupres de la fenetre; je ne sais ä quelle oc¬
casion nous vinmes ä parier de M. do Braval, le
proprieiairedel'liabitation dont je vous parlais tout
ä l'heure.

— M. de Braval, dites-vous?
— Oui! Est-ce que vous leconnaissez?
— Je me suis rencontree avec lui; mais cela ne

fait rien ä l'atfaire; cont'nuez.
— 11 a fort mauvaise reputation; des bruits tres-

graves circulent sur son compte, et l'on attribue ä
des motifi peu avouables sa longue absence du
pays. Je me gardai bien de m'en faire l'interprete,
mais je prononcai quelques paroles qui n'etaient
pas ä sa louange. Je ne sais si votre sceur me sup-
posa une intention acrimonieuse; eile m'ecoutait
avec un embarras visible, et je crus surprendre un
regard par lequel eile semblait implorer mon silence.
Quelques instants apres eile sortit, et, on la regar-
dant s'eloigner dans le jardin, nous fümes surpris
de sa päleur.

— Qu'a donc Mathilde? me dit votre mari. Do¬
puis quelque temps eile est triste et pröoeecupee.

J'eprouvais un profond regret de l'avoir aftligee;
mais moi-memeje souffrais tant!

— C'est Strange, en effet, dit M me de Rabaste"; il
faut que je l'interroge. Ecoutez.

Ils resterent silencieux, pretant l'oreille aux nn-
tes sonores du piano qui leur arrivaient ä travers
la croisee ouverte. Les touches du clavier retentis-
saient avec une puissance remarquable sous les
doigts de Mathilde. On eüt dit qu'elle faisait passer
son äme dans cet instrument banal et ingrat, tant
il rendait avec verite l'emotion que lui comminii-
quait la jeune Alle.

On reconnaissait ä l'execution une de ces Orga¬
nisation d'artistes passionnees et enthousiastes sur
lesquelles les sentiments agissent avec une force ir-
rösistible, et qui, toujours portees aux extremes,
sont peu susceptibles de se preter aux menagements
et aux compromis du monde.

— II y a des larmes dans les notes, dit M me de
Rabastö. C'est toujours ainsi que s'epanche la tris¬
tesse de son cceur; cet exercice l'use et la tue, il faut
l'arreter.

Elle l'appela ä plusieurs reprises; la jeune lille
parut enfln ä la fenetre.

— M. Gaston veut te souhaiter le bonsoir; viens
donc l'accompagner avec moi.

Mathilde obeit ä l'invitation et rejoignit sa sceur.
Elle n'ötait pas d'une beautö irreprochable. Petite
plutöt que grande, ses traits laissaient ä dösirer au
point de vue de la regularite"; mais ses yeux noirs
avaient un charme indefinissable; eile rappelait ä
quelques egards la poötique physionomie qu'Ary
Scheffer a donnee ä sa Mignon. Apres avoir vu cette
figure dont chaque detail ötait seduisant, on ne pou-
vait en oublier l'expression recueillie et reveuse.

La nuit ötait radieuse, les ötoiles ömaillaient un
ciel sans nuage, la lune, ä son plein, repandait une
douce lumiere sur le sable fin et les fleurs du jar-
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diu, un soufüe presque imperceptible du vent fai-
sait ä peine osciller la Cime des arbustes.

Apres avoir etö reconduire leur höte jusqu'ä la
grille, les deux sreurs revinrent sur leurs pas.
M me de Rabastö passa avec une affection toute ma-
ternelle son bras sous celui de Mathilde.

— M. Gaston s'en va le cceur triste, lui dit-elle.
— Qu'ypuis-je faire?
— Ce que tu peux y faire? Tu le sais bien, me-

chante enfant; etre pour lui ce que tu etais autre-
fois, lorsque tu pretais en souriant l'oreille ä vos
projets de mariage.

Mathilde secoua la tete.
— C'ötait possible autrefois, ce ne Test plus au-

jourd'hui.
— Qu'est-il donc survenu pour souffler sur les

esperances que nous avions tous concues?
Mathilde ne repondait pas.
— Mais qu'a-t-il fait pour te deplaire?
— liien.
— N'est-il plus ä tes yeux ce co3ur loyal que tu

semblais si bien apprecier? II est riche et beau;
parmi les jeunes gens de notre monde, tu en trouve-
rais difficilement un dont 1'intelligence soit plus
brillante et plus cultivöe. Pourquoi donc as-tu cesse
de l'aimer?

— Qui te dit que j'aie cessö de l'aimer? röpondit
vivement Mathilde.

M me de Rabaste regarda sa sceur et remarqua sur
sa figure une expression d'indicible souffrance. Elle
la fit asseoir ä cötö d'elle sur un banc au-des-
sus duquel un platane projctait un dorne de feuil-
lage.

— Ah! Mathide, reprit-elle; ah! sreurcapricieuse
et folle. On a bien raison de dire que le cceur de la
femme est inconstant comme l'onde. Vous croyez
qu'il s'est fixe, que son Programme est arrete"
sans retour; puis, au grö d'un nuage qui passe, de
la fantaisie sombre ou rose qui survient, des pen-
söes nouvelles fönt evanouir Celles de la veille; sur
une chimere de son imagination, eile aventure l'a-
venir.

— Es-tu bien süre qu'il en soit ainsi?
— Parle donc alors; ne vois-tu pas que je brüle

d'impatience?
Mathilde se serra contre sa sceur ainöe ä la facon

cäline des enfants gätes.
— Ecoute! je vais tout te dire, et tu verras que

je ne m'appartiens plus.
« Tu sais par quelles terrihles öpreuves j'ai passe

pendant ce triste printemps de 1832. J'etais seule
avec notre pere au chäteau. Pendant qu'il courait
la campagne, occupe ä faire le coup de feu contre les
bleus et ä ranimer l'önergie deTaillante des lögiti-
mistes, j'attendais son retour dans une mortelle
anxietö, tremblant, tressaillant au bruit d'une de"-
tonation ou ä la vue des soldats qui sillonnaient
les routes. Combien d'heures j'ai passöes ä l'ötage
superieur,interrogeant l'horizon d'unregardinquiet
et evoquant les images les plus sinistres! Puis,
quand je le voyais öchappe" encore une fois aux pe-
rils de la lutte, il me fallait trouver la force de dis-
simuler mos terreurs au fond de moi-meme, de ca-
cher mes larmes et de sourire. Pauvre pere! il n'a-
vait pas besoin que le spectacle de ma douleur vint
ajouter ä sa tristesse, et son inflexible courage
s'indignait qu'on s'apitoyät sur son sort.

« Parfois, l'angoisse de l'attente ötait si doulou-
reuse, que je ne pouvais y tenir; j'allais alors ä
travers champs, je questionnais les paysans, je gra-
vissais les collines et je promenais au loin mes re-
gards pour decouvrir quelque indice de cette guerre
dont le thöätre se deplacait tous les jours. L'espoir
avait abandonnö les plus conflants, lorsqu'un soir
j'apercus, dissimule derriere un rocher, un jeune
homme qui, la main sur la detente de son fusil,
examinait attentivement la route qui se deroulait
au-dessous.

« — Vous n'avez pas vu passer les gendarmes ?
me demanda-t-il.

« — Non, repondis-je.
« — Je les attends, et ils seront bien lieureux s'ils

franchissent cet endroit sans accident.
« Ce n'ötait pas ainsi, tapi dans une embuscade,

mais ä poitrine decouverte, que mon pere faisait la
guerre. Apres tout, j'ötais peu disposöe ä m'api-
toyer sur le sort de sesennemis; toutefois, la pensöe

qu'un homme allait peut-etre tomber sous mes yeux
me glaca de terreur; je m'empressai de revenir.

« Quelques her.res apres, mon pere rentra; quoi-
que ses traits portassent la trace du döcouragement
et de la tristesse, il soupa avec son humeur habi¬
tuelle, et chercha ä m'ögayer par l'entrain de sa
conversation; mais, au moment de se lever, il pälit
et s'affaissa sur lui-meme. On reconnut qu'il avait
une cöte brisee par une balle. Quelques instants
apres, un paysan vint nous avertir que les soldats
n'etaient pas eloignös.

« — Hätons-nous, dit le Adele Raymond, de met-
tre M. le comte en süretö.

« Pendant que j'etais occupöe ä faire disparaitre
les traces du repas, Raymond emporta notre pere au
milieu du bois, jusqu'ä la retraite qui avait 6t6
preparee ä cet effet.

« Deux heures apres son depart, les soldats arri-
verent et visiterent le cMteau depuis la cave jus-
qu'au grenier. J'etais bien effrayee, je fls bonne
contenance cependant; je dois ajouter que je fus
traitee avec beaucoup d'ögards, et que nos ennemis
parurent mödiocrement contraries de n'avoir rien
decouvert.

« Plusieurs jours s'ecoulerent pendant lesquels
j'allais passer quelques heures avec notre pere; mais
ceslongues absences parurent imprudentes; je re-
nongai meme ä aller le voir, quand je m'apercus
que mes demarches ötaient 6piees. Mes terreurs
avaient changö de nature, mais elles n'ötaient pas
moins vives, et je craignais toujours que quelque
circonstance ne mit sur la trace du fugitif.

« Un soir, la fermiere, seule confldente de mes
angoisses, etait allee en ville pour interroger les
bruits publics; une frayeur indicible me serrait le
coeur, je me flgurais avoir vu des pronostics sinis¬
tres; j'essayais vainement de repousser les pressen-
timents superstitieux qui m'assaillaient. Assise au-
pres de la vaste cheminee, j'öcoutais d'une oreille
distraite le chant monotone des grillons, lorsque la
porte s'ouvrit sans bruit; je me retournai et me
trouvai devant ce meme jeune homme que j'avais
surpris ä l'affüt pour tuer les bleus.

« II mit un doigt sur sa bouche et me dit tout
bas :

« _ N'ayez pas peur, c'est un ami qui vient vous
offrir ses Services.

« Un ami, j'en avais bien besoin dans mon aban-
don; tous ceux avec lesquels j'aurais voulu partager le
poids qui m'öcrasait ötaient si loin! Je ne pouvais
meme pas t'ecrire, de peur de fournir au gouverne-
ment des armes contre notre pere.

« Mais comment pouvait-il, puisqu'il ötait lui-
meme enveloppfi dans la döfaite des legitimistes,
venir en aide aux proscrits?

« — Je ne suis, repondit-il ä mon Observation,
qu'un obscur soldat de notre cause auquel on ne
fait pas l'honneur de preter grande attention. J'ai
cru, pendant quelques jours, devoir me cacher,
mais j'ai compris bien vite que la pröcaution etait
inutile; le pouvoir est decidö ä laisser de cötö ceux
qui ont jouö un röle subalterne dans l'insurrection
et ä appesantir sa vengeance sur les chefs, notam-
ment sur votre pere, qui passe pour avoir dinge" le
mouvement de l'Anjou. C'est un devoir pour tous
ceux qui ont servi le meme drapeau de travailler ä
son salut. C'est pour moi une dette personnelle, car
s'il n'ötait arriv6 ä notre secours, moi et quelques
autres nous aurions etö öcrases par la supöriorite
de l'ennemi.

■ II me raconta un fait d'armes qui faisait hon-
neur autant ä l'humanite qu'ä l'hero'isme de notre
pere; il me rappela une foule de traits qui avaient
provoque un sentiment unanime d'admiration dans
les deux camps. J'ötais heureuse et üere de l'enten-
dre; lui-meme prenait plaisir ä m'entendre com-
plöter son recit; j'eprouvais pour lui quelque chose
de cette Sympathie qu'il temoignait au comte de
Lantel.

« Mais, helas! cette eclatante notoriete qui s'appli-
quait au proscrit doublait le pöril. On attachait ä
sa captureuneimportanceexceptionnelle; les ordres
les plus pressants avaient et6 donnes de s'emparer
de sa personne, on savait qu'il n'avait pas quitte le
pays, la gendarmerie et la troupe ötaient mises en
campagne, la police df'ployait contre lui toutes s s
ressources.

« Que faire pour conjurer le danger? Comment
dejouer les ell'orts de tant d'ennemis unis contre un
seul homme ? Ma voix, mes yeux suppliaient l'ami
gönereux qui m'offrait ses Services.

« II me dit qu'il s'etait döjä assurö le concours de
quelques personnes dövouees et influentes qui, le
moment venu, ne restoraient pas inaetives ; il s'etait
menage des intelligences dans le camp ennemi e!
savait qu'on ignorait encore la retraite du proscrit,
maisil n'osait esperer qu'elle echappernit longtemp: ä
la vigilance d'une haine implacable ; il se proposait
de me tenir au courant de tout ce qui se passorait,
de toutes les mesurcs qu'il y aurait ä prendre.

« La grille roulant sur ses gonds m'annonca alors
le retour de notre fermiere; il me pria de le cacher.
Sa sollicitude pour le sort du comte lui faisait une
loi de la deTiance, il ne voulait mettre personne
dans le secret de son Intervention, tont devait se
passer entre nous deux ; cet exces de prudence me
toucha comme une nouvelle preuve de devouemont.

« Lorsque je l'eus eonduit dans une autre piece,
la fermiere me donna des renseignements qui 111
firent que conflrmer mes craintes ; je demeurai con-
vaincue que tout espoir reposait sur l'appui qui se
presentait ä moi.

« Restee seule, j'allai delivrer letranger, et, apres
etre convenue avec lui des moyens de nous entendre,
je leconduisis ä une porte qui donnait acces dans la
campagne; mais ayant plonge le regard dans l'obs-
curitö :

u — Je ne puis sortir, dit-il, j'apercois lä bas,
tout pres de ce grand cMtaignier, un homme qui se
tient en Observation et sur veille les abords; je suis
suspoct et, si l'on me decouvre, je serai reduit ä
l'impuissance absolue de vous servir.

« Je sentis la nöcessite de ne pas compromettre
des le debut i'efficacite d'un dö vouement si precieux;
jeleramenai au chäteau et l'installai dans une cham-
bre voisine de celle qu'occupait habituellement no¬
tre pere.

« Pendant toute la nuit, je fus occupee de la re-
connaissance que je dcvais ä ce genereux ötranger;
je me reprochai de ne la lui avoir pas sufflsamment
temoignöee, de m'etre laisse influencer par l'expres-
sion peu sympathique de sa physionomie, comme si
eile diminuait la portöe du service et justiflait ma
froideur.

« Le lendemain matin, quand j'allai le delivrer,
j'essayaide le dödommager par la cordialitö de mon
langage; il en parut öprouver un vöritable bonheur;
en leconduisant par un sentier öcartö, je trercblais
que son devouement ne lui füt fatal; je le lui dis, il
fit hon marchö de son propre pöril; pourvu qu'il
menät ä bien son entreprise, le reste importait peu;
sa disparition ne laisserait un vide dans le coeur de
personne; sa libertö, s'il devait la compromettre,
serait un faible prix en echange du rösultat qu'il
poursuivait. Un sentiment de pitiö se joignit ä l'ad-
miration que m'inspirait son devouement.

« Chaque jour il revint; nous choisissions pour
nos rendez-vous des endroits et des heures qui de-
vaient öchapper ä toute surveillance. II me rendait
compte de ses dömarches, me renseignait sur les
mesures qui etaient adoptöes par nos amis et nos
adversaires. Hölas ! je trouvais sans cesse dans ses
rapports de nouveaux motifs d'inquietude ; l'horizon,
au lieu de s'eclaircir, s'assombrissait. Si je n'avais
compte sur son appui, j'aurais perdu toute espe-
rance.

« Un jouril me dit:
„ _ Les troupes ont fouille toutes les fermes du

cöte de la route d'Angers.
0 Je restaiimpassible; il reprit:
« — J'ai entendu dire qu'elles vont faire une bat¬

tue dans le bois.
11 Je tressaillis et pälis.
(A continuer.) l. collas

fcONOMIE JOMESTIQUE

Desinfeotion des appartements. — Le meilleur moycn
de desinfecter les appartemenlsest de les ventiler energi-
quement en laissant les portes et les fenetres ouvertes pen •
dant plusieurs jours et plusieursnuits de suite. fci la rigueur
de la saison ou les circonstances ne permeltentpas de recou-
rir a ce moyen, il faut faire dans la cheminee des feux clairs

yr B
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qui determinentun grand courant d'air. On a soin qu'au
moins une porte soit eonstammentouverte, pour fournir,
pcndant ce temps, de l'air nouveau et pur. Ce procede si
simple doit etre employememe lorsqu'il fait chaud. Si on
nc peut pas faire de feu, on fait evaporerdu vinaigre sur
une prlle rouge.

S'il s'agit de puriner l'air et meme les murs, les mcubles,
les rideaux d'une pieee dans laquelle a sejourneun malade,
on commence par enlever tous les objets argentes ou dores,
on etale les couvertures,les matelas, sur des dossiersde
chaises, on renouvelle l'air en ouvrant les fenStres,puis on
l'erme avec soin les portes et les fenetrcs, et on fait brüler
quelques pincees de soufre sur un fourneau portatif, en quit-
tant la piece au plus tot, pour eviler les effets des gaz suffo-
cants qui sc degagent du soufre en combustion.On peut
aussi metire une poignee de chlorure de chaux avec de
l'eau dans un ou plusieurs plats qu'on depose ä terre. II
sufflt que l'odeur du chlore soit sensible pour qu'on soit ccr-
taiu que le but est atteint.

Eau de Portugal. — C'est une eau excellentc pourla toi-
lclte et pour le mouchoir. Sa composition est tres-simple :
essence d'orange, dite Portugal, 75 grammes ; alcool rectiüe,
un litie. Melez; decantez pour enlever un leger depöt.

Cette eau tres-suave est un pcu colorec; mais cctte cou-
leur n'a aucun inconvenient.

Quelques personnes y ajoutent trois ou quatre goutlesde
teinlure d'ambrc.

Vinaigre de toilette. — Los parfumeurs ont iovente une
foule de vinaigresqui n'ont pas d'autre merite que celui d'a-
voir une odeur plus ou moins agreablc; car, relativement
ä l'effel qu'ils produisentsur la peau, le vinaigre de vin or-
dinaire est tout aussi bon. On pourra aisement imiter cos
vinaigres, en ajoulant ä de bon vinaigre de vin blanc ou
rouge, soit un peu A'eau de Cologne, soit de l'eau de motis-
seline, ou de Venu de miel, suivant le goüt de la personne
qui so proposo d'en faire usage.

Les roses rouges, seches, dans la proportion d'une forte
poignee pour un iitre de vinaigre,ajoutent sensiblementä
ses proprietes comme cosmetique;la macerationdoit du¬
rer trois jours. (Extrait du volume Ael'&conomied<mestique.)

M"110 MILI.ET-ROBINET.

LETTRED'UNE AMIE

rj

EUes seront courtes ces lettres, pour le moment du
moins, car je veux repondre d'une facon serieuse aux
nombreuses questions qui me sont adressees chaque
jnur par nos lectrices. Aussi, pour l'hcure, consacrerai-
je mes moments de loisir ü chercher, ä me renseigner,
ä voir par moi-memetout cc qui peut vous etre utile,
k bien me rendre eompte avant de parier. Je passe des
journöes entiöres ä !'Expositionde l'industrie, etudiant
consciencieusement les progres sans cesse renaissanls
ile l'intelligence humaine; je prends des notes, je fais
des achats, je me livre ä des experienccs, et lorsqu'el-
les seront satisfaisantes, alors je vous dirai franchement
raon avis, et je vous le donnerai en tout repos de con-
scicnce.

Plus d'une lectrice m'a demande le moyen de de-
truire ce duvet qui depare quelquefois le plus joli vi-
sage; jusqu'ä present on ne m'en a indique qu'un :
l'epilage. Jusqu'ä ce que j'aie reconnu qu'il existe une
compositioninoffensive qui amene ce resultat heureux,
je m'abstiendrai de tout avis.

Mais aussi, lorsque j'aurai acquis la conviction d'a-
voir trouve le speciflquedesire, je n'he=iteraipas, mes-
dames, ä vous le preconiser : tel est en ce moment le
cas qui se presente : une de nos abonnees m'exprimait
dernierement, dans des termes vraiment touchants, le
chagrin qu'elle eprouvait de voir la susceptibilite ex¬
treme de la peau de son visage et de ses mains; au
moindre häle, m'ecrit-elle, j'ai la figure alteree de
boutons legers, ä la verite, mais, enfin, ce sont tou-
jours des boutons. Que dois-je faire? Je prendrais bien
du lait antephelique de M. Candes, 26, boulevardSniut-
Itcnis, mais je crains que cette eau ne soit bonne que pour
les taches de rousseur, dont je ne suis point aflligee.

Voici ma reponse : Usez en toute confiance,madame,
du lait antephelique additionne d'eau; c'est une des
meillcures eaux de toilette connues.

Les mädecins sont partages depuis Moliere en deux
camps, le medecin'l'ant-Mieux et le medecin Tant-Pis.
A Tun vous demanderez si l'usage du corset est utile
ou nuisible ä la sante, il vous repondra : « Abstenez-
•vous, chere madame, d'emprisonner votre corps dans
cette funeste geöle de balcines et d'aciers, qui lui ötent
sa souplesse. » L'autre, au contraire, vous dira: « Sou-
lenez, madame, le corps faible et enclin ä s'affaisser
sur lui-meme; n'ayez garde de le laisser ä l'abandon;
c'est une tige freie ä laquelle il est indispensable de
donner un tuteur, il court risque sans cela de devier
de la ligne droite. Oui, madame, votre personne a be-
soin d'un corset qui la maintienne. »

Je suis de l'avis de ce dernier, et j'y ajouterai cette
recommandation : Apportez, mesdames, dans le choix
de votre corset le plus severe examcn, et adrosscz-vous

sans hesitation, car il y va de votre sante, ä une bonne
faiseuse, ä une femme qui en comprenne l'importanee
capitale. A mon avis, vous ne pouvezmieux faire que
de vous adresser ä M me Billard, 2, rue Tronchet. Ses
corsets elastiques surtout ont atteint, je crois, le degre
superieur auquel nul autre pareil ne peut arriver; je
ferai prochainement dessinc Tun de ces corsets, et
vous vous rendrez ainsi eompte de son elasticite, qui
suit tous les mouvements de notre respiration.

E. BOUGY.

gAUSERIE
SUR LE SAYOIR-YIVRE ET LE SAVOIR-FAIRE

Nous allons vous parier encore un peu de la toilette
au point de vue du savoir-vivre, car nous n'avions pas
tout dit dans notre precedente causerie, et je sais que
vous öcou'ez volontiers mes con'seils, etant bien
convaineue que je ne vous les donne que pour vous
aider de mes observations et de ma vieille experience
du monde.

L'elegance est de tous les temps, de tous les äges et
de tnutes les fortunes, puisqu'elle ne consiste pas dans
la richesse des habits, comm.: le croient, tres-sotte-
ment, de certaines gens, mais dans leur bon goüt, dans
leur harmonie, dans leur fraicheur, en un mot, dans
ce je ne sais quoi de gracieux qui fait tout le charme
des femmes et montre en elles autant de distinetion
dans le goüt que dans l'esprit; en les habituant ä
approprier toujours leur toilette & leur äge, ä leur
physique et k leur position sociale; mais je vais vous
faire comprendre ce que je veux dire par une compa-
raison, ou plutöt par une difference.

On peut dire comme eloge d'une femme ägee r Elle
est elegante. On ne dira jamais d'elle que comme une
critique severe : eile est coquette.

Ceci bien compris doit etre la base que vous devez
prendre dans la facon de vous habiller, si vous voulez
le faire en femme vraiment distinguee.

Les femmes bien elevees soignent au moins autant
la partie non visible de leur toilette que ce qu'elles
montrent ä tous les regards. Aussi du linge blanc, frais
et en parfait etat est necessaire avant tout, non-seule-
nient comme savoir-vivre, mais encore comme hygiene.

Ceci s'entend par des bas bien blancs et bien tires,
un petit col de toile tout frais et sans le moindre pli,
les manchettes en etat pareil, une jupe immaculec,
choses qui, non-seulement completent fort agreable-
ment une toilette, mais aussi i'embellissent encore!
Ainsi j'ai connu une jeune femme qui avait, et ä
juste droit,-une ties-grande rfiputation d'elegance; eh
bien, jamais eile ne portait que des cols et des man¬
chettes en toile, füt-ce meme avec des robes de velours
ou de satin; mais cette toile etait si fine, si blanche,
si fraiche que toutes les dentelles du monde pälissaient
aupres d'elle.

II faut eviter de laisser paraitre neufs les effets que
l'on porte meme pour la premiere fois, c'est-a-dire
qu'il ne faut pas s'y montrer genee, guindee, en un

EXPLICATION DU DERN1EF REBUS

Oü il y a de la gene, il n'y a pas de plaisir.

Le Gerant, A. Bourdilliat.

PAHIS. — TYPOORAPItlF A. POHfilN, ID. QUAI VOI.TA1RI

mot se poser en chässe, ce qui rend toujours ridicule et
prouve que vous avez peu l'habitude de porter des ve-
tements elegants; de meme que promener un regard
investigateur et inquiet sur sa toilette, quand on est
dans le monde, ce qui donne ä rire de vous.

Si vous allez dans une soiree ou dans un diner, avec
une simple toilette, croyant que ces reunions doivent
etre ce qu'on appclle sans ceremonic, et que vous
vous y trouviez au contraire avec des femmes trös-pa-
recs, au lieu d'en prendre de l'humeur et de vous
plaindre, vous devez vous en excuser aupres de la
maitresse de la maison, et plaisantcr fmementsur votre
maladresse, rien de plus.

Quant ä la toilette du jour, chez une femme comme
il faut, eile doit toujours se distinguer par la simplicite
et une sorte de chastete, qui la parent mille fois mieux
que le luxe le plus exagere; ce serait donc tant pis
pour Celles qui sortiraient de ce programme.

Si on est riche, qu'on garnissc ses robes avec les
dentelles les plus belies, les fourrures les plus rares,
en un mot qu'on suive les exigences les plus coütcuses
de la mode, — en s'arretant toutefois ä la frontiere de
l'exageration, — rien de mieux! Mais sil'economie doit
etre consultee pour la composition de sa toilette, le-
noncer complötement au luxe est, croyez-moi, mille
fois plus habile et de meilleur goüt que de montrer de
vains cflbrts pour y atteindre; alors prenez pour regle
qu'une rohe fraiche, füt-elle de l'etoffe la plus simple,
est baaueoup plus jolie qu'une robe riche un peu defrai-
chie; — une robe de belle laine est preferable ä une
robe de soie de medioere qualite; — ainsi de suite.

On doit aussi se garder de faire regner dans la com¬
position de sa toilette des couleurs et des dessins pro •
nonces. D'abord parce que cela date, et une femme
d'ordre ne renouvelle pas ses vetements tous les jours ;
puis parce que cela montre peu de goüt et öte de la
distiction.

II y a encore des apropos de toilette qui ne doivent
point etre negliges par une personne qui sait vivre : ce
sont ceux qui tendent k satisfaire une convenance ou
un sentiment. Ainsi :

Une visite faite ä quelqu'un de malade ou d'afflige
exige une mise simple et modeste.

Une visite ä une femme ayant peu de fortune et vi-
vant dans la retraite, comporte egalement une grande
simplicite dans son habillement, afm de ne pas rappe¬
ler ä celle que vous venez voir la difference qui existe
entre sa position et la votre ; et en agissant ainsi on
montre non-seulement qu'on sait vivre, mais encore
qu'on a le cceur aussi noble que l'education distinguee.

I ne femme comme il faut doit soigner davantage en¬
core son linge que ses toilettes, c'est-ä-dire qu'e'le
aura plus de chemises que de robes, plus de bas que
de tichus, et ainsi du reste; caragir autrement est, d'a¬
bord d'un tres mauvais goüt, puis c'est du luxe double
de misere.

II faut soigner sa chaussure, non-seulement comme
eleganee, mais encore comme hygiene, en portant des
souliers et des bottines, qui, tout etant fins et legers,
soient bien falls et solides; car le froid aux pieds est le
premier ministre de la maladic.

Que vos vetements soient toujours appropries aux
saisons : legers pendant l'ete, chauds pcndant l'hiver;
mais il faut plutöt se defler du froid que du chaud, et
mettre en pratique ce dicton populaire : « Le chaud est
quelquefois un ami opportun, le froid est toujours un
ennemi dangereux. » Pourtant il ne faut jamais se cou-
vrir outre mesure, ce qui rend frileux et predispose
aux fluxionsde poitrinc.

A moins d'ötre soufl'rante,une tres-jeune femme, et
surtout une jeune fille, ne doivent jamais porter un
bonnet; de meme qu'il est ridicule ä une femme qui
n'est plus jeune de se montrer nu-tete.

Eutin une toilette fraiche et soignee, toujours appro-
priee k l'heure ou ä la circonstance et ä l'äge, est le
cachet certain d'une femme bien elevee. Mais faire plu¬
sieurs toilettes dans la journee montre du desoeuvre-
meut et du desordre; ä moins que ce ne soient des toi¬
lettes indispensables; par exemple, si on doit faire des
visites, on s'habille pour sortir et on se deshabille en
rentrant, une femme soignjuse ne gardant jamais dans
la maison les robes qui lui serventpour s'habiller, dans
la crainte de les faner; car une toilette qui n'est plus
fraiche ne peut jamais etre ni elegante ni distinguee.

C" c DE BASSANVILLE.

PETITE CORRESPONDANCE
.]/"< .4. C. — Merci a M. volrepere du bon conseil qu'il

vous a donne. J'accepte de grand coeur l'explication
promise.

De la foril de f). — J'ai ete fort heureuse d'apprendre
votre reussite parfaitedans le travail de la gibeeiere.Merci
donc de m'en avoir donne la bonne nouvelle.Oui, pour le
rebus. Oui, pour les initiales.

E. BOUGY.
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1. Toilette de visite.
— Robe de läille mauve,
nrneo sur sa premiere
jupe d'un grand volanl
plisse ayant pour tele
des nosuds d'etoffc dou-
.bles de velours pensee
et retenus Tun ä l'aulre
par une torsade de ve¬
lours surmonlant le vo-
lant. Tunique formant
cnäle, encadrec de biais
de velours violet. domi¬
nant une jolie dentelle
de Cambrai ou de Chan-
tilly. Gilet pose sur le
•corsage de taffetas; ce
g'iet de velours violet,
semblable devant et
derriere, est orne aux
entournures d'une den¬
telle assortie ä la tuni¬
que et formant jokai.
Chapeau de faille mau¬
ve, aux bords relcves et
urides de velours vio¬
let; il est orne d'un
long saule domine par
une aigretto blanche
dont le pied se eache
dans une touffe de plu-
mes violettes. —Modele
ac M me Du Riez.

2. Corbeille ä laine.
— Modele de M me Tho-
rel. — Il est bon d'a-
voir une corbeille spe¬
ciale pour y deposer se
laines. La forme evasee
de notre modele est tout
ä l'ait propre ä cet usage.
Le corps de la corbeille
est en osier de Paris,
dit osier de tapisseric,
sur lequel on brode
eommo on le feraitsur
du canevas ordinaire, au
noint de marque m n

roii.KTTE de visiiE. — Modele de .Mme Du Riez. {De~sm de M. < «u* onet.j

recouvcrU Le dessin de .
notre corbeille est une
espece de grecque tres-
lacile a hinter et a exe-
cuter. L'interieur de
cette corbeille est double
de florence capitonnee
ä grands carreaux; j'en-
gage fort mes lectrices
ä evitcr de prendro du
satin, ä cause de son
contacl qui nuirait aux
laines.

3 et 4. Panier bresi-
nen. — Modele de M me
Lecker, 3, rue de Ro-
nan. — Le corps du pa¬
nier est en fin latanier,
de eette jolie vannerie
tine et serree, que l'on
ne trouve que dans les
bonnes maisons. L'inte¬
rieur est double de sa-
tin capitonrie, une pe-
titc boite ronde, dont le
dessus forme pelote, at-
tond qu'on lui confie les
objets precieux du tra-
vail, tel que le de d'or
ou les etoiles de fil en
cristal; sousle couvercle
uu panier, egalement
sapitonne de satin, on
dispose la trousso com-
plete, retenue par une
large bände elastique.
Le dessus du panier re-
clame notre eoncours
pour son ornementation.
Examinez notre dessin 4,
vous y verrez des ara-
oesques formees de pe-
tits morceaux de drap
rouge de la forme indi-
quec; le drap est enca-
dre de festons ou de sou-
tache noirc et pose sur
chaque cöte du couver¬
cle. Le fond du panier
comporte aussi son or-
nement; dans le sillon
des cötes, une petite la-
niere rouje, brodee au
point de cbausson en
cordonnet noir, est po-
see dans toute sa lon-
gueur. On posera les
ornements qui sont cou-
sus sur la vannerie
avant de proceder ä la
dnublure; celle-ci ca-
cliera les points et les
bötite dekaliere qui de-
passeraient et l'interieui1.

5 ä 8. Mancbons.
— Les manehons se por-
lent tres-petits; en voiei
quatre modeles diffe-
rents quo nous avons
l'ait dessiner dans les
magasins du Pet it-Saint-
Thomas.

Le n» 5 est un man-
chon en zibeline, l'une
des plus belles fourrurcs
qui existent et parconse-
quent l'une des plus che-
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res. Le prix d un maueiion en nrartre z.beline varie de 15(1 a
1,o00 francs.

Le ii° 6 est un manchem en skimgs, fourrure imitant la martre
du Canada. I c prix du skuiigs est relalivement peu eleve.

Le n" 7 est un manchem en singe, ordinaire, ä longa poils: on
porte le manchon les poils tournes en haut, comme l'indique, du
reste, notre modele.

Enfin, le n° 8 est un manclion d astrakan II y a plusieurs genres
d'astrakan. Le mort-ne i st le plus beau. Pour se le procurer, on
prend l'agneau dans le venire de la mere; celui-lä est tres-frise
et d'un fort beau noir. II y a encore l'astrakan gris melange et
frise, puis l'astrakan de Perse aux frisures tres-courtes.

Ma.iuus. Nous eu dounerons le patron dans le prochain ournero.

13. Parure Honorine. — Elle sc fait en mousseline unie.
Quatre roulcautos de satin blane, poses sur le corps memo du ß-
chu, en fönt l'ornement, complete en outre par une bände brodee
im une dentelle de Bruges. Le patron de cette parure figurera
sur le Supplement de dimanclie prochain.

14. Parure Isabeau. — Cette parure de demi-toiletle se fait
en toile ou en batiste empesee. Sur les coins et sur le jabot on.
rapporte une applicalion de fleurettes au plumetis. La garniture

2. CORREILLk \ LA1NE. INTERIEUR LU l'A.MER URES1L1EN. .4. EXTERIEUR l>U PANIER BRESILIEX.

9. Jupon. — Trois petits plis reguliers coinmencent la garniture; endessous deux biais
d'etoffe sont poses ä meme le jupon, et dans 1 Intervalle de ehaque biais se trouve une
rangee de points d'epines avee. fleurettes au plumetis au bout de ehaque brauche. Du der-
nier biais ressort une bände d'etoffe dentelee et montee ä plis cre-
ves. On comprend parläitemenl quo, pour obtenir la gradation
du pli, il laut absolument que Fetoffe soit prealablement decoupee
et preparee en dents bien regulieres; sur cette garniture plissee
retombe une bände droite, egalement dentelee et paisemee de
fleurettes au plumetis.

10. Jupon de
lingerie. — Sur
le bas du jupon,
avant la garniture
dentelee, on com-
mence par cinq
petits plis piques
ou cinq roulcau¬
tes, surmontant
un entre-deux de
broderie au plu¬
metis. De cet en
tre deux pait une
garniture dentelee
ä memo 1'etofl'e ;
dans l'interieur des
dents se trouvent
des petits plis re-
guliers encadres
d'un grand biais
d'etoffe pique de
ehaque cöte, fai-
sant pied ä un entre-deux en broderie anglaise, duquel reesorl une
bände festonnee.

11. Jupon. — Deux biais piques et agrementes d'un point de chaus-
son eneadieut un entre-deux au plumetis; puis une largo garnituie
composee de plis disposes dans le biais de i'etoffe, alternes et cou-
pes par des entre-deux de broderie, surmonte un volant festonne
inonte en plis tuyautes reguliereinent; ä la naissance des plis, et de
trois en trois, sc trouve une applique d'une petite fleurette ou mar-
guerite au plumetis; puis une autre applijue d'une large feuille re¬
tombe sur les deux plis qui restent entre les fleurettes.

MAXCIlOX EN SIN'.E.

MANCUON I.N ZU 1.1.IM .

0. MANCHON 0 ASTRAKAN.

12. Parure Zoe. — Cetle parure, qui peut rentrer dans la calegorie des simples cols,
se compose de petits plis reguliers encadres de ehaque cöte, d'abord par un pelit biais
jfetoffe, puis par une bände festonnee faisant feto ;i une dentelle de Valenciennes ou de

exterieure est en broderie anglaise; la grosse feuille qui forme broche est en brodeiie au
point russe, et au feston lache pour les contours.

15. Parure Felicienne de forme simple.— Elle se lait en mousseline ou en nansouk un
peu epais; 1'entre-deux qui Feneadre est brode au plumetis; la
bände est en mousseline brodee tres ä jour.

16. Parure Elvire. — Cette parure sc pose sur une robe rnon-
lante, eile n'apoint besoin de corps de fieliuä l'interieur; le l'ond de

la parure est en
mousseline unie.
I.e. bas, du cöte du
elessus, est morde
ä plis reguliers re-

■tiMus par un biais
ou par un rubau
de taffetas blane.
La parure est en-
eadree exitiere-
ment d'une bände
de mousseline fort
claire brodee le-
gerement. Nous
donnerons, diman¬
clie prochain, le
palron de cette
parure.

17. Parure Vir-
ginie. — Trois
bandes de mous¬
seline, superpu-
sees et elagets,

composent cette parure fort simple et gracieuse. Elle est omee de
trois petites bandes de mousseline brodees an plumetis, une appüque
elc fleurettes, sur la partie du dessus, cn complete 1'eiisemble.

18. Toilette de diner. — Jupon de taffelas vert Isly tombant ä
lerre; ce jupon esl orne de deux bandes de meme etoffe plissee a
tout. petits plis denleles; un bouillonne separe les deux garniture«.
Tunique en dentelle des Indes noire se portant par dessus la casa-
que; une belle ceinlure ä longs-bou's flottants ressorl d'un Bot de
rubans etages. — Modele des magasins du Cypres.

19. Toilette d'interieur. — Robe piincesse, en cachemire noir, ä longue traine; cette
robe est ornee de biais de tatl'etas pensee enca irant la jupe dans sa longueur et or-
nant les pattes ou brandebourgs qui ferment cette jupe. Le gilet Louis XV, ägrandes bas-

t>. MANCHON EN SKUNGS.

V ■'
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9. Jl'I'ON'.

10. JUPON EN LINÜER1R.

Modeles de maison Payan, 13, rue Mvienne. I I . JUPON.
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12. PARURE 7.01'..

13. PARCRE HONOR1NE. 1 i. PARURE 1SABEAU.

ijues, est en taffetas pensee; col cavalier rn toile flne.
Sur nolre prochain Supplement, nrms donncrons, en
-randeur reduite, los patronsde cette jolie toilette d'inte-
rieur, que nous avons fait dessiner aux magasins du Cy-
/;/'<?S.

20. Toilette de promenade. — Costumetont cn ca-
ehemire marron clair. Le jupon de dessous est garni
d'un haut volant d'environ 4'l eentimetres, dont les plis,
montes en triples gros plis espaces, sont retenuspar un
biais; de cc biais, les plis ressortenten crete, ce qui
forme garniture elegante. La tuniquc, de forme prin-
eesse, se ferme en redingotepar devant; ample et bouf-
tänte par deniere, eile sc releve sur les cötes par un
nceud de corde en etoffe pareille k la robe. Le volant
qui encadre cette tunique est moins haut que celui du
jupon, mais il est dispose entierement de la meine facon.

Chapeau de feutre marron clair, orne de velours noir
et de liserons de velours rose ä longue trainasse.

21. Toilette de ceremonie. — Costumeen poult de
soie violet eveque. La jupe, faisant demi-traine, est ornee
de volantsd'etoffe bordes de satin violet. Ccs volants
sont disposes comme suit : quatre danslc bas, surmontes 16. PARURE ELVIRE. 17. PARURE V1RGIME.

lö. PARURE FBLICiENNE.

d'un biais de satin; un espace vide; puis trois volants
avec biais de satin; un second espace vidc, et enfin trois
volants avec biais de satin; sur ces derniers retombepar
devant une espece de petit tabliei, et par derrierela bas-
que formant pouf. Une ceinture de salin, dissimulee en
partie par le tablier et le pouf, s'attache de cöte et re¬
tombe en deux pans sur le jupon. Corsage garni de
biais de satin faisant töte a une jolie guipure posee en
bretelle, une ^ruipurc semblable garnit la basque et les
manches.

Chapeaude faille et de velours violet, orne dune
jrmrlaodc de roses au feuillagetouffu.

22. Toilette de diner. — Robe de popelinebleu
turquoise.La jupe, unie, ne comporteni volant ni re-
troussis; mais, en revanube, eile est garnie surle devanl
de riches entre-deuxde guipure blanche, encadres de
deux polils rouleautes de satin. La ceinture, qui re¬
tombe sur le'cöle, est de nieme etoffe que la robe; eile
est egalement ornee de l'enire-deuxde. guipure.

La meine dentelle forme le tablier ouvert de la jupe
et se retrouve au bas des pans. Corsage ä gros plis Wat¬
teau dans le dos; il est garni de dcntelles et de rubans
formant gilet par devant et pelerine courte par derriere

18. TOILETTE DE DINER. .Modeies du Cypn ruc de la Chaussie d'Antiu 19. TOILETTE d'inTERIEL'R.
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Des boufTcttes aux bouts effiles garnisscnt „cut lj dcvant
de la robe, qui fertiie cn redingote.

23. Toilette de sortie. — Ostume en eachemire, pope-
Hne ou epingle gris de; Ho. Le jupon de dessous est monte
ä longs plis plals, qui vont de haut en bas; aussi, pour ob-
tenir quo cos plis ne s'ouvrent pas, il est utile de les b.iguer
dans toule leur longueursur une doublure;eette doublure
ue doit pas brider; des bandes de velours assorti ä la pope-*
line sont disposees dans toute la hauteur des plis dans l'or
dre suivant: trois velours sur trois plis sc touchant;puis un
espacc de quatre plis sans velours;puis trois velours sur les
trois plis suivants.

Tuuiqueprincessedune scule piece, i'ermee devant dans
toute sa hauteur en redingote,releveeen draperie par der¬
riere et encadreed'un large velours. La ceinture, qui re-
t'mibe au milieu de la draperie, est en velours encore plus
large.

Chapeau de i'eutre gris, orne de velours noir en jarretiere
autour de la calotte, puis dune touffe de tete de plumes,
avec fleurs de velours bleu-Louiseen pied; de.cette touße
ressortentde, longs bouts retombantdans lc dos.

24 Costume de promenade. — Costume en tissu beige
de fln eachemire niarron, orne de biais de popeline unie
niarron d'un ton plus fonce, i'ormant cama'ieu. La premiere
jupe est garnie de deux volants, dontle second est ä tete;
ils sont bordes de deux biais de 7 ä 8 centiraetresen pope¬
line niarron fonce. La tunique, legerementrelevee par der¬
riere, retombe presque sur le premier volant. Elle est sepa-
ree en deux parties; celle de derriere vient rejoindre sur
les cötes, ä la taille, la partie du devant,dont eile cache la
naissancepar des plis i'ormant draperie. Cette tunique est

• encadreed'un biais plus haut que celui des volants et d'une
frange torse en laine niarron fonce. La pelerine ronde,
dont nous donnerons le patron dimanche prochain, est mon-
tee par derriere en deux gros plis plats, genre Watteau;
une attache qui se trouve en dessous la maintient dans le bas
a la taille; un flot de rubans de taille niarronse pose ä ;a
naissance de ces plis et retombe en longs bouts flottants
jusqu'aumilieu de la tunique.

Chapeaude feutre niarron, orne en tnrsade de velours
et de ruban des deux nuances niarron assorties ä la robe et
d'une touffe de fleurs et de plumes sur le sommet.

25. Toilette de ville. — Costume complet en popeline de
laine vert amazone. Le premier jupon est orne de trois vo¬
lants, dont deux fronceset le troisieme ä tete plissee;sur
les plis du troisieme volant sont disposees de plane en place
des agrafesde veli urs assorti ä In. robe. Tunique princesse,
longue devant et derriere; cette tunique est relevee en dra¬
perie sur les cötes, ce qui forme par derriere un leger re-
Imussis moins gros qu'un pouf ordinaire;eile est encadree
d'un biais surmonted'un tout petit velours.

Chapeau de velours vert, ä bords retrousses,orne d'une
touö'e de fleurs d'un rose pale avec l'cuillage de velours.

26. Vetement pour dame ägee. — II se fait en beau
drap duite ou drap castor; le galon et l'el'filc sont en .laine
mohair, et par consequent tres-solides, ce qui n'enleverien
ä son eleganee. Les dents sont egalementbordees de lacct
de laine. Robe de soie noire ornee de trois volants : le pre¬
mier et le dernier volant sont fronces, et celui du milieu
plisse ä plis reguliers; une ruche d'etoffe domine l'assem-
blage des volants.

27. Veste polonaise en drap, cn soie ou cn velours. Elle
est garnie de skungs, fourrure fort elegante et d'un prix
relativemcntpeu eleve; le skungs a du rapport avec la.
marthe. Le vetement est orne d'une aiguillette,d une four-
ragerc en passementericfantaisie, qui aura beaueoupde
succes cet hiver; la soutache fait partie aussi de l'ornenient;
eile encadre le vetementet l'agremente de motifs varies
dans les coins, aux manches et au dos.

28. Dolman.— Les dolmans seront en grande faveur cet
hiver, et la mode est sur ce point d'aecord avec la raison,
car le dolmanest un veiement confortable. Notre modele
n° 28 est en beau drap marron ou en toute autre nuance
claire; il est illustre d'une belle broderie en grosse ganse
ronde noire ou de meine nuance que le drap. Ce genre de
garniture est beaueoupplus nouveau que la soutache ordi¬
naire et produit un effet charmant. La frange est en soie
torse, assortie ä la ganse. Robe de bengalinetete de negre

29. Grand paletot cintre cn drap montagnactöte de
negre, orne tout autour de skungs, de castor ou de pecan
trois fourruresqui, cet hiver, auront un grand succes. Des
motifs en soutache courent le long du devant et servent de
point de depart a des brandebourgsen gros cable qui fer-
ment le vetement. Robe de foulard, ornee de trois volants
plisses regulierement,surmontes d'une ruche en etoffe de
couleur plus claire que la robe.

30. Sortie de theätre ou de bal. — Cette sorlie de bal
a la forme d'un grand talma ä pointes avec fcntes sur les
cötes permettant de passer les bras. Notre modele est en
eachemire blanc et se double de soie de couleur vive teile
que cerise, bleu ou rose. L'efüle qui l'encadre est en thibet.
Ce modele peut servir egalementpour vetement de par-
dessus de demi-saison.

31. Dolman ä grandesmanches fermees, en drap noir,
orne d'un galon ouvrjge et d'un bei el'file de soie juponne;
des motifs de soutache agremententla pointe des manches
etle milieu du dos; des brandebourgs en gros corde ornent
le devant; ce vetement sera fort en vogue cet hiver et
deviendra ce que l'on peut appeler le vetement classique;
aussi en donnerons-nous;dans notre prochain numero, le
patron en grandeurnaturelle. e. bougy.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

Toilette de dlner. — Costumeen satin bleu turquoise;
la premiere jupe est ornee d'un volant plisse ä plis reguliers
couponne de bandesde velours de Saint-Etienne et sur¬
monte d'une ruche ä la vieille posee entre deux guipures;
de la guipurc du bas sort une garniture froncee legere-
ment, laquelle cache la tete des bandes de velours; la gar¬
niture suit une Ondulation, et cache aussi le pied des gran¬
des bandes de velours qui garnisscnt la jupe dans sa lon¬
gueur. Tunique ä draperie comportantle tnerne ornement
que la jupe, c'est-ä-dire une ruche ä la vieille encadree de
deux denteiles.Corsage ä grandes basques ornecs de bre-
telles et de barrettesde veloursde Saint-Etienne.

Toilette de ville. — Robe de popeline,couleur fer noirci.
La premiere jupe, ä ras de terre, est garnie de deux vo¬
lants fronces, surmontes- d'une bände de velours de Saint ■
Etienne n° 140; la seconde jupe forme tuniquef eile est gar¬
nie de la memo bände de velours surmontant un effile torse
en liine assortie. Pardessuschanomesse ä pelerinecourte
et arrondie.Chapeau de velours noir, orne d'une plume re¬
tombant sur le chignon et surmonte d'un oiseau bleu.

$
iOURRIER DE LA ODE

Nous rentrons ä Paris avec un douloureux ser-
rement de coeur, en pensant que nous n'allons
plus y retrouver l'amie aimable et charmante que
nous y avions laissöe, M me la comtesse Dasli. Jelui
faisais mes adieux le 30 juin, et je partais le 2 juil-
let. Elle devait venir me rejoindre ä Bagnoles de
l'Orne. Elle se rejouissait d'avance de connaitre ce
site pittoresque et sautage dont je lui avais tant de
fois parlö, car eile ötait enthousiaste de la nature.
En quittant Bagnoles, eile allalt ä Spa, ä Geneve,
et eile revenait par Aix en Savoie. Helas! la mort,
qu'on n'attendait pas, est arrivee ä pas de geant.
Le 8 juillet, jerecevais, ä Bagnoles, une lettre dans
laquelle cette pauvre amie me disait qu'elle ötait
atteinte par un acces de goutte, mais qu'elle allait
s'en döbarrasserau plus vite. Le 16 juillet, eile ötait
condamnee. La goutte tftait remontee au coeur et
l'ötouffait et letreignait peu äpeu. II ast'ffl de deux
mois ä la mort pour terrasser cette nature si belle,
si mignönne et si intelligente. Quand nous lui di-
mes adieu!... pouvions-nous nous douter que c'etait
i'iidüu iternel! Nous la revoyons encore teile que
nous l'avons quittee, heureuse et spuriante, dans
un costume de eachemire bleu des Indes, garni de
bandes de eachemire blanc illuströes de palmettes
orientales, avec ses cheveux releves et poudres ä la
marechaleet uil pouf de dentelle et de rubans bletts
perche" sur le sommet de sa che velure. Elle ressemblait
ainsi ä un pastel d'autrefois. Elle ne s'habillait pas
comme tout le monde; eile n'en etait que bienplus
ill me la comtesse Dash!. Ce qui eilt etö ridicule pour
une autre, lui seyait ä ravir. Elle avait la gräce et
l'esprit des costumes qu'elle portait; eile n'etait pas
de notre regne. On eüt dit qu'elle avait vöcu sous
Louis XV, et qu'elle etait depaysee dans notre sie¬
de ego'iste et calculateur. Elle 6tait tout autant
M me la marquise de Saint-Mars que M me la com¬
tesse Dash. Elle s'est endormiepour toujours, alors
que nous n'ötions pas la. Que d'afi'ections sörieuses
et de regrets sympathiques eile empörte dans sa
tombe! Mais eile est de Celles qui ne meurent pas
et dont l'intelligence rayonne dans lapostörite. Elle
a beaueoup produit, et laisse une quantitö de ro-
mans qu'on voudra relire pour mieux connaitre
l'aimable femme qui vient de disparaitre. Elle tra-
vaillait sans reläche. A sept heures du matin, hiver
comme 6t6, eile etait k son hureau. On l'estimait
d'autant plus de cette vie laborieuse, qu'elle n'etait
pas nee pour travailler, et qu'elle l'accomplissait
avec courage et bonheur.

Vous comprendrez et vous admettrez, cheres lec-
trices, ces quelques lignes en l'honneur de l'amie
que nous pleurons. Plus le coeur est tatu,. moins
il sait dire.

Nous vous avons attristöes, mais nous ne vous
considerons pas comme les premieres venues. II
nous semble que vous n'Stes pas des ötrangeres,
mais bien des amies charmantes et indulgentes qui
partagez nos plaisirs et nos peines. Et puisque nous
voiei de retour, nous esperons bien que vous allez
de nouveau vous adresser ä nous pour toutee qui est
toilettes et modes.

Nous vous condulrons tout droit, aujourd'hui,
dans la maison Gagelin-Opüjcz-, si vous desirez de la
haute nouveaute.

La maison Gagelin tente une reaction dans les
toilettes luxueuses en nous rendant la robe prinetss,
sous le nom de costume Fiamette. Toutes les femmes
bien failes vont l'adopter immödiatement et protes-
teront contre tous ces plis grimpes les uns sur les
autres et faisant fouillis, sous le nom de tuniques.
Puisque le chappau se transforme, pour juoi n'en
serait-il pas de meme du costume ?

D'ailleurs, ce costume Fiamette est charmant et
distingue\ Jugez-en vous-memes.

C'est tout elegamment une robe princesse, ou-
verte devant, laissant voirun jupon garni debouil-
lonnes sur lesquels tombent des coques de velours
doublees de couleur. Ces coques sont entremfilees
de coques de moire. Cette garniture, repiHe'e trois
fois dans des hauteurs difförentes, döcore le tablier
jusqu'en haut. La jupe, dont le releve donne de
l'ouverture devant, est tres-simple, garnie de Hots
mölangfis de velours et de moire, retenus par une
agrafe en vieil argent, et d'un effet tout nouveau
et tout distingue\ Cette robe se releve et forme cos¬
tume. Le relevö, d'un cötö, laisse voir toute une
doublure de velours, tandis que l'autre cöUi, plus
simple, est retenu par des flots de.velours et de
ruban moirö, avec agrafe en vieil argent. Voyez-
vous ce costume? II a grand air. II ne ressemble en
rien aux costumes qui se portent en ce moment. II
a le type de la grande dame et de la femme comme
il faut. Aussi est-il appelö ä opörer une rövolution
complete dans les toilettes.

Citons encore une tres-belle robe de faille de deux
tons bleus s'ouvrant devant sur un jupon garni
d'un tablier de biais melangös de bouillonnös de
deux couleurs. La tunique, tres-originalement re-
troussee, laisse voir un envers bleu, tranchant de
ton avec la tunique, et retombe en larges pans
carres sur unemagniflque traine, garnie d'une facon
absolument nouvelle.

Les chapeaux sont aussi en pleine revolution.
Faut-il s'en plaindre? Peut-etre. Les nouveaux
chapeaux affichent des allures par trop republi-
caines et par trop independantes. On les a rejetös
tellement en arriere ä Dieppe, ä Trouville et ail-
leurs, que nous nous demandons ä quoi ils vont
servir cet hiver, ä moins qu'on ne les enfonce un
psu plus sur la tete. II en est des chapeaux comme
des costumes. Ils n'admettent plus les nuances
claires. C'est le vert foncö, le bl j.u marine, la nuance
prune, le gris de deux tons, qui vont avoir la vogue.
La forme Rubens, Rabagas et compagnie, se repro-
duit en feutre garni de moire assortie, avec bouquet
de plumes. Est-ce joli? Sans doute, quand cette
forme, enlevee autour de la tete, sied ä la physio-
nomie. Sinon, c'est tres-laid et tres-grotesque. Nous
l'avons toujours dit et nous le röpölons encore : la
plus jolie coiffure est celle qui sied.

Les modes d'automne commencent ä paraitre.
On lance tftl ou tel modele, sans savoir s'il sera
adopte ou s'il aura la vogue. II faut donc se tenir
sur ses gardes et ne pas accueillir tout d'abord les
fantaisies qui vont s'öpanouir de tous cötes. Toute-
fois, les tuniques en eachemire remplacent les tu¬
niques detoile, de batiste et demousseline. Les plus
riches sont toujours soutach<5es et brodees, car la
mo'de de la broderie prend une extension plus
luxueuse' que jamais. Les cachemiresbeiges, nuance
naturelle, se brodent de deux tons au passe", avec
de la laine beige et brune.. C'est tres-simple et tres-
61<5gant tout ä la fois. Cette broderie en laine au
passe" remplace la broderie de fll blanc qui decorait
les blouses de toile bleue et de fll roüge qui illus-
trait les blouses de toile blanche et de toile eertte.
Les femmes de goüt et les ouvrieres intelligentes
vont en tirer un parti ingönieux et fantaisiste tout
ä la fois, en l'appliquant ä des rohes de cbambje, ä
des mantelets bonne femme, ä des dolmans, ä des
hoüppelandes et des sorties de bal. Cette broderie de
laine au passe, melangöe de soie et de fil d'or, va
tres-vite et reproduit des dessins ä effet. La haute
nouveautö sera la broderie en chenille. II y a long-
temps que nous n'avons vu la chenille, soit en
frange, soit en ornement. Les garnitures de plumes
de toutes couleurs sont toujours tres-riches et tres-
grandes dames, parce qu'elles coütent eher. II y a
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des modes qui ne peuvent pas se populariser et qui
restent dans les hautes regions sociales.

Lorsqu'on veut organiser une tunique tres-sim-
ple et tres-nouvelle en cachemire, on la döcore de
handes de velours et d'un petit plisse" de cachemire,
et on la laisse retomber par derriere en trois pans
carres, rattaches les uns aux autres par des nceuds
de velours. Par devant, la tunique est ronde et bridee
sur les cötös avec un nceud de velours. On peut
remplacer les bandes de velours par des biais de
moire francaise ou de moire antique, et les nceuds
de velours par des nceuds de moire.

Noiis arrivons ä Paris. Nous n'avons que le temps
d'entrevoir.' Mais la mode, loin d'en rabattre, reste
ä la hauteur du bon goüt parisien.

ysso DE RKNNEVILLE.

[ENUS DE LA »AISON

Odobre.

WENÖ D'UN DINErt DE 10 A 12 COUVERTS
POTAGE

Purce de pois verts aux croutons.
POISRON

Bremes de mer au vin blane.
RELEVE

Seile de moutonrötie, puree de Chicoree.
ENTREES

Poulets ä la bonne femme.
Cervelles de veau au beurre de Montpellier ou saune

ravigotte, bordure de gelee.
ROT

Perdreaux rötis.
ENTREME7S

Choux-fleurssauce hollandaise.
Bavaroise chocolat vanille.

Lue de nos abnnnecsm'ayanttemoigne lc desir d'avoir la
recette d'une terrine de gibier, je m'cmpresse de lui etre
agreable.

La base d'uue terrine de volai'le ou de gibier est une farce
dunl les qualites influent singulierement sur sa bonte. On
ne peut donc apporter trop de soins a la conieetion de cette
farce.

Terrine de gibier. — Haclicr ensemble des quantites egales
de lard et de rouelle de veau saus graisse ni nerl's; assai-
sonner ce hachis d'un peu de sei, de poivre et d'epices; le
piler au mortier en l'humectant de bouillon, et conserver a
la farce qui en resulte une certaine fermete.

Desosser le gibier dont on doit composer la terrine, et,
s'il s'agit de becasses, de becassines ou de mauviettes, ajou-
ter ä la l'arce leurs intestins piles.

Etaler ensuite le gibier desosse sur une table, l'assaison-
ner, le reraplir de farce et lui redonner sa forme premiere.

Meltre de la farce au fond d'une terrine, poser dessus les
pieces de gibier, en garnissant de färce tous les interstices,
et recouvrir le tout d'une couebe de farce, puis de bardes
de lard et de deux feuilles de laurier.

Kenner la terrine av<c son couvercle et la mettre ä euire
pendant irois heures au bain-marie.

Cette cuisson s'obtient en placant la terrine dans une
easserole oü eile soit ä l'aise et dans laquelle on a verse le
quart de sa contenance d'eau. — L'ebullition doit avoir lieu
doucement afin que l'eau ne penetre pas dans la terrine.

On s'assure de la cuisson en piquant l'interieur de la ter¬
rine avec une aiguille a brider : eile doit y penetrer läcile-
nient.

l'our desosser, poser le volatile sur une table, le dos cn
dessus : faire glisser la pointe d'un couteau sur les os du
cou jusqu'au cr"upion; ecartcr et rabattre des deux cötes
la peau ainsi fendue; cn arrivant aux ailes, en couper les
jointures et continuer ä detacher les chairs des i s jusqu'ä
[•'estoraac.

Trancher ensuile lapeau du cou, äsa jonetion ave'cla tetc;
la detacher ä son tour en la tirant vers le bas; faire suivre
les autres partics de la depouille; parvenu aux cuisses, cn
forcer les jointures en les repliant sur le dos; tirer la totalite
des chairs vers le croupion, et couper la couronne du fonde-
iiipnt, si c'est une gross*- piece.

I.E 1IARON BR1SSE.

LA BRANCHE D'HELIOTROPE
(Suite)

« — V'ous seriez un mauvais diplomate, me dit-il
en souriant. Je connaissais la retraite de votre pere,
mais avec un autre auriez-vous mieux conserve vo¬
tre secret? La conflance est de votre age, et les dö-

ceptions ne vous en ont pas encore guerie; mais
prenez garde, c'est pour vous une triste nöcessite
d'etre toujours en ereil.

« Cette sollicitude me fit rougir de la reserve dans
laquelle je m'etais jusqu'alors renfermee. Avec qui,
sinon avec lui, pouvais' je me laisser.aller au Charme
des epanchements et des confldences?

« Ses yeux rayonnerent de bonheur quand il nie
vit le traiter en ami auquel on a rien ä cacher.

« — Vous ne savez pas, me dit-il, combien vous
me donnez de force pour aecomplir ma täche. i'6-
prouve pour votre pere un dövouement respectueux
qui me ferait braver tous les perils, mais quand je
suis sous le charme de votre voix, je me sens capa-
ble d'aecomplir des prodiges. Hier encore vous ne
me connaissiez pas, mais votre image s'etait dejüi
emparee de moi: eile etait comme une douce appa-
rition qui me faisait rever et soupirer !

« Ses regards etaient fixes sur les miens, il prit
ma main dans sa main blanche, aristoeratique, sur
laquelle brillait une bague armorie'e avec cette de-
vise : Fais que dois.

<( Je me reculai, je songeais ä notre pere, et ma
pensee n'etait pas aux impressions d'amour.

«— Ne m'en veuillez pas, reprit-il; mon ccour
est tellement troubleque j'oublie les distances. Oui,
je saisbien que je devrais me taire et que vous de-
vez trouver ridicule l'audace de mes paroles. Pour-
quoi donc irais-je egarer si haut mes esperances,
moi ä qui le bonheur n'a jamais souri? Pretendre
que vous pourriez conserver de moi un Souvenir,
vaine illusion dont l'amere experience du passe au-
rait du me pröserver.

« Chacune de ses paroles m'affligeait profondö-
ment, je m'en voulais de rester froide devant cos
protestations et de ne pouvoir payer par le memo
sentiment le dövouement qu'il me temoignait. Je
parlai de ma reconnaissance öternelle, du bonheur
que j'aurais ä conjurer la malveillance du sort ä
son egard.

« Nous etions aupres d'un balcon, un magnifique
heliotrope balancait sa tige ä la brise du soir.

« — Donnez-moi cette tleur, me dit-il, comme
Souvenir de votre amitie'; eile m'aidera plus tard ä
chasser les idees penibles.

« Je m'empressai dela cueillir.
« — Prenez-la donc, lui dis-je en souriant; qu'elle

soit un gage de ma reconnaissance eternelle; si un
jour vous en doutiez, rapportez-la-moi et vous ver-
rez que je n'oublie pas.

« II me remercia avec elfusion, mais-j'avais häle
d'etre seule; je ne sais pourquoi je me sentais le
cceur serre, une vague tristesse s'etait emparee de
moi; j'eprouvais des pressentiments que je repor-
tais sur notre pere.

« Le lendemain il revint, son visage cHait sou-
cieux.

« — J'ai de mauvaises nouvelles ii vous appren-

EXPLICATION DU DERN1EP REBL'S

L'absence est le plus grand des maux.
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dre, me dit-il; je crains qu'on ait des indices posi-
tifs sur la retraite de votre pere, des Instructions
sont venues du ministüre avec ordre formel de s'em-
parer de sa personne; on parle d'agents d'une ha-
bilete' eprouvee qui arrivent de Paris pour dinget-
les perquisitions; comment esperer döjouer ce re-
doulilement de zele et d'efforts?

« J'etais ^perdue.
« — Sauvez mon pere, lui dis-je.
11 — Croyez-vous donc, me repondit-il avec un

accent de tristesse, que mon dövouement se soit re-
pose ? J'ai vu des amis sürs, des compagnons d'ar-
mes de votre pere, je les ai trouvös peu confiants,
tiedes, mais mes instances les ont entraines, ils
m'ont promis de me seconder. Consentirez-vous k
suivre mes Instructions ?

« Son regard se porta sur la branche d'heliotrope
qu'il portait ä sa boutonniere, je crus y lire un re-
proclie. J'etais folle d'angoisse, des images lugubres
se prösentaient ä mon esprit. Je n'avais qu'une pen-
&6c, ecarter le danger qui planait sur cette tete
cherie; que m'importait le reste, du moment qu'il
s'agissait de la sauver ? Pouvals-je payer ce Service
d'un prix trop precieux ? Je me rappelai la conver-
sation de la veille.

ic — Sauvez mon pere, repris-je, et, puisque
vous attachez quelque valeur ä la main de sa Alle,
acceptez-la. Quand vous me presenter-z cette tleur,
je serai a vous.

(i II porta ä ses levres la main que je lui offrais
et me remercia chaleureusemeut.

« II me fit observer qu'il ötait urgent de s'enten-
dre pour l'evasion de mon pere; des chevaux de-
vaient etre e"chelonncs sur sa route jusqu'ä Nantes,
des hommes dövoues devraient de distance en dis-
tance veiller sur lui, et au besoin faire le coup de
feu. Arrivö ä Nantes, le proscrit pourrait atlendre
en söcurite l'occasion de s'embarquer. Je promis de
me conforrner exaetement aux Instructions qui me
furent donnees sur ce que je devais faire avant et
apres la fuite.

ii L'heure de la nuit ä laquelle le comte serait au
rendez-vous ötait fixöe, mais non le jour. Je con-
vins avec eelui qui etait devenu mon fiance que je
suivrais chaque jour le chemin qui conduit ä 175-
glise, et que, lorsque je le verrais ä un endroit &6-
signe portant k la boutonniere une branche d'helio¬
trope, cela voudrait dire que la nuit suivante le
proscrit pourrait sans danger quitter sa retraite.

« Le lendemain, j'apercus le Signal convenu. »
L. COLLAS.

[A suivre.)

®C0N0MIE 50OMESTIQUE

Entorses. — Voici quelques soins preventils ä donner
en attctidaut l'arrivee du Chirurgien:

Des que le malade atteint d'entorse est au lit, on
place sur l'un des cötes une grande terrine remplie
d'eau froide, elevee sur t.ne chaise ä la hauteur voulue.
La hauteur doit etre caleulee de facon que, la jamhe
etant pendante hors du lit, le talon portant sur le fond
du vase, la direction du membre malade soit aussi
horizontale que possible. Pour cela, il faut que le ma¬
lade se couche un peu en diagonale, et que la terrine
soit maintenue a l'aide d'une cale, legerement inclimje.

On evitera ainsi la compression du molet par le
rehord de ce reeipient.

Deux autres details ne doivent pas etre perdus de
vue. L'un consiste a placer entre le talon et le fond du
vase une grosse eponge, pour prevenir une pression
douloureuse et maintenir la plante du pied en lui prö-
tanl un point d'appui; l'autre, ä soutenir, ä l'aide d'un
eoussin, le cöte externe de la cuisse pour 1'empecher
de glisser hors du lit. La duree de ce bain froid est de
deux ä trois heures. 11 faut le renouveler deux fois le
nieme jour, si une chaleur incommode se fait sentir.

Nous publions ä notre dem ere page une charmante polka-
mazurka de M. Maximilien Grazlani. Le manuscrit nous a
ete cominuni(|ue par l'editeur, M. Alphonse Leduc, 35, nie
Le Peletier; cette polka-mazurka va etre editee par M. A -
phonse Leduc, dansle Format ordinaiir.

I
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EXPL1CATI0N
DES GRAVURES

1. Toilette de ville.
— Robe de velours noir
ä longue traine. Tuni-
que ä double etage,
c'est-ä-dire que le tablier
du devant forme dra-
perie, sc iccroise ä la
taille par derriere sur la
traine de derriere, qui
est montee ä gros plis
sans aucun retruussis.
Les deux paraes de la
jupe de la tuniqueetles
manches sont richement
ornöes d'un tour de plu-
me de quinze centime-
tres, faisant tete ä une
magniflque dentelle de
Chantilly; le noeud de
derriere, qui termine lo
tablier de la tunique, et
le noeud du coude de la
manche sont en moire
noire n° 22.

Chapeau de velours
noir et de satin gris-
perle, de forme du-
chesse, avec touffes de
plumes noires et aigreite
gris-perle, brides de sa-
tiu gris-perle. — Toi-
lelte et' chapeau de
M'"« du Kiez, 8, rue
Halevy.

2. Pardessus d'inte-
rieur. — Co pardessus
coquet est reserve ä la
toilette d'interieur, et
ne se porte en general
que le matin jusqu'ä
l'lieure du dejeu::er ou
le soir pour les prome-
nades dans le jardin ou
parc. II se fait ei fla- I. Toilette de ville. — MoJele de M me du Riez. — Dessin de M. Gustave Janet.

nelle gris-clair, rayee
de noir. La garniture
dentelee et le biais qu
la surmonte sont bor-
des de lacet alpaga
noir, ou mieux encore,
de lacet de soie.

3. Tunique pour la
chambre. — Cetie tu¬
nique, qui peut, au be¬
sohl, se garder toute la
journee, aidera ä re-
uiettre ä la mode les
jupes un peu defrai-
chics. Elle se fait en fla-
nelle blanche ou grise;
los garnüures feston-
nees sont bordees d'ex-
tra-fortviolet^lans notre
modele, mais on peut
varier ä sa fantaisie la
couleur de ces bordu-
res. Les tetes de volant
sont relevees par de pe-
tits velours noirs assor-
tis de ton aux brande-
bourgs du devant de la
tunique.

4. Coin de feu. —Ce
vetement se fait en Ha¬
ndle grise tres-claire
ou en drap leger; les
revers du corsage et des
manches, en florence
violelte ou bleue, sont
piques et tarrotes. La
ceinture, ornee de qua-
tre glands assortis, est
de nuaneo smiblable ä
la garniture; eile est
d etoffe double comme
un fourreau, et se rat-
tache negligemmcnt et
sans appret autour de la
taille; les boutons et le
feston exterieur doivent
etre egalement etablis
en soie violette. On
peut faire le leston & la
main ou border les dents
d'extra-fort.

PASSEMENTERIES

5 ä 7. Fourragere
en passementerie. —
■;ette fourragere est de
la plus haute et de la
plus nouvelle fantaisie;
eile sert ä agrementer
les casaques, les robes
et les pardessus, et nous
en voyons la disposilion
sot notre dessin A; la
partie ornee d'un gland
avec marron se pose
par devant, tandis que
les trois cordelieres se
posent sur le dos. Nous
donnons en deux des-
sins separes le detail
du noeud des cordelie¬
res et du gland.

*■ I
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8. Macaron en passementerie forme de palmettes et de
deux glands de cordonnet.

9. Agrafe en passementerie. — Elle se pose en guise
de brandebourg sur lapoitrine; les deux olives reeoivent
ächaque extremite leslacetsquiserveut de points d'altacho.

10. Ornement
en passemente¬
rie pour milieu de
dos de vetement
ou de confection.
— Modele des
magasins du Petit
Samt-Thomas, ruc
du Bac.

11. fipauliere
ou noeud d'epau-
le. — Voici encore
un gracieux orne¬
ment de passe¬
menterie qui dontie
im grand caehet
ä la toiletle On
fixe la parlie su-
perieure du nceud
au haut de l'epaule
et on laisse les cor-
rions infericurs et
les aiguilletle-!
flotter librement
sur le haut du
bras.

12. Etoile au
crochet. — Cclte
etoile est im peu
compliquee; mais,
bien reussio, eile
produit bon effet.
II faut commencer par l'etoile du milieu, puis faire partir
d'une des pointes les ebainettes qui fönt piid au petit dämier
de crochet ä cöte quo nous remarquons. Arrive au haut du

>r
coter ; tricoter les 4 suivanios, puis Celles
aiguille, le reste du rang tont ä l'endroit.

7 e tour. — Comme le 3'.
S° tour. — Tout äil'endroit.
9« tour. — Comme le 3'.

2. PARDESSUS D'lNTERlElK. TUMQUE POUR LA CHAMBRE.

prises ä part sur la 3 e

10' tour. —
Comme le 2«, et
ainsi de suite, al-
ternant et croisant
Tun sur l'autre les
12 mailies dn mi¬
lieu.

DENTELLES
EN SOUTACUE FAN¬

TAIS IE
IT CROCHET

14 ä 22. — Voi¬
ci un travail nou-
veau, excessive-
ment prompt et fa¬
che, qui va nous
permettre d'exe-
cuter, ä peu de
frais et comme en
nousjouant, quan-
tite de travaux
plus Joris les uns
quo les autres,
pour garnitures de
lingeries de fem-
mes et d'entänls.
Ces garnitures s'e-
tablissent ä l'aide
du crochet et au
moyen de laeets

ondules et de grosse mignardise, qui se trouvent chez tous les
rnerciers. Je vous recommande tout specialement de n'employer
pour les travaux de ce genre que les materiaux portant la

4. COIN DE FEU.

0. GLAND DE LA FOIRRAGERE

carre, on refait les sept mailles chainettes qui
fönt pied au second carre, et on va les ratta-
cher ä la seconde pointc de l'etoile; puis on
eontinue son carre. On travail'e toujours de
meme. Lorsque l'on a obtenu les six petits
rarres bien reguliers, bien ä plat, le reste est
tres-facile ä comprendre et on n'a plus qu'ä
conlinuer, en suivant les indieations du dessin-

13. Trtcot natte. — Nous nous pr< mettons
de vous dormer, mesdames, un choix de tri-
cots des plus varies; nous comirencons au-
jourd'hui la Serie
par un tricot 61e-
mentaire, mais d'une
utilite presque uni¬
verselle, pour cou-
vertures, coussins et
objets d'enfants;
c'est le tricot natte.

Prenez trois ai-
guilles; mon-
tez aulant de

oh veut avoir de rangees

O. FOCRRAGERE.

mai que C B, avec unc croix eutre ces
d ux lettres; c'est le sur moyen quevo-
tre travail soit regulier et ne se deforme
pas au lavage.

J'ai i'ait faire les dessins separes des lacets
et mignardises ä employer pour les denlelles
doiit je vais donner l'explication. Vous vous
rendrez mieux compte de la place qu'occupen
ces materaux dans ebaeun de nos modeles :
quelle est la parlie de soutache, de lacet ou de
frivolite C B äla croix, que vous trouverez toule
faite, et de quel endroit partent les barrettes et
les chainettes au crochet quiforment la dentelle.

17. Dentelle. —

ois vingt mailles quo
de nattes.

1er tour. — Tout ä l'endroit, en ne tricotant
pas la premiere.

2 e tour. — 4 mailles unies, en comptant cclle
non tricotec; mettre les 4 mailles qui suivent
sur la 3» aiguille, les laisser en avant sans les
tricoter; faire les 4 suivantes ä l'endroit, repren-
dre les mailles qui ont ete sur la 3= aiguille :
c'est eela qui forme le croisement de la natte;
faire les 4 demiercs mailles unies.

3' tour. — Tricoter les 4 premieres et les j
dernieres ä l'endroit, et les 12 du milieu ä
l'envers.

4« tour. — Tout ä l'endroit.
5 C tour. — Comme le 3e.
6« tour. — Tout ä l'endroit 8 unies; pren-

dre les 4 mailles suivantes sur la 3« aiguille et
les mettre en arriere de l'ouvrage sans les tri-

7. NOEUD DE L\ FOIRRAGERE. 12. ETOILE AU CROCHET,

Cettc dentelle su fait
ä l'aide de la mi¬
gnardise ondulee re
presentee par notre
dessin 14. Le lacet
ou mignardise on¬
dulee forme le mi¬
lieu de la dentelle;

on travaille
ce lacet eu
pied et en te¬
le. En pied,
on fait l bride 8. macaron.
dans 1 picot,
1 chainette, 1
bride dans le meme picot, 3 chainettes d'inter-
valle; puis on recommenco 2 brides dans 1
meme picot. En töte, on fait 7 doubles bri¬
des dans 1 meme picot, 1 demi-point dans le
picot suivant, 7 doubles brides, 1 demi-point
dans 1'autre picot ; puis un second rang com-
pose de 3 picots avecintervalle d'une maille glis-
see au-dessus des 7 brides, puis 1 maille glis-
see au-dessus du demi-point pris dans le picot.

18. Dentelle. -w Elle se fait avec la meme mi¬
gnardise et se rapproche beaueoup de la prece-
dente. En pied, on ne prend qu'un demi-point
dans chaque pied; en tete, on l'ait 5 brides dans
un picot: mais ces5 brides sont separtes 1 ur.e
de l'autre par nne chainette; puis, avant de
passer au second picot, on fait une chainette ou
maille en Ll'air, 1 point dans le picot, 1 chai
nette, puis jles 5 brides dans !e picot suivant.
Le second rang est compose aussi de picots,
mais plus claiis que ceux de l'autre dentelle;
puis, au lieu de glisser sur l'intervalle, on fait
3 mailles en fair d'intervalle au-dessus de la
barrette du rang precedent.

1!).*Dentelle. — Le lacet ondule qui fait le
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centre de cette dentelle [ormcjen haut et en bas
des dents de 3 picots chaeune. Notre dessin 15
represente le lacct qui sert ä cette dentelle. Pour
1c crochet ä joindre ä ce lacct, il faut prendre une
bridc d'abord dans lc picot le plus pet.it de l'unc
des dents, faire 3 chainettes, 1 demi-point dans
lc grand picot du milieu de la dent, 3 cbainettes,
] bridc dans le demier petit picot de la dent, une
autre bride dans le picot de naissance de l'autre
dent, puis 3 picots. Ceci constitue le pied de la
dentelle.

En töte, on repete cc meme travail, puis au-
dessus on fait un rang qui forme un petit feston

■composede 5 chainettes ou mailles en l'air, avec
Intervalle en dessous de 3 mailles seulenient.

20. Seconde dentelle cn lacet ä dents. En
pied, faire 1 demi point dans un picot du bas
•dune dent, I ebainette, 1 demi point dans le se-
cond picot, i ebainette, t bride dans le troisieme
picot, car il laut prendre dans les 3 picots du mi¬
lieu de la dent; puis
faire 5 chainettes et
reprendre dans les
trois picots. En töte,
faites 5 brides dans
les 5 picots de la
dent, 1 demi point
d'intervallo, 5 brides
dans les 5 picots; on
continue toujours ain-
si; ensuite on fait,
au-dessus, le rang
suivant: 1 demi-point
sur lc demi-point d'in-
tervalle, 3 chainettes,
1 bride sur le point
qui ee trouve sur lc
picot du milieu, 2
chainettes, 1 bride sur
le .nerne point, 2 chainettes, 1 bride sur le memo point, 2 chai¬
nettes, 1 b:iJe sur le menie point, ce qui forme 3 petites arcades;
3 chainettes, 1 demi-point sur lc demi-point d'intervalle du rang
precedent.

2t. Dentelle sur mignardise dentelee. — Cette mignariise
estreproduite en sa grosseur naturelle par le dessin IC. En pied

i't DENTELLE, MIGNARDISE ONDULEE

18. DENTELLE, MIGNARDISE ONDULEE KT

de la mignardise, on fait au crochet 1

I i. MIGNARDISE ONDL'I.EE.

lö. LACKT ONDULE A DENTS.

QUATRE CHAPEAUX

23. Chapeau en loutre marron avec ruban
en laiile de memo couleur entourant le chapeau
et formant snr lc cöte gauche un noeud ä plu-
sieurs boucles. Au milieu de cc noeud est posee
une petite tourterelle d'Amerique avec cinq plu-
mes noires sc relevant, en aigrettc..

24. Chapeau en feutre gris garni de deux
larges bandes cn velours vert sombre et Ve¬
lours gris s'cntortillant l'unc avec l'autre sur le
cöte' gauche, et retombant en deuv bouts par der¬
riere; de ee noeud sort une aiie d'oiscau bleu,
posee verlicalement.

25. Chapeau en feutre gris orne de Ve¬
lours noir et d'une plume noirc; un petit oiseau

gris et bleu est pose
sur la droite ä la
naissance de la plume
noire, qui c'escend en
cascade nar derriere.

DENTELLE, LACET A DENTSET CROCHET.

DENTELLE,LACETA DENTS ET CROCHET.

Modeies de M™"

26. Chapeau espa-
gnol e:i faille noire,
entoure et borde de
velours noir. Plume
noire traversant le
chapeau; cette plume
part du cöte gauche
et rclombe par der¬
riere. Un petit oiseau
bleu avec ailes de-
veloppees so pose sur
la gauche et couvre lc
pied de la plume noire

Moreau-l)idsbury,23, boulevard des Capucines.

18. MIGNARDISE DENTELEE.

demi-bride sur un picot
1 chai nette, 1 demi-bride
dans le meme picot, 2
mailles chainettes d'inter¬
valle, 2 demi-brides dans
im picot, avec
mailled'intcrvalle.
On continue tou¬
jours ainsi.

En töte, on fait
3 brides dans un
meine picot , 1
ebainette d'intor-
valle, 3 brides dans
un meme picot;
au-dessus on cro-
chete un rang for¬
mant dent de 5
mailles chainettes
ou mailles en l'air,
avec 4 mailles
d'intervallc en dessous
soit pas trop claire.

22. Dentelle sur mignardise dentelee. -
Meme mignardise que la precedenle Pour i
crochet, on execute en pied l bridc dans 1 pico

10. OR.NEMENT EN PASSEMENTERIE.

TOILETTES D'AUTOMNE
27. Toilette de deuil pour diner. — Robe de dessous en

taffetas d'Italie noir, avec corsage decollete et manches courles.
Hohe de dessus en grenadine de
soie agrementee d'entrc deux et
de >\ ntelles en guipure brodi's en

Yelicl au plumetis. Riebe
collier de jais aux perles
taillees, retenant dans ses
rangs un beau medaillon
de meines perles. Margue-
rites en jais

parsenif es
da-is la che-
velure. Un
bracelet as-
sorti au Col¬
lier complete
l'cnscmble de
cette toilette
aussi simple

pour que la dent nc dele des maga
Chaussee-d'Ant

28. Toilette
reps bleu fonce

»ins du
in.

de bebe
ornee d

Cypn

que distin-
guee. — Mo-

5, rue de la

de 5 ans. — Robe de
e biais de popeline bleu

21. DENTELLE MIGNARDISEDENTELEE ET CROCHET.

■22. DENTELLE,MIGNARDISEDENTELEEET CROCHST.

3 mailles en l'air, 1 bride dans le meme picot; pas
d'intervalles; 1 bride dans le picot suivant, 5 chainet¬
tes, 1 bride dans le memo picot, et toujours ainsi.

En tele, 2 brides ä cöte l'une de l'autre dans le
meme picot, 5 mailles cn l'air ou chainettes 2 brides
dans le meme picot que les deux premieres, pas
d'intervallc, 2 bridei dans le picot suivant, et tou¬
jours ainsi.

En voiei asscz pour aujourd'hui . je vous donne-
rai prochaiueinent d'autres dentelles et des ou-
vrages de longue haieine, obtenus par cc procedc,
aussi charmant qu'expeditif.

13. TRICOT NATTE.

11. EPAUL1ERE EN PASSEMENTERIE.

clair formant quadrille. Tunique de popeline bleu
clair rele^ee a la mobile, avec ornements de pope¬
line foncee et ruches de taffetas encadrant les re
vers. Chapeau de feulre blanc releve a la tyroliennc
sur les cötes, garni de velours bleu fonce avec
touffe de plunus bleu clair.

29. Costume de jeune fille. — Robe de foulard,
nuance nculre, ä doublcjupo; la premicre est montee
ä plis plats, la deuxieme est rclevee cn draperie sur
les cötes et derriere. Le corsage, ä longues pointes
Isabeau, est orne de rovers de velours noir. Ce
meme velours noir enserre, en jarretieiv, le bas des
manches d'oü ressort, ä son tour, un sabot de den¬
telle blanche ou noire. Chapeau ferme en feutre,
nuance neutre, garni de velours noir et de dentelle
blanche, avec touffe de lleurs roses.

30. Toilette pour jeune fille de 12 ans. —
Robe en Valencias gris argeiite; la jupe de dessous
est ornee de trois biais de meme etoffe, biais rou-
leautes et non poses a plat. La casaq uc polonaise
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memo etoffe, est ornee d'une
garniture aux plis contraries
formant ruche ä la vieillc;
cette casaque n'est point re-
levee, en pouf, mais des plis
formes ä la taille y donnent
toule l'ampleur. Chapeau vrai
marin aux bords plals non rele-
ves, avec jarretierc de velours
et touffe de feuillage nuance sur
lc sommet.

31. Costume de sortis du
matin. — Cette toilette est
entierement etablie dans l'e¬
toffe dito impermeable, laquelle
se fait de differentes nuances.

Le jupon de dessous est orne
d'un volant legerementfronce,
surmonte de veloursencadrant
trois biais d'etoffe et termine
par une frange non coupee, en
laine assortie ä l'etoffe. La tu¬
nique, presquedroite, est rele-
vöe legerement derriere et sur
les cötes k la naissance de la
taille. Elle a pour ornement un
velours de Saint-Etienne n« 80,
ainsi que la frange pareilleä
cello du jupon. Pelerine car-
dinale posee sur un corsago
tout uni et agrömentee des mß-
mesornementsque la jupe etla
tunique.

Chapeau Rachel, aux bords
releves et brides de velours
noir, avec touffe de petites
totes de velours entourant la
calotte. — Modele de la maison
Tein'urier et Caclard.

23. CHAPEAUEN LOUTKEMARKON. 24. CHAPEAUEN FEUTRE GR1S.

Modeiesde Mmes Moreau-Didsbury.

sur le volant, eile est ornee de deux revers encadres d'un biais
soutache;Tun des revers est illustred'un dessin assorti ä celui
du tablier. Corsage ä longues basques ä revers soutaches;la pe-
lerine, aussi gracieusequ'elegante, comporte les memes orne-
ments, e'est-ä-direqu'elle est ä revers se recroisant; par devant,
cette pelerine forme petite echarpe et vient rejoindre et dominer
le premier revers. La frange juponnee es', en belle soie torse as¬
sortie. ä l'etoffe ainsi qu'äla soutache.

Toilette de bal. — Premierejupe en taftetas blanc, ornee dans
loute sa longueurde ruches Chicorees bleues et Manches; ces ru-
ches doivent foisonner et, pour cela, ötre prises non pas dans du
ruban ä lisieres, mais ä meme du taffetas en pieecs, decoupe de

chaque cöte ä l'emporte-piece
en dents de roses.

Tunique ä longue traine en
faule bleue encadree d'un vo¬
lant de meme etoffe ayant pour
töte une grosse ruche chicoree
dont les extremites sont en sens
inverse de ceux de la jupe,
c'est-ä-direblanches sur les cö¬
tes et bleues au milieu. Collier
de turquoise et chaines d'or.
Pour coiffure, un pouf de plu-
mes d'autr'uche, du milieu du-
quel jaillit une aigrette en fil
d'argent.

PLANCHE DE PATRONS

La planche de patrons qui
aecompagne le numero de ce
jour contient les patrons en
grandeur nalurellede sept con-
fectionset lingeries,et les pa¬
trons, en grandeur reduite au
dixieme,d'une robe de cham-
bre. Les dessins de ces divers
objels ont paru dans le numero
du 6 octobre.

Dolman, dessin 31, page 317.
Pelerine de la toilette 24,

page 310.
Pardessus de dame, dessin 26,

page 317.
Paletot cinlre, dessin 29, page

317.
Robe de chambre, dessin 19,

page 315.

25. CHAPEAU EN FEUTRE CR1S.

32. Costume pour fillette de 8 ans. —
Costumeen popeline de Lyon gris havane
tres-clair.Le premier jupon est monte ä plis
reguliers, comme une jupe ecossaise.La tu¬
nique decolletee est relevee legerement en
pouf par derriere; eile est encadreed'un biais
d'etoiro lisere de tafletas, de nuance plus fon-
cee que le corps de la robe et dentele;les
dents sont bordees avec le meme taffetas que
celui qui sert pour les liseres, et de tout cet
ensemblerossort un effilc assorti de ton au
taffetas des liseres. En dessus de la Chemisette
de nansouk est posee une petite pelerine den-
telee, de meme etoffe que la robe, dont eile
fait lc Supplement.

DESCR1PTI0N DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de imites. — Costume complet en
popeline d'Irlande ä reflets argentes. Lapre-
miere jupe, qui tombe ä ras de terre, est or¬
nee d'un volant fronce retonu par un biais
soutacheayant en töte une legere garniture
d'etoffe ruchee. Le tablier est uni, c'est-ä-dire
sans volant; mais il est richement illustre
d'une belle broderio en soutachequi le couvre
entierement. La seconde jupe retombe jusque

26. CHAPEAU ESPAGNOL.

Parure Elvire, page 315.
Parure Zoe, page 315.
Parure Honorine,page3l5.
Pour etablir les patrons de la robe de

'chambre en leur grandeur naturelle, je prie
nos lectricesde vouloir bien relire la lecon
de coupe que j'ai donnee le 22 septembre,
page 298, et d'en appliquer les prineipes aux
patrons de la robe de chambre que, faute de
place, nous publions reduits au dixieme de
leur grandeur. e. bougy.

27. toilette de DEMi-DEJi:. — A-'o^.eedu Cypres, vu& de la Chaussec-d'Antin.

COURRIER DE LA MODE

On se preoccujpe tres-sörieusement
des costumes d'automne et d'hiver. Le
cachemire va remplacer le foulard. Les
plus nouveaux costumes se fönt en
vigogne, Stoffe pure laine, en satin pure
laine, en velours anglais, en cachemire
double, en cachemire pur des Indes.

Les costumes beiges, brodes au passe
avec de la laine brune et de la laine
beige plus foncöe, ont ögalemcnt un
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grand cacliet de distinction. La niodc debute. Elle
cherche ce qui peut plaire aux elegantes et les
captiver. Nous allons donc la suivre dans toutes
ses differentcs creations et vous les döcrire une ä
une.

Citons tout d'abord :
Un costumeen vigogne, se composantd'uno tuni-

que richementbrodle tons sur tons (genre camaiou),
ornee de gros lisörös de velours de memo nuance,
et d'une jupe en velours anglais assortie aux liserös
de velours.

Un costume en velours anglais, nuance prune,
avcc unjupon uni rasant terre, et tunique babit
en velours avec gilet Louis XVI, en moire francaise
de meme nuance. La tunique habit est encadreede

lettes d'un sou, et brodöe d'une guipure de laine
semee de petites violettes.On peut porter cette tu¬
nique de cachemirenoir fleurie de violettes sur un
jupon de faille de nuance assortie aux violettes.

Un costume avec tunique de cachemire gris ar-
doise brodö teinte cama'feux,avec frange trös-riche
parsemeede pendeloquesde cbenille sur un jupon
de velours noir tout uni.

Nous ne parlerons pas aujourd'hui des costumes
de velours garnis de bandes de fourrure et des ri-
ches toilettcs de faille, de velours et de moire. At-
tendonsque les cloches de la Toussaint aient son¬
ne pour entrer bravement en pleine saison d'hi-
ver.

Beaucoupde tuniques de antaisie se portent avec

Lesdolmans se tonten drap duite, en drapedre-
don de couleur, en velours et en cachemiredouble.
Les plus riches sont brodös au passö, au plumetis
et au point d'arrne. Les autres sont soutachös,gar¬
nis d'une guipure. Les dolmans en velours sont
bordös de fourrure, soit en skuns, en martre de
Canada ou en zibeline. Ce qui est tres-grande dame
et tres-riche, c'est un dolman en drap blanc ou en
drap ponceau, brodö d'or ou d :argent, en tres-fine
soutache, garni d'une bände de renard bleu ou d'une
bände d'aigretteblanche. Beaucoup de rotondesen
cachemire auront des capuchons banne femme dou¬
ble's de satin de couleur et coulisstfs avec de la
guipure ou de la dentelle de Chantilly. Ces roton¬
des de cachemire,doubleesde soiede couleur, sont

%
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Mais de moire et ornee de boutons de moire ou d'a-
cier. Les manches ont de grands revers ouverts de
cöte" pour laisser passer des flots de dentelle.

Un costume en satin laine, nuance claret, avec
premiere jupe garnie de deux hauts volants lisöres
de faille dentelöe,surmontös de quatre tetes dente-
lees remontant l'une sur l'autre. La tunique den¬
telle de faille claret est ronde devant, tres-bridöe
sur les cötös, et retombe derriere on trois pans car-
rös dentelösde faille et röunis par des noeuds ega-
lement denteles.Ce costume, bien qu'en satin laine,
est d'une simplicitöluxueuse et elegante.

Un costumeen cachemire noir et en faille noire.
La jupe en faille est plissee ä mi-jupe et surmon-
tee d'une bride de cachemirebrodee de violettes re-
tenant le plissö. La tunique de cachemire noir est
encadree d'une riebe gairlande de bouquets de vio-

des jupes de velours et des jupes de couleur, telles
que : une tunique princesseen drap zöphir, ayant
le corsage doublö de flanelle, dentele' et bordö de sa¬
tin.

Une tunique en vigogne garnie de frange assor¬
tie ou de biais en faille turquoise de meme
nuance.

Une tunique de cachemirenoir richement brodee
de soutache,avec frange de laine.

Une tunique de cachemire prune de Monsieur,
soutacheenoir fin, avec dentelle de laine nuance
prune.

Les dolmans et les rotondes vont faire haute nou-
veautö tout en datant dejä d'une saison. Avec les
mancheslarges des costumes, un vetement qui se
jette sur les öpaules est mille fois plus commode
qu'un vetementajustö.

tres-legerementouat<5e.s et garnies d'une ruche de
dentelleet d'un volant de dentelle. On remplace le
chantilly par de la dentellede laine, et ce n'en est
pas plus laid. Loin de lä. La dentelle de laine s'har-
monise mieux avec le cachemire.

Tels sont les debuts de la mode bourgeoise, ac-
ceptant le beau sans aueun faste. Nous vous avons
döerit dans notre dernier courrier les premiers mo-
de-les de la inaison Gagelinqui tont genre et ecole.
Les titsus de l'Inde unis auront une grande vogue.
Nous vous les recommandons d'une fagon toute
parliculiere.Par cela meme qu'ils coütent tres-cher,
ils resteront toujours dans les hautes regions de
r61f~gance.

Les prineipaux tissus de l'Inde, en largeur de
1 metre 20 centimetres,sont repartis ainsi :

Vigogncs,nuances de l'Inde, ä 6 fr. 50 c. le metre.

11
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Drap du Caucase,pur cacliemire de l'Inde, pour
tuniques et dolmans, ä 12 fr. 30 c. le metre.

Spouline de l'Inde, nuances naturelles, egalement
ä 12 fr. 30. c.

Brocard de l'Inde, splendide tissu en pur cache-
mire, remplacant la broderie, en nuances nouvelles
assorties aux soies du jour, ä 18 fr. le metre.

Tcha-Djass, tissu naturel de Finde, ä longues
soies, pour tuniques et vetements, larg'eur de 1 me-
Iro ;-0 centimetres, ä in fr. le metre.

Et velours marabout, tissu leger et extremement
chaud, pur cacliemire de l'Inde, ä 14 fr. 30 c. le
metre.

Oii trouvc-t on cos magnifiques tissus de Finde?
nous dira-ton.

S'il vous plait de le savoir, vous n'avez qu'ä nous
le demander, mesdames, et si vous voulez meme
nous charger de vos acquisitions ä cot egard, nous
le ferons avec un veritable plaisir, et avec plus de
soin encore que si c'ötait pour nous-meme. Nous
attendons donc vos ordres ä cet egard, comme pour
tout ce qui peut vous tenter et vous etre agreable
dans nos courriers de mode de chaque semaine.

Les modes nouvelles comptaient se produire aux
courses du bois de Boalogne; mais pas une elegante
n'a ose se risquer par la pluie torrentielle qui trans-
l'ormait le champ de courses en veritables lacs. La
seconde journee des courses s'est passee en exhibi-
I ion de parapluies et de waterproofs. A propos de
waterproofs, on tente de les supprimer et d'en faire
des costumes complets, jupe et tunique. Le cos¬
tume waterproof ne remplacera jamais le vetemont
ample e r, flottant qui a pour mission d'abriter les
(oilettes Le waterproof se laissa dans Fanticham-
bre ou dans la voiture. On peut porter, gräce ä son
concours pressrvatif, une (res jolie toilette sans l'a-
biiner. II y a des modes qui soat des necessites ab-
solues et qui doivent rester telles quelles.

Les courses de Chantilly, favorisees par un plus
beau temps, n'av'aient pas leur entrain habituel.
Le monde parisien fait de la villögiature et de la
vie de ctaäleau, apres avoir quitte ies eaux therma¬
les et le bord de la mer. La scule originalite ele¬
gante qui sc soit produite la premiere journöe des
courses du bois de Bjulogne, etait portee par
M" 1Cla l>aronne de Poilly, dont la toilette consistait
en une robe de velours prune de Monsieur tres-foncee,
recouverte d'une tunique de laine brune sans man¬
ches, et ouverte sur le devantj de facon ä laisser
voir de haut en bas une double rangee de gros bou-
tons d'argent garnissant la robe' Les revers et les
poches etaient ornös de meme. Quelques jolies
elrangeres remplacaient la plöiade des femmes ä la
mode qui composentle public feminin des courses.

La toute charmante M m0 Bachevet .(ainsi que ses
deux sceurs) etait mise avec un goüt exquis. Elle
avait une robe de faillo marron, avec tunique de
meme etoffe, ouverte ä la Louis XV et liseree de
bleu vif. Le corsage, de faille marron, avait un
grand gilet bleu faisant tablier et fermej par de ri-
ches boutons d'acier. La robe, de faille marron,
etait dentelee bleu vif, avec volant de guipure de-
passant les dents. Ce meme ornement se repelait ä
la tunique. Avec cette toilette, chapeau noir Ilaba-
gas, coquettement orne d'une rose. Ses deux soeurs
portaient une tunique de laine blanche ornöe de
biais de rnoire blanche et d'une riche guipure, sur
un jupon de velours noir. Et pour coiffure un cha¬
peau Rubens en velour noir avec aile blanche et
bouquet de roses.

Citons encore un costume en faille noire, dont
le jupon, garni d'un haut plisse, est surmonte' de
trois bouillonn6s, dont deux de velours noir. La
tunique, toute ronde devant et tres-serr6e sur les
cotes, formalt par derriere un retroussis des plus
imprevus et retombant en trois pans attaches les
uns aux autres par des nceuds de velours noir.
Cette tunique etait garnie d'une frange de chenille.
Le corsage avait une basque de velours devant, et
par derriere un retroussis postillon borde de ve¬
lours noir, avec frange de chenille tout autour.

Los nouveaux chapeaux ont, pour la plupart,dcs
formes etranges et impossibles. II en est presque
toujours ainsi au debut de chaque saison. II faut
donc se tenir en garde contre les mode les par trop
exagerös et par trop grotesques. Toutes les femmes
ne pourront pas se coiil'er avec des chapeaux plutöt

ronds que ferme"s, perches sur le sommet de la
tete et degageant unepartie de la chevelure. II faut
de la jeunesse et de la beaute pour adopter tous ces
chapeaux qui n'en sont pas. Avant de prendre un
chapeau reputö ä la mode, il faut se dire : « Ai-je
la physionomie de ce chapeau?... » S'il en est
autrement, il faut s'abstenir et choisir une forme
mixte qui ne s'eloigne pas trop de la mode et qui
ne vous donne pas une figure par trop effaree.

Nous vous rappelons Ji llc de Bongars qui a de bien
jolis chapeaux d'automne. Elle vous öftre, mesdames,
un chapeau Greuze en satin bianc compose de petits
biais, avec un bord releve en velours noir. Un bou¬
quet de plumes est posö en pouf sur la calote, avec
barbes de dentelle noire tombant derriere. Ce cha¬
peau est destinö ä une toilette de velours noir garni
de dentelle.

Pins c'est le chapeau Beamais, qui a bien la vraie
forme qu'on appelle Babagas, pour etre agreable ä
qui? je me le demande, ä M. Victorien S.rrdou ou
ä M. Gambetta ? Ce nom de Böarnais est plus typi-
que et plus national. Le Beamais se fait en feutre
gris ou marron, avec bord releve tout autour, garni
de velours ou de moire de nuance assortie ou tran-
chante, teile que moire unie sur le feutre marron et
velours bleu sur le feutre gris.

M Uo de Bongars chiffonne aussi avec ses doigls de
t6e un chapeau Catogan, dont la forme est en ve¬
lours noir fonce, double de faille rose. Deux
grandes partes de velours relevöes sur le devant du
chapeau et attachees par unepetite plume rose don-
nent ä ce chapeau une tres-grande originalite.

Comme chapeau de theätre, eile dispose un cha¬
peau tout en vraie dentelle noire ou blanche, avec
pluie de boutons de roses superposös les uns sur
les autres. C'est tres-joli, tres-seyant et tres-nou-
veau.

Et pour chapeau d'amazone, le chapeau Cavalier,
en feutre noir, gris et marron, selon le costume,
garni d'un bord de velours noir et d'une aile de
plume attachee avec un vieuxbijou licraldique, ou
bien encore en velours garni de renard bleu, de
martre zibeline, avec plume chasseur, ou tout en
loutre pour s'entendre avec la veste de chasse.

Quant aux coiffures, c'est un pouf Louis XV, en
blonde blanche rupb.ee, coquille et entremelö de
nceuds de ruban bleu, avec un large pan tombant
sur le chignon.

Un nceud alsacien en faille noire, avec pans fran-
ge"s et, cocarde tricolore sur le cöte.

Une coiffure espagnole, composee d'une mantilie
de dentelle posee tres en arriere sur le chignon, ar-
retee d'un cöte par un poignard et une fleche d'or,
et de l'autre par une rose pompon.

Un diademe de dentelle se relevant en deux
tuyautes et retombant sur le front en pluie de ja-
cinthes Manches.

Une coiffure mauresque reproduite avec un fichu
turban en crepe de Chine uni, enroule d'un Collier
de pierreries, avec branche de magnolia blanc.

On nous demande, ä propos des costumes d'en-
fants, jusqu'oü doivent descendre les jupes de cos¬
tumes plisses pour petits garcons, et si le pantalon
blanc les depasse de beaueoup. Plus un petit garcon
est habille court, plus il est degage et elegant. Les
jupes depasse.nt le genou, pas plus, et les panta-
lons bordent pour ainsi dire la jupe. Les pantalons
garnis sont plus coquets et plus jolis que les pan¬
talons unis. II est d'ailleurs tres-facile de lesgarnir
ä bon compte avec de la frivolltS et de la guipure
qu'on fait soi meme. La broderie anglaise est tres
ä la mode, ainsi que les plisse"s de jaconas.

Les ceintures se portent toujours; elles sont en
ruban tres-large; on les assortit aux costumes. Elles
completent la toilette.

Dans notre prochain courrier, nous donnerons
toute üne longue description de costumes de petits
garcons et de petites Alles; cette description sera,
nous Fesperons, d'une grande utilite pour les jeu-
nes meres de famille.

Vsse DB RENNEVILLE.
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Odobre.

Je donne aujourd'huides menus en matgre, -
contenter tout le monde.

il me laut

MENUS EN MAIGRE
I

Poiage de consommedo poisson.
Solenormande.

Timbalode nouilles.
Filets de saumon,sauce mayonnaise.

Macedoine de legumes, bordure d'epinards.
Beignets de raisins de Corinthe.

II
Püree de pois vert?.

Riss'des de Champignons.
Cabillaud ä la hollandaise.

Macaroni au gratin.
! äte cliaud ä la nia'iniere.

Tartelettesaux poires,
J'indiqueet recommande encore imes lecteurs celui de

mes livresayanl pour titre la Petita cuisine du baron Brisse.
J'y mets de l'insistance, car j'ai la convielion de leur rendre
Service.

Ce livre de cuisine ne resscmble nullement ä ceux gene-
ralementen usage. Comme preuve, j'en e\trais les lignes
suivantes qu'on y trouve ä la dato du 30 septembre. Le diner
indi iue pour ce jour-lä se composede cötelettes de veau en
papillotet et d'un brocket h la brocke.

« Quand on a la chance d'avoir un beau brochet, le mieux
ä faire est de le mettre ä la broche; c'est ainsi qu'on l'avraimentbon.

«Mais, pour etre trouve tel, un brochet doit avoir conslam-
ment vecu dans des eaux vives et limpidos, ce quiassureä
sa chair la fermeteet la friabilite. Il doit aussi etre gras;
enfm il faut qu'ü soit d'une grosseur convenable.

« Dan? ces conditions,le brochet est un poisson delirieux-
il se diiere facilement, convient ä tous les temperaments
et conserveses qualitesei ete comme en lüver.

«Les brochets venus en eau fangeuso Dnt la peau brune :
ceux elevea dans les eaux vives l'ont claire et ä reflets
verts.

«II laut se garder de mxnger losceufs de brochet, ilspur-
gent quelquefoisassez violemmcnt;les laitances, au con-
traire, sonl fort douces au palais et ä l'estomac.

« Brücket ä la brache.—ficalller lc brochet etlui faire de
legeres incisions; lembrocher dans sa longueur, le mettre
devant un feu doux, et, pendant la cuisson, l'arroser avec
du vin blanc mele ä de l'huile flne et ä du jus de citron.
Quand il est cuit, ecraser des anchois dans le contenu de la
lechefrite; lier la sauce avec un peu de roux; ajouter sei,
poivro et cornichons haches; dibrocher le brochei, le dres¬
ser sur un plat, le masquer de la sauce et le servir. »

LuPetite cuisine du baron Briste est adressee franco contre
l'envoide trois francs (et 45 cent. pour frais de poste) ä
M. Bourdilliat,administratcurdu Moaiteur,13, .quai Vol¬
taire, Paris.

I.E 1IAKON BRISSE.

LA BRANCHE D'HELIOTROPE
(Suite)

« Le devouement de Raymond s'alarmait de
cette döeision; il trouvait le parti dangereux et
soutenait qu'il valait mieux attendre des jours
moins orageux; mais notre pere ötait fatiguö de sa
captivitö, il pröfera courir les risques de la fuite.

« La nuit etait sambre; notre pere et Raymond
marcherent pendant quelque temps dans une obs-
curit6 profonde, ä travers les sentiers du bois qui
leur etaient familiers; bientöt la lune perca le ri-
deau de nuages qui la voilait, et l'teil exerce du
garde crut distinguer au milieu des arbres le canon
brillant d'un fusil. II se glissa ä la decouverte dans
les broussailles et reconnut des soldats qui formaient
un demi-cercle, sa resserrant sur eux. Aujnoment
de retourner sur ses pas, il entendit avec effroi un
coup de feu, il se häta d'accourir et se flgura aper-
cevoir une ombre qui disparaissait au plus epais
du bois. Quant ä son maitre, il etait etendu et ne
respirait plus.

« Deux heures apres, des soldats apportaient son
cadavre sur des fusils; au moment oü il franchit le
seuil du chäteau, le tambour battit aux champs et
Fofficier salua respectueusement de son epee Fad-
versaire que la mort venait de frapper.

« Pendant que j'etais agerouillee aupies du lit
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j'entendis Raymond qui donnait des ordres d'une
voix breve, puis des serviteurs qui s'eloignaient au
galop. Le lendemain, on m'entraina loin de la
chambre funebre; et des hommes au costume s<5-
vere, ä la voix grave, conföraient avec la garde.
J'ai conservö un Souvenir confus de ce qui se passa
alors, de l'arrivee des gendarmes, qui vinrent dans
lajournee pour conduire Raymond ä la prison, oü
il devait restait six mois.

« Henri sollicita de moi une entrevue; il elait
bouleverse el craignit que je ne le rendisse respon¬
sable dela catastrophe; il en cherchait l'explication,
so demandait qui avait pu livrer le secret de la
fuite du comte.

K Je cherchai ä rassurer sa douleur; mais absor-
bee moi-meme par la mienne, je suivais la conver-
sation avec une fatigue extreme; en repondant ä ses
questions, j'avais ä peine conscience de ce que je di-
sais; j'avais besoin desolitude; je crus compren-
dre qu'apres ce qui s'etait passe", des raisons impe-
riensesle forcaient ä s'eloigner, et qu'il desiraitune
conflrmation de ma promesse.

« Partez donc, lui dis-je, et, quand vous revien-
drez, vous me trouverez Adele ä ma parole.

ei Je lui donnai cette assurance avec une indiffe-
rence.complete de moi-meme; le present etait si
doulouieux, que je ne songeais pas ä prendre souci
de l'avenir.

« Tu vois bien que je suis liöe, et qu'il me faut
attendre. »

— Tu ne l'as pas revu? demanda M mc de Ra¬
baste.

— Jamais.
— Tu ne m'as pas dit son nom?
— Tu le sauras bientöt; il va revenir dans le

pays; peut-etre y est-il dejä.
— Mais, au moins, l'aimes-tu?
— Qu'importe! II ne s'agit pas de savoir si je

l'aime, mais de tenir ma parole.
Ces mots furent prononces d'un ton qui n'admet-

tait pas de replique. Evidemment, Mathilde se
faisait une toi d'obcür au devoir sacrö qu'elle s'e¬
tait impose.

Apres quelques instants de silence, la jeune femme
reprit :

— Le soupcon d'une perfldie ne s'est-il jamais
presentö ä ton esprit?

Sa seeur l'interrompit vivement.
— Tais-toi, tais-toi; ne reveille pas en moi cette

pensee affreuse. D'autres ont formulö ce soupcon,
je le sais, et moi-meme, dans mes jours de deTail-
lance... mais je Tai repousse'; j'ai eu peur de cher-
cher ä mon insu un pretexte pour me soustraire lä-
chement ä la loi que je me suis faite.

En ce moment, des payans, revenant delaferme,
passaient derriere la grille du parc et repetaient la
chanson :

Eutin, vous vuila dnn",
Ma belle mariee, etc.

Mathilde etait d'une päleur mortelle. Toutes les
terreurs qu'elle avait cherche ä refouler en elle-
meme se revaillaient; eile n'hCsitait pas ä aecom-
plir vaillamment la destinee qu'elle avait aeeeptee;
mais son silence et son attitude disaient assez qu'elle
ne lui paraissait pas. sans amertume.

Quand l'echo de la chanson se fut steint, M me de
Rabasto reprit :

— Quelle triste fatalitö a pesö sur nous, et par-
ticulierement sur toi, ma pauvre Mathilde! Pen¬
dant que tu portais seule le poids de la douleur
commune, et que ton inexperience etait aux prises
avec les gens de loi pour regier les affaires de la
famille, je visitais tranquillement, en compagnie de
mon mari, les paysages de la Suisse.

Ah! si nous avions su ! Mais nous voyagions en
toute quietude, et lorsque nous parlions de ceux
que nous avions laisses ici, aueun sentiment de
crainte ne se melait ä nos entretiens.

Nous etions dans un hotel d'une petite ville du
Valais, quelqu'un avait parle de l'agitation legiti-
miste; un Francais arriva etse mit ä rire quand il
fut question d'une levee de boucliers, de rencontres
sanglantes; il venait des provinces de l'Ouest et les
avait laissees parfaitement calmes; aueun soule-
vement serieux n'etait ä craindre; ces renseigne-
gnements nous rassurürent,

La figure de ce monsieur ne m'etait pas incon-
nue, je me rappelais vaguement l'avoir vu quelque
part; lui-meme connaissait boaueoup decirconstan-
ces qui me eoncernaient, il flt allusion ä des parti-
cularitds que je devais croiro ignorees de tout le
monde; il voulut en proliter pour penötrer dans
notre intimitö; mais j'accueillis froidement ses
avances et me tins sur la reserve; il ne me plaisait
pas, encore moins ä mon mari. Cette repulsion,pres-
que tout le monde la partageait; il avait une manie
dont on s'amusait, c'etait de porter constamment
des gants, meme ä table, ce qui l'avait fait sur-
nommer l'homme aux mains gantees.

Le desir de nous soustraire ä ses prevenances ob-
sequieuses nous flt häter de quelques jours nolre
depart. Nous nous eloignämes, apres avoir prie
l'hötelier de nous envoyer nos lettres dans les loca-
lites que nous lui dösignämes.

Nous pouriuivimes nos excursions, mais les jours
s'ecoulerent sans nous apporter aueunelettre; nous
en fümes surpris. Bientöt l'inquietude nous gagna
et nous revinmes sur nos pas. Nous nous arretämes
ä Unterseen, et fümes tres-etonnes de rencontrer ä
l'hötel l'homme aux mains gantees; mais il parut
peu dösireux de renouveler connaissance. Nous eü-
mes alors par hasard des nouvelles du pays qui con-
tredisaient Celles qu'il nous avait donnees; mais
quand nous le cherchämes pour obtenir quelque
eclnir;issement, il avait disparu.

L'Iiötelier G... nous remitun volumineux paquet
de lettres; ä nos reproches pour nos Instructions si
mal executees, il repondit en me montrant un billet
signe de mon mari qui donnait contro-ordre et le
priait de tout garder jusqua notre retour.

C'est gräce ä ce faux, ecrit par une main incon-
nue, que nous connümes en une seule fois toutes les
epreuves que tu avais traversees pendant un mois.
Tout ce qu'il nous fut possible de faire pour preci-
piter notre retour, nouslefimes; mais, heJas! le
mal ötait irreparable.

Ta santö etait öbranlee et nos interets cruellement
compromis.

— Pourquoi n'etes-vous pas arrivßs plus tot?
nous dit le notaire. La succession de votre pereötait
embrouillee; il y avait des dettes et des creances
compliquees, ses papiers etaient en desordre, beau-
coup d'entre eux, qui ötaient indispensables, ne se
sont pas trouves. La cupidite de vos adversaires en
a odieusement prolite; j'ai eu beau m'employer
pour sauvegarder vos interets, je n'avais personne
pour me seconder, votre sceur etait si jeune ! puis
la douleur l'ecrasait. Des sommes enormes ont ete
perdues pour vous.

Quelqu'un avait donc eu interet ä retarder notre
retour, et c'etait lä sans doute l'origine du faux qui
nous avait ete si fatal; ce n'etait pas l'argent perdu
que je regrettais, c'etait ton isolement qui te laissait
seule en butte au malheur. Ah! je ne pensais pas
que j'avais autant lieu de m'afüiger.

Les deux securs oubliaient, tout en causant, que
la nuit elait avancee ; le froid etait devenu tres-vif;
M m* de Rabastö s'aporcut que Mathilde tremblait;
eile l'engagea ä se lever et s'empressa de la ramener
au chäleau.

Gaston habitait pendant la belle saison chez une
tante qui demeurait ä deux kilometres, et venait
presque tous les jours chez M. de Rabaste, ä moins
que ses affaires ne l'appelassent ä Angers, oü il se-
journait habituellement. Quelques jours s'öcoule-
rent sans qu'on le vlt. Lorsqu'il reparut, il expli-
qua son absence inaecoutumde par la nöcossite d'un
voyage qui l'avait retenu au chef-lieu.

(A contiu ■'€)•.) L. COLLAS.

OCTOBRE

Octobre est le moment oü beaueoup de demenage-
ments se fönt, soit ä Paris soit en province, et l'epoque
aussi de beaueoup de retours en ville pour les gens qui
n'ont point ä la campagne une demeure assez confor-
table pour y braver les premieres attaques serieuses de
la bise.

C'est aussi le mois oü Ton fait la cucilletle de tous

les.fruits ä pepins, la recolte de toutes les graines et
l'achat des ruches pour l'etablisscment d'un rucher,
afin de suppleer a Celles qui ne sont pas assez fori es
pour passer l'hiver. En ce moment, apparaissent les
Premiers canards sauvages; c'est aussi celui de l'arri-
vee des grives, des pigeons ramiers, des becasses ei le
commencement de la peche au hareng.

Voilä ä peu pres ce qui compose le cortege du mois
d'oetobre en ce siecle et chez nous; mais si nous vou-
lons soulever un peu la lourde poussiere qui recouvre
la meine epoque de l'annee, pour la voir dans son en-
i'ance romaine, nous trouverons ce mois non entourede
meubles, de gibiers et de fruils, mais tout he risse de
piques et de faisceaux. II s'appelait alors octo cruber,
et peut-eire parce que ce nom-lä n'etait pas fort joli,
il fut h chaque instant menace de le perdre. Ainsi An¬
tonin l'appela fausiinus, en l'honneur de sa femme
Faustine; Commode le nomma invictus, en l'honneur
du dien de la guerre, et Domitien, domitianus, en son
proiire honneur; plus tard meme, en France, on l'ap¬
pela vendemiaive,en parlage avec septembre; mais il
triompha de tous ces baptemes divers et reprit son pre-
mier nom qui lui avait ete donne par Numa; seule-
ment, par corruption, il fit octobre d'vcto cruber.

Durant ce mois, des fetes, presque aussi nombreuses
que ses jours, se succedaient dans la Korne paienac.
C'etait d'abord celle de Bachus, pendant laquelle les
danses, les ehanls et les rircs retentissaient partout
jour et nuit; on se livrait, en un mot, ä de veritabb s
bacchanales en l'honneur du dieu du vin, et, par un bi¬
zarre rapprochemont. la fete des morts, ou Eleutherü,
se celebrait ä la meme epoque; le cypros se melait
alors fatalement aux roses et les gemissements ä l'i-
vresse; mais les larmes et le deuil ne servaient qu'a
faire eünceler plus brillants encore les t'eux de la joie
et les horreurs de l'orgie. Les anciens, on le sait, ai-
maient ä s'entourer de contrastes, et le bonheur ou le
plaisir ne leur semblait jamais plus complet que lors¬
qu'il succedait ä la douleur.

En octobre, il ne fait pas encore froid, c'est un mois
Iransiloire; mais il est prudent de se couvrir de vetc-
ments un peu chauds, et les personnes qui quittent la
Handle durant l'ete, fcont ties-sagement de la remet-
tre au plus vile.

Une des pages les plus tristes du mois d'oetobre est
la pluie, qui scintille ä travers les derniers rayons du
soleil comme une lärme dans un regard; mais ce qui
est joli en poesie est fort maussade en realite; aussi
je vous engage ä faire garnir portes et fenetres de gros
bourrelets, surtout si vous restez un peu tard ä la cam¬
pagne; de plus, de faire faire un peu de feu clair matin
et soir dans l'appartement oü vous vous tenez, non
pour lutter contre le froid, qui n'est pas grave encore.
mais pour combattre l'humidite que la pluie entraine
k sa suite et qui est toujours une mauvaise compagnie
ä recevoir.

C'est le moment aussi oü il faut reprendre des chaus-
sures un peu fortes, quand on resle k la campague.
parce que la terre, quoique fort seche peut-etre en
apparence, laisse echapper de son sein un froid humide
tres-mauvais pour toute poitrine un peu delicate. et
qui, de plus, est tres-fertile en maux d'yeux ; ainsi, se
tenir toujours les pieds secs et chauds a une intlueace
tres-grande sur les yeux, les oreilles et les dents; et on
ne fait pas assez attention ä cela, dans le desir que l'on
a de montrer un pied mignon et elegamment chausse.

Eh, mon Dieu! quelques lignes de gagnees ou de
perdues sur la grandeur et la grosseur de votre pied
compenseront-ellesdes yeux rouges, des dents noires et
des oreilles dures? That is the question...

Maintenamt,si de vous nous descendons chez vous,
comme il est bien convenu entr'e nous que l'esprit
d'ordre est la richessc d'une maison, je vous dirai que
c'est au commencement d'oetobre que les provisions
de bois et de charbon de terre, pour l'hiver, se fönt ä
Paris, afin de profiter des derniers beaux jours peur
faire renirer le bois bien sec dans la cave, et pour
payer le charbon de terre moins eher ä ce moment-li
qu'on ne pourra le faire plus tard. On y trouvera an
moins ö ou (3 francs de difference par quintal, et, pour
peu que la maison soit forte, c'est une diflerence ä
observer.

Une femme entendue doit savoir ce que chaeune de
ses cheminees brüle de bois ou de charbon pendant
l'hiver et faire sa provision en consequence; mais, si
eile l'ignore, voiei la regle generale pour etre bien
chauffee sans faire de gaspillage; c'est de calculer sur
un stere de bois et deux quintaux de charbon de terre
par feu, dans les mois d'hiver les plus froids; un peu
moins pour ceux qui ouvrent et qui ferment cette
saison glaciale, ä moins, toutefois, que pour brüler le
charbon de terre on ne se serve de ces peiites chemi¬
nees dites amencaines, qui brülent peu el, lepanden
beaueoup de chaleur, car alors il ne faudrait qu'uu
quintal pour chaeune de ces cheminees.

Le choix du bois ä prerdre est aussi ur:e chose im-
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portante ä connaitre. Los deux tiers du bois neccssaire
au chauffage de l'annee doivent etre en bois neuf, de
chene ou d'orme, un demi-tiers en bois de gravier ou
flotte et le reste en bois de hetre ou de charme. II faut
aussi choisir son bois selon la nalure des cheminees
dans lesquelles il doit etre brüle; ainsi, il va sans dirc
que plus les ätres oü ils seront mis sont petits, plus le
bois doit etre petit lui-meme, et c'est un mauvais cal-
cul de prendre du gros bois qu'on devra faire fendre ,
le bois fendu se consumant plus vite que les rondins,
en donnant ainsi moins de chaleur. De plus, il faut
payer pour le faire fendre, et, dans un menage, les de-
penses, meme les plus legeres, souvent repetees, finis-
sent toujours par faire de grosses sommes.

Autant que vous le pourrez, faites ranger dans votre
appartement le bois qui vous sera neccssaire pour un
mois, au moins, ce qui lui ötera de son humidite et
fatiguera moins les domestiques, que de descendre
souvent ä la cave. Quand on habite Paris, des bouges,
des cabinets noirs" ou d'autres degagements; en pro-
vince, des hangars sont ce qu'il y a de mieux pour
faire mettre le bois, que vous aurez soin de faire ran¬
ger separement d'apres ses differentes longueurs et
grosseurs, afin que, lorsqu'on aura besoin d'une grosse
buche pour mettre au fond de la cheminee, on ne soit
pas oblige d'en deranger une foule d'autres, ce qui fait
perdre un temps precieux aux gens qui vous servent.

Au reste, de quelque maniere que vous fassiez ranger
votre bois, ayez toujours, soit dans les corridors, soit
dans un cabinet voisin de la piece oü vous vous tenez,
enfin, tout ä fait ä votre portee, un de ces coffres oü se
met le bois pret ä etrc brüle, de facon que vous puis-
siez prendre vous-meme les büches dont vous aurez
besoin, au Heu d'etre obligee de sonner un domestique
chaque fois que vous en voudrez, ce qui ne se peut pas,
si vous n'avez qu'une bonne, et ce qui derange le Ser¬
vice des gens, si vous en avez plusieurs, tout en ayant
l'inconvenient de vous faire attendre, ce qui est peu
amüsant quand c'est contre la bise qu'on attend un
auxiliaire pour combattre.

O s0 DK BASSAKVILLE.

LETTRED'UNE AMIE

S'il est une partie de notre toilette qui doive avant
tout etre l'objet d'une scrupuleusc attention et de
soins assidus de notre part, c'est ä coup sür celle qui
concerne les dents, ces organes si precieux sous le
triple rapport de la sante, de l'articulation et meme de
l'agrement de la physionomie; aussi, mesdames, je ne
saurais trop vous recommander d'etre circonspectes
dans le choix des dentifrices que vous voulez employcr.
Permettez ä mon experience de venir vous guider dans
cette grave question; il ne suffit pas, pour qu'une
poudre ou un opiat ait de la valeur, qu'il blanchisse
les dents et laisse un goiit agreable; non, il faut
que cette cau, cette poudre, ou cet opiat aient des
qnalites medicales qui en fassent un preservatif, un
moyen curatif, au besoin, des douleurs de dents, et, ä
ce titre, mesdames, je ne connais rien qui puisse etre
compare ä l'eau dentifrice de M. Philippe et ä son
odonthaline. Cette pate dcntairc, que l'on trouve, 2i, rue
d'Enghien, s'emploie simultanement avec l'eau de Phi¬
lippe, dont eile augmente l'action, et pour blanchir et
pour preserver des douleurs. Son mode d'emploi est
des plus simples; cette päte se trouve dans de Jobs pots
en porcelaine; il suffit de passer legerement ä sa sur-
face une brosse humide, puis de frotter les dents ä
plus'eurs reprises, puis de se rincer la bouche avec un
melange ä'eau Philippe et d'eau pure.

Que d'indispositions on pourrait enrayer des le deLut,
si on savait prendre ä temps des precautions et «i on
avait sous la main des preservatifs faciles a employer;
je viens d'en faire l'experienoe. Mon petit enfant etait
pris ces jours-ci d'une indisposition legere, d'une in-
flammation causee peut-etre par l'abus du raisin; l'etat
de l'enfant n'etait pas assez grave pour qu'on le con-
damnät a rester au lit, et eependant l'emploi du cata¬
plasme etait indique pourcalmer les douleurs d'entrail-
les; je lui appliquai tout le long du jour, sans le de-
ranger ni de ses classes ni de ses jeux, un cataplasme
Hamilton recouvert de baudruche impermeable ; l'enfant
n'en eprouva ni ennui ni incommodite; le cataplasme
se tint chaud tout le jour et dans une bonne humidite,
et l'indisposition ceda tres-promptement. Chez tous les
pharmacieos de Paris ou de la province, vous trouverez
les boites renfermant cette toile si precieuse.

A la rentree ä Paris, vous avez l'habitude, mesda¬
mes, de visiter snigneusement votre linge et de rem-
placer progressivement les objets qui commencent ä
s'elimer. Votre prcmiere visite est pour votre boite ä
mouchoirs, et en cela vous avez bien raison; il ne suf¬
fit pas d'avoir pcur toilettes de bcaux et riches mou¬

choirs, mais il faut encore que ceux d'un usage jour-
nalier soient solides, bons et bien entretenus; aussi
vous conseillerai-je les mouchoirs en fil de main de la
Compagnie Irlandaise, 30, rue Tronchet; rien n'est pre-
ferable, car vous le savez, mesdames, l'hygiene est
memo interessee au choix du mouchoir; rejetez tou¬
jours et quand meme, pour vous et vos enfants, le
mouchoir de coton.

. E. BOUGY.

_C0N0MIE ^OMESTIQUE

Lait virginal. — Le lait virginal est un excellent preser¬
vatif de la fraicheur du teint; il le garantit des morsures
du i'roid, des gercures, des taches de rousseur, etc. Voici la
formule la plus usitee pour le composcr soi-meme :

On prcnd 30 grammes d'ama des douces et 8 grammes
d'amandes amercs; apres les avoir lait tremper dans l'eau
chaude, on les depouille de leur enveloppe et on les pile dans
un morticr. En pilant le=. amandes, on verse peu ä peu dans
le mortier 150 grammes d'eau de rose; on passe au tamis
fin; on met en flacon en ajoutant au liquide un gramme de
ben'oin; on agite le melange et on bsuche hermetiquement
le flacon.

Les fruits. — Piofltez d'un temps sec pour cucillir les
l'ruits d'hiver, au moment de leur maturite et sans attendre
qu'ils tombent d'eux-memes; avant de les enfermer dans le
fruitier, il faut les laisser se ressuyer quelques jours dans
un endroit sec. Enfermez dans dos sacs de crin ou de calicot
gomme les raisins que vous desircz garder; mais, au prea-
lable, debarrasscz chaque grappe des grains älteres ou
entames par les insectes. On peut commencer vers la fin
d'octobre la plantation des arbres ä fruits qui perdent leurs
leuillcs.

C'est aussi le moment de faire les confitures, les gelees
et autres preparations de poircs, de pommes, de coings et
de raisins. Pour ces diverses preparations, vous trouverez
dans la Alaison rustique des Barnes, de M me Millet-Robi-
net (1), d'excellents conseils et des formules non moins
excellen'es qui vous permetlront de preparer vous-mömes,
pour cet hiver, des desserts delicieux.

JKANNE DE BEAULIEU.

(t) La Muisoii rustique des Harnes,2 vol. in-12 formant 1,400 pages
avec 169 gravures, piix : 7 fr. 75. Pour la recevoir franco, adresser
celte .'omme,angmenteede 1 fr. pour le port, a M. Boardi Hat, 13, quai
Voltaire, ä Paris.

lEBUS

EXPLICATION DU DERN1ER REBUS

A raconter ses maux, souvent on les soulage.

Le Girant, A. Bourdilliat.

/ PARTS. — TYPOORAPIIIF A. POMfilN, 13, OU4I VOLTAIRE

PETITE CORRESPONDANCE

M me Cl. Aus. aurala blague dosiree, avec tous les ren-
seignements necessaires.

i)/m« E. D. — Oui, les bons et vrais ganls de Suede se
nettoient comme les autres gants; je vous donnerai una
recette pour le faire vous-meme.

Une ctraugerc. — A quatre ans, la jupe ä plis doit avoir
de 30 ä 35 centimetres au plus, et le pantalon. qui est uni
et ä jarreüere_, c'est-ä-dire attache au-dessus du genou, ne
doit pas se voir; nous avons donne le patron de jupe. Du
reste rien n'est plus facile d'un sens, si on nie comprend
bien, et plus difficile si on ne saisit pas. En montant dans
le haut de la taille les plis qui doivent ötre piques et bien
Tun sur l'autre, il laut faire attention ä ce qu'ils l'orment
pari'aitement l'eventail, et que tout en etant montes a droits
fils, ces plis l'orment le rond, afii de ne pas s'ouvrir; lä est
tout le secret. On porte beaueoup de ceintures;«elles se
mettent sur le cöte.

Mme L. P., ä M. — Je n'ai jamais vu de bas au crochet,
si ce n'est au crochet siamois, que je vous expliquerai pro- 1
chainement.

M me G , ä C. — Oui, pour le patron de capeline et pour
les chiö'res.

A. V., ü Marseiile. — Vous aurez les patrons et rensei-
gnemens demandes.

jflle (/e la m., au chdteau de la Gälte. — Oui, pour la
blague.

_l/"ie A. D. —Pour etoffe noire qui ne soit pas de deuil
l'alpaga parha au reseau un peu gros convient parfaite-
ment, quoique ce ne soit pas une etoffe en'ierement d hi¬
ver; iL y a aussi le Valencias, le reps, la popcline de laiue
ou de soie et le cachemire, qui fönt de jolies tuniques; le
dolman estle vetementclassique; soutaclie engrosse ganse,
il a du succes. Adressez-vous aux magasins du Petit-Saint-
Thomas; leur assortiment est d une fraicheur et d'un bon
marche fort grands. Pour petit garcon, allez h la Matsonmo-
diile, rue Vivienne.

.1/me n i/, _ j a i prevu vos desirs, et quoique ce tra-
vail ne soit pas nouveau, il est teUement classique et fait si
bon effet, que je Tai fait dessiner avant votre demande;
quant aux roues, comme vous les app°lez, ou etoiles, vous
en avez eu un grand choix et vous en aurez encore; vous
pouvez, madame, faire toujours appel ä mon bon vouloir,
il est tout au Service de nos cheres lectrices.

M m' F. P. — On a pris bonne note pour votre demande
de romans; on y fera droit.

M°" L , ii /(." aura un hon patron de robe de nuit.
M'<" E. W. — Oui, pour les chiffres.
il/ 11|! A Gy. — On peut tres-facilement simplifier les mo¬

dele« riches; si nous vous donn.ons des modeles trop classi-
ques et troj simples, nous ne meriterions pas notre titre de
Revue de la Mode; mais soyez assuree que nous ferons droit
ä votre desir.

Mme H. R. de B. — Je vous donnerai la recette desiree;
vous avez cu le patron; oui, pour le bonnel, de nuit.

Une blonde reveuse. — Mettcz du Lait antephelique de
Candes dans de 1 cau et lavez vos mains regu ierement
avee cette mixtion; l'inconvenient disparaitra.

Mmc de V. — Ce moyen est leur se.;ret, madame, et
ils l'ont paye par plusieurs annecs d'apprentissage. Donc,
impossible de vous le livrer, car il ne m'ont pas misc dans
leur confidence; mais achetez du papier ä decalque, qui se
trouve chez tous les papetiers, posez-le entre votre etoffe et
le dessin, et en suivant les contours de ceiui-ci avec une
pointe quelconque, il se trouvera reproduit sur votre etoffe.
Merci pour le temoignage de satisfaction.

M"ie A. AI., ä Ch. par L. — Bouue nute est prise pour les
lingcriea.

i!/me p_ g, — l c travail dont vous parlez est dejä un peu
demode et a perdu beaueoup de. son attrait. Adressez-vous
eependant ä M. Dupuis, imprimeur, l'editcur de ce travail;
il vous renseignera sur le prix ä la tlouzaine, qui varie sui¬
vant la richesse des dessins Quant aux observations, nous
y ferons droit autant que faire se pourra; mais les prix,
par exemple, sont bien diffieilrsä in uquer pour toute espece
de choses. Oui, pour les recettes. Oui, ponr lespoesies.

M'"" H. de la II. — Le dessin de eaänceliere sera donne
en application de drap sur drap.

AI"" D. — Nous ne perdrons pas de vue votre demande;
eile est iiscrile.

,1/"' E. G. aura des dessirs speciaux pour chemises.
Loin de mon pays a du recevoir les numeros manquants.

Aura de grands choix de dessins de crochet. Les numeros
les plus courants sont les numeros 30 et 40; le prix de 4 ä .
5 fr. la livre ; je crois la marque la meilleure, le C B.

Une raüonnable mire de Jamille fera faire sa robe de
velours longue e. non relevec, si eile m'eivcroit; le velours
ne demande point tous ces apprets, et plus on le fait uni,
plus longtemps il se conserve; le devant pourrait etre relevc
legerement de 23 ä 30 centimetres sur un jolijuponde satin.
Vous aurez la figurine desiree. Merci pour vos felicitations;
je tächerai de m'en rendro digne de plus en plus.

Souvcnez-vous.— Le petit travail cht crocuet ä la fourche
a ete donne dans le numero du 25 fevrier; je ne vous en
remereio pas moins. Prenez les modeles les plus simples;
le modele fonce de la gravure coloriee n° 40 pourrait par-
faitement convenir. Je viens de parcourir nos gravurcs,
chere demoiselle, et il ne me reste que l'embarras pour
vous guider; il y a tant de modeles divers. La semaine
prochainc vous apportera du nouveau qui vous seduira.
Le moyen demande e?t indique plus haut.

M"-" AI. C. au chdteau de R — Le modele designe plus
haut conviendrait pari'aitement; les rouleurs preferees sont
fer noirci, tele de negre, prune de Monsieur, marron fonce.
Le velours et la passementerio s'emploient beaueoup comme
omement; quoique la soutaclie ne soit pas abandonnee. II
faut faire dessiner chez M. Leveque, (10, passage Choiseul.

M me Aug. B — Vos remerciements sont agrees de grand
cceur; de semblables lettres sont un stimulant pour l'avenir.

;V/m<!S., a L. — Oui, pour les toilettes d'enfant.
AIm" A. Ii., Pa is. — Vous avez eu eependant de Jobs

costumes d'enfants; pour garcon, cela ne var e pas beau¬
eoup. Apres le eostume ecossais, qui se quitte de u ä 7 ans,
il y a la blouse courte et le pantalon au-dessous du genou,
ou la petitc veste droite sur un gilet semblable. La dire;trice
vous remercic pour les bons conseils et pour Tintei üt que
vous portcz au Journal Vous aurez les modeles desires.

Mm' D., ü Le... (Gers). - La couverture Monaco se trouve
maison Gagelin-Opigez, rue Richelieu; le prix varie suivant
la qualite dutissu. ''est un vötement de voyngc. Oui, pour
les ecu<=sons et chiffres. Adrcss.'z-vous ä M me Lecker, 3,
rue de Rohan. e. bougy.
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SOMMAIFiE

Gravlres : Robe de cham-
bre r — Cinq chaussures
de dames. — Cadre ä
Photographie ( 2 des-
sins). — Porte-iettres.
— Fauteuil porte-mon-
tre (3 dessins - — P^r-
ip-monnaie. — Dessus
d'e^redon. — Rracelet.
— Deux boucles d'o-
reilles. — Qnatre pa-
rures. — Robe de
chambre >Vatteau (2
dessins). — Deux toi-
lettes d'interieur. —
Rebus.

Supplement : Planche de
ir.ode« coWiees.

EXPLICATIONDES GRAVURES

i. Robe de chambre,
ea c.aehemire bleu de
ciel avec dessous en ca-
chemire gris perle; le
rcleve de la jupe bleue
est dispose de faeon ä
laisser depasser la jupe
grise, laquelle est gar-
nie de deux rangs de
volants plisses. Par de-
vant, cette jupe s'ouvre
en re iingote sur le jupon
gris, qui n'a alors pour
tout ornenlent qu'unc
garnilurc de boutons de
nacre. La jupe et le pa-
1 :lotsont encadres d'uue
guipure blancbe et a-
grementes de noeuds de
taffetas bleu. Cravate
ahbe-galant en fine
batiste; ceinture de
laufe bleue dont les
pans sont aussi longs
<|ue la jupe grise sur
laquelle ils retombent.
— Modele de la Grande
maison de Blaue.

2. Soulier d'hiver,
pour parc ou jardln. La
semeile est forte, ä lie¬
ge, le soulier, tout en
<uir jaune, est pique de
bleu, et les dents sont
bordees en bleu;labor-
dure doit autaut que
possible etre d'une cou-
leur assorlie ä la toi-
lette.

3. Bottine Orloff. —
Cette bottine, ä lalon
Louis XV, est en beau
velours violct boulon-
nant sur le cöle ä l'aide
de boutors de nacre; le
haut est orne d'une
bände d'l;ermine ä

^DtTiVvW-

1. robe de chambre. — Modele de la Grande Maison de Blanc, 6, boulcvard des Capucines.

queues noires et Man¬
ches. — Modele d'A-
bler, 9, rue du Hazard-
nicbelieu.

i. Soulier de salon.
— II est en fin chevreau
noir, double de che¬
vreau rose avec co-
quille de faille sur le.
eou-de-pied. Unc bou-
i'.c d'aeier ou de jais
retient dans ses an-
neaux les fronces du
chou, dont les deux
bouts retombent sur le
pied.

5. Petite botte d'hi¬
ver. — L'cmpeigne est
en cuir verni et la tige
in drap Casimir tres-
fin; sur la bordure, en
astrakan vrai ou faux,
viennent so rattacher
des brandebourgs qui
boutonnent la botte.

6. Bottine de chasse.
— Elle est :i double se-
mello de liege et per-
met ä la jeune femme
de suivre ä travers
prairies et collines les
peripeties de la chasse.
Xotre modele sc fait en
diagrin;l'empeigne den-
lelee est semblable ä
la tige; eile est fermee
par une double rangee
de boutons retenant de
peliles pattes de caout-
chouc recroisees l'une
sur l'autre. — Modele
de M. Guenin Als, re-
dacteur du Moniteur de
In cordonnerie.

7-8. Cadre ä Photo¬
graphie. — Les choses
les plus simples acquie-
rent unc valeur reelle
lorsqu'une personne ai-
mee a contribue ä les
executer de ses propres
mains. Ainsi en sera-t il
de notre cadre ä Photo¬
graphie; il rendra plus
cberle souvenirdela do-
natrice, qui, en oö'rant
son portrait, aura en
meme ttmps brode le
petil chcvalet destine a
le supporter.

La broderie se fait sur
cachemire rooge, bleu
ou noir, aupoint russe
ou points lances, et en
soie de couleur bien
opposee ä celle du fond.
Notre dessin 8 donne en
grandeur naturelle le
patron de cette brode¬
rie. Lorsque la brode¬
rie est teimin'ee, on en
recouvre le cadre, que
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l'on taille tlans un morceau de cartonde la forme et de la dimension de notre des-in 8;
le dos du cadre sera recouvert d'une bazane legere ou d'un papier moire que l'on
collerajusqu'au bord, de maniere ä cacher los bavuresdu cachemire. Sous ce cadre,
ainsi prepare, on adaptera un cadre plus etroit destine a soutenir la Photographie.Quant
au petit chevalet, il se fait, soit en maroquin, soit en carton recouvert d'une flne bazane
ou d'un papier moire. — Modele de la maison Henri, 5, faubourgSaint-Honore.

9. Porte-lettres. — La forme sur laquelle se mon'e ce porte lettres se fait en car¬
ton : on taille pour la partie du fond un grand carlon d'apres la forme de notre mo-

2. SOLEIER d'hIVER.

quel'on obtientTondulation quifait toutlemerite de l'ouvrage;
on monto et on descend alternativement, eomme on peut le-
juger par le dessin, et on oblient sans grande peine un ou-
vrage ä effet, tres-clair et tres-original.

BOTTINE ORLOFF. 4. SOULIER DE SALON.

de!e; puis uncaiton beaueoup moins haut pour ledevant,
et enfln deux petits morceaux pour former Ies cütes.

L'ornementationexterieureest une broderie sur canevas
java. On brode sur canevas java, ou meine sur canevas or-
dinaire, deux jolis bouquets de myosotis, tels que les repre-
sente notre dessin. Cette broderie se fait en soie de Chine
ou en soie d'Alger. Inutilo d'ajouterque le bouquet de myo¬
sotis peut se remplacer par un autre motif en broderie.On
monte sa broderie sur des cartens aux deux places indi-

quees par notre modele.
On double l'interieur du
porte-leltresen satin ou soie
de couleur.Lcs deux cöle's
sont revetus ä l'extericur
d'u.ie petite broderie 'sur

canevas. Ui c
petite torsade
d'or ou de soie
entoure tous
lcs bords du
porte-lettreset
cache les ponls

_____ de raecord.
5. PETITE HOHE h'niVEB POLR DAME.

10 ä 12. Fau¬
teuil porte-montre. — Voici un gracieux meublc, haut eomme la
main, quo l'on deposera sur la cheminee ou sur la table de toilette,pour
lui confier sa montre et ses bagues.

La monture est en cuivre dore; le siege et le dossier se fönten
satin ou en cachemire de couleur rouge, bleue ou verte : nos deux
dessins, 10 et 12, reproduisent, en grandeurnaturo.le,les deux molifs
de broderie quo nous executeronsnous-memes au point russe, c'est-ä-
dite aux poiuts lances, avec de la soie de couleur, bien opposee ä Celle
du fond. Au sommet du siege est pose un petit crochet er. cuivre
dore auqucl on suspend lamontre.— Modele de M mc Lecker
3, rue de Rohau.

13. Portemonnaie. — Modele de M"" Thorel, 245, rue
Samt-Denis. Notre dessin, qui est de grandeur naturelle, peut
servir pour l'executiondu porte-monnaie,qui se fait sur ba¬
zane grise ou havane; la fleur du milieu est brodee au
passe en soie du meme ton que la peau, ou alors de cou- M
leu r tout ä fait heurtee et nuaneee; c'est ä. 1'aide d'une
petite ganse travailleuse faite exprespource genre de travail
que l'onexecute l'cntouwge. Les trefles sont au passe, bien
bourres; le quadrillo est traverse par des fils lances qui, ä l'endroit oü les fils se croisent
forment cux niemes une contre-croix pour le montage;il doit etre en cuivre dore etl inte-

rieur en moire verte ; il faut s'adres-
ser ä M m« Thorel pour le faire faire
d'une faron bien soignee.

14. Dessus d'e'dredon ou voile de
fauteuil, en lacel ondule et crochet.
Ce travail est le meine que celui des

BIJOUX

15. Bracelet sans charniere,style etrusque. Ies rcssorts
de ce bracelet si riche permettent de le maintenirautour
du bras qu'il enlaee eomme le ferait un serpent; les deux
palincs ou tetes de serpent sont enriclr.esde diamantset
de turquoisesenchässes dans un fond cn or mat qui les

met encore en relicfet
double pour ainsi dire la
valeur des pierres.

K 16. Boucle d'oreille
style gothique.— l'an-
taisie de la plus pure et
de" la plus hau¬
te nouveaute.

Les emaux
transparents,

de differentes
nuances, qui
sont encadres
de filigranes ^^^^^^^^^^^^
d'or, donnent ä
cette parure l'aspect des plus beaux vitraux cn reduetion; des reliefs
de pierres fines rehaussent la valeur artistique du bijou.

6. BOTTINEPE CHASSEPOL'R DAME.

17. Boucle d'oreille forme creole, style Campana, en filigrane d'or
mat, sur lequel court un semis de brillants du plus delicieux effet,

Ccs trois modeles ont (He dessines chez M. Boucheron,galcrie de
Valois, au Pala :s-Royal.

PARURES
18. Parure Mazarin. — L'etofl'e de cetle parure est en

fine toile ou en batiste; les fleursqui en illustrent les coins
et le rabat sont en applique= ou brodees ä memo. La dent du
D' rdet la garniture sont sur toile brodee eü broderie anglaise.

19. Parure Mignon, ou Collier. —Cetteparure convient
aux personnes qui ont le cou un peu long; eile se compose
de bandes de feston sur mousselinc, montees ä tele-bechc
pour le collier et formant- jabot coquille pour le devant.
Ee chaque coquille rcssort un pan ou une coque de ruban
assorti ä celui du tour de cou.

20. Parure Melanie. — Dans cette parure,l'etofl'eapparait ä peine; eile est alternee par
des entre-deuxde broderie,encadres de petits biais piques; eile est en mousseline; la
bände exterieure et collc du petit revc s
sont egalementen mousseline brodee.

21. Parure de lingerie elegante. Cette
parure est tout en mousseline.Sur le me-
daillon au milieu, on dispo?e des appliques
au plumelis. La garniturese compose d'une

I'HOTOGIIAPIIIE

9. PORTE-LETTRES.

petites denlclles que nous avons explique dans notre der-
nier numerö; t'est-ä-dire qu'il s'executc aumoycn de lacel
ondule C B ä la croix, quo l'on trouve tout fait chez tous
lcs merciers et sur lequel on execute des ornements au cro¬
chet. On sc sert ici du lacet ondule fig. lö, page 323 de
notre dernier numero.

On peut repeter ce dessin cn teile grandeur qu'on le
de.-irera, et en faire tout simplementun voile de fauteuil,
un störe, un dessus de lit, etc. Le dessin vous monlre
clairement Ja manieredont est encadre le lacet ondule,
et vous vous rendez bien compteque c'cst ä l'aide des
croix qu'on lance vers lc milieu, dans le cours du travail 10. P.RODERIE POUR LE SIEGE DL* FAL'TELIL.

II. KALTEIII. PORTE-MONTRE.

bände plissce ä pclits plis, encadree, d'un eöte, d'une pe-
ti:c dcntolle, et, de lautre, d'un entre-deuxde valcncien-
nes auquel se rattache une deotelle de meme style. Naeuds
en velours de nuance vive aux epaules et sur le devant
du co-sage, ainsi qu'ä la manche.

Lhigeiiesde M mc Payan. 13, rue Vivienr.e.

22-2?. Robe de chambre Watteau. — Celle delickrasa
toilette se fait cn etoffe algerienne aux rayurcssilinee»



GAZETTE DE LA FAMILLE 33 i

voiant et forme tuyaux au dessus des plis du volant; sur la tunique,qui est
droite et simplement lisercc, sc trouve posee une longue echarpe encadreede
dentclle de Chantilly et formant draperie; corsage elegant, a basques fendues,
egalementencadrees de deutelte, laquelle se repete aux manches,et forme sabot-

2 e toüette de grand diner. — Robe de poull de soie bleu turquoise. La pre¬
miere jupe est garnie dun volant fort ample et ondule dont tous les plis sont
ornes a lcur naissance d'une appliquede velours bleu assorti. Tunique plus
longue sur les cöles que par derriere et par devant comportant le meme orne-
raent; une draperie agrementeed'effiles orne lc devant de la robe et vient se
rejoindreen dessous d'une double basque de forme gracieuseet nouvelle; la
scconde de ces basques est en velours bleu, la premiere basque est ornee de
velours en bände semblableä celui qui orne les volants; manch: s ä creves ä
travers lesquels passent des bouffants de velours bleu.

m

12. BHODERIE POUR LE DOSSIER DU FAUTEUIL
rORTE-MONTRE.

noires sur fond blanc. La garniture, simple quoiquc
tres-coquettc, se compose en premier Heu d'une
bände de mousseline pliss:e ä petils plis reguliere,
sur laquelle vient retomberune blonde de meme
hautcur; cetlc blonde est dominee ä son tour par
un ruche de taffetas noir decoupe et cffile ä la
piece et non execute en ruban. Les nceuds du de¬
vant sont assortis ä la ruche; onles prendä memo
l'etoffe qui a servi pour celle-ci; le Watteau forme
un double gros pH derriere,retenu par la garniture
qui fait' berthe.

24. Toilette d'interieur. — Toi'.etlecomplete
de Valencias uni, couleur reseda. La premiere jupe
est garnie d'un volant plisse regulierement, sur-
monte d'un ruche double en etoffe; ce ruche est
bordii de ruban exira-fortnoir, en ruban de Saint-
E'iennejsur les lisieres, et sur lc volant retombent
des pattes u'etoffo aecompagnees de flols de rubans
de velours noir. La tunique pouf se divise en deux
parties, l'unc formant tablier devant et l'autre par
derriere, relevee en panier, est ornee'd'un velours
de Saint-Eiicnne n° 140, surmontantune frange
de laine couponneede petils velours. Corsagea
basques,en tuyaux d'orgue par derriere et pattes
rapporteessur les cötes, orne de brelelles de ve¬
lours noir, posees sur un biais d'eloffe.

25. Toilette d'interieur. — Coslume de drap
vert bouteille ou gris de fer. La jupe de dessous
est partagec en deux; les les du devant sont sim ■
plement garnis d'un haut volant plisse reguliere-
ment et retenu du haut et du bas; par derriere,
le volant, moins haut, est monte en gros plis cre¬
ves appelcs plis
tuyaux d'orgue; il
est surmonte de qua-
Ire rangs de velours
noir de Saint Etien-
ne n° 140. La casa-
que, de forme priu-
cesse, se rcleve der¬
riere en un pouf
tres-chiffonne; eile
est garnie du meine
velours noir quo le
jupon et termmee
par un riche effile ä
töte, de nuanceas-
vortic ä la robe; des
Plaques-de passe-
inen'erieavccglands
retiennent les plis de
la tunique; des
brandebourgsassor¬
tis ornent le devant
de la casaque et se
repetent aux man¬
ches.

PLANCHECOLOälEE

-

i

BRODERIE EN GRANDEUR .NATURELLE COUR CADRE A PHOTOGRAPHIE.

Toilette de reeep-
tion. — Robe de sa-
tin noir;la jupe qui
fait longue traine
est ornee d'un volant
monte ä gros tuyaux
retenus par des bar-
rettes qui les enser-
rent gracieusement;
un biais, double de
bougran, domhic le H. DESSUS d'eDREDON OU VOILE DE FAUTEUIL EN LÄGET ONDULE ET CROCUF.T.

13. P0RTE-.M0.NNA1E.

COURRIER DE LA MODE

Nous voiei en pleine saison d'automne,
et les actualitös pour costumes et pour coif-
fures se succedent. Que va-ton porter?...
Des (Stoffes tres-riches, brochees couleur sur
couleur, dans toutes les *eintes, en laine et
soie, nous rappelant le lampas, le brocart,
la brocatelle et le damas de la cour de
Louis XIV. Vous savez ces belles et somp-
tueuses etoffes qui se tenaient debout et
dont lesrares speeimens sont tres-recherches
aujourd'hui pour recouvrir des chaises et des
fauteuils? Mais, autr^s temps, autres Stof¬
fes 1... Les nouvaaux tissus broches, quel-
que beaux qu'ils soient, sont loin de res-
sembler aux Stoffes d'autrefois. Les lampas
vivront la mode des lampas, voilä tout.
La mode est trop capricieuse et se renou-
velle ave; trop de facilite pour qu'on fa-
brique des tissus inusables. Aujourd'hui,
on retrousse les robes; demain, on les lais-
sera tomber.

En outre des
lampas, nous vous
annonjons des
reps brochös et
des velours ega-
lement broches
de fleurs magniü-
ques, si eclatan-
tes de coloris, sur
fond noir, qu'on
croirait plutöt
qu'elles sont bro-
döes au plumetis
et au pass6, que
tissees par le ra-
bricant. Ces bel¬
ies etoffes bro¬
chees ont döjä fait
une premiere ap-
parition, il y a
quelques annöes.
Elles ii'ont pas
ct(5accueillies.En
sera-t-il de meme
cette annöe? Et
l'uni, qu'on es ■

■ saye de d6tröncr,
l'emportera-t- il
encore ou sera-t-
il relöguö", com-
meautrefois,pour
les toilettes du
matin? C'est ce

I
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que nous vous dirons. Les fantaisies d'automne s'epa-
nouissent au jour le jour et semblent dire ä toutes Celles
qui les admirent : Faites votre ckoix. Ne vous pressez pas
trop, mesdames, pour toutes ces titofl'es brodees et bro-
ch6es qui vont d'abord döbuter dans les hautes regions
sociales et dont les prix ne seront pas accessibles ä
toutes les bourses. II y a encore, comme haute nou-
veauttf, de la moire francaise et de la moire antique, dans
des teintes foncees et claires. La moire francaise et la
moire antique, disposees
en robes princesse avec du
velours brocliö de fleuis,
auront vraiment grand
air et seront les toilettes
appreciees et recherchees
par les femmes comme
il faut.

Nous vous parlons des
splendeurs de la mode,
car, avec ces riches etöffes
de lampas et de brocart,
on fera des trainesfuyan-
tes se dCgageant de jupcs
en tablier ornees de Vo¬
lants de dentelle et de ru-
ches de reps ou de ve¬
lours.

Plus d'une de nos lcc-
trices nous dira, avec
juste raison : « A cöte de ces modes luxueuses qui
ne coaviennent qu'ä quelques-unes, donnez-nous des
modcs que les meres de famille puissent accepter
etreproduire sans se ruiner.» Qu'ä cela ne tienne.
Nous allons vous conduire dans les Magazins du
Louvre. L'exposition annuelle des nouveautös d'au¬
tomne et d'hiver a commence lundi 14 octobre. II y
a, comme toujours, des occasions uniques. LePom-
Louvre est transforme, ainsi que le drap Oyclope, que

lö. BRACELET.

Modelede Boucheron (Palais-Royal,1.

les Magasins du Louvre ontfait fabriquer exclusivement
par Claude-Joseph Bonnet, de Lyon, avec des soies spe¬
ciales, qui n'ont pas l'inconvenient de se graisser et qui
ont un veloutö brillant et soyeux. Ce' n'est plus le gros
grain epais d'autrefois, c'est une etoft'e moelleuse, se rap-
prochant du poult de soie.

Le Paris-Louvvc transforme', en soie noire, garanti ä l'u-
sage et en largeur de 62 centimetres, est cotö 8 fr. 75 le

metre. En toutes nuances
de couleur, il vaut 9 fr. 75
le metre. Le drap Cyclope,
ayant 130 portees de chair:e
et une largeur de 63 centi¬
metres, coüte 11 fr. 75 le
metre.

Quant aux tissus nou-
veaux pour tuniques, s'en-
tendant, comme coloris,
avec le Paris-Louvre, nous
vous indiquons la Sicilienne-
Lampas, tres-riche, en lar¬
geur de 00 centimetres,
ä 10 fr. 75; et la Sici-
lienne-Lampas, plus riebe
encore, ä 13 fr. 73.

Les ötoffes de lajne sont
tres-variees et dans tous
les prix. II y en a pour tout
le monde. Entre autres af¬

faires exceptionnelles, j'ai remarque de la popeline
grisailleköo c.; du stola, tissu croise, ä 00 c.;du
serge uni, de tres-belle qualite, ä 70 c.; de la gri-
saille popeline rayee, chince et pekin, ä 83 c, et du
Moldave et du Louqsor,ä 03 c. le metre. Les travail-
leuses intelligentes, d'apres les patrons que leur
fournit la Revue de la Mode, peuvent organiser des
costumes ä bon compte.

La Sicilienne, laine et soie, fait egalement nou-

Ii ORE1LLE.

;

22. ROBE DE CHAMBRE WATTEAU (deVANT). 23. ROBE DE CHAMBRE WATTEAU (DOS).
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veautö, de meme que le Caucase,pure vigogne, et
le Scarboroug, en poil de vigogne, de teinte natu¬
relle.

Les lainages braches- se rapprochent completc-
ment des damas d'autrefois.

On portera aussi des costumes de drap unis ou
soutachcs,et des costumes de cachemire noir brodös.

La mode, comme vous le voyez, ne s'en lient
plus ä l'unite" ou ä l'ega-
litö, encore moins ä La
fraternite des tissus et des
ornements.

Les plissös conserveront
leur vogue cet hiver, me-
langes de satin et de ca¬
chemire, ou de moire et
de cachemire. Ils ne tom-
beront plus droits, comme
on les a portes jusqu'ä
prösent. Ils s'ötaleront,
au contraire, en forme
d'eventail. Par exemple,
une jupe en cachemire
prune de Monsieur se
garnit d'un plisse" öventail
haut de 40 centimetres,
forme de bandes en ca¬
chemire et de bandes en
satin as orti, cousuesen-
semble,et plissöes de teile
sorte que le satin double pour ainsi dire chaque pli de cachemire, qui, n'e-
tant pas arretö, s'etale en öventail. La tunique cachemire,plissöe et bridee de-
vant, se releve des cötes avec des no3uds de satin prune, et est eneadree tout
autour d'un plisse" öventail de 10 centimetres seulement. La manche duchesse
a un volant semblable.

Citons aussi une trös-elegantetoiletle en faule claret et velours claret. La

19. PARl'RE MH.NON. 21. PARUHE [>F. LINGERIE

premiere jupe, en faille, est entouree de petits Vo¬
lants en velours claret poses en triangles tout autour
ä une hauteur de 2.'j centimetres.La tuniqu? est
garnie de volants pareils, avec col plat en velours
et revers de velours aux manches.

II faut 20 metres de faille et 3 metres de velours
claret pour eomposerce costume. Un chapeau en

feutre noir, garni de
velours claret, avec
aile de plumes noi-
res attachee par une
agrafe d'argent oxyde"
complete cet aristo-
cratique costume.

Maintenant , s'il
vous plait de savoir
commenton peut ti-
rer parti des vieilles
robes et les rajeunir
ä la mode du jour,
nous allons vous le

s dire, bien que ce ne
soit guere dans nos
habitudes.Vous avez
une robe de faille ou
de velours qui re-
monte ä ma tante
Aurore, et vous vous
demandez ce que
vous allez faire de

supprimezla queue, et faites-en des tuyautös
ou des bouiLbnnes,que vous placez au-dessus d'un tres-haut volant de ve¬
lours noir ou de couleur, selon la nuance de la robe. Vous faites un habit de
velours, sans manches, qui descend ä mi-jnpe en forme de gilet, et qui par
derriere se d^coupe en deux longues basques garnies d'un petit volant fronce".
Au bas des manches, mettez de larges revers mousquetairesouverts de cöte.

20. PARL'RE MELANIE.

cette robe. Si eale est ä traine,
I

^. VtC^N^X^?? 3

24. TOILETTEd'iNTERIEUR. 20. TOILETTED'iKTERUIR,

Modeiesde la maison Jourdan Aubry. — Hubans de velours de Saint-Elienne.
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Et vous avez une toilette originale et nouvelle. II
est inulile d'employer du velours de soie. Le Ve¬
lours anglais sufflt et coüte tres-bon marche, tout
en produlsant un tres-joli effet.

De temps ä autre, nous vous donnerons des recet-
tes d'öconomie pratique et utile.

On portera beaucoup de fourrageres noires et de
couleur. C'est tant soit peu dragon et liussard;
mais nos braves soldats sont en vogue, et on a
mille fois raison. Les franges de laine ä boulots de

.toutes nuances vont garnir les tuniques de serge,
de vigogne, de diagonale et de tartan. II se fait
aussi, pour garnitures d'ötofTe de laine, une brode-
rie dticoupöe en toutes nuances.

Les nouveaux voiles pour chapeaux Rubens et
Rabagas ont une bordure espaguole.

Voilä une foule de renseignements. Vous ne vous
en plaindrez pas. Ce n'estpas tout. Si vous voulez
etre h la hauteur de la mode et marcher de pair
avcc les elegantes, suspendez ä votre ceinture, ä
l'aide d'un crochet en argent, un en-tout-cas ä
manche tres-court, en öbene noir, avec votre Chiffre
et votre couronne incrustös en argent, ou avec un
manche en argent cisele" tout simplement. II y a
dei pommes en vieil argent oxydö qui ont l'air de
remonter ä Blanche de Castille; d'autres ont des
manches Chambord en argent oxyde ou dore,
incrustes de fleurs de lys.

Nous vous parlerons des coiffures et des chaussu-
res dans notre prochain courrier.

Nous vous avons promis aujourd'hui des costu-
mes d'enfants, les voici :

D'abord un costume en drap vert olive pour un pe¬
tit garcon de cinq ä neuf ans, compose d'une jupe
courte plissöe dont l'ourlet est simplement pique" ä
la möcanique, et d'un paletot largeavec col rabattu
en velours et petites poches ä revers de velours,
ainsi que les revers des manches. Bas de cachemire
gris-perle ou töte de negre. Toque Rubens en ve¬
lours noir, avec bord releve" tout autour et aigrette
noire. Col marin en toilebrodee et aigrette de moire
noire. Botte en chevreau noir montant ä mi-jambe.
Pour la saison d'hiver la demi-botte est remplacee
par la bottine, avec guetres en chevreau mat döpas-
sant le genou, boutonnöes dans toute leur hauteur
et doublees de flanelle rouge. II v.a sans dire que.ce
costume de drap plisse" se reproduit de la nuance
qu'on pröfere, soit en bleu marine, prune de Mon¬
sieur et gris fer. Les pantalons s'arretent au genou
et döpassent ä peine la jupe. Puis un costume ma-
telot mexicain en drap bleu pour un petit garcon
de trois ä six ans. II y a d'abord une blouse russe
en drap bleu qu'on met dans le pantalon serre" au
genou et retombant pour ainsi dire en large man-
chette double sur la bottine de cuir de Russie
rouge. Un col marin en serge blanche lisöree de ga-
lon bleu, ainsi que les manchettes, le devant de
la chemise russe et les coutures du pantalon, com-
plete ce costume, qui ne ressemble en rien aux
costumes de matelots que les petits garcons ont
portös ä Dieppe et ä Trouville. Chapeau matelot en
cuir noir avec ruban bleu. Cravate de moire noire.

Un costume de petit garcon de sept ans en drap
gris, avec pantalon bouffant s'arretant aux genoux
oü il sc boutonne sur le cöte. Bas de cachemire
rouge ou de soie pensee. Col marin ecru garni de
broderie de Saxe. Bottines chevreau mat. Chapeau
de feutre noir avec bord de velours releve"; galon
mat et velours autour de la calotte, et aile de cor-
beiu de cöte\

Un costume de baby de deux ans, en cachemire
bleu plissö dans toute sa hauteur, avec ötole de bKv
derie anglaise faisant bavette devant et derriere, ou
bien robe avec tablier et plastron en broderie an¬
glaise, et large ceinture enfant de chaeur en moire
bleue ou rose. Chapeau Rubens, feutre blanc avec
plumes bleues.

Un costume de petite Alle de cinq ans, en cache¬
mire rose. Premiere jupe ornöe de trois petits Vo¬
lants surmontes d'un petit velours noir n° 0. Tuni-
que avec volant tout autour surmonte" du meme
velours noir et releve derriere en pouf. Corsage de-
collete carre" sur une Chemisette plissöe; le decollete"
est encadrö d'un double petit volant faisant ruche.
Bretelles de velours noir et ceinture de velours noir
nouant derriere sur le pouf. Petit dolman de ve¬
lours noir double de petit gris. Chapeau Rubens en

velours noir double de soie rose, avec bcuquet de
roses.

V««o de RENNEVILLE.

ES lENUS DE LA $AIS0N

Octobre.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNE3
POTAGE

Potage d'orgo au blond de veau.
hors-d'ceuvre chaud

Petits soulfles au parmosan.
POISfON

Brochelgarni de quenellesau beurrc d'ecrcvisses.
RELEVE

Aloyau braise ä la flaraandc.
ENTREES

Cötebttcsde volaillesaux Champignons.
Civet de liövrc ä la bourguignonne.

ROT

Perdreauxrötis garnis de mauviettes.
ENTREMETS

Haricotsverts ä la mailre d'kötel.
Tarte aux pommes ou ceufs au cafe.

Le t/rocket garni de quenelles au beurre d'eerevüses est
cuit dans une mirepoix et du vin blanc; ü est glace ensuite
et servi entourede quenellesiaites de farce de brochet et
de beurre d'ecrcvisses. La saucc se presentedans une sau-
ciere.

Les ceufs au cafe sont un entremetsSucre, d'une execu-
tion i'acile. — Je le recommande auxjeuncs personnes qui
ont le bon sens de ne pas croire deroger en s'oecupantde
cuisine.— Voici comment on opere :

Faire reduire de mottle un demi-litrcde bon lait, puis y
meler 75 grammes de cafe en poudre. Apres l'y avoir laisse
infuser uno demi-heure,passer cette creme ä travers un
tamis tres fin; la sucrer, y incorporer trois jaunes d'oeufs et
trois ceufs entiers, battre bien le tout et le passer ä l'eta-
mine en le tordant forlement; enduire de beurre fondu une
demi-douzainede moules ä darioles; les egoutter; laisser
le beurre refroidir,puis battre un peu la creme, en remplir
les moules et les placer immediatementdans une casserolo
contenant de l'eau bouillante,et venant d'etre retiree du
feu. Laisser prendre la creme, et, des qu'elle est prise, ren-
verser les moules surun plat; les enlever avec precaution,
saucer avec du bon cafe ä l'eau bien sucre et servir.

La 6 e edition des 366 menus du baron Brisse vient de pa-
raitre. Elle est expediee franco contre l'envoi de trois francs
(plus 40 cent. pour frais de port) ä M. Bourdilliat,admi ■
niotrateur du Moniteur, 13, quai Voltaire.

LE HARON BRISSE.

LA BRANCHE D'HELIOTROPE
(Suite et fin)

II paraissait plus soucieux que d'ordinaire; sa
contenance etait embarrassee, ses traits portalen t la
trace de la lassitude et de la tristesse. II causait peu;
l'expression de sa physionomie trahissait des senti-
ments prets ä deborder. A plusieurs reprises, Ma¬
thilde se tourna pour öchapper au regard scrutateur
qu'il üxait sur eile.

Le temps etait magnifique, M mc de Rabastö, qui
remarquait la containte des deux jeunes gens, pro-
posa une promenade. En traversant le jardin, Ma¬
thilde cueillit d'un air distrait une branche d'he-
liotrope.

— C'est maintenant votre fleur de predilection,
lui dit Gaston; je ne vous ai pas toujours connu
ce goüt prononcö.

Comme eile gardait le silence :
— Si je vous demandais cette fleur, me U donne-

riez-vous
— C'est un caprice que vous n'aurez pas de peine

ä me sacriüer.
— Et si je vous en priais instamment?
— J'aurais le regret de vous refuser.
Gaston regarda M me de Rabaste" avec une expres-

sion triste qui semblait dire :
— Je m'y attendais.
Les promeneurs franchiront la porte du parc et

s'aventurerent dans la campagne. Le jeune homme
avait apporte" son fusil pour le cas oü du gibier se
rencontrerait sur sa route; cela lui fournissait un

prötexte pour rester seul. Les deux sceurs, remar-
quant ses dispositions soucieuses, marcherent de¬
vant lui et le laisserent ä ses röflexions.

Sur sa route, un paysan l'arreta pour lui dire
qu'il avait decouvert une compagnie de perdrix
dans un champ voisin; quand il reprit sa marche,
M me dj Rabaste" et Mathilde ötaient dejä loin; il
häta le pas pour les rejoindre. Arrivö sur les
confins du bois qui bordait l'etang, il les aperc/at
oecupöes ä regarder un objet sur la route; elles
paraissaient vivement pröoecupees; il s'arreta assez
pres pour les voir, trop loin pour les entendre.

En effet, parvenues aupres de l'ötang, dont elles
ötaient s6pareespar un ötroit sentier, elles venaient
d'apercevoir un chasseur qui s'avangait dans leur
direction avec ses chiens; le garde le suivait ä une
courte distance.

Dissimulöes derriere un massif de coudriers, les
deux sceurs le voyaient sans etre apergues par lui.
Quand il fut arrivö ä une trentaine de pas, M me de
Rabaste" sentit le bras de sa soeur trembler sous le
sien.

— C'est lui, dit ä demi voix Mathilde.
— Lui, l'liomme aux mains gantees. Cetait le

meme, pauvre Mathilde!
— Reste cachöe derriere ce feuillage , ajouta

M me de Rabaste, je vais lui parier.
Le chasseur ötait arrivö aupres d'elles. D'epais

favoris, de grosses moustaches, des' joues pleines et
coloröes, un regard faux, la vulgaritö et la Süffi¬
sance, tels ötaient les traits dominants du person¬
nage. Pas le moindre vestige de poesie reveuse, de
sentimentalitö ölögiaque; il ötait difflcile de s'expli-
quer comment il avait pu etre le heros d'une aven-
ture romanesque.

Lorsqu'il apercut M me de Rabastö qui l'attendait
debout, l'ombrelle ä la main, un sourire railleur
sur les levres, il trahit son embarras et sa contra¬
riete" par une contraction non öquivoque de ses
traits; mais il n'y avait pas moyen de l'öviter.
Apres une courte hösitation, il prit son parti,
salua et s'avanga vers eile avec une aisance affectee.

— Vous me voyez confus, madame, lui dit—il, de
vous retouver dans l'attitude d'un coupable : je ne

i sais comment je me suis 6gare ä chasser sur vos
terres, et votre garde m'a surpris en flagrant delit.

— Pourquoi aussi n'avez-vous pas demande ä
mon mari une autorisation qu'il se serait fait un
plaisir de vous aecorder?

— J'ignorais sapresence et la vötre ici; d'ailleurs,
j'ai fait l'epreuve de vos railleries, peut-etre n'au-
rais-je pas eule courage de les affronter.

— Moi, railleuse, c'est possible; je connais la vie
et j'appre'cie les paroles ä leur valeur; mais vous
savez que tout le monde n'a pas ici cette heureuse
insouciance.

Comme il restait silencieux :
—-Je suis süre, reprit-elle, que vous avez sur

votre cceur une branche d'heliotrope ä l'intention
de Mathilde?

II fut un moment deconcertö, puis reprit avec un
gros rire qui cherchait ä etre spirituel:

— Ah! eile vous a dit... Etions-nous enfants ! Elle
s'en souvient encore. Je vous jure que je nem'atten-
dais pas ä lui avoir laisse" une impression aussi
durable. Pouvais-je croire qu'elle prendrait au se-
rieux les paroles que la brise du soir a empörteres?
Oh! nous 6tions na'ifs... C'etait de notre äge...
Mais eile va se marier, m'a-t-on dit? Un heureux
mortel, que M. Gaston. Comme nous nous amuse-
rons ensemble de notre candide elegie ! Eile en rira
de bon cceur avec moi, quand j'aurai l'honneur de
venir la saluer.

— Je pense qu'elle vous en dispensera, repondit
sechement M m0 de Rabastö.

II vit que son langage facetieux avait peu de
succes et s'empressa de prendre conge.

La jeune femme rejoignit sa sceur.
— Pauvre enfant! se disait-elle en pensant au

coup qu'allait lui porter cotte brusque deeeption.
Mais Mathilde se jeta en riant dans ses bras.
— Oh! que je suis heureuse ! dit-elle. Je ne seral

donc plus poursuivie par la pensöe de cette promesse
insensee, par l'image de cet homme que je me
figurais toujours sur le point de venir me rappeler
ma dette. II m'inspirait de la crainte et de l'horreur
lorsque je me croyais liöc ä lui. Tout ä l'heure, en



GAZETTE DE LA FAM1LLE 33?

l'entendant dire qu'il ne voulait plus de moi, j etais
tente"e d'aller lui serrer la main et de le remercier.
Oui, je suis bien heureuse; rien ne s'interpose plus
entre moi et Gaston, car je l'aime, vois-tu. Si tu
savais combien il m'en coütait de repondre par la
froideur ä ses prevenances, combien je souffrais de
la douleurqueje lui infligeais. Ma dissimulation
etait pour moi un perpetuel supplice. Tout ä
l'heure encore, je Tai afflige". Heureusement tout
va s'expliquer ; retournons aupres de lui.

Elles se retournerent etl'apercurent qui lesTegar-
dait tristement.

Le garde arrivait cn ce moment meme devant les
deux sojurs.

— Tu as trouvö un chasseur braconnant sur nos
terres, lui dit M me de Rabastö; i! est bien entendu
que tu ne donneras pas suite ä cette ail'aire.

— M. de Braval n'est pas venu pour tuer vos
lievres et vos perdrix, röpondit le garde d'un air
sombre, il s'agit de bien autre chose.

— Te voilä encore avec tes öternels soupcons;
je parie que tu vas ötablir un rapprochement
entre la prösence de ce monsieur et la" mort de mon
pere?

— Oui, madame.
— Je serai cliarmee de connaitre ton raisonne-

nient.
— Avant de quitter sa retraite, M. le comte cacha

au pied d'un arbre des objets de prix et des pnpiers
d'une grande importance. J'etais seul dansle secret;
quand je retrouvai-son cadavre, ayant constatö
dans ses poches l'absence du portefeuille, je craignis
que le voleur n'y trouvät quelque indication qui le
mit sur la voie ; avant le jour j'allai donc enlever ä
la terre le depöt que nous lui avions coafie. Bien
m'en prit, car le jour meme, pendant qu'on me
conduisait en prison, le sol fut fouille dans tous les
sens^ä cette place. Aujourd'hui, en voyant röder ce
monsieur au meme endroit, j'ai remarque" qu'il
examinait le terrain avec une attention qui m'a
donnö ä penser. Ce n'est pas, croyez-moi, le hasard
qui l'a conduit dans cette partie recule"e de la
propriöte.

En parlant ainsi, il flxait ses regards sur la trace
qu'avaient laissee les pas de M. de Braval.

— Mon bon Raymond, dit M mo de Rabaste, ton
dövouement t'ögare; ce sont pures folies.

— Qui vivra verra, repondit le garde en s'eloi-
gnant.

— Cet homme nous est bien attache, dit la jeune
femme ä sa soeur, mais ses soupcons sont insenses.

Ces paroles etaient peu d'accord avec sa pense'e,
et les conclusions du garde ne lui paraissaient pas
si deraisonnables. Elle reflöchissait aux circons-
tance du röle equivoque qu'avait jouö M. de Braval.
Elle avait d'abord attribue lesprotestations d'amour
dont sa soeur avait ete" dupe ä une legerete que
l'äge expliquait sans la justifler; eile se demandait
maintenant si eile ne devait pas y voir un piege
odieux preparö de sang-froid. Pourquoi, quand eile
l'avait rencontre en Suisse, ce silence ctrange sur
les evönements qui venaient de se passer? Pourquoi
ces efforts tendant ä gagner sa conflance et ä sonder
ses pensöes? Y avait-il lä une coi'ncidence avec la
correspondance arretöe ? N'avait-il pas employö ce
moyen pour prolonger son ignorance et ajourner
son retour? Elle rapprochait tous ces incidents et
s'arretait avec liorreur devant la conclusion qui se
prösentait ä son esprit.

Les deux sceurs cheminerent quelque temps silen-
cieüsement; Gaston ne paraissait pas; ayant ren¬
contre une jeune Alle qui tricotait en faisant paitre
ses bestiaux, elles l'interrogerent et apprirent qu'il
etait passö quelques moments auparavant; il pa¬
raissait Bgit6, avait l'air de causer avec lui-meme
et ne pretait aueune attention aux objets qui l'en-
tourafent.

Elles häterent le pas, comptant le rejoindre avant
d'arriver au chäteau ; mais, ä quelque distance de
l'avenue, elles l'apcrcurent qui s'eloignait au galop.

Ce brusque departles surpritet lesinquieta. Elles
rentrerent preeipitamment; on leur remit alors un
l)illet ä l'adrcsse de Mathilde. 11 ötait ainsi coneu :

•< Depuis longtemps j'essayais de retenir l'espc-
rance qui m'echappait. Votre mair.tien embarrasse,
votre froideur me disaient assez que compter sur
votre amour etait folie; je m'aecusais de lachet 1,

mais une parole de votre bouche, un regard de vos
yeux ötaient tout puissants, et je restais.

« Je sentais qu'il faudrait dire adieu ä mes reves
d'avenir, et je tächais de m'y preparer; mais si vous
r.e pouviez exaucer mes voeux, ne pouviez-vous
m'e"pargner ce douloureux röveil?

« Avant-hier, quand j'airencontröau cercled'An¬
gers ce monsieur de Braval, je me sentais aninie
contre lui d'une haine instinetive; je l'entendais
faire ä cöte' de moi des allusions que je sentais
m'etre adressöes, sans avoir le droit d'en demander
l'explication ; sonlangageötait empreint de raillerie
et d'une fatuitö ridicule; j'eprouvais une irritation
qui manquait de prötexte pour dclater.

« Aujourd'hui la fleur odieuse que je vous ai vue
cueillir a öveille' en moi un rapprochement avec
quelques-unes de ses paroles. Quand vous l'avez
refuse'e ä mes priores, j'ai compris que tout etait
flni. Puis, j'ai vu votre Emotion quand il s'est
montre ä vos yeux, j'ai suipris votre joie quand
votre soeur vous a transmis son entretien avec lui.

« Ah! Malhilde, avais-je möritö ce jeu cruel? Je
ne me sens cependant pas le courage d'y röpondre
un sourire amer sur les levres et de vous maudire.
Mon coeur est ulcere, mais il est sans fiel. Sila pers¬
pective de la vengeance pouvait avoir du charoie
pour moi, je n'aurais qu'ä songer ä quel homme
vous allez unir voire sort. Cette pensöe me fait
trembler. »

Mathilde laissa echapper le papier et tomba sur
un fauteuil.

— Ah! pleure, lui dit sa soeur, pleure, malheu-
reuse enfant, ton bonheur compromis par une
erreur de dövouement fllial. Mais non, reprends
courage, il ne peut se faire que cette illusion d'un
jour soit punie par les regrets de toute ta vie; c'est
ä moi d'en prövenir les funestes conse'quences.

M mc de Rabastödonna ordre d'atteler immediate-
ment et fit dire ä son mari de ne pas i'attendre si
eile n'ötait pas rentröe ä l'heure du diner.

Quand eile fut dans la voiture, eile pressa le co¬
dier, les chevaux n'allaient pas assez vite au grö de
son impatience. Elle arriva rapidement ä la demeure
de la tante de Gaston; ayant appris qu'il n'y etait
pas, eile poursuivit sans s'arreter jusqu'ä Angers.

Quand eile sonna ä sa porte, on lui qu'il venait
de sortir; eile-laissa son adresse et le fit prier de
passer ä son hötel. Elle resta plusieurs lieures ä
I'attendre, ce fut seulement dans la soiröe qu'il se
presenta.

Elle fut frappöe de 1'alMration que les ömotions
de la journee avaient produite sur sa flgure. II
pressa silencieusement la main qu'elle lui prösentait
et s'assit ä cöte" d'elle.

— Votre lettre a fait bien du mal ä Mathilde, dit
M me de Rabaste.

— Et moi, croyez-vous donc que je n'aie pas
souffert ?

— Je le sais, je le sais; mais tout vient d'une
erreur facilement röparable.

— II ne s'agit pas de moi, dit vivement Gaston,
mais de votre soeur; faites qu'elle n'epouse jamais
M. de Braval.

— Ce mariage est aussi loin de sa pensee que de
la mienne.

— Tant mieux. Auriezvous appris qr.el est cet
homme ?

— Je le soupgonne.
II resta quelques instants absorbe par ses re-

flexions, puis il reprit .-
— Non, cela ne pouvait etre. Mathilde epouser

un mistfrable, un espion, un assassin peut-etre.....
cette id6"e est trop rövoltante. Depuis ce matin j'ai
appris de tristes choses. J'ai su quelles honteuses
passions ont rempli sa jeunesse jusqu'ä cette date
fatale de 1832. Alors il s'agissait de refaire sa for-
tune ; il a pönötre' les secrels des lögitimistes pour
les trahir. Lä ne s'est pas bornee son infamie; l'accu-
sation d'un crime horrible pese sur lui. Je saurai
tout et je lui arracherai son masque. Comment est-
il devenu riche? Pourquoi est-il reste" si longtemps
eloigne" du pays oü la haine et le mepris universel
le poursuivaient? Pourquoi est-il revenu? II y a lä
un mystere qui fait fremir.

En venant ä Angers, j'auraisvoulu leprovoquer,
letuer; mais ä quel titre? Mathilde ne m'ä pas
laisse le droit de me constituer le vengeur de votre

pere. Heureusement, volre garde s'en chargerapeu'-
etre.

— Raymond vous a donc parle?
— Je Tai quitte" il y a deux heures; il m'a dit :
« II est temps que justice se fasse, je vaisdenon-

cer M. de Braval ä la justice. »
J'ai voulu elever des doutes sur le crime dont il

l'accuse; il m'a repondu :
« J'attendais depuis deux ans qu'il revint. Sima

certitude n'eüt pas ete" complete, eile le füt devenue
ä la vue de la terreur qu'il a manifestee ; j'ai com¬
pris qu'il s'empresserait de quitter de nouveau le
pays, c'est pour cela que je suis aecouru par des
chemins de traverse. »

J'ai voulu obtenir d'autres eclaircissements, mais
il m'a quitte" en me disaat que le temps pressait,
que je sauraistout bienlöt.

M me de Rabaste et Gaston echangerent quelques
reflexions. La premiere commencait l'explication
du malentendu qui avait provoque" le brusque de-
part du jeune homme, lorsque le garde entra.

— Votre pere est venge, madame, dit-il.
On lui avanca un si^ge, et il fit le röcit de ce qui

venait de se passer.
II s'etait prösente devant le procureur du roi et

l'avait prie" de faire comparaitre M. de Braval.
— Votre demande est grave et vous assumez une

grande responsabilitö.
— Je le sais, et si je ne prouve pas mon aecusa-

t :on, je consens ä subirla peine reservee au calom-
niateur.

Cette assurance imposa au magislrat, qui promit
de prendre l'affaire en considöration ; mais le garde
insista sur les inconvönients d'un retard qui per-
mettrait au coupable de s'echapper; il ajouta que ; i
F oeuvre de la justice devait etre paralysöe, l'autorile
superieure verrait ä qui il faudrait en attribuer la
faute.

Le procureur du roi, gagne par l'accent de veiüe
et de franchise avec lequel s'exprimait l'accusateur,
öcrivit un billet qu'il fit porter ä son adresse.

Peu de temps apres, M de Braval entra dans son
cabinet. A la vue de Raymond, il chercha ä dissi-
muler son trouble ä force de hautcur et d'audace.

— Monsieur le procureur du roi, dit alors le
carde, en 1832 ma voix a etö ötoutlee par les bruits
de la guerre civile, lorsque j'ai demande re"paration
d'un crime; je l'eleve de nouveau aujourd'hui :
j'aecuse M. de Braval d'avo'r assassinö M. le'comte
de Lantel dans la nuit du 30 aoüt de celte annöe.

En parlant, il flxait un regard menagant sur le
gentilhomme.

— J'espere, repondit celui-ci, que M. le procureur
du roi ne me forcera pas d'entendre les folies inso-
lences de ce rustre.

Raymond, sans se laisser inlimider par ce lan-
gage, prösenta au magistrat un proces-vcrbal qui
avait ete redigö aupres du cadavre de la victime ;
il portait, entre autres signatures, Celles du curö et
du mödecin, encore vivants, et relatait minutieuse- '
ment les indices que Baymond se disposait ä enu-
merer.

Celui-ci reprit :
— Les moyens ä l'aide desquels M. le comte a

6te arrachö ä sa retraite cachaient un piege; les
letires qui lui ont ötö adressöes au nom de ses amis
ötaient fausses; les voiei.

Les soldats entouraientlebois, mais la balle qui
l'a atteint n'etait pas sortie d'un fusil de munition,
eile ötalt du meme calibre que celle qui, quelque
temps auparavant, lui avait brisö une cöte.

La blessure n'ötaitpas mortelle; mon malheureux
maitre a ete etrangle; la contraction de son visagc,
les traces qu'il portait au cou le prouvent sufflsam-
ment.

On a pris l'empreinte des pas laisses sur le sol;
je demande qu'elle soit compartfe avec la chaussure
de M. de Braval.

La pierre d'une bague aux armes de M. de Braval
s'est trouvee aupres du cadavre; je demande quM
s'expliqüe ä cet egard.

M. le comte avait, dans la lutte, mordu son
assassin; apres sa mort il avait encore entre ies
dents un lambeau de chair; monsieur de Braval,
montrez votre main ?

L'accuse, par un mouvement instinetif, mit sa
main gauche deiriere son dos.

I
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Le magistrat assistait, froid et impassible, ä cet
interrogatoire; il le suivait ligne par ligne sur le
proces-verbal; seulement il levait de temps en
temps les yeux sur l'accuse, qui perdalt de son
assurance et de ses couleurs.

Raymond, de sa voix nette et solennelle, continua :
— M. le comte avait, dans le portefeuille qui ne

s'est pas retrouve, des traites payaWes chez le ban-
quier Bailli; je demande que les livres de celui-ci
soient consulWs. Je demande que M. de Braval
explique comment, pauvre la veille, il s'est trouvß
riche le lendemain; comment il peut concilier scs
relations anterieures avec M. le comte avec ses
visites au chäteau.

Rien ne trahissait une Emotion ou une opinion
sur le visage du magistrat.

— Monsieur de Braval, dit-il, quand le garde eut
lini, qu'avez-vous ä repondre ?

II f'ormula une denegation, mais sa voix ötait
alten«, le trouble 6tait dans ses yeux.

— La justice appreciera, reprit le procureur du
roi, mais les charges sont süffisantes pour que je
vous mette en 6tat d'arrestation.

L'accuse"semblait pötrifiö et cloue au sol; tout ä
coup il se redressa et, profltant du moment oü le
magistrat ecrivait la piece necessaire ä son incarce-
ration, il saisit un pistolet döpose sur la table et se
brüla la cervelle.

Ce suicide fut accompli avec la rapiditö d'un
eelair, avant que l'on püt s'y opposer.

— Mieux vaut que les clioses se soient passöes
ainsi, dit M mc de Rabaste, quand le garde eut ter-
mine son röcit. A quels cruels ennuis les debats
d'un proces auraient expose notre chere Mathilde !
Hätons-nous de partir pour aller la rassurer.

— Dois-je vous accompagner? demanda Gaston.
— Assurement, il faut bien en flnir avec le

malentendu qui s'est interposö entre vous et eile.
Je vais tout vous expliquer en route. Raymond est
un ami, il peut bien etre initie aux confldences de
la famille.

Quelques heures apres, ils ötaient tonsreunis sur
la terrasse du chäteau. Mathildeconfirmait ä (iaston
le röcit que lui avait fait sasoeur; la voix d'une en-
fant qui ramenait le troupeau ä la ferme se mit ä
chanter :

Eutin vous voilä donc
# Ma b die mariee,

Enfiu voui voilä donc
A votre epoux liee,
Avec un long hl d'or
Qui no rompt qu'ä la mort.

— Cette chanson tc ddnne-t-elle encore envie de
pleurer? dit M me de Rabastö ä la jeune lille.

— Oh! non, au contraire.
1. COLLAS.

FIN

CONOMIE gOMESTIQUE

Nous empruntons ä l'excellent ouvrage de M"" Mil-
let-Robinet, la Uaison rustique des Dames, la notice
suivante sur les bois et charbons de chauffage que
l'on doit employer de pröförence pendant l'hiver.
Cette notice est, pour ainsi dire, le complement de
l'article de M me la comtesse de Bassanville, que
nous avons public dans notre numero de dimanche
dernier.

Lc bois de chauffage entraine une depense assez
impnrtantc dans tous les menages. La maitresse de
maison devra donc s'oecuper ä l'avanco de faire la Pro¬
vision et d'en surveiller la consommation et la conser-
vation avec beaueoup de soliieilude.

II est bon de faire Provision de bois pour deux ans,
de maniere qü'on ait toujours ä sa disposition du bois
sec d'abord, puis chaque annce la nouvelle provision

»n'estr mise en consommation que lorsque cclle de
l'annee precedente est finie.

Le bois de chauffage se compose de difierentes
cssences, selon les divers pays; le chene est le plus
g'neralement employe et le meilleur.

Ciu.ne. — Le chene noir, ainsi appelc ä cause de la
i'oulcur de son tcorce, est prefrable au chene blanc;
Tun et l'autre sont d'une qualite superieure lorsqu'ils
ont erü dans un sol aride. Lc bois de tige vaut mieux
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que le bois de branche. Le bois fendu perd beaueoup
de sa qualite. 11 y a avantageä brüler du gros bois.

Hf.tre, orme, ciiarme. — Ces essences de bois ont
aussi de grandes qualites, quoiqu'elles brülent plus vite
que le chene; le hetre, l'orme et le charme brülent
tres-bien et forment une abondante braise en tres-gros
morceaux, qui repand beaueoup de chaleur et fait un
beau feu.

Ciiataigmer, Pin. — Le clu'itaignieret le pin petillent
dans le feu, et ä tel point quelquefois, qu'il faut sur¬
veiller la direction des petits eclats qu'ils lancent, si on
veut eviter les aeeidents qu'ils pourraient causer;
l'ecorce du pin maritime a cet inconvenient, il faut le
faire ecorcer avant de le brüler.

Bois flotte. — Les bois flottes perdent une grande
partie de leurs qualites; aussi, ont-ils bien moins de
valeur que le bois neuf, c'est-ä-dire qui n'a pas ete
flotte; mais ils brülent avec la meme facilite que du
fagot, ce qui rend quelquefois leur usage agreable.

Bois d'ariires frlitiers. — Le bois provenant de
vieux arbres fruitiers abattus, et de l'elagage qu'on y
pratique, est le meilleur de tous les bois de chauffage;
mais il est si rare, que l'on n'en fait presque jamais
usage. La bizarrerie de ses formes le rend parfois diffi-
cile ä placer dans les cheminees, mais il procurc un
exccllent feu.

On doit consacrer le plus mauvais bois ä faire cuire
les legumes qui servent ä la nourriture du betail, aux
lessives, au chauffage des fours; mais, si la maitresse
n'y veille pas, eile peut etre assuree qu'il en sera tout
autrement, car le bon bois brüle bien plus facilement
que le mauvais, et les domestiques sont toujours inge-
nieux pour s'epargner de la peine, lors meme que les
inlerets de la maison devraient en souffrir.

Fagots. — Les fagots do'.vent etre, comme le gros
bois, mis ä l'abri; si leur volume ne permet pas de les
abriter, il faut en faire une mouche, c'est-ä-dire un tas
place sur une petite elevation, pour que la pluie s'ecoule
facilement.

Bruyere et a.ionc, pin. — Dans beaueoup de pays,
on se sert de bruyere et d'ajonc pourebaufter les fours;
ce mode de chauffage est economique et commode.
Les fagots de pin, qui conviennent peu pour l'usage
des cheminees _ä cause de leur petillement, convien¬
nent, au contraire, beaueoup pour le four; ils contien-
ntnt de grosses triques qui chauffent bien, et leur
l'euillage produit une grande flamme qui a le meme
resultat. II n'y a point ä crairidre que l'odeur qu'ils
repaudent cn bnVant se communique au pain. Pour

gEBUS

Racine
qu'admirateurs.
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Boileau, de Iafontaine etaienl autanl amis

Le Gerant, A. Bourdilliat.

brüler des triques de pin dans les cheminees, il faut
qu'elles soient ecoreees; le feuillage, qui egaye beau¬
eoup un feu momentane parce qu'il llambe parfaite-
ment, repand une odeur a§reablc et saine dans l'appar-
tement.

Conks de pin. — Je ne dois pas omettre de parier
des c6nes de sapin ou de pin, qui fönt un feu clair,
tres-agreable, et prennent feu des qu'on en approche la
flamme d'une bougie ou meme d'une allumette. Toutes
les fois qu'on le peut, j'engage ä faire provisionde ces
cönes r^sineux, aujourdhui d'un usage general ä Paris,
pour allumer le feu dans les cheminees.

Charbon de*bois. — On cmploie le charbon de bois
pour faire la cuisine et le repassage. II y a economie
ä en acheter ä la fois un chargement, c'est-ä-dire
15 ä 20 hectolitres. Le charbon de bois de chene est lc
meilleur; celui de charme, de bouleau, etc., de sou-
ches de bruyere, sont bons; le charbon de bois blanc
est mauvais, car il brüle avec une grande rapidite.

11 faut avoir soin que les domestiques ne brülent pas
d'abord tous les gros morceaux de charbon, en laissant
de cöte les petits et le poussier, qu'il est tres-difficile
de faire brüler, quand on ne peut les mclanger avec de
gros morceaux..

Le charbon de bois brüle mal quand il est humide;
il faut donc le conserver ä l'abri.

Coke. — Le coke est le residu de la houille qu'on a
distillee pour en degager le gaz d'eclairage. Sous lc
meme volume, le coke pese et coüte beaueoup moins
que la houille; il donne une chaleur trfes-vive et ne
repand aueune odeur desagreable. Partout oü il y a des
usines ä gaz, il est rare que le prix du coke depasse
1 fr. 50 ä 2 fr. l'hectolitre; ä ce prix, c'est un combus-
tible tres-economique, surtout si on le brüle dans des
appareils speciaux. On peut le brüler dans toute espece
de bonncs cheminees : il ne faut pour cela qu'y placer
une grille d'environ 5 fr.

Le coke a l'inconvenient de se briser et de faire
beaueoupde poussiere lorsqu'onnc leconserve pas sous
un abri.

Houille ou charbon de terre. — Le prix du bois
est devenu tellement elcve dans presque toutes les par-
ties de la France, que, dans les lieux surtout qui sont
rapproches des gares de chemins de fer, on consomme
maintenant beaueoup de houille ou de coke.

Partout oü la tonne, c'est-ä-dire les 1,000 kilog. de
houille, ne coüte pas 00 fr., il est bien rare qu'il n'y
ait pas economie ä brüler de la houilleau lieu de brüler
du bois. On obtient d'une tonne de houille plus de
chaleur que d'une quantite de bois qui coüte le meme
prix ; mais le chauffage au bois est plus agreable. La
houille exhale en brülant une odeur ä laquelle on a
peine ä s'aecoutumer, et il s'en eleve une cendre noire
et impalpable, qui saht les vetements et les meubles;
rependant si l'economie est notabte, il ne faut pas he-
siter ä prefererla houille au bois.

La houille ne s'altere pas lorsqu'au lieu de l'abritcr
on la conserve en plein air.

A notre epoque d'econoinie forcee, il est precieux de
pouvoir reargenter soi-müme, ä trös-peu de frais, le
Service de table, les flambeaux,les ornements de Selle¬
rie et de carrosserie, en ruolz ou en plaque. C'est le
resultat qu'on obtient par le bleu d'argent pur, comme
on peut le voir ä l'Exposition d'economie domestique
du Palais de l'Industrie. Le bleu d'argent pur est une
precieuse decouverte qui donne une agenture blanche,
brillante, pouvant se brunir comme l'argenture ä la
pile.

Et dire que M. Labonde nous prepare le meme pro-
cede pour l'or! II faut avouer qu'il a bien merite de
l'industrie.

PETITE CORRESPONDANCE

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUGIV, (3. QIU1 VOLTAIRE

M'" e A. S. — Je nie suis o«vupeeserieusement; bon
o poir. Rccoupez et rajeunissez, cliere eniänt, c'est le raoyen
d'eire, car avant tout, il faut paraitre. Vous pouvez utiliser
votre soutache,et soutachervotre vetement : 10 ä 12 me-
tres sont necessaires, car il est difticile d'entrecouper.Vous
avez du recevoirla roulette.

i/ 1"' E. G. — Pour les veux, ä moins de grande enflatn-
mationauxpaupieres, le froid est cent fois preferable.Oui,
pour les initiales.

M'" [J li. — Nous ne connaissons aueune publication con-
sciencieusepour cette specialite; chez nous, vous aurez
beau:oup de patrons et de modeles qui leur soront destines.

.V/me L. M., i'i M. — Merei pour l'approbation.Oui, pour
les chiffres.

Mm' S. C. — Le cours de fleurs sera continue.Le dessin
sur nansouk,avec les t'ournitures tulle et coton, coütera
de 23 ä : 0 l'rancs chez M. L'Eveque,69, passage Choiseul.

M""> M., ii D. — On fera droit a votre Observation.
M m N. V, — II fctut2 metres ä 2 melres 25 c. de cache-

mire; la ganse, suivant le dessin; si cela peut vous etre.
agreable,envoyez-moi vos mesures, je vous le ferai dessi-
ncr, tailler; je ferai faire l'assortimenlet vous expedierai
contre remboursement. r. boi'oy.
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EXPLICATION
DES GRAVURES

1. Sortie de bal et
de theätre. — Robe
de faille rose saumon ;
tirand hurnous blanc cn
dentelle d>'s Indes ä ri-
chos dessins. Deux
glands en thibet retien-
nent les plis du bur-
nous, qui est dispose en
style arabe, c'est-a-dirc
avec grand pli double
dans le dos. — Mo¬
dele des magasins du
Cypres, 1 . rue de la
Cliaussee-d'Antin.

LAYETTE

Vousdonner des ren-
seignements bien exacls
sur la composition en-
tiered'unelayette est, je
crois, chose fort oppor¬
tune, puisque vousrece-
vez en meme temps que
ccs lignes un choi.\ de
modeles de layette plus
jolis les uns que les au-
tres; ces modeles peu-
vent se classer presque
tous parmilesobjets de
layette dite de luxe;
mais il est des objels
indispensables pour ele¬
ver unenfant daiistoutes
les positions de la vie oü
l'onpeutsetrouver. C'esi
de ces objets que je vais
vous patler d'abord,
avant de vous expliqucr
les autres plus eleganis.

Pour une layette, il
vous faul, en premier
lieu des petites chemi-
ses brassieres en toile
rine ou en balisle; e'les
n'ontpoint de cordon se
recroisant denie e, sui"

\V^

i. SORTIE DE BAL ET DE TU ATR7.

Modele des magasins du Cypris, — (Dessin de Gustave iahet.)

le dos du baby, et sont
maintenues par les lan¬
ges ; le dessin n° 8 peut
vous servir de patron
pour ces chemi-es; on
supprimera le col, et les
encolures seront garnies
d'une petile dentelle
tres-basse; on en fera de
trois tailles graduees;
six chemises brassieres
de chaquetaille peuvent
suffire. II faut aussi des
petites brassieres de
flanelle assorties, elles
se metlent par dessus
celles-ci; il en faut deux
de chaqne taille, puis des,
brassieres proprement
dites, Celles de par des¬
sus; clles se fönt en
brillante ou en pique
molletonne.

C'est par dessus ces
objels primitifs que Ton
habille l'enfant avec
Chemisette, robe lon-
gue et tout autre enjo-
hvement; mais les trois
Premiers vetemenlssoi/t
de rigueur.

Pour les personnes
qui elevcnt l'enfant de-
collete, la brassiere an-
glaise, avec ses petiis
rabats, est de rigueur.
II faut des beguins de
batiste, pour poser sur
la petite löte ; quelques
personnes adoptent le
beguin de flanelle par
dessus: sur ce chapitre,
les avis sont parlage.;
moi, je suis du nonibre
de Celles qui le croient
utile pour preserver le
petit cerveau si delicat.
Les bonneis dits de nuit
se fönt sur le meme pa¬
tron ; quant aux autres,
ils rentrent dans le do-
maine de la fantaisie;
vous en avez et en au-
rez successivement de
jolis modeles.

Revenons aux vele-
ments classiques. Il faul.
des couches, de tout
temps, et je crois que
bien des personnes a-
gissentencore de memo,
on choisissait ses draps
un peu elimes et on
laülaii dedans trois on
qualre douzaines de
couches carrecs, la toile
neuve, ä nioins qu'elle
ne seit excessivemenl
flne,ne convenantpas a
nolre eher nouveau-nc.
Aujourd'hui on l'ait austi
des couches-pantalons,
qui, je dois le dire, ne
conviennent pas tout ä
l'ait au bebe naissant; ä
deux ou trois mois, c'est

HB
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20. BAS DE PANTALON. 10. FICHU-LAYETTE.

23. COUCIIE-PANTALON.

27. BAS DE JUPON.
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24. BAS DE JUPON.

autre chose : l'enlänt so soutient
bien, etla couche-panlalontient
bien sur lui; vous eil avez un
cxcellent patron; cette coucheöf¬
tre un avaniage, celui de suppri-
mer lesepingles.On.faitles me¬
ines couches en flanelle, cela
empeche l'enfant de so refroidir
si on le laisse mouille quelques
instants.

II faut ensuitedes langes. Six
en molleton de coton, six ä dou-
ze en beau mollclonde laine, et
six de pardcssus en pique faconne. Voicila toilette cachee indipensable.

Dans les modeles quejevais vous expliquer, et dont vous avez dessins et patroDS, vous
etablirez, suivant vos ressources,le complemcnt de votro layette. Pour ce complemcnt, il
n'y a pas de regle. Ilfaut des fichus-layettes,des robes longues en pique et enjaconas
unies et faeonnees, une ou deux pelisscs, une promencuse,descälines, etc.

Ce que l'on appelle layette dans les magasins de lingeriecomprend les objets du premier,
du second et du troisieme äge.

Ceux du premier Age sont les premiers porfes parl'ei.fant.
Le deuxieme äge commenceä six mo :s; alors l'enfant est plus faeile ä habiller; ä la

place de sa brassiere de dessous, on lui met des jaksoiw; cn commence ä. lui mettre desbas,
de petis chaussons; on ne l'emmaillotte plus, si ce n'est un peu la nuit.

Au troisiemeäge, l'enlänt marebe; il a un an : on supprimeles robes longues, on lui en
met des courtes. Au petit garcon, on commence ä mettre le petit costume ecossais dont
vous avez le dessin plus haut; ä la petite fille, on met la robe de lingerie; pas encore de
couleur, autant que possiblc.

Pour l'un ou l'aulre, la bonne et chaude douilletteremplacela polisse longue. Vous

19. BAS DE PANTALON.

g^^ jsi^m<s^£> "

2J. RAS DE JUPON.

en trouvercz egalement des
dessins.

La s'arretc notre layette : nos
bebes grandissent, et toute leur
toilette suit, de loin il est vrai,
mais enfin eile suit un peu les
loischangeantesde la mode.

2. Corbeille-layette. —Toute
layetle un peu confortablodoit
posseder sa corbeille elegante,
dont le but utile est de renl'er-
mer tout ce qui est necessaire ä

la toilette du baby : poudre de lyeopode, houpette, eponges,brosse doucc pourlatete;
mais on fera bien d'en avoir deux : l'une qui roste de parade d.ns la chambre,et 1'autre
pour usage journalier, vu le peu de soin en general de mesdamesles nourrices.Celle-ci
est en osior recouverten premier lieu d'une doublurc de taffetas bleu ou rose, suivant le
sexe do l'enfant, sur laquelle est tendue de la fine mousselinc bien claire. I.a ruehe du haut
et t'u bas est cn taffetas assorti ä la doublure. Les comparliments de l'interieur sont en
soie ä l'interieur,en mousselineä l'cxterieur; on les garnit, en outre, ä'une contrc-pochc
en taffetas gomme; sans cette precaution, la corbeille nc durerait pas deux jours dans sa
fraicheur.

3. Bottine de bebe de second äge. — Cette bottine sc Iäit en pique cötele; eile so
borde d'un joli lacet croise, large d'un centimetre;les bouffettespeuvent etre, ä volonte,
cn taffetas ou cn ruban. Cette memo bottine se iäit aussi en flanelle ou en satin blaue;,
la forme en est simple et commode.

4. Bottine hongroise pour bebe de six ä neuf mois Elle se Iäit en pique, en eachc-
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cffile mousse. Vous avez les patrons de ccs deux modeles.

6. Taie d'oreiller. — Les oreillersdos cnfants sont en
general arrondisdu haut, suivant en cela la forme de leur
petit berceau; les dessus doivent donc etre pareils. Notre
modele est en belle toile bien fine encadree d'un ourlet pique
ä jours, faisant tete ä une bände de broderie festonneeau
bord, froncee tout autour. Pour les boutonnieres, olles sont
cachees en dtssous, et l'ourlet, formant large rempli, doit
cacher la bände sur laquolle on fait les boutonnieres.

7. Cheiuise brassiere, dite de forme anglaise; eile so

48. FOURREAU AU CROCHET POUR LA COURONNE.

mire ou on taffetas; l'cmpcigne est brodee au plu-
metis; les nceuds et cothurnes sont on taffetas ou
lacet de coton, suivant 1'(Hoffe möme de la bottine.
Lc patron vous servira cncore ä mieux mo compren-
drc.

5. Bottine de bebe. — Celte bottine, dont la
forme est touto differentede la premiere,est ä en>
peigne; cette empeigne est agrementeed'une jolic
potite broderie au passe ou en soutache.La bottine
se fait en taffetas ou en satin; l'effile qui la gar-
nit doit elre en soie floche tres-legereou en

49. TIIAVAIL AU CROCHET POUR LA COURONM:.

fait en fine batiste, et, comme on peut s'en rendre
compte, eile est destinee aux babys que l'on eleve
decolletes; les rabats du devant et du derriere, ceux
des epaulettes,doi\ ent revenir par dessus les autres
veiements de 1'enfant, si ceux ci sont de forme ear-
ree le permettant,ear ce n'est pas de rigueur; nous
vous en donnons le patron exaet.

8. Brassiere de par-dessus en pique molletonne
ou brillante; le col et les parements sont ornes
d'une broderie microscopique;le patron de cette
brassiere peut servir pour les chemises brassieres.

9. Chemise de second äge. — Cette chemise s
fait en fine batiste ou en toile platc; eile est ä petit

30. ETOILE A MARGUERITE. 47. COURONNE MORTUAIRE AU CROCHET. DENTELLE ASSORTIE A L ETOILE.

Ü2. WATERPROOF A PELERINE. •J . MAC FARLAKE. Si. TROUVILLE. üb. albanais. Modelesdu Petit-St-Thoinss
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plis reguliersavec poignet encadre d'un leger i'eston. Le
patron bien exact vous en est donne.

10 et 11. Deux Chemisettesde premier et de second äge,
car ces Chemisettes elegantes sont destinees a etre portees
ä l'interieur des robes de bapteme ou des robes habillees;
le premier modele est plus richc; les entre- deux de mous-
seline sont larges et alternesd'entre-deuxde valenciennes;
dans lautre, les intcrvales entre les entre-deuxde broderie
sont en etoffe, sur laquellecourt un joli point d'epine bien
regulierement f'ait.

12, 13 et 14. Trois chemises.

nouent, se met surtout sur les babys tres-jeunes;eile sert ä
cacher les imperl'eetions des brassieresou des robes qui ne
peuvent guere s'ajuster ä cet äge. Notre modele est en
nansoukclair avec Mais piques autour donnant une double
bände festonnee,legerementfroncee. Vous avez le patron
de ce fichu.

17. Bavoir plus simple. — En pique molletonne, festonne
ä meine avec pelites fleurettesau plumetis, ou en ceillets,
dans l'interieur des dents. Ce bavoir, ä ceinture, se ratla¬
che ä la taille, ce qui l'empeche de vacillersur le corps de
l'enfant.

Voici trois modeles,
aussi jolis et va-
ries quepossible,
de chemises de
bebe, chemises
qui ne se portent
qu'au second äge
et lorsque la che-
mise brassiere
est abandonnee;
le plastron de la premiere est orne d'entre-
deux de broderiealternes par de microscopi-
ques petits biais piques. Celui de la scconde,
moins riebe, mais aussi elegant, n'est com-

0. VIDF.-POCHE EN BAMBOU

18. Bavoir.
— Ce bavoir,
tres - elegant,
se fait en beau
pique anglais;
la broderie qui

l'ornemente
s'execute ä
meme le pique.

De dessous la garniture dentelee et festonnee,
ressort une valenciennes,haute de 3 ä 4 cent.

19. Bas depantalon ä ppignet. — Le pantalon

i/. COnSET CEINTURE,

pose quo de petits plis cousus, retenus par un
biais qui en arrete les coutures; la bände qui
l'encadre,ainsi que les manches, est simplement
festonnee, tandis que, pour la premiere chemise,
c'est une bände brodee qui en fait l'ornement.
Enfin, la troisieme, plus simple, est ä poignet,
et celui-ci est forme par un simple entre-deuxde
broderie surmonte d'une bände festonnee; vous en
avez le patron.

15. Chemisette en nansouk clair pour 3 e äge;
cette Chemisette se met ä l'interieurdes robes de-
rolletees; le col et les manchettes en fine toile, sont
garnies de broderies; le patron en est donne.

16.Fichu-layette. — Cette espöee de petitepe-
lerine, dont les pans se recroisent derriere et s'y

58. corset (dos; Modeles de M rao Billard CORSET (lIF.YAM'j.

00. CORSET.

se fait en jaconas; la bände doit etre mat et la
garniturequi fait retour est simplement festonnee;
cette disposition peut s;rvir de modele pour man¬
ches du matin.

20. Bas de pantalon, dit pantalon a jarretiere.
— Le poignet de ce pantalon, d'oö ressort une belle
garniture fronceo en broderie anglaise, s'attache
au dessous du genou; modele fort bon pour
l'h'ver.

21. Pantalon pour second äge en nansouk
epais ou cretonne tres-legere, orne de petits plis
et de dents de rose allongees.A un an, lorsque
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lajupc courte est adoptee, on met ce pantalon, dont vous
avez le patron.

22. Jakson cn Anette ou pique. — On appelle jaksonla robe
de dessous de l'enfant et celle qui se f'ait ä gros püs dans
toute sa hauteur. Ces plis, qui se prolongent au corsage,
maintiennent et souüennent en meme temps la taille flexible
du baby. Sur chaeun des plis il faut faire une broderie en
point d'epine ou point de chien, et l'encolure doit ötre
festonnöe; qu'il soit long ou court, le meme patron doit
servir.

23. Coucbe-pantalon. — Cette couche, avec le secours
de laquelle on peut se passer d'epingles, s'cmploie pour les
bebes encore au maillot; eile se fait en toile plate et fine;
le meme modele se fait en flanelle, et, en general, celle-ci
se met sur l'autre pour empöcher le refroidissement; eile a
pour ainsi dire la forme dun fichu coupe par la moitie, le
haut fronce derriere, monte sur une ceinture, et la pointe
boutonnee dans la ceinture, apres avoir ete retenue de cha ■
quo cöte par des boutonnieres; du reste, le patron est as»
sez clairemenl donnc pour que vous reussissiez.

24 ä 28. Bas de jupon ou bas de pantalon, car l'un et
l'autre, en general, sont assortis. Dans le modele n° 21,
deux entre-doux de broderies anglaiscs, dites ä roues, enca-
drent un riche entre-deux brode au plumetis ;la bände du
bas est assortie ä l'entre-deux.

Le n° 26, plus mignon, desüne ä des objets de layette, se
compose d'un fin entre-deux entoure de deux biais piques
dans le milieu chaeun, ce qui a l'air de former deux biais
reunis, et termine par une bände brodee en ceillets.

Au n° 27, une bände festonnee et brodee au plumetis re-
tombe sur une autre bände d'etoffe formant bas du jupon,
laquelle est montee ä plis plats reguliere, retenus dans le
haut par une piqüre, et dans le bas par une petite bände
brodee et festonnee posee ä plat.

Le n° 28 nous represente sim, lement un volant brode,
h :ut de 15 cer.timetres, retenu dans le haut par un biais as-
sez haut ayant pour töte un petit feston bien leger; l'etoffe
du jupon doit depas^er le volant de 2 centimetres ä peu
pres.

Enfin, le n° 25, qui servira pour un modele plus epais de
jupon ou pantalon, ne nous donnne qu'un entre-deux en-
cadre de petits plis reguliers et espaces.

29. Bonnet du matin. — Se Fdit en nansouk clair; le
rond, qui est tout uni, est entoure d'une applieation de
meme etoffe, qui a l'air de former ourlet; mais ce n'en
est pas un, car au blanchissage les plisses feraient mauvais
elfet; il faut donc tailler un morceau de la grandeur du rond
et en enlever le milieu, puis le coudre au rond soit en pi-
qüres soit en surjets. On entoure ensuite le rond d'une gar¬
niture unie ruchee; puis vient un bouillonne. La passe pro-
prement dite est un assemblage de petits plis altenies d'en-
tre-deux ou de points d'epines faits ä meme l'etoffe. La gar¬
niture exterieurc se compose d'une ruche de valenciennes
anglaise, sur laquelle s'appuie une bände froncee en etoffe,
semblable ä celle qui entoure le rond.

30. Bonnet du matin tout en nansouk. — Le rond uni est
garni tout autour de biais piques et encadre d'un bouillonne
tres-fourni. La passe de ce bonnet est entierement gansee
et, par consequent, l'etoffe est froncee partout; la ruche est
tout en etoffe unie simplement ourlee.

31. Bonnet demi-toilette. — Le rond de ce bonnet est
brode au plumetis; on trouve facilement des ronds sembla-
blables dans toutes les maisons de broderie. La passe est un
compose de bouillonnes de mousseline, alternes avec des
entre-deux de dentelle et de broderie. La ruche est en
laousseline festonnee du cöte de la passe et en dentelle pres
«le la figure.

3-2 et 33. Capote de bebe cn taffetas ou en satin. — Le
äbnd doit cn ötre mou, aussi profond quo possible et bien
montc en rond; la passe doit etre droite et bien encadrer
la figure du bebe, qui, lui, ne peut subir aueune transl'or-
mation dans la forme de ses chapeaux. La capote est de-
puis longtemps adoptee et le sera longtomps encore, je
pense, car seule eile abritela töte de l'enf'ant; le grand ba-
volet est de rigueur, l'ornement seul differe; aussi dans no-
tre capote n° 32 la passe, qui est legerement froncee, est
ornee de Fevers formant un diademe au milieu duquel cou-
rent des torsades de ruban et des boucles en ruban n° 9.
La ruche ne se contente pas d'encadrer le visage, eile se re-
trouve dans le diademe. Quant au numero 33, la passe est
ce qui s'appelle bouillonnee, et fait relief sur le fond; un
gros chou de petit ruban de satin de tres-belle qualite,
chou tres-fourni, en fait le prineipal ornement, et n'empö-
che pas des rosettes ou eugageautes, de trouver place sur
lc cöte.

34. Cäline ou promeneuse, en cachemire. — Cette petite
coiffure si confortable se lait ä meme un grand carre de
molleton blanc tres-fin ou de flanelle de couleur. Dansl'une
des pointes onpose une coulisse donnant la forme de la töte,
ainsi que le represente notre gravure, et l'etoffe qui fronce
sur le devant sert de garniture. Cette cäline sert beaueoup
Ji la maison; on peut en envelopper l'enfant pour le changer
d'une piece dans l'autre; eile se festonue tout autour ä la
main, ou se borde ä dents d'un lacct de soie.

35. Pelisse du matin ou pelisse cäline, dite promeneuse.
— Ce vetement, qui est sans manche, se fait tout simple¬
ment dans une largeur d'etoffe, et la töte ou capuchon est
prise ä memo l'etoffe; des coulisses ä l'encolure et sur le
devant lui donnent sa forme; eile est festonnee tout au¬
tour ou simplement bordee.

36. Toilette de fillctte d'un an. — R"be de cachemire blanc
ou bleu ciel, ornee cn tablier et en volant de biais de taffetas,
faisant töte ä une jolio garniture en broderie anglaise ou
en guipure.

37. Robe de troisieme äge. — Les objets de layette du
troisieme äge sont ceux deslines ä l'enfant qui commence ä
marcher, c'cst-ä-dire age de dix ä douze mois. Alors de lon-
gues qu'ellcs etaient lorsque l'enfant est porte ä bras, les
robes de dessous et Celles de dessus deviennent courtes.
Notre modele est en nansouk garni de dem volants de bro¬
derie anglaise tres-claire, au-dessus desquels se trouve une
serie de petits plis reguliers et sans espaces. Le corsage est
un compose d'entrc-deux de broderie anglaise, formant
plastron et bretclles ; aux manches, le petit sabot est dans
une bände raecoureie, semblable aux volants du bas.

38. Robe d'enfant. — La jupe et le corsage de cette
robe sont brodes ä meme l'etoffe, qui est en beau nansouk,
en broderie anglaise ou broderie excessivemenl ä jour. La
ceinture est ornee d'un simple point de chien ou point
d'epine.

39. Petit costume ecossais pour gareon d'un an. — Dejä.
ä cet äge on se plait ä distinguer le tutur heritier de la fa-
mille, aussi commence-t-on ä lui faire porler la copie du
costume ecossais. La jupe se montc ä plis plats, mais on
n'exige pas qu'elle ait l'ampleur des vrais costumes ecos¬
sais; la veste toute droite, car notre petit nomine n'a pas
encore la taille formee, est tailladee. Ce costume se fait
tout aussi bien en pique qu'en cachemire ou popeline.

40. Robe longue en flanelle blanche. — Cette robe, desti-
nee a la maison, devra etre festonnee et brodee en soie
blanche; la ceinture est detachee et forme gros neeud der¬
riere. Le modele peut servir pour robe de dessous.

41. Pelisse ou tabayeule du matin. — Cette pelisse est
beaueoup plus simple,que la suivante, et il est indispensa¬
ble d'en avoir deux pour l'enfant; on ne pourrait confier
celle de taffetas ä la nourrice pour les promenades journa-
liercs; celle-ci se fait en cachemire et le volant, couponne
par des pattes, est borde de taffetas. Ces pattes sont elles-
memes encadrees de taffetas. Lc biais peut etre tout en
taffetas ou simplement en cachemire lisere de soie. Celte
pelisse doit etre tres-confortable ä l'interieur.

42. Pelisse ou tabayeule. — Cette pehsse, dite de bap¬
teme, est d'une richessc extreme; eile est en taffetas blanc,
illus'.ree au passe d'une broderie des plusjolits; unbel ef-
file de cordonnet blanc, ä töte ouvragee, en complete l'en-
semble; eile doit etre entierement doublee de soie et ouatee
bien confortablement. On peut egalement la faire en ca¬
chemire, mais le dessin est trop riche pour faire cette eco¬
nomic.

43- Douillette en cachemire, ou manteau du 3' äge,
c'est-ä-dire vetementpour l'enfant qui marche. — Elle peut se
faire aussi bien en cachemire qu'en taffetas; la doublure
doit etre piquee et ouatee, et pour ornement eile est illus-
tree tout autour d'une jolie soutache legere en meme temps
que riche; un bei effiie en soie torse la complete.

44. Douillette plus simpleen cachemire. — Cette douillette
a la meme destination que la premiere, c'est-ä dire quelle
est pour bebe d'un an ä peu pres; eile est-garnie simple¬
ment d'un volant de meme etoffe, monte ä plis creux reu¬
nis trois par trois; un biais de taffetas traverse le volant et
forme la töte.

45. Robe de bapteme. — Tant que l'enfant est en
maillot, tant qu'il n'essaye pas ä faire les premiers pas, il
doit. porter la robe longue; aussi est-il besoin qu'une layette
bien assortie en soit pourvue de plusieurs; le tablier de no¬
tre modele est ainsi dispose : des petits plis en travers ä memo
l'etoffe sont coupes par des entre-deux de broderie anglaise
tres-clairs, encadres de broderie au plumetis; le dessus de
l'ourlet comporte le meme omement.

46. Robe de bapteme. — Le tablier de cette robe est en¬
tierement rempli; il se compose d'entre-deux de broderie
de Saxe tres ä jours, et d'entre-deux de broderie au plume¬
tis aux fleurs tres en relief. Le volant exterieur est assorti
ä l'entre-deux au plumetis; sur le tour de la robe, au-des¬
sus de l'ourlet, on ne fait courir que trois petits plis regu¬
lier?. — Modeies de Wfirciiide Maison de Blanc, 6, boulevard
des Capucincs.

OUVRAGES A L'AIGUILLE ET TOILETTES
47 ä 49. Couronne mortuaire. — L'actualite doit etre

notre devise; la fete des Morts approche, nous devons pen¬
ser ä l'avance ä la visite que nous devons rendre ä ceux
qui nous ont precedes dans la vie. Se Souvenir, honorer la
memoire de ceux qui nous ont aimes et leur consacrer quel-
ques-uns de nos loisirs, n'est-ce pas un de ces devoirs
qu'on se plait ä aecomplir religieusement? Aussi, en creant
moi-meme cette couronne si promptement executee, j'ai
cru prevenir le desir de plus d'une d'entrevous, mesdames.
Acheter la couronne du Souvenir, c'est bien; mais la faire
soi-meme, n'est-ce pas mille fois mieux encore? Lamötre
est en laine, mais eile imite parfaitement la couronne d'im-
mortelles.

Nous nous procurerons de la laine d'un beau jaune d'or
et de lalaine noire.

Puis nous montons un anneau de chainette de 20 mailies
sur lequel nous allons toujours travailler en tou nant en
colimacon, et au crochet boule. — Vous savez ce que l'on
appelle le crochet boule ou le crochet ä perles : on fait 3 ou

5 mailies chainettes ou maillcs en l'air sur son crochet avanl
d'entrer dans la maille du point precedent, comme dans le
n° 49. Les perles ou boules doivent ötre alternees d'une
maille simple au-dessus de laquelle, au rang suivant, se
trouvera la perle ou boule, et au-dessus de celle du rang
precedent se trouvera le point simple; on peut, avec la laine
noire, faire un serpenteau, comme dans notre croquis, ou
ecrire une inscription, faire un gerne ; il ne s'agit que de
compter et de disposer ses points comme sur un canevas.

Tenons-nous-en au modele : on fait 4 points jaunes, puis
on fait 1 point noir, 4 jaunes, 1 noir, et. toujours ainsi tout
le tour. Mais pour que l'ouvrage tourne, il faut ä chaque
rang reculer sa perle noire d'un point. Le changement de
laine doit s'effectuer un point avant celui que l'on veut faire
c'esl-a-dire que l'on prend, par exemple, sa laine noire
jusle lorsque l'on est au-dessus de la perle du rang prece¬
dent; puis on fait sa perle ou boule sur le point d'intervalle
suivant. J'ai fait dessiner ä part le travail en voie d'execu-
tion : le dessin 49 nous montre les mains en train de tra¬
vailler; le dessin 48 reproduit une portion du travail acheve
tel qu'il se voit en fourreau. Vous vous rendrez mieux im
compte exaet du travail et vous suivrez ainsi mos explica-
tions sans aueune difficulte.

Lorsque vous aurez execute un ourreau d'ä peu pres
45 ä 50 centimetres, vous vous oecuperez de la carcasse de
votre couronne; vous ferez d'abord, avec de la percaline ou
de la soie jaune, un etui long ou fourreau que vous rempli-
rez de crin, de ouate ou de bourre, suivant ce que vous
trouverez ä votre portee; vous introduirez au milieu un fil
de laiton muni de deux petits crochets ä ses extremites, qui
vous aidera ä former un cercle parfait; vous entrez le tout
dans le fourreau que vous avez execute au crochet; puis
vous courbez le tout en rond, comme le montre notre des¬
sin. Le fil de laiton maintient le cercle en une couronne
reguliere, et les deux petits crochets dont il est muni ser-
vent ä le fermer. Vous cousez alors ensemble les deux
extremites de l'etui de percaline; enfin, vous terminez en
reunissant par un point de crochet le commencement et la
fin de votre etui au crochet. Votre couronne est alors
lerminee.

50-51. Etoile ä marguerite — Cette etoile se fait en fil
cordonnet ä crochet d'une grande finesse;le milieu est mat,
et les pointes de la marguerite parcent toutes du centre.
Elles se tont en lancant 1 ä 8 points de chainettes et en
revenant dessus par des demi-brides et des brides, jusqu'ä
ce que l'on soit revenu au point de depart. II faut que le
travail soit bien finement execute, car du centre doivent
partir 18 pointes; or, en comptant 3 points pour chaeune de
ces pointes, on voit que le petit rond du milieu a 54 points
de tour. En reunissant six de ces etoiles autour de l'une
d'eltes qui leur fait centre, on peut arriver ä faire un dessus
de pelotte Pompadour des plus jolis. La dentelle n° 51, qui
est assortie, peut servir alors a l'cncadrer ; mais le rond et
la dentelle peuvent etre faits separement et servir ä toul
autre usagc.

52 ä 55. Quatre waterproofs. Modeies du Peiit-Saint-
Thomas. — Les waterproofs, ou vetements impermeables,
nous sont devenus tellement indispensables qu'il est impos-
sible, pour ainsi dire, de s'en passer durant la saison plu-
vieuse dans laquelle nous allons entrer; mais tout en adop-
tant pour la sortie ce vetement sans pretention, nous ne
pretendons point abandonner, en lc revetant, la coquetterie
feminine, qui est notre apanagc et notre triomphe; aussi,
exigeons-nous du waterproof qu'il soit ample et confortable
sans cesser d'etre elegant. En voiei quatre modeles qui nous
paraissent reunir ces trois qualites.

Le waterproof n° 52 est ce que l'on peut appeler le vete¬
ment classique par excellence; le paletot, droit et ample,
est aecompagne d'une pelerine ronde ordinairc, avec capu¬
chon et cordeliere, que l'on peut supprimer ä volonte, Ct
modele est muni de manches preservatrices. ■

Le waterproof n° 53 rappelle le mac-farlane de ces mes-
sicurs. II protegera parfaitement une toilette dont les man¬
ches larges ne peuvent ötre renfermees, sans ötre endom-
magecs, dans un etroit fourreau. II permet les dentelles,les
fourrures en dessous, sans crainte de froissement.

Le n° 5i, appele le Trouville, est ä grand capuchon et ä
pelerine fendue derriere; par devant, il est agremente de
brandebourgs retenus par de riches macarons.

L Albanais , n° 55, est plus original: la pelerine, si on peut
appeler cela une pelerine ; la manche, si toutefois c'est une
manche, enfin l'accompagnement du vetement, qui forme
en meme temps pelerine et grande manche, est orne de
galon mohair et de soutache de laine noire.

56. Vide-poche en bambou et tapisserie. Modele de la
maison Thorel. — La monture de ce petit meuble est en
bambou noir, avec perles blanches aux extremites. L'interieur
est double de beau taffetas vert, etiexterieurestrecouvert de
canevas Java, brode d'un seme en soie et en laine vert, noir
et or. La partie du dossier a, sur notre modele, 12 centime¬
tres de hauteur sur 22 de largeur; la partie du devant, qu:
va en s'amincissant dans le bas, a 18 centimetres de hau¬
teur, 28 centimetres dans sa plus grande largeur, et 22 cen¬
timetres dans le bas. Les soufflels des cötes sont de meme
hauteur, mais ils ont dans le haut t2 centimetres de lar¬
geur et 6 centimetres dans le bas. Avant de fixer ces aior-
ccaux sur la monture, il faut les tendre sur un carlon qui
s'adapte bien au cadre; on pose alors la doublure de soie
verte, puis on maintient les objets ä la monture par des
points aussi dissimules que possibie.

57 ä 60. Trois corsets. Modeles de M" 1« Billard, 4, nie
Tronchet. — Le choix d'un corset est chose bien plus serieuse
que l'on ne se limagine, et les dames en general n'y atta-
chent pas assez d'importance; l'attention doit surtout se
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porter sur la coupe, c'est de lä que tout depend; aussi,
pour les modeles que nous avionsä vous representer, avons-
nous eu recours a l'unc des premieres maisons de Paris.

Les n os 59 et 60, un peu differentsdans la coupe, sont
pour personnes un peu fortes; ils sont ce que l'on appelle des
eorsels entiers; l'un des modeles est en gros de Naples blanc
garni d'une valenciennes pour le tour de gorge; l'autre est
en tinau pique satine, et la garniture est en broderie ä
jour.

Sur le n° 5S, nous voyons le meme eorset vu de dos; on
so rend mieux compte combien il doit bien prendre la taille
et la cintrer. Un eorset ne doit pas etre lace d'une facon
serree , au contraire, il doit laisser de l'aisance.

Le n° 57 represente ce que l'on appelle un corset-eeinture;
il est court, ce qui ne l'empeche pas cependant de bien sou-
tenir surtout les personnes qui ne sont pas trop fortes; il est
garni, en haut commeen bas, d'une bände de peluche rose
ou bleue, qui le rendtres-elegant.

61-62. Toilette d'interieur. — Nos dessins representeut
cette toilette vue de devant et de dos. Pobe de laine beige
marron, melangee.Les les du jupon, sur le devant, sont
ornes de trois volanls i'ronees, retenus en tete par un biais
d'etoffe les coupant aux deux tiers de leur hauteur; les les
de derriere sont garnis du haut en bas de volants de
15 centimetres, bordes d'un biais et garnis d'un petit velours
Ires-etroit.La tunique, qui iorme drapeiiesur le devant,
vient se rejoindre par derriere au milieu de la taille. Pele¬
rine et ceinture en velours noir de Saint-Etienne; lrs
larges et longs bouts de celtc pelerine viennent se rejoindre
ä la jonetiou de la tunique et en remplissentle vide en
retombantsur les volants des les de derriere; cette pelerine
naute nouveaule peut se poser sur toute toilette; eile est
nrnec d'un bei elfile en soio torso.

EXPLICATION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de bat en taffetasd'ltalie et satin de deux verts
de meme nuance, mais de deux tons differents : le satin
plus clair que le taffetas.

La jupe, qui l'ait traine legere pour permettre la danse,
est ornee d'un volant de tatl'etas fronce legerement,puis de
quatre bouillonnes alternes,moitie satin et moitie taffetas,
surmontant le volant et arrivant jusqu'a la naissance de la
tunique, dont la. garniture retombe legerementsur le der-
nier bouillonne.

La tunique, plato devant, legerementbouffante derriere,
est encadreede quatre rangs de blonde blanche aux larges
ileurs satinecs;ces quatre rangs sont surmontes de quatre
rouleautesde satin vert clair. Cette tunique,ouvertesur le
cöte, est rattachee par une large ceinture au noeud ä grandes
coques avec traverse de b'.or;dc, dont un pan est en taffetas
et l'autre en satin; les pans sont agrementes d'une belle
i'range de soie ä tete, surmonteede la blonde assortie ä la
tunique. Corsage ä bretellcs, encadre de biais de satin et de
blonde satinee. Gauls de chevreauä huit boutons.Simple
rose dans la coiffure.

Toilette de soiree ou de thedtre. —Rohe de gros de Tours
nacarat, avec ornements de turquoise de memo couleur,
mais de nuance plus claire.La premiere jupe est simplement
ornee d'un grand volant monte ä tuyaux d'orgues qui ser-
vira ä soutenir la tunique; cette tunique, ample, large, a
pointes et ä retroussis,est encadree d'une grande et belle
dentelle de Chantilly. Les garnituresen chicoreo,qui i'ont
tete ä la dentelle, une partie des tresses du nceud si artisti-
quement enchevetre, les biais de la basque ä tuyaux, tous
les ornements enfin, memo ceux du corsage, sont d'une
etoff'c opposee au fond de la rohe; l'une doit etre mate
et l'autre fort brillante,mais les deux nuances doivcnt se
confondre.

I m
POURRIER DE LA MODE

Que de choses nous avons ä vous dire!... La
mode est dans toute sa floraison industrielle. On
ne sait ä qui entendre et ä qui repondre. Tous les
grands magasins de Paris sont en pleine exposition
d'actualitös d'automne et d'hiver. C'est ä qui vend
meilleur marchs et offre des oteasions exception-
nelles. II faut, dans cette avalanclie de röclames,
savoir distinguer le bon grain d'avec l'ivraie. C'est
pourquoi nous vous envoyons tout droit dans les
Magasinsdu Louvre que nous connaissons de longue
date, et qui tiennent toujours au-delä de leur ca-
talogue et de leurs promesses. II y en a pour toutes
les bourses et pour toutes les positions dans ce
Louvre industriel, et les personnes les plus eco-
nomes y trouvent la mode ä bon compte. Par exem-
ple, des robes du matin, en popeline de laine rayee
(nuance foneße), composees d'une jupe longue et d'un
paletot double, orne de velours de fantaisie, ä....
15 fr. 73. Des peignoirs en cachemire uni, de nuance
foncee, double's de flanelle, ornes d'un large ve¬
lours noir, avec ceinture assortie.... 22 fr. Des pei¬

gnoirs en tres-beau croisö ecossais et en toutes dis-
positions, doubles de flanelle, ornes d'un jabot plisse
de memeetoffe.... 32 fr. Des peignoirs en tres-beau
cachemire d'Ecosse uni, en toutes nuances, doublös
de flanelle et d'alpaga, ornes de noeuds liseres de
satin, couleur sur couleur, 32 fr.

Les costumes de laine sont egalement tres-avan-
tageux.

Commencons par un costume Martha, en pope¬
line unie, composö d'une jupe ä volant, d'une tu¬
nique et d'un vetement demi-ajustö, doublö de fla¬
nelle, le tout ornö de bandes piquöes en pareil, ä
4b fr. Un costume Diane avec une jupe unie en
velveteen cötelö, et une tunique en drap de meme
nuance, ornee de deux biais piquös assortis ä la
jupe, 9ö fr.; et un costume dit VAmazone,en tres-
beau drap (nuance nouvelle), compose d'une jupe
unie et d'une polonaise doublee de flanelle, fer-
mant par des olives et des brandebourgs noirs, et
coütant 123 fr.

Ce sont des toilettes serieuses et uüles pour la
saison d'hiver que nous vous indiquons lä. En vou-
lez-vous de plus riches et de plus fantaisistes, fai-
sant genre et haute nouveaute? Choisissez du lampas
de soie, de la brocatelle Louis XIV, des etoffes bro-
chees et brodees Pompadour, et du damas de soie
et laine. C'est la derniere expression de la mode et
ce qui se fait de plus elögant.

Parlons aussi des robes de chambre qui diflerent
complötement des peignoirs, röserves exclusivement
au cabinet de toilette et ä l'intimitö, tandis qu'avec
une jolie et luxueuse robe de chambre, on peut se
dorloter toute la journee et faire la malade sans l'e-
tre. Voici deuxnouveaux modeles. Ils vous plairont.
L'une de ces deux robes de chambre est de forme
princesse, demi-ajustee, en lampas de soie bleu clair,
ornee de revers en velours grenat, et fermee dans
toute sa hauteur avec des boutons de velours gre¬
nat. Sur le corsage, par derriere, capuchon pointu
en velours grenat, faisant ornement et continuant
en larges revers par devant. La jupe se deboutonne
vers le bas pour laisser apparaitreun jupon de faule
bleu päle, avec sörie de petits volants liserös de ve¬
lours grenat, ou bien un jupon de riche lingerie,
avec volants en broderie de Saxe ou en jaconas
garni d'entre-deux brodes et de valenciennes. Coif¬
fure pouf en valenciennes, ruban de faille bleu et
velours grenat. Pantoufles en lampas de soie bleue,
doublt'es de peluche assortie, et brodees de velours
grenat.

L'autre robe de chambre est de style Watteau en
cachemire blanc double de foulard ponceau, avec
riche ornementation de bandes brodees, genre
oriental, encadrees dans un rouleau de velours ce-
rise. Par derriere, large pli Watteau, avec bände
de broderie. Par devant, quatre bandes de broderie
fönt ölole et se terminent avec quatre glands nuan¬
ces des couleurs de la broderie. Tout autour de la
jupe Watteau, galerie de quatre bandes brodöes
superposees les unes sur los autres. Pantoufles de
velours ponceau richement brodees. Pour coiffure,
diademe de malines, avec ruban ponceau et pouf
de roses de couleur, jaunes, pourpres, violettes et
Manches. C'est tres-original. Mais une femme Ele¬
gante peut tout faire aeeepter.

Les costumes de drap s'annoncent avec autoritö,
en nuances nouvelles, telles que bleu indigo, prune
de Monsieur, tete de negre, grenat fonce et vert olke.
Autant les nuances claires, et pour ainsi dire efla-
cees, ont 6t6 en vogue au printemps, autant elles
ont disparu et sont pour ainsi dire dömodees. Les
costumes en drap leger se fönt avec une premiere
jupe unie et une tunique bordee d'un large biais de
velours piquö ä la mecanique, lögerement plissee,
sur les cötös et retombant derriere en deux poufs et
demi-traine sur la premiere jupe. Corsage habit
avec gilet de velours, fermö avec des boutons do-
res qui se repetent sur les revers et sur les basques
de l'habit et sur les parements des manches. On
revient aux boutons dorös, argentös et oxydes et
aux boutons de fantaisie. Avec les vestes ajustees,
on porte la ceinture de cuir supportant une agrafe
en argent, et une chainette retenant l'en-tout-cas de
saison.

Plusieurs chätelaines, qui suiventles chasses, ont
adoptö un costume de velours se composant d'une
blouse de velours froncöe ä la taille par une cein¬

ture de cuir; d'un pantalon demi-flottant s'arretant
au genou, dans de longues guetres boutonnees de
cotö, et d'une toque page en velours pour coiffure,
assortie au costume, avec plume d'aigle ou de vau-
tour. Une femme bien faite et bien elancee est char¬
mante dans ce costume.

Les nouveaux chapeaux qui se produisent de tous
cötßs sont tellement etranges, que nous retombons
dans les chapeaux d'autrefois, avec la passe elevöe
et cabossöe, la calotte tres-large, carröe ou arrondie,
et les vrais bavolets qui se retroussent en revers,
quand ils ne tombent pas en bavolet capuchon. 11
y a si longtemps qu'on n'a vu de semblables cha¬
peaux, qu'on les trouve grotesques et Stranges.
Mais il faut bien les aeeepter et les porter, puisque
la mode en a deeidö ainsi.

Les chapeaux de toilette de ville ont donc une
passe enlevee et de larges brides de ruban abritant
les oreilles. C'est döjä quelque chose pour l'hygiene.
Tandis que les chapeaux rouds se portent tellement
en arriere et decouvrent tellement le front et une
partie de la chevelure, qu'on se demande ä quoi
ils serviront cet hiver, si ce n'est ä abriter le cbi-
gnon.

Mais vous criliquez la mode, va-t-on nous dire?
Sans aueun doute. Notre mission est de juger et
d'apprecier. II faut donc vous mettre en garde con-
tre les chapeaux par trop exagörös.

Voici une collection de chapeaux que nous vous
offrons comme types et comme modeles de la sai¬
son d'hiver. Vous pouvez choisir.

C'est un chapeau Gracieux en velours noir, haut
de calotte, avec bord relevö, composö de deux biais
faisant petit bavolet derriere. Autour de la calotte,
ruban de moire noire, et sur la calotte, trois pans
doubles de moire noire faisant nceud. Sur le devant
du chapeau, demi-guirlande de quatre roses <5pa-
nouies dans leurs boutons et leur feuillage : l'une,
rose Bengale; l'autre, vert olive; la troisieme, rose
the ; et la quatrieme, bronzäe et pourpröe. Sur le
cöte, aigrette de deux plumes noires. Large bride
de ruban de moire noire se nouant derriere en ca-
taeois.

Un chapeau Tontange,composö de deux tuyautes,
l'un en reps turquoise, et l'autre en velours bleu
de France, s'elevant l'un sur l'autre et formant la
calotte avec large coquille de dent-ille sur le fond,
retombant en deux longs pans öcharpes. Une bran-
che de graines de sureiu dore est posee sur cette co¬
quille de dentelle et s'epand en branchage sur les
barbes de dentelle. Un large bord reproduit avec
deux biais, bleu turquoise et bleu de France, se
releve tout autour, avec petit bouillonne faisant in-
terieur. Brides de dentelle s'attachant sous le men-
ton.

Un chapeau Marquise,avec large calotte tres-elevöe
et carree, en velours loutre, et passe coulissee en
reps tete de negre, faisant tuyautö tout autour et se
retroussant par derriere en revers faisant bavolet
relevö. Dans l'intörieur du chapeau, tuyautö de reps
rose de Chine. Autour de la calotte, ruban de reps
tete de negre et sur le cöte aigrette de velours et de
ruban attachant un bouquet de trois plumes bleue,
rose et bronze. Larges brides de ruban bronzö. Par
derriere, sur le chignon, cataeois de ruban rose et
de ruban bronze atlachee par une agrafe de velours
loutre.

Un chapeau Brillant, avec calotte ronde et elevee
en velours grenat, avec large passe de velours, den-
telee devant d'un biais de reps assorti. Au bord du
dentele de la passe, petite dentelle döpassant les
dents et ruche de tulle noir. Sur la passe, appliques
de feuillage de jais. Autour de la calotte ruban de
gros grain se retournant sur les cötös en brides.
Tout autour de la passe, large tuyaute de dentelle
et de tulle avec appliques de feuillage de jais retom¬
bant en deux pans echarpes de dentelle, attachös
par une agrafe de ruban s'epandant en flots. Sur
le cötö gauche, aigrette de quatre coques de ruban,
et branche de roses bleues veloutöes etsatinees dans
un feuillage bruni et pourprö.

Un chapeau Tour du Cadran, en velours noir, avec,
calotte ronde tres-baute, bord tres-large et releve
tout autour, avec biais de velours. Dans l'interieur
enlcvö, torsade de velours noir et nceud en ruban
feuille morte, avec brides de meme ruban. Autour
de la calotte, torsade de ruban feuille morte s'epan-
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344 REVUE DE LA MODE

dant en flots et en pans derriere. De cöt6, cocardo
de velours noir bouillonnee, avec crete de coq rete-
nant deux plumes panachees vert resöda, de deux
tons jaunätres, et laissant flotter en arriere une tres-
longue plume dans ces deux memes teintes.

Un chapeau Renaissanceen velours noir et tur-
quoise noire. Le fond est carrö et mou en velours
noir, tres-haut, avec large biais de velours encadre
de soie turquoise autour de la calotte. La passe de
velours noir est bordee d'un rouleautö de velours,
cabosse"au bord, avec torsade de velours noir dans
l'interieur. Brides de gros grain noir. De cöte, par
derriere, aigrette de deux coques en reps, avec deux
pans flottants, depassant la taille. De l'autre cöt<5,
bouffant de tulle noir ä pois retombant en deux
pans. Sur le sommet de la calotte üoraison de bou-
tons de roses, et roses de couleur melangöes rose,
bleu, thö et nacarat, avec branche de feuillage.

Ce sont de vrais cbapeaux, mcsdames, et de veri-
tables etudes de coloris et de genre. Le talent de la
modiste va pouvoir se deployer dans toute sa fan-
taisio artistique. II y a quelques annees, il sufflsait
de se mettre trois ou quatre noeuds de ruban ou un
bouquet de fleurs dans de la dentelle pour avoir un
chapeau. Aujourd'hui les cbapeaux sont tres-grands,
tres-eLoftes, et il faut pour les reproduire du velours,
du ruban, des plumes, des fleurs et de la dentelle.
Tant que cela, et ce n'est pas de trop.

Vsse DE RENNEVILLE.

m es il ENUS DE LA Saison

Ocfotii

MENÜD'UN DINER DE 8 A 10 PERSONNES
POTAGE

Consomme aux pätcs d'Italie.
hoks-d'ceuvre chaud

Petits pätes ä l'anglaise.
POISSON

Homardsä la bordelaise.
RELEVE

Piece de bceuf braise garnio de Champignons farcis.
ENTREE

Poulets ä la Toulouse.
EOTI

Rabies de lievre, sauce poivra<le.
ENTREMETS

Chicoree ä la creme.
Plumpouding,sauce au rhum.

Pour les homards ä In bordelaise ou » Famtricame, les
recettes n'abondentpas dans les dispensaires de cuisine, il
nie laut donc en donner une; celle qui suit a son merite.

Deux homards ou deux langoustessont necessairespour
un diner de dix ä douze personnes.

Couper en travers les homards vivants et en faire six ä
sept morceaux;casser les pattes sans en detacher les mor-
ceaux, et mettre le tout dans un sautoir avec une bouteille
de vin blanc, goussesd'ail, l'euilles de laurier, thym, persil
en branches,sei et poivre. Couvrir la casserole, la poser
sur un feu vif et en remuer de temps en temps le contenu.

Apres vingt-cinq minutes, retirer de dessus le feu et
egoutter les morceaux de homardsen conservant la cuis-
son; les essuyerun ä un et les placer dans une autre cas¬
serole.

Passer au beurre de l'oignon et quelques eehalottes
eminces.Lorsqu'üssont blonds, ajouter de la farine, et,
avant qu'elle ne roussisse, mouilleravec la cuisson des ho¬
mards passee ä travers une passoire fine; laisser cuire dix
ä. douze minutes, puis ajouler vingt-cinq centilitres de
sauce tomate et une forte pincee de poivre de Cayenne.
Verser cette sauce sur les morceauxde homards; "les re-
chauffer, si besoin il y a, les dresser en pyramidesur un
plat, et les masquer avec la sauce, qui ne doit pas etre te-
nue trop epaisse.

Ces jours derniers, j'ai eu l'ocrasionde constater de nou-
veau l'efficacited'un procede qui plusicurs fois m'a evite
ilc mo trouver dans 1'embarras- Je veuxl'indiquer';nombre
de nies lccteursm'ensauront gre, j'en suis certain.

II s'agit d'un remede pour les ragouls qui viennent d'a-
voir un coup de feu.

Des que l'on sent le conf enu d'une casserole posee sur le
feu se brüler, retirer vivementla casserole sans la decou-
vrir ou en la couvrant aussi bien que possible, et en plonger
le fond dans de l'eau froide ou la poser simplement sur la
pierre d'evier prealablemcnt arrosee d'eau; la vapeur, au
Heu de s'elever et d'infccter le contenu de la casserole, se
condensera au fond. Apres quelques inslants, transvaserle
ragout dans une autre casserole, en ayant le soin de n'en
prendre aueune des parties brülees.

LE BARON BR1SSE.

LETTRE D'UNE fpIE

l'lusicurs d'entre vous, mesdames, m'ont demandä
une recette pour blanchir elles-mömes leurs dentelles;
je m'empresse d'aeceder k ce desir, conjurant cepen-
dant les dames qui n'ont pas besoin de compter avec
leurs ressources de ne pas i'employer, et de laisser le tra-
vail, qui demande tant de soin et d'application, ä l'ou-
vriere en dentelle, qui y perd promptement la vue. On
plie sa dentelle, on la met dans un petit sac de toile
fine que l'on coud; puis on met tremper ce sac durant
vingt-quatre heures dans de l'huile d'olive; on faitune
eau de savon bien forte, et, lorsqu'elle est bouillante,
on y met tremper le petit sac qui contient la dentelle,
on l'y laisse bouillir durant vingt-quatre heures, en
ayant soin de poser ce sac sur une assiette ou sur une
soueoupe de porcelaine placee au fond du vase, pour
eviter que la toile s'attache au reeipient; on retire, on
rince ä l'eau froide, ou fait bouillir dans une seconde
eau de savon; on rince encore plus soigneusement que
la premiere fois, mais sans frotter; puis vous mettez
dans un vase, soit de la fleur d'amidon, soit de la
gomme en poudre; vous les delayez ä froid et y passez
votre dentelle, que vous repassez ensuite lorsqu'elle
est humide, ou que vous attachez picot par picot, äl'aide
de petites epingles, sur un tambour ou tout autre ob-
jet bien tendu.

Je vous ai promis de vous guider dans vos achats
prineipaux, de vous conduire dans les magasins qui me
sembleraiont vous offiirle plus d'avantages; permettez-
moi donc de vous prier de venir visiter avec moi les
nouveaux et splendides magasins de Pygmalion qui,
conime le phenix de la fable, sont ressuscites de leurs
cendres, plus merveilleux que jamais; vous pouvez,
par la gravure qui aecompagne ce numero, vous ren-
dre un compte exaet de ces agrandissements et de la
valeur commerciale qua pu prendre ce magasin; mais
il ne suffit pas, pour vous comme pour moi, que les
salons soient beaux et vastes, il faut que l'assorti-
ment de marchandises reponde ä cette installation, et
c'est ce qui a lieu ä Pygmalion. Dans ma premiere Vi¬
site, je n'ai pu visiter que deux ou trois comptoirs, ce-
lui de soieries et celui de confections m'ayant de¬
mande beaueoup de temps ä admirer. Ce qui m'a le
plus frappee au rayon de soieries, ce sont les draps Pyg¬
malion, soierie ä pleine main, souple, soyeuse, et qui,
on le sent bien, ne doit pas se couper; son prix est
tres-abordable; il commenceä ö fr. 75, et va, pour la
plus belle qualite, jusqu a 9 fr. 73. En noir, j'engage
de choisir la qualite extra, cela a plus d'importance

lEBUS

EXPUCATION DU DERN1ER REBUS

L'ennuinaquit un jour de l'uniformite.

Le Gerant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUOIN, 13, QUAI VOLTAIRE

que pour la couleur; en fantaisie, j'y ai vu de delicieu-
ses rayures canelees, ä 2 fr. 90, et d'autres rayures
unies, ä 2 fr. 60; c'est d'un bon marchö extreme; du
reste , nous y reviendrons.

Portez votre Stoffe chez M me Herst, 3, rue Drouot, et
eile vous en confectionnera la plus jolie et la plus ele¬
gante des toilettes. Mais, me direz-vous, M mc Herst est
modiste, et pas couturiere. Vous vous trompez, ma-
dame, et vous avez raison enmeme temps, carM me Herst
a plie son talent de modiste emerite et a Joint ä ses ate-
liers de mode ceux de confectionset de costumes. S'a-
dresser ä eile, c'est trouver le moyen d'avoir la plus
parfaite harmonie dans l'ensemble de sa toilette.

Pourquoi une eau dentifrice serait-elle mcilleure
qu'une autre, vous demandez-vous ä vous-meme, et
pourquoim'engage-t-ond'une faconsipreciseäne meser-
vir que de l'eau et dcl'odonthaline de M. Philippe? Vous
etes en droit, mesdames, de m'adresser ces questions,
car je vous ai promis des documents et des renseigne-
ments defiant toute controverse. L'eau de Philippe est
preferable ä toute autre, parce que sa compositionest
surveillee par un habile chimiste, qui, au besoin, est
un peupharmacien; il a des connaissancespratiques des
prineipes des essences qu'il emploie, et, tout en con¬
servant la blancheur de l'email, cette eau est combinee
de facon ä devenir un preservatif contre les douleurs de
dents les plus intenses.

Vous avez essaye du lait anlephelique, me dites-vous
dans votre derniere lettre, et eile a amene un leger in-
convenient; durant quelques jours, il semblait que vo¬
tre flgure tut recouverte d'une teinte peu clairc, qui
eüt pu faire croire ä un manque de soin; c'est que vous
l'aurez employee ä dose un peu forte; il n'est neces-
saire de recourir ä ce moyen que lorsque l'on veut en-
lever les masques ou taches de rousseur bien acecn-
tuees; alors il faut subir ce petit inconvenient; mais,
employee comme eau de toilette, mitigee par de l'eau
pure, il est peu d'eau aussi bien pour la conservation
de la peau et de la fraicheur du visage.

En terminant, voulez-vousencore une bonne recette,
le moyen de detacher les cols d'habits d'homme? Oui,
car les vetements que vous visitez sont encore si bons
et si propres que vous desirez les faire porter encore ä
M. votre mari.

Humectez le col graisseux avec de l'esprit-de-vin;
grattez-le avec un grattoir ou un couteau emous'6;
mouillez-le de nouveau avec de l'esprit-de-vin, puis
frottez avec une grosse toile neuve jusqu'ä ce que le
drap soit propre et brillant comme s'il etait neuf.

PETITE CORRESPONDANCE

Au com de mon feu. — Vous allez re.evoir un modele,
tel que vous le desirez,et si cela peut vous etre agreable,
envoyez-moi, au Journal, votre etoffe et vos mesures,et je
me ctiargerai tres-volontiers3e vous faire confectionner au
mieux cette jolie toib'tte. 12 metres de taffetas blanc sonl
un peu juste ; cependantune robe unie, ä traine, basques
postillon courtes, peut se faire dans eet aunage. Quant aux
volants, c'est bien riebe pour la \ille- gardez les pour robe
de bal ou confeclion; du reste, cela depend beaueoup de la
Situation d'avenir de M 11« votre sceur. Si cela peut vous
etre agreable,je vous donnerai mon adresse personnelle
et me mettrai tout ä votre disposition pour acliats et rensei-
gnements.

Estagel-Oasis. — Voyez le cours de coupe donne dans le
n° du z9 septembre,page 298.

ifme v. T. — Tous les i'estons peuventservir pour taies
d'oreillers; vous en aurez de speciaux,ainsi que les ini¬
tiales. ■ ■

M"' e P. D. —Le iype de la polonaise est toujourslemeine,
les garnituresseules diilercnt; vous avez recu le patron le
15 octobre; la fourrure et la passementeriesont fort goü-
tees cette annee. Suivez, de nos modeles, celui qui vous phit
le mieux, tous sont nouveaux.

M m« R. R. — S'adresser ä notre dessinatcur, M. L'Eve-
que, 60, passago Choiseul, ou bien prendredu papier ä de-
calquer sur etoffe; il y en a de bleu et de blanc, le placer
entre l'etoffc et le dessin du Journal; passer sur tous les
traits du dessin avec une legere pointe ou un crayon,et le
dessin se trouvera reproduit parfaitement ; si on veut le
bien fixer, il faut le repasser; au besoin, je puis vous en-
voyer le papier exige.

Mm' J. G. — Votre lettre a ete oubäee ; mille regrets. Le
prix du tapissur canevasjava,donne en aoüt, pourrait,avec
fournitures,aller de 30 a. 35 fr. ä peu pres; le canevas java,
d'une grande solidite, vaut de 8 ä 10 fr.le metre. Volonticrs,
,te me chargerai de votre acquisilion. 0;:i, pour les ini¬tiales.

M me F. D., nie V.. a du recevoirune reponsepar poste
ä toutes ses demandes;initiales inscrites.

jl/me p, y. — Votre demandeest bien vague, chere ma-
dame. Un ecran s'adaptant au-dessus de cheminee,qu'en-
tendez-vous par lä? Est-ce un ecran dans une holte, s'y ren-
fermant en se roulant sur lui-mt nie ? est-ce un ecran enca¬
dre d'un entourage enboisou en cuivre, et monte sar pied,ou bien l'ecran a mains de cheminee?Pour vous dire un
prix, il faut connaitreces details, et, en plus, savoir au
juslc en quel genre de travail vous voulez l'executer.

M m' B., ä Mas, a du recevoir une reponse personnellerelative aux Villes de Fram e.
E. no UUY.
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SOMMA1RE

Gravures : MaDteau hongroip.
— Dentelles en lacet fan-
taisie et mignardise meca¬
nique -9 dessins). — Em-
brasse de rideaux. — Toi¬
lette d'interieur. — Bavoir
d'enfant ( 3 dessins ), —
Grande etoile au croebe;.—
Petiie etoile au crochet. —
Etoile en mignardise. — Cinq
jupons. — Six eonfections
et vetements d'hivpr : Vel-
leda, Princesse de Galles,
Lauzun, Montespan, Mol¬
dave } Altesse. — Toilette de
deuil. — Toilette de demi-
deuil. — Sept bijoux de
jais : collier, epiiigle, ban-
deau, peigne, boucles d'o-
reilles et croix. — Rebus,

Supplement : Planche de mo-
de* coloneee.

VETEMENT D'HIVER

1. Manteau hongrois.
— Robe de faille unie, lise-
ree de salin pensee. Man¬
teau hongrois ä^ lougues
manches carrees; le man¬
teau et les manches, ornes
de riches brandebourgs et
de macarons assortis, sont
encadres de belle fourrure
ä long poil, en skungs, en
pe:an ou tout simp'le.nent
en thibet nuance; chapeäu
de v lours noir gatni de
dentelle et de biais de tur-
quoise avec toull'e de plu-
mes et de fleurs. Nous don-
nerons sur notre prochain
Supplement le patron de ce
magnifume manteau que
nous avons lait dessiner,
ainsi que le chapeau, chez
M"»6 Du Ricz, 8, rue Ha-
levy.

DENTELLES
EX SOUTACUE FAX'l'AISIE

ET CROCUET

Dans notre numero du 13
octobre, nous avons dejä
explique ce genre de tra¬
vail; plusieurs de nos lec-
trices ont paru y prendre
plaisir, ce qui nous a deter-
minee ä donner aujourd'hui
une nouvelle serie de ces
dentelles, qui ont pour base
des lacels ondules et de la

lONOROis. — Modele de M mc Du Kiez. DESSIN DE ÜISTAVE JAXET.

grosse mignardise mecani-
que qui se trouvent chez
tous les merciers; on com-
plete ces lacets ou ces mi-
gnardises par un petittra-
vail au crocliet: c'est sim¬
ple, rapide et fdcile. Jevous
recommande encore une
iois de n'employer pour les
travaux de ce genre que les
materiaux portant la mar-
que C B, avec une croix en-
treces deuxlottres; c'est le
sür moyen que volre tra*
vail soit regulier et ne se
deforme pas au lavage.

J'ai lait faire, comme la
premiere fois, les dessins
separes des lacets e>. mi-
gnardises mecaniques a em-
ployer »o>ir les dentelles
dont je vais Jonner l'expli-
cation.

2-3. Dentelle avec mi¬
gnardise ou picot alterne.
— Prendre la mignardise
representee par notre des-
sin 2, c'est-ä-dire de la mi¬
gnardise mecanique, ä pi-
cots tres-petits d'un cöte, et
longs de l'autrc.

Pour le travail au crochet,
faites en pied de la mignar¬
dise, c'est-ä-dire du cöte
des petits picots, 1 demi-
point, dans 1'un d'eux, 1
maille en l'air, 1 demi-
point, etc.

En töte de la mignardise,
c'est-ä-dire du cöte des pi¬
cots longs, faites 7 brides
dans un picot, 1 maille en
l'air, 1 demi-point dans le
picot suivant, t chainetle, 7
brides dans le troisieme
nicot, et toujoursde meine.

4-5. Dentelle en mi¬
gnardise dentelee et cro¬
chet. — Cette dentelle se
fait au moyen de la mignar¬
dise mecanique dentelee,
representee par notre dessiu
4 et sur laquellc on execute
ä la main le travail au cro¬
chet suivant. En pied de la
mignardise, faites 1 demi -
bride dans un picot, 3 chai-
nettes ou mailles en l'air,
1 demi-bride dans un picot.

En töte de la mignardise,
faites 1 demi-point pris dans
deux picots ä lafois; 7 chai-
nottes ou mailles en l'air, 1
demi-point dans deux picots
a la fois, 7 chainettes ei
toujours ainsi. Au-dcssus, 1
demi-point au milicu de? "
chainettes du rang prece-
dent, 3 chainettes, 1 picot,
3 chainettes, 1 demi-point
sur lc milieu des 7 chainet-
t :s suivantes.

mm
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10. DENTELLE EX GRAND LACET ONDULE.

3. DENTELLE EN MIGNARDISE OU PICOT ALTERN!:. II. EMBRASSE DE RIDEAEX EN GRAND LACET ONDULE.

.i. DENTELLE EN H1GNARDISE DENTELEE.

6. Autre dentelle enmignardise
dentelee et crochet. — Prenez de
la mignardise 4, puis, avec le cro¬
chet, faites en pied de la mignar-
dise 1 demi-point dans l picot, 3
chainettes, 1 demi-point dans le
second picot, etc.

En löte de la mignardise, repre-

ondule mecanique, semblable ä no-
tre dessin 8, et en suivant le des-
sin que voici, on fera de delicieu-
ses embrasses de petits rideau.x.
On encadre le lacet ondule en tele
et en pied, en prenant dans les pi-
cots et en sautant de deux en deux,
on tonrne son lacet en rond, sui-

7. DENTELLEEN MIGNARDISEDENTELEE.

4. MIGNARDISEDENTELEE.

2. MIGNARDISE PODR LA DENTELLE N° 3.

ncz le meme travail, puis, au-dessus, faites un
rang de petites dents, compose de 5 chainettes,
I demi-point, 5 chainettes et 3 mailles d'intervalle
en dessous. ;

7. Autre dentelle en mignardise dentelee et
crochet. — Prenez la mignardise 4, puis, avec
e crochet, faites en pied commc pour la prece-
dente dentelle. En töte, prendre 1 demi-point dans
uu picot, faire 5 mailles chainettes d Intervalle,
1 demi-point, 3 mailles d'intervalle. Pour lo rang
au-dessus, faire 5 grandes brides avec intervalles
de 5 picots au-dessus des 5 mailb s en l'air du
rang precedent; 1 chainette, l demi-point sur le
niilieu dos 3 du i<mg precedinit.l dcini-poinl; rr-
i'aiie ies a grandes brides avec picots entre cha-
eune d'elles , au dessus des 5 chainettes.

8-9. Dentelle en grand lacet ondule et cro¬
chet. — On prend le grand lacet ondule mecani¬
que represente par notre dessin 8, et on executq
1 ornenientntion au crochet. Chaque dent du lacci
so compose de 5 picots. En pied, fa tes au crochet
d bride dans le plus pelit picot de droite, 4 mail
les en l'air, un demi-point dans le picot du milieu,
4 mailles en l'air, 1 bride dans le picot de gau-
che, 4 mailles en l'air, etc. En töte, faites au cro¬
chet I bride sur le premier picot du lacet, 1 chai¬
nette, 1 bride, 5 mailles en l'air, 1 demi-point gut'
le picot du milieu du lacet, S mailles en l'air, l
demi-point sur le picot suivant du lacet, 1 chai
nette, 1 bride sur le dem'er picot du lacel, 2
niaiiles d'intervalle; recommeneez. Pour le rang
du dessus, faites 3 brides ä cheval sur les 3 mailles
en l'air du rang precedent, 3 mailles en l'air,
1 bride dans le meine trou, pas d'intervalle, 1
bride ä cheval sur les 5 mailles suivanles, 3
mailles en l'air, 3 brides dans le meine trou, pas
d'intervalle, 3 brides dans le trou suivant.

10. Autre dentelle en grand lacet ondule et
crochet. — Prendre le lacet ondule 8, et executer
I'ornenient suivant au crochet: en pied du lacet,
1 deioi-point sur le picot du bas de la dent, 9
chainettes, 1 demi-point au niilieu de la dent
suivante; puis un rang de grille, conipose de chainettes et de brides
alternees regulieremtnt. En tele, 1 demi-point dans 1 picot, 5
mailles en l'air, 1 demi-point dans le picot suivant, qui se trouve etre
celui du milieu du lacet; 3 mailles en l'air, 1 demi-point dans le 3°
picot; 2 mailles d'intervalle; passer de suite ä l'autre dent.

Au-dessus, faire 1 demi-point au milieu des 5 chainettes du rang
precedenl,7 chainettes, 1 demi-point sur les 5 chainettes suivantes, 3
chainettes d'intervalle; recommencer sur la seconde dent.

Au 3« rang, faire 7 brides ä cheval sur les 7 chainettes clu rang pre¬
cedent, 1 chainette d'intervalle et 7 brides dans le trou suivant

11. Embrasses de
rideaux. — A l'aide
de ces delicieuses pe-
lilcs soutaches de fan-
taisie, on peut, outre
les dentellcs que nous
venons d'expliquer,
executer aussi toutes
sortes de petits tra-
vaux d'agrement. Ain-
si, en prenant du lacet

t). DENTELLE EN MIGNARDISE DENTELEE.

TOILETTE D INTERIEUR. — VELOl'RS DE SAINT-ETIKNNE.

10. DENTELLE DU BAVOIR. 13. BAVOIR D'ENFANT.

8. GRANU LADET ONDULE.

vant l'indication du dessin, puis, enlre les deux
rangs, on lance des barrettes longues, ou chai¬
nettes, sur lesquelles on redescend, pour formet
l'intervalle, dans lequel on passe un ruban n" 2'
de nuance assortie ä l'ameublement. Lalongueur
de l'embrasse se fait ä volonte et suivant les ri¬
deaux qu'elle doit retenir.

TOILETTE D'INTERIEUR

12. Toilette d'interieur en serge de laine
grise et foiile bleue. — Le corsagc, ä grandes bas-
ques, est en serge gris clair, orne. de revers de Ve¬
lours noir de Saint Elienne et agremente d'un
bei cfüle ä tele. Le gilet est en lame scrgee gri^
fonce; il est orne d'une rangee de boiitons
d'aeier faisant töte ä des macarons en passemen-
terie,qui forment brandebourgs. La tunique esl
grise, gainie d'un double rang de guipure grise,
surmontee d'un large velours noir n° .120. Leju-
pon de dessous, monte ä longs plis plats, est en
faille sicilienne bleu Louise.

PETITS OUVRAGES

13 ä 15. Bavoirj d'enfant au crochet. — n
fait prendre du coton ä crochet, et non pas du
coton cordonnet, et faire ce bav. ir tout au
crochet ä cötes, melange de crochet ä boules.
Pour se rendre compte de la disposition des bou¬
les, on se reportera au dessin n° 14, qui vous
les montre par groupes de quatre. On commence
par le bas, et comme le travail n'a point d'en-
vers, c'cst en suivant, aux lisieres, les contours-
indiques sur le dessin 13 que l'on srrive sans au-
enne difficulte jusju'ä l'encolire. La, on par'age
s in travail en deux; on fait d'abord un des cötes
de la patte, puis le second cöte Tout aulour, et
pour bien regulariser les bords, on executera,
avant de crocheter la dentelle, un double rang

de crochet mat. C'est alors seulement qu'on execute la petite dentelle
portant le n° 15, laquelle se compose presque entierement de picots.
eile est, du resle, dessiuee d'une maniere si claire, qu'il est impo-
sible de sc t:omper.

16 et 17. Etoiles au crochet — Commencons par la grande
etoile n° lli. Le milieu de cette etoile, si jolie, est mat et en relief.
Lorsqu'elle est terminee, on fait partir du rang qui l'encadre tou¬
tes les branches, ert
commencant par le
clair, qui se fait dans
la longueur et s'enca-
dre de 3 rangs de cro¬
chet chainette ou ero-
ciiet mat, qui nc des-
i end pas jusq.i'au bas
de l'angle. Ces rangs
de mat se fönt ensem-
ble autour des clairs,
lorsque les 6 pans de
l'etoile sont lances.
Un rang clair avec pi- 14. detail du crochet pour le bavoir.
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17. PETITE ETOILE AU CROCHET.

■cot termine celte etoile. Ccs
grandes etoiles, combinees avcc
des etoiles plus petites, feront
de delicieux voiles de fauleuils,
eouvre-pieds, dessus d'edreJon,
etc.

La petite etoile n° 17 sert ä rattacher les grandes
etoiles entre dies pour un travail de longue haleine.
Elle se rapproche un peu de la premiere; cepen-
dant le milieu est clair, au lieu d'etre mat, et en
relief comtne pour la grande etoile.

18. Etoile en mignardise. — Tracez sur un mor-

18. ETOILE EN MIGNARDISE.

l.'i centimetres de hauteur, surmontes
de trois biais de meme etoffe., les-
qucls ont eux-meme en tete une gar-
niture ruchee.

21. Jupon en poult de soic. — On
voit un volant dentele pose entre deux volants i'ronees,
dont celui du bas est plus haut que le volant superieur; ce
dernier est domine par un large biais lisere et pique qui,
lui-meme, fait pied ä une garniture toute basse et dente-
lee d'une facon reguliere.

10. ORANDE ETOILE AU CROCIIET.

ceau de papier pelure ou tout
autre la disposition de cettc
etoile, puis cousez dessus de la mi¬
gnardise en suivant bien la forme
des arcades; puis, ä l'aide de l'ai-

guille ou du crochet,
reunissez par quelques
points le bas de clia-
cune de ces pointes; de-

22. Ce jupon de poult de soie
no ire est orne de cinq petits
volants egaux, ourles ä l'endroit
avec piqüres, et surmontes cha-
cun de cinq rouleautes de taffetas.

23. Jupon en poult
de soie noire. — II coin-
porte six volanls, sepa-

19. JUPON EN POULT DE SOü:.

bätissez lorsque c'est assez solidement reuni, et faites
autour le rang de crochet äpicot qui lui maintient bim
sa forme d'etoile. Rien de plus promptem
que ce travail, a l'aide duquel on peut fair
de fauteuil, des dessus d'edrcion tres promp
mines.

CINQ JÜPONS

_Ces cini jupons de de
sous se porlent avec ui
tunique ou un vetement <
dessus.

19. jupon en poult (
soie noire, ample par de
riere. — Un grand vola
dentele est monte
de facon ä laisser
depasser un peu
le jupon lui-meme
qu'U laisse voir:
ce volant est sur-
monte de trois
biais de meme
etoffe encadres de
deux ruches mon-
lees ä tetc-beche.

20. Jupon en
poult de soie noire.
— Los les de de-
vant sont plats et
■ceux de derriere
montesen I'ronees;
le bas du jupon est
orne de deux vo-
ants fronces, de 21. JUPON EN POULT DE SOIE PON EN POULT DE SOIE.

20. JUPON EN FOULT DE SOIE.

res en groupes de trois, surmontes chaeun d'un biais assez large
faisant pied ä une ruche d'etoile bien fournie et bien regulie-
rement executee.

Ces jupons doivent avoir 1 metre 15 cent. ä 1 metre 20 de
longueur et 3 metves au moins d'ampleur. C'est ainsi que vous

les trouverez tout faits au
Petit-Saint-Thomas , qui
noua en a fourni les mo-
delcs.

SIX TOILETTES

24. Velleda. — Robe
de velours noir tombant
ä ras ue terre, ornee d'un

grand volant fron-
ce monte ä tete.
Tunique polonaise
en vigogne, etoffe
qui sera fort ap-
preciee cet hiver ;
cette tunique, ar-
tistiquement rele-
vee et completee
par une grande
basque qui forme
comme une secon-
de draperie, est
encadree deraara-
bouts. La fourra-
gere, qui prend
naissance derriere,
au bas de la taille,
passe sous le bras
et revient sur l'e-
paule, sur laquelle'etit-St-Thomas

^ • TWh,.')V
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V
32. COLLIERDE JA1S.

eile retombe gracieusement. Le dcvant de
la lunique est garni d'olivcs assorlies ä
cette fourragere.

37. BANDEATJ DE JMS POUR C0IFFURE.

36. EPIXGLEA CHEVEUX.25. Princesse de Galles. — Robe de
gros de Tours. Tunique tres-elegante en
velours noir; le releve de celte tunique est nouveau et original: d'un
gros nceud de faille et de velours descend une espece de ceinture ar-
rondie qui retombe autour du pouf et le maintient en panier; une

33. BOUCLE d'oreille.

PEIUXE EX JAIS.

fourragere de soic, fort riebe, orne le de-
vant de la tunique et forme epauliere.

26. Lauzun. — Robe de popelino gavnic
en etole de longucs pattes encadrees de
biais et terminees par de beaux eftiles as-
sortis de nuance. Veste de velours ä gran-
des basques, illustree de soutache ou de
passementerie riohe et encadree d'un effilö
ä tete d'un tres-beau travail. Ce vetement

. est deJine ä une jeune dame; en suppri-
mant les garnitures, on en fera un charmant
vetement pour jeune fille.

,34. boücle d'oreille 27. Montespan. — Robe en popeline de
creole. laine. Tunique en poil de chamois, etoffe

tres-chaude eteependant tres-legere; la tu¬
nique est illustree d'une riebe broderie en soutache, que l'on peut faire
d'une nuance plus foneeeque l'ttoffe afin de produire l'effet du camaieu,
ce qui est fort joli, L'efflle qui l'enca're doit, en ce cas, etre couponne

30. TOILETTEDE HEUL. Modeies du Cypres. 31. TOILETTEHE DEMI-DEUIL.

WIIJ f- » •
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des deux nuances et bien s'y assorür; on peut le remplaccr
par une dentellc de laine.

28. Moldave. — Robe de faule violette; deux volanls
ronces encadrent un troisieme volant monte ä plis plals et
reguliers; une ruche d'etoffe donüne ces trois Volants.
Manieau dolman en Velours, ajuste d.'vant et derriere,ä
longurs manches pagodes; ce vetement est encadre de
biais de turquoisesnrmontes d'u ic pelile soutaehe et com-
pletespar un riche eifile i franges torses.

29. Altesse. — Robe de faule unie. Casaaueajustee en
veloursnoir, encadree d'unc guipure de moyenne hauteur;
cette tunique forme sur les cötes un pli creux raecourei d'un
fortbon effet; un nffiud abbe galant, en moirenoire, retombe
dans le dos, un second nceud, aux pans plus courts, place
siule cöte, termine la garniture de ce vetementä la fois
simple etriche. — Modeies du Petit Samt-Thomas.

DEUX TOILETTESDE DEUIL

30. Toilette de deuil. — Robe de barboure, etoffe de grand
deuil d'un tres bon usage. La premiere jupo, qui tombe ä
ras de terre, est ornee d'un volant plisse dans le haut,
surmonte lui-memede deux biais de crepe anglais. La tuni¬
que ne i'ait pas pouf, mais eile est relevee sur les cötes et
est encadreed'un biais de crepe anglais surmonlantune
frange executee en laine, laquelle forme de simples pelites
boules mattes. Le chäle du corsage et le bas des manches
sont garnis de iuches plissees, executees dans le crepe
anglais.Chapeau ä diademecn crepe imperatiice,aveclong
voile assorti. On trouve au magasin du Cypres, ce crepe,
pour voile, tout encadre d'unc large lisiere qui permet la
suppresslon de l'ourlet.

31. Toilette de demi-deuil. — Robe de salin grec noir,
nrnec de volants de memo etoffe de couleur violet fonce.
La premiere jupe, qui ne iait pas traine, est ornee d'un
volant surmonted'un large biais violet liserc de deux biais
oirs. Le meme ornement so repete ä la tunique, en hauteur

moindre, bien entendu. Le pardessus,qui est plus long de-
vant quo derriere, est orne d'un volant plisse; les boutons
sont de nac e blanche, re läusses poches sont simulees par
derriere,et une patte, qui se trouve au milieu du la iente
du paletot, a l'air de ielever en pouf la tunique. Chapeau
Raphael, en feutre gris Lride de velours noir et orne d'uno
toutfe de plumes violettes melangees au velours. To leite
ei chapeau des magasinsdu Cypres, 7, roe de la Chaussce-
d'Aniin.Nous dnmierons,sur notre prochain Supplement,
le palron du parrtessu-i de cette toilclte de demi-deuil.

IIJOUX DE JAIS

32 ä J8. Bijoux de jais. — Ces bijoux sont destines ä
completer les toilettes de deuil et de demi-deuil;nous les
avuns fait dessiner aux mapasinsdu Cypres.Ou les porte
aussi comme ornemenlde fantaisie, et en cela la femine
elegante a raison, car rien ne sied mieux qu'un eollier ou
peigne de jais dont les perles sont taillees ä facettos. Je ne
conseillerai pas de porter en ce genre des imilations plus ou
moins reussies; mais si l'on fait empletto de l'un de ces vrais
bijnux d'art dont nous vous donnons la dessins, on sera
certainede restcr dans la ligne du bon goüt.

Cts bijoux sont assortis, ccpeiidnntnous remarquerons
que la grande croix portant le n° 38 (voir ä la derniere page
du Journal), le diademe pour les cheveux, n° .7; l'epingle
ä cheveux,n° 36, et la boucle d'oreiile n° 3% sont les com-
plements les uns des autres; ils sont agrementesde perles
plus ou moins grosses, taillees ä facettes, comme je le di-
sais plus haut, aussi artistement et aussi finement que. le
scraient les pierres les plus precieuses.

Le eollier, qui porte le n° 32, ainsi que son medaillon
sont montes ä demeure,si je puis mVxprimerainsi : les
perles taillees reposent sur une armalureen acier vernisse
noir, qui les encadre comme dans de petites niches; des
lames de jais excessivement fines recouvrentcette armature.
Le medaillonest assorti et monte avec autant de soin. Le
peigne porlant le n° 33 va avec ee eollier ainsi que la seconde
boucle d oreille ereole, n° 34.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette de rille. — Jupe de dessousen sa'in
n ir. Robe de velours mauve, ornee de passementerie noire
ou de broderie de chenille noire ä meine l'etoffe,et d'un
bei eifile de chenille ä töte. Chapeaude salin noir, orne
dune touffe de plumes mauves.

Deuxiemetoilette de bat. — Jupe ä traine en salin jaune,
figurantmanieaude cour. I e dcvanl, double de taffetas
rose, est recouvertde gaze Dona-Maria rose. Deux volants
de dentellc de Chantilly formen! taldier devant; un troisieme
encadre la tunique devant et forme traine derriere,en sui-
vant les mouvements du manteau de cour. Ceinture de den¬
tellc ä pans carres encadres et doubles de laffetas rose.
Une guirlandede rose de roi, avec trainasse,releve la dra-
perie de la tunique, puis forme l'agrafe du cöte et celle du
corsage,et se retrouvedans la coiffure.

§0URRIER DE LA VLOI

—"♦-

Les solennitös de la Toussaint sont aecomplies.
Hier, c'ötait encore l'automne; aujourd'hui, c'est
l'hiver, avec ses costumes de fourrures et de velours.
Les dernieres courses de Chantilly, qui ont clos la
saison d'automne, eussent 6te bien tristes et bien
incolores, sans le duc de Mouchy, qui est arrivö sur
le champ de courses, en compagnie de tous les in-
vites qui sont en röeeption dans son chäteau.

II y avait M me de Jaucourt, M me de Soubeyran,
M me la baronne de Rothschild, la duchesse de Mont-
morency et la jeune et charmante M me de Standish,
la reine de beaute de la derniere saison de Londres;
puis MM. du Lau, de Turenne, Blount, de Saint-
Priest, de Kergorlay, Haas, de Janzö, comte Hoyos,
comte Appony, le prince Joachim Murat etsa ülle,
la princesse Eugenie, dont la beaute rappelle heau-
coup celle de l'impöratrice d'Autriche, sa cousine.

Tout ce monde aristoeratique et edegant ötait venu
du chäteau de Mouchy en trois landaus, atte'.es en
poste ä la Uaumont.

Le mauvais temps n'avait pas empechö les jolies
toilettes. La princesse Eugönie Murat 6tait en ve¬
lours noir, agrömente de jais, avec chapeau bleu.
La duchesse de Montgommery, en toilette marron;
la duchesse de Mouchy, en cachemire gris, galonne
d'argent, avec bordure de zibeline; M me de Jau¬
court, en noir d'une grande elegance; et M me Stan¬
dish, en costume bronze, velours, satin et faule,
d'un goüt ravissant.

Cette pleiade de jolies femmes oecupait tres-heu-
reusement les tribunes vi des.

Apres les courses, les voitures ont repris le che-
min du chäteau,*que les hötes du duc de Mouchy
n'avaient quitte que pour venir ä grands frais de
poste ögayer quelques instants de leur presence cette
röunion de Chantilly, qui se fait de plus en plus
solitaire. Et cependant l'equipage de M. le duc d'Au-
male a dejä commence sa campagne cynögetique,
et la demeure des princes d'Orleans est habitöe.

Puisque voilä l'hiver, nous avons beaueoup de
choses importantes ä vous signaler. D'abord les tu-
niques en drap qui se portent sur des jupons de
faule, et les tuniques waterproof ä deux et trois col-
lets, qui plaisent beaueoup aux jeunes femmes et
aux jeunes filles. Cette tunique waterproof est tail-
lee en biais, genre princesse, boutonnee dans toute
sa hauteur et relevee par derriere sur le jupon au
moyen de trois pattes en soie, larges de 3 centime-
tres, auxquelles on fait des boutonnieres et qui se
relient ä trois autres pattes semblables, munies de
boutons assez larges. Ce releve, qui ne se produit
que par derriere, bride tout naturellement le de¬
vant et lui imprime des plis gracieux. Les manches
sont tres-larges. On ajoute ä cette tunique water¬
proof un ou deux collets, ou bien encore un capu-
chon coulisse, et on l'assujettit ä la taille avec une
ceinture en pareil ou une ceinture en cuir.

Quant aux tuniques en drap, en voiei deux ä
votre choix : l'une tres-luxueusc, l'autre plus
simple.

La premiere est en drap gris d'Orient, faisant
polonaise et s'attachant devant ä la hussarde, avec
brandebourgs et olives en passementerie assortie.
Cette polonaise, fermee dans toTite sa hauteur, se
releve sur les hanches derriere et laisse voir toutun
envers de velours marron assorti au jupon du cos¬
tume. Elle est garnie tout autour d'une bände de
renard bleu argente s'harmonisant au drap gris de
la polonaise. Le jupon de velours marron est ornö
de bouillonnes et de volants fronces montes les uns
sur les autres.

L'autre tunique est en drap bronze, garnie d'une
bände de skungs ou d'un large biais pique, et se
releve sur les cötes en revers de satin bronze, avec
cordeliere de soie ou pattes de fourrure.

On peut remplacer la fourrure par un efflle. Un
large col marin complete ce vetement. On peut y
ajouter deux collets : Tun venant ä la taille et l'au¬
tre au milieu du dos.

II y a encore une tunique, forme redingote, sc
boutonnant de cöte', en drap gris, avec envers mol¬

letonne havane, qui se borde de skungs ou de martre
et qui est d'une supreme elegance pour les femmes
qui savent la porter. Ce vetement fait paletot croise
devant et tunique derriere.

Citons encore un costume breton, qui a bien son
cachet parisien et qui se compose d'un gilet de drap
bleu corbeau, lisöre de drap bleu ciel, avec veste
bretonne s'ouvrant droit sur le gilet, fermö de six
gros boutons fleurs de lis en argent oxyde\ La
veste, par derriere, s'ouvre jusqu'ä la taille, avee
quatre plis couch6s, comme aux habits d'homme.
Elle est bordße du meme lisere de drap. La basque
fait poche derriere, avec boutons de fleurs de lis.
Manches avec revers et trois boutons pos6s sur le
dessus ä la suite Tun de l'autre.

Le jupon uni est simplement ornö de neuf rangs
de piqüres. Une tunique, presque aussi longue que
la jupe, se retrousse d'un cöt6 avec un gros bouton
fleur de lis.

Passons ä d'autres toilet'es.
C'est une robe de velours noir, avec jupe tres-

richement garnie de bouillonnes de velours coupös
par des biais de faille, avec tunique ronde toute
chamarröe de broderie au plumetis et au point
d'armes, et garnie d'une magniflque dentelle de
Chaniilly tres-haute.

Puis une robe de grand diner en faille vert du Nil,
ayant deux corsages. Le corsage montant forme
par derriere un habit basque borde d'un entre-deux
de guirlandes de roses naturelles brodees sur tulle
et appliquöes sur la faille. La jupe est entierement
rayee devant en tablier d'entre-deux de guirlandes
de roses brode~es. Sur cette jupe tombe une traine
de cour s'ouvrant devant et dögageant le tablier.
Celte traine est garnie de bouillonnes surmontant
des volants de faille, avec entre-deux de broderies
de roses. Cette garniture se repete trois fois sur la
traine.

Le corsage decollete est garni d'un entre-deux de
roses decoupöes, avec frange tout autour, suivant
les ondulations des roses.

Une autre toilette de diner, en moire francaise
gris argent, ornöe de velours rubis. La robe prin¬
cesse, et mcdelant la taille, est ouverte en coeur,
avec col et revers de velours rubis, venant fermer
la robe en redingote avec de gros boutons d'argent.
La jupe, tout unie/ s'etale en traine. Par derriere,
deux boutons grelots d'argent pos^s sur deux nceuds
de velours sans pans marquent la taille. Manche?
princesse avec sabots de velours et manchettes de
point ä l'aiguille. Cette meme garniture de point h
l'aiguille se repete dans l'interieur du col et des re¬
vers.

Une troisieme toilette, en faille mauve, est gar
nie de dentelle de Bruges et de velours noir. La
premiere jupe ae termine par des volants, des bouil¬
lonnes et des coques de velours noir doubles de
faille faisant noeud. La tunique est bördle d'une
dentelle de Bruges, d'un bouillonnö et de coques
de velours noir. Le corsage, ouvert carrement,
se termine par des basques allongees devant et der¬
riere, relevöes en retroussis d'une facon toute nou-
velle.

Ce qui fait encore actualite, c'est une mante
Aissa, en cachemire noir, ornementee de passemen¬
terie de jais et de guipure, faisant ä la fois tunique
et bachelick.

Cette mante se porte de deux fagons diflerentes.
A la taille, se croisant sur la poitrine en remon-
tant, ou descendant des öpauies pour se croiser sur
la poitrine et s'attacher derriere. Tout le cachet de
cette mante est dans la facon de la porter et de la
faire valoir.

Rappeions aussi la couverture Monaco, en Ha¬
ndle, faisant couverture de voyage, burnous ä ca-
puchon et larges manches au moyen de boutons et
de tirettes disposes d'une facon ingenieuse.

Les modes nouvelles fournissent aux femmes eco-
nomes plus d'un arrangement elegant sans qu'on
s'en doute. Le tout est de savoir s'y prendre. Une
robe de velours noir est tropetroite et demodee. Faut-
il sacrifler cette toilette de velours et l'abandonner
completement"? Vraiment non. Vous allez la rajeu-
nir et la remettre entierement au goüt du jour, en
achetant du velours pour orner la jupe de volants
et de bouillonnes, et de la moire ou du satin de
couleur pour elargir le corsage et les manches.
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Vous faites im grand gilet Louis XVI, auqüel vous
assujettissez votre corsage develours, qui se trouve
tout d'un coup relargi. Vous fendez vos manches
de cöte et vous les oraez d'un grand revers de satin
ou de moire. Vous fermez votre gilet avec des bou-
tons oxyd£s, des grelols d'argent, de larges boutons
d'or ou des boutons de bijouterie fantaisiste, et
vous avez une tres-riche toilette de velours, qui
vous coüte moitiö prix, puisque vous avez deja
toute la jupe de velours.

Que de meres de famille passent pour des fem-
mes (res-elegantes, parce qu'elles savent tirer par-
ti de ce qu'elles ont!

Pour une petite fille de dix ans, nous indiquons
une robe princesso on cachemire gris, garnie de ru-
bans en faille groseille cousus en long sur la jupe.
Manches plates avec parement orne de rubans. Tu-
nique pagc, avec corsage döcoupö en carre" sur le
corsege princesse, et encadre de ruban de faille gro¬
seille. II y a une simple ouverlure pour les bras,
pour laisser passer les manches de la robe. Cette
tunique se complete par une pelerine, et se serre ä
la taille par une ceinture de gros grain bouclee.
Dans huit jours, nous reviendrons sur les cha-
peaux, que nous n'avons fait qu'eftleurer. La co-
medie continue. Us deviennent de plus en plus
grotesques et ridicules.

y«M DE RENNEVILLE.

[ENUS DE LA RAISON

Novembre.

MENÜ D'UN DINER DEFAMILLE DE 12 PERSONNES

Quatre raviers.
Olivcs. — Anchois.

Variantes. — Beurre.
POTAGE

Consomme au riz.
hors-d'ceuvre chaud

Petits pätes feuilletes ä la moelle.
RELEVE

Culotte de boeuf aux legumes glaces.
POISSON

Bremes de mer au vin blaue.
ENTRKES

Fiicassee de poulet ä rilalienne,sauce aux tomates.
Croustade garnie de filets de levraut au sang.

ROT

Ferdreaux rötis. — Salade.
ENTREMETS

Clioiix-flc rs au graiin.
Beignets de pommes.

DESS1RT

Corheille de fleurs, ou une piecc de pätisserie.
Quatre petits fours.

Deux compotes.
Deux fruils.

Deux fromagesque Tonpafsesans les rtieltrc sur la table.

On me demande des recettes pour a:commoder certaines
dessertes de table. Mais tout cela se trouve dans ma Petite
imimie. Au 5 novembre, par exemple, sont lest griblettes de
boeuf. Je les copie tcxtuellement.

Griblettes de boeuf. — Couper des restes de boeuf bouilli
en tranches epaisses d'un travers de noigt; tremper ces
iranclies dans du beurre, de la graisse fondue ou dans de
lhuile; les assaisonner de persil et ciboulc haches menus,
sei, poivre et museade räpee. Quand elles en sont bien im-
pregnees, les passer dans de la mie de pain melangee ä du
fromage de gruyere räpe, les grillcr au feu doux, leur
faire prendre belle couleur des deux cötes et les servir, soit
ä see avee un filet de vinaigre ou au jus de citron, soit avec
une renioulade.

Leu griblettes se pouvent egalement preparer avec du
b(Buf non cuit coupe en fines tranches bien battues.

LE 1IARON BR1SSE.

Nous prions nos Lectrices de vouloir bien faire
coiinaitre, dans le cercle de leurs relations, notre
Itenie de la mode qui, contrairement ä quelques au-
tres publications, est une oeuvre eminemment fran-
paise. >«ous enverrons gratuitemerU par la poste

UN NUMERO SPECIMEN

ä toutes les Personnes que nos Abonnees voudront
bien nous dösigner.

CONSIDER ATIONS

VETEMENT DES FEMMES
Fragments d'un ouvrage sur les arts decoratifs pub'ie dans

la Gazette des Beaux-Arts par M. ciiakles blanc, de l'Aca-
demie des Beaux-Arts, lu dans la seance publique an-
nuelle des einq Academies, le vendredi 25 oetobre 1872.

EN DEPIT RES INNOMBRARLES VARIETES

QUE COMt'ORTE l'aRT DE LA TOILETTE, CET ART EST SOLM1S,

COMME TOL'S LES AUTRES,
AI X TROIS CONDITIONS INVARIABLES DL' BEAU

QUI SONT L'ORDRE, LA PROPORTION ET l'iIARMOME

Le corps humain, ou, pour dire comme les artistes,
la figure liumaine etant ä la fois un modele d'ordre, un
exernple de proportion et un type d'harmonie, il est
naturel que ces trois qualitßs distinguent le vetement
de l'homme, et eueore plus celui de la femme, puis-
qu'ellc a dans la vie la mission, le desir et le don de
plaire.

L'ordre? 11 se manifeste par la similitude et la cor-
respondance qui exisie entre les organes doubles et les
membres symetiiquement ranges ä droite et ä gauche
de a ligne mediane. Et comme la symetrie du corps
humain, lorsqu'elle est rompuc par le mouvement, se
reirouve dans Tequilibre, l'ordre que doit presenter la
toilette d'une femme r/sultera de la symetrie qu'ofhi-
ront les parties corresjiondaiites et surtout les orne-
ments relatifs ä la pesanteur, lels que les pendants d'o-
reilles, et de la place qu'occuperont dans Taxe de la
coiffure, ou sur la ligne mediane du corps, les bijoux,
les touffes de fleurs, les bouquets, les coques de ruban
qui parent la chevelure, les medaillons du collior, les
boucles, les noeuds de ceinture, les jabets de dentelle,
les soutaches regulieres du paletot, les rang*'es de bou¬
tons et les suites graduees de brandebourgs, de biais
en taffetas, de motifs en jais.

Une toilette peut etre jolie, sans doute, avec quel¬
ques defauts inienüonnels de symetrie, comme par
exemple, une aigrette, une plume, une rose que l'on
met de cöte dans la coiffure, ou bien un releve retenu
par une boucle ou par un nceud de ruban sur une seule
hanche; mais il est sür qu'un ornement place en de-
hors de l'axe vertical et non repete donne ä la parure
un accent de fantaisie que la repetition symetrique
n'aurait point. L'n cerlain desordre a quelquefois du pi-
quant, de la gentillesse, de Tatlrait; mais, pour meii-
ter son nom, la beaute a besoin tout au moins de cetle
ponderation qui est un des aspects de l'ordre et un equi-
valent de la symetrie.

Ce n'est pas tout : le corps humain a des proportions
typiques, en depit des varieles sans nonibre que prä¬
sente la nature individuelle. La tail'e moyenne de la
femme est plus petite d'un vingt-deuxieme que celle de
l'homme. Son visage est plus court d'un aixieme et,
comme l'espace entre les yeux reste le meme, l'ovale
de la face se rapproche plus du rond. La tete, mesuree
dans sa longueur, est au moins le septieine de la hau-
teur du corps. Les epaules tont moins larges d'un tren-
tieme et les cötes d'un onzieme. II en resulte que les
bouts du sein forinent avec la fossette du cou untrian-
gle equilateral.

Teiles sont les proportions generiques de la femme,
et le vetement doit les respecter. Ccpendant, comme il
ya toujours chez les individus, enfanls de la vie, quel-
que legere deviation, quelque inegalite qui les eloigne
plus ou moins de la perfection typique, il est necessaire,
pour decorer la personne humaine, de racheter les ir-
regularltes qui la deparent, ou de meltre en evidence
les rapports heureux qui la distinguent.

Cbaque jour, nous voyons des femmes alourdir leur
chevelure par un chignon demesurj et faire de leur
tete un edifice qui, par sa masse, devient ia cinquieme
partie de leur corps.

II est pourtant facile de doubler la hauteur de la
tete sans violer la proportion naturelle. II sufflt pour
cela de tracer nettciucnt une demarcation entre le cha-
peau et la tete, de maniere que la personne entiere pa-
rais-e augmentee environ d'un seplieme; car, ti la
longueur de la tele est contenue un peu plus de sept
fois en moyenne dans la longueur totale du corus femi¬
nin, eile peut y etre conlenue huit fois sans que cetle
proportion soit ehoquante : c'est la condition meme de
la sveltesse dans Fun et l'aotre sexe. Donc une coiffure
qui exhausse la taille d'une femme d'une hauteur de
tete ne fait que preter de l'elegance a l'ensemble de la
Silhouette, pourvu que latele et la coiffure, encore une
fois, ne ferment pas cne seule et unique masse qui de-
viendrait alors, pour l'ceil, les deux huitiemes ou le
quart de la figure entiere. C'est ce qui arrive justement

Iorsque les femmes, ä force de vouloir imiter la perru-
que des posiillons, s'affublent d'un chignon önorme, au
lieu de ces frisures legeres qui tombaient sur la nuque,
mais la laissaient entrevoir.

L'n jour qu'on parlait devant nous des caprices de la
mode et de ses folies, une dame dit vivement : « Apres
tout, la mode n'est jamais ridieule. » Ce mot n'etait
qu'une boutade, et toutefois il.contenait unepartde vö-
rite. Dans un pays comme le nötre, dans ce pays qui est
la patrie de la mode, il ya toujours de l'esprit pour con-
tenir l'extravagance et du goüt pour la corriger. Lors-
que la mode donne dans un travers, il semble que tou¬
tes les professions se concertent pour racheter ses de¬
fauts, pour les amoindrir. Du jour, par exemple, oü
les chignons epais sont devenus ä la mode, les femmes
pour ne pas en etre ecrasees, ont remis cn vogue le
souliers ä hauts talons, et regagnant ainsi ce qu'ellea
avaient perdu de leur taille apparente, eile» ont retabli
la proportion que le volume de la coiffure avait
rompue.

Dans la figure humaine, qui est presque mono¬
chrome, la proportion des menibres entre eux et leur
rapport ä une commune mesure sont une image de
l'ordre et un element de l'harmonie; mais, dans le
corps habille et orne de ses vetements, il faut joindre
k l'harmonie des lignes et des masses l'harmonie des
tissus et des couleurs.

Mais d'abord qui dit harmonie dit caractere. Mettre
de l'harmonie dans un ouvrage, qu'est ce autre chose
que d'y ramener la variete des parties ä l'unitede l'en¬
semble? ür, dans la toilette, oü le beau est toujours
relatif et individuel, Turnte ne peut etre que Celle du
caractere, qui, sou< peine de n'etre pas, est esscnliel-
lement un. Et comment exprin.er un caractere sans
etre guide par une idee precongue, par un premier
sentiment? 11 y a donc une harmonie morale ä etahlir
ici en meme temps qu'une harmonie optique. C'est
pour cela que les femmes ont invente ce qu'elles nom-
ment proprement le costume, c'est-ä-dire un ensemble
de toilette combine d'avance sur une seule couleur,
ou jouant sur deux teintes voisines, comme vert olive
et vert tendre, biche et marron, pensee et mauve, ou
bien sur deux tons opposös et tranchants comme capu-
cine et turquoise, soul're et grenat, bouton d'or et vio-
let, ou bien encore sur deux couleurs simplement dif-
ferentes, comme gris-perle et rose de Chine. Ces deux
teintes principales doivent constituer l'harmonie du ve¬
tement feminin, soit par la repetition, soit par le con-
traste, soit par la consonnance, soit par tous ci's
moyens ä la fois.

Supposons, pour commencer, le vetement d'un seul
ton : la robe est de taffetas gris fer. Si la tunique est
de meme et le chapeau assorli, l'harmonie se definira
ici par Turnte. Mais, pour que Tunite ne soit pas de la
Monotonie, il suflira de changer le tissu de la tunique
et de la faire en crepe de Chine ou en cachemire. La
teinte, restant la meme, ne sera pourtant sur le cache¬
mire ou le crepe de Chine absolument que ce qu'elle
etait sur le taffetas.

Que si la stconde jupe est d'une autre teinte que la
piemiere, mais d'une teinte voisine, l'harmonie s'eta-
blira facileinent par voie de consonnance, c'est-ä-dire
ä la condition que Tune des deux couleurs sera rappe-
lee dans Lautre. La premiere jupe est-elle violette, la
seconde mauve, celle-ci peut etre relevee de cöte" par
un noe l.d violet hange, dout la hange devra etre assor-
tie ä la premiere jupe; mais ce nceud violet sera se-
pare de sa trange par un tuyaute mauve. Au corsage
mauve faisant tunique avec la seconde jupe, sero. t
adaptees des basques violettes ä franges pareiiles. Sur
ces basques se detachera une rosace tuyautee mauve
et sur la rosace un nceud violet hange ä la taille. Dans
ce costume qui est ce qu'on appelle proprement un cos¬
tume camaieu, Tun des deux tons se distingue de Lau¬
tre et chaeun a son echo dans la toilette.

Mainlenant, que les deux couleurs du costume soient
tranchantes, comme bleu clair et paille, — c'est l'as-
sortiment que produit dans la nature la vue d'un
champ de ble sur le citl, — si la jupe bleue est ornee
d'une haute ruche plissce, les manches de la tunique
paille auront au parement un petit pbsse bleu. Un fi-
chu de dentelle noire, garni de rubans en taffetas
bleu et arrete ä la ceinture par un gros nceud de soie
pareille, sera tout ensemble un adoucissement au con-
traste et un agreable aecord; et si le chapeau est en
paille ou en crin, ilsera necessaire d'y rappeler la teinte
du jupon par une plume bleue, ou par une echarpe
de gaze assortie, ou par une touffe de myosotis.

Mais l'echo des couleurs n'est pas le seul moyen de
mettre en harmonie les diverses parties de la toilette;
on peut l'etablh encore, ou plutöt il taut encore Teta-
blir par !a repetition des memes garnitures. Je sup-
pose la premiere jupe avec un volant dcntele borde de
velours; la seconde jupe sera dentelee aussi et hordee
de meme, et les dentelures seront repeteesen plus pe¬
tit aux basques du corsage. On en peut dire autant
des plisses, des tuyautes, des biais, des liseres, desru-
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ches — et aussi de ce qu'on nomme des dispositions— qui ne
sauraient orner la jupe ou la tuniquc sans reparaitre, plus
i'troits, dans la garniture du corsage et des manches.

Que si la seconde jupe a unlarge revers, une femme elegante
ne manque pas de repeter ce revers ä ses basques, ä sa pele-
rine, si eile en a une, et meme eile flgure aux paremcnts de ses
manches des revers moindres. Lorsque les broderies ginsees
sont a la mode, ou lorsque vient le temps des fourrures, eile a
soin de rappeler sur le mantelet les fourrures ou lcs soutaches
de la robe, et meme d'en redire quelque chose sur les manches.
Ainsi seront accuses les caracteres du vetement. Ainsi, mettre
de l'harmonie duns une toilette ne sera autre chose que d'y ac-
ccntuer un caractere.

Arretons-nousici pour observcr la parente admirable qui regne
entre tous les arts et comment le peintre faisant son tableau, le
musicien t'ciivant sa partition, obeissent Tun et l'autre aux me¬
ines lois que l'artiste decorateur de la personne humaine. Ecou-
tez la Symphonied'un maitre : vous entendrez le pr'.ncipal motif
dune partie passer par diverses formes, se ralentir ou se pre-
cipiter selon des rhythmes differents, et, si une autre idee vient
ä se produire, vous la scntirez se developper dans une partie de
l'orchestre parallelement ä la premiere, jusqu'ä ce que ces deux
ilees, 6trangeres en apparence l'une ä l'autre, se rencontrent,
sc reconnaissent, pour ainsi dire, sc reconcilient et se fondent
dans une pensee superieure qui acheve la signiflcation
poetique du morceau.

II en est de memo pour la toilette d'une femme.
Elle n'est gracieuse ou noble, magnifique ou simple,
coquette ou severe, qu'autant que la variete y aura
ete ramenee k l'harmonie, c'est-ä-dire ä Turnte d'un
caractere.

Si le vetement est concu dans un scntiment grave, la
moindre frivolite le fera paraitre ridicule. 11 suffira,pour
que la dignite soit compromise, d'un chapcau qui, au
Leu d'etre ferme ou pose horizontalement, soit incline
sur le front ou sans brides; que les fleurs, au lieu de
s'epanouir dans Taxe de la coiffure, soient portees sur
l'oreille comme eiaient portes les bolivars par les crä-
nes d'autrefois. Tout ce qui rompt l'uniformite, tout ce
qui rcssemble aux habitudes et aux habits de l'homme,
surtout aux uniformes militaires, tout ce qui rappclle
avcc ironie les rudesses villageoises, le sans fagon po-
pulaire, detonnera dans un costume serieux. En re-
vanche, la gräce provocante, la volonte de seduire et
de triompher, ne negligeront aucun de ces assaisonne-
ments qui morlent sur le regard et sur la memoire, et
l'harmonie d'une toilette piquante ä dessein sera un
assortiment de varietes voulues oü se remarqueront des
Couleurs tranchantes, des galons imitant les passemen-
teries d'une veste de chasseur ou d'une pelisse de bus-
sard, les basques postillon, les doubles revers d'un
corsage girondin avec ses rayures, les poches simulees,
les boutons, lcs parements ouvres, les brandebourgs,
les boucles d'aeier. Tandis que la femme jalouse d'etre
respectee evite les contrastes voyants et se contente
des harmonies du mode mineur, cclle qui veut etre
regardee compte sur le tapage des oppositions,la mon-
tre des couleurs et les accents de la garniture. Elle
brave la symelrie, fronce les volants de sa robe, comme
eile froncera ses levres et ses sourcils; eile rcdouble lcs
aeeidents de sa parure, et eile acheve en jotant une
flcur de cöte sur un chapeau triomphant, et en chif-
fonnant sa tunique par un retroussis fier.

II ne faut pas s'y tromper, au surplus : la dignite
du vetement, le luxe voile, la stveritl de l'uni ou des
camaieux sont quelquefois des raffinements conseilles ä
une personne distinguee par sa coquetterie memo. Les
l'emmes ont, clles aussi, des batteries masquees.

Mais que la toilette ait besoin d'harmonie, c'est une
verite banale, penscra peut-etre le lecteur, et il suffi-
s;it de l'enoncer. Eh bien non, cette verite n'est point
banale, et chaque jour nous rencontron« des personncs
aimables qui l'ignorent ou qui agissent comme si elles
l'ignoraient. Chaque jour, nos promenades, nos rues,
nos salons, nos foyers de theätre sont traverses par des
l'jmmcs aux parures dissonnantes. Celle-ci, tout de
noir habiliee, arbore ä son chapeau une rose qui, dans
son isolement, fait tachede memo que dans un.tableau
une seule lumiere ne ferait que percer un trou. Celle-
11, au lieu d'associer des couleurs amies, comme le
bleu et le vert, ou des couleurs complementaires —
qu'il fauttoujours rapp ocherädoses inegales —comme
le vert et le rouge, le violet et le jaune, a juxtapose
des couleurs disparates, par excmple les teintes mor-
dorees et les tons frais, rose et grenat, feu et mauve,
bleu et marron. Nous avons vu teile femme d'esprit
.mettre chez ele une veste ecarlate sur un jupon dont
la teinte groseille des Alpes formait avec la piemiere
un scandale optique. II n'est rien de plus cruel pour les
yeux, quand on veut faire contraster les couleurs, que
de ne pas tomber juste, c'est-ä-dire de choisir ä cöte de
la complemeutaire. Mais les yeux ne sont pas seuls in-
teresses dans le speetacle des couleurs assorties et des
harmonies ou des dissonnances de la toilette : le sen-
ti nent y a sa pari, et, comme l'a dit une femme d'es¬
prit :

<iII est encore permis de rever avec un chapeau

38. CBOIX EN JA1S.

bleu de ciel, mais il est defendu de pleurer avec
chapeau rose. ■

L01N D ETRE UN SUJET D OBSERVATION^ FRIVOLES,
LE VETEMENT ET LA PARURE

SONT POUR LE riHLOSOPHE UNE JKMCATION MOBALE

ET UN SIGNE DES 1DEES REUNANTES

Le voyageur qui arrive dans un pays, et qui n'a pas
eu le temps de connaitre les moeurs et les pensees du
peuple qu'i! visite, peut dejä en savoir, ou en deviner,
quelque chose d'apres l'architecture et le costume de
ce peuple. Lorsqu'il voit, par exemple, sous le ciel
brülant de l'Egypte, les femmes arabes se couvrir le
visage, cacher avec soin toute leur chevelure et se
rendre, pour ainsi dire, invisibles, il comprend tout de
suite que la predominance du sexe masculin et la de-
fiance des maris ont conJamne les femmes ä la vie
interieure, et que la volonte qui leur a commande le
voile est la meme qui les a emprisonnees dans des
maisons sms fenetres au dehors, ou dont les tres-rares
ouvertures sont obstruees par un reseau impenetrable
au regard.

Sans doute, le climat, la conliguration du sol et les
materiaux fournis par la nature, au construeteur pour
ses edifices, h l'industrie pour ses tissus, sont des causes
de variete dont l'observateur doit tenir compte. II n'en
est pas moins vrai que le courant des idecs, les opi-
nions religieuses, le scntiment dans ce qu'il a de plus
intime, se reWelent par l'exterieur des habits comme
par le caractere des construetions. En italien, costuma
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signifie la coutume, les usages, et en francais meme, dans la
langue des arts, observerle costume, c'est retracer fidelement
les moeurs, les habitudes, les meubles et les edifices, aussi
bien que les habillements d'une nation.

En France, oü l'on cree la mode que suivent tant d'autres
peuples, le vetement, dans ses variations continuelles, indi-
que moins l'esprit generaljdes Francis et leur caractere na¬
tional que l'esprit d'une certaine epoque et meme d'un certain
moment. Au temps de la Revolution, nos modes avaient une
allure flere et agitee. Les grands fichus croises sur la poi-
trine se nouaient sans fac,on par derriere. Le chapeau etait ä
largcs bords, aeeidente de rubans, ou bride par unefanchon,
ou pare de flottants panaches. Les corsages etaient ä revers
comme les gilets des conventionnels, comme les bottes des
muscadins. Le drap, le nankin, les soies, les satin?, les mous-
selines etaient varies de rayures ou quadrilles; les balantines
battaient sur les genoux des merveilleuses; les oreilles de
chien battaient sur la joue des incroyables, et sur leurculotte
battaient les breloques de leurs deux montres.

Plus tard, sous le premier empire, le costume devient göne\
deplaisant et froid; il affecte une fausse majeste. La coiffure est
une gauche imitation de l'antique; les collerettes se herissent:
la robe ä haute taille ressemble ä un fourreau. Des formes
empesees, des lignes roides, des manieres guindees, resultant

de la coupe du vetement, sont l'im.nge fidele de l'im-
mobilite morale qu'engendre le despotisme.

Vient ensuite un regime de reaction contre la Philo¬
sophie vollairienne et contre la Revolution frangaise.
La toilette des femmes indique alors un retour a la
chevalerie et ä la devotion, vraie ou fausse. Le chapeau
se dessine en coeur sur le front en souvenir de Marie
Stuart, ou bien, roule en turban, il rappelle les croisa-
des, ou bien encore il imite la capole d'unj voiture
ouverte pour cacher aux yeux des passants les gräces
du visage et empecher les coups d'eeil ä la derobee.

Mais bientöt le triomp'ic de la bourgeoisie modilie
le costume feminin. Le vetement et la coiffure se de-
veloppent en largeur. On portc sur les tempes des co-
ques llottantes ou des tire-bouthons courts; lcs epaules
sont elargies par des manches ä gigot, et, comme la
robe etriquee du temps de la Restauration eut ete ridi¬
cule avec un tel deve'.oppement des epauljs et de la
coiffure, on ne tarda pas ä remettre en faveur les anciens
paniers et ä se faire des jupons bouffants. Ainsi aecou-
trees, les femmes paraissaient destinees ä la vie seden-
taire, ä la vie de famille, parce que leur maniere de
s'habiller n'avai'. rien qui donnät l'idee du mouvement
ou qui parüt le favoriser.

Ce fut tout le contraire ä l'avenement du second em¬
pire : les liens de famille se rclacherent; un luxe tou-
jours croissant corrompit les meeurs, au point qu'il de-
vint difficile de distinguer, au seul caractere du vete¬
ment, une femme honnete d'une courtisane. Alors la
toilette feminine se transforma des pieds ä la tete; les
coques et les anglaises disparurent; les chastes ban-
deaux, les bandeaux unis dont Raphael a encadre le
front de ses vierges, commencerent ä onduler en se re-
dressant ä la maniere des chevelures antiques. Ensuite
ils se releverent ä racines droites, et l'on ne conserva
d'autres boucles et d'autres frisurcs quo Celles qui tom-
baient sur le front ou sur la nuque. Les paniers furent
rejetes en arriere et se reuniren, en Croupe accentuee.
On developpa tout ce qui pouvait empecher les femme>
de rester assises; on ecarta tout ce qui aurait pu gener
leur marche. Elles se coifferent et s'habillerent comme
pour etre vues de p ofil. O, le profil, c'est la Silhouette
d'une personne qui ne nous regarde pas, qui passe,
qui va nous fuir. La toilette devint une image du mou¬
vement rapide qui empörte le monde et qui allait en-

I trainer jusqu'aux gardiennes du foyer domestique. Un
les voit encore aujourd'hui, tantöt vetues et boutonnees
comme des gargons, tantöt ornees de soutaches comme
les militaires, marcher sur de hauts talons qui les pous-
sent encore en avant, häter leur pas, fendre l'air, et
accelerer la vie en devorant l'espace, qui les devore.

CHARLES BLANC.

PETITE CORRESPONDANCE

EXPL1CAT10N DU DERfUER REBUS

Quo de statues dans quelques-unesde nos cathedrales!
6,000 ä celle de Chartres, 3,000 ä ceile de Reims, 1,200 ä
celle de Paris.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUGIN, 13, QUAI VOLTAIRE

itf me J. D., ö S. D. — Adoptcz un des palctots droits ä
grandes manches, dont vous avez bon nombre de modeles ;
faites-le un peu plus long, si tel est votre goüt, en raison
de votre äge \ redoutez les objets chiffonnespinces ä la
taille; le vetement ample et large est prel'erable;le modele
n° 41 du Petit-Saint-Thomasvous conviendraittres-bieu.
Quant a la jeune flllo de seize ans, c'est le contraire; les
polonaises, les vetementsajustes lui conviennent, vous n'a-
vez que l'embarrasdu clioix dans vos speeimens.

,l/ me C. J. — Üui, pour les chiffres.
M'" e Corse. — Tous nos modeles de jupons de soie peu-

vent etre copies en lainage; choisissez donc celui qui vous
convient le mieux, et prenez une etoffe cötelee et bonne,
resistant ä la pluie. A Pygmalion,vous en aurez un grand
choix. Je suis toute ä votre disposition pour choisir ä vi .tre lieu
et place et vous faire expedier. Le pouf Crebier est brevete;
nous ne pouvons en donner le patron; le prix, du resle, en
est fort abordable,et toutes les bonnes maisons de lingeiie
ou de merceriedoivent le tenir. e. uougy.
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REVUE DE LA MODE

10. PfilNCE DE GALLES.

\. GRAYATE REGATE.

1 i. CHEMISE A PLASTRON UM.

o. CRAVATE A EPINGLE.

mouchoirs. — Köre de bebe
ftrois dessirsi. — Toilette de
mariee. — Six costume!* d'hi-
ver. — Rebus.

UPPLEMENTS: Planche de mo-

des coloriees (toilettes de bal}.
— Planche de patrons.

G^ID
13. CHEM1SE A GROS PL1S.

SOMMAIRE

GR&VURES : Deux toilettes de bat. — Costume
de soiree pour hommes. — Cinq chemises,
huit cravates, quatre güets, un pantalon , »ne
ro'>e de chambre, pour hommes, — Cinq

7. CRAVATE LONGUE.

ses assorties dans la coif-
fure.

2. Toilette de bal. —
Sous-jupe de gaze rose,
recouverte sur chacun des
volants d'un bouillonne de
tulle illusiou; les volants
sont retenus de place en
place par des nceuds de
velours noir de Saint-
Eticnno, liseres d'or. Tu-
nique de tulle ou de gre-
nadine de soie, retehue

lö. C1IEMISE A OUADRILLES.

SPORTMAX. ti. CRAVATE A PLASTRON.

KXPMCATION

GRAVURES

18. PANTALON ET GILET.

TOILETTESDE BAL

1. Toilette de bal. —
Sous-jupe de taifetas d'I-
talic rose des haies. La
jupe de dessous, a longue
trainej est ornee dun
volant dont le bas est rc-
plie, cc qui forme gros
bouillon. Seconde jupe en
tulle illusion ou grenadine,
ou tissu tres-clair, ornee
dans le bas de draperies
de blonde dentelee, reu¬
nies les unes aux autres
par une guirlandc de f'cuil-
lage, avec touffes de ro-
ses de trois nuances; cette
seconde jupe est un eom-
pose. de bouillonnes de tul¬
le separes par des bandes
de rubans n° 12, bordes
de chaque cöte de blonde
satinee. Echarpe de taife¬
tas rose partant du cöte
gauebe et relevee en dra-
perie sur le Cöte droit par
une grosse touffe deroses
assorties ä Celles du bas.
Corsage de taffetas rose,
lisere de taffetas blanc et
agremente de l)londe
hlancbe assortie ä celle
de rornement de la jupe;
eette blonde est relevee
par des bouquets de roses
variecs. Touffe de ro- 1!>. ROBE DE CHAMBRE.

9. JOCKEY CLUB.

par une ceinture de ve¬
lours passant dessus et
dessous la tunique, et la
relevant d'une faeon fort
gracieuse. Un corselct de
velours noir, agremente
d'un effile de enenille or
et noir et de liseres d'or,
est pose sur un corsage
de dessous en tulle et en
taffetas rose. Pouf de ve¬
lours noir, retenaut une
i'ose sur le cöte.

LES MODES D'HOMMES

Nous allons nous oecu-
per un peu cette fois de
mossieurs nos niaris, nos
lils ou nosfreres; car in us
ne sommes point egois-
tes, et, si nous songeons
ä nous parer pour pteare,
nous aimons ä voir reux
quo nous aimons porter
dans tous leurs vfitements
le cacbef du bon goüt et
de la derniere eleganee.
Commencons par le cos-
tume complet:

3, Costume de ceremo-
nie. — Habit, gilet et
pantalon uoirs.

La conpe de ees \0-
teineuls. ijik> aous publiohs
ä la demande d'un grand
noinbre d'abonn&e's, nous
a ete commdniqu'ee par
un des prenüers tailleuis
de Paris, et est l'expres-
siou de la dernieiv modo
de cet hiver.

Nous avons vu tout ä

20. GILET DU MATIN.

21. GILET DU HATIN.
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l'heure quel est le costume de ce-
remonie adopte par ccs messiours;
nous allons examiner maintenant
les aecesßoires los plus caracteristi-
ques dueostume maseulin: erävates,
ohemises, otc.

4 Cravate regate. — Elle se fait
en satin ou on gros de Tours; le
noeud coulant, qui est monte sur une
etoffe tres-raide, est muni d'une
agrafe a ressorl.

5. Cravate longue ä epingle. —
Elle se fait on faule ou en gros
gräm; les paus, qui sont de raoyenne
largour, sont retenus 1'un ä lautre
par une epingle de fantaisie.

6. Cravate ä plastron. — Les
pans, qui sont largos du haut comme
du bas, se recroisent d'une faeon
droite et un peü bas.

ton gris de fer, etoffe.tcrateDouvelle,
specialite de la maison Longueville.
Elle est ä bouillonnes separesles uns
des autres par de potits biais de
meine etoll'o. Col droit im peu ecarte.

17. Gilet de flanelle. — Copilot,
ä plastron rapporte, est d'une forme
qui assure la bomie faeon de la
ehemise, ear il est plus iniportant
quo Ton nc croit quo le gilet de
ilossiius soit d'une coupe irreprocha-
lile pour quo la eliemisc d'bommo
aille elle-meme dans la perfection.
Le plastron du gilet doit etre piqiie
et brode en laine travaUleuso im en
soie de couleur tranehee.

18 Pantalon et gilet du matin.
— Co costume est en leger drap
gris ou molleton special ä res vete-
mentsjü est agremente de bandes
noires rapportees et piquöes ä la

' t''' I'"|!!!f'''

16. CBEM1SE OXFORD EN FLANELLE.

23. MOUCHOIR EN BATISTE.

17. 0,1LET DE FLANELLE.

■li. MOUCHOIR BRODE.

7. Cravate longue. —Pans
»Illinois du haut et se re-
eroisant o.n fiolm, presqu'a la
naissance du oollior.

i
8. Noeud marin, dit noeud

tour-de eou, en soie mate.
Cette eravate, qui est droit
lil, est frangoe ä mönio l'e-
tofFe dans le böüt- \

9. Jockey-club. — En
• lulle fantaisie; find niarr on
quadrille "bland; la cravate
• st tailloo dans le biais de
letoffo.

10. Prince de Galles. —
tvtte cravate est fort itroite;
<llo onnvient pour toilettc ha-
billee et se fait en faille.

11. Sportman. — Cc noeud sc fait en etoffe de fantaisie
satinee bleue et pointillee de blaue.

12. Chemise. — En toile de Hollande; le devant est a
potits plis coulisses reguliere; le col, qui est en toile, est
droit, ä ecart.

13. Chemise. — Elle es) er toile de Vimoutiersj los de-
vants, qui sunt rapportes, sont niontes ä gros plis; le col
est a coins casses.

14 Chemise. — Cette chemise est pourneglige; le.de-
vant est ä plastron niat, saus aueuns plis; le col est
dmit, sans ecart.

15. Chemise. — Getto chemise est de grande toilettc; le
devant, qui est.
rapporte, est orne
de quadrillcs mal s
et olairs alternös ,
lesquels sont en-
toures d'un jour
tres- mignon, dit
point turäj le ool
Colin est rabattii.

16. Chemise
Oxiord. — Cette
chemise oonvient
pour toilettc no.i
babillee; eile se

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^Ffait en espere28. travail dl haut du «orsage. de ilaiiello de 00-

MOUCHOIR DE DEU1L,

27. ROBE DE BEBE.
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21. MOUCII01R EN BATISTE.

main; une cordeliere ä brau.
dehourgs seit ä maintemr
le pantalon.

19. Robe de chambre. —
Cette elegante robe est en
velours noir; le corsage est
plat et ä revers; il est garni
dt rielics brandebonrgs n\
passementerie; la iupe est
montee ä plis et, par conse
quent, eile a un peu d'am-
pleur; l'interieur est double
de satin violot, pique ä pc-
tits carreaux pour le dos. et
en losanges pour le devant.

20-21. Deux gilets du ma¬
tin, dits gilets de chässe. Ces
deux gilets peuvont ötiv exe -
outos par -vous, niesdainos,

^^^^^^^^^^^ car los niodelcs sont pris sur
deux gilets au croebet faits ä la main. Le premier est en eo quo
Ion sppeüe trochet « cdtes, qvii sc fait en allant et venant et Pro¬
liant le point de derriere. Pour le second gilet, los raiessont en
biais; c'est egalement du erochet äcötes, mais il esl melange de
crochet boule, qui forme des rayures zebrecs et ajternees dun
jolieffet. ; ;.

Cos gilets se foul en laine de Saxo, de nuances diverses : gris
bleu, violot ouliavane. Les manches, qui sont en faule, dmvent
etre de couleur assortie ä la laine employee pour le Corps du gi¬
let. Ces ditlerents modeles de cravates, de chennses, de gilets, etc.,
imiis ont ete communiques par la maison Longueville, une des
meilloures specialites, ruc Vivicnne, 3i.

v/W

CINQ MOUCHOIRS

Le nioucboir
joue dans la toi-
lette d'une fem-
nie elegante un
röle plus inipor¬
tant qu'on ne se
le figure gene-
ralcmcnt; s'il ne
subit pas les ca-
pricieuses nio-
tanioi'plioses de
nos robes et de
nos chapeaux, le
mouchoir n'cn
i st pas inoinssii-

29. TRAVAIL DU LAS DE LA JUPK.

■HM
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jct ä des changemcnts, qu'il Importe de connaltre et qu'un
Journal comme lc nötre doit signaler ä ses Iectrices : los
cinq modelos quo nous reproduisons ont ete rhoisis dans
une des mcilleurcs maisons en co genro, la Compagnie Ir-
landaise, ruc Tronchet, 36.

22. Mouchoir brode. — Co mouchoir sc brode au plu-
metis sur belle batiste; la bordurc exterieure sc iait en bro-
derie ä jours et au feston point de rose. Nous donnons sur
notre Supplement le patron en grandeur naturelle des brode-
ries de ce mouchoir.

23. Mouchoir en
batiste fine. — Les
deux raies qui figu-
rent sur ce modele
suntjauncs et enca-
drees d'une petite
dentelle microscopi-
que, la memo qui
sert pour les beguins
d'enfant; eile sc re-
pöte sur le bord et
iait pied ä une va-
lcnciennes de 7 ä 8
centimetres, qui or-
ne le mouchoir. Le
Chiffre gothique R M
se brode au plume-
tis et au feston
point de rose.

24. Mouchoir en
batiste. — La ba¬
tiste de ce mou¬
choir doil etre un
peu plus epaissc quo
celle desprecedents.
Un large ourlet,
borde d'un quadril-
le, entoure le mou¬
choir ; le quadrille
s'obtient de deux
facons, soit en bro-
dant les carres mats
au plumetis et en
laissant teile quelle
l'etoffe du mouchoir
pour les carres
clairs, soit en l'ai-
sant des points ä
jours festonnes, dits
points ti/rcs, pour
separer les carres;
puis laissant l'etofl'e
double ä tous les
carres mats, et l'en-
levant en dessous
pour les carres
clairs. Le chiffre B
H se brode en blaric
au plumetis et feston
point de rose

25. Mouchoir en
batiste. — Ce mou¬
choir est en fine ba¬
tiste; le serpent
double qui l'encadre
est imprime en rouge
avec filet blaric en
bordurc; le chiffre
T N R et le feston
pointille du bord se
fönt enblanc et rou¬
ge. Notre Supple¬
ment contient un
dessin qui aidera ä
reproduire la dis-
position de ce mou¬
choir par une ap-
plique piquee sur
les rebords.

26. Mouchoir de
deuil. — Ce mou¬
choir est encadre
d'une applique etroi-
te de batiste noire,
laquelle fait pied ä
une . garniture ou
volant tuyaute aux
eneoignures; ce vo¬
lant est lui-meme orne d'une bände de batiste noire rappor-
tee et retenue au volant meine par un point d'epine ou
point de chausson fait en soie brodeuse noire. Le chiffre
A R se brode en noir.

27ä29. Robe de bebe au tricot — Modele de la maison
du Pere de Familie, 16, rue du Bac. — La Saison froide nous
fait songer aux bons tricots chauds ; aussi nous empressons-
nous de donner les moyens de couvrir nos chers bobes
d'une robo de dessous qui garantisse leur petit corps freie
contre les intemperies des mois d'hiver.

Avec de la bonne laine blanche ä tricoter, il aut monter
sur des aiguülcs de bois assez fines 208 mailies, puis faire

alternativement 2 mailles ä l'endroit, 2 mailies ä l'en-
vers, ce qui donne des cötes souples et bien elastiques; on
execute ainsi de 30 ä 35 centimetres en hauteur, suivant le.s
dimensions quo Ion veut donner au jupon.

l'our faire le corsage, il s'agit de reunir 2 cötes en une,
c'est-a-dire de faire des diminutions, de facon ä ce qu'il n'y
ait plus qu'une cöte au-dessus de deux cötes de jupon; cn-
suite, apres lc rang de diminutions,.il" s'agit d'executer un
rang ä jours, en faisant desjetees pour passer la coulisse de
la taille. On continue son corsage ä une hauteur d'ä peii
pres 10 centimetres. On partage alors son tricot en trois
parties, deux pour les deux cötes du dos et une pour le de-

30. TOILETTE DE MAR1EE.

vant. On tricote les trois parties ä cötes et on monte jus-
qu'a l'cncolurc ä peu pres.

On s'oecupe alors des manches, qui sc fönt egalement
ä cötes, et se montent sur 40 ä 42 points ; on les monte ä
l'entournure, ä l'ouverture, formee par la Separation, en
laissant le haut de la manche libre et formant un rond de
5 cötes ä peu pres.

On releve ensuitc lc haut des mailles du dos, puis celui
de la premiere manche, lc devant, la secondc manche et le
dos; puis on tricote le haut.du corsage, toujours ä l'endroit,
comme pour une jarretiere, en laissant 5 rangees, ce qui
donne 6 petites cötes en largeur. Au-dessus, on fait un rang
ä jours pour passer une coulisse; puis avec la laine rouge
on fait la bordurc ä cötes en long, qui termine le haut de
la robe. Cette bordurc, composee de 2 points ä l'endroit et

de 2 ä l'envers, doit avoir 6 points cnjhauteur. Le detail de
ce travail, ä partir des mailles relevees, est clairement re-
presente par le dessin 28.

Reste ä exeruter la dentelle qui orne lc bas de la robe. On
releve toutes les mailles dans lc bas avec la laine rouge; ou
fait 3 rangees de points ä l'endroit, en retournant son ou-
vrage, ce qui donne le point de jarretiere ; puis avec la
laine blanche on commence la dentelle suivante, qui est-
bien simple :

Monter 8 mailles par dents, et dont le rang unique se re-
pete tout le temps et forme la dent tout naturellement.

1" rang. — 1 maille simple, 1 surjet simple, 2 mailles
simples, 1 passe, t
maille simple, 1 pas¬
se, 2 mailles simples,
1 surjet double.

2" rang. - Mail¬
les ä l'envers.

Pour faire la gar¬
niture ä 2 rangs,
il suffit, quand on a*
execute 10 rangees,
de faire 3 rangees
unies ä l'endroit
avec la laine rouge,
ce qui forme bourre-
let; on recommence
ensuitc la dentelle
et onla borde encore
avec 5 rangees en
laine rouge.

Les cordelieres de
la taille et de l'en-
colure sont en laine
rouge, ainsi que les
glands, et s'execu-
tcront au crochet.

Notre dessin 29 re-
produit clairement
le travail des cötes
de la jupe* et celui
de la dentelle du
bas.

v\ny

TOILETTES D'HIVER

30. Toilette de
mariee. — Robe
de taffetas blanc; la
premiere jupe est
unie et fait legere-
inent la traine, la se¬
condc est plus lon-
gue par derriere
que par devant;
eile i sont toutes
deux garnies d'un
haut volant d'appli-
cation d'Angleterre.
Le corsage, ä taille
runde, a pour or-
nement un revers de
dentelle. Une traine
de fleur d'oranger,
dite fleur imperiale,
part de la naissan-
cc du cou , vient se
rapprocher de la
taille en une touffe
iburnie, qui faitbou-
quet de cöte, et se
prolonge en di'mi-
nuant de volume
jusqu'au bas de la
secondc jupe. Voile
de tulle de soie re-
tenu sur le s mmet
de la tete par un
pouf de fleurs d'o¬
ranger assorti ä la
guirlande.

31. Sylva, costu-
me en cachemire
violet. — La pre¬
miere jupe est ornee
d'un volant plisse,
non arrete du bas,
surmonte d'un se-
cond volant monte ä

tete et legerement fronce. La tunique, ample,longuc et tres-
etiiffcc, est encadree d'un volant ä plis reguliers montes
avec tete. Le corsage est agremente de la meme garni¬
ture, qui forme pelcrine. Au bas de la manche se trouve
rapportee une garniture d'etoffe plissee, dont le bas retombe
en sabot sur le cöte.

32. Raphael, costume en serge vert. — Jupe de serge
vert, ornee de petits volants legerement fronces. Tunique
redingote en serge vert, recroisee sur la poitrine et ä revers
comme une redingote d'homme; aussi faut-il apporter au-
tant de soin ä monter le col de cette tunique que l'on en
mettrait ä monter lc col d'une redingote ou d'un habit.

33. Martha. — Robe en serge couleur te'e de negre La
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.358 REVUE DE LA MODE

1 I

premiere jupe, ijni forme legerenient la traine, est ornee de
deux rangs de Volants dont les dispositions sc repetent; un
premier volant fronce est surmonte d'un second volant
monte ä plis plats tres-reguliers et retenus du bas et du
haut; ce second volant est lui meine domine par un biais
d'etnil'e liseree de cliaquecöte. Blouse-tunique simplement
bordee d'un large biais lisere, legerenient relevee sur
les cötes et surmontec d'un grand col mar'n de memo
etoffe. A ro ool est roprnduil un biais scmblable ä celui de
la tunique,mais plus petit. Chapoau eüa feutre mar orne de
blonde d de velours, ;nff rose i'ougc cacheo dans une touife
de pluraes.

34. Van-Dyck. — ltolie en lindsay reseria; c'est une
etoffe anglaise ayaat beaueoup de genre; eile sc fait de
tojites nuances, et c'est d'un prix tres-avantageux.La ]u]ir
toinbe presque ä ras de terrc et est garnie de deux volants
dcnleles liseres de taffetas reseda, alternes par des volants
plissös retenus en tete comme en bas.'La tunique, relevee
sur les cötes assez en arriere, est ornee dune grosse ruche
d etoffe liseree de taffetas. Le corsagecomporte le meme
ornement fomiant berthe arrondie et entouraul la basque
postillon. Manches a plis rapportes.

35. Milady, costume en drap. — Jupe de drap bleu
huiee. agrementeede deux volants plisses;cliaque volant est
surmonted'une bände dcntelec presque plate ne comportant
qu'un leger pli au creux de la dent, et bordee en töte d'un
galdn assorti au drap. La tunique et la pelerine.en drap
ainazone bleu fonce, sont ornees d'un galon assorti,pose ä
p'at autour des deux parties du vetement.Chapcau de tur-
quoise noirc et bleue, melangee, avec guirlande de fleurs
de fantaisie dominant le dessus de la calotte.

36. Fernande. — Robe de drap bleu marine; la jupe
tombe ä ras de terre et est ornee d'un biais pique de meine
etoffe; le memo bia's sc repete ä la blouse-tunique, qui
forme par-dossus : cette blouse est ornee de brandebourgs
de laino assortis de nuance ä la robe, ou bich de brande¬
bourgs noirs, si on le prefere.

EXPLICATION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

TOILETTES DE I!AL

frermere tnilette. — Robe de taffetas d'Italic vert d'eau, or¬
nee en premier lieu d'un volant tuyaute haut de 20 ccntinie-
tres, surmonte d'un volant de grenadine de soie blanche
ayant pour töte un bouillonnö en taffetas vert; sur la premiere
jupe en retnmbe une seconde, termineepar un volant d'ap-
plication d'Angleterre,el Qrnee de deux volants tuyautös et

laues, retenus sur les cötes par un pouf de grenadineblan¬
che, dry rose au milicu. Tunique d'applicationd'Angle¬
terre, relevee sur los cötes et retornbant en draperie longue
derriere et courte devant. Corsage ä pointes,orne de biais
de grenadineblanche,liseres de satin. Collier et epaulettos
en feuillageset en boutons de rose. Coiffure assortie ä la
garnituredu corsage.

Ururii'i/ir ioilette. — Sons-jupe de taffetas blanc, recou-
verte d'une jupe ä longue traine en grenadinede soie blan¬
che; un volant plisse et monte ä tete orne tout le bas de cette
jupe, qui est coupee dans toutc sa longucur par des ruches
de rubans bleu azuline. La jupe, en dessous, est montee re -
gulieromcnt ä plis regulier»; de deux en deux traversesso
trouye une seconde garniturc composeede dentelles de
Chanülly formant petits volants; 'es ruches niontent jusqu'en
haut; une tunique de grenadinede soie tresclaire les re-
couvre en partie; la tunique est relevee par des touffcs de
roses de roi; la guirlandede roses repasse en dessousde la
tunjque et vient sc rejoindre devant au noeud de corsage.
Corsage en taffetasbleu azuline tres-decollete,ä grandes
basques encadrees de blonde de soie agrementeede guir-
landes de roses ä la Watteau. Corsage de dessous monte ä
plusieursetages de plis creves. Dans les cheveux, pouf de
roses pose un peu ä la Rqbagas.

PLANCHE DE PATRONS

Notre Supplement contieut les patrons et les broderies en
grandeurnaturelle suivants :

chanceliere ä broder sur drap.
menagkke ä broder surcoulil.
pelote au plumetis.
MorcnoiBS ä broder. Les dessins de ces mouclxtirs sc

trouvent dans le numero de ce jour.
deux garnituhes pour chcmises.
manteau hongrois, dinil le dessiri a cte public dans Fe

dernier numero du Journal.
casaque en laine sorgee. Le dessin en a paru dans le

dernier numero.
Paletot demi-deuil; ce paletot est celui de la toilette

i'enii-denilqui a paru dang le deruier numero.
qvatorzk ciiiiEPfcS demandts.

e. bougy.

lOURRIER DE LA MODE

Les fetes de la Toussaint sont aecomplies, et les
modes nouvelles sc produisent en velours, en drap
et en cacliemire. On va porter beaueoup de velours
ä la ville. Les femmes elegantes ont trouve que le
eostume de velours etait une economic quand on
avait la position de le porter. Le jupon de velours
noir et de couleur est donc admis comme jupon de
tous les jours. II se fait avec des volants et des bouil¬
lonnes, et il Supporte toute espece de tunique de
velours, de faule et de cacliemire. Les eostumes de
drap et de velours restent dans les hautes regions
du luxe, quand ils sont bordes d'une bände de mar-
tre ou de skungs. En etoffe de laine, nous vous, indi-
quons lepekin, le satin laine, le sorge, l'armurc, le
lampas de laine et toute une serie de vigognes daos
toutes les nuances et dans tous les prix. Les eostu¬
mes en vigogne se composent d'une jupe se termi-
nant par un plisse surmonte d'un biais et d'un au-
tre petit plisse faisant tete, et d'une tunique blouse
se deboutonnant par devant ä mi-jupe, avec revers
du haut en bas et col marin, et brandebourgs de
passementerie assortie. La tunique blouse se bou-
tonne avec des boutons de passementerie, ou avec
des boutons en vieil argent. Les boutons reviennent
en faveur. Que les collectionneuses mettent en evi-
dence les leurs. II y a la serie des boutons artisti-
ques et des boutons fantaisistes. Les boutons artis-
tiques comprennent les boutons en cailloux du Rhin,
en vieil argent, en marcassite et avec emaux. Les
boutons de fantaisie sont en mötal dorö, en acier
mat et taille, en acier diamante, en argent oxide et
avec attributs allegoriques. On porte aussi des bou¬
tons Alsacc-Lorraine, des boutons Cliambord fleur-
delisös et des boutons bretons. Nous avons vu une
veste de chasse bleu marine, liseree de drap blanc,
avec larges boutons d'ivoire vert transparent incrus-
t£s d'une belle fleur de lis du temps de saint Louis,
qui avait un grand cacliet de distinetion. Ce n'etail
pas la veste de tout le monde': eile etait destinöe ä
M me la baronne de P..., l'une des elegantes parmi
les elegantes. L'autre mardi soir, aux Italiens, une
brune jeune femme avait une toilette tres-riche,
mais qui etait plutöt une toilette de grand diner
qu'une toilette de the\ltre. C etait une robe princesse
en velours claret, boutonnüe dans toute sa hauteur
avec des boutons de bijouterie en diamants et rubis :
c'etait splendide. Un enorme diamant faisant le bou-
ton etait cercle de rubis. Deux bretelles de jabot de
point d'Alencon, melange'es de nceuds de satin, con-
tinuaient en quilles de cliaque cöte de la jupe. Au¬
tour du cou, fraise de dentelle et collier de diamants
et de rubis. Comme pendants d'oreille, gros diamant
solitaire, avec gland de rubis franges. Pour coiffure,
pouf de plumes Manches et de velours rubis, avec
petit oiseau rubis et diamants perchö sur le noeud
de velours. Nous vous donnons cette toilette comme
type exclusif de la femme comme il faut. Les bou¬
tons de diamants peuvent se remplacer par des gre-
lots en filigrane d'argent ou par des boutons fleur-
delisös en vieil argent bruni.

C'est la mode des gilets qui a ramenö la mode des
boutons. Loin de nous en plaindre, accueillons les
gilets et les sembiants de gilets. Ils sont tres-seyants
et ils amincissent les femmes un peu fortes; ils
ont, en outre, un grand avantage d'öconomie, c'est
de faire servir les anciens corsages de velours, qui
sont tres etroits et qu'on avait relegues de cöte. On
simule un faux gilet de satin ou de moire, qui ra-
fraichit le corsage et qui l'elargit. On le boutoime
avec des boutons nouveaux; on mefc des parements
aux manches, et on a un corsage ä l'ordre du jour,
en ajoutant par derriere deux basques habit. Si no¬
tre aimahle collaborateur, M. le baron Brisse, sait
arranger les restes, il est de notre mission de chro-
niqueuse d'en faire autant que lui, ä propos de toi-
lelte. Beaueoup de noslectrices appröcient, du reste,
nos recettes d'economie et en tirent parti au besoin.
Par exemple, nouscitcrons aujourd'hui une robe de
cacliemire vert myrte, avec premiere jupe garnie
de deux volants ä peine fronces, bordes d'une petite
frange assortie. La tunique, bordee devant et garnie
du meme volant frange, se releve tres en arriere en

troispans echarpes decoupes carres et encadresd'un
volant frange. Le corsage a des manches duehesso
jrerque ajustees au poignet, avec volant tombant
sur la main, et un gilet ä basques, en moire fran-
caise, vert myrte.. Une autre toilette, en sorge gris
russe, est ornee d'une bände de roses et de feuillage
en laine d'un gris plus tendre, genre camai'eu, rem-
placant la broderie qui se fait ä meme sur l'etoll'e.

La tunique est en serge gris tendre, avec guir¬
lande de roses de laine d'un gris plus fonce. Cela
fait diversion.

Mentionnons encore un costume en velveteen,
raye marron et noir, avec jupon uni rasant terre ;
la tunique blouse est fermee avec des boutons do-
res. Dolman en drap noir, avec envers fourrure
garni de passementerie, et fourragöre sur l'epaule.

S'il nous fallaitdeflnir la mode, nous serions tres-
embarrassee. On avait dit que les tuniques allaient
tomber, et les tuniques se retroussent plus que Ja¬
mals en arriere. Toutefois, les robes princesse, mo-
delant la taille et les hanches; les robes fourreaux,
rappelant l'empire; les habits Louis XVI, avec
grand gilet carrö, et les corsages avec postillon et gi¬
let ä basque plastron, sont egalement en faveur. II
en resulte que tout est ä la mode, du moment que
le costume convient et qu'il est approprie au gout
du jour. ,

Loin d'entrer dans la voie de la simplicite, qu'on
tente vainement de preconiser, la mode devient de
plus en plus opulente et riche. Jugez-en par les toi-
lettes suivantes que nous allons d^crire minutieuse-
ment, pour que vous puissiez les faire reproduire.

Un costume page en velours et cachomire pense"e.
La jupe est garnie d'un large plisse de velours sur¬
monte de bouillonnes de cacliemire retenus par des
agrafes de velours. Le devant de la jupe est ornö en
tablier de trois bandes de velours ötagees l'une sur
l'autre. Corsage-liabit tombant tres-bas et faisant
gilet termine par une frange, Pardessus page en
velours, degageant l'habit, encadre d'une riche pas¬
sementerie de feuillage et se relevant sur les cötes,
avec un gros noeud de moire violette. C'est tres-co-
quet et tres-degagv. Manches justesdu haut, seter-
minant en creves et en bouillonnes de cacliemire
enserres dans du velours.

Un costume en cacliemire claret, avec un plisse
eventail, haut dequatre centimötres, forme de plis¬
ses de cacliemire, doubles de satin grenat, de facon
que le satin forme l'interieur de cliaque pli et de-
crive l'eventail. La tunique boutonne devant avec
des boutons fleurs de lis. Elle est fendue de t&U el
relevee derriere par des eventails de cacliemire et da
satin. Un memo plisse" eventail, beaueoup plus pe¬
tit, l'encadre tout autour. Les manches duehesso se
terminent par un plissö en eventail.

Une robe Montpensier, demi-trainc, en fäiile gre¬
nat, avec tres-haut volant surmontö d'un double
ruche" en velours grenat. La tunique, en velours
grenat, fait justaueorps, avec meme volant et memo
ruche. Le volant de la jupe et le volant de la tuni¬
que sont brodes d'appliques de velours grenat fai¬
sant feuillage. Une öcharpe de moire grenat repro-
duisant cinq plis, dessine le corps et les hanches, et
passe sous un gros pli Mazarin en se nouant de
cöte en larges coques superposöes les unes sur les
autres. Une garniture de feuillage en velours decrit
une berthe carree sur le corsage du justaueorps.
Manches avec revers. Le feuillage de velours se
remplace, si on le desire, par une passementerie.

Une robe de diner, en lampas gris argent, avec
jupe ä traine faisant pouf derriere et tablier devant.
Le tablier est trace par des ruches de reps de meme
mjance et des bouillonnes de velours vert re"seda.
Au bas du tablier simule", au bas de la jupe, frange
ä boulots de velours re"seda.II y a deux rangs de
garniture superposes Fun sur l'autre et s'etalant sur
la traine. De cliaque cöte, et comme arretant le
tablier, large no-'ud pouf en velours r6"seda. La man¬
che ajustöe est orne"e, sur le poignet, d'une espece
de plaque repetant l'ornenient des garnitures, avec
pans et flots de velours. Un flchu Lamballe, en gui¬
pure ou en mousseline garni demalines, fait basque
devant, et tunique et pouf derriere.

Arretons-nous, et pourtant que de choses nous
restent ä vous dire, et que nous remettons ä hni-
taine, avec tous nos complimenls.

V sse DE RENNEVILLE.
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es Menüs de la Raison
Novembre.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Riz ä la Maintenon.
hors-d'ceuvre ohaud

Pctits soufflcs au parmesan.
POISSON

Saumon saueo genevoise.
RELEYE

Tete de veau tortue.
ENTRKES

Cötelettes de mouton Soubise.
Sahnis de gibier aux Champignons.

ROTI
Gelinottesbardees.

ENTREMETS

Celeri ä l'espagnole.
Charlotte russe.

Qertains gourmands tont cuire les gelinottes avec du
beurre dans une casserole couverte, sur un feu vif; dix ä
douze minutes sui'flsent ä la cuisson. La gelinotte acquiert
ainsi de grandes qualites.

Eil ee moment, les harengs frais abondent. On nie saura
gre, je le crois, d'indiquer les differentes manieresde pre-
parer cet excellent poisson pour les dejeune.s. On ne s-ert
jamais de harengs ä dincr.

Harengs frais sauec moutarde.
Harengs frais au beurre, sauce au kari.

Harengs grilles en papillote.
Filets de harengsgrilles ä la maitre d'hotel.

Caisse de laitancesde harengs.
Harengsgrilles ä la tartare.

Harengs frits garnis de persil.
Harengs au beurre noir.

LK BARON ßltlSSE.

§es |eux JnnocentsBÖ csr

Les soirßes commencent ä etre bien longues ä la
eampagne, surtout quanl elles fönt suite a des journe'es
pluvieuses, pendant lesquelles on a tue le temps ä
l'aide du travail; alors, un peu de plaisir est bien per-
mis, surtout si la jeunesse est la compagnede vos hötes
et de vous-meme.

Donc, vite, vite, fermez les contre-vents et mettez
au feu la premiere buche, que le chene vienne dans
lätre changer sa robe de verdure contre une enve-
loppe de braise, et pendant que le vent et la pluie,
conjures contre vous, fönt gemir les girouettes au som-
met de votre maison, que les dernieres feuilles jaunies
tombent de vos arbres sans pitie pour les pauvres petits
oiseaux qui esperaient trouver encore un abri sous
elles, reunissez-vous tous autour de la cheminee pour
y jouer ä des jeux mnocents. II est encore bien tot pour
danser; pu's, est-il seant de se livrer ä ce plaisir-lä
tant que les Prussiens seront encore en France ? Mais
les petits jeux semt dcuil, comme disait une femme
d'esprit cet hiver; donc, choisissons cet innocent
delassement, et permettez-moi de vous en apprendre
un fort joli : les tableaxix ä devises, qui, dans ses ele-
menls memes, reunit deux attraits au lieu d'un, puis-
que, d'une part, il demande un peu d'instruction,
d'esprit et de memoire, et que, de lautre, il donne le
bizarre, l'inattendu et le piquant, et meine quelque-
fois le sublime.

Voici comment on y procede :
Un cercle general se forme autour de la cheminee;

je dis general, parce que tout le monde peut prendre
part ä ce jeu si la fantaisie le lui souffle, d'autant que
plus le cercle est nombreux, plus le jeu s'anime.

Une fois chaeun en place, la maitresse de la maison
ou la personne qui conduit le jeu, se retournant vers
son yoisin de droite, le prie de vouloir bien lui indi-
quer le sujet d'un tableau connu dornt on lui conseille
de prendre la copie.

Cette question est faite ähaule voix, mais ia reponse
doit se faire ä voix basse, de facon ä ce que la per¬
sonne qui interroge puisse, seule, l'entendre.

Ceci fait, l'interrogateur se retourne vers son voisin
de gauche et le prie de vouloir bien lui indiquer
une jolie devise pour ce tableau qu'il va entreprendre.

De meme que la premiere fois, la question se fait ä

haute voix et la reponse ä voix tres-basse. Ceci encore
acheve, la personne qui a interroge ses voisins cherche
ä bien graver leurs reponses dans sa memoire, et le
jeu continue de la meme fagon jusqu'ä ce que tout le
cercle soit epuise, c'est-?i-dire que chaeun, tour ä tour,
demande, ä droite, le sujet d'un tableau, ä gauche, la
devise qui doit aecompagnerce meme tableau, et garde
un profond secret sur les deux reponses qui lui ont ete
faites.

Mais dans cette premiere Operation ne se trouve
point, on le comprend, le piquant de ce jeu, qui est
reellement lies-joli quand il est bien joue; c'est quand,
les demandes et les reponses etant completes, la direc-
trice du jeu commence ä dire ä haute voix quel ta¬
bleau on lui a indique et quelle devise lui a etö don-
nee pour aecompagner ce tableau, chose que chaeun
doit faire ä son tour et d'oü il resulte les rapproche-
ments les plus imprevus, les coq-ä-1'äne les plus gro-
tesques, les alliances les plus baroques et quelquefois
aussi les plus propres ä bien marcher ensemble.

Quelques exemples vous feront mieux comprendre
que monexplication ce que je veux vous dire, et je vais
les choisir parmi les choses qui ont ete dites devant
moi.

— J'ai demande le sujst d'un tableau ä monsieur,
dit une dame en montrant son voisin de droite, et il
m'a conseille de copier le beau tableau du Desert, par
Eugene Delacroix. J'ai prie alors madame, fit-elle en
designant sa voisine de gauche, de m'indiquer une de¬
vise pour la peinture que j'allais entreprendre, et eile
m'a conseille de prendre : « Dieu seul est grand! »

— Mon voisin de droite, dit une autre, m'a conseille
de copier le joli tableau de CamilleRoqueplan, les Filles
d'Eve, et mon voisin de gauche m'a donne pour de¬
vise : ii Qui s'y frotte s'y pique. »

— Madamem'a conseille de copier les Singes cuisi-
niers, par Decamps, fit un monsieur en s'inclinant vers
sa voisine de droite, et madame, fit-il encore on agis-
sant de meme vers sa voisine de gauche m'a donne
pour devise : « II faut airner ses semblables.»

Vous comprenez les eclats de rire qui accueillirent ce
rapprochement tres-peu courtois ; d'autant que le pau-
vre monsieur pretait un peu trop le flaue ä la plaisan-
erie, et vous comprenez aussi, d'apres ces differents
exemples, que je pourrais prolonger ä l'infini, que ce
sont surtout les rapprochements grotesques qui entrai-
nentlagaiete, puisquece que Ton cherche dans ces mo-
ments de delassement, c'est de s'amuser.

Si on indiquait deux fois le meme tableau ou la
meme devise, les personnes qui viendraient en second
payeraient un gage et pourraient etre exclues du jeu,
si on etait tres-nombreux; mais ce serait se montrer
trop severe, ä moins qu'il n'y ait reeidive.

On recommenceautant de fois que l'on veut la tour-
nee de ce jeu, si on s'en amuse, et toujours il offre le
meme attrait.

Mais je ne veux pas clore cet article sans vous citer
encore un rapprochement touchant qui eut lieu devant
moi.

Une dame ayant demande le sujet d'un tableau, on
lui donna Maiie-Antoinettedevant ses juges, de Muller,
et la devise qui lui fut indiquee est celle-ci :

« La terre n'est den, le ciel est tout! »
Convenez,mesdames, que cette fois c'etait vraiment

beau, et que le hasard avait eu lä une singuliere elo-
quence.

Csse de Bassajville.

§a . Mamille DU 0AYSAN

i

Au fond du Limousin et ä quelque distance du
village de Compreignac, Tun des plus pauvres de
toute la contree, vivait, il y a quelques annöes, un
vieux paysan nomme"Martial Guignet, dont la for-
tune, acquise ä force de peine et d'äconomie, etait
un sujet d'admiration pour tout le voisinage. En
1810, Martial Guignet avait trente ans et n etait
qu'un simple gargon de charrue dans une ferme ap-
partenant alors ä un riche bourgeois. II u'avait
poui toute fortune qu'un Corps robuste qu'il etait
parvenu ä sauver de la conscription, un violent dö-
sir de possöder et l'instinct de la conservation ; du
reste, il semblait d'une ignorance et d'une stupi-
dite extraordinaires. Meme parmi ses grossiers com-
pagnons de travail, il passait pour un etre inepte
et incapable d'arriver jamais « ä avoir du pa n sur
la planche pour ses vieux jours. »

La singuliere conduite de Martial Guignet sem¬

blait confirmer la mauvaise opinion que l'on avait
de lui. II gagnait ä la ferme cent francs par an, ou-
tre sa nourriture, qui se composait de galette noire
et d'eau, et son logement dans le grenier ä foin.
Depuis 1800 jusqu'en 1810, il avait ve"cu de cette vie
miserable sans döpenser plus de trente francs par
an pour son entretien; au bout de ce temps, il se
trouva possesseur de six ou sept cents francs avec
lesquels il pouvait döjä commencer des acquisitions.
Mais quel fut l'etonnement de tous les gens de son
village quand on apprit qu'il avait aeeepte' de son
maitre, en öchange de beaux ecus comptants qui
lui etaient dus, un morceau de terre seche, inculte,
dans une lande couverte d'ajoncs et de bruyeres
qui n'avait jamais ete dufricliöe! Ce furent des laz-
zis, des sarcasmes, de gros rires malins dans toutes
les chaumiöres de la commune. Quelques paysans
plus humains murmuraient hautement contre le
maitre avare qui avait pu ainsi abuser dela simpli-
cite de ce pauvre garcon.

^lartial laissait dire les epilogueurs et les gros
bonnets du village. II conservait toujours son air
impassible et lieböt6, comme s'il eüt 6t6 incapable
de comprendre les observations qu'on lui faisait,
ou bien il röpondait aux plaisanteries avec une can-
deur et une na'ivete qui desarmaient les pkis ma¬
lins.

Le curö de l'endroit ötait alle solcnnellement
faire des reproches ä M. Dtirfort de ce qu'il appela t
un abus de conflance. II lui proposa de reprendre
son fonds de terre et de rendre ä Martial l'argent
qui lui ötait du, argent qu'il pourrait employer
beaueoup mieux. Mais M. Durfort, peu dölicat
sur les moyens de gagner de l'argent, avait repondu
en riant que Martial lui-möme avait propose le
marcliö et que lui, Durfort, avait du l'accepter; que
si le pauvre garcon avait ete dupe, la faute 6tait ä
lui seul.

Cette reponse indigna tout le village. La sourde
et eternelle raneune du pauvre contre le riche
forma ä Martial une espece de parti parmi les
paysans de sa connaissance; on le plaignit et on
l'aida dans ses premiers defrichements. Secourir
Martial, c'ötait en quelque sorte se venger du m; i-
tre impitoyable qui l'avait trompö si cruellemei t.
Martial profita de tout et aeeepta tout. Les voisins,
k leurs moments perdus, venaient l'aider ä faire
ses fourneaux;' on lui preta des ustensiles de labou-
rage et des beeufs pour tracer les premiers sillor.s
sur ce sol störile et ingrat. Le curö avait permis de
travailler le dimanche pour Martial, comme si c'e"-
tait une bonne oeuvre, agröable ä Dieu, et chaeun
se faisait un devoir de lui donnergratuitement une
journee de son temps. Martial remerciait ses voi¬
sins avec sa bonhomie aecoutumöe, et tout le
monde, en s'eloignant de lui, disait en haussant
les öpaules : « Pauvre garjon, c'est bien dommage!»

Martial servit encore pendant quelques annöes ä
la ferme, sans pour cela nögliger la eulture du
champ qu'il avait acquis. Sa röcolte de la pre¬
miere annee fut presque nulle, mais la seconde fut
plus produetrice. Son mai're, M. Durfo:t, voulut
faire nettoyer un marais qui etait tout proche de la
lande : Martial se cliargea de l'ouvrage, ä condition
qu'il pourrait transperter la vase et la tourbe dar.s
son champ. La terre fut fertilisee par cet engrais
et commenca ä donner davantage. Pour comble de
bonheur, en nettoyant le marais, on trouva une
source d'eau vive qui coula naturellement vers le
terrain nouvellement defrichö. Cette döcouverte tri-
pla immödiatement les produetions de la petite pro-
priete. Un beau jour, les villageois furent tres-sur-
pris de voir s'ölever, au mil.eu de la lande, une
miserable maison faite de quatre perehes et de cail-
loux ramassös sur le chemin, couverte de paille et
pourvue d'une petite ötable de fabrique aussi sim¬
ple, cü l'on pouvait loger une vaclie et quelques
moutons.

Alors Martial Guignet, ayant quitte" le Service et
se voyant presque dans l'aisance, songea ä se ma¬
rier. II y avait dans le village une jeune orpheline,
laide, contrefaite, ä cheveux rouges, mais bonne
travailleuse, e::cellente menagere et pourvue d'une
dot de cinq cents francs. Martial l'epousa, et peu
de temps apres, ä cöt6 de la miserable maison du
jeune paysan, s'öleva une nouvelle etable, grande
et solide cette fois, oü l'on logea quatre ir.agnifl-
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ques b&tes ä corne et une vingtaine de moutons
achetös comptant au dernier marche\

Au moment oü commence cette histoire, Martial
avait cinquante-cinq ans et travaillait encore au-
tant que dans sa jeunesse. II avait acquis, non-seu-
lement la ferme de son ancien maitre, qui, ä demi
ruinö, s'etait retire" dans une autre habitation voi-
sine et s'occupait-ä faire des proces ä l'industrieux
paysan, mais encore deux ou trois autres propriö-
tes contigi.es. II avait trois Als et une Alle, contri-
buant chacun pour leur part ä la prospörite com¬
mune sous son autoritö patriarcale.

Voilä donc oü en elaient les clioses quand. par
une soiree chaude et orageuse du mois de mai, le
notaire du village, qui s'appelait M. Chardon, sui-
vait ä cheval le chemin solitaire et raboteux qui
conduisait chez lui. La nuit approchait et le ciel se
couvrait de gros nuages plcmbös. Le vieux notaire
pressait le pas de sa monture pour arriver chez lui
avant Forage dont il sentait les approches, quand
tout ä coup, parvenu pres d'un massif de houx qi i
bordait le chemin, son cheval recula et refusa ob-
stinöment d'avancer. Apres avoir vainement fait
usage de sa houssine, M. Chardon allait mettrepied
ä terre, quand un tourd gömissement parti de der-
riere la haie le fit tressaillir.

Le brave homme eut peur, et dans le premier
moment, si le cheval avait <He dispose ä aller en
avant ou en arriere, il est probable que le maitre
ne se serait pas arrete longtemps en cet endroit.
Mais l'obstination du Rossinante forca le notaire ä
revanir ä son premier projet. II descendit donc et
s'approcha du houx, en criant d'une voix qu'il
cherchait en vain ä rassurer :

— Qui va lä ?
Quelques paroles inarticulees furent toute la res¬

ponse qu'il regut.
Derriere le buisson touffu qui bordait le chemin,

un vieux paysan ötait etendu sur l'herbe; il 6tat
revetu d'un simple pantalon de toile grossiere,
d'une chemise de la meine ötoffe, et il n'avait ni
bas ni soulicrs. Son large chapeau avait roulö pres
de lui, ä cöte d'une beche dont il s'ötait servi sans
doute comme d'un bäton. Son visage 6tait en ce
moment d'un rouge cramoisi qui contrastait avec
la blancheur de ses cheveux flottanten longues me-
ches sur l'herbe. Sa poitrine sc soulevait oppressee,
ses membres etaient convulsivement agitös.

— Eh bien! pere Martial, demanda avec inqui6-
tude le notaire, qui du premier coup d'ceil avait re-
connu le vieux richard, qu'y a-t-il donc? que dia-
ble faites-vous lä ä cette henre, quand tout nous
annonce un orage?

— Je ne sais pas, monsieur Chardon, dit levieil-
lard d'une voix lente en soulevant peniblement sa
töte; il m'a pris tout ä coup un etourdissement,
et... je suis tombe\ ..

— Vous travaillez trop, Martial, dit le notaire
avec inquiötude, en observant que le visage du
paysan pre~sentait tous les symptömes d'une apa-
plexie prochaine, je vous Tai toujours dit. Allons,
essayez de vous lever et je vous conduirai jusque
chez vous. Car, je vous le repete, nous allons avoir
un orage comme on n'en a p.s vu depuis longtemps
dans le pays.

— Un orage! repeta le vieillard, ä qui cette pa-
role sembla rendre une nouvelle Energie; un
orage! quand toutes mes gerbes sont encore dans
les champs! Ah! je suis'ruine.

— Ne songez pas ä cela et essayez de vous lever ;
le temps nous presee.

Martial Guignet fit un effort, et, aidö par le no¬
taire, il parvint ä se tenir debout en repetant tou¬
jours d'une voix triste et en regardant le ciel .

— Ruine! ruine!
M. Chardon, qui comprenait la nfcessitA de lui

porter de prompts secours, voulut le prendre par
le bras pour le soji tenir dans sa marche, mais il s'a-
percut qu'il serait impossible au vieillard de faire
dix pas. II chancelait comme un homme ivre.

— Montez sur mon cheval, dit-il, et hatons-nous;
vous vous lamenterez plus tard.

Le paysan eüt resiste' sans doufe, mais la conges-
tion sanguine faisant de rapides progres, il sembla
pret ä perdre ses sens. Le notaire, qui ötait encore
robuste, profita du moment, le saisit dans ses bras
et le placa sur son cheval. Le vieillard s'y eram-

ponna machinalement et ils se mirent en marche
pour regagner la ferme.

Rientöt ce petit groupe arriva dans un endroit d<5-
couvert; le rideau de chätaigniers qui bordait le
chemin s'enleva tout ä coup et on se trouva sur un
plateau sec, pele, herisse de quelques genets ä fleurs
jaunes; le ciel, qu'on n'avait puapercevoirqu'ä tra-
vers le dorne de feuillage, se montra noir et Charge de
vapeurs. Au centre de la valhSe etait la ferme dont
la famille Guignet faisait sa principale rösidence.
Les granges et les etables etaient solidement bä-
ties en pierre, vastes, aerees, bien entretenues,et fai-
saient contraste avec la miserable mäsure qu'habi-
tait le proprietaire. C'etait encore la maison que
Martial avait construite quelque trente ans aupara-
vant, hideux ödifice de poulres grossieres et de tor-
chis, au toit bas et öcrase. Quelques lucarnes s'ou-
vraient cä et lä, petites et presque invisibles comme
les yeux d'une taupe. Des poignees de foin bou-
chaient nögHgemment quelques-unes de ces lu¬
carnes; d'autres avaient conservö de vieux chässis
qui roulaient sur leurs gonds ä chaque coup de
vent. Les abords de cette ferme etaient malpropres
et repoussants. Quand ils furent devant la porte
ötroite et peu elevöe de la maison, le notaire s'ar-
reta et appela d'une voix affaiblie. Mais quoiqu'il
vit distinctement de la lumiere ä une fenetre basse,
personne ne parut l'avoir entendu.

— Marguerite! Guillaumette! femelles maudites!
s'öcria le vieux notaire en elevant la voix avec im-
lience, viendrez-vous enfin!

ELIE BERTHET.

{A continuer.)

§ETTRE D'UNE J|mIE

Je vous ai parle des nouveaux magasins de Pygma¬
lion dont l'inauguration vient d'avoir licu d'une fagon
si brillante. Je suis persuadee que vous aurez interet et
profit ä leur rendre visite. Vous y trouverez de veri-
tables occasionsde bon marche ; on y peut admirer, no-
tamment, le choix le plus complet et le plus frais des
nouveautcs d'hiver. Tout s'y rencontre : la lingerie la
plus modeste comme la plus opulente, les tapis moel-
leux et la simple moquctte. Je vous Signale de deli-
cicuses coiffures pour jeunes dames et dames ägees,

lEBUS

A THEMIJ

EXPL1CAT10N DU DEHNIER REBUS

Assieds-toi en baut, mais regardeen bas.

Le Gerant, A. Bourdilliat.

PARTS. — TYPOGRAPHIE A. POUOIN, (3, QUAI VQLTAIR8

qui ont tout le cachet des maisons speciales les plus
renommees. Vousy admirerez, comme moi, une tunique
et un corsage tout en belle dentelle de Chantilly; cette
ravissante toilette est faite d'une haute dentelle droite
qu'une main hahile a plissec, froncee, contournee sans
la couper; c'est un vrai prodige de transformation,
qu'il sera facile de rcnouveler en votre faveur. N'ou-
bliez pas de visiter le beau salon des robes et des con-
fections, oü scnt exposes des modelesravissants que la
plume est impuissante ä decrire. Detail bon ä noter : on
peut, ä Pygmalion, faire faire ses robes sur commande.

Mais avant de Commanderune robe, il faut se pre-
cautionner d'un bon corset : ceci est de la plus haute
importance, au point de vue de l'elegance aussi bien
qu'ä celui de l'hygiene.

Un corset bien fait permet ä la couturiöre de laisser
ä la taille sa sveltesse et sa gräce naturelles; un corset
qui soutient le Corps sans le comprimer et qui ne gene
en rien la liherte de ses mouvements, produit les plus
heureux effets sur la sante de la jeune fenime et de la
jeune fille; teile est la double qualite des corsets qui
sortent des mains de M me Billard, i, rue Tronchet.
C'est donc ä eile que vous vous adresserez, si vous dai-
gnez m/en croire.

Puisque j'ai attaque ici le chapitre de l'hygiene, je
vais repondre ä quelques-unes de mes lectrices par un
renseignement d'un interöt general. 11 s'agit de com-
battre les maux d'estomac, une maladie trop commune,
helas! ä notre epoque. Prenez avant chaque repas, et
faites prendre ä vos enfants plein un verre ä liqueur
du vin au quinquina deDubrac.C'est une excellentepre-
paration, agreable au goüt, qui previent et fait dispa-
raitre les malaises et les defaillanees de l'estomac. On
lc trouve dans toutes les bonnes pharmacies.

Les maux d'estomac sout proches parents des maux
de dents, les uns derivunt des autres : la parfumerie
moderne a cree nombre de poudres et d'eaux pour les
soins de la bouche; les unes sont excellentes, les autres
peuvent devenir nuisibles : il faut donc choisir avec
discernement. Pour moi, je vous conseille, comme un
des meilleurs dentifrices, YOdonthalinePhilippe, con-
tenue en un petit pot de porcelaine; ce sera lä une de-
pense fruetueuse, surtout sivousavez soin de vousrin-
cer la bouche avec YEau d'ntifrice de Philippe. L'eau
et YOdonthaline se trouvent au depöt central, 2i, nie
d'Enghien; toutes les bonnes parfumeries ensont pour-
vues.

E. BOUGY.

PETITE CORRESPONDANCE

jfmt m. L — Vous aurez prochainernont le patron de veste
d'appaitementtres-nouveau.Oui, pour les chitfres.

Une abonnee de la riee gauche aura ses chiffres.
Afm» la comtesse de B. peut compter recevoir une plan-

che speciale et des explications de toilette pour bals costu-
mes, et, de preference,des costumes historiques.

.Vme L. C. — Oui, pour le patron de gußtre longue.
H»«i,, ä T. —Le velours anglais conviendraparfaiie-

ment; son prix est de 5 i 1 francs le metre; il en faut
4 metres ä peu pres, car c'est etroit. .1 prefere le vetement
cambre, coiipe enpointc; c'tst vnoins bebe que lajupe. La
pelerine ne doit pas etre trop grande, en l'achetant toute
faite dans un bon magasin,vous y gagnerczune meilleure
coupe, et le prix n'augmenterapas de beaueoup. Envoyez
les mesures. Demandez la Petite evisine du baron tritse,
ou les 3G6 menus, et vous y trouverez toutes les recettes
qu'une bonne menageredoit connaitre.

Um* vcutie T., äB. — Je crois que le Magasin (TEduca-
tion pourra remplir votre but. On a pris bonne note de votre
Observation.

Mme. £. b,, (i S.-le-G. — Larotonde doublee de petit gris
se porte et se portera longtemps; aussi, si vous ne pouvez
rcnouveler souvent, preferez-la au dolman, qui est fort joli
eependantet fort ä la mode.

M"' F. — Jamais une demande ne peut etre satisfaite
dans la huitaine; il faut plus de temps que cela pour dessiner,
imprimeret distribuerun Journal de l'importancedu nütre.
Dans le Supplement qui aecompagne le numero du 21 jan-
vier, nous avons donne un des^in de soutache pour robe
de bapteme.Reportez-vous ä cette feuille de patrons, chere
demoiselle; votre demande est neanmoins inscrite et viendra
k son tour.

jV/me jf. j) m p eu t compter sur notre gracieusete.Nous
donnerons un dessin de dolman ä soutacheen grosse gans-e.

M™e M. L. — Pour t fr. 50 on peut vous envoyer un
patron special; mais en cherchant dans nos t'euüles, vous en
trouverezcertainementavotre convenance; dans le numero
du 13 octobre, les patrons 8 k 12 peuvent tres-bienremplir
votre but.

.}!•"<>E. R. — Oui, pour les chiffres, mais dans quelques
semaincs seulemeut. L'agencement et le tirage de nos
feuilles de patrons exige beaueoup de temps.

M" 6 G ... ä Ly... !a F... Nous ne connaissons pas la
grande gravuredont vous parlez. Nous avons publie dans
le Journal de grandes planchesde costumes d'hiver.

E. BOUGr.
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REVUE DE LA MÜDE

leite d
bus-

TRICOT hol ül. I .

bal. — Toilette de

SOMMA1RB
Gravures : Cinq coiti'ure.* de b-il

e» de soiree — Chaussons au
tricot (2 dessins;. — Chausson
au crochet tuni-ien (3 dessins,.
— Robe dt; bebe au crochet Tu¬
nisien 3 dessins). — Filet de
nuit. — Petite dentelle potir
l;iyettc, — Deux parure». —
Carre de guipure sur filet. —
Bande de tapisserie. — Sur-
toüt en fa'ience peinte. — T<i-

dejenntr. Toilet'e de lever. — Re-

l-'i. PETITE DENTKLLE POUR L.WETTE.

etc.

SuPPLEMEKT : Planche de mode« colonees

EXPLICATION DES GRAVURES
l

COIFFURES DE BAL ET DE SOIREE

1-2. Coiffure. — Los coiffuresdu soir suivent la memo trans-
rormation quo colles du jour; elles sont fort hautes et se por-

lent assez en arriere sur le
somrnet de la töte. Notre fi-
gure n° 2 est frisee sur le do-
vant; les clieveux sont re-
leves ä la chinoise sur les tem-

pes, et une toufl'e de fleurs
gues trdines, rouges et bleues
langees, qui relombe sur les
ques de derriere, l'ait pouf devant.
la figure n u 1 nous montre Teilet
de la memo coiffure vue par der¬

riere.

II i Kl in NII1T.

lon-
me
co¬

li. CHAUSSON

au rnicor.

3. Coiffure de diner
Celle coiffure est
un peu plus seve¬
re quo la prcce-
dente; eile con-
vieni pour grands
diners et pour le
Ihralie. Des ru-
bans de yelours
bleu ou de toute

aulro nuaii'e, se marient au milieu de coqiies de chevcux,
qu'elles eniacent; des boucles de jais, agrcuicnlees de ca-
bocbons en eailloux du Rbin ou en stiass, retiennent de
place en place la jarretiere de velours.

4 5 Coiffure de bal. — Les cheveux sunt lelcvt's en
nuque pai derriere, puis ä la chinnise sur bouffant, tant sur
les tempes que sur le devant de la töte, ce qui degage heau-
roup le front; une guirlande de liserons roses, au feuillagfl

fin, formant longue trainas-
se, est relenue au militu de
eoques et de frisures par une
jarretiere de ruban de faule bleu
lurquoise. La figure n° 4 mon¬
tre cetle coiffure vue par derriere,
ei la figure 5 lauiontre vue devan'.
— Modeies de M. Girotvergne,
coiffeur, nie de Provence, 14.

PETITS OUVRAGES

12. dem dl das de la RonK. 6 7. Chausson au tricot. —
Modele de la maison du Pere de

Familie, 16, rue du Bac — J'ai suivi lo meine Systeme que p <\.r
los robcs, en donnant un chausson de bebe au crochet et un
chausson au tricot.

Rien de plus simple et de plus pri-
mitif que notre modele.

On monte d'abord 50 mailles.
puis on tricote dessus 12 rangees
qui donnent6 cötes, en faisant ä l'en-
vers comme ä l'endroit la maille
droite de la janeliere. O« conti-
nuera le reste au tricot double, en
ayant soin de faire ä ehaque tour
une diminution sur le cou-de-pied ä
la 22* et ä la 28 e maille, et en faisant
les i points qi,i se trouvc-nt entre
les diniinufiuns tout unis, c'est-ä-
dire unrang ä l'endroit, un ä l'en-
vers. Ce rang reste tout du long
semblable, les diminutio s ne por-
tent que sur le tricot double qui se
trouve de cbaque cöte.

Nous dominus le modele da tricot double sur notre des-
siu 7. Voici la maniere de l'executcr :

11 faul un nombre pair de mailles.
icr tour. — 1 auginentec, f non tricotee prise ä l'en-

vers; passer la laine en arriere; trieoter 1 maille ä lVn-
droit, en passant deux fois la laine sur l'aiguille.

2« tour. — 1 augmentee; prendre la double maille Sans
la tricotct* et comme uue seule maille; passer la laine in
airiere; trieotrr la maille suivanle en passant deux fois la
laine sur l'aiguille.

Repeter ce dernier
tour sculement, et en
prenant toujours la
maille double sans la
trieoter.

Ce tricot, qui est
tres-souple et Ires-
chaud, peut servir
non-seulement ponr
chaufsenSj mais pour
tout autre objet de
bebe, tcl que brassieros, jupons.

Lorsquc l'on a'fait 18 tours, le haut se trouve ä la grossem
vouluc pour le bis de jambe; on fait un rang de tricot bien k
jiurpour passer la coulis-c, et, en augmenlant de i points, on
recommrni-e 4 rangees de tricot dou'de; ä l'aide d'un crochet
on fait une petite deuteile dans le baut.

11 ne s'agit p'us que de plier en deux les 50 mailles du cöte
oü on a oommonce, puis de faire une codure qni se trouvera
elrc au milieu de la semeile, enfin de rapprorber des deux li-
sieres qui sc tröuvent au commencement et ä la fin de cbaque
rangee, ce qui se trouvera derriere la pelit botte, qui est alors.
terminee.

8 ä 10 Chausson au crochet tunisien. — Modele de la
■■ maison du Pere de Familie. — Rien de plus facile, de plus

promptement execule que ce delicieux petit ebausson au cro¬
chet tunisien; la conduite en est des plus primitives. Le dessin
8 represente le chausson cn-
tierement acheve. Le dessin
9 represente une partie du
travail en cours dexecution.

Prencz de la laine de S ixe
5 fils; montez, avec un crochet tunisien,
50 points.

Faites un premier rang
iiui.

Les dimensions du cou-
de-pied sc fonl au rang du
retour, eclui oü l'on de-
charge le crochet. Eu reve-
nant au 19« point, on entre
dans deux points ä la fois,

puis on fait 10
poin s unis, ej
on entre dans 2
points ä la fois

En repitanf
cela ä ehaque rangee, on obtient des diminutions regulieies
qui doühe'nt la forme ä la bottino Le cou-de-pied est bien
acenlue; il doit, lui, avoir toujours ces 10 points, car le

premier point des dimhmtions d'un cöte et le dernier
de lautre doivent toujours sc tiouVer au-dessus des
(liiniuutions du rang preeeflent, et les 1 i mailles du
cou-de-pied duiveut se retrouver en meine nombre tout
du long. Pour mieux vous n ndre comple de cet effet,
regarriez attentWement le dessin u« 9. Formet par un
poiul de couture derriere.

Faites a: baut du chausson un rang ä jours encadre
de la dentelle ä dents repiesentee par notre dessin 10.
les jours sont

IIMSSON AL CKOCI1ET TUMMLN.

II. ROBB DE BKBE AI CROCHET TUNISIEN.

10. TI1AVAIL DU HAUT DU CHAUSSON.

13. MOITIB DU COBSAUE DB LA ROBE DE BEBE.

9. DETAIL DU CROCHET TUNISIEN POOS LE CHAUSSO-N N° 8.

siniplenientconi-
poses de b&rret-
tes allougees ;

si les dents sont Manches,
elles scront bordees de
bleu ou de rose, ä vo¬
lonte.

Taillez, en carton, une
peliie semeile de soulier
de bebe, puis faites au
crochet tunisien le modele
semblable, en suivant les
diminutions ou les aug-
inentations pour obtenir
la forme necessaire. Rat-
tacbez cettc semelle au
corps de la bottine par un
point de chamette rose ou bleue, et lorsquc vous aurez passe une
cordeliere ä glauds dans le haut de la petite botte, eile sera ter¬
minee.

11 ä 13 Robe de bebe au cro¬
chet tunisien. — Modelede la mai¬
son du Pere de Familie. — Rien
n'est commoi'e pour nos chers bebes
comme ces delicieuses robesau cro¬
chet tunisien, que nous pouvons faire
si -promptenn nt et si facilement.

Il laut d'abord se procurcr de la
laine de Saxe bleue et blanche, ou
ro-e et blanche, car notre rohe est
alternee de deux tours blaues, aller
et retour, et de deux tours de cou-
leur.

II faul, pour le jupon, monter
30 ä 33 centimetres en hautour, sui¬
vant läge de l'enfant; ce qui em-
peelie de detennincr ä l'avance le
nombre de points.

On eomineuce park fenle, derriere, puis on continue;
il faut faire aulant de tours unis que l'i n seul d'ampleur au
jupon, par derriere; puis faire les dimii ut ons qui donnent
le. tablier du devant; d'un cü e, on monte ifl mailles, par
exemple; on redescend, on monte ainsi 12 mai.les, puis 14,
et aiusi de suite, s'appuyant ehaque bus sur la rangee
droite, qui fait bord au tablier; puis ; arrive en haut, on
continue quelques rangees unies, atissi lonunes, moins
deux points; que Celles du derriere. Pour lautre cöte du ta¬
blier, au lieu'de: commencer les diminutions par le bas,
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10. PARURE AMELIE

c'est d'en haut que l'ou part. Aiusi, si le jupon a SO
points en hauteur, on n'cn l'ait plus que 38, puis 3(i,
puis 34; enfin, au bout des diminuiions, on rcmonte
taut du long, en prenant dans chaqne poiat de Mais.
II faut avoir le memo nombre de points que de l'au-
tre cöte et faire pour le jupon la meine quantite de
rangees.

Pour le bas de la robe, on obser-
vf-ra la disposition des dents, en
augmenlant et en diminuant, sui-
vant le modele n° 12, qui nous
donne exactement le detail du bas
de jupon.

La ceinture sc l'ait
tonte droite et de la
grosseur de l'enfant.

Pour le cor.;age, re-
.. „,...._, ... portez-vous au dcssin

^■i>h,--"-''"'Z<,i f f p"*""""^'5̂ , »° 13. Commeneez, soitlfJiJ^>^^X.?%M Par le mi "
ieu du de¬
vant, soit,
ee qui est

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ preferable,
par la lisiere du dos. Pour la disposition des
epaulettcs, des dessous de bras ou
de poitrine, conformez-vous entie-
rement ä notre dessin 13, en fai-
sant. suivant les indicalions preci-
ses qu'il donne, les diminuiions et
les augmentations. Entourez le
corsage et les rn-
tournures d'un pc-
tit feston au cro-
•chet, apres avoir
prealablement for¬
me l'epaulct'e.
Votre robe
de dessous
est alors
tcrminee.

14. Filet
de nuit. —
I.a mode
ilesfilets de
nuit rem- ^^^^^^
place cba-
quejour celle des ton-
nets de nuit, meme les
plus el gants; mais en
adoptant ce'tte mode,
nous avors soin de les
etablir coquets.

Nolre modele se l'ait sur kule
grcc ou gros tulle et sc brode en
reprise; l'etoile d'ab'ord au milieu,
puis le seme Wut auloir, suivan
la tailie neeessaire pour le filet. La
dente"e peut ötre ehoisie dans l'unc d<
raoobet, donl vous a\ez un choix, ou fc rempla-rr
pir une dentelle tp-rchonou autre, ä vo'on'e.

15 Petite dentelle pour layette. — Mon'ez 7
inaüles.

t*i rnnij. — 1 maille simple, 1 pisse double, 2 mai les . n-
scmble ä l'envers, 1 maille simple, 1 passe triple, 1 maille simple.
Ce rang et les 4 rangs suivants dnivent laisserlO mailles sur
l'aiguille. Au 6< rang, i rcstera 7 mailles. ^^^^^^^

2e rnng. — 1 maille simple, 1 maille ä l'envers, ) maille sim¬
ple, 1 maille a l'env. rs dans la passe triple, 1 maille simple, 1 nasse double,
2 mailles ensemble ä l'envers, 1 maille simple.

3e rnnfj _ | maille simpl», I a*see double, 2 .maillesensemble ä l'OHv er?,
5 mailles simples.

4e rm g. _ 5 mailles simples, 1 passe double. 2 mailles ensemble a 1 envers,
5 mailles simples.

5f rang. — 1 maille simple, 1 passe double, 2 mailles ensemble a 1 envers,
ö mailles simple

(je rang. —»Ra&KttO*3 mai'
les, puis faites 2 mailles sim
pl s, 1 passe dn.ble, 2 mail
les ensemble ä U nvers.
maille simple. Reeommencez
le l or rang.

mousscline festonnee ea
plumetis.

denls Je n sc avec pois au

18. Caire de guipure sur filet. — Ce carre, qu
nous donne des oppositions bien tranchees de mat
sur l'oud lr<"'S-leger, se l'ait in patt'o au point de toile
encadre de bis lan es rordonr.es apres coup, surto

pour les nervures des fleurs et des ear-
t('i, afu de donner plus de relief. A pari

poiui de toile, nous h'y irouvons ä si¬
gnairr que le point d'esprit ex orieur el
le point de roues pour les grapp- s du
milieu.

19. Bande de tapisserie.
— Nolre dessin repioduil
un fort joli modele de chez
M»>« Thorel. II r<insis!e en

une guirlaudr
de bluets cou-
rant sur u ■
f.md bavane
clair. On peut

peter plu-

snpkoul

celles au

carre de ouun ri-
SI R FILET.

16. Parure Amelie. — Les
revers <>u grandseoins casses
sonl en inousselinr brodee ä
me i'e ifune guirla.de de
fcuillages au plumetis el or¬
nee d'un ente-denx de den¬
telle; une toute pelite garni-
lure dentelee l'ait pied ä une
grande dentelle qui entoure
d'abord le cou, et se renverse
sur les rotes P"ur former les
revers.

17. Parure Constance. —
Celle parure se l'ait en toile
hu en batiste empesee et se
pose sur les robes un ptu
entr'ouvcrtes; le b :ais qui
1 encadre est agremente d'un
point de chausson et n'u e
applique rapportt'e'de feuilb s
au plumetis ; la bände brodee

uitermine ce. biais est en
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PARURE CONSTANCE.

sieurs l'ois le möme molif pour e\ -
cuter d's baudes plus larges; en ce
cas on alicrnc lesfoncls; on execnle
alternalivement unlond havane clair
el un fond havane f.mce, sans rien
'banger, du roste, a la disposition

des i'essins; quant ä la
mgueur a donucr, il

Sül'tit de repeter indefi-
niment le motif repro-
duit par notre dessin.

20. Sur-
tout en
faience
peinte

pour mi¬
lieu de ta¬
ble. — Ce
surtout esl

compose
d'un grand

1 laleau dans le cer-
tre duquel s'entlave
une jardiniere qui
srrt ä metlre des
fleurs ou des fruiis.

Celle jardiniere, qui a un picil.
peut se rendre independante et
s'uiiliserpour le centre d une pe¬
ile taule ou pour orner un sa-
on.

Dans les quatre anglcs du
di^posesquatre compo'iers mobi¬

les on forme de coquille, qui servent dans le
Premier Service pour les hors-d'ceuvro chiuds
ou tioids, legumes, etc., et qui peuvent se
remplacer par d'aulres compotiers semblables.

dans lesquels sonl disposes d'avauee les fruiis, bon^ons i t
pätisscrii s du dessert. Ce sur out est en. porc laine opaque,
quelonappelle ordinairement faience :. las ors, les flrur et
les divers uemls qui lo decorent out ele des^ines et colori's
sous email, ee qii, au merite de l'originali e, ajou'e cclui
d'une duree illimtee. — (Modele de M. Rousseau, 41, lue

Coquüiero, a Paris.)
TROIS TOILETTES

21. Toilette de bal. — Robe en larlatane, en mousseline des Lides ou.
crepe blanc. Elle se l'ait egalemenl en toute etoffe legere et diaphanc.
La premiere jupe, ä longue traine, est ornee de cinq rangs de volanls
tuyautes surmont.es de quatre rouleauies de satin blanc; le dernier de
ces ronleaux fait pied a deu\ uilunls tuyautes niontes en töte beche avee

ceux du bas, mais de mei. e
etoffe. La tunique, de man e
etoffe que la jupe, est gar-
nie de quatre rouleautes de
satin -ou de taffetas blanc,
assortis a eeux de la jupe.
Elle est enradree d'une haute
dentelle de Chantilly ou de
Cambrai; une guirlande de
fleurs, composee de, pawots,
de bluets et d'epis de ble, la
releve tout autour en dra-
perie. Ceinture de moire de
couleur ä longs bouts tom-
bant sur lo cöte Le eorsagc ä
draperie est releve aux epau-
les et sur le devant par une
touffe assortic ä la guirlan¬
de de la tunique. Coiffure a
la Ce-res, c'est-ä-dire cou-
ronne d'epis de bles, de pa-
vois et de bluets. — Mo¬
dfeie de M me Du Riez.
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9. BANDE DE TAPISSERIE.
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22. Toilette de dejeuner
— Höbe de nansouk blanc, a
longue traine, ornee dans le
bas de deux volanls festonn.es
montes ä plisplatset surmon-
t'S d'un biais pique. La luni
que, d ait l.i partie du devant
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vient se recroisorsur Celle de derriere;est eneadree d'un
volant feslonne monte ä töte et fronce. Le corsage, ä lon-
gues basques, comporte la meme garniturc, qui est repe-
tee aux manches. Des noeuds de velours nacarat relevenl
le costume. Bonnct en denielle orne de velours nacarat et
de primeveres de velours bb.nc.

23. Toilette de lever. — Peignoir-blouseLouis XV en
pique molletonne blanc, retenu ä la taille par une ceioture
de meine etoffe; des boutons de nacre blanche garnissent
tout le devant, qui se boutonne en redingote; des bandes
de broderieanglaisegarnissent l'encolure, les mancln s et
les poches. (Modeies de la Grande maison de Blanc, boulevai d
des Capueiues, (i.)

DESCIUPT10.N

dramatiques. Los toileües des Italiens ne sont pas
ec qu'elles seront dans un mois. Le vrai grand
monde, celui qui donne la mode et qui alimente,
par son luxe et ses caprices, le commerce et l'in-
dustrie, n'est pas encore de retour. II mene la vie
de cb.Ate.auet de chasse, et il ne rentrera ä Paris
qua la ün du mois de döcembre, ä moins qu'il
n'aille faire de la villegiature d'hiver ä Nice, ä Can¬
nes, a Mcnton, ä Florenee, en Suisse, en Algerie et
a Pau.

PK 1.1

GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de maison.
— Jupon de foille
havane prnee de qua-
tre volants hauts de
12 ä 15 centimetres.
rnontes en fronces tres-
fournies,et ägremen-
tes de bandes de
velours havane n° 10.
Corsage a basques et
lunique ample etdroi-
te cn sa'in havane,
illustree de broderie
soutachee en chenille
et eneadree d'un bei
effile soie et chenillc
de meme nuance; cn-
tre la broderieet l'el-
file se trouvent des
bandes de veloursun
peu plus etroites quo
celles du jupon.

Toilette de rille. —
Jupon de levanÜne
bleue Louise, orne
dans le bas d'un
grand volant fronce.,
surmonte d'un gros
bouiüonne d'etoffc,
separe dans le milieu
par un biais de memo
etoffe, Corsage ä bas¬
ques. Tuniqueet gi-
let en velours noir,
d'un noir tirant un
peu sur le bleu; le
lout encadre d'une
bände de martre de
Canada.Gilet de sa¬
lin noir. Chapeau
Charles IX, en ve¬
lours noir, avec toufle
de plumes bleues et
noires.

K. BODGY.

COURRIER DE LA MODE

La pluie, qui
ne cesse de tomber,
empeche au bois de
Boulogne le 6.6-
ploiement des toi-
lettes nouvelles.

Les belies dames
qui tont cliaque
jour, par ordon¬
nance du medecin,
le tour du lac, sont
emprisonnöes dans
leur voiture et em-
mitouflees dans un
paletot de tourrure. Elles regardent pleurer les ar-
bres et se disent avec decouragement : « Quand
donc le soleil luira-t-il? » ... C'est que sans soleil il
n'y a ni cbapeaux eleganfs, ni costumes" fantaisis-
tes. La mode est donc obligee de se refugier aux
Italiens et ä l'Opera.

Une nouvelle etoile dans la pletade des cantatri-
ces vient de se produire aux Italiens sous le nom de
l'Albani. Ses döbuts ont ete un (riomplie. Si eile n'a
pas les frilles et le brio de /« Palti, eile a plus
d'üme et de sentiment. Tout ce qui est passion, dou-
leur et tendresse est dans ses cordes muslcales et

21. TOILETTE OK UAL. MODELE OL Mme I>U RII.Z.

C'etait une mode qui avait dejä tendance ä se
propager avant la guerre. Mais, depuis la Hepubli-
que, c'est une veritable ömigration, car on re¬
doute toujours une epidemie politique. Quand nous
voyons leluxe d'aujourd'lmi, contre lequel MM. les
radicaitx doblaterent, et que nous le mettons en
parallele avec le luxe d'autrefois, nous Irouvons,
qu'en modes comme en toutes eboses, nous sommes
fatalement sur la route de la decadence. L'autre
dimanche, nous avons tenu dans nos mains, non
sans une emotion respectueuse, une paire de gants
(lemi-longs, en soie gris acier, richement Irode's de

ileurs de lis en soie blanche, qui avaient ete portes
par Marie-Antoinctte. Ohacune des toilettes de la
reine avait une paire de gants de soie assortie. C'e"-
tait d'un luxe royal,et les belks dames de la cour
pouvaient seules suivre l'exemple de leur souve-
raine. II est aussi question, dans les annales hislo-
riques, des gants que portait M 1'" de la Valliere
k la föte de Yaux, et qui etaient en dentelle de
Rruges, d'un blanc jaune. M" r de la Yalliere avait
une robe blanche, ötoilee et feuillee d'or, ä point

de Perse, arrelee
par une ceinture
bleu tendre, nouCe
en toufle epanouie
de eote" sur la poi-
iriue. Ses cheveux
blonds, bouclössur
sim coii et sur ses
epaules , elaknt
meles de fleurs et
de vraies pe'rles fi-
nes. Deux grosses
emeraudes (peuf-
elre uniques)
rayonnaient ä ses
oreilles. Ses bras-
nus etaient enser-
R5s au-dessus du
coude par un cercle
d'or ä jour. Dans
chaque jour scin-
tillait une opale.

Qu'il y a loin,
tnesdames, de ces
gants de soie bro-
de"s et armoirit'S de
la reine Marie-An-
toinette et des gants
de dentelle de Bru-
ges de M 1Ie de la
Yalliere aux gants
en peau de chien,
en peau de daim et
en peau de rat, que
la fashion feminine
et masculine porle
aujourd'hui ! Lais-
sons parier >', me de
Sövigne, qui decrit
dans ses lettres une
toilette de M me de
Montespan : « Elle
avait une robe d'or
sur or, rebroche
d'or, reborde d'or,
et par dessus un
or frise, rebroche
d'un or mele avec
un certain or, qui
composait la plus
divine eloffe qui
ait jamais 616 ima-
gine"e. »

C'est en vain que
nous voudrions
trouver pareille
ötoffe aujourd'hui,
oü tous les maga-
sins de nouveau-
tes setont unegloi-
re d'annoncer des
etofies au rabais.
Xous essayons de
copier les toilet¬
tes du regne de

Louis XIV. de Louis XY et de Louis XVI, mais
sans y parvenir, car jamais, par l'epoque que
nous traversons, nous n'arriverons ä la mode des
transparents qui faisaient fureur en 1676. « Avez-
vous oui parier des transparents ? s'ecriait M' ue de
Sövigne, avec sa verve öblouissante... Ce sont des
habits enlitrs des plus beaux brocards d'or et d'a-
zur qu'on puisse voir, par dessus des robes noires
transparente?, ou de belle dentelle d'Angleterre,ou
de chenille veloulee sur un tissu, comme css den-
telks d'!üv(rquo vous avi z vius. Cela compose un
transparent qui est un habit r.oir et un habit tout
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d'or ou d'argent, ou de
couleur comme on veut,
et voilä la mode! On
appelle « quilles d'An-
gleterre » la dentelle
noire qui se mettait sur
les jupcs. »

Une femme de qua-
lite, en 1668, portail
toujours iine robe de
dessous en satin moire
ou glacö, avec une robe
de dessus trainant par
derriere et que l'on re-
levait du bras gauche.
Les manches bouifantes,
en dentelle et enruban-
nees, ne couvraient que
la moitie du bras.

Aujourd'lmi on no
porte plus sa robe soi-
meme. La traine s'etale
pour toilette de soirec
et de dinei en ville, ou ^^^^^^^^^^^^^^^
so releve en lambrequin
de chaque cöte pour faire costume, ä l'aide d'e-
charpes de moire ou de larges noeuds-cravates. Nos
costumes, d'ailleurs, quoi qu'ils fassent, n'ont pas
les grands airs des costumes du regne de Louis XIV.

Ils ont plutöt des allures de carnaval, avec leurs
couleurs bariolfes et leurs chapeaux ä petite passe
eoulissee et cabossee, dans le genre des capotes de
bebes, ou bien posös tres en arriere, dans le style
na'if des bcrgeres ou cffronte' des Rabagas. C'cst
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parce qu'il laut suivre la mode que nous vous met-
tons en garde contre eile. Si vous etes riebe et inde-
pendante, vous pouvez satisfaire tous vos caprices
et portcr tout ce qui vous plaira. Si vous etes mere
de famille et que vous soyez obligee de calculer, il
faut ecouter nos conseils, qui vous prechent l'eco-
nomie Elegante. II est facile de suivre la mode ä
distance sans se ridiculiser et sans se ruiner. Et l'on
peut avec un costume de laine composer une toi¬

lette de tres-bon gout,
ayant le cachet d'une
toilette habillee. Com-
ment cela '?... Tout
simplement avec une
rob.e de cacbemire, de
sorge ou de vlgogne, —
pas plus. Ce n'est pas
toujours le tissu qui fai!
l'elegance de la toilette,
mais lafacon dont cette
toilette est reproduite et
porte>. Prenons un cos¬
tume en ötolfe vigogne,
nuanee fauvette, ayant
une premiöre jupe gar-
nie d'un Volant de M)
centimetres, monte" par
groupe de quatre gl03
plis, avec quille de Ve¬
lours marron posise en-
tre chaque groupe de
plis. La quille de Velours
peut se remplacer par
une quille d etotl'e bro-

ton. C'cst plus riebe , mais c'cst
quand 011 ne brode pas soi-meme
Les femmes öconomes preferent

les quilles de velours. Fne tunique blouse ou une
tunique princessese portentindilleremment sur cette
premiöre jupe. Pour adopter la tunique blouse, il
faut avoir la sveltessc, la desinvolture et la grace
de cette blouse, froncee ä la taille par une ceinture
de cuir marron, ornementee d'.tgrnfes, de chainettes

dee ton sur
plus coüteux
ses costumes,
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et de lleurs de lis en argent oxydö. Cette blouse-tu-
nique est simplement bordee d'un biais pique, sur-
monte d'im large velours marron et relevee par der¬
riere en gros pouf, ni plus ni moins, comme les
paysannes, qui retroussent leur cotte et qui la lais-
sent tomber sans traine. La tunique princesse dis-
sine et cambre la taille. II faut donc etre bien faile
et bien modelee pour la porter. Elle se döboutonne
par devant, ä mi-jupe, et fait tournure derriere.
Elle est garnie du meme biais pique et du meine
velours et fermöe avec des boutons de velours, d'ar-
gent oxydö, d'acier poli ou diamante ä facettes.
Quand la tunique b'.o.use et la tunique princes-e
sont bordi'es sur tous leurs contours d'un biais
brodö ton sur ton, gerne camal'eu, on les garnit
d'une passementerie marabout de memo nuance. Le
marabout laine et soie, asjorli aux ötofi'es, rem-
place la fourrure et fait nouveauh'. hms manches de
la tunique blouse sont demidarges. avec revers gar-
nis de velours marron ou brodes. Celles de la tuni¬
que princesse sont avec larges manches flottantes et
demi-manches ajustöes.

II y a de charmantes actualites en passementerie.
Nous vous avons dejä parle des iburragöres, qui
ont tant soit peu l'air dragon, ce qui n'epouvante
nullement les jolies femmes, au contraire. Elles se
fönt gloire d'avoir des brandebourgs, des aiguillettes
et tout le fourniment d'un officier. Tantot c'est ud
motif de passementerie posö sur l'öpaule et d'oü
s'echappent des aiguillettes, ou se reliant ä un autre
motif plus petit place" sur la poitrine ou par der¬
riere. II y a encore la fourragcre releve-jupe,dont on
peut tirer un parti tres-ingönieux, car des boutons
ou des olives de passementerie retiennent le releve
d'une jupe ä traine, ou le laissent flotter ä vo¬
lonte.

Citons encore un costume en satin de laine vert
mj rte, avec premiere jupe se terminant par un
volant de 40 centimetres de haut, monte ä gros plis
creux, surmonte d'une bände de larges roses de
laine vert myrte, avec feuillage assorti, faisant
application de broderie. La tunique princesse, a
moitie ouverte devant, se trouve festonnöe par le
dentelö de la rose et relevee par derriere en pouf,
au moyen de trois pattes ä boutons retenant les plis.
Une pelerine, avec deux collets egalement festonnes
de handes de roses de laine, complete ce costume.

On garnit aussi les costumes de laine de bandes
de fourrure* soit de skungs, de petit gris, d'astrakan,
de Chinchilla, de renard bleu, de martre et de vison
du Ganada.

Les costumes brodes continuent ä etre en vogue,
ce qui n'empeche pas les bandes de velours de
compeser de tres-fantaisistes ornements. Nos lcc-
trices, qui ont d'anciennes robes en moire franraise
et en moire antique, peuvent les rajeunir avec une
s^rie de velours gradues monlant a mi-jupe,-ou,
bien avec quatre rangs de larges velours et un
lablier de bandes de velours s'arretant de chaque
cöte en bouclettes et venant jusqu'ä la ceinturc.
Le corsage est raye de semblables bandes plus
iHroites, ainsi;que les manches qui doivent se terrni-
n er en manchettes de den teile. Tout en döblaterant
contre les modes actuelles, il faut, leur reconnaitre
cet avantage, c'est qu'ölant de deux ä trois couleurs
discordantes, on peut, avec deux et trois anciennes
toilettes demodees, en composer une tres-originale
et tres-nouvelle.;llecherchez donc toutes vos vieil-
leries dans votro garde-robe. Ayez de l'initiative et
du.guüt, et ne craignez pas d'etre audacieuse, si
vaus avez la position, l'autoritö et la tournure de
votre exceatricite. Sinon, abstenez-vous et restez
dans le terre ä terre de la toilette et de la mode.

On avait dit que les ceintures et les echarpes
allaient disparaitre. Ah bien, ouü... Les rubans
de velours et de faille fönt volte-face et ont deux
couleurs, ou plutöt deux opinions ditterentes, soit
velours noir, bronze ou bleu marine, avec envers
de satin grenat. Ces memes velours se repelent en
ruban miniature pour tour de cou a bouclettes et
pour suspendre les medaillons. La nuanee grenat
s'aflirme de plus en plus comme devant dominer la
mode cet hiver.

Quant aux echarpes pour toilettes de diner, de
soiree et de theatre, elles se fönt en crepe.de Chine
ou en cripe turc, avec broderie de Chine et belle
frange ä grille et en soie trame. On disposa cette

echarpe de cötö, a l'orientale. C'est trös-ftlegant quand
la taille est flne et bien modelee.

Terminons par une toilette de jeune fille, que
nous trouvons d'une simplicite charmante et toute
printaniere, qui se compose d'une robe de taftetas
rose glace", avec jupe ä petits volants decoupös et
tunique decolletc'e carröment, encadröe autour du
döcolletö de deux petits volants faisant ruchö. Cette
tunique est bordöe du meme ruche de deux volan's
et 'se releve sur les cötes avec un large nooud-cra-
vate. Les manches a Jabot sont'garnies de plusiours
rangs de ruches Chicorees. Un flchu paysanne, en
iulle blanc, rentre dans le corsage. Bouquet de
potites roses dans les ebeveux. Velours noir et me-
daillon autour du cou. Souliers de chevreau rose,
avec noßiid de velours noir.

V ss" DE BENNETILLE.

VlENUS DE LA IaISON0 1 ei^s im

Xovembre.

MENÜS DE DEJEUXER
I

Omeletteau rognon de veau.
( ütelettes de mouton pannees et grillres.

Marinadede cervellcs.
Perdreauxrötis.

Salade de legumes.
'Parte aux fraise».

H

Boudins blanrs grilleB.
t.angouste ä la ravigotte.

Ilgo' de sept heuros g:irni d'une betonne.
Poulet röti cresson.

Epinards ä la cr£me.
Flau de poires.

LANGOUSTEA LA BAViöOTTE— CuiSSOtl<lc In Iniigomtn.
Emincer carottes, oignons, poireaux, celeri et racine de per-
Ulj etc.; jeter le tout dans une casserole i'eau en ebullition
i ssez fortement salee et acidulee de vinaigre. Laisser
l'eau bouillir pendant dix minutes, puis y plonger la bu-
gouste et couvrir la casserole.Apres 25 minutes, la retirer
du feu et la maintenir couverte pendant dix autres minutes;
retirer alors la langoustecl la me;tre ä egouttcr ^ur uu
torchon.

Manier« 4e mtnir In langouste. I etacher la queue du col-
fre, en enlever les uturfrs en brisant seulement la coiuille
interieure; couper ees chairs en rouelles, les retabtir dans
lrs coquilles, en mettant le rouge en dessus; dresser le cof-
fre sur une servirtte, dans m\ plat; mettre ä la suite la
faeite rolournee,garnir le tout de persil, et srrvir avec une
sauce ravigoltedans une sauciere.

II est indispensable de repasser au court-bouillonIps bo-
mards ou langoustes que l'on achetc cuits.

LE IIAIIOV BRISSK.

IAUSERIE

SUR LE SATOIRVTTVRK ET LE SAYOIR-FAIRE

Au printemps, qua ml vous avez du quitter votre
appartement de la ville. pour aller ä la campagne, nous
vous avons donnp quelques consells suivant la fj(;oii
dont il vous faut arranger cet appartement pour que
son mobilier no souffrepas de votre absence; et au-
jourd'hui que le retour de la mauvaise Saison vous y
fait rentrer, je vais vous dire ce que je vous engnge
de faireaussitöt votre retour, et qui est d'abord im
nettoyage complet et serieux pour enlever la poussiere
qui a su s'y introduire malgre toutes les precautions
que vous avez prises.

Mais, avant cela encore, il faut faire appeler les fu-
mistes pour qu'ils mettent vos cheminees en bon etat,
car ces gens-lä fönt un gäuhis ail'roux.

Donc ceci fait : vos parquets balayes, vos meubles
battus, brosses et remis en place, on s'oecupe des gla-
ces et des fenelres pour les netteyer.

Yos vitres ont ete couvertes de blanc d'Espagne,
comme je vous Tai conseille,n'est-ce pas? Et maintenant
il faut faire öter ce blanc, non avec un chiffon mouille,
mais seulement avec un torchon sec; puis, cette Ope¬
ration terminee, on lave ces viires de la faenn sui-
vante :

On prend un morceau d'un vieux Journal, on le roulc
en tampon, on le Irempe legerement dans l'eau, c'est-
a-dire de fai;on qu'il ne soit pas mouille, mais seule¬
ment bien humide, et avec cela on frotte ces vitres cn
dedans et en dehors"; ensuite on les es?uie avec un au¬
tre tampon fait comme le premier, mais seulement tout
ä fait sec, et sans vous donner beaueonp de ptine, vos
vitres deviennent tres-propres et tres-claires.

[.es giaces et les verres de tableaux se nettoient de
la meme facon.

Quant aux tableaux ä l'huile, on passe tres-legere-
ment dessus une petite eponge legerement humide,
afin d'enlever la poussiere, la malproprete des mou-
clics et la fum6e qui auraient pu s'atiacher sur cux ;
les essuyer avec un linge sec leur fait du mal.

Av>nt de faire poser vos tnpis, une bonne mesure ä
prendre est de faire ou bien fro'.ter, ou bien laver le
parqucl sur leqnel ils doivent etre mis, afin d'en enle¬
ver tou'e la poussiere que le balai et le torchon n'ont
pu empörter, precaution qui entretient les tapis pro¬
pres bien plus longtemps; puis, quand on tient ä l'e-
legsnee du bhtz soi, et lien n'est plus coquettemenl
elegant qu'une douce et bonne odeur repandue dans
un appartement, il y a un autre petit soin qui entraiue
ä tres-peu de frais, et qui donne pendant toute la Sai¬
son un leger parfum fort suave, c'est celui de faire pla-
cer des Sachetssous les quatre coins du tapis du salon,
Sachets composesde poudre d'iris, de verveine, de la-
vande, ou tout simplement faits avec des herbes de
Montpellier.

On ( n met aussi sous les coussinsdes canapes et des
hergeres, et ils ont un double avantage : celui de pre-
server la laine de toutes les mites.

Si les meubles sont ternis, faites-les frotter avec un
petit chiffon de laine imbibe d'huile de lin melee
cl'essence de terebenthine par moitie chaeune. On doi'l
frotter fort, et de la sorte on rend au bois tout l'eclat
qu'il avait quand il etait neuf.

Si vous avez des objets en marbre blanc qui soient
noircis par le temps, lavez-les avec de l'eau de javclle
en les frottant tres-fort, et si c'etaient soit de petites
statuettes, soit d'autres petits objets sans aueun metal,
en les mettant tremper un jour cu deux dans cette
meme composition,on les en retircrait comme s'ilssor-
taient neufs des mains du sculpteur. Les horlogers
n'emplo'.ent pas d'autre moyen pour remeltre ä neuf
le marbre des pendules qu'on leur donne a nettoyer.

On trouve trop souvent aussi, en rentrant chez soi,
une foule de petits objets qui ont ete.cass£s avant son
depart et qu'on avait oublie de faire raecommoder.
Voilä comment il faut s'y prendre pour Sparer soi-
meme ce malheur, ce qui ne demande pas beaueonp
de temps et ne donne pas beaueoupde peine : on prend
avec un pinceau un peu de Silicate de potasse liquide:
on passe ce pinceau sur les morceaux que vous devez
recoller; vous les assemblez en les unissant le mieu\
possible,et en peu de temps ilsacquierent une adhesion
teile qu'ils sont indecohables; le feu, l'eau bouillante,
la glace meme n'y peuvent rien faire, et votre 1objet
cassp, füt-il du bois, de la porcelaine, du verre ou autre
chose, deviendra, apres cette Operation, aussi solid«'
qu'il l'etait avant son aeeident.

C'est nnc tres-mauvaisc habitude que de faire' frotter
le marbre noir avec un chiffon mouille d'un peu d'huile,
parce que cette huilc y laisse toujours un corps gras
qui entraine et retient la poussiere. Un morceau de
couenne de lard remplace on ne peut mieux le chitl'on
huile, sans avoir le meine inconvenient.

Avant de laisser reniplir d'eau vos fontaines, il taut
faut faire jeter celle que vous y avez fait mettre avant
votre depart; les faire bien nettoyer ä l'interieur, sur-
tout les robinets, qu'ils soient en plomb ou en cuivre.
. Si malgre les precautions qu'on a du prendre av. nt

de partir, les pelles et les pincettes sont rouillees, Celles
qui ne sont-pas en cuivre se nettoient en les froöanl
bien fort avec du papier de verre.

Vous avez aussi ä faire serrer vos vetements d'ete,
de l'aeon tä ce qu'ils n'encombrent pas vos armoires, ce
qui nuirait ä leur bonne tenue, et la bonne tenue d>'-
armoires est un grand point dans les maisons vraiment
ordonni'es, c'rst-ä-dire dans celles qui ont erige en
principe que l'ordre etant le fils aine de la charite, c'est
plus qu'une qualite, c'est une vertu.

Visitez donc les effets que vous quittez et ceux que
vous ne devrez plus mettre, donnez^les soitü \^s
domestiques, soit aux pauvres.

Vos chapeaux de paille se conserveront frais en les'
arrangeant de la meme faenn que je vous iieeameille
d'arranger les chapeaux blancs au printemps.

Tout ce qai est lingerie d'ete : robes, fichus, etc.,
doit etre passe ä l'eau afin d'en faire sortir l'empois qui
les rongerait durant lhiver.

On doit visiter ses dentelles pour les faire raecom-
moder ou blancbir, si elles en ort besoin, car c'est du
desordre que les porter ou les serrer en mauvais
etat.
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De meine ponr [es cbälcs de eachetnire, qui ont
snuvent besoin de petites reparations en ee raomcnl :
['et« est une saison si dangerense pour eux!

I.cs robes legeres, qui ne servent que durant la belle
saison, doivent etre secouees, bien pliees et eafermees
dattf des caisses, k defaut d'armoires ; mais si on a de
la place pour les pendre, cela est bien preferable pour
elles, ä condition qu'on les metle dans de grands sacs
qui les preservent de la fumee et de la poussiere.

Les effets des enfants doivent etre aussi nettoyes et
renfermes avec soin. S'ils sont trop petits et qu'on les
croie bore d'etat de servir ä d'autres plus tard, il ne
laut pas les gächer et les laisser perdre, mais on doit
s'en servir pour faire d'utiles charites; d'autres pauvres
taste» se trouvcront si heureusts de recevuir ee que
vou» dedaignez!

C'est le moment cboisi aussi pour faire earder les
.matelas que vous avez laisses ä la ville et dont le tour
est venu, car dans une maison bien administree le
cardage des matelas se fait tous les deux ans; done
cliaque annee, moitie pour les uns, moitie pour les
autres. De la sorle, les lits seront toujours bons et
dmiillets che/, vous. C' K debassahvh.lk.

n § AMILLE DU RAYSAN

(Suite)

A cet appcl reittTö, un bruit de sabols se fit eri-
tendre dans la maison, et une jeune Alle robuste,
au teint häle, et vetue miserablemeut, se montra
sur la porte qu'elle entr'ouvrit tranquillement.

— Tiens, c'est monsieur Chardonl dit-elle avec
uu gros sourire r.iais.

— Oui, c'est moi, pardieu ! dit le notaire, qui le
ramene ton pere que j'ai trouve" presque mourant
derriere.une haie. Allons, \iendras-tu m'aider ä le
liansporter sur son lit, paresseuse? ne vois-tu pas
que nous nous mouillons !

— Ab ! le pere est malade, dit la grande ülle avec
sa tranquillite imperturbable; et eile disparut pour
un moment, sans ecouterlesjurements de Cbardon.
liicntöt eile se montra de nouveau avec sa mere.

— Mon homme est donc malade? demanda-t-elle
saus s'(5mouvoir.

— KU, oui! il est malade; vous le voyez bien,re-
piit le notaire avec colere. Que diable! voilä ou ja-
niais une bonne occasion de vous remuer, vous et
votre lille.

— Allons! allons! monsieur le notaire, ne vous
fächez pas! dit la vieille femme dun ton calme.
(luilläutnette va vousaider; tous nos jeunes dröles
sont aux cliamps. Et pour ce qui est de Martial,
que voulez-vous! il a fait son temps comme moi,le
pauvre vieux, et, ma foi, il faut convenir qu'il n'a
pas mono la vie de faineunt tant qu'il a ete sur la
terre!

M. Cbardon s'empressa de transporter, avec le
secours de la vigoureuse paysanne, le vieux Martial
('■uignetdans la maison.

Tout etait sombre, aatique et grossier dans cette
misörable liabitaiion. Des paves raboteux et mal
joints formaient le plancber; des poutres noires et
mal equarries souteiiaient le plafoad ä jour ä tra-
vers lequel la pluie commencait ä tomber. A la
lueur d'une chandelle de rösine jaune, et plus en¬
core au rettet vacillant J'un fagot qui brülait dans
l'ätre de l'immense cheniinöe, on apercevait deux
grands lits ä ciels avec d'epais rideaux de serge
bleue qui les entouraient tout entiers. Une lourde
table de chene enfoncait ses quatre pieds dans le
pave, et restait ä demeure au milieu de ce taudis.
Tout pres, une espece de vaisselier, dont la partie.
inferieure se refermait en forme d'armoire, etalait
sur ses etageres quelques assiettes de fa'ience gros-
sierement peintes; des bancs de bois mal att'ermis
eh ncelaient sur leurs quatre pieds. Dans un .eoin,
un vieux cofl're vermoulu recelait toute la gardc-
robe de la famille. Eufln,pourornement, unfusil de
braconnier, rouille, noirci, pendait ä la cheminee,
et au-dessus du fusil on pouvait apercevoir, quand
la fumee le perunttait, un petit crueiflx de plätre
avec un morceau de buis benit, qui certes n'avait
paa ete renouvele depuis Päques-Fleuries.

On deposa sur un des lits le vieux Guhgnct, qui
ne donnait plus que quelques sigues de vie.

— Va me chereber M. Ferrand, le mödecin du
village, dit le not üre ä la jeune lille.

Guillaumette resta aussi immobile que si eile n'a¬
vait pas entendu cet ordre, et eile iixa surM. Cbar¬
don de grands yeux ehmnrs.

— Ne m'as tu pas entendu?
— Ob! si.
— Eh bien ?
Guillaumette baissa la lete d'un air embarrasse

et se mit ä torliller son tabuer eiitre ses doigts.
— Monsieur le notaire, dit la vieille Marguerite,

nous sommes de pauvres gens, et le medeein fait
payer vingt sous par visite. Si mon mari savait...

— Je payerai tout, interrompit M. Chardon avec
indignation, mais au uom du ciel, depeehez-vous!

La mere fit un signe ä sa fille. Celle-ci mit son
tablier sur sa töte et sortit pour aller ebereber le
medeein. Marguerite prepan les galettes de blc> de
sarrasin pour le repas du soir avec autant de calme
qu'ä l'ordinaire. Le medeein partit bien tot et exa-
mina le malade.

— Je viens bien tard, dit-il au notaire en hoclmnt
la tete; c'est, une attaque d'apoplexie parfaitement
döclaree. Je vais pratiquer une saigntfe.

— Y a-t-il du danger?...
— Je crois, dit le medeein ä voix basse, que le

pauvre Martial n'aura pas longtemps ä soutenir le
pr ces que lui a intente M. Durfort.

— Tächons toujours de le sauver, interrompit le
nolaire.

Pendant ce petit dialogue, M. Ferrand avait tout
dispose pour la saignee. La vieille mere continuait
ä faire cuire les galettes devant l'ätre, Guiilautnette
avait repris sa quenouille et fi.Ia.it comme s'il ne se
passait rien d'extraordinaire autour d'elle.

— Eh bien! p ourquoi ne nous aidez-vous pas ?
dit le medeein aux deux femmes avec ce ton impe-
rieux que savent prendre les bommes de science
dans des circonstances graves.

— II faut que je pröpare le souper de notre monde
qui va revenir des cliamps, dit la mere sans se de-
ra nger.

— II faut que j'aeheve ma quenouille, ajouta la
fille.

— Mais sottes creatures que vous etes...
Cbardon lui serra la main et lui dit ä voix basse :
— Elles nd vous comprendront pas; riiabitude

du traval etouffe souvent chez ces gens-lä les senti-
ments de la nature.

Cependant M. Ferrand avait mis ä nu le bras ro¬
buste du vieux paysan, et le sang commencait ä
couler en gouttes noires et <5paisses, quand un bruit
de voix humaines et de mugissements debestiaux
se firent entendre au dehors au milieu du fracas de
l'orage. La vieilie mere se leva et entr'ouvrit preci-
pilamment la porte.

— Les blis de la grande terre sont-ils ramasstfs?
cria-t-elle aux arrivants.

— Non, mere, fut-il repondu.
— Eh bien! votre pöre va joiiment grogner, s'il

revient de sa maladie! repliqua-t-elle d'un ton de
mauvaise humeur.

En ce moment, quatre jeunes dröles tout mouil-
les entrerent dans la cliaumiere et contemplereut
avec un ötonnement naif la scene qu'ils avaiont
sous les yeux.

II

Parmi les nouveaux arrivös ötaient les trois lils
de Martial Guignet et un valet de ferme qui, gräce
ä sa bonne conduite et ä un petit heritage qu'il ve-
nait de faire, avait meritö d'etre le fiancä de Guil¬
laumette. Ces quatre jeunes gens avaient le mt-me
costume et presque la meme pbysiouomie. IIs
ötaient vetus, comme le maitre du logis, d'un pan-
talon de toile et d'une cbemise de lä meme Stoffe;
leurs longs cbeveux blonds tombaient sur leurs
öpaules sans soin et au hasard. Tous etaientgrands,
forts, bien decouples; tous avaient des dents Man¬
ches, des yeux bleusd'ipourvu; d'intelligence; leurs
mouvements ötaient lents, leur demarebe etait
lourde, et cette pesanteur exterieure semblait par-
faiternent en harmonie avec leurs idees et leurs im-
pressions.

Us s'approcherent tous les uns apres les autres
du lit de Martial.

— Votre pere est malade, dit la vieille paysanne
sans s'emouvoir.

— Ah! il est malade! re>'ta liaptiste, l'aine de s
enfants, en regardar.t ses freres.

— Qu'a-t-il donc? dcmanda-t-il en se retournant
vers sa mere.

— C'est le sang! repondit simplement celle-ci.
— C'est le sang! röpeta Bäptiste en se tournant

de nouveau vers ses robustes compagnons.
Ils resterent encore un moment pres du vieillard

plus par curiosit'' suis doute que par interet. Puis,
sans ajouter un mot, ils se. rapprocherent de la ta¬
ble uii les galettes tontes chaudes les attendaient,
et ils se mirent ä souper avec app Hit. Guillaumet fce
les rejoignit bientöt et eile commenea ä echanger
avec son fiance quelque -unes de ces marques d a-
mour qu'au village on a] pelle dcsgentillessas, mais
qui ä la ville se nommeraient de veritables coups
de poing; les freres grossiers, la mere avare, sem--
blaient ne rien voir; ebaeun ne songeait qu'ä :.
honneur au frugal souper apres une journee de fa-
tigue.

— Pensiez-vous que la degndaiion de ['homme
par le travail püi, aller si loin ? demanda le notaire
ä voix basse ä M. Ferrand. Les louveteaux de nos
forets prendraient plus de part aux soufffances de
le-ur pere blesse par quelque cbasseur!

L'n sourd gvmissement de Martial Guignet inter¬
rompit ces rellexions.

— Je crois qu il va reprendre ses sens, dit le me¬
deein, qui enveloppait le bras du malade en ser-
rant les bandes. II va avoir du delire qui ser.i sans
doute suivi d'un grand abattement. 11 faudra profi¬
ter du premier moment favorabie pour lui faire
faire ses derniercs dispositions.....

— Elles sont failes, dit le notaire; son testament
est deposö dans mon ötude. 11 a partage tout son
biüii d'avance entre ses enfants, pour eviter des
fraL de justice.

II en eüt dit da Van tage si le vieillard ne sc füt
tout ä coup dresse sur son lit. Martial tendit vers
les a-sistants sts liras musculeux et "bäles, et il s'e'-
cria d une voix egaröe, en mettant un peu d'intor-
vallo entre chaque phrase :

— Qnefoiit ces p iresseux? — l'ourquoi ne sont-
ils pas aux cliamps? — Se eroient-ils as cz riebes
pour ne plus travailler? — Qui a dit que j'ötais ri¬
ebe, qu'il etait temps de se reposer? — Ce n'est pas
vrai : je ne peux pas payer mes contributions. Mes
enfants, il faut aller aux cliamps. Ab! vous etes fa-
tigues ! Eh bien! je ne veux pas nourrir des fai-
neants, moi; ils me riiinent; il leur faut toujours
quelque ebose, — des sabots, des chemises. — \'ile,
vite, aux cliamps! Et moi, moi qui reste lä sans
rien faire! Oü est ma beche! donnezmoi ma bc
che! Mes enfants me ruinent, je suis pauvre, je
veux travailler!. ..

Et le vieillard tomba lourdement sur son lit,-
epnise par la violence de son delire'.

Quand le vieillard s'arröta, il y eut dans la mise¬
rable babitation un moment de silence. Enfin, la
mere Marguerite baissa la tete et dit avec un aeceat
de mölancolie qui exprimait tout ce qu'il pouvait
y avoir de sensibilit6 dans son äme :

— H a la flevre, le pauvre homme! il ne sait plus
ce qu'il di'.

Et les jeunes gens repeterent en cbercliant ä inii-
ter le ton de leur mere :

— II ne sait plus ce qu'il dit!
Un signe du mödecin les fit taire. Le vieillard ■

s'agilait encore sursa couelie et nait d'un rire con-
vulsif ; il reprit en s'adressant ä ses enfants :

— Mes petits, savez-vous ce qui ruine le paysan
qui a du bien? Je vais vous le dire : ce sont lesavo-
cats et le pupier marque. Ne plaidez pas, ne plaidez
pas'.'Les proces ont ruine Jean Frichot et Pierre
Tonquet, nos voisins. Le petit Jacques Rigaud, ä
qui son pere avait laissö douze eents franes d'höri
tage, a etö oblige de se faire ga:e n de charrue chez
M. Durfort, parce qu'il avait mange son bien en
proces. J'ai bien remarque tout cela, moi; la justice
est trop chere pour les pauvres gens ; pas d'avocut,
pas de papier marqutf, voilä tout le secret : rappe-
lez-vous de cela quand je serai mort. Ce vieil avare
de Durfort a voulu me dispnler la terre des (jra-
ves; il nVa envoye du papier marquCl Laissez-n.oi '
faire, il ne verra jamais la tili de son proces:: je >

m
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gais des chicanes pour le faire durer plus que lui et
moi. II sc lassera de donner de l'argent et la terre
vous restera! Et pourtant il est bien fln, le vieux
Durfort, el son ami le notaire aussi, allez! Ah! ah!
all!...

A ee singulier öloge dorme par un homme dont
les pcnsees les plus secretes s'eehappaient dans ce
monient supreme, Chardon sourit legerement en
regardant la famille Guignet. Tons les visages des
.jeuries paysans et des pa'ysannes, si froids naguere
et si impassibles, avaient pris une exprossion d'in-
telligence; il semblait qu'il n'y eüt d'öeho dansces
coeurs secs que lorsqu'on parlait de proces.

Martial, epuisö, 6tait retombe"la tetesur son che-
vet de paille de mais; tous ses traits exprimaient
un profond aceablement qui, cettc fois, sembla du-
fer toute la nuit.

— Je erois que nous pouvons maintenant nous
relirer, dit le med;ein; le malade, ä moins d'une
nouvelle a! taque, passera tranquillcment le reste de
la nuit. Monsieur Chardon, il y a encore loin d'ici
chez vous, et les torrents ont sans doute bouleverse
les chemins. Voulez-vous aeeepter l'hospitalitö chez
moi?

Le notaire aceueillit avec joie cette proposition.
Eu quittant ce lieu de misere et de souil'rance, les
deux bourgeois campagnards se sentirent soulages
d'un grand poids. On a beau etre medecin ou no¬
taire, il y a aupres du lit d'un vieillard mourant
quelque chose de triste et de solennel qui fait une
profunde impression. L'orage avait cessö et.l'air
frais et balsamique de la nuit acheva de chasser
les idöes lugubres dont ils etaient oecupös.

— Qui eüt pensö, dit le mödecin ä son compa-
gnon, que sous cette enveloppe informe du vieux
Guignet il y eüt taut de hon sens, de volonte, de
prudence?

— Si je ne me trompe, dit le notaire en refle-
caissant profondement, l'avarice des enfants perdra
ee qu'avait acquis l'avarice du pere. Vous verrez ;
que le vieillard meure demain, et bientöt cette for-
tune öphemere Croulera comme toutes les fortunes
de ce genre.

— Pourquei done?
— Parce qu'ils ne pensent pas tous comme le

vieux Martial siir le chapitre des proces, dit le no¬
taire avec un sourire.

Le lendemain malin, le mödecin et son hüte
etaient sur le point de partager un sueculent de"-
jeuner avant de faire une nouvelle visite au ma¬
lade, quand la Alle du paysan entra avec preeipita-
tion sans pour cela que ses traits manifestassent
plus d'ömotion qu'ä l'ordinaire.

— Comment va ton pere? demanda le mödecin.
— Monsieur, quand on lui a dit ce matin que

les bles de la grande terre n'etaient pas ramasses,
il s'est mis dans une grande colere contre nous. II
a ordonnö ä mes freres d'aller aux champs, et puis
il s'est leve tout seul, et il est parti en s'appuyant
sur sa buche. Une heure apres, quand Baptiste est
revenu pour chercher les beeufs, il a trouve le pere
ötendu sans mouvement sur le bord du chemin; il
l'a ramasse et il l'a rapportö chez nous.

— Cette fiH, murmura le notaire, sera digne de
toute sa vie. Apres cinquante ans de travail et de
misere volontaire ou non, le vieux paysan meurt
dans un fos e, comme un cliien errarit, sans qu'on
songe ä lui!

Le notaire et le mödecin suivirent la jeune fille ;
en approchant de la ferme, un grand bruit d'impre-
cations et de menaces se fit entendre dans l'inte-
rjeur; Guillaumette doubla le pas, et bientöt un
affreux et, repoussant speetacle s'offrlt aux yeux des
ötrangers.

A 'ravers la demi-obscurite qui regnait dans ce
liouge eniüme, on apercevait le pere Guignet jete
negligemment sur son lit, dont les rideaux ötaient
ouverts. Un rayon de miniere, qui s'öchappait par
une fenetre et tombait sur son visage, n'y faisait
plus decouvrir aueun signe de vie. La vieille mere,
plus par superstition que par piötö, ötait oecupee ä
deeroeher de la cheminee le petit crueifix noir
qu'elle allait mettre sur la poitrine du cadavre. A
lautre bout'de la chambre, les trois fils de Martial,
le visage animö, l'ceil en feu, se disputaient des
eYus de six livres qu'ils puisaient ä pleines mains
dans le vaisselier et qui roulaieni cä et lä sur le

pave". Les cadets, en rentrant pour dejeuner,
avaient surpris Baptiste s'emparant du tresor en
presence du cadavre encore chaud de leur pere et
röclamaient imperieusement leur part. La robuste
Guillaumette, soutenue par son futur epoux, qui
venait de rentrer, s'elanea aussi pour faire valoir
ses pretentions.

— Arretez! au nom de la loi! s'ecria le notaire
avec autorite; je suis l'exeeuteur testamentaire du
döfunt,

Les devaliseurs resterent immobiles par suite de
cette terreur que l'autoritö civile inspire aux habi-
tants des campagnes, et, pendant que le notaire
envoyait chercher au village voisin des gens de
justice pour que tout se fit lögalement, il disait au
medecin, revoltö de tant d'avarice, en lui montranl
du doigt le cadavre du vieux Guignet:

— La reine des abeilles est morte, et la guerre
est dans la ruche; maintenant vous allez voir le
miel mange par les frelons.

Guignet laissait en argent et en lerres une for-
tunc de cent cinquante mille francs.

111

La vieille Marguerite n'avait pas tarde ä suivre
son mari, et les enfants de Guignet s'etaient par-
tage cette fortune acquise au prix de tant de soins
et de persöverance. Mais cos partages ne s'etaient
pas opöres sans quo des baines et des rivalitös eus-
sont eclate" parmi les höritiers. C'etait vainement
que Marlial, qui avait prövu ces divisions, avait
pris les pröcautions les plus minutieuses pour les
prevenir. II avait, de son vivant, prescrit le plus
nettement possible les limites de la propriete de
chaeun de ses höritiers, et aueun d'eux n'avait un
pouce de terrain de plus que l'autre. Mais il n'a¬
vait pas compte sur cette äprete de gain, sur cette
grossierete d'intelligence qui devait annihiler se.-
bonnes intentions.

Au centre des domaines de Martial Guignet etait
un vieux cerisier rabougri, qui ne donnait chaque
annee que quelques fruits simvages dedaignes
nu'iiic par les oiseaux du ciel. Le cerisier se trou-
vait exaetement sur la ligne qui separait les terres
de Baptiste de Celles de sa sceur Guillaumette, qui
depuis la mort de son pere avait epouse Philippe,
son fiancö. Chaeun des deux beaux-freres pretendit
avoir le droit de cueillir les fruits de cet arhre et
de couper les branches pourries que le vent lui
avait encore laissees. II n'en fallut pas davantage
pour allumer une guerre; chaeun des autres freres
prit parti, qui pour Guillaumette et son mari, qui
pour Baptiste, et la famille se trouva ainsi partagöe
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en deux camps ennemis, qui porterent leurs diile-
rends devant les tribunaux. Les bavardages, les ca-
lomnies, l'amour-propre, envenimerent la querelle,
et une haine ä mort se declara entre les coheritieis
de Martial.

Tel etait l'etat des atl'aires des Guignet trois ans
apres la morl de leur pere, lorsqu'un jour de juin
le notaire Chardon, devenu bien vieux et bien
casse pendant cette courte periode, traversait ä che-
val, comme le jour oü commenco cette histoire, la
lande qui avait appartenu jadis ä M. Durfort. Sur
le bord du chemin qu'il suivait et qui semblait
elre une route communale de quelque importance,
on apercevait une espece d'auberge ou de cabaret
oü les paysans allaient parfois les jours de fete
hoire une bouteille de vin aigre et dösagreable quo
la rarete" de ce regal leur rendait dölicieux.

Le bon notaire allait passer sans memo jeter un
coup d'ceil sur ce repaire degoütant de la debauche
villageois^, quand, au bruit du pas de son cheval
qui effraya les poules et les dindons öpars autour
de la ferme, une voix se fit entendre par une fene¬
tre du rez-de-chaussee.

— Bonjour, monsieur le notair.e, lui disait-on en
patois; il fait bien chaud, monsieur le notaire, etil
y a encore loin d'ici ä Compreignac; ne voulez-
vous pas prendre un verre de vin blanc avec nous?
ca vous fera du bien.

Chardon tourna la tele et recönnut Baptiste Gui¬
gnet, qui buvait dans une salle hasse avec Pierre,
son irera cadet, et son allie dans ses- hostilites con¬
tre le reste de sa famille.

— Ah! c'est toi, Baptiste, dit le notaire aveesur-
prise en retenant sa monture; eh bien! je ne suis
pas fache' de te rencontrer, non-plus que Pierre;
j'ai ä vous parier ä tous les deux, et quoiqu'on
m'a tende sans doute chez M. Durfort, il faul que
je profite de l'occasion.

II descendit de son cheval, qu'il attacha ä un an-
neau de fer fixe ä la inuraille, et il entra dans le
cabaret.

(A continuer.) elie berthet.

^CONOMIE0OMESTIQUE

NETTOVAGE ET PREPARATIO.N HKS l.A.lll'ES. — II est as-
sez rare de trouver des domestiques et surtout des
bonnes assez soigneuses pour les charger du soin des
lampes, ä la campagne surtout; ils ne comprennent
pas rimporlance qu'il y a ä ce qu'une lampe soit te-
nue dans un etat de proprete parfait; a moins d'excep ■
tion, c'est ä la mailresse de maison ä faire ce service.

Klle se munira d'une boite renferinant les ciseaux,
les meches et le linge qui sert ä cssuyer les lampes,
puis d'un corbin ou burette ä l'huile. Ce petit travail
de menage se fait en un inslant.

Une des conditions essentielles pour qu'une lampe
doiine toute la lumiere que comporte son calibrc,
c'est que 1'tiuile soit epuree et de bonne qualite, et
que la meche soit coupee bien horizontalement : pour
cela, il faut avoir des ciseaux faits expres, abaisser
la meche jusqu'ä ce qu'il ne paraisse au debors du
bec que la partie qu'on veut retrancher, et couper ä
ras tout ce qui depasse l'orifice. On doit metire le plus
grand soin a ne pas laissei' tom'oer de mouchures dans
l'intericur de la lampe. Lorsqu'on coupe la meehe, il
faut avoir soin de ne pas enlever toute la parlie qui est
noircie par la combustion : ori a'.lumc plus facilement,
la flamme est plus blanche et la meche charbonne
moins. Si l'on a deux lampes, il faut s'en serviralterna-
tivement, sans quoi l'une serait usee longtemps avant
l'aulre, et la paire serait depareillee; d'ailleurs, la
lampe qui ne serait pas employee s'encrasserait telle-
ment, qu'elle aurait bientöt besoin d'etre nettoyee par
un lampiste.

Toutes les lampesdoivent etre videes et egoutteespar-
faitement pendant quelques jours; on les remplit ensuite
d'huile d'olive et on les remonte au moins tous les
quinze jours jusqu'au moment des veillees. L'huile d'o¬
live ne s'epaissit pas comme l'huile ä brüler. et n'en-
crasse pas les conduits. On a soin de couvrir avec du
papier tous les trous par lesquels la poussiere pounait
s'introduire dans la lampe.

On nettoie parfaitement toutes les parties cuivrees
des lampes avec un morceau de drap imbibe d'huile,
de tripoli ou de terre pourrie tres-flne; il faut les frol-
tcr ensuite avec un linge ties-sec et du blanc de Meu-
don ou' de la terre pourie se.che. — (Xaiion Bustique
des Dames.)
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EXPLICATION

GRAVURES

i. Toilette de grande
ceremonie. — Robe ä
longuetraine envelours
noir. La jupe est tout
unie. Le corsage est ä
basques droitos der -
riere avec grands paus
5ur les cötes, paus a re-
troussis doubles de noir
ou de satin de nuauce
tendre; un chou en ru-
ban de moire, ä Longs
pans, domine le poinl
de reunion des deux re-
vers; de l'interieur des
revers s'echappe un flot
de dentelles blanches,
surmonte d'une garni-
ture de plumes noires.
Sur les cötes, noeud
agremente d'une grande
dentelle blanche. Le
corsage, decollete en
carre, et les grandes
manches pagodes sont
agrementes egalement
d'un tour de plumes fai-
sant tete ä une belle
dentelle blanche en ap-
plication d'Angleterre,
en point de Venise ou
en dentelle de Bruges.
— Modele de M me du
Riez, 8, nie HaJ-ivy.

2 ä 5. Plastron de
chemise de femme. —
Lelegance ne consiste
pas seulement ä posse-
der des objets riches et
eoüteux. Une femme
adroile et peu fortunee
pourra parfaitemenl

nV".'< V;
I. TOH.BTTEun ceremonie. — Modele de M m'' Du Riez. — Dessin de Gustave Janet.

suppleer ä l'insuffisance
de son budget en se
creant ces mille riens.
qui rendent coquet et
gracieux l'objct le plus
simple. Tels seront les
empiecements de che¬
mise, que nous allons
executer facilement,
grace aux nouvellessou-
taches faeonnees ä la
marque C B ä la croix,
et qui se trouvent dans
toutes les bonnes mai-
sons de Paris ou de
province; unepelotte de
coton aidant et un cro-
chet assorti, vous exe-
cuterez en quelques heu-
res Tun de nosjolis mo-
deles.

Nous avons fait des-
siuer l'enscmble de
l'empiecement, puis i'e-
pa'lette en grandeui
naturelle : Tun vous ai-
dera ä comprendre l'au-
tre. Vous vous rendez
compte quo la partic
qui n'est pas arrötee est
celle du devant, celle
qui doit se continuer.
soit droit, commc dans
le n° 2, soit avec motifs
a etoile, commc dans
le n° 5; les epaulieres
se rejoignent au des-
sous de bras et a l'e-
paulette, oü elles se re-
croisent legeremenl
l'une sur l'autre. Les
points sont tellemenl
bien indiquessurle des-
sin, qu'il est inutile, et
que je perdrais votre
temps et le mien ä vous
les decrire maille par
maille. Gräce aux excel-
lents dessinateurs que
possede notre Journal,
ces explications points
par points ne sont ne-
cessaires que pour le
tricot, oü les nombres
sont mathemaüques et
oü l'on manque tout le
travail lorsque l'on fait
une maille ä l'endroit
de trop, ou une ä l'en-
vers de moins. Pour le
crochet, cela n'a pas, ä
beaueoup pres, la meine
importance. Ce nombre,
en effet, peutvariersui-
vant le coton, d'abord,
puis, ä cause du cro¬
chet plus ou moins gros,
et, plus souvent enci -
re, par la faute de la
inain de la travail-
leuse. Je vous engagc
done, pour Tun de vos
deux modeles, ä vous
tailler un patron de
chemise de la taille vou-
ltie, puis ä le suivre,
lant pour la disposition
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du lacct iäeonne que pour l'enlourage grille
qui donne la forme reelle.

A l'une des epaulieres (dcssin 3\ le baut ga-
gne en longucur; donc la chemise est plus
decolletee; ä l'autre, au contraire, qui porte le
n° 4, la patte qui remontc est plus courte, et
Celle du tour du dessous de bras plus longuo et
plus large; la dentelle n'est pas tout ä l'ait la
memo; elles different peu. L'une a quatro bar-
rettes äla dent et l'autre trois. Nous redonnerons
des modeles d'empiecement enooro plus jolis, et
nous vous les montrerons alors sous un autre
aspcct.

6. Entre deux au tricot. — Montez 17 mailles.

Sc rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble (1
passe. 2 maillos ensemble 3 fois) 1 passe, 3 mail¬
los simples, 1 maille ä 1'cnvors, 3 maillos sim¬
ples, 1 passe. 2 mailles ensemble.

9« rang. — '! maillos simples, 1 passe. 2 mail¬
les ensemble. 13 mailles simples.

10e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble t
passe, 2 mailles ensemble 3 fois), 1 passe. 8 mail¬
les" simples, 1 passe, 2 maillos ensemble.

lt e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 2 mailles simples, 2 maillos en¬
semble, 1 passe double, 2 maillos ensemble, $,
mailles simples.

•12c remg. — 1 passe, 2 maillos ensemble i
passe, 2 mailles ensemble 3 fois), t passe, 3 inail-'

l" r rang. — 3 mailles simples,
t passe, 2 maillos ensemble (2
fois); 1 passe, 3 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble, 2
mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille ä l'envers.

2" rang. — 3 mailles simples, I
passe, 2 mailles ensemble, 2 mail¬
les simples, 3 mailles a l'envers,
i mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
los ensemble, 1 maille ä l'envers.

3e rang. — Comme le 1er .
4e rang. Comme le 2e .
5e ratig. — Comme lo 1".

. 6C rang. — Comme lo 2'.
7 e rang. — 3 mailles simples.

1 passe, 2 mailles ensemble (2
Ibis); 1 passe double, 1 surjel
double, 1 passe double, 2 mailles
ensemble, 2 mailles simples, l
passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
ä l'envers.

8' rang. — 3 mailles simples.
1 passe, 2 mailles ensemble, 2
mailles simples, 3 mailles ä l'en¬
vers, 4 mailles simples, 1 passe,
2 mailles rns'.mble, 1 maille äl'en-
vers.

Uecommeneezau premier rang.

7. Dentelle au tricot
precedent.

Montez 13 maillos.
l sr rang. — 3 mailles simples,

les ensemble, 10 mailles ensemble
2 e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble

passe, 2 mailles ensemble 3 foi ); 1 passe,
mailles sinples, 1 passe, 2 mailles ensemble,
maille simple.

les simples, 1 maille a
envors, 5 mailles simples,

1 passe. 2 mailles ensemble.
13« rang. — 3 mailles

simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 15 mailles
simples.

1]•■rang. — 1 passe, 2 mailles en¬
semble (1 passe, 2 mailles ensemble
3 fois), 1 passe, 10 mailles simples, 1
passe. 5 mailles ensemble.

13e rang. — 3 mailles simples, 1
Ibisse. 2 mailles ensemble (2 fois), I
passe double. 2 mailles ensemble.
2_maillesensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 8 mailles simples.

10 n rang. — t passe, 2 mailles en¬
semble (t passe, 2 mailles ensemble
4 fois, 1 maille simple, 1 maille a
l'envers, 3 mailles simples, i maille
ä l'envers, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble.

17e rang. — 3 mail¬
les simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, tu

'?% mailles simples.

3 e rang. — 3 mailles simples, 1 passi
les ensemble, 10 mailles, 1 maille simple.

4' rang. — ] passe, 2 mailles ensemble (1 passe.
2 mailles ensemble 3 fois); 1 passe, 5 mailles
simples, 1 passe, 2 mailles ensemble.

5e rang.— 3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble, 11 mailles simples.

6e mng. — 1 passe, 2 ma'lles ensemble (1 passe.
2 mailles ensemble 3 fois); 1 passe, 6 mailles
simples, l passe, 2 mailles ensemble.

7e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble, 2 mailles ensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 8 mailles simples, 1 maille
simple. O. EMPIECEHENT DE CUEMISE.

18« r/m;/. — 1 passe/'2 mailles ensemble 1)
passe, 2 mailles [ensemble 4 fois),_9 maill es sim-
ples, 1 passe, 2[mailles ensemble.

19e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mail-
les ensemble, 2 mailles simples, 2 mailles ensem¬
ble; 1 passe double, 2 mailles ensemble, 8 mailles
simples, 2 mailles ensemble.

20 e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble (1
passe, 2 mailles ensemble 4 fois); t maille sim¬
ple, l maille ä l'envers, 6 mailles simple«, 1
passe, 2 mailles ensemble.

2t e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 13 mailles simples, 2 mailles en¬
semble.
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Ö. ENTRE-DEUX TR1COT.

l'enversj

22« rang. — ^ pas<e, 2
mailies ensemble U passe, 2
mailles ensemble 4 i'ois); 7
mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble.

23 e rang. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles ensemble, I
passe double, 2 mailles en¬
semble, 8 mailles simples, 2
mailles ensemble.

24« rang. — i passi>, 2
mailles ensemble (I pass
mailles ensemble 4 fois); 1
i mailles simjles, 1 passe, 2

mailles ensemble, 11

maille simple, 1 maille
mailles ensemble.

25« rang. — 3 mailles simples, 1 passe
mailles simples, 2 mailles ensemble.

26 e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble (1 passe, 2 mail¬
les ensemble 4 fois); 5 mal les simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble.

27« rang. — 3Jmailles simples, l passe, 2

11. Rond au tricot.
— Bien des persosnes
savent faire de jölis
dessins de tricot cou-
rants, et seraient en-
ohantees d'uliliser leur
talent pour bonnet d'en-
fant; le travaii du rond
seul les embarrasse.
Voici un modele tres-
simnle qui permettra de
faire de delicieux petits
bonne's.

On monte 8 mailles
sur quatre aiguilles; on
prend une cinquieme
aiguille pour fermer.

1er tour, toutes mailles simples,

2I 1 lang. — y|iiiu.»^^ ^.... t.i ^. , - r ~-----, -
ble, 10 mailles'simples, 2 mailles ensemble.

<>»«rang. — 1 passe, 2 m»*äi* pnsnmM«
les ensemble 4 fois .
mailles simples, 1 passe
mailles ensemble.

29« rang. —• 3 mailles
simples, 1 passe, 2 maillos
ensemble, 9 mailles simples,
2 mailles ensemble.

30« rang. — 1 passe, 2
mailles ensemble (1 passe
mailles ensemble 4 fois'
mailles simples, 1 passe
mailles ensemble.

Recommencez comme
premier rang.

TROIS JUPONS

mailles ensemble
4

DEKTELLE AU TRICOT.

8. jl'pon (Voir le Supplement).

8. Jupon. —
Ce jupon est
destine a ac-
compagner une
toilette dont la
tunique est ou-
verte devant; il
«st fort elegant
par lui-meme ,
aussi ne doit-on
le porter qu'a-
vec une toilette
liehe. Le tablier,
qui forme le de¬
vant du jupon,
est orne de ruches montees ä tete-beche, deux dans le baut,
une dans le bas; ces ruches sont bordees de biais de satin noir
ou de nuance assortie ä la tumque, cc qui est plus elegant; le
biais qui separe les ruches doit etre de Tetoffe du jupon; quant
aux deux grands volants de derriere, ils sont eux-memes ter-
mines par un pedt volant et surmontes des deux meines gar-
nitures froneees quo le tablier, ce qui a l'air de leur faire for¬
mer un bouillonne. Le patron de ce jupon est donne sur le Sup¬
plement. Sa forme et sa coupe peuvent sorvir pour los deux
autres, en variantlcs oruements suivant l'indication dos dessins.

9. Jupon en poult de soie noire orne dans le bas dun grand
bouillonne se terminant par un volant qui lui fait suite;ce
bouillonne est traverse par des ganütures ruchees, montees ä
tete-beche, deux dans lebas et une dans lehaut.

10. Jupon. — Ce jupon se porto avoo los tuniques ouverlcs
devant et un peu courtes derriere; les les de derriere sont or-
nes de trois volants etages montes en tuyaux. Le devant est
entierement monte, du haut en bas, en longs tuyaux qui, pour
se tenir bien regulieremeut tendus, sont bagues et cousus sur
une doublure ayant un peu de soutien; un grand soin doit
etre apporte dans le montage de ce tablier, ahn qu'il soit tres-
regulier; sanscela, il perdrait de savaleur. —Modeies des maga-
sinsdu Peüt-Saint-Tliomas. 11. ROND AU TRICOT.

1 passe, 1 maille simple, etc.
1 passe, 2 maillos simples, elc.
1 passe, 3 mailles simples.
t passe, 4 mailles simples.
1 passe, 5 mailles smiplts.

7« tour, 1 passe, 4
mailles simples, 3 mail¬
les ersemble.

8 e tour, 1 passe, »i
ma'lles simples.

tour , 1 passe , 5
mailles simples, 2 mail¬
les ensemble.

U« tour, 1 passe, 7
mailles simples.

ll e tour, 1 passe, <i
mailles simples.

12« tour, 1 -passe. 8
mailles simples.

13« tour, 1 passe, 7
mailles sim -
ples, 2 mail¬
les ensemble.

14 e tour, 1
passe, 9 mail¬
les simples.

13« tour, 1
passe, 1 maille
simple, 1 passe,
1 surjel. sim¬
ple, 5 mailles
simples, 2 mail
les ensemble.

16» tour, 1
passe, 3 mail¬
les simples, t
passe, 1 surjet
simple, 5 mail¬
les simples, l
passe, 3 mail¬
les simples, t
passe, 1 surjet

simple, 5 mailles simples.
17 e tour, 1 passe, 4 mailles simples, I passe, 1 surjet simple,

2 mailles simples, 2 mailles ensemble, 1 passe, 5 mailles sim -
ples, f passe, 1 surjel simple, 2 mailles simples, 2 maillos
ensemble

18« tour, t passe, 5 mailles simples, 1 passe, 1 surjet sim¬
ple, 2 mailles simples, 2 mailles ensemble, t passe, 5 mai'-
les simples, 1 passe, 1 surjet simple, 2 mailles simples, 2 mailles
ensemble.

19« tour, 1 passe, 6 mailles simples, 1 passe, 1 surjet s;mple,
2 mailles simples, 1 passe, 7 mailles simples, 1 passe, 1 surjet
simple, 2 mailles simples.

20« tour, l passe, 8 mailles simples, 1 passe, 1 surjet double,
1 passe, 9 mailles simples, 1 passe, 1 surjel double.

21 e tour, toutes mailles simples.
Rabattre toutes les mailles.

12. Tricot corvolan pour jupons, pantalon, caracos,ete.
I«« rang. — Monter par 12 mailles.
2 i rang. — i mailles simples*, 2 maillosensemble, t maille

passee, 1 maille simple, l maille passee, 2 mailles ensemble
7 mailles simples*.

3« rang. — Et tous les rangs inipaus se fönt tout k l'en-
vers.

M rang. — 3 ma'lles simples*, 2 mailles ensemble, 1 maille

10. jupon (Modeies du Petit-Saint-Thoma

13. TRICOT DAMIER BItODE. 12, TRICOT CORVOI.AN.

1
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passee, 3 mailies simples, 1 maule passee, 2 mailles ensemble, '->
maillcs simples *,

6° rang.— 2 mailles simples*, 2 mailles ensemble, 1 maille pas
See, 5 mailles simples, 1 maille passee, 2 mailles ensemble, 3 mail¬
les simples*.

8e rang. — l maille simple*, 2 mailles ensemble, 1 maille pas -
see, 1 maille simple, 1 maille passee, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple*.

10 e rang. — 2 mailles ensemble*, 1 maille passee, 3 mailles sim
ples, 1 maille passee, 3 mailles ensemble *.

12 c rang. — 1 maille simple*, I maille passee, 2 mailles en¬
semble, 7 mailles simples, 2 mailles ensemble, 1 maille passee*-

14« rang. —2 mailles* simples, I maille passee, 2 malles en-

15. CAPELINECLOTILUE.

semble, .') mailles simples, 2 mailles ensemble, I
maille passee, 3 nailles simples*.

16 e rang. — 3 maillcs simples*. 1 maille pas¬
see, 2 mailles ensemble, 3 mailles simples, 2
mailles ensemble, 1 maille passee, 5 mailles sim
ples*.

18° rang. — 4 mailles simples. 1 maille pas¬
see, 2 mailles ensemble, 1 maille simple, 2 mailles
ensemble, 1 maille passee, 1 maille simple.

20 c rang. — 5 mailles simples *. 1 maille pas¬
see, 3 mailles ensemble, 1 maille passee, 3 mailles
simples *.

22 e rang. — Comme le 4".
24 e rang. —Comme le ö», et toujours de meme.

13. Tricot damier brode pour eouverturo de
grand lit ou de berceau. — Ponr deux carres,
on doit compter 19 maillles :

".cr rang. — 11 mailles ä l'endroit, 2 mailles
ensemble et 1 maille passee, cela repete quatre
Ibis de suite, ce qui cree les quatre rangees de
jours; 11 mailles ä l'endroit, et toujours ainsi.

2 e rang. — Tout entier de mailles ä l'envers.
3«, 5°, 7°, 9° et 11° rangs. — Exactemenl

comme le l er 'rang.
i-2° rang. — Comme le 2 e.
13° rang. — 2 mailles ä l'endroit pour le com-

mencement du rang; 2 mailles ensemble et l
maille passee. Repetez quatre fois. 11 mailles
ensemble, 2 mailles ensemble, etc. C'est-ä-dire
qu'ä ce rang on cbange, et que l'on fait les
jours au-dessus des mats et les mals au-dessus
des jours.

2'j e rang. — Recommencer a\ ec le travail du 12 e
rang, et toujours ainsi.

Quant ä la broderie, eile se fait en soie d'Al-
ger bleue ou rose, et se brode apres coup.

14. Gueridon. — La monture de ce joli petil
nieuble est cn bois de chene sculpte; le dessus
de la table est entierement recouvert d'un tapis
brode on application, et dont le dessin special
se trouve sur la plancbe de broderies. En des-
sous du rebord de bois ressort un lambrequin
dont la broderie est analogue au dessus.

II faut se prueurer du drap de deux couleurs;
le modele que je possede est mi-partie rouge et
mi-partie bleu, et les arabesques qui en foi.t
l'ornement sont en velours noir. 11 faut donc re-
porter nos dessins sur velours ou sur drap noir,
puis, les deux etoffes etant l'une surl'autre, broder
en cbainettes tous les contours, ou courYe une

avec du l'uban de velours ä la piece, de la largeur du dessin, ou
•meineavec du.lacet, coudre ce velours de chaque cöte, soit ä
points perdus, soit en chainette, soit a l'aide d'une soutache, et
eouponner de meme que precedemment.

Le drap du tapis de dessus pect etre d'une seule nuance, mais
on peut aussi U eouponner, gräce aux raies qui le separent, et
faire alternativement une cöte rouge et une cöte bleue; les cou-
tures doivent elre faites avant le travail des appliques.

Inutile de repeter que le dessus de ce gueridon peut aussi
servir pour coussiu, pouf ou tabouret de piano, et le lambrequin,
pour cheminee, porliere, tapis de table, etagere, etc. Le tiavail
en est facile et rettet tres-heureux.

(iCKlilllOM.

soutache ronde ou plale qui suive bien
le trace.

Lorsque tout le travail des contours
est termine, on decoupe le velours par¬
tout oü le modele l'indique; puis, a
l'aide de cordonnet jaune, on c uponne,
par quelques points lances entierement,
l'espece de ruban qui sc Irouve former
le dessin. A u lieu de faire une applique
de velours on piece, on peut snutaehcr

toilkttk d'interiei ii. — (Voir le Supplement)

■&fli'

lt). UAPELINEhehmiom:.

15. Capeline Clotilde. — La forme de ce
modele ne convient pas pour les coiffures elevees
et de ceremonie; eile est plus confortable pour la
pensionnaire. Elle se fait en cachemiro gris de lin;
la garniture eoquillee du devant est liseree d'extra
fort bleu, ainsi que la bände tuvautöe du tour de,
la pelerine.

16. Capeline Hermione, — Cette capeline est
en cacbemire d'Ecosse bleu Louise, richement il-
lustree d'une broderie ensoulache de soie noire;
le noeud du dessus so fait en faule noire ou en
etofle. — Modeies du Louvre.

DEUX TOILETTES

17. Toilette d'interieur. — Rubc en cacliemire
gris havane; la premiere jupe, qui fait legere-
ment la traine, est garnie d'un volant haut de
40 centimetres, monte en gros plis plats, ayant
pour töte un velours de Saint-Eticnne n°120;
un velours semblable fait pied ä une ruehe de
meme etoffe, aux plis plus rapproches, montee ä
tete-beche au volant. Tunique de cachemire rele-
vee sur les cötes et formant peplnm devant, gar¬
nie d'un large velours de Saint-Eüenne n° 200.

Casaque de drap blanc ä grosses cötes, enea
dree de velours en bandes n° 80. Le bord est
legerement dentele et borde de satin i oir formai t
lisere.

18-19. Toilette de promenade. — Robe de
cachemire gris t< urterelle. La jupe se divise en
deux parties; les les de derriere sont ornes d'un
grand volant retombant sur un plisse ä gros plis
et surmonte d'un plus petit volant, lequel a lui-
ineme en tele une double luche d'etofl'e; les les
du devant sont ornes en tablier, dans leur lon-
gueur, de 5 rangs de ruches. La tunique, ou-
verte devant et relevee sur les cötes, est drapee
d'une facon toute nouvelle et toute originale; le
poüf de derriere est ramene ä la naissance de
l'epaule, oü il est retenu par une jolie fnurragere
en laine de nuance assortie ä la robe. L'ornement
de cette toilette est complete par une petite pas-
sementerio de laine assortie qui borde les ruches
de 1'encadrement. Pour plus de clarte, nous repro-
duisons cette toilette, vue par devant et par der¬
riere. La tunique, ouverte, laisse voir un giand
gilet ä longues basques, cn faule ou en salin
gris, assorti de nuance ä l'etoffe de la rohe. Cha-
peau rond en turquoise et velours noir, avec lise.
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rons de velours sur le sommet. — Modelcsdu Petit-SeuU-
Thomas. — Voir sur notre Supplement les patro: s de ce cos-
mme.

EXPLIGATION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de grand diner. — Hohe de satin gris argeut, ii
longue traine; la jupe est gamie de deux Chicorees de
satin cerise encadrees d'unc ruche de blonde satinee; au
devant de la robe, aux basques du corsage, sont repetees
les meines garnitures. Le corsage, qui est decollete carre,
est enjolive de la meme Chicoree, qui l'ait egalement löte
,'i une blonde assez haute, formant parure sur les manches
ä revers Montc?pan. Au bas de la jupe et par derriere. a la

taille, sont disposes de gros choux de blonde dont le inilieu
est cache par un nceud de satin cerise,

Toilette de hol. — Le dessous de cette robe est en taffetas
bleu turquoise;le bas est orne d'un bouillonne recouvert de
crepe lisse. La rolie de dessus est en taffetas blanc, brodee
au passe d'une guirlande de bleuets ä feuillaged'or. Les
gros plis entuyaux d'orgue, qui out chaeun un motif special
de broderie, sont recouvertsd'un fourreaübrode or et soie
b'eue; le tout est v'oile d'une tunique de tiille de soie bro¬
dee au passe d'un semis d'etoiles en soie plate ; un gros
chou de tulle avec bleuet retient les retroussis de la tuni¬
que. Le corsage, en taffetas bleu, est encadre d'une banrY
de taffetas blanc brode dans le meme style que la jupe. Lrs
nreuds des epaules et eelui de la coiffure sont du meine
style, mais plus petita que lajupe.

PLANCHE DE PATRONS

Avec ce aunv'ro, qos abonnees recevrohl une feuille de
Supplements, patrons et broderies,conlenant :

broderies pour im gueridon.
soi-tai lies en grosse ganso, ronde.
uroderiks pour taies d'oreiller.
blagi-e ä t'bai- en soutache.
chiffres demandes par des abonnees.
patrons de la toiktte de promenade dont

trouve dans le Journal sius les n°» 18 et 19.
patrons du petit paletot d intSrieur (voir le
PATRONS du jllf'ill n" S.

E.

le de> siu se

dessin 17.;

liOCGY

18. TOILETTE DE PROMENADE (DEVAMT).

iOURRIER DE LA MODE

Nous allons parier aujourd'hui de toilettes de
deuil. Le sujet est bien triste et bien noir, mais il
est utile et meme indispensable que Celles de nos
lectrices qui sont en deuil connaissent les ötoffes ä
la mode et sachent comment s'habiller. Le tout
noir d'ailleurs n'est pas si noir qu'autrefois, tout en
etant toujours noir; mais il n'enlaidit plus comme
il le faisait; il est, au contraire, distinguö, elegant
et meme poetique. Les toilettes meme de grand
deuil, tout en etant serieuses et severes, ne sont
plus des linceuls funebres. La forme et l'ornemen-
tation des robes, de meme que le genre de eha-

peaux, ont beatÄoup transforme les toilettes de
deuil. Et nous sommes de Celles qui pensons que la
douleur et les regrets ne doivent pas exclure la mode
et le bon goüt. Loin de lä. Plus une femme est Ju¬
lie en noir, plus eile aime ä s'y complaire, et plus
eile reste longtemps en deuil.

Nous indiquons comme etoffes nouvelles, pour
costumes de deuil, le cachemire de Paris, le Va¬
lencias, le sergö laine, le drap de Segovie, la Vigo¬
gne, le radzimir, l'epingle, l'epingline et la tom-
bazine.

Pour robes longues, la popeline laine, le granit
national, le drap serg<5, le drap Victoria, la Veni-
lienne, le velours d'Alma et le barpoor.

Comme etoffes moins deuil, citons : la popeline
de Paris, le velours öpingle, le drap d'Alma, la po¬
peline de Lvron, la Sicilienne, la cotellne.

19. TOILETTE DE PROMENADE (DOs)

Pour deuil severe, on porte la robe longue en ca¬
chemire ou en radzimir, garnie de crepe anglais.
Trois biais de crepe gradu<5s de hauteur decorent le
bas de la jupe. Le corsage est ä basques avec gilet
de crepe, et biais de crepe autour des basques et des
manches.

Un costume, egalement pour deuil serieux, se fait*
en cachemire noir, ou en ötoffe de laine mate, avec
premiere jupeplissöe, surmonteede quatre tuyantes
en cachemire. La tunique est brodde d'une frange
de laine ou d'un meme plissä, beaueoup plus petit»,
Le corsage se termine devant en basque gilet, et
en postillon derriere. Col en crepe et manches en
crepe.

On fait aussi la robe princesse en tres-belle etoffe
d'epingle"et de sergö de laine noir mat, ornde de
biais de crepe anglais, partant en hretelles sur le I

■
■

mmm



374 REVUE DE LA MODE

corsagc et conlinuant en tablicr sur ]a jupc. Gelte
robe princassc fait mi traine et est entierement
unie. Elle est fermee par des boutons noirs sculptes
repreiscntant des flenrs de lis. Le col et les manches
sont en crepc anglals. Le col est de style marin et
va rejoindre les biais du corsage.

Pour deuil moins severe, c'est un costume de ca-
ehemire noir, garni de biais de reps, de faille ou de
moire noire, ou bien une jupe en p'kin de laine
noire, tout unie, avec blouse-tunique en cachemire
noir, riehement soutachee et bordee d'une passe-
menterie maraboul en laine ou d'une fourrure noire
toute nouvelle, dc'signee sous le nom de Ratgondin.
Un dolman en cachemire noir, dgalement soutache
et garni de maral)out ou de fourrure, complete cette
toilette, qui se compose aussi d'un corsage postillon
avec col marin et revers, egalement sbutacMs, ainsi
que les manches. Avec ce costume, on porte un
chapeau Michel-Ange, en fcutre noir, garni de Ve¬
lours et de ruban de moire noire, agremente de jais
et de touffe de plumes noires.

Pour le deuil qui n'en est pas, il y a du noir tres-
elögant et de tres-fantaisistes vetements, tels que le
dolman en drap noir ou en cachemire double, sou¬
tache" de dessins tres-richesou galonnes, avec frange,
haute dentelle de laine et bord de fourrure, selon le
goüt et Ja fantaisie. Une veste ä la hussarde en beau
drap noir, vetement cuitte, avec riches dessins s.ou-
tachös et bordure de castor Kamchatka ou de skungs.
Cette veste est ornee de brandebourgs par devant et
d'une jolie fourragere posee gracieusement sur l'e-
paule et tombant negligemment sur la taille.

Et une veste ä la Francaise, vetement tres-simple,
mais de bon goüt, qui convicndra aux jolies toi-
lettes, avec dos cintre et devants croises, avec revers
de vclours, de moire ou de satin, fermäe avec des
boutons de fantaisie ou des boutons assortis aux re¬
vers.

Cette vesle francaise est un vetement charmant
pour toilette d'intörieur. Retenez en le modele, et
portez-la sur toute espece de jupe dont vous nc sau-
rez que faire.

Ne quittons pas le deuil sans vous esquisser quel¬
ques chapeaux tout noirs, qui ne le seront plus
quand vous les porterez.

C'est un chapeau grand deuil, en crepe anglais,
avec forme tendue. Une large echarpe de crepe en-
toure le chapeau et se drape derriere en un long
voile. Coques de cr&pe de cöte; par devant, diademe
avec torsade de crepc.

Un chapeau en parameta, avec bords releves gar-
nis d'une torsade de faille; sur le cöte, nceud en
faille, d'oü s'elance une aigrette de jais. Echarpe de
faille frangee derriere; brides en faille.

Un bolivard en velours epingle, avec diademe et
draperie de velours epingle. Un neeul de quatre co¬
ques est retenu par un lien qui enserre les bords du
devant et se contourne dessous en torsade. Petit
no3ud de cöfe\ Une grosse grappe de raisin mat
l'orne derriere et est attachie par de longs pans de
Velours epingle.

Un Rubens en velours noir, avec bords releves
devant et fuyant derriere. Torsade de velours noir
daus l'interieur. Autour de la calotte, large ruban
de moire. Flots de ruban de cötö, d'oü s'echappe
une grande plume noire frisee qui traverse le cha¬
peau et qui retombe sur des coques et sur des pans
de moire. Brides en moire noire.

Passons maintenant ä un autre sujet.
Pour faire transition, nous allons vous decrire de

tres-riches toilettes qui viennent d'ötre execute"es
pour S. M. la reine Isabelle d'Espagne, et qui pour-
ront vous servir de type et de modele.

C'est d'abord une robe en faille gris ardoise, fai-
sant demi-traine, garnie dans le bas de deux gros
tuyaux ä tete et ä rouleautös de satin gris assorti.
La seconde jupe est döcoupee en grandes dsnts de
loup d'une profondeur de 30 centimetres, bordees
d'une guipure blanche dentelee et d'un effilö frisö
gris ardoise. Sur le pied de la guipure se deroulait
un double biais de satin gris. La tunique se fermait
derriere par une grande draperie mi-satin et mi-
faille, bordöe de guipure frangee d'effile gris frise.
Sur le devant de la tunique, quatre rangöes de biais
de satin distances les uns des autres et posös pour
ainsi dire en quatre jupes differentes s'arrondissaient
sur les cötes et remontaient par derriere jusqu'ä la

ceinture. Le corsage etait ä gilet devant et plissö
derriere ä gros plis. La manche eiait large et dente¬
lee comme la tunique. Sur le dessus de la manche,
trois biais de satin poses en chevrons et se termi-
nant par un gros noeud ä la saignöe. Pour coiffure,
chapeau Francois I er en faille et satin gris, avec
plume grise tombant par derriere, en partant du
sommet de la passe, avec touffe de cinq roses de
nuances variees.

Puis un costume mi-long, en velours noir. Jupe
tout unie et polonaise, avec application de riche
passementerie fieurdelisee et frange assortie. Une
grande chätelaine en passementerie, placee sur le
cöte gauche et se rattachant sur la hanche, releve
la polonaise d'un cöte. Une fourragere, ögalement
fieurdelisee, part du milieu de la poitrine et se rat-
taclie sur l'öpaule en aiguillettes de grappes de fleurs
de lis. La manche, demi-ajustee, a un grand revers
de velours tombant de chaque cöte, avec plaque
de passementerie posee sur le' dessus de chaque re¬
vers.

Po'ir coiffure, chapeau de velours noir, avec dia¬
deme chamarre" de jais et Lranchos de grenadesrou-
ges attachees avec des rubans de moire noire.

Et une toilette k traine en faille noire, avec ta¬
buer compose de guipure blanche et d'entre-deux,
s'arretant de cöte dans un grand revers se retour-
nant en quilles. Par derriere, volant de guipure
blanche de 30 centimetres de hauteur, avec larges
entre-deux et pied de guipure. Le corsage tombe en
petite basque arrondie sur le devant, et par derriere
döerit un habit k revers. Le decollete, carre du cor¬
sage, est encadre"de guipuro et ferme avec des bou¬
tons de corail. La manche s'arrete au coude et se
termine par des entre-deux et des volants de gui¬
pure genre Pompadour. Ces trois toilettes out tres-
grand air et sont tres grande dame.

N'oublions pas non plus une toilette des Italiens,
en satin mauve,avec premiere jupe unie et tunique
en mousseline rayee d'entre-deux de valencinnes
faisaiit tablier. Corsage decollete carre. Manches
courtes, garnies de coquilles de valenciennes. Pour
coiffure, pouf de plumes mauves et de roses roses.

Et une toilette de grand diner en faille blanche,
garnie en tablier avec plisses de satin blanc et pe-
tits biais de faille traeös par un filet d'or. La tuni¬
que, tres-courte des cötes, retombe en traine der¬
riere, avec large bord de biais de satin blanc, filet
d'or et frange de chenille blanche d'une hauteur de
30 centimetres. Le corsage, montant derriere, est
decollete"carre devant, avec manches Pompadour.

Dans notre prochain courrier, nous vous dirons
des costumes en Vigogne, les chaussures ä la modo
et les cache-nez de l'Union des Indes, indispensables
pour braver la saison d'hiver.

v sse DE RENNEVILLE.
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MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Consomme.

hors-d'ceuvre chaud

Croqnettes truffec*
POISSON

Filets de soles ä la cardinal.
RELEVE

Carre de veau pique et braise.
ENTRKES

Chevreuil sauee poivrade.
Volaife sauce Perigueux.

ROT

Becasses et mauviettes rötics.
ENTREMETS

Celeri au jus.
Pommes meringues.

Pommes meringues. — Peler, couper en quartiers et
emincer, de l'epaisseur d'une piece de ein ] francs, 300 gram¬
nies de pommes de reinette, et les sauter dans 200 grammes
de beurre mele ä pareille quantite de sucre en poudre.

Quand elles sont cuites, les dresser en dorne Eur un plal
battre en neige quatre blanrs d'eeufs; y incorporer 100 gram¬
mes de sucre en poudre, et du tout masquer les pommes
d'une maniere uniforme. Faire prendre coulcur sous un four
de campagne et servir chaud.

LE HARON BRISSE.

(3Ä § AMILLE DU ;4fAYSAN
(Suite cl fin)

Les deux jeunes paysans ötaient assis sur des
bancs de bois grassier, devant une table sale el
boiteuse. Plusieurs bouteilles vides ä cöte" d'eux at-
testaient qu'ils avaient fait largement honneur ä
la dötestable piquette de l'etablissement. Quoiqu'il
n'y eüt certainement rien de somptueux dans leur
exterieur, leur costume etait cependant bien diffe-
rent de celui qu'ils portaient du temps de leur
pere. Ils ötaient vetus de droguet bleu, luxe qui
avait toujours 616 inconnu au vieux Martial. Ils
avaient de gros souliers, des chipeaux de feutre ä
larges bords, et des chemises moins rousses que
Celles que leur fllait Marguerite. Ils etaient occupi's
ä causer chaleureusement, les coudes sur la table,
quand le vieux notaire entra, et il reconnut, ä cöte
de Baptiste, le vieux fusil de braconnier qui avait
ete" si longtemps suspendu en tropheie au-dessus de
la cheminöe dans la chaumiere paternelle.

— Savez-vous, leur dit-il briuqucment d'une
voix severe, que les cabarets et les proces menent
bien vite au bout d'un heritage quand on ne tra-
vaille pas? et je n'ignore pas que vous et vos freres
vous laissez vos champs en friche depuis que vous
vous etes fourre dans la tete de plaider et de vous
ruiner les uns les autres.

— Que voulez-vous, monsieur, reprit Baptiste.
qui, en sa qualite" d'ain ; , re"pondait toujours pour
son frere, plus lourd encore et plus stupide quelui,
il faut bien se defendre, et, par mon äme...

— Et tout en vous defendant, vous serez obliges
un de ces jours d'entrer tous au Service de vos voi-
sins! C'ötait pourtant une belle succession que
vous avait laissöe votre vieux ruse de pere. Savez-
vous que le proces Durfort peut vous coüter plus
de dix mille francs de frais, sans compter les resti-
tutions et dommages interets qu'il vous faudrait
payer, au cas oü vous seriez döboutes en cour royale
comme au tribunal civil?

— Oh! monsieur, cela ne nous regarde pas, r<5-
pondit Baptiste; la terre que rdclame M. Durfort
est comprise dans la portion de Guillaumette et de
Jean : c'est ä eux de s'en tirer comme ils pourront.

— Mais, imbeziles que vous etes, reprit le notaire
avec impatience, je vous ai dit cent fois que ce n'e"-
tait pas seulement sur Guillaumette et sur Jean
que frappent les recours de M. Durfort, mais sur
toute l'heredite de votre pere. Si Guillaumette et
Jean perdent leur proces, ils vous forceront ä un
nouveau partage et ce sera une pepiniere de proces
qui vous mettront tous sur la paille ..

— Non, cela ne nous regarde pas, repeta Baptiste
avec cette opiniätrete" de l'äne qu'on vcut forcer ä
traverser un pont contre sa volonte.

Pierre baissa la tete en signe d'assentiment.
— Et cet autre proces, ä propos d'un mauvais ce-

risier! k quoi bon? Vous gaspillerez en frais de jus¬
tice vingt fois la valeur de l'arbre. Ne vaudrait-il
pas mieux terminer le tout d'un commun aecord ?

— L'arbre est k moi, s'dcriaBaptiste, et jedefends
qu'un autre y louche.

Pierre, par un nouveau geste, approuva la parole
de son ainö.

— En verite, reprit Chardon avec insistance,
voyez le beau malheur quand ce serait ou Guillau¬
mette, ou le mari de Guillaumette, ou les moi-
neaux qui mangeraient ces cerises de malheur?

— Oh! ni Guillaumette, ni Philippe, ni Jean
n'oseraient toucher au cerisier, dit Jean-Baptisteen
regardant son fusil rouille; n'est-ce pas, Pierre,
qu'il ne ferait pas bon marche ä venir cueillir mes
cerises ?

— II n'y ferait pas bon, repondit Pierre en riant
d'un air niais.

Le notaire les regarda l'un et l'autre de son osil
percant et inquisiteur.
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— Prenez garde, dit-il d'un ton severe qui forca
les deux paysans ä baisser les yeux, vous avez dejä
un proces en premicre instance, un autre en cour
royale, prenez garde de ne pas encore on avoir un
en cour d'assises. Non-seulement il acheverait de
vous ruiner tous, mais encore... enfin, suffit...
Souvenez-vous bien d'une cliose, c'est qu'il vaut en¬
core mieux se battre avec du papier timbre qu'avec
la meehante carabine rouillöe de votre pere. Et
maintenant, bonjour. On m'attend pour dinerchez
M. Durfort, oü il y a nombreuse compagnie. Seu-
lement, encore une fois, songez-y bien, ne vous ser-
vez pas du fusil, cet argument n'est pas legal et
mene loin.

Tout en parlant ainsi, le bon notaire remontait
sur son clieval avec le secours du mauvais banc de
bois qui etait devant la porte et partait au petit
trot. Les paysans n'avaientpas fait le moindre mou-
vement pour l'aider ä enfourcher sa monture, et
pendant que Chardon s'eloignait, il les entendit
frapper de grands coups de poiug sur la table,
comme s'ils clierchaient ä se raffermir dans quel-
que projet violent arretö d'avance.

— Racc stupide et avare! disait-il en lui memo;
et on s'ötonne que leur pönible travail leur proflte
si peu!

Puis il continua sa route pour se rendre chez
M. Durfort oü l'attendait toufe la bourgeoisie cam-
pignarde du voisinage.

Les convives ne se separerent qu'assez tard dans
la soiröe. Mais la nuit ßtait si belle, la lune si
claire, l'air si frais et si doux, qu'il y avait un
graftd cliarme ä parcourir la campagne dans ce de-
lieieux moment. Aussi M, Chardon et le mejdecin
Ferrand, qui suivaient la mcme route pour retour-
ner chez eux, ne semblaient pas tres-pressös d'arji-
ver et laissaient leurs montures aller leur pas ordi-
naire, pour ßviter ä la fois la poussiere et la cha-
leur. La nature etait calme et les pieds des che-
vaux ne produisaient aucun bruit sur le sable ou
surl'herbe qu'ils foulaient lour ä tour. Seulement
quelques grillons chantaient dans la verdure qui
l>ordait le chemin, et de petites grenouilles vertes
i'aisaient entendre cä et lä leurs sifflotements mo¬
notones daUs les endroits marecageux.

Dejä ils n'etaient plus qu'ä quelque distance du
village. Soit hasard, soit inspirationdu lieu, ilscau-
saient encore de la famille Guignet quandils arrive-
rent ä la lande que le vieux Martial avait jadis dejfri-
chöe le premier.

— Oui, mon eher docteur, disait le notaire,
M. Durfort a secretement l'intention de racheter
tous les biens que Guignet lui avait arrach(3s je ne
sais par quelles ruses, et je suis convaineu que d'ici
ä peu de temps il aura satisfaction de son projet.
Les Guignet sont en döcadenco complete; j'en crois
des signes ceitains.

II cessa tout ä coup de parier et jeta autour de
luiunregard timide. Au pale reflet de la lune, il
montra k son compagnon de route un grand houx
qui ötait sur le bord du chemin.

— Cet endroit est fatal aux Guignet, murmura-
t-il; c'est pres de ce buisson que je trouvai un jour
le vieux Martial sur le point de rendre l'äme. Tout
ä l'heure nous allons voir le fameux cerisier qui
sera peut-etre la cause de la ruine de ces parvenus.

A peine il achevait ces mots que, dans la direc-
tion que montrait le notaire, ä une cinquantaine
de pas environ, un coup de fuäl se fit entendre. En
möme temps un homme tomba du haut de l'arbre
dösigne" en poussant un cri döchirant. Cavaliers et
montures, e"galementsurpris parce bruit inattendu
et cet eclat de feu qui illumina tout k coup la cam¬
pagne, deflieurerent immobiles comme frappös de
la foudre.

— Ils s'enfuient! ils s'enfuient, s'öcriatout äcoup
le notaire en mon tränt du doigt deux ombres qui
disparaissaient derriere un massif de chätaigniers.

Le mödecin, suivant l'instinct de son 6tat, s'6-
langa au contraire vers l'arbre fatal, et son ami ne
tarda pas k le suivre, convaineu de l'impossibilite
oü il ötait d'atteindre les fugitifs. Ils trouverent ä
terre le cadavre d'un paysan. Un panier d'osier et
une grande quantite" de cerises qui ötaient eparses
autour de lui attestaient la cause de ce lache assas-
sinat.

I^es deux amis retournerent le cadavre et recon-

nurent Philippe, le mari de Guillaumette. II n'a-
vait pas voulu avoir le dömenti de son droit sur les
fruits de l'arbre contestö, et il eHait venu pendant
la nuit pour s'emparer de la röcolte; ses beaux-fre-
res se trouvaient lä pour la defendre; on comprend
le reste.

Chardon et le m£dccin, apres s'etre assures que
Philippe ne donnait plus aucun signe de vie, s'em-
presserent d'arriver au village. On envoya aussitöt
un expres ä la ville voisine, et le lendemain matin,
le procureur du roi, assiste d'un piquet de gendar-
merie, arrivait au village pour faire onlever lecorps
et rechercher les coupables.

La voix publique aussi bien que les d>'elarations
du medecin et du notaire les flrent bientot connai-
tre. Tel elait l'aveuglement grossier de ces mal-
heureux qu'ils esperaient encore l'impunite; mal-
gre des charges si accablantes, ils n'avaient c beruhe
ni ä fuir ni ä se cacher, et ils nierent purement et
simplement tout ce qu'on leur imputait.

Ils furent condamnös aux galeres ä perpötuite", le
jury ayant reconnu, on ne sait trop pourquoi, des
circonstances attenuantes.

Aujourd'hui, M: Durl'ort ou plutöt son hdritier,
est seul proprietaire de tous les biens que les Gui¬
gnet avaient possödes pendant longtemps. Baptisto
et Pierre sont aux galeres; Guillaumette est va-
chere dans une ferme et le frere restant est valet de
chdrrue.

ELIE BERTHET.

JETTRE D'UNE ÄMIE

J'ai fait une decouverte.....ce n'est pas celle d'un
nouveau monde; mes recherches ne s'etendent point
au-delä du cercle de mes attributions; donc, pour en
revenir ä ma decouverte, j'ai reconnu que l'Eau de
Philippen'est pas seulement un objet de luxe recher-
ch6, que son parfum et son goüt agreables nesont pas
les seules causes de la preference qui lui est aecordee,
mais qu'elle devient un secours pour l'hygiene et gue-
rit dans une journee, apres plusieurs gargarhmes, les
nphtes et les maux de bouclie et de geneives. Envoyez
chercher, rue d'Enghien, un flacon de cette eau pre-
cieuse, si ce n'est pour prevenir le mal que ce soit
pour le guerir.

Je reponds ä une Observationfort judicieuse de l'une
de nos abonnees, qui regrette de ne pouvoir faire une
visite personnelle aux magasins de Pygmalion, car ba-
bitant la province, dit-elle, cela lui devient impossible.
('.'est ici le cas de repeter, en le renversant, le vieux pvo-
verbe arabe : « Si on ne peot aller ä la montagne, il faut

tEBUS

EXPLICATION DU DERN1ER REBUS

Garde ton injure en toi-merae, cela vaut mieux que de
la venger.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUGIN, 13, QIIAT votTAIRC

l'attirer ä soi. » Vouspouvez, madame,en vingt-quatre
heures, posseder la coilection d'etoffes de ce beau ma-
gasin. Demandez, entre autres, les velours noirs d une
beaute si exceptionnelle; il y en a k partir de .'> fr. 90
jusqu'ä 8 fr. 73. Je les trouve prodigieux de bon mar-
cbe vu leur qualitö.

En torminant cette lettre, je vous rappelle que la
Ti inturerie europeenne, dont la specialite pour la tein-
ture des robes de soie toutes faites vous est dejä si
bien connue, est toujours au n° 26 du boulevard Pois-
sonniere, et que ses salons, que vous pouvez visiter,
se trouvent au deuxieme etage.

A une epoque oü la science du parfumeur a fait
eclore de nombreux produits pour la teinture des che-
veux et dont l'usage est tres-frequent, nos lect'ices
voudront bien nous permetlre d'appeler leur attention
sur une nouveüe compositionqu; nous est signalee par
des juges competents.

Elle a öe decouverte par un savant cbimiste apres de
longues etudes, de sörieuses et profondes recherches.
Sous forme de pommade, composee exclusivement de
substancesvegetales, sans le secours d'aucun aeide, eile
rend promptement aux cheveux decolores, par un em-
ploi journalier, la couleur primitive, leur donne la
souplesse et le brillant que les teintures vulgaires al-
terent presque toujours.

Ce produitjustement nomme Brunisseuse-Leon,puis-
qu'il brunit veritaMementet ä Vinstant les cheveux
blancs, se recommande aussi par ses proprietes toni-
ques.

.Nous resumons notre appreciationsur cette precieuse
composition, en disant qu'elle merite d'etre placee au
premier rang des teintures, parce qu'elle est d'une ap-
plication facile et promptement efficjce.

(Depot genital : JI me Leon, cours des Brosses, ä Lyon,
se trouve egalement dans les principales maisousde par-
fumerie. Envoi franco contre i fr. 90 en timhr, s-poste ou
contre i fr. en port du.)

E. BOUGY.

PETiTE CORRESPONDANCE

Jp°" Eug. Jeanne,ä /•;. — Daus mon carnet de corres-
pondance,je retrouve une lettre de vous nie demandant
une calotte et une croix de Malle pour tapisserie.Je ne
sais si j'ai repondu en temps opportun. Avez-Vousete satis-
faite '? Si uon, je suis prete, sur nouvelle demande,ä repa-rer le retard en adressantmes excuses.

_l/'" e Diane de B., de la forit de H. — J'acceptede gränd
coeur le temoignag«de satisfaction et vous en recnercie.
0>ü, pour les lettres.

M me T. D., ä les R. — J'aienvoye les renseignementset
les echantillons demandes; je suis bien surprisede n'avoir
rei u aucun a\is nianeunereponse.

,i/"' e Su. de /i. — Vous avez eu le patron desire, vous
aurez ceki des guetres. Le vetemeut ä taille, dit polonaise,
est ce qui convient mieux pour ieune Alle.

1/iuo .i/. rfe Ch.. au chdteau de B., a du tröuver tous les
renseignementsdesires dai.s les excellentsconseils de
M"" de RennevBle; eile a pu voie que lesgalonset les biais
sont toujours en vogue, mais quo la soutachc a plus de
succes. Nous donnonsun de?sin special pour grosse ganse.
A bientdt, le patron.

.1/me F. /{. — Demandes de chitfres inscrites.
.l/ue /(. ,ie u. — Du cacheinire ou de la popeline de laine

rempliraient parf'aitcment votre bat: vouspouvezgarnirde
biais de memeetoffe d'une nuane plus claire ou plusfonceo,
ce qui formera cama'ieu et sera tres A la mode tout en res¬
tant simple. — Le prix du lait antepheliqueest de 5 franrs.
Merci nulle fois pour votre bon concours. L'abonncment de
M me la comtesse de S... est servi.

M mt Mich.,äL. — Vous avez eu le patron; ce genre se
porte encore, mais le vötement duit ftre enrichi de dentelles
ou d'elfiles.

U n ' G., ä Montbazon. — Demandezle prix directement
ä M mc Tuorel.

Dans inu solitude, C. C. — II faudrait connaitre la Posi¬
tion de fortune;entoute oecurrence, je conseilleraisla robo
de soie noire avec parure de mousseline une tres-clairc,
montee plisseeet sans dentelles;ou si cela parait trop som-
bre, le gris franc pas trop elair; pour chapeau,du noir et
blaue melange. Ce sera peut-etre un peu tot apres l'eveeo-
mentjinais vu la circoustam e, on petit le faire et repreiidre
apres le tout noir.

itf me E. fi. V.j par T. —Je suis bien embarrassec pour
repondre; le prix dopend de la quantited'etoffc pour le
modele ctioisi; lemetre vaut bien 10 ä 12 fr.; poi.r la garni-
ture, on emploie beaueoup de fourrure eu bände, des franges
torses. Une toileitc de drap bien confectionnec vaut b:en
150 ä200 fr.

E. BOUGY.

rs'ous prions nos lectrices de vouloir bien faire
connaitre, dans le cercle de leurs relations, notre
Revue de la Mode, qui est une oeuvre öminemment
franfaise. Dans ce but, nousenverrons gratuitement,
par la poste, un kümero, comme spöeimen, ä
toutes les personnes que nos lectrices voudront bien
nous dfeigner.

1
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Le numero seul, 25 cent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent.

SOMMAIRE
■GRA.YÜRES: Toilette de

reeeption. — Deux
dentelles et deux en "
tre-deux au tricot. —
Trois parures. — C»r-
re en filet guipure. —
Cours do coupe (4
dessins.) — Cinq toi-
lettes de baL. — Ca¬

peline des Fvrenees.
__ Toilette de sor-
tie (devant et dos .
— Rebus.

Supplement : Planche
de modes colonees.

EXPL1CAT10.N

DES GRAVüRES

1. Toilette de re¬
eeption. — Robe do
gros do Tours. La
jupo amp'e et etoffee
forme longue traine;
le devant, en tabuer,
est orne de trois vo-
lants morites ä gros
plis liseres de faille
mauve ou vert omo-
raude; de chaque eöte
se trouve un revers
de memo etoffe, enca-
dre d'un volant borde
en tote comme en
pied du meine biais
quo celui des garnitu-
res de devant; ce vo¬
lant contourne lajupe
dont il orne la traine.
Corsage ä gilet , ä
longues basques, le-
quel est agremente
d'un volant assorti ä
la garniture de la ro-
be; ce corsage est a
basjues droites et ä
manches ä creves;en-
tre les creves ressort
une manche de meme
etoffe quo celle qui
borde les volants. Pa-
rure en mousseline
unie tuyautee.
Modele de chez M me
Lamy, 3, rue Scribe.

OUVRAGES A L'AIGUILLE

2. Dentelle au tri¬
cot. — Montez ü
mailies.

1er rang. — 8 mail-
les simples, 2 mailles
ensemblc, 1 passe, 3
mailles simples, 1 pas-
-se, 2 mailles simples.

2 e rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe, 5
mailles simples, 1 pas-
se, 2 mailles ensem¬
blc, 7 mailles simples.
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Le numero aveo gravure coloriee, 50 cent.

Le n°,avec gravure colorbSeet feuille de patrons, 75 s.

f. TOILETTE DE DECEPTION. — MODELE D" M™0 LAMY.

3 e rnng. — 6 mail¬
les simples, 2 mailles
ensemble, t passe, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe,
1 maille simple, 1 pas¬
se, 2 mailles ensem¬
ble, 1 maille simple,
\ passe , 2 mailles
simples.

4 e rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe, 1
maille simple, 2 mail¬
les en=emble, 1 passe,
3 mailles simples, 1
passe, 2 mailles en¬
semble, 1 maille sim¬
ple, 1 passe, 2 mailles
ensemble, 5 mailles
simples.

5e rang. — 4 mail¬
les simples, 2 mailles
ensemble, 1 passe, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe,
5 mailles simples, 1
passe, 2 mailles en¬
semble, 1 maille sim¬
ple, 1 passe, 2 mailles
simples.

6° rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe,
1 maille simple, 2
mailles ensemble, 1
passe, 3 maillos sim¬
ples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille
simple , i passe , 3
madles ensemble, 2
mailles simples.

7 e rang. — 5 mail¬
les simples, 1 passe, 2
maillos ensemble, 1
maille simple, 1 passe,
2 mailles ensemble, 3 .
mailles simples, 2
mailles ensemble, 1
passe, 1 maille simple,
2 maillos ensemble, 1
passe, 1 maille simple,
2 mailles ensemble.

8e rang. — Rabal-
tez 1 maille. 1 maille
simple, t passe, 2
mailles ensemble, 1
maille simple, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble, i passe,
1 maille simple , 2
mailles ensemble, 1
passe, 6 mailics sim¬
ples.

9 e rang. — 7 mail¬
les simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1
maille simple,! passe,
1 surjet double, \ pas¬
se, 1 maille simple, 2
mailles ensemble, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble.

10 e rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 3
maillessimples, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe,
8 mailles simples.

•*. <
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^l e muri. — !) mailles simples, 1
pa--r. -2 maillos ensemble, 1 maille
simple, 2 inailles ensemble, 1 passe,
3 mailles simples.

12«-' rang. — Rabatte] 2 inailles. 1
maille simple, 1 passe, 3 maillcs en¬
semble, 1 passe, lu mailles simples.

Recomiueucezle premier rang.

ensemble , 1 maille ä l'envers.
8" rang. — 3 maillcs simples, 1

passe, 2 mailles ensemble, 5 mailles a
l'envers, t maille simple, 2 mailles a
l'envers, t maille simple, 2 mailles a
l'envers, t maille simple, 5 mailles a
l'envers, 2 mailles simples, i passe, 2
mailles ensemble, 1 mail'e a l'envers.

Reeommencez ä partir du premier
raus.

vers, 2 mailles simples, 2 mailles ä
l'envers.

5e rang. — 2 mailles simples, 2
mailles a l'envers, 2 mailles ensem¬
ble, 1 passe, 2 mailles simples, 2
mailles ä l'envers, 2 mailles simples.
1 passe, 1 surjet simple, 2 mailles
ä l'envers, 1 maille simple.

6» rang. — 2 mailles ä l'envers,
2 mailles simples, 4 mailles ä l'en-

4 Ü /.'.*

l'envers.

2. DENTELLE AU TRICOT.

3. Entre-deux
au tricot. —
Montez 27 mail¬
les.

1er rang. — 3
mailles simples,
1 passe, 2 mailb s
ensemble, 1 pas¬
se, 3 mailles sim
ples, 1 passe, 2
mailles ensem¬
ble, 3 mailles a
l'envers 3 fois, 2
mailles ensem¬
ble. 1 passe, 3
inailles simples,
1 passe, 2 mail-
es simples,, 1
passe; 2 maillcs
ensemble, 1 mail¬
le ä l'envers.

2" rang. — 3
mailles simples.
1 passe, 2 maillos
ensemble ,. - - 6
maillcs ä l'en¬
vers, 1 maille
simple, 1 mail¬
le a lcnvers, 1
maille simple, ]
maille a l'envers,
1 maille simple,
6 mailles a. l'en¬
vers, 2 mailles
simples. 1 passe,
2 inailles ensem¬
ble , 1 maille a

3 e rang. — 3 maillcs sim¬
ples, 1 passe, 2 maillcs en¬
semble, 1 passe, $ mailles
simples, 1 passe, 3 mailles
ensemble, 1 maille ä l'envers,
3 maillcs ensemble, 1 passe,
8 maillcs simples, 1 passe, 2
mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 maille ä
l'envers.

4« rang. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 8 mailles ä ^'envers,
1 maille simple, 8. maillcs a
l'envers, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 1
maille ä l'envers.

Be rang: — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2. mailles en¬
semble. 1 passe double, 1
maille simple, 2 mailles en¬
semble, 1 maille a l'envers, 2
maillcs ensemble, 1 maille
simple, 1 passe, 3 maillcs en¬
semble, t passe, 1 maille sim¬
ple, 2 mailles ensemble, t
maille a l'envers, 2 mailles
ensemble, 1 maille simple, l
passe djjuble, 2 inailles sim¬
ples, 1 passe, 2 maillcs en¬
semble, 1 maille ä l'envers.

(ie rang.. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 maille simple, 3
mailles ä l'envers, 1 maille
simple, 7 mailles ä l'envers, 1
maille simple, 3 mailles ä
l'envers. 3 inailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 1
maille ä l'envers.

7 e rang. — 3 maillcs sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 passe, 1 maille
simple, 1 passe, 1 maille sim¬
ple, 2 mailles ensemble, 1
maille ä l'envers, 2 mailles
ensemble, 1 maille simple, l
maille ä Tuners, 1 maille

3. EXTRE-DEUX AU TRICOT.

simple, 2 mailles ensemble, 1
maille ä l'env. rs, 2 maillcs en¬
semble, 1 maille simple, | passe.
1 maille simple, 1 passe, 2 mai-
les simples, 1 passe, 2 mailles

4. ENTRE-DEUX AU TRICOT.

1 maille simp'e, 2 maillcs ä l'envers,
1 maille simple, 1 passe, 1 surjet
simple, 1 maille simple, 2 mailles ä
l'envers, 1 maille simple.

4« rang. — 2 mailles a l'envers, 2
mailles simples, 4 mailles ä l'envers,
2 mailles simples, 4 mailles ä l'en- O. DENTELLE AU TRICOT.

PARURE ROSA,.

C. PARURE ESTELLE.

i. Entre deux au tri¬
cot. — Montez 18 mailles.

1er rang. — 2 mailles
simples, 2 mailles ä l'en¬
vers, 2 mailles simples, 2
mailles ensemble, l passe
double, 2 mailles ä l'en¬
vers, laissez un fll devanl
l'aiguille, 1 surjet simple,
2 mailles simples, 2 mail¬
les ä l'e,.vers, 1 maille
simple.

2 e rang. — 2 mailles a
l'envers, 2 mailles sim¬
ples, 4 maillcs ä l'envers,
2 mailles simples, 4 mail¬
les ä l'envers, 2 mailles
simples, 2 mailles ä l'en¬
vers.

3 e rang. — 2 maillcs
simples, 2 mailles ä l'en¬
vers, 1 maille simple, 2
mailles ensemble, 1 passe,

8. PARURE HERMINE.

CARRE EX IILET-UUIPURE.

vers, 2 mailles
simples, 4 mail¬
les ä l'envers, 2
mailles simples,
2 mailles ä l'en¬
vers.

Reeommencez
ä partir du pre¬
mier rang.

5. Dentello
pour rideaux ou
jupons.

Dans ce der-
nier eas, eile
sera executee en
laine.

Montez 13
mailles.

1er rang. — 3
mailles simples.
1 passe 2 mailles
ensemble, 2 mail¬
les simples, 1 pas¬
se, 2 mailles en¬
semble, 4 mail¬
les simples.

2e rang. — 2
mailles simples,
1 passe triple, 2
mailles simples,
1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 2
mailles simples,
1 passe, 2 mail¬
les ensemble ,

3 mailles simples.
3 e rang. — 5 mailles sim¬

ples, 1 passe 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 1
maille simple, 1 maille ä
l'envers, 1 maille simple, 1
maille ä l'envers (toutes sur
la passe triple), 2 maillcs
simples.

4e rang. — 8 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 inailles ensemble, 3
inailles simples.

5 e rang. — S mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 6
mailles simples.

Cc rang. — 10 mailles sim¬
ples, i passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, i
maille simple.

7e rang. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 8
mailles simples.

8e rang. — Rabaltcz 4 mail¬
les, puis l'aitcs 12 maillcs sim¬
ples.

Reeommencez ä partir du
premier rang.

6. Parure Estelle. — Cette
parurc, ou plutöt ce col, esl
forme de plis disposes comme
l'indique le dessin; le biai-
qui l'encadre retient, d'un
cöte, un tout petit feston a
dents de rose, et de l'äutre
une bände froncee denlelec
en dents de coq.

7. Parure Rosa. —Cette
parure, destinee ä une robe
entr'ouverle, est pour demi-
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toilettc; le col pro-
premenl dit est en
fine toile ; quant au
revers ou Jabot, il
se compose d'unas-
semblage d'entre -
deux brodes ä pois
au plumeüs , För-
mant esealicr ; lc
toutencadred'unpe-
titenlre-deux au plu¬
meüs, faisant tote a
unedentelle dciil le-
gerement badinee
tout autour. La man¬
che, qui forme sa-
bot, est assortie ä la
parure, tant eomme
deutelte que commo
entre-deux.

8. Parure Her
mine. — On peut
la con-iderer eomme
une parure de demi-
toilette destinee ä
aeeompaguer la robe
de ehambre elegante
oa la simple robe
d'iutcrieur. Une bän¬
de de mousseline
forme coliier autour
du cou et se montc
sur un poignet de
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Sorte qne la partie
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du devant, egalc-
ment marquo A, se
trouve etil' cu biais.

On traee ensuite
le le du cöte, eu li-
rant une llgoe droi-
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donne la meine lon-
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On dessine ensuite
les deux les de der-
riere, auxquels on
donne la meme lar¬
geur en haut qu'en
bas, en ayant soin,
loutel'ois, d'abattre

0. PATBONS, AU DIX1EME, DE LA JIOITIE D'UNE JUPE RONDE.

LECON DE COUPE
ei xieme ahtici.k. [Yoir la Revue de la Mode du 22 septembre.)

10. Jupe ronde. — Apres le corsage, vient la jupe; c'est tout na¬
tural. Aussi, est-ce pour cette partie du vetement que nous allons
aujourd'hui continucr notre cnseignement en reservant pour la pro-
eliaino lecon la coupe de manteaux, tels que mac-farlans, water-
proofs, etc., etc.

La coupe de lajupe n'a lien de bien ditficile. saus doute; eile n'of-
fre pas, tant sans laut-, les dil'ficultesquo cousavons rencontrees dans
la demonstration de la coupe du corsage. Mais cette partie du vete¬
ment, quelque simple qu'elle soit en aDparence, a besoin d'etre exe-
cutee avec soin et selon les regles de l'art; ear de si forme plus
ou moins gracieuse depend en partie l'elegance du vetement.

Pour couper une jupe ronde ou ordinaire, on dessine d'abord, comme
limlique la fig. 10, un carre de 1 met. 70 cent. de long sur I met. 10
cent. de haut. Cette Operation terminee, on traee le demi-le du de¬
vant, aui"[uel on donne. 1 metre de longueur, apres avoir prealable-
ment abattu le baut de i ä 5 centimetres. On donne ensuite a. cele

toile; eile se con-
tinue en un co—
quille formant Ja¬
bot. Le poignet de
la manche est en
toile et la garni-
ture forme une es-
pecc de coquille.

9. Carre en fi-
let guipure. — Je
crois devoir repe-
ter ici que, quoi-
quelabroderie sur
filet ne soit plus
une des nouveau-
tes du jour, son
succes est telle-
n ent c nstant, et
chaeune de nous
trouve un si char¬
mant passe-temps
dans ee travail,
que nous croyons
devoir iuimenager
une assez large
place et donner de
temps en temps un
dessin nouveau.
Lc modele que
nous publions au-
jourd hui est d'une
legerete du meil-
leur effet. Le fond
s'exeeute en point
d'esprit; les qua-
drilles des angles
en relief avec roucs
au milieu ; les
lim] fleurs du cen-
treen toile et roues
inelangees. Il n'y
a, du reste, qu'ä
suivre le dessin,
qui est admirable
de precision. Avee
plusicurs carres
scmblables, reunis
ensemble, ou se-
pares par des car-
res de salin, on ob-
tiendi'a des volles
de fauteuil, desriis
d'edredon, ete. II. PATRONS, AU DIX1EME, DE LA MOIT1E d'l'XE JUPE A TRA1NE.

le bas du eoti'' du
dns de quelques
centimetres, afin
de ne laisser ä la
partie B que 100
centimetres de
longueur, comme
au cöte biaise du
devant, aunuel eile
doit etre reunie.
Les lignes CC ont
110 cent. de lon¬
gueur, ainsi que
celle du milieu du
dos.

Les quatre les
reunis donnent au
bas de la jupe une
largeur totale de 3
met. 40 cent. C'est
l'ampleur qui con-
vient le mieux ä
la jupe ordinaire.

Toutefois, s'il en
est parmi vous,
mesdames , qui
trouvent cette am-
pleur insuffisante,
ellespeuvent ajou-
ler au le du dos un
le plie en deux, ce
qui porte le nom-
bre total des les ä
9. Mais je dois as-
surer que cette
ampleur me parait
exageree, aujour¬
d'hui surtout que
l'emploi de la cri-
noline est eomple-
t jment abandonne.

11. Jupe ä trai-
ne. — Pour eouper
la jupe ä traine,
fig. 11, onprocede
de la meme fagon
que pour la jupe
ronde, en donnant,
bien entendu, plus
de largueur aux
les,si l'etoffequ'on
eniploie le permet;





lafwsfe

U-Couuai &

N° 48

•

I
m\

RE VU E DE LA MODE

'azgW-' ar £z ( , >///////rE

: Quai Voltaire a Pans

nm W—JBPPI—»* " t » ■





GAZETTE DE LA FAMILLE 381

ou,cn ajoutantun 16 de plus, si, au contrairc,! Ll'e-
toffe est pcu laisee, car l'amplcur ici est neces-
sairc pour obten'r lc devcloppementmajestueux
que cos jupes doivent avoir dans le bas. Cette em-
pleur est ordinairementde 4 met. 50 cent. ä 4 me-
tres 80 cent. — Nous indiquons sur la hg. 11 les di-
mensions par eentimetresque l'on doit domier ä cha-
que face des les du patrou.

12 et 13. Basques. — Les flg. 12 et 18 represen-
tent deux basques d'amazone.La premiereest ela-
blie dans un carre de 45 cent. de long sur 18 de
large. La partie de la basque qui s'adapte au dos
pour former le petit postillon, a de 18 ä 20 cent. de
longueur,et la partie eintree, qui doit etre cousue
au bas du devant, en a 30. Mais cette longueur va-
rie selon la niesure du tour de taille.

La secondo (flg. 13) est uno petite basque ronde,
forme tunique d'officier de cavalerie, et qu'on peut,
en relevant les coins du devant et du dos, transi'or-
mer en habit garde francaise.

Cos deux types de basques sont les plus ä lamode
en cemoment; maisonpeut, en conservantles li-
gnes principales, varier la forme ä 1infini. Du reste,
cnaque fois que la mode apportera un change-
ment reellementserieux dans la coupe, nous aurors
soin d'cn informer nos lectrices et de lern- en donner
lc destin, si besoin s'en fait seniir. saivat.

TOILETTES DE BAL ET DE SORTIE

14. Toilette de jeune fille. — Robe de tarlatane
rose ä doub'e jupe; de grosses ruches decoupecs
ornent la premiere jupe et la tunique; au niilicu de
ces ruches se trouve un seme de marguerites du plus
heureux effet; les ruches sont, pour ainsi dire, capitonnecs

l'J. CAPELINE DES PYRENEES.

A la berthe du corsage est re-
pete le meme ornement. Touffe de ma-guerites dans les cheveux.

15. Toilette de jeune femme. — Sous-jupeen taffe'as leger, nuance azu'ino, 'recou-

verte de crepe de meme couleur; des bouillonne
de tulle de soie, poses en Pyramide, sont encadres
par une belle blonde, satines et bordes par une dra-
perie de blonde ruchec; cette draperie est retenue,
de place en place, par des touffes de roses hlanches
que rclie entre elles une guiiiandede feuillage. Le
bouillonne du bas est en crepe. recouvert lui-nieme
de tulle de soie L'echarped'Iris, qui ; apres avoir
encadre le bras, flotte sur le cöte, est rattacheepar
une touffe de quatre roses blauches, semb'.ables ä Cel¬
les de la draperie du bas Collier en peiies d'ormat.
Coiffure et bonquet de corsage et d'epaule assortis au
resle de la parure.

16. Toilette de dame. —Robede dessoiisengr s
dcNaplcsblanc. recouvertede bouillonnes de crepe
ou de gaze de Chambery et de ruches de blondes sur-
monianl une dentellede meine sorte qui encadre le
tabuer et !a tunique. Lue large ceinture de faille
bleue, partant d'un petit corsclet de memo etoffe,
tombe en longs (lots sur le cöte etrelient dans l'une
de ses coquesun des cötes de la tunique.Une touffe
de roses the sert d'agial'eau hout de la coque. Une
rose au corsage, deux roses aux epaules et une dans
la coiffure completcnt la parure.

17. Toilette. — Rohe de crepe rose recouvertede
tulle de soie, qui fait transparent. Ce tulle est Ires-
bouillonne,lr6»-etoffe; les plis sont retenus par une
large ceinture de faille bleue, dont les coques se po-
seut sur la grande basque du corsage, mais dont un
des pans ressort du dessous. Ce long pan vient re-
joindre en tlottant un bcau nasud avec touffe de roses
au niilicu;cc resud releve par derrierc les draperies
de tulle. Les draperies, encadrees de blondes,pe-
tites et dentelees, faisant teteä une grande blonde, ne
vont pasjusqu'au bas du jupon, clles s'arretent sur
un bouillonnequi leur fait pied et les soulient.

18. Toilette de jeune filie. - Robe de tarlatanebleue et blanche melangee. L'erharpe
qui retombesur le cöte, le bouillonne haut et double qui retombederriere et les biais qu
separent les bouillonnes, sont eu taffetas bleu tres- lair. Cetle toilet'e ne comporte niblondes
ni dentelle. Trois touffes de rose poi pon au corsage el dans les cheveux, im eercle d'o
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20. TOILETTEDE SORTIE (DEVANT). 21. TOILETTE DE SORTIE(nOS).
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19. Capeline des Pyrenees. — Une grande echarpe tri-
cotee en laine fino de Barege, au riche et, au beau dessin,
se pose sur la tele, se recroise sur la poitrine,et vient re-
tombi t par derriere presque jusqu'ä la taille. — Modele
du Louvre.

20-21. Toilette de sortis (devant et dos). — Juponde
\ eloura de Saint-itiermevert bouteille,orne d'un haut vo¬
lant droit fil) monte ä töteet legereinent fronce. Le veloursde
Seint-tttienne est de bcautoupsuperieurä toutautre velours;
aussi devor,s-nous lui aeeorder la preference sur tous les ve¬
lours etrangers. Tunique et corsagecn drap vigogne vert
de memc couleur quo le jupon, mais d'une nuanceplus
rlaire. Le corsage et la tunique sont encadres d'un large
biais de velouis de Saint-ttienne, semblable ä celui du ju¬
pon; toutela garniluredu corsage, devant et derriere, les
pattes de la t nique, tous les ornementsenfin, sont pris ä
memo le velours ä la piece.

EXPIRATIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — CostumeGarde-Franeaise.Jupon
tout uni en velours anglais bleu-marine.Corsage et tuni¬
que en drap amazone de memo couleur,mais d'une nuance
plus claire. Le corsage, qui forme longuesbasques, estbou-
tonne sur le cöte, et la ligne des boutonnieres suit la cam-
brure de la taille. Grande poche ä droite egalemenl bou-
tonnee, et petit gousset du meme cöte. De gros boutons,
pareils ä ceux du corsage, ferment la tunique sur le cöte et
se trouventreproduitsaux manchesa revers. Sur le dos
se Irouve un capuchon simule par des rubans de faule noire.

Deuxieme toilette. — Robe en faule pensee; la premiere
jupe, faisant Iraine, est ornee d'un grand volant de 40 cen-
timetres, surmontede deux autres volants de 10 centime-
tres; le dermer est ä tele et repose sur une ruche de ve¬
lours mauve; deseornets de faule doubles de velours sont
disposes ä töte-böche de chaque cöte des ruches.

Tunique pensee, avec bord de velours mauve, boutonnee
devant par des boutons en velours mauve; une ceititure de
velours aux larges coques et aux longs bouts flottants, la
releve sur le cöte. Le corsage en faule, ä basques fendues
et ä revers, est bordee de velours en biais et agremente
d'un rouleauteun peu large du meme velours.Manche ä
revers et ä pattes rapportees.Un gilet en velours n'iauve sc
laisse entrevoirsous le corsage. Chapeaude veloursbouil-
lonne recouVert d'une lorigue plume qui retombe sur la nu-
que, et dont la töte est enfoncee dans une louffe de totes
t:- plumes mauve.

E. BOUGY.

iOURRIER DE LA W10DE
J VAS

II n'est pas encore question de bals ni de soiröes.
Ce n'est jamais qu'apres le jour de Van que le plai-
sir se met ou route. II y a, toutefois, promesses de
reeeptions, pour le mois de decembre, chez les du-
chesses de Bisaccia, d'Harcourt, Decazes et chez la
marquise de Castellane et la vicomtesse Retz de
llainneville.

On parle aussi de la reprise des lundis de la du-
chesse de Galeria, oü l'Albani, Faure et la Comedie-
Francaise se feront entendre.

Et le 20 decembre, M me la comtesse Duchätel doit
inavjguror ses vendredis, dont les prinecs d'Orlöans
sont les hötes assidus.

M mc la comtesse de Bussiere, mere de la comtesse
de Pourtales, ouvrira, ä la meme epoque, les portes
de son hötel, rue de Lille.

Que de plaisirs en perspective!... Se realiseront-
ils ? — Esperons-le dans l'intcrM du commerce et
de l'industrie, et de la France tout entiere, qui a
besoin de representation, de luxe, pour conserver sa
preponderance europeenne.

II est aussi question, dans le monde des jeunes
femmes et des jeunes mores, des cadeaux envoyes ä
l'hötel Czartoryski, ä l'occasion de la naissance du
tils du prince Ladislas et de laprincesse Marguerite,
nöe d'Orleans.

Parmi ces cadeaux, le plus admire, sans contre-
dit, est un merveilleux hochet en or rehausse" de
pierres precieuses et du travail le plus exquis J qui
r et<§ envoyd par la reine Victoria, parente de la
regrettöe duchesse de Nemours.

C'est la princesse Marguerite qui a voulu faire
flle-meme le premier beguin qui a coifi'e son Als, et
la comtesse de Paris, imitant son exemple, a tricote
les chaussures de laine du petit prince. C'est de

l'histoire que nous eerivons ici. Les princesses ele-
vees dans l'amour du devoir et du bien sont tou-
jours de vraies mores.

Les femmes oisives, qui ne sacrifient qu'äla mode
et ä la toilette, se privent de mille joies intimes.
X'öprouve-t-on pas un sentiment d'orgueil bien le¬
gitime quand on brode au passd les rideaux de son
salon, et qu'on fait de belles et artistiques bandes
de tapisscrie pour le decorer? Que de femmes 616-
gantes et de riebes chäfelaines soutachent elles-me-
mes leurs costumes et y prennent un plaisir ex¬
treme! Les heures consacrees au travail reposent
l'esprit et sont de l'hygiene intelligente. II est une
nouvelle broderie pour robes de chambre, vestes de
maison et dolmans de soirde et de theatre, quo
nous recommandons aux jolics brodeuses, nos lec-
trices. C'est la broderie en chenille de couleur qui
reproduit de tres-nouveaux vetoments. Mottez-vous
vite ä l'ouvrage. On garnit aussi les costumes de
drap de couleur de larges tresses noires qu'on dis-
pose en arabesques ou en larges rosaces. Citons, en
ce genre, un costume en drap bleu marine, cha-
marre de tresses noires et borde d'astrakan ddpas-
sant les contours. La jupe de drap est garnie de
quinze tresses noires distaneees les unes des autres.
La tunique est ornementöc de rosaces en tresse
noire, avec bord d'astrakan, et relevee simplement
en flots derriere. Une veste ä la bussarde, avec
brandebourgs de tresse noire et bordure d^astrakan,
complete ce costume. La veste ä la hussarde et la
veste ä la francaise, qui cambrent et qui indiquent
la taille, conviennent de preference aux jeunes
femmes et aux jeunes filles. Le paletot demi-cambrö
et demi-ajuste, ainsi que le paletot ä larges man¬
ches, res'ent les vetoments obligatoires des person-
nes d'un certain äge.

Une autre toilette de jeune femme est en velve-
teen (etoffe tres-douce et tres-souple), avec premiere
jupe garnie dans le bas d'un rang de marabout de
laine marron et havane. Le costume en velveteen
est de nuance havane. La tunique est encadräe
d'un meme bord marabout et relevee derriere en
crete de coq. Corsage ä gilet marron et ä basques
postillon derriere. Pour remplacer le paletot et le
dolman, pelerine ä capuchon coulissö, doublee de
satin marron, comme le gilet du corsage, et garnie
de marabout de laine de deux tons assortis.

Comme toilette plus elegante, pouvant servir de
robe de diner et de robe de reeeplion, c'est unerobe
en faule noire et faille rose, dont le döcor et la dis-
position fantaisistes tont haute nouveautd. Le de¬
vant de cette robe est rayö dans toute sa hauteur de
larges biais de faille rose, tranchant sur la faille
noire. Tout le plastron du corsage, dans cette
meme disposition de bandes noires et roses, se ter-
mine en petites basques tres-courtes et arrondies.
Par derriere, le postillon du corsage se retrousse en
quatre gros plis renversds doublet de faille rose. La
premiere jupe s'ötale derriere avec trois volants de
faille noire, ä tete renversee doublee de faille rose.
La seconde ijupe, faisant tunique, tout aussi lon-
gue et garnie des memes volants doublee de faille
rose, se releve en pouf-tournure, par une large
echarpe de faille rose qui gonfle la tunique et l'em-
peche de retomber en longue traine. Les manches
sont rayees comme le tablier et le plastron de la
jupe.

En faille rose th6 et bleu ciel, et en faille vert
resöda et rose teudre, cette toilette est tres-douce et
tres-froiehe de coloris pour robe de concert et de
petite soiree. Les toilettes döcolletees ne se portent
pas encore, et l'on prdfere de jolies robes montantes,
avec fraise de dentelle, ou bien une robe ouverte en
coeur ou decolletde carrdment. Si l'on prefere cette
robe de faille noire, rayee de biais bleu turquoise,
ou bien avec biais de faille pensee ou de soie mauve
tres-claire, eile est egalement tres-distingude et
trevgrande dame.

Chiffonnons encore deux costumes plus simples,
tout en ayant un grand cachet de distinetion.

L'un est en cachemire prune, avec premiere jupe
garnie d'un volant froncö et surmontö d'une bände
en biais festonnee aux deux bords, avec plissd au
milieu. La seconde jupe se compose d'un tablier
indöpendant, festonne' sur les contours et garni de
biais semblables ä ceux de la jupe. Ce tablier se
rattache p>r le bas aux plis de la tunique, qui

retombe par derriere en quatre pans carres ratla
ches les uns aux autres par des noeuds cravates for¬
met de petits biais sans pans. Corsage ä basques
arrondies et festonneYs devant, avec postillon der¬
riere.

L'autre costume est en velours trame soie, nuance
grenat. La premiere jupe se termine par un volant
fronce et ä tete, d'une hauteur de 40 centimetres.
La tunique est ondulee tout autour, avec frange de
chenille. Les contours des dents sont indiques par
du satin grenat. Le corsage de velours a un gilet de
satin, et, par derriere, des pans habit double's de
satin grenat. Manches avec revers de velours fendus
de cötö et doublös de satin grenat.

N'oublions pas non plus une toilette en faille
noire, avec premiere jupe garnie de trois volants
fronces et decoupds, surmontes chaeun d'un bouil-
lonn<5 creve. Polonaise en faille brodee d'un meme
volant et d'un möme bouillonne, faisant demi-traine
derriere et se relevant en tournure k l'aide d'une
cordeliere de passementerie qui remonte sur la poi-
*rine et fait fourragere sur l'epaule gauche. Cette
polonaise est fermöe avec des olives de passemen¬
terie. Elle s'entr'ouve ä mi-jupe et est garnie de
chaque cöte d'olives non boutonnees.
' Si nous entrons dans des details aussi minutieux
sur les robes et les costumes, c'est pour faciliter ä
nos lectrices les moyens de les reproduire. Elles
peuvent modifler nos descriptions et se les appro-
prier selon leur goüt et leur fantaisie, mais elles
ont une idee de l'ensemble de chaque costume a
l'ordre du jour, et c'est ce que nous desirons.

Et les chaussures?...
Parlons-en, car elles suivent de si pres les robes

qu'elles sont, pour la plupart, assorties aux costu¬
mes de drap et de velours.

Comme chaussures de promenade ä pied, c'est la
chaussure en drap, de la couleur du costume, avec
petite claque en cuir tout autour, semelles de liege
ou piquees, broderie blanche sur le drap et bord de
fourrure, ou bien bottines de chevreau mat, avec
noeud de chevreau mat sur la guelre.

Comme bottines de Visite, c'est la botte de velours
garnie de fourrure,* ou bien la botte de satin, dite
Cracvienne, avec barettes de satin piquö, faisant
soulier et bas de soie sur le dessus du pied; et la
botte de satin ou de soie de fantaisie, avec petite
claque cn chevreau et nceud sur le dessus du pied.

Pour chaussures de grande toilette, tolles que soi-
rdes et diners, c'est la botte et le soulier Louis XV,
assortis aux robes.

Comme chaussures de chasse, c'est le soulier
Louis XV, en daim noir et de couleur, gros liege,
ä talons chasse, qui se porte avec des jambieres bou¬
tonnees de cotö.

Citons, entre autres, un charmant soulier de daim
jaune, avec semelles liege encadrees de daim, talons
Louis XV, et nosud marron et ma'is en gros grain.

Comme chaussures d'appartement, c'est la mule
ou la pantoufle garnie de fourrure. La mule pour
saut du lit, en velours vert garni d'hermine, en
velours grenat garni de vison, en velours noir
garni d'astrakan.

Quant ä la pantoufle, eile est variee ä l'infini, soit
en velours avec nceud de velours et de dentelle, re-
tenu par une large boucle carree, en cailloux du
Bhin, en acier diamantd, ou en vieil argent, avec
flcur de lis du temps de saint Louis.

Les pantoufles sont assorties aux toilettes d'inte-
rieur; les unes en chevreau marron, doublees de
peluche bleue, avec nceud de ruban de faille mar¬
ron et bleu, et demi-talons Louis XV; les autres en
velours brodd, teinte sur teinte, ou avec broderie
de couleur; celles-ci en chevreau gris tendre, dou¬
ble de peluche rose, avec nceud rose et gris; celles-
lä en chevreau noir, doublö de peluche cerise, avec
nceud noir et ponceau et large boucle en or. Talons
Louis XV en chevreau rouge.

II en est des chaussures comme des eoill'ures :
c'est le costume et la toilette qui les deeident.

Nous voulions vous presenter quelques nonveaux
chapeaux et vous parier des bijoux d'aeier et de
jais, qui reviennent äla mode. L'espace nous man-
que, et comme l'hiver s'avance ä grands pas, escortd
de neige et de frimas, il est urgent de vous dire les
nouveaux caehe-nez de rchtoH des Indes, votre mai¬
son de prödilection.
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Les belles dames n'ont pas seulement adopte" les
gilets, les habits et les vestes masculins, avec les
chapeaux ronds et les chapeaux fermös qui n'en
sont pas, elles vont ni plus ni moins que les gent-
Icmen faire usage du cache-nez.

L'Union des Indes vous offre donc des caclie-nez
exclusifs fabriques tout specialement poursa maison
de la rue Auber, n° i.

C'est le Gurswal, magniiique tissu ayant le type
oriental et colore du cacliemire des Indes.

L? Nagasaki^ tres-beau cache-nez blanc brode pour
dames.

Le Pekin-twü (noir et blanc), reproduisant de tres-
srrands cache-nez pour hommes.

Sornctte (en l'honneur du comte de Lagrange),
yrand cache-nez raye.

Sportmann, cacbe-nez fond blanc, avec dessins
quadrilbSs noirs.

Et le Schemas, grand cache-nez en f'oulard J)lanc
uni.

Arretons-nous, et remettons ä huitaine d'autres
nouvellcs.

Y s~c DE RENNEVILLE.

;es ENUS DE LA |>AIS0NGb'

Decemort

MENÜ O'UN DINER DE FAMILLE DE 10 A 12 PERSONNES

POTAGE

Crecy (puree de carottes) aux croütesgratinees.
POISSON

Solcs au gratin.
RELEVE

Seile de mouton a la puree de marrons.
ENTRKES

Turban de filets de lapereaux.
Timbale milanaise.

ROT

Canards sauvagesrötis.
ENTREMETS

Celeri ravo ä. l'espagnole.
Pommes de terre ä la pelerine.

EXTRA

Charlotte russe au cafe.

J'i nipruute a la Petite Cuisine la recette des Pommes de
lurrr II la pelerine, que l'on ehercherait vainementdnns
d'autres livres de cuisine.

Pommes de terre a la pelerine. — Couper des tranches
d'oignons et les faire roussir dans du bcurre, puis y möler
des pommes de terre cuites ä l'eau et coupees en rouelles.
Le melange bien fait, le mouiller avec du lait, mais sans le
delayer; le saupoudrer de sucie en poudre; faire bouillir
pendant cinq ä six minutes,et servir.

Voici venir le premier de l'an. Qui aimc ä mangor borj et
ä peu de frais ne doit pas manquer d'oifrir en etrennes ä
sa menagero un exernplairede ma Petite Cuisine.Les
gourmands offriront en meine temps nies 366 menus, qu'ac-
compagnent 1,200 recettcs.

LE HAROX RR1SSE.

L'HYGIENE DE L'HIVER

Nous voici dans un des mois les plus desagreables
de l'annee. L'hiver n'est point encore tout ä fait venu,
et avec lui non-seulement ses distractions et ses plai-
sirs, mais meme les bons vetements chauds qui nous
garantissent de ses atteintes sont ä l'etat de projet,
car on a la faiblesse d'attendre que la mode ait bien
pris ses assises pour se deVider sur ce que l'on doit
faire et porter, et on grelotte en attendant, puisque
nous voici au commencement de ce froid humide si
mauvais pour les delicates santes, et que les nuits sont
devenues froides, souvent meme glaciales; aussi, pour
vous venir en aide autant que cela m'est possible, nous
allons un peu causer sur {'hygiene de l'hiver, au point
de vue de la sante et des vetements ; car pendant la
saison oü nous entrons, il est tres-sage de suivre une
certaine hygiene pour combattre avec succes les atta-
ques reilerees que le froid, le vent et la bise fönt ä

notre estomac et ä nos poumons, ce qui menace par le
fait tout l'edifice.

Apres Tarne et le ceeur, il faut soigner son corps, car
ce corps est appele ä nous rendre de tres-grands Ser¬
vices, meme relativjment au repos des deux premiers,
la partie animale de notre corps ayant bien plus
d'influence sur la partie morale qu'on ne daigne le
croire quand on possede encore cette belle jeunesse qui
voittouten rose, et partant sous unjourfaux, les choses
de la vie.

Donc faites bien attention ä votre sante, non que je
veuille vous conseiller de vous ecouter respirer et vivre,
ä l'image du Malade imaginaire, mais je desire que
vous soyez bien convaincue que la sante est une chose
trop preciiuse pour qu'on se permette de latraiter ä la
legere, meme quand on a vos beaux vingt ans, et qu'il
faut, au contraire, la soigner avec attention comme le
prisme enchanteur qui doit embellir jusqu'aux miseres
dont ce triste monde est seme.

Quand on se porte bien, on Supportememe le mal-
heur avec courage, on se sent la force de lutter contre
lui, on se resigne et on attend des jours meilleurs tout
en revant d'esperance; mais quand on est malade,
meme souffreteux, tout deplait, jusqu'au plaisir; les
diables bleus prennent posse sion de vous, vous harce-
lent dans ce qui devrail vous donner de la joie et n'en
appellent qu'ä vos larmes ; enfin ils ne vous montrent
la vie que sous un aspect si triste, vous l'enveloppcnt
d'un crepe si funebre, qu'ils en arrivent ä vous rendre
l'existence insupportable, ce qui vous conduit tout natu-
rellement ä la faire insupportable ä ceux qui vous
entourent.

Soignons-la donc cette sante si precieuse, non ä
l'aide de drogues et de medicamentations, choses qu'il
faut garder pour les grandes occasions,mais par une
hygiene sage et bien comprise.

La Handle est un auxiliaire importantquand on n'est
plus jeune; mais ä votre äge et quand on a l'intention
de porter des robes decolletees, tout en ne la repous-
sant point, au contraire, il ne faut pas s'y livrer com-
pletement; ainsi je vous conseille de mettre sous votre
chemise un corsage de flanelle ne depassant pas la bau-
teur du corset, mais descendant tres bas, ce qui ne
vous grossira pas la taille d'une ligne, mais qui aura
l'avantage de vous conserver chaud l'estomac, l'abdo-
men, ces cles de voüte de la sante, et de vous preserver
ainsi d'une foule de maladies, surtout si ces corsages
sont orues de petites manches, caril est tres-imprudent
de mettre ä l'air le haut de ses bras en portant des
manches trop courtes, tandis que se le couvrir est, au
contraire, d'une tres-grande sagesse.

Couvrez-vous bien, mais que vos vetements soient
chauds et non lourds; car c'est un tres-mauvais Sys¬
teme de croire qu'on lutte contre le froid par le poids
de ses vetements, tandis qu'on se fatigue et rien de
plus. Donc il faut choisir parmi les ötoffesqui peuvent
le mieux servir de protecteur contre les intemperics de
la saison, et pour cela, il y a cette remarque ä faire,
que l'air etant mauvais conducteur du calorique, les
tissus qui peuvent emprisonner entre leurs mailles une
couche d'air assez epaisse, ne laissent pas perdre la
chaleur naturelle du corps et servent ainsi de barriere
efficace contre le froid du dehors. Par exemple, la laine,
largement tricotee, est plus chaude que celle qui serait
dense et serree, et les etoffes plucheuses valent infini-
ment mieux pour defendre du froid que les etoffes
lisscs et fermes.

La couleur aussi exerce une grande influence sur le
plus ou moins de chaleur des vetements, et l'experience
a constate que les vetements noirs, par exemple, sont
bien plus froids en hiver et bien plus chauds en ete que
ne serait un vetement blanc.

Sortir tous les jours et quelque temps qu'il fasse est
une tres-bonne habitude ä prendre et ä donner ä ses
enfanls ; seulement alors on adjoint un chäle ou un
pardessus au vetement que l'on porte dans la maison;
mais pourtant il ne faut pas se couvrir outre mesure,
ce qui generait la marche et entrainerait une forte
transpiration pouvant devenir tres-dangereuse en temps
de bise, tandis que si les'vetements sont bien appropries
ä leur usage, le corps ne trouvera, dans votre prome-
nade, qu'un exercice indispensable ä son developpe-
ment, et les poumons se raviveront ä un air plus frais
que celui qui est enferme dans votre appartement. II
est inutile, je pense, d'ajouter que cette sortie doit
absolumcnt etre faite ä pied, si vous voulez en recueillir
des fruits.

Quand on rentre, il ne faut pas se decouvrir de suite
des vetements qu'on a pris pour sortir; mais on doit
attendre quo la chaleur factice amenee par la prome-
nade soit un peu tombee ; autrement on se refroidirait
brusquement, et un rhume, tout au moins, pourrait
etre la consequence de cette imprudence.

Les appartements que vous oecupezdoivent etre ou-
verts une demi-heure matin et soir, tout au moins,
pour cn renouvelcr l'air, et vous ne devez pas y faire

entretenir une trop grande chaleur, ce qui serait tres-
malsain; une temp£reture douce et egale est ce qui
eonvient ä la sante. II faut aussi se tenir pres de la
cheminee le moins qu'on peut.

Si vous avez les pieds froids, ne vous servez jamais
de chaufferette, ce qui est malsain et gäte le teint;
mais guerissez-vous de cette petite infirmite en vous
faisant frictionner les pieds matin et soir avec de
l'alcool camphre, de l'eau de Cologne ou tout aulre
spiritueux. Je bläme aussi l'habitude de placer une
boule d'eau bouillante dans son lit, cette eau apportant
durant la nuit une certaine humidite qui peut etre nui-
sible. Au besoin, qu'on mette une brique bien chaude
entouree de laine; mais les frictions aux pieds sont pre-
ferables ä tout cela.

II est tres-sain de se lever de bonne heure et d'evi-
terde se coucher tard, car ?e sommeil du soir rafraichit
le sang, tandis que celui du matin l'echauffe; enfin,
prenez pour maxime qu'une vie bien reglee est la meil-
leure hygiene pour conserver et sante et jeunesse.

Cssc de Bassanvilee.

8lA &MME ET MA IflECE
eWs «X

M. Auvray, genöral en retraite, avait eu ses
beaux jours; mais le temps de plaire etait pass£,
et quand le diable fut vieux il se fit mari. M. Au¬
vray venait de jouer ä une jeune et jolie femme
le mauvais tour de l'e'pouser.

Or, un matin, le göneral semblait fort irrifö : il
froncait le sourcil, frappait du pied et brisait des
porcelaines de Sövres.

Un vieux domestique, un grognard ä mousfaches
grises, ätait seul avec lui dans sa chambre.

— Je suis desolö, disait-il, que cela fasse tant
d'ell'et ä mon genöral, mais c'est absolumcnt comme
j'ai eu l'honneur de le lui raconter.

— Ainsi, maraud ! tu oses aecuser ma femme?
— Je vous le repete, mon göne"ral, il y a huit

jours, j'allais visiter un camarade qui est domes¬
tique rue.de Grammont, lorsque je vis.niadame en-
tror dans la maison, et passer devant le concierge
sans s'arreter, comme une personne certaine d'clre
atfendue, en disant preeipitamment : — M. Os¬
car Morin. Elle ne m'apercut pas; moi, je restai
fort surpris et je dis au camarade : — Qu'est-ce
donc que ce M. Oscar Morin? — Je ne le connais
pas, me repondit l'ancien ; c'est un nouveau loca-
taire; tout ce que je sais, c'est que c'est un blanc-
bec de vingt-cinq ans.

Le gönöral ötait aupres d'une ötagere, il saisit
une Statuette de plätre : eile tomba lourdement et
se brisa en morceaux. Le vieux grognard continua :

— Comme je sais que mon general tient ä la
consigne maritale, et que la constance est le mot
d'ordre du manage, je voulus savoir si madame
connaissait ce mot d'ordre-la. Je surveillai ses dü-
marches. Elle sortit regulierement tous les matins,
precisCment ä l'heure oü mon general fait sa petite
promenade. Je la suivis, et cbaq«ie jonr je la vis
entrer chez M. Oscar Morin, aussi vrai que je me
nomme Martial.

— Morbleu! s'ecria le gönöral, qui fit un massacre
de chinoiseries, de porcelaines et decristaux. Trom-
per ainsi un mari respectable!

— Ah! reprit judicieusement Martial, les plus
respectables sont les moins respecte"s. Du moins,
c'etait comme cela de mon temps... Mais ce n'est
pas tout, mon general, il y a ici une double
intrigue.

— Comment! s'ecria le mari furieux, ainsi, ma
femme?...

— Oh! cette fois, reprit Martial, il ne s'agit pas
de madame, mais de M lle Marthe, volre niecc, cette
jeune orpheline qui demeure avec vous. Pendant
que madame se conduit ainsi, mademoiselle se livre
ä une correspondance mysterieuse et peut-etre
amoureuse.

Pour le coup, le general allait briser un Lablache
en marbre, mais son üdele grognard l'arreta en lui
disant :

— Ce monsieur estinnocent; ce n'est pas ä lui
qu'elle öcrit, c'est ä M. Isidore Marville, ce pekin...
pardon, mon general, ce beau jeune homme qui
vient ici. C'est moi qui mefs les lettres ä la poste,
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et je vois toujours lameme adresse. Ilarrive ensuite
pour mademoiselle de petites lettres satinöes, qui
doivent etre les röponscs de M. Isidore. Voilä mon
rapport sur l'etat des choses.

— Ma niece, s'öcria M. Auvray, une jeune Alle
si innocente, elevee au Sacrö-Cceur, oüelle a appris
)a morale en meme temps que i'orthographe! Mal¬
heureux cpoux! malheureux oncle! Merci de tes
Instructions, mon brave, continua le gönöral. J'ob-
serverai aussi, moi, et, si tu ne te trompes pas,
malheur äelles!

On vint annoncer ä M. Auvray quo le dejeuner
<5tait servi. II devora sa douleur et son repas, et
mangea avec dösespoir. Mais, tout en leur offrant
une tranche de päte ou de galantine, il observait
les deux jeunes femmes. Toutes deux etaient faites
pour motiver les inquiötudes d'un mari et d'un
oncle.

Gabrielle, sa femme, avait vingt-quatre ans, im
visage mutin, une petita boucbe vermeille, qui sou-
riait avec esprit et qui parlait de meme; des che-
veux noirs, des prunelles Eloquentes, une taille ä
tenir dans un bracelet et une dömarcbe Elegante.
Elle marchait comme ur.e Parisienne et regardait
comme une Espagnole.

Martbe, la niece du general, venalt d'atteindre
ses vingtet un ans. C'etait une beautö blonde, douce
ettendre; un type germanique qui rappelait Mar-
guerile ou Lenore.

— Qu'avez-vous donc contre moi? dit Gabrielle
ä son mari, vous me rojardez avec un air...

— Vous etes trop gaie, ce matin, madame. Cela
m'etourdit.

— Et moi, reprit Marthe, que vous ai-je donc
■fait ?... Vous me lancez aussi des regards...

— Vous etes trop triste et trop pensive.
Elles partircnt d'un eclat de rire. Le g6ne>al

frappa du pied.
— Morbleu! je dis vrai. Quand une jeune Alle

reve ainsi, ce n'est pas, d'ordinaire, ä un chapitre
de l'Imitation ou de la Morale en action.

— Allons, mon ami, ne faites pas le mechant,
dit M me Auvray en le cälinant. Soyez gentil,
Hector.

Hector i.V. Elle l'appelait Hector !... Ob! pour
le coup, il se sentait perdu.

— Que je sois gentil, mille tonnerres!... s'ecria-
t-il. Je n'aime pas les femmes qui cälinent leurs
maris. J'avais une petite chatte blanche qui faisait
toujours patte de velours quand eile voulait me
donner un coup de griffe.

Au bout de quelques instants, M mc Auvray dit
ä son mari :

— Vous savez, mon Hector, que nous avons une
invitation de bal pour la semaine prochaine. Ce
sera magique, etourdissant!... Vous ne voulez ja-
mais me mener au bal; mais nous irons ä celui-lä,
n'est-ce pas, mon eher pelit mari?

— Non, mille fois non! s'ecria le general. Les
bals sont inventös par le diable et les femmes. Pen¬
dant qu'on m'y fait jouer au whist, on s'empare de
vous pour la danse : on fait valser ma femme et
danser mon argent. Non, je ne veux pas vous li-
vrer aux redowas, aux schotischs, au quadrille des
lanciers, ä la valse ä deux temps, valse perfide, qui
prend dans son tourbillon le repos des maris, pour
le perdre en deux temps.

— Le bal est tres-mcral, dit Gabrielle. Vaut-il
mieux qn'une femme reste toujours seule, reveuse,
ä lire ou ä möditer quelque roman de flamme? Vi-
vent les esprits joyeux, lögers!... Cette frivolite
que vous b'ämez est souvent comme une aile qui
nous soutient en l'air, quand nous pourrions tom-
ber.

Le general persista dans son opinion; la jeune
femme se mit ä bouder, puis eile sembla prendre
son parti, et dit ä son mari negligemment:

— Quels sont vos projets, ce matin?
— Elle veut m'eloigner, pensa-t-il. Mon projet,

repondit-il, est de ne pas bouger d'ici... Non, je me
trompe, j'ai des courses ä faire : je serai absent
toute la journöe.

— Vraiment! dit-elle avec son plus doux sourire.
Eh bien, vous avez raison, mon Hector; vous etes
habituß ä une vie active, et l'exercice vous fera du
bien... Qu'avez-vous donc? vous cassez votre as-
siette!

— C'est ce diable de cuisinier qui m'abreuve de
vinaigre... Et vous, madame, comptez-vous sortir
ce matin?

—• Mon Dieu, non, dit M mc Auvray; je suis un
peu souffrante; j'ai une migraine!

— La perfide! pensa le gönöral.
— C'est singulier, reprit Marthe, je suis absolu-

ment comme Gabrielle; j'ai aussi une affreuse mi¬
graine, et je vous demanderai la permission de me
retirer dans ma chambre.

— Pour sa correspondance, pensa M. Auvray.
Me voilä bloque entre deux migraines... J'ai-
merais mieux avoir affaire ä dix mille Russes qu'ä
deux Parisiennes... Je n'aime pas les femmes
qui se plaignent toujours, reprit-il. II me semble
pourtant que vos faibles santös ne vous empechent
pas de recevoir joyeuse compagnie toute la jour-
nt5e. Pemiant que je souffre de mes rhumatismes,
ou que je fume mon cigare, j'entends votre olo-
che de visites, qui sonne comme le bourdon de No-
tre-Dame.

— Mais nous ne voyons presque personne, re¬
prit Gabrielle; quelques rares visites : M me de Les¬
tanges, M mo Vernand, quelquefois, de loin en loin,
M. Isidore Marville.

Le general regarda Marthe : eile rougit au nom
d'Isidore.

— Isidore, grommela-t-il; ce blanc-bec d'Isidore !
— Comme vous le traitez, mon oncle! dit Mar¬

the.
— Vous le defendez... Oui, certes, ce n'est qu'un

blanc-bec, et je le lui dirais ä lui-meme. Je vou-
drais bien voir ces pygmees-lä lütter contre nous
autres, debris de la grande armee.

— Ecoutez donc, mon ami, dit Gabrielle d'un
ton caressant et flatteur, tout le monde ne peut pas
etre comme vous un vaillant general, brave comme
un chapitre des Victoires et Conquetes des Fiancais.

— Ln vaste et bei ouvrage! reprit le göneral
avec colere. Moi, je propose de faire un livre plus
volumineux encore, et qu'on intitulerait : Victoires
et Conquetes des Francaises.

Et il sortii au comble de la fureur.
Une heure apres, Martial vint lui annoncer mys-

törieusement que madame avait dit ä la femme de
chambre qu'elle allait sortir, et qu'il fallait lui pre-
parer sa plus elögante toilette du matin.

— C'est bien! dit le gtSneral; laisse-moi.
Des que M. Auvray fut seul, il se laissa tomber

sur un fauteuil, et secacha le visage dans les mains.
II n'en pouvait plus douter, on le trompait. Apres
avoir annoncö officiellement la migraine et l'inten-
tion de rester chez eile, M me Auvray allait s'echap-
per. Evidemment, il s'agissait d'une visite illegi¬
time ä Mi Oscar Morin.

CSEBÜS

EXPL1CATI0N DU DERNJER REBUS

A qui se söueie maleneontre lui vient,

Le Girant. A. BouRniLT-IAT.
! __________________________________________________________________________________
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— Je l'aimais tant, cette enfant! se disait le pau-
vre general, chez qui la douleur remplaeait la co¬
lere; c'etait ma compagne, ma femme, ma fille!...
Et eile me trahit!... Pourquoi ?... Est-ce que je la
rends malheureuse, que je suis indigne d'elle?...
Non, c'est parce que je suis vieux, parce qu'un peu
de neige s'attache ä mes cheveux et, sans toucher ä
mon cceur, vient me blanchir la moustache.

Et le vieux militaire sentit couler une lärme;
certes, eile avait plus de valeur ä eile toute seule
que toute cette petite monnaie de larmes que de-
pensent si largement tant de femmes nerveuses.

— Morbleu! s'ecria-t-il en se levant par un sou-
bresaut, je la suivrai, et je monterai apres eile
chez cet homme, ä qui je demanderai raison.

II souleva le rideau et guetta le moment ou Ga¬
brielle sortirait. II l'apercut bientöt; eile traversa
rapidement la cour, la porte codiere s'ouvrit; eile
disparut.

Aussitöt le general s'elanca sur les pas de sa
femme. II eut soin de cacher dans son paletot une
paire de pistolets neufs qu'il venait de faire ache-
ter; car il etait trop loyal pour sc servir d'armes
qu'il connaissait d6jä.

Gabrielle marchait devant lui, leste et pimpante ;
il la suivait ä distance, en examinant avec colere
sa toilette, que d'ordinaire il ne remarquait jamais.

— L'infäme! se disait-il... Avoir choisi pour lui
plaire cette robe si coquette avec ses trois etages de
volants! Et cette basquine conquerante, en velours
noir, garnie de dentelle!...

Tout k coup il pälit et ne douta plus de son mal¬
heur : il venait de remarques le plusdölicieux cha-
peau rose!... un soupgon de chapeau, profondement
combine pour seduire et pour laisser ä döcouvcrt
toute la gräce du visage.

Elle se retourna ä demi; il vit son fin profil et
apercut des boucles noires, qui tombaient en
luxueuses inglaises.

— La perfide! se dit-il, comme eile est savam-
ment coiffee!

— Voilä une jolie femme! dit un passant en se
retournant pour la regarder.

— II a parbleu raison! pensa le general. Est-on
plus malheureux que moi! On trouve ma femme
jolie, et je vais la voir passer ä l'ennemi.

Elle releva legerement sa robe pour traverser la
Chaussee, et decouvrit un pied fin et cambre,
chaussö d'un brodequin mignon; un pied de Chi-
noise pour la petitesse, et de sylphide pour la lege-
rete.

— II faut convenir, se dit-il, que ma femme a un
pied delicieux!

Un pauvre lui tendit la main; olle lui donna une
piece de monnaie.

— Elle a bon cceur... pensa-t-il; trop bon cceur,
ajouta-t-ilen froncant le sourcil.

ANAi'S SEGALAS.
'A svivre.)

PETITE COBRESPONDANCE

Une jeune abonnee. —Je me chargerai tres-volontiersdes
commissions que vons proposez; mais il faut fixer un prix
approxiniaüf.Les medaillnnssont tres-chers, ce sont de
vraies oeuvres d'art. Poui un portc-cigares,il laudra bien
compter de 20 ä 30 fr.

Ä/n>« S. de R. — Un peu de patience
Pardon et merci. — Vous pouvez compler sur le coffret

desire; je vous dirai le prix, ainsi que celui d'une blague ;
mais si vous le souh >itez, fizez-moi la somme quo vous ne
voulez pas depasser, je me chargerai tres-volonliersde
l'envoi.A un jeune homme, un objet de bureau, un cadre
photographique ; ä une jeune femme, une parure en guipure
renaissance, une peloüe, un Sachet ä mouchoirs.

De, mon chalet. — Nous preparons de jolies tapisseries.
M m", A ti. — En no-r, le velours anglais est att'reux; en

couleur, il la.lt de jolis eostumes d'enlant; surtout si vous
tenez au noir, le velours trame suffit.

M me de J. — Le Journal ne vous laissera rien ä dtsirer,
car toutes vos demandes sont inscrites.

M me In baronne de B. — La quantite d'etoffe varie, sur¬
tout la largeur; deux metres de cachemire suffisent.La
fourrure en frange, skungs ou pekan, est en grande vogue.
Sur racliemire, Illustration en galons, passenien'erie ou sou-
tache.

Une jeune abonnee aurait du me donner son adresse ; on
lui aurait envoye les prix directement. La veste dite le Sue'-
dois, en drap, vaut de 55 k 90 fr.; garnie de vfourrurezibe-
linette, eile vaut de 75 ä 100 lr.; avec fourrure de skungs,
de 125 ä 190 fr.; en velours tout soie, sans garnilure, de
150 ä 250 fr. Le paletot cinlr.' moscovite vaut 250 fr., tel qu'il
est represente sur notre gravure; quant au skungs, le prix
du metreest de 16 ä 25 fr., suivantqualüe De grand cceur
je me chargerai de vous faire l'envoi. Je prefere le drap
bleu bien fonce. e« b.
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EXPLICATION

DES GRAVURES

1. Manteau hussard, en
drap beige noir, garni de
skung monte en effile; co ve-
tement se boutünne sur le
töte ä l'aide de gros boutons
d'argent poli; la manche,
lougue et garnie de fourrure,
peut au besoinservir de man-
chon. Le dos est accompagne
d'uu long capucbon algerien
orne de glands de fourrure.

Chapcau Odette en feutro
noir avec traverse de velours
enbiais couvrant en lichu la
moitie de la calotte; de cetto
traverse ressort une touffe de
plumes jaunes faisant pied ä
une grande plume en saule,
qui retombe jusque sur los
eheveux par derriere, et ä
une plume verte qui fall cer-
cle au-dessus de la calotte.
— Manteau et chapeau de
M"" e Du Riez, 8, rue Halevy.

OUVRAGES DE DÄMES

2 15 Capeline de bebe,
au tricot point de diamant. —
Cette capeline, toute primitive
de forme, est un de ces mo-
deles classiques qui sont et
seront toujours de mode, et
cela a. cause de sa grande
commodite.

Elle se fait au point de dia¬
mant. Notre dessin 3 repro-
duit tres-clairement le point
de diamant, et voici la mar-
che ä suivre pour l'executer:

1er tour. — Prendre 2 mai -
les ensemble tout le long du
rang.

2e tour. — Relever la maille
tombee tout le tour, en la
tricotant, ainsi que celle de
l'aiguille.

l v manteau hussard et ciiapeau odette. — Modeies de M mc Du Kiez. — (Dessin de Gustave Janet.)

Le numero aveo gravure coloriee, 50 cent.
Le n°, avec gravure coloride et feuille de patrons, 75 c.

3« tour. — TouL uni a l'en-
droit.

4e tour. — Toutä l'envers.
Pour le dcvant , il taut

monter 00 mailles, faire 30
tours de poinls de diamant,
puis surjetterson dernierrang
et le froncer dans le bas, tout
pröt ä reccTOirle bavolet.

Pour le bavolet, il laut
monter 90 mailles, faire 10
tours de points de diamant,
puis froncer ce bavolet et le
raccorder ä l'encolure de la
capeline, laquelle sera enca-
dree par devant d'une peüte
dentelle au tricot montee en
töte-beche (voir notre dessin
5); au milieu de cette dentelle
se trouve passe un petit ruban
de taffetas ou de satin. La
dentelle coquillera sur le mi¬
lieu de la töte, et ä travers
les coquilles seront intercalees
des coques de ruban. Le bas
du bavolet sera borde avec
ia petite dentelle n° 4.

On peut doubler cette ca¬
peline par un autro travail
au tricot, execute, sur gros¬
ses aiguilles on buis, tout au
tricot ä l'endroit, rang d'al¬
ler et retour, ce qu'on ap-
pelle tricot jarretierc; il faut
que le dessous ou doublure
ait bien les memes propor-
tions que le dessus.

6-7. Capeline napolitaine
pour dames. — Modele du
Grand-Fridiric, 7, faubourg
Saint-Honore. Getto capeline
est une longue echarpe dont
les pattes se croisent par de¬
vant et reviennent se ratta
eher en arriere, comme pour
les bachelicks. Si le dessin
ne montre pas cette dispo-
sition, c'cst afin de reproduire
plus clairement l'ensemble et
le detail de la coiffurepar der¬
riere.

On montera, en points de
diamanis — (voir le dessin B
et l'explication que nous avons
donnee de ce point dans la
capeline de bebe) — une lon-
gueur variant de 1 metre 50
ä 2 metres; puis on fait des¬
sus 4 rangees de points de
diamant, alternes par 4 tours
de tricot simple, avec de la
soie de Chine d'un beau blanc
mat, ou mieux encore, rose
ou blanc.

Lorsque l'on a 25 centime-
tres a peu pres de largeur,
on commence ä executer aux
deux extremites des ses ai¬
guilles un retreci-', afin d'ar-
river ä faire former ä l'echar-
pe pointe ou Marie-Stuart,
hquelle pointe revient sur le
devant ä la naissance de la
chcvelure. Sur le sommet de
la tele est posee une cata-
lane en tricot, dans les jours

J
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raagcr, sur la premiere jointure de l'in-
dex de la main Rauche,en laissant depas¬
ser un peu le bout; puis, avcc la main
droite, tourner deux l'ois la laine autour
de l'index et de l'aiguille droite reunis;
faire sortir de la maille, du dehors en
dedans, l'aiguille droite, comme si l'on
tricotait i.ne maille simple, en ayant soin,
tepeudant, de tenir en dehors les deux
grandes boucles de laine formees sur le
doigt. Ceci constitue le tricot boucle.

A present quo nous comiaissons tout le
secret deee travail, nousallons i'appliquor
ä notre dessous de lamr:e. Ilse fait, nous
l'avons dit plus haut, de quitre mibnces
de laine de memo couleur.

On le monte sur 21 mailles, donte pour
les bouc'.es.

A chaque rangee, et pour obtenir l'a-
grandissement proportionne du rond ,
on laisse 3 mailles sur l'aiguille droite
sans les tricoter; au second tour, on en
laisse 6, et ainsi de suite, jusqua ce
qu'il n'en reste plus sur l'aiguille gau-
ehe.

On reprend une seconde nuance, et

6. CAPELINE NAPOL1TAINE.

da aquelle on passe des rubans de satin blane ou de couleur ä
son choix.

Gette eatalane est ibrmee de deux garnitures semblables ä celle
du tour de la pelerine, mohtees ä tete-beche. Surla couture qni
reunit les deux dcntelles en picd, on pose une traverse. de ruban
ii« 1?, tournee par un noeud ä «loubles coques, dont les pans res-

sorteni de dessous la eatalane.
Quant aux cötes de la bordure (voir

le dessin 7), qui se repettnt ?ur la eata¬
lane, rien de plus facile : il suffit de faire
4 pöints ä l'endroil, 4 points ä l'envers
au-dessus les uns des aulres pour former
des cötes; donc, si on tricote alternali-
venteat unrang äl'endroit et un rang a
1'envers, il faudra contrarier, pour que
les cötes soient bien du meme sens. De
place en place, on forme des jours en
faisant des jetees pour passer un ruban.

La dentelle est la memo que celle de la capeline d'enfant, qui
est representec en grandeur naturelle par le dessin 5. Elle doit
entourer tout aussi bien la eatalane que tout le tour des pattes
et de la pelerine, el etre p'us fournie sur la pointe ou Marie-
Stuart.

5. DENTELLE

POUR CAPELINE.
8. Capeline Aika. — Coiffure de style arabe et ä double pointe

par deniere; l'une des pointes fait corps avec l'etoffe, et l'anlre
est rapportee et forme reveis. La capeline est en
cachemire violet, lisere de jaune; le gland est as-
sorti ä labordure. Modele du touvre.

9. Dessous de lampe en tricot anglais et
boucles. — Modele de la maison Thorei, 245, rue
Saint-Denis. — Ce dessous de lampe compte parrni
les travaux classiques, quise sonl faits, se fönt, et
se feront toujours ; safacilite d'execution, sa simpli-
cite, et, si je puis ajouler, Son aspeet mcublant tiu-

8. CAPELINE AIKA,

on tricote d'abord toute la rangee; puis on recommence les diminu-
ious, sauf sur les boucles.

Lorsque, de lui-meme, le rond se referme, on arrete son tricot, et a
l'envers on fait une couture avec deuxlisiercs, pour le reunir solidement..

Porte-montre. — Le motif du milieu, que l'on trouve tout
prepare chez M me Tho¬
rei, est en bois durei
teinte en noir. Le fond
sur lcquel ce motif s'ap-
puie est en canevas java.
sur lequel on brodera au
point lance la jolic guir-
lande qui l'entourc : cette
guirlande est un corn-
pose de marguerites ou
de paquerettes blanches
et rosees alternees, avec
l'euillages vetts aux teiu-
les nuatieee». Les perles
du cadre sont en bois

diu'ci; elles suivcnl les siuuosites du contour exterieur. Le
tout se monte sur une feuille de carton tres-1'orl auquel on
donne la forme de notre modele, et que l'on double de soie
ou de percaline.

"2. CAPEi.IXE DE BEBE AU TRICOT.

DE DIAMANT.

11. Album ä photographies. —Modele >'e M me
Lecker, 3, rue de Rohan. — Quoique ce charmant
ouvrage soit destine pour album ä photographies,
on peut s'en servir pour recouvrir tout autre li-
m'c, par exemple un cahier de depenses, un Journal
de notes, un album d'autographes, etc Le dessin
en grandeur naturelle est donne sur la planche de
Supplement. La broderie, qui s'execute en Bis
lances, en soies de differentes couleurs, se fait sur
toile grise basane, cachemire, drap ou Velours. La
fleur doit etre de nuance tres-vive, et les bran-
ches et les l'euillages seront en soie verte de tous
es tons. Le fermoir est en ruivre dore. A l'in- DEMELLE POUR LA CAPELINE

/. COTE DE /LA CAPELINE NAPOL1TA1NE.

tour du pied de lampe, le feront toujours
appretier. On l'execute m dtie au tricot an¬
glais et nioitie au tricot double.

MaUriaux. — Laine de Saxe 10 fils de
quatre nuances diflerentes.

Comineneons par le travail en tricot an¬
glais.

Jeter la laine sur l'aiguille droite, faire
glisser de l'aiguille gauche sur la droite en
prenant ä 1'envers, sans la tricoter , la
maille qui suit; tricoter 2 mailles ensemble,

omencer ä jeter sa laine, et toujours
de meme.

Aux tours s ävants, qui sont tout ä fait
semblables, on reconnait facilement les
inailles qui doivent etre tricotees et celles
qui, ne devant pas l'etre, sont simplement
glissees. Les mailles qui doivent etre trico¬
tees ne l'ont pasete au rang prec< dent; sur
elles se trouve la laine jetee, ce qui fait la maille dou¬
ble, tandis qu'au contraire, la maille qui a ete tricotee
au rang precedent se trouve seule et doit etre glissee aus-
sitöt qu'on a jete la laine sur l'aiguille.

Parlons maintensnt du travail du tricot boucle.
Prendre une maille, passer l'aiguille droit dans la maille

qui suit et la placer en dessous de la gauche, en forme
de croix; met'.re ensuite l'aiguille de droite, sans la de- !). DESSOUS DE LAMPE AU TRICOT ANGLAIS.

terieur, on peut tendre des brins de cable
de soie dans lesquels on interealera des
feuilles volantes, si, au lieu de photogra¬
phies, on veut conserver des lctires et des
notes sous cette elegante couverture.

12. Pochette pour ouvrages au filet. —
II sera bon de faire cette pochette de la
grandeur exaete dun metier ä filet,qu'elle
aura mission de renfermer; une contre--
poche servira pour mettre le fil, les aiguilles
et le de, et de l'autre cöte on y introduira
le modele dessine, que l'on veut suivre
pour son travail. Cette pochette se fait en
canevas java, sur lequelle on jette undessin
seme d'etoil> s et de colonnes. Une corde-
liere, assortie de nuance au fond et aux soies
brodeuses, entoure la pochette et recouvre
les coutures.

13. Panier Pompadour. — Modele d
M me Lecker. — Ce panier, ou cette table ä ouvrage,
en osier est une des plus jolies fanlaisies qu'on puisse
trouver. Son elegance, sa gräce, sa commodite, en fönt
un des meubles les plus desh'es par la jeune femme
ou la jeune fil e travailleuse.

La corbeille est en osier fin; les tablettes sont bro-
dees d'un seme au point croise; leslambrequins, en drap
ou en satin bleu, s brodent en soie jaune et blanche,
les nreuds en satin bleu. L'interieur du panier est tout
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11. ALBUM A PHOTOGRAPHIEN.

■capitonne de salin bleu; les pochettes des angles sontentou-
rees d'une torsade de soie de Chine bien fournie. Riun de plus
facile que de garnir ce panier; je vous engage donebien äl'en-
treprendre.

14. Bande de tapisserie. —Modele de M 1" Thorel. Notre
modele est eompose de losanges ä fonds bleus, blaues, rouges
et verts, alternes et coupes de croix noires et or. Ces diffe-
rents motifs se repetent ä l'infini et dans 1'ordre regulier
qu'indique notre dessin.

^EUF COSTUMES
d'enfants

15. Toilette
de jeune fille
de 12 ans. —
Jupon de taffetas
noir, monte ä plis
plats et regu¬
liere. Veste et
tunique de Ve¬
lours anglais
blcu-Louise, den-
tele et lisere de
lacet de soie
noire. Chapeau
liabagasen faille
noire, bride et
borde' de Ve¬
lours bleu avec
toutfede plumes
bleues et noi¬
res. Ceinture ä
larges pans en
faule noire n» 22
ou ii° 30.

16. Toilette de fillette de 6 ans. — Jupon de po-
peline eerue. Veste et tunique de velours noir garni
d'une bände de fourrure de petit gris. Ceinture ro-
maine ä rayures Manches et jaunes ecrues, bleues et
vertes. Chapeau de velours noir orne d'unnceud de faille
rayee des meines nuances que la ceinture.

17. Toilette de gargonnet de 12 ans. — Pantilon,
veste et gilet en drap noisette, borde de ganse de soie
de meme couleur. Le pantalon est droit et court; le gi¬
let est ä grandes basques et retombe par consequent sur
le haut du pantalon; la veste qui tient le milieu entre le
paletot et le veston, est ouverte sur la poitrine et ä rc-
vers; eile laisse voir tout le plastron du gilet. Chajeau
de matelot en feutre gris bride de noir.

18. Toilette de gargonnet de 10 ans. — Pantaloii
zouave et blouse courte en drap amazonc bleu deroi; la
blouse estagrementee d'un petit revers qui laisse le tour
du cou degage et permet de voir un col de chemise ä
coins casses; cette blouse estfermee devantpar desbou¬
tons de soie noire, et attachee ä la taille ä l'aide d'une
ceinture de cuir noir en chagrin avec boucles d'aeier.
Chapeau de feutre gris borde de galon de soie noire
avec aile de corbeau sur le cöte.

19. Toilette de jeune fille de 12 ans. — Jupon et
pardessus en popeline d'Irlande gris argent. La tunique
polonaise s'ouvre au corsage et laisse voir une toilette
de dessous en taffetas marron; les basques de la po¬
lonaise fendues de place en place laissent entrevoir une
partie de la robe, le vetement gris est encadre de galons
et de liseres marrons de memo nuance que la robe. Cha¬
peau de feutre gris bride et lisere de tur^uoise mar¬
ron avec flot de rubans assortis retombant derriere.

20. Costume de petitgargondeö ans. — Jupe mon¬
tee ä plis plats en pope-

10. PORTE-MO.NTRE.

22. Toilette de petite fille de 3 ans. — Robe el veste
tailladee, en cachemire blaue, illustre de broderie de soutache
de soie bleue; une ceinture de faille rose enserre la taille et.
retombe derriere en coques et en pans flottants. Chapeau de
velours epingle blanc orne de blondes Manches cachant dans
les coques des noeuds et des plumes roses et Manches.

23. Toilette de gargonnet de 13 ans. — Pantalon et
veste croises, en drap gris ardoise tres-clair. Le pantalon est al-
tache au-dessous du genou en jarretiere. La veste, qui est cam-
hree ä la taille, et montee ä revers, est entouree de galons de
soie noire; une double rangee de boutons complete l'ornement.
Chapeau de feutre vert avec large galon de gros grain vert.
enserrantla calotte, et aile de ara sur le cöt<5.

VA/V

DEUX MAMTEAUX

24. Semira-
mis. — Grand
manteau en ca-
chemire double
La couture est
ouverte dans le
dos et le vete-
ment est releve
par une bände de
fourrure ; un
nceud de ruban
mat retient les
plis des releves.
Le vetement est
encadre d'une
frange de four¬
rure. Cette se-
miramis est as-
sez longue pour
fi inner tunique.

12. POCUETTE POUR OUVRAGES AU FILET.

25. Sultan. — Manteau en beau drap gris tres-clair
dit drap Montagnac, de forme nouvelle, agremente de
fourrure d'astrakan moire, et d'une frange de pekari.
La manche, qui forme comme une seconde partie du
devant, est dentelee et ornee de boutons ciseles dans cha-
eune des dents. Par derriere, ce manteau ä gros plis
et ä col marin est encadre de la memo frange en
pekari; une fourragere en passementerie pari de chaque
epaule et forme draperie dans le milieu du dos; de cha¬
que epauliere retombent deux longues cordeliercs avec
glands. — Modeies des magasius du Cyprte, 7, rue de
la Chaussee-d'Antin.

—>^£&w*.—

EXPLICATION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

I 3. PANIER POMPADOUR.

line de soie bl:ue. Veste
droite ouverte derriere et
sur les cötes, ä grand col
marin encadre de galons
de satin noir. Une grosse
ceinture de faille ponceau
enserre la taille, et, gräce
aux basques fendues de
la veste, laisse entrevoir
le nceud qui la rat lache.
Chap au de feutre bride
de velours noir, et orne
d'une touffe de plumes
ponceau de memo nuance
que la ceinture.

21. Toilette de fillette
de 9 ans. — Robe de taf¬
fetas d'Italie ä rayures
imperceptibles. Le jupon
est recouvert eu partie
de volants d'etoffe fron-
ces. Paletot ä pelerine fen-
due en drap zephir noir;
la pelerine est soutacbee
d'un dessin leger. Chapeau
de feutre noir orne de ve¬
lours noir et agremente
dune touffe de plumes
-i ires et ponceau.

Toilette de ville. — Robe de satin noir; lies garnitures
de la jupe, qui sont dentelees et bordees de satin pon¬
ceau, se posent ä plat sur la jupe, assez ample par
elle-nieme pour que les volants n'aient pas besoin d'etre
fronces; une Bande liseree de satin et montee ä tuyaux
reguliere fait tete ä ces garnitures. Corsage prinecsse, so,
prolongeant en tunique ample et longue, relevee seulc-
ment sur.les cötes. Chapeau Rubens en satin noir et en
velours, ou satin ponceau assorti ä, celul du gilet et des
garnitures.*

Toilette de jeune fille. — Jupon de popeline de
Lyon violette, monte du haut en bas enlongsplis plats.
Tunique de meine etoffe, gris ardoise, ornee de biais et
de nceuds de popeline violette semblable au jupon.
Veste polonaise violette, encadree de petit-gris et ornee
de riches brandebourgs formant fourragere. Chapeau de
feutre gris ardoise, orne d'une jarretiere violette et

agremente d'une aile de
corbeau sur le cöte.
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ffi Lainj bleu de >ic!.

Ii. BANDE DE TAPISSERIE.

Laine noire. S Laiiie ponceaa. . x Laine havane claire.
□ Laine blanche. S Soie jauae d'or.

. Laine vert penime.

PLANCHE DE PATRONS

La planche supplemcn-
taire, que toute personne
abonnec k la Revue de la
Mode roeoit avec le pre-
sent numero, contient:

UN DESSIN OB SOUTA¬
CHE pour le devant et le
dos d'un dolman.

DES DESSINS DE BRO-
DEBiEspouralbum, porte-
cigares etcalolted'homme

des chifekes deman-
des.

les patrons, en grau-
deur naturelle, d'une
robe Princesse.

les patrons du cor¬
sage de la toilette de
sortie dont le dessin a ete
donne dans le dernier nu¬
mero.

E. BOUGY.
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iGOURRIER DE LA MODE

En attendant les bals et los fetes, les diners de
retour sont Ires-suivis et tres ä la modo. M. le ba-
ron Brisse nous donne chaque semalne le menu des
diners que vous pouvez offrir, et M mc la comtesse
de Bassanville vous apprend les usages et les devoirs
du monde, que vous connaissez pour la plupart. II
nous reste donc ä vous parier des toilettes de diners
et des coifl'ures ä l'ordre du soir.

II y a deux sortes de toilettes de diner : la toilette
decollet-'e et la toilette montante. La toilette est dö-
colletee, quand il y a reeeption et concert apres di¬
ner. II faut dor.c s'enqui'rir d'avaree aupres de la

maitresse de la maison du genre de toilette qu'on
doit faire.

Commencons par les toilettes montantes.
Le velours noir se porte plus que les annees pre-

cödentes.
Est-ce par raison d'cconomie 61e"gante,ou parce

que rien n'est seyant et distingue comme une robe
de velours noir ?

Voici plusieurs toilettes de velours noir. Vous
choisirez. Une toilette se composant d'une longue
jupe flottante, sans aueun ornement, avec tunique
faisant juslaucorps, modelant les hanebes. Ce jus-
taueorps, venant ä mi-jupe, est ondule de larges
dents traeees par un galon de moire noire. II se
forme sur le cöte gauebe avec meme dentelle, et est
borde d'une tres-haute dentelle de guipure de Ve-
niseou depoint d'Alengon, senouant en deux echar-
pes de dentelle retenues par des nceuds de ruban de

moire. On peut remplacer la dentelle blanche par
une dentelle de Chantilly ou par une belle guipure
noire, et la robe n'en est pas moins elegante. Le cor-
sage döcollete, ä taille ronde, sans ceinture et lisöiv
de moire, a une petite pointearrondie devant et der¬
riere. Une draperie de plis de tulle et de biais de ve¬
lours noir, avec volant de dentelle,encadre le corsage
et s'enleve quand on veut le rendre montant, au
moyen d'un petit babit de velours ä manches qu'on
met sur le corsage decollete, et qui fuit des eötes en
basques ä la fmncaise, faisant revers voiles de den¬
telle.

Une toilette plus simple se fait egaleme'nt avec la
jupe toute unie, longue et flottante. Le corsage est
ä gilet devant et babit postillon derriere. Le gilet
est en satin ou en moire noire ou de couleur, avec
boutons de jais cloutes d'or, boutons d'aeier taille,
boutons fleurdelisös en argent oxidö, boutons Cham-

25 et 26. sultan (devant et dos). — Modeies des magasins du Cypres.

bord, boutons bretons et boutons de fantaisie, selon
le goüt et la Position. Les contours du gilet sont
encadres de points ä l'aigullle ou de Cbantilly. Les
manebes ont des revers en rapport avec le gilet.

Une toilette de velours noir, genre princesse, fer-
mee dans toute sa hauteur avec des nceuds de
moire noire. De ch que"cöte des nceuds, chätelaine
de passemenlerie on relief, perlee de jais, remontent
en bretelles sur le corsage. Pocbes chätelaines fai¬
sant aumöniere, avec glands. Revers de passemen-
terie sur les poignets des manches et large entre-
deux de pa.csementerie le long des contours.

Une toilette de velours noir, avec cinq biais de
velours noir, surmontös ebaeun d'une double töte
de satin gris argent. Le devant de la j::pe est dis-
pose en tablier de tuyautös de sati,: gris perle ä tete,
masquös par un velours noir. Le corsage est ä gilet
de satin gris perle, encadre dans un tuyautö. Par
derriere, basques Louis XV en satin gris perle; et
sur le cöle gauebe de la cainture, large nceud

eebarpe velours noir et satin laisrait tomber deux
longs pans eoharpe de satin gris perle. Manches
avec revers Bassompierre depassant le poignet. Des
nceuds de velours noir et de satin decorent le
tablier.

Passons ä d'autres toilettes de diner en ville,
moins serieuses et plus fantaisistes, telles qu'une
robe genre pökin ä larges raies de pekin blanc al-
ternant avec des rayur.s de velours mauve. La pre-
miere jupe est toute noire. Li seconde jupe, dispo ■
see en tunique, fait par devant tablier arrondi, sur-
montö d'une double ruebe tuyautCe de satin blanc
et satin mauve, bordee d'un volant de dentelle
d'Angleterre Ce tablier se dötache pour ainsi dire
des cötös de la jupe, qui retombent en quatre lar¬
ges pans carris garnis de la meme ruche de satin
blanc 11 mauve et de la meme dentelle d'Angle¬
terre, et qui sont releves ä la ceinture en quatre co-
quilles, faisant crete de montagnes.

La mode exige qu'on se fasse des tournures im-

possibles, anti-nature. Le cc rps de certaincs belies da-
mes ä la moda est ä une c rtaine distance de sa
tournure, qui a la proeminuico d'un strapontin.

Avons-nous besoin de vous dire de vous g.irer
de toutes ces extravagances, qui ne conviennent
qu'aux personnes qui posent en poupees et cn gra-
vures de modes, et qui veulent ötre remarquöes
quand meine'?

Tous ce~ pans echarpes sont relies entre eux par
des nceuds de moire noire. Dans les cbeveux, nceud
de moire noire attachant une aigrette blanche et
une plume rose.

Une toilette en faille gris perle et faule eau du
Nil. La jupe, longue, en faille eau du Nil, est garnie
d'un baut volant ä la vieüle, surmontee d'un petit
volant gris perle, ayant sur le cötö droit 60 centi-
metres de hauteur et remontant sur le cöte gauebe
ä la ceinture, en se retournant en revers gris per'e.
Corsage montant faisant babit dans le dos et ouvert
devant ä taille ro:de, avec large nceud faisant cein-
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ture. Cette belle toilette a im second corsage döcol-
letö carrö, garni de dentelles, sans manches.

Une robe en faille nuance paon de deux tons. La
jupe est ornöe du haut en bas de biais et de Vo¬
lants.

Le derriere de la jupe est garni d'un bouillonnö
de 40 centimetres, avec töte de paon de nuance plus
claire, et ruchö d'une fagon tout inödite. Le corsage
döcrit par derriere une tunique, avec quatre öchar-
pes reliöes entre elles par de grosses agrafes de passe-
menterie. La taille, ronde devant, s'en va en fuyant
de cötö, en döcrivant de larges feuilles de deux
tons.

Une robe en brocard bleu turquoise, avec appli-
ques en velours de meme ton. La robe döcolletöe
princesse est simplement garnie d'une bordure de
renard argentö, et. fermöe dans toute sa hauteur
avec des boutons Chambord en vieil argent fleurde-
lisö. Autour du decollete, Volant en point de Ve-
nise et appliques de velours bleu. Pour coiffure, ai-
grette de plume bleue et pouf de roses thö s'öpan-
dant en branchages. Parure de turquoises et de dia-
mants.

N'ous vous donnons aujourd'bui, madame, de
tres-riches toilettes. La Revue de la Mode compte pour
le moins autant de riches lectrices que de lectrices
öconomes et de meres de famille. II faut que cha-
cune soit satisfaite de nos courriers et qu'ils puis-
sent leur etre utiles. C'est pourquoi nous alternons
de semaine en semaine les toilettes simples et les
robes luxueuses.

r^ous avons encore une ravissante toilette de bal
ä vous döcrire. Elle est en faille marron et tulle
mai's.

La premiere jupe, en faille marron, est recouverte
de plusieurs jupes de tulle ma'is bouillonnöBS en
flots mousseux. II y a pour le moins sept ä huit
jupes, et ce n'est pas de trop. La premiere jupe est
retroussöe par deux öcharpes de faille marron bor-
döes de roses ma'is, et par deux öcharpes de faille
ma'is bordöes de feuillage marron. Les öcharpes sont
larges de MO centimetres et partent toutes quatre du
corsage, en se rejoignant sur le cötö gauche en
quatre pans maintenus par une large agrafe mar¬
ron. Le corsage, decollete' en pointe, est garni de
points ä l'aiguille. Sur le devant de la jupe, tablier
Soubrette bordö de boutons d'or et de roses, avec
feuillage marron nuancö, garni d'un point d'Alen-
gon de 20 centimetres de hauteur.

Comme toilette de visite, mentionnons un cos
tume se composant d'une jupe en faille unie, garnie
de cinq volants de faille noire alternant avec cinq
franges de jais. De chaque cötö de la jupe, revers
de velours noir d'unnouveau style, faisant basques
plissees derriere. Cette jupe est plissöe par derriere
en large öventail retenu par un gros noeud de
moire noire, et fait povf tournure. Le corsage, tout
uni, n'a d'autre garniture qu'une agrafe de passe-
menterie de jais sur l'öpaule. Manches avec revers
plissös en öventails.

Et les chapeaux?...
II y a longtemps que nous n'en avons parle.
Sont-ils moins hauts et moins extravagants, nous

demandera-t-on?... Et sont-ils toujours de forme
Rabagas?...

Par cela meme que les chapeaux ne fönt pas de
politiquo, les Rabagas n'existont plus. On a trouvö
avec juste raison que ce nom de Rabagas n'impli-
quait pas une forme de coiffure et qu'elle ne rappe-
lait aucun style ni aucune öpoque, si ce n'est celle
d'aujourd'hui.

Les nouveaux chapeaux affectent difförents genres,
selon chaque physionomie. II ne faut pas prendre
le premier chapeau venu, si l'on veut etre trös-bien
«'oifföe, mais rechercher, au contraire, la forme qui
sied, qui rajeunit et qui embellit.

Vous pouvez choisir parmi les chapeaux suivants :
Un chapeau Leonard de Vinci, tres-habillö, en den-

telle et velours noir. La dentelle est doublöe de
cröpe noir faisant Iransparent. Le fond est rond,
cassö, un peu haut, avec öcharpe de dentelle tom-
bant derriere en deux pans. Le bord de la passe,
en velours noir, est relevö avec biais de soie bleu
ciel. Dans l'intörieur, torsade de velours noir, avec
petit nceud de faille noire, doublö de bleu, posö sur
la torsade. Du meme cötö que ce nceud, large
aigrette de ruban noir attachanl une aigretle bleu

ciel et laissant tomber une plume saule noire.
Barbes de dentelle.

Un chapeau Rubens, en velours prune, avec bord
releve et torsade de dentelle, arretöe derriere par
un nceud cravate en ruban gris garni de meme
nuance. Dans l'intörieur, torsade de velours et noeud
de cötö. Aigrette de plusieurs coques de ruban arre-
tant deux plumes d'autruche, l'une prune et l'autre
plume naturelle. Barbes de dentelle.

Une toque Trouvere,en velours noir, fond mou,
avec bord releve doublö de faille bleue tres-päle.
Torsade de velours et de faille bleue entremöles.
Cette toque est relevöe d'un cötö par un double
nceud cravate en velours noir, doublö de faille
bleue, attachant deux belies plumes d'autruche
bleu päle poudrant le fond de la toque. Double pan
fiottant, en faille noire et faille bleu ciel. On peut
ä volontö mettre des bridcs de faille noire, ou les
rejeter en arriere.

Une toque ronde Francois I", en velours bleu ma¬
rine, avec fondmoü" et tres-ölevö. Large bord relevö
tout autour, avec traverse de ruban faisant intö-
rieur, et noeud de cötö allant rejoindre un large
noeud de faille bleu marine retombant en doubles
pans flottants. Sous ce noeud partent deux plumes,
l'une bleue et l'autre naturelle. Barbes de dentelle.

Un chapeau de thedtrc, avec fond carrö de dentelle
noire, et passe inclinöe recouverte de trois dentelles
posöes les unes sur les autres. Echarpe de dentelle
enroulee autour du fond, faisant noeud et pan der¬
riere. Sur le cötö, par derriere, branche de trois
roses : une rouge, une jaune et une rose, avec bou¬
tons et feuillage.

Dans huit jours, nous vous donnerons les moyens
de composer des robes de bal ä bon compte. Avec
du savoir faire, de l'intelligence et du goüt, on
peut suivre la mode, sans döpenscr beaucoup
d'argent.

V sse DE RENNEVILLE.

LES VIEILLERIES DE LA MODE

i

Les modes vieilleä et nouvelks. — La coupe des robes et
leurs coulcurs du temps de Pkuto. — Les couleurs ä la
mode du tcmps de d'Aubigne.— Une robe de Gabrielle
ri'Estrees. — La crinoline au seizieme siecle. — Les man¬
ches ä la Gigotte,sous Henri III. — L'art du chemisier
en 1583. — Les pantalons des dames sous Francois I er .
— L'art de teindre les cheveux,d'apres la Celestine. —
Le üls de. Tilicn, marchand de cosmetique. — Rccette des
Arabes pour teindre la barbe en noir. — Archeologie du
paletot. — D'oü vient paltoquet?— Le caban de l'empe-
reur Caracalla.— Comment le talma n'est que le balan-
dran du dix-seplieme siecle.

C'est cette fois surtout que le mot si profond de la
futile M Uo Bertin, modiste de Marie-Antoinette : « II
n'y a de nouveau que ce qui est oublie, » se trouvera
naturellement de mise. Elle parlait de modes, et c'est
de modes aussi que nous voulons parier aujourd'hui,
afin de prouver qu'en cela, comme en beaueoüp d'au-
tres choses, le present n'est souvent que l'imitateur du
passe, et que la speculation, gravitant dans la sphere
de ses inventions sericuses ou frivoles, reproduit volon¬
tiere le mouvement de ce cylindre des orgues popu-
laires, que la derniere evolution ramene toujours au
meme refrain.

Nous ne vous dirons pas toutes les modes grecques
et romaines dont les nötres ne sont que la gracieuse
contrefacon : cela nous conduirait trop loin et nous
jetterait dans des recherches trop herissees de mots
pedantesques. Nous choisirons les dötails les plus cu-
rieux et les plus convaincans, et nous gbsserons sur le
reste.

La coquetterie inventa de tout temps une infinite de
formes pour les robes de femmes; je n'en donnerai
qu'un exemple : c'est l'enumeration que Piaute fait
faire par un vieillard grondeur, ä la seconde scene du
troisieme acte de la comedie de YEpidique:

« De quels noms ne s'avisent-elles pas pour leurs
robes! dit-il. Que de nouvelles especes de vetements
n'imaginent-elles pas chaque annee! C'est la tunique
legere, la tunique fouriee, le blanc mat, la Chemisette,
la bordure pailletee, la robe souci ou safran, la vice (ä
quatre pans et a. franges), la basilique, l'etrangere, la
plumetire, l'azuree, le jaune de cire ou d'or. »

La liste est longue, mais celle qu'on pourrait dresser
aujourd'hui la drpasserait certes de beaueoup. Notre

seizieme siecle lui-meme aurait pu etaler une enume-
ration de couleurs et de formes pour les vetements qui,
si j'en crois un passage du Raron de Fmnette de d'Au¬
bigne, eüt fait singulierement pälir celle-ci, toute bril¬
lante qu'elle soit : « Si vous ne voulez pas discourir
de choses si hautes, fait-il dire ä son noble hableur,
vous philosophezsur les bas de chausse de la cour, sur
un bleu turquoys, un orange, feuille-morte, isabelle,
zizoulin, couleur du roy, minime, triste amie, ventre
de biche, nacarade, fleur-de-seigle, Espagnol malade,
Celadon, Astree, face grattee, couleur de rat, verd
naissant, verd gay, verd brun, verd de mer, verd de
pre, verd de gris, couleur de Judas, couleur d'ormus,
singe mourant, bleue de la febre, veufve resjouie,
temps perdu, frammette, couleur de la faveur, du pain
bis, riz de guenon, trespasse revenu, räcleur de che-
minees, etc. »

Vous croirez volontiere que l'enumeration est com-
plete plus meme que de raison, car certains details y
peurnit sembler de pure fantaisie. Ils le sont toutefois
moins qu'ils n'en ont l'air. Leur realitö resulte de plu¬
sieurs passages des chroniques ou inventaires. Ainsi
nous savons que Gabrielle d'Estree portait des robes
teintes en cette couleur de pain-bis dont d'Aubigne
vient de nous parier, et qui n'est, apres tout, que notre
couleur aventurine. Nous lisons dans Finventaire qui
fut fait apres la mort de Gabrielle : « Une robe de satin
couleur de pain-bis, decoupee, chamarröe de passc-
ments, trois ä trois d'argent clinquant, avec des passe-
poil de satin incarnadin, garnie de ses Corps et man¬
ches de mesme satin et chamarrees, doublöe tafta ä
carna. Lesdites manches fendues sur le bras, garnies de
boutons et boutonnieres d'argent. »

Ici encore nous aurions ä relever plus d'un mot reste
usuel dans la langage de nos modes; eclui du passe-
poil, par exemple, que nous avons aussi trouve dans
Babelais; celui de corps ou corset, celui de clin¬
quant, etc. Nous n'avons qu'un regret, c'est de n'y pas
voir figurer aussi le mot cannetille, qui, malgre sa phy¬
sionomie toute moderne, etait pourtant dejä creee en
ce temps-lä. Babclais, lorsqu'il veut parier tout ä fait
comme une marebande de modes, n'a garde de l'ou-
blier.

Ce seizieme siecle etait bien inventif! c'est ä tel point
qu'en cherchant im peu, on trouverait qu'il ne nous a
presque rien laisse ä inventer en fait de modes, ni pour
les mots ni pour les choses. La' crinoline est une de ses
creations. Qu'on lise la Ribliothequede Vauprivas, au
mot rierre-le-Loyer, on l'y trouvera tout baptise.

Les manchesa gijot nous viennent aussi de ce temps-
li. Nous n'avons rien change ä leur forme, et tres-peu
de chose seulement ä leur nom. On les appelait man¬
ches ä la gigotte, et nous les appelons manches ä gigot.
Vous voyez que la difference n'est pas grande. Un
compte de Yargenterie du roy parle ainsi d'une paire de
ces manches röparees ä grands frais : « Pour avoir re-
montö les manches ä la gigotte de drap de bure, gar¬
nies de passement d'argent. » Le premier chapitre
d'un pamphlet du temps nous donne'un plus ample de¬
tail. 11 y est dit qu'on les enflait et qu'on les mainte-
nait larges et bouffantes ä l'aide de legeres lames de
fer. Les chausses ä la gigotte, qui figuraient avec la
meme ampleur dans les costumes des hommes, exi-
geaient une pareille armature. Comme on le voit par
l.s gravures du livre de Montfaucon, les Monuments
francais, elles etaient gonflees par le haut, jusqu'au
genou, tandis que le bas etait collant et ä pli de jambes.

L'art des chemisiers de ce temps-R ne le cedalt pas
a l'art des nötres. C'est tout au plus si les plus habiles
de ces derniers ont trouve quelques details ä perfection-
ner pour la coupe et pour la disposition des plis.' Bien
mieux, un livre avait ete fait dejä sur cette mauere,
avec un texte explicatif et dessins completant l'expli-
cation, Le Livre de lingeric dont Dominique de Sera est
l'auteur, et qui parut h. Paris) chez le libraire Marnet,
en 1583, n'est autre chose qu'un manuel complet du
chemisier. On y trouve decrit, avec autant de nettete
et de precision que dans le meilleur des Manuels Roret,
les procedes de coupe, de plissage, de couture, etc. Le
tout « avec figures des diverses pieces dont est formee
une chemise. »

C'est ä cette meme epoque que les dames se mirent
ä porter des pantalons sous leur robe, mode dont on
croyait pourtant que la plus haute antiquite ne remon-
tait pas chez nous au dela du printemps de 1809. Le
passage suivant des Dialoguesdu langage francoys ita-
lianize, de Henry Estienne, dementira quiconqueferait
encore honneur de cette invention ä nos meres, au de-
triment de nos aieux du seizieme siecle. «A la suite
des vertugades, dit-il, elles (les femmes) ont commence
ä porter une fagon de haut-de-chausse qu'on appelle
calgons.Quelques-unes, au lieu de toile simple, les fönt
de quelque etoffe bien riche. »

La coquetterie pour la coiffure etait alors poussec fort
loin; mais, chose bizarre! c'est la coaleur blond hardi,
comme on disait ä l'hötel de Rambouillet, ou, si vous
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l'aimez mieux, l'opulente couleur Cardoiille, commeon
a dit depuis l'heroine de M. Eugene Sue, qui etait pre-
feree pourlescheveux. C'etait ä qui aurait la chevelure
du plus beauroux, et, comme tout le monde ne tenait
pas de la nature la precieuse nuance, c'etait ä qui s'in-
genierait pour l'obtenir du meilleur procede de tein-
iure. Prcsque tnus etaient renouveles de l'antiquite, oü
les femrnes avaient la meme manie. L'un des plus eu
usage se trouve explique dans la comedie espagnoleta
Cilestine. Un Als de Tiden s'etait m6me avise de cette
industrie; il avait l'art de teindre lcs totes des helles
Yeniliennes,comme son pere avait eu celui de les pein-
dre. Je gagerais qu'il s'enrichit plus vite.

Les hommes, dont le goüt est assez volontiere ä l'op-
posite de celui des femmes, avaient conservela passion
de la couleur noire pour la barbe et pour les cbeveux.
Aussi, tandis que ces dames, de brunes ou de blondes,
se faisaient rousses, ces messieurs, se teignant aussi ä
outrance, de roux et de blonds, se faisaient bruns. A
la fin du regne de Henri IV, la mode en durait encore:
« Commede ce temps de Malherbe, lisons-nons dans
le Segraisiana, on se laissait croitre la barbe, bien des
gens apportaient de l'artiflce pour la faire deveuir noire.
Avant remarque qu'un de ses am's avait ce defaut :
(i Cela vous rend noir comme un excommunie, mais,
pour cela, vous n'avicz pas besoin de peindre votre
barbe. »

11 ne faut pas, du reste, etre forten civilisation pour
en venir ä cette coquetterie de la barbe et des chcveux
teints : de tout temps, les Arabes l'ont cohnue, et les
Arabes pourtant ne sont pas un peuple bien fashionna-
ble. On trouve dans le Slovar frantsousko arabskii
(Dictionnaire frangais-arabe) de M. Jacob Berggren, la
recette du cosmetique liquide que leurs barbiers em-
ploient pour cela :

« Les barbiers arabes, ecrit M. Berggren, connaissent
mieux qu'aucun des cuiffeurs europeens l'art de tein¬
dre en noir les barbes grises, Manches et rousses. Ils
prennent 120 drachmes de sumach, qu'ils fönt buuillir
dans 300 drachmes d'eau naturelle, jusqu'ä ce qu'il ne
reste plus que les deux tiers du liquide. Apres avoir
passe ce residu, ils l'exposent au soleil dans une bou-
teille de verre et y ajoutent jusqu'ä la masse de S
drachmes de vitriol vert, de la noix de galle, de l'alun
et de jeunes bourgeons de chätaigniers. Tout cela une
fois prepare, il lavent la barbe qu'ils veulent teindre,
et, quand eile est bien seche, il la frottent avec cette
composition,quidoit rester pendant une heure, afin que
la barbe en absorbe bien la substance. On la fait dispa-

,raitre avec de l'eau chaude, et des lors la barbe devient
noire et brillante. »

La recette est simple, assez peu coüteuse, et, avec
un peu de comjlaisance, pourrait aussi, je, crois, s'em-
ployer pour la chevelure. Avis donc aux industrieis en
quete de procedös nouveaux. Mais tout d'abbrd, au
nom des Arabes et deM. Berggren, je m'inscris en con-
trefaQon contre tout brevet d'invenlion qui pourrait re-
sulter de l'avis que je donne.

Mais revenons ä nos fashionables, dont je veux pren-
dre ä parti les modes soi-disant nouvelles. Leur paletot
n'est qu'une vieille chose et un vieux mot. Son nom,
qui- fut en cours pendant tout le moyen äge, n'est qu'un
derive de l'espagnol, paletocque, lcquel etait une imi-
tation du pallium latin, qui lui avait pröte" sa forme
perfectionnee et jusqu'ä la premiere syllabe de son
nom. II ne fut longtemps qu'un vetement de guerre,
garni d'un capuchon comme le caban, qui est plus
vieux encore que lui, puisque le manteau gaulois, ap-
pele caraeälle, qui flt donner ä un empereur le surnom
qu'il portait, n'etait pas autre chose.

Les gens qui se vetissaient du paletot etaient sur-
tout des gens sans aveu, des aventuriers et des goujats
d'armee; de lä le mot paltoquet que nous avons em-
ploye tous avant que le paletot ressuscität pour se faire,
d'habit de iaquais qu'il avait ete, un habit d'homme ä
la mode. Mais atlendons encore quelques annees, et je
gage qu'abandonue tout ä fait du fashionnableet möme
du bourgeois, il sera devenu exclusivement populaire.
Alors on croira que le mot paltoquet, qui durera en¬
core, vient du paietot moderne et non pas du paletot
ancien.

La destinee qui pruside ä l'histeire desmotsn'en fait
jamais d'autres. Le talrrii, qui a fait si bonne figure sur
les epaules cbaudement couvertes de nos lions et de
nos lionnes, le talma, dis-je, n'est pas non plus
un nouveau-venu. II n'a de neuf que son nom; sa
forme est celle de l'antique balandran qui, du treizieme
siecle au dix-huitieme, fut le vetement des jours d'hi-
ver. « C'etait, selon Furetiere, un manteau ä travers
lequel on passait ses bras. » Le talma est-il autre
chose?

EDOUARD FOURNIER.
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Suite)

M. Auvray n'etait pas taille" en sylphe; il avait
möme un embonpoint assez majestueux; il com-
mencait ä se fatiguer d'une maniere inquiötante.
Le pauvre gönöral ne savait ä quui il s'exposait en
suivant ainsi par la ville une Parisienne aux pieds
legers.

Gabrielle marcliait devant lui avec gräee et ele-
K-mce, tantöt pressant le pas et se glissant entre les
voitures, tantöt suspendant sa marche pour contem-
pler les söductions des magasins. Elle voltigeait
capricieusement, comme un papillon, s'arretant ä
toutes les fieurs qui s'öpanouissaient sur un cache-
mire ou une broderie. Le malheureux general s'es-
suyait le visage : quelle rüde epreuve pour ses jam-
bes et sa patience!

Tout ä coup eile so retourna et revint sur ses
pas. Elle etait en face de lui et ne pouvait manquer
de le voir. Tant de labeurs, de pas et de fatigue
allaient donc etre perdus! M. Auvray, epouvaiite,
s'elfaga rapidement; Gabrielle l'effleura sans l'aper-
covoir. Par bonlieur, eile otait profondcment occu-
pee d'une combinaison de robe. 11 la vitentrer cliez
Delisle.

— Encore une Station! se dit-il avec dösespoir.
Dans la crainte qu'elle ne lui öchappät, il se mit

en factioa devant le magasin. II marcliait dans la
rue, allant et venant sans cesse, ä la facon des lions
du Jardin des Plantes. Quelquefois, pour se dis-
traire, il jurait et frappait du pied. II attendit ainsi
un quart d'lieuro, une demi-lieure; sa femme ne
paraissait pas. II se fatiguait horriblement... Une
heure s'ecoula. Oh! pour le coup il perdit pa¬
tience.

II n'avait pas remarque un gamin assis sur une
borne, qui avait suivi toute cette petite scene, tantöt
riant aux Sclats, tantöt appuyant son pouco sur le
bout de son nez, et lui faisant, avec ses deux mains,
le geste particulier aux gamins de Paris.

— Dites donej mon militaire, cria le gamin en
regardant les öpaisses moustaches du geueral, il y a
assez longtemps que vous faites le pied de grue pour
attendre la petite bourgeoise 1

— Yeux-tu te sauver plus vite quo ca! dit M. Au¬
vray en le menagant.

— Si vous vouliez etre gonereux, mon prince, on
pourrait bien vous dire ce qu'elle est devenue, la
petite mere.

— Tu le sais et tu ne le dis pas! s'ecria le gönö-
ral. Parle vite!..... Cent sous ou cent coups de
canne.

— Cent sous, mon empereur! dit le gamin en sai-
sissant la piece blanche. Vous saurez donc... que
je ne sais rien... si ce n'est quo le magasin a une
autre sortie rue de Grammont, et que...

— La rue de M. Oscar! s'ecria le göneral. Deux
sorties!... C'est immoral!

Et il courut tout d'une liileine cliez M. Oscar
Morin.

Peu d'instants apres, le general entrait dans la fa¬
tale maison que lui avait indiquöe Martial.

— M. Oscar Morin? demanda-t-il ä la portiere.
— Montez, dit une megere qui tenait ä la fois du

Cerbere antique et de la Pipelet moderne, au sc-
cond au-dessus de l'entre-sol.

— Dites-moi, la bonne femme, M. Morin dc-
meure-t-il seul? est-il marie?

— Ah! bien oui, marie!... II craindrait de deran-
ger M. le maire.

— N'avez-vous pas vu tout ä l'heure, dit M. Au¬
vray d'une voix tremblante d'ömotion, une jeune
femme en chapeau rose, qui est venue le demander ?

— La petite dame on chapeau rose... un amour
d<3 femme, qui vient tous les jours chez M. Oscar?...
Elle sort de cliez lui ä l'instant.

— Mille tonnerres! s'öcria le gemeral.
— Plait-il? dit la portiöre. Pourquoi failes-vous

rouler le tonnerre comme ca?
— liemetfre ma vengeance ä demain, pensa le

gemöral, et recommencer un pareil exercice, sans
reussir peut-etre ä les surprendre. Non, mille fois

non! je veux nie donner des aujourd'lmi le plaisir
de couper la gorge ä ce M. Oscar.

II franchit l'escalier avec toute la rapidite de la
co'.ere, et sonna cliez M. Oscar. Un domestique vint
lui ouvrir et l'introduisit dans un grand salon.

Quelques minutes apres, il etait face ä face a/ec
son rival.

Avant de dire un seul mot ä M. Oscar, il flxa sur
lui deux veux scrutateurs, afin de savoir ä quel
Apollon (style Olympien), ou ä quel lion (style de
mönagerie), sa femme l'avait sacritiö".

M. Oscar ressemblait ä s'y möprendre ä ces tetes
de cire, bien pommadees, dont s'illuslrent les bouti-
ques des coiffeurs. Qüoiqn'il füt cliez lui, il portait
des gants jaunes, des bottes vernies et un habit si
serre, quo sa taille de guepe et de femme menacait
de devenir imp Jpable. II marcliait fierement, le jar-
ret tendu, la poitrine bombee, en imprimant ä ses
epaules un balancement trös-marquö. M. Oscar ötait
frise, cambre, efl'acö, pimpant, fringant, sautillant
et profdsseur de danse.

Voilä donc ce mystere!... Mon Dien, oui! Le gv-
nöral, jaloux comme Othello, avait deTendu la re-
dowa et la mazurka ä sa Desdemona, et l'epouse re¬
belle, esperant faire lever la consigne qui lui inter-
disait les bals, apprcnait ea cachette toutes les
danses nouvelles. Nous devons dire, du reste, que
M. Oscar demeurait avec sa mere, et que, dans 1 in
töret des convenances et du quadrille, Gabrielle s'6-
tait entendue avec quelques amies, qui prenaient
lecon eu meme temps qu'elle.

Le genöral, cependant, ne soupfonnantrien de ces
details, avait rtSflöchi qu'il fallait, pour quelques
instants, concentrer sa colere, et ne se nommer qu'a-
pres avoir arraclie des aveux ä l'accuse.

— Vous etes bien monsiour Oscar Morin ? dit-il
en retroussant sa moustache.

— Oui, monsieur, röpondit le professeur avecun
salut de quadrille.

— M mc Auvray sort de cliez vous, monsieur?
— A l'instant, dit Oscar, qui le prit pour le pere

de Gabrielle. Monsieur vonait la chercher sans
doute?... C'est une charmante personne que
M me Auvray, continua-t-il d'un ton ilatteur, c'est
une sylphide, monsieur, une Willis qui danserait
sur des fieurs sans les plier.

— Voilä pourtant les madr'gaux qu'il faut servir
ä ces folles-lä! pensait le general. Oh! les fem¬
mes!... Elles sont coinme les enfants; on ne les
pivnd qu'avec dos dragöes.

Oscar continua :
— C'est une femme bien legere, monsieur !
— Legere! s'ecria le general suilbque de ce ton ;

il nie semble que ce n'ost pas ä vous de vous en
plaindre.

— Non, cjrtes, je ne m'ea plains pas,' reprit le
professeur en pirouettant; j'en suis ravi, au con-
traire. Elle nie fera honncur.

— Vous comptez vous en faire honneur! s'- cria
le mari, stupöfait de cette impud'ence. Stvez-vous
bien qu'ou pretend, ajouta-t-il'd'une voix bre-ve et
saccadee, que depuis huit jours eile vient reguüere-
meat ici.

— Piien n'est plus vrai, monsieur, mais je n'en
ai jamais öte" aussi satisfait qu'aujourd hui... Je Tai
trouvöe vive, dögagee... Apres tout, le plus difücile
est le premier pas.

— Le premier pas!... monsieur!...
— Voyez vous, reprit Oscar, c'est une veritable

passion qui l'attire.
— Quelle position! s'ecria le general.
— Plait-il? dit Oscar; vous me demandez quelle

est votre position? vous etes ä la troisiemc, mon¬
sieur.

Le general, tout ä ses pröoecupations, ne l'enten-
dit pas. Oscar continua :

— M mc Auvray m'a paru delicieuse. Je ne lui re-
procherai qu'une chose, c'est d'etre toujours tentöe
de rompre la chaine.

— C'est, parbleu! ce qu'elle peut faire de mieux.
— Que dites-vous lä? Moi, je tiens beaueoup ä

la chaine. Cependant le changementde dames' a bien
son pix.

— Le changement de dames;... II ne l'a seduite
que pour l'abandonner, pensa le general, ce sera lui
qui me vengera... Monsieur, reprit-il tout haut, ce
ton degage ä propos d'une chose aussi grave...
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— Vous avez riüson, c'est tres-grave, dit lc pro-
fesseur, penötre de l'importance deson art.

— Est-ce que vous croyez que cela va continuer
ainsi pendant lODgtemps? reprit le general.

— Oh! mon Dicu, non!... Encore huit jours, et
tout sera termine.

— Quelle profonde immoralitö et quel mepris
pour eile! se dit le mari. II faut en flnir.

11 avarica de quelques pas, croisa les bras, toisa
M. Oscar et lui dit :

— Savez-vous qui je suis?
— Un parent de M rae Auvray, sans doute?
— Je suis fori mari, monsieur!
— 11 croyait le foudroyer par ce mot imposant.

Quelle tut sa surprisc quand Oscar lui repondit du
ton le plus gracieux :

— Son mari'?... C'est singulier... Je n'aurais pas
cru... Je suis Charme" d'avoir l'avantag'e de vous re-
cevoir.

Rien ne saurait rendre la stupefaetion du gö-
neral. II crut un instant qu'Oscar avait mal en-
tendu.

— Je vous dis, monsieur, reprit-il, que je suis
son mari, et vous devinez sans doute le motif dema
visite ?

Oscar le regarda et crut que, malgre ses clie-
veux blancs, il voulait apprendre la mazurka, afin
d'öter ä sa femme tout pretexte de la danser avec
d'autre?.

— Je crois vous comprendre, monsieur, repon¬
dit le prol'csseur; vous venez ici pour recevoir une
lecon.

— Pour recevoir une lecon ! vive Dieu!... Dites
plutöt pour en donner.

— Oh! pardon, mille fois pardon! reprit Oscar
en s'inclinant, j'ignorais que vous fussiez du me-
tier.

— Du metier des braves, monsieur, j'ai eom-
mandö...

— Des regiments de voltigeurs? dit Oscar en
souriant... comme notre illustre general Cellarius.

— Je ne connais pas ce general-lä... Cella¬
rius .. Pas de citations romaines, ce n'est pas le
moment.

— Entendons-nous, dit Oscar, qui eommencait ä
ne plus comprendre. Que voulez-vous?

— Prendrejour avec vous.
— Je ne me trompais donc pas, il s'agit d'une

lecon.
— Oui, d'une lecon, dit le general en le toisant.

Votre heure ?
— Mais celle-ci, monsieur, si cela vous est

agreable.
— Vos armes ?
— Mes armes!... dit Oscar croyant qu'il voulait

plaisanter. Eh bien! soit, je vais atteindre mes
armes.

Le general se preparait ä marcher au bois de
Boulogne et ä recourir aux premiers t6moins venus.

Oscar tira de sa poche l'arme des maitres de danse,
ce petit violon, dit pochette, qui resonne avec une
harmonie de grillon ou de cigale, une pochette toute
semblable ä celle que M. Auvray regardait tout ä
l'heure. Quand Oscar se retourna, il vit le general
tenant ses pistolets.

Tous deiiMeterent un cri en se regardant.
— Des pistolels !... Venez-vous pour m'assassi-

ner? s'ecria Oscar en se prdeipitant versla porte.
— Une pochette!... Qu'est-ce que cela signifie?

dit le general, et quelle miserable plaisanterie?...
Quoi! tu ne comprends pas, infame, que je viens
pour me battre avec toi ?

— Un duel!... Eh! que vous ai-donc fait'?
— IN'es-tu pas le sedueteur de ma femme?
— Moü... s'ecria Oscar au comble de la sur-

prise. Mais je suis tout simplement son professeur
de mazurka. J'enseigne le coup de talon, le pas al-
longe, l'assemblee disonne et li glissadefondue... et
vous supposiez. .

Tous deux partirent d'un immense eclat de rire.
Quand Oscar eut bien prouvö la nature des rela-
tions qui existaient entre lui et M mo Auvray, le
general revint chez lui, leste comme M. Oscar :
il semblait portö sur les ailes du bonheur et de la
mazurka.

ANA1S SEGALAS.

'/, suivre.)

§ETTRE D'UNE I|mIE

Nous allons, si vous voulez bien me suivre, mesdames.
faire ensemble une serie de visi'es aussi interessantes
qu'utiles, en commengant par le quartier de la Made¬
leine.

Montonsd'abord chez M mc Billard, 4, rue Tronchet,
et, en femme prevoyante, commandons-nousde suite
un beau et bon corset; n'attendons pas au dernier mo¬
ment, car un corset aussi bien combine, aussi soigne
de travail, aussi plastique que celui que vous fera
M mo Billard ne se confectionne pas en un jour, et vous
lc savez, mesdames, la plus habi'e des couturieres ne
vous reussira jamais une belle robe, si vc-us n'avez un
bon corset qui maintiennc votre taille, tout en lui lais-
sant sa souplesse.

Avant de quitter la rue Tronchet, arretons-nous au
n° 36, ä la Compagnie Irlandaise; nous avons ä y faire
un choix de mouchoirs qui nous sera d'une grande res-
source pour nos cadeaux de jour de l'an. Quoique le
mouchoir ne se porte plus ä la main, la femme soi-
gneuse en est toujours coquette et collcctionne volon-
tiers les modeles les plus ä la mode : un mouchoir ve-
nant d'une bonne maison est toujours le bien regu.

Si vous voulez me le permettre, je vais vous conduire
a present chez M mc Herst, 8. rue Drouot. Lorsque nous
aurons suffisamment admire ses ravissantes creations,
commandons-nous d'abord notre chapeau de visite;
qu'il soit en harmonie avec la toilette que nous portc-
rons, ceci est de la plus haute importunce. Nous pou--
vons, sans sortir des salons de M me Herst, Commander
en meme lemps toilette et chapeau, car, je vous Tai
dejä dit, si M me Herst est excellente modiste, eile est en
meme temps non moins excellente couturiere.

De lä ä la rue d'Enghien, 21, chez M, Philippe, il n'y
a qu'un pas. Nous y ferons emplete de son eau denti-
frice et de son odontaline, dont chaque membre de la
famille doit etre pourvu; car si le meme flacon d'eau
dentifrice peut servir ä. plusieurs personnes; il n'en
est pas de meme de Vodontaline : la brosse ä dents de-
vant chaque fois elileurer l'opiat, il est convenable que
chaeun possede un pot special A'odontaline. Ce pot est
en porcelaine; l'appat de ce petit luxe sera grand pour
l'enfant, qui n'cubliera jamais de s'en servir.

Passons chez M. Candes,boulevardSaint-Denis,n° 20,
nous pourrons bien mieux nous rendre compte de l'ef-
fet reel du lait antephelique. J'y ai vu, entre autres,
deux photographies representant le.visage d'une meme
jeune fille; l'un, afflige d'un exema, est terne, coupe-
rose, affreux, avant l'emploi du lait antephelique; sur
l'autre Photographie, nous retrouvons le meme visage,
mais redevenu lisse et frais apres l'usage regulier
de ce speeifiquesi precieux et completement inoffensif.
Lorsqu'il est employe avec un melange d'eau, le lau
antepheliqueest une excellente eau de toilette.

lEBUS

In peu de patience, mes James; il ne nous reste plus
que deux visites ä rendre : l'une sera pour le premier
pharmacien que nous rencontrerons, la seconde nous
conduira aux magasins de Pygmalion, ä l'anglc du
boulevard de Sebastopol, de la rue Saint-Denis et de
la rue de Rivoli.

Chez le pharmacien, nous ferons provision de boites
de cataplasmes Hamilton, de rouleau de ce meme pro-
duit et de baudruche speciale; ceci est bien important
pour prevenir et guerir les moindres bobos et les com-
mencements d'inflammation; on n'a plus l'ennui de
preparer ou de faire preparer un cataplasme; il suffit
de couper dans la toilc Hamilton la grandeur du cata¬
plasme que l'on desire; on le trempe, une ou deux
minutes, dans de l'cau bouillante ; on l'applique,
recouvert de baudruche, sur la partie malade sans qu'il
en resulte aueun enuui, aueun inconvenient, aueune
odeur.

Terminons par Pygmalion. De cette maison nous ne
sortirons pas aussi vite que des precedentes. car nous
aurons plus d'un article ä examiner, plus d'une cm-
plette h faire. Par quel rayon commencer aujourd'hui?
11 est opportun de debuter ä la bonnelcrie, car les
froids vont remplacer l'humidite, et il faut se munir ä
l'avance de bas de cachemire et de gileis de tricots
roses. Si la flaneUc, ccnseillec si sagement par M mo de
Bassinville, nous efl'rayeencore, ces tricois si Ans et
si souples la remplaccront avantageusement. II faut
absolument des bas de laine ä l'enfant, s'il commence
ä aller en classe et meme s'il sort beaueoup. On peut
en avoir de couleurs de fantaisie, la coquetterie n'y
perdra rien. A Pygmalion, on en trouve de tres-ele-
gants; mais le bas blanc ä cü'c sera reserve pour la

-toilette habillee.
Si nous avons des aumönes ä faire, nous choisirons

de preference des objets de ce layon; ils remplaccront
pour l'indigent la buche absente du foyer et pourront
prevenir bien des malaises.

Mais il est tard, et la place reservee & ma lettre dans
le Journal commence terriblement ä se raecourcir. Je
me vois forcee de vous quitter ä mi-route. Continuez
sans moi, mesdames, allez aux rayons des confections,
des fourrures, des soieries, en attendant que je vous
aecompagne de nouveau pour vos emplettes du jour
de l'an qui approche. E. BOUGY.

PETITE CORRESPONDANCE

EIHn^

EXPL1CATION DU DERNIER REBUS

On a souvent dit que tout chemin conduitä Rome; oui,
mais il est plus ou moins long.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUCIN, 13, QUAI VOLTAIRE

.1/"'« .V. -V., ii M., aura ses initiales.Je ponse que ce sont
Celles de sa Signatare.

Mme A. D., ii .11. — Le d. ssus de chanceliere a ete donne
sur la planchc de broderie.

.1/ue /.. t/r F. — Ce dessii n'a pas encore ete pubhe;
mais vous le recevrez; vous avez du recevoir le numero
demande. , .

lymc /„ vicomtessede *"*, au chAteau des Roches, pres
Tours. — C'est le lait d'Iris que je vous recommandetout
particulierementpour l'usage que vous m'indiquez; ünesse
de parlum, qui s'impreignesur toute votre personne,inno-
cuite parfaitc de tout inconvenient, en fönt l'cau rocom-
mandee par tous les medecins. Je vous rappelle qu'elle doit
porter la marquede L. F. Piver, parfumeur,10, boulevard
de Sirasbourfr,mais que tout bon parfumeurou coiffeur
doit pouvoir vous la procurer.

M""= !>. 7'., ii les R., aura le chiffre desire
Honnisoitqui mal y pense.— Adressez-vous directementä

\ime Lecker pour le prix desire; chez tous los bonspapeliers,
de 30 ä 50 c. la l'euillo; quant ä la coiffure, on en a fait des¬
siner une expres pour vous, avec nreud en velours bleu de
finde, car je pense que vous voulez parier d'une coifiure
en cheveux, les jeuncs filles ne portant ni bonneis ni coif-
fures, et ne devant mettre dans leur chevelureque nceuds
et fleurs.

,1/mo ia niaiquise de M., au chäteau de L. — La dernande
n'a poinl ete oubliecn'ai demande des renseignement? dans
plusieurs magasins; mais la moire n'etant pas une etoffe de
mode, ne se fait point en qualite inferieure ; il n'y en a point
ä moins de 20 fr.

\I""> M. Ii V. T. — Demande inscrite.
M°" G., ä P., a le dessin pour dolman desire. Oui, pour

ce prix, vous aurez un plomb ; mais designez si vous vou¬
lez broder le dessin vous-meme, ou si vous preferezl'avoir
tout fait; pour le coffret a. bijoux, c'est plus grave ; üxez
vous-meme le prix que vous ne voulez pas depasser, lc
genre ä peu pres que vous souhaitcz, et si ce.a peut vous
etre agreable, je ferai choix et vous expedierai.

J7"e h. de C. — Avec la garniture, vous tracez les
contoursde la seronde veste, qui n'est que simulee. Vous
tronverezdans tous les bons magasinsde merceneces jolies
franges de Th bet.

Ufa« /{. de jf. _ Le prix du lait antephehqfleest de j lr.
On a fait droit ä la reclamation.

A/Ue c. V. — Votre idee est fort bonne. Le travail sur
canevas da soie est bien long et bien minutieux ; pourquoi
ne prendriez-vous pas du canevas Java et ne feriez-vous
pas un dessin au passe? Un des numeros proebains du
Journal vous en donnera un joli modele; nous sommes, du
reste, ä votre disposition pour Tacquisidon des ecrans et de
lamonture.

Sota. — Nous nous mettons ä la disposition des lectrices
de la Revue de la Mode pour les guider dans leurs acquisi-
tions de jour de l'an. Afin d'eviter tout retard, nous prions
nos lectrices ne vouloirbienadresser tonles leurs demandes,
lettres d'avis ou reclamations, a M. l'administrateur gerant
dela Revue de la Mode, 13, quai Volt.ire, Par.s.
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SOMMA1RE

Gravuhes : Toilette de
petite fille. — Toilette
de promenade. — Den-
telle au theo*. — Gi¬
let de dame (3 dessins).
— Guetre d'enfant (3
desHins). — Essuie-plu-
men (2 dessins). — En-
tre-deux au kröchet. —
Broderie sur tulle grec.
— Trois chappaux d'hi-

. ver. — Trois confections
d'hiver. — Toilette du
matin. — To'lette de
soiree. — Coiffu"e Pa-
chel. — Rebus.

Supplement : Planche de
modes coloriees.

Texte : Courrier de la
mode. — Les vieilifries
de la mode. — Dect*m-
bre. — Ma femme et ma
niece (suite). — Menus
de )a saison.

EXrLICATION

DES G1UVUBES

1. Toilette de petite
fille. — Robe de Ve¬
lours noir ä jupe unie.
Polonaise de drap gris
argent relevee en pouf
par derriere et encadree
d'unc frange de fourrure
depetit-gris; desnceuds
de ruDansmoires ornent
les manches et le pouf.
Chapeau Rabagas en
feutrc blanc bride de
velours noir orne d'un
ruban moire ccrise ou
bleu l'ormant jarreüerc
autour de la calotte et
retombant en Hots par
derriere.

2. Toilette de pro¬
menade. — Jupon de
i'aille noira, monte dans
toute sa löngueur en
longsplis plals et regu¬
liere. Tunique-robe en
drap vert myrte en-
toure d'une fourrure de
inartre du Canada: grand
niantcau style mac-far-
lane en drap duite gros
vert ou noir; une simple
piqüre lcncadre, mais
le devant est ricbenient
garni d'appliques de
passementerie avec ai- 1. TOILETTE DE PETITE !• LLE. 2. TOILETTE DE PROME.NADE.

guillettes cH'crrets; des
noeuds de moire noiru
se trouvent ä l'emman-
chure qui elle-memc
est doublec d'une frange
de fourrure; le grand
col est en velours noir,
Boa en martre. Chapeau
de feutre gris bride de
velours vert myrte,
avec nceud et aigrette
noire ; longue echarpe
de dentelle retombant
par derriere. — Modele
de M me Du Riez.

3. Dentelle au tri-
cot. — Montcz 10 mail-
lcs

1er rang. — 1 passe
ä l'envers, 2 mailles
ensemble a l'envers, 1
maille simple, 1 passe
double, 1 maille sim¬
ple, 1 passe double, 3
mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1
maille simple.

2« rang. — 3 mailles
simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles simples,
1 maille ä l'endroit, 2
mailles simples.

3 e rang. — 1 passe
ä l'envers, 2 mailles en¬
semble ä l'envers, 2
mailles simples, 1 passe
double, 3 mailles sim¬
ples, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 2 mail¬
les simples, 1 passe dou¬
ble, 2 mailles ensemble,
1 maille simple.

4e ramj. — 3 mailles
simples, l passe, 2 mail¬
les ensemble, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 4 mailles simples,
1 maille ä l'envers, 2
mailles ensemble, 2 mail¬
les sjmples.

5e rang. — l passe a
l'envers, 2 mailles en¬
semble ä l'envers, 2
mailles simples, 1 passe
double, ii mailles sim¬
ples, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 2
mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1
maille simple.

6 e rang. — 3 mailles
simples, 1 passe, 2
maillesensemble, 2 mail¬
les simples, 1 maille ä
l'envers, 0 mailles sim¬
ples, 1 maille ä l'envers,
2 mailles ensemble, 2
mailles simples.

W
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7 e jy/»</. — 1 passe ä
l'envers, 2 mailies ensem-
ble ä l'envers, 2 mailles
simples, l passe double, 1
maille simple, 2 maillos
ensemble, 1 passe dou¬
ble, 2 mailles ensemble,
2 mailles simples, 1 passe
double, 2 mailles msem¬
ble, 2 mailles simples, t
passe double, 2 mailles en-
semble, 3 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensem-

f ble, 1 maille simple.
8e rang. — 3 mailles

simples, 1 passe, 2 mailles cn emble, 2 mailles simples, 1 maille ä
l'envers, 4 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 3 mailles simples,
1 maille ä l'envers, 2 mailles ensemble, 2 mailles simples.

9 e rang. — 1 passe ä l'envers, 2 mailles ensemble a l'envers, 2
mailles ensemble ä l'endroit, 1 maille prise derriere l'aiguille, 1
passe double, 2 mailles ensemble, 3 mailles simples, 2 mailles en¬
semble, 1 passe double, 1 maille prise derriere l'aiguille, 2 mailles

ensemble, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple.

10« rang. — (3 mailles simples, 1 passe, 2
malles ensemble, 2 fois), 1 maille simple, 1
maille ä l'envers, 6 maillos simples, 1 maille
ä l'envers, 2 mailles ensemble, 2 mailles sim¬
ples.

11«: rang. — 1 passe ä l'envers, 2 mailles ensemble ä l'envers, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille prise derriere l'aiguille, 1 passe double, i mail¬
les ensemble, 1 maille simple, 2 mailles ensemble, 1 passe double, l
maille prise derriere l'aiguille, 2 mailles ensemble, 2 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble, l maille simple.

12« rang. — (3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble. 2 fois),
1 maille simple, 1 maille ä l'envers, 4 mailles simples. 1 maille a l'en¬
vers, 2 mailles en emble, 1 maille simple.

13' rang. — 1 passe ä l'envers, 2 mailles ensemble a l'envers, 1
maille prise derriere l'ai¬
guille, 1 passe double, 1 tur-
jet double, 1 passe double, 1
maille prise deiriere l'aiguille,
2 mailles ensemble, 2 mail¬
les simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble, 1 maille simple.

14« rang. — (3 mail¬
le- simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 2 fois),
1 maille simple, 1 maille
ä l'envers, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles ensem¬
ble, 2 mailles simples.

15 e rang. — 1 passe
ä l'envers, 2 mailles
ensemble k l'envers, 2
mailles ensemble ä l'en¬
droit, 3 mailles simples,
2 mailles ensemble, 2
mailles simples, 1 passe,

2 mailles ensemble, 1 maille simple.
16 e et dernier rang. — (3 mailles simples, 1 passe,

maille simple, 2 mailles ensemble, 2 mailles simples.
Recommenccr au premier rang, pour la seconde dent.

i
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ö. BORDÜRE DU GILK.T.
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ensuite jusqu'au-dessous de bras.
La seconde partie du devant se

lera comme l'autre, mais en ayant
bien soin de conduire son travail de
teile sorte quo les deux pinces et
les deux cötes se regardent, ce qui
est faeile, parce que le crocln t
employe n'a ni envers ni endroit.

Pour le dos, il faut menager
aussi l'encoure, sbattre les epau-
letles, et dans le bas, ä la taille,
faire des augmentalions non re-
gulieres pour donner un peu d'ampleur ä la basque.

La poche est simulee et marquee par une petite dentdle.
Tout le gilet, depuisles entournures, l'encolure, jusqu'autour

des basques, est encadre d'une bordure mate, faite en travers,
soit au crochet tnnisien, soit au crochet de soie sur traine de
laino, et terminee par une petite dentelle ä dent. Notre dessin
,'i reproduit exactemenl le travail de la bordure.

A cette bordure an menagera des jours en faisant des mailles
en l'air, afin de former les boutonnieres sans iVndre le travail, ce
qui nuirait ä la soliditö. J'engage meme ä doubler avec un ruban
de soie la place de ces boutonnieres-, cela donne de la regularite,
du soulien au travail; le cöte des boutons devra, pour la memo
raison, etre double aussi.

Une tricoteuse ayant un peu d'expcrienec exteutera facilomen)
le meine ouvrage au tricot.

'i. GILET DE DAME.

8. TRAVAL
HL' HALT

DE LA GUETRE.

9. TRAVAIL
[II MILIEU

DE LA GUETRE.

t). TRUAIL A CÖTES
POUR LE GILET. 10. ESSUIE-PH MES

mailles ensemble, 2 fois), 1

4 ä 6. Gilet de dame. — Ouvrage au tricot ou au crochet, modele du Grand-Freden
7, faubourg Saint -Honore. Ce modele peut s'executer indifferemment au tricot ou au uro
chet; c'est ce dernier travail que je vais expliquer en detail :

Le gilet se faitau crochet ä cöte ou au tricot ä cöte. Vous savez ce qui s'appelle le er.
chet ä cöte? C'est celui qui sc fait au point ordinairc, mais oü l'on prend le Hl de derrier
dans le point natte du crochet. Notre dessin 6 .repro-
duit ce travail.

Avant de commencer le travail au crochet,jc vous
engage ä tailler ä votre mesure exaete un patron de
gilet avec la pince baue bien ä sa place : ceci est
tres-important.

On commence par une des deux parlies du devant;
ou monte la longucur voulue, puis on travaille dessus
dans la Ion gueur, cn augmentanl petit ä petit dans le
haut pour l'encolure, et en augmen-,
tant aussi dans le bas pour le pan eoupe
de la basque.

Faites aussi 7 ä8 rangsunis; jus
au lieu d'augmenter dans le haut,
vous commencerez des diminutions
pour l'epaulette.

Vous ferez cn meine temps les di¬
minutions de la pince. Voici comment
il faut s'y prendre : on dcsce.d son
premier rang jusqu'ä la naissance de
la pince, saus aller jusqu'au bas du
gilet; puis on remonte jusqu'ä l'epau¬
lette en {.'lissant sur sa premiere maille
pourlarendre aussi fine que possible.
On redescend ensuite, et l'on s'arrete
un point avant le dernier du rang
precedent. Ou remonte de nouveau,
et toujours ainsi jusqu'ä ce. que l'on
ait une pointo qui donne la cambrure
voulue. Lorsqu'on a obtenu cette
pointe, on remonte tout du long, en
relevant bien soigneusement toutes
les mailles de fin de rangees; ou exe-
cute encore quelques rangees dans la
longucur, en commencant des lors ä
faire qu lqucs diminutions pour l'eu-
tournure, puis on s'a rete a la hau-
leur de laditc entournure, et on va

7 ä 9. Guetre d'enfant. — Mo¬
dele du Grand-Frideric. - Cette guetre se monte comme un
bas, c'est-ä-dire sur quatre aiguilles. On ferme;pms pre-
nant une cinquieme aiguffle, on travaille en rond; quelques
personnes se contenteront de trois aigunles et travaille: mit
avec la quatrieme- , , . „. , „, .„„_„

Pour le haut elastique (voir le dessm 8), on fera 2, tours
ä cöl« s, 2 mailles ä l'endroit, 2 mal les a 1 envers.

Faire 2 rangees pour le bourrelet de man es äl envers,
puis commenecr le dessin, qui est tout simplement un en-

scmble de mailles a 1 envers
et de mailles \ l'endroit con¬
trario es de 4 rangs cn 4
r ngs (voir le dessin 9). Ceci
dit, nous allons nous ccc. per
de la marche.

Arrive au 32 e tour, on com¬
mence, pour former le mollet,
ä faire une diminution de eha-
que cöte de la couturc, et
l'on repete cette diminution
de 8 tours en 8 tours.

On continuera ainsi jus¬
qu'ä ce que l'on soit arrive
au 88 e tour, oü, les diminu¬
tions faiies, il ne doit resler
que 44 mailles.

A partir du 90« tour, on
recommence, pour le bas de
la guetre, un tricot elastique
qui ne se contrario plus.

Et on fait alteinativement 1
maille torse, 1 maille ä l'envers, durant 6 tours consecutifs.

On divise alors la guetre en deux parties: 22 mailles pour le dessus du pied, et 22 mailli^
pour lc talon On continue celui-ci en faisant aliernalivcment 1 niaille torse et 1 maille ä
1 envers et en a\ant soin de relever au commencement et ä la fin de tous les 2
1 maille'pour faire une augmentation; ceci devra se repeter 11 fois.

On travaille alors sur le cou de-pied et sur le talon cn meme temps, duiant 3fl tours
consecutifs, 1 maille torse, 1 niaille ä l'envers.

On releve toutes les mailles, et on ternune par 1
mailles ä l'envers. Faites 2 tours ainsi et rabatlez.

Gl ETRE h EM AM .

rangs

tour de mailles simples et 1 tour de

deux nuances
drap bleu; le;

10-11. Essu'e-prames. — Modele de M me Thorel,
245, rue Saint-Denis. — Cet essuie-plumes est une des
gracieuses nouveautes ecloses pour le jour de l'an.

Le dissin 10 represente l'essuio-plumes acheve. Le
dessin 11 reproduit en grandeur naturelle la moitie du
plateau qui serl de support. Notre modele se fait de

11. MOITIE DU PLATEAU DE L'ESSUIE-rLUMES.

de drap, le dessus, ä dents aigues, en
dents en cre c de coq, qui ressortent ä
cliaque creux, en drap rouge. Le point
de chausson, qui rattache le drap
blanc au drap rouge, est en cordonnet
bleu; la broderie qui se repete sur
les deux eloffes se fait en soie jaune.
Les etoiles qui for.uent guiiiande sur
lc drap blanc sont de toutes nuances,
cerise, vertes, bleues et bois, melan-
gees avec goüt.

Quant au petit canard qui s'ehat sur
ce plateau, il est cn nacre blanche; ses
ailes et son cou, cn eslampe, refletent
les nuances du canard de Chine ,
mais n'allez pas croire que notre vo-
lalile n'ait point son uiilite. Remar-
quez quil est parlage en deux par un
cerc'.e avec clous dores; ce c rcle re-
couvre une jointurc; le canard s'ou-
vre par le milieu et forme un boitier
dans lequel on enferiiiera les plumes
d'aeier. Le plateau et le canard se po-
sent sur un assemblage de corne's de
drap noir disposis sur un ovale de
drap noir, de meine taille que le pla¬
teau du dessin; ccs cornets servent ä
essuyer les plumes; ils depassent un
peu les dents ronges. On peut reni-
pläcer les cornets par une double ru-
che bien fouroie, qui sert au meme
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usage. Le prix de cet ouvrage echantillonne, le
til canard compris, est de 9 IV. 30.

12. Encadrement au crochet.
M 1,u Gabin, 5z, rue Rambuteau. —
souvent embarrasse pour entourer
et reunh' cn un ensemble harmo
nieux des eloiles ou des carres quo
l'on a executes separement, et aussi
avons-nous le plus grand espoir de
voir notre bordure fivorablemenl ac-
cueillie.

On peut monter les
brides qui servent de
pied ä l'objet lui-me-
me que l'on veut en¬
tourer, ou bien le faire
separement,

eomme dans
notre mode¬
le ; mais il

dentelle noire qui retombe en arriere. — Modeies de
M me Herst, 8, nie Drouot.

17. Veste, genre dolman, on licau drap duite, eil
uirlandee d'une riebe bordure en soutache, avec mo-

tifs assortis dans le haut des manches
et au milieu du dos. En dessus est po-
s6e une frange de f <urrure de pekan
dont la töte ne depasse pas le bord du
votement. De riches brandebourgs avec
olives servent ä feimer la veste. Cha-

peau style Rabagas, avec
nceud de cöte.

Louis XV.
nient beau drap Chin¬

chilla, encadre
d'une bände
de velours äla
piece liseree de
salin; col de

Vete

laut alors quo le? dimensions exaetes soient bien
prises, car cette bordure demandc ä ne pas etre
froncee du tout.

On peut egalement en entourer des objots en
Inilo, taics d'oreillcr, couverturesd'enfants, e'c. Exe-
cutee en faule grisc, eile servira pour tapis de
table; executee en laine ou en soie, eile garnira
les coussins et les tabourets.

Expliquer le dessin point par point est inutile,
et vous ferait perdre votre temps, mesdames.
Le desslnatcur, en roproduisant fidelement le mo¬
dele, a supplee ä ma täehe; vous auriez l'ouvrage meine en-
tre los mains, quo vous ne soriez pas mieux rensciguees;
tout y est d'une por.c'ualite saus egale, et vous reconnaissez
ä coup sür letravail des roses en rclief dos motifs prineipaux.

13. Broderie sur tulle grec. — Le lulle grec est ä gros
reseaux; ilpreseute assez de resistance pour etre brode en
roprise avec du coton plat. Vous n'avez qu'ä suivre point pour poi it, reseau par rö-eau
le modele reproduitpar notre dessin; il est tellemcnt exaet, que toute explicalion serait
superflue.

En repetant l'etoile, on utiliscra le dessin pour rideaux, nappes d autel, dessus d'edro-
don, voiles de iauteuil, elc. Le travail a executer, qui n'est que celui de la reprise, est
prompt et facile.

TOILETTES ETCHAPEAUX D'HIVER

12. ENCADREMENT AI, CROCHET

14. Chapeau de velours vert
nceud de velours vert, pose de
gees de boutons et de
violettes de Parme;
les brides et los flots
de ruban qui retom-
bent derriere sonl en
faule d'un gris vert,
nuance neutre , qui
s'harmonise parfaite-
ment avec le velours.

15. Chapeau entur-
quoise prune de Mon¬
sieur. — Les rubans
sont assortis; ils re-
tiennent dans hurs
anneaux une t .uffe de
fleurs bleu de mer;
une echarpe de den-
telle se mele aux co •
ques des rubans et re¬
tombe en voile par
derriere; une ruche de
blonde noire se trouve
entre la chevelure et
la passe du chapeau
dont eile remp it le
vide.

16. Chapeau en ve¬
lours noir. — Ce
chapeau est fort ori¬

ginal, il est en beau
velours noir, aveebiais
de turquoise rose clair
et noeuds rose plus
fonce, se melant ä
des coques de laille
noire et faisant pied
ä une grosse rose
tres-tendre qui donüne
le fond. La traine
vient se perdre dans
une large echarpe de

— La passe est en velours vert et le fond bouillonne; un
cöte, fait piel a une touffe de grosses roses nielan-

ve'.ours; une etole de fourrure de castor blond
agremente le devant du votement; la meine garni-
ture se repete aux grands parements des manches.
L'etole est retenue sur la poitrine par une riebe
fourrage;e, avec aiguillettes. Chapeau de velours
ä fond noir, avec touffe de roses de cöte.

19. Dolman en cachemire double, entierement
illustre d'une riche bro erie en soutache, et enca¬
dre d'un - frange en pekan noir. Chapi au rond en
faule noire, double de i'aillc vert anglais; torsade
autour de la calotte; touffe de plumes noires et

vertes sur le haut du chapeau. — Modeies du Cyprh, 1 ruede la Chaussee-d'Antin.

'10. Toilette du matin. — Robe princesse en serge ä
raies noires et blanches. Une large bände de velours ä la
piecc formant etole; de larges parements de velours des
appliques semblables aux poches et des boutons de' ve¬

lours eompleteul l'ornement de cette rohe, si simple etsijolie.

21. Toilette de soiree. — Robe de faille bleu de mer, a jupe ainple t'ormanl tiainc.
funique en algerienne blanche ä larges rayures satinees, encadree d'un beau velours
de Saint-Etienne faisant tele ä une guipur ^ blanche haute de 10 eentimetres; la funique est
r. levee sur les cötes et fermee en redingote ä l'aide de nceuds de velours sur le devant;
]ieigne en ecaille blonde, dit peigne ä la giraffe, retenant des coques de cheveux montecsassez haut.

22. Coiffure Rachel. — Trois bandeaux de velours brodes
coques de la coiffure sur le devant; ils se reunissent dans le
ratiacbes par un beau nceud de velours brode de jais qui re

13. BRODERIE SLR TULLE GREC.

de jais taille separent les
bas par derriere et sonl

tombe en catogan sur les
epaules; du nceud de
velours s'echappe un
voile dedentelle noire,
agremente lui-meme
de jais, et qui se mele
aux flots de velours
noir. Modele des ma-
gasins du Cypris, 7,
rue de la Chaussee-
d'Antin.

EXPLICATION
dela

GRAVÜRE C0L0RIEE

Toilette de raout. —
Robe de velours vert
illustre de dentelle de
Cbantilly. La premiere
jupe, qui fait legere-
ment la traine, est or-
nee en partie, pour les
les de derriere, d'un
volant de dentelle
haut de 25 eentime¬
tres, et pour ceux de
devant, de deux Vo¬
lants de velours de
hauteur differente. La
seconde jupe, qui fait
suite au corsage dont
eile depend, estprepa-
ree en deux parties :
celle du devant, ar-
rondie sur les cötes,
est encadree d'une
dentelle de hauteur
inoindre que celle de
la jupe; la seconde

wmy*^m
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forme nappe; eile ett relevee enpouf tres-fourai et agrementee
•de dentclle au corsage. La dentelle est posec en chäle
derriere et en berlhe carrec devant; eile se repete en Col¬
lier ä l'encolure, qu'elle illustre gracieusement; bijoux et
epinglesde corail rose.

Toilette de wirie — Robe de faille gris perle ä longue
traine; les les de derriere sont ornes dans le bas de deux
Volants dentclesde bautcur egale; les les du devant n'ont
qu'un seul volant; mais les uns comme les autres sont sur-
montes d'une garnituredentelee nnntee ä tute-beebeet li-
seree de satin gris ton sur ton. La secondc jupe forme ta-
blier par devant, et par derriereetole relevee en grand an -
neau et retombantcomme une echarpe dentelee. Une largo
ceinture en faille cerise, aux bouls riebementfranges,est
posec sur le cöte. Corsage decollet'; carre encadre c^e blonlc

14. CHAPEAUDE VELOURS YERT.

REVUE DE LA MODE

aioutent une plaie de plus ä nos miseres sociales.
La prösent et l'avenir sont gros d'evenements. Fer-
mons les yeux pour ne pas les entrevoir, et parlons
des fetes projetees chez la duchesse de Mouchy, qui
doit reprendre ä la fln du mois de deeembre la
reeeption de ses dimanches; chez la comtesse Du-
chatel, la princesso de S.igun, la duchesse Pozzo di
Borgho, la haronne de Poilly, la comtesse de Ber¬
liner, la marquiso de Blocquevillo et la duchesse
Colonna, si la polilique le permet. M me la duchesse
de Mouchy a fait l'essai cet öte, ä Mouchy-Noailles,
de la lumic e elec'r'cpie, et l'eelairage elecirique va

iö. CHAPEAU EN TURU.U01SE.

Modeies de M me Herst, 8, nie ürouot.

satinee ; Collier de per'e avec medaillon.Pouf de roses ce¬
rise, melange de perles fines dans lescheveux.

ißURRIER DE LA MODE

Le temps marche ä pas de geant, en depit des
tourmentes politiques et des tourmentes du ciel. II
pleut, hflas! du maiin au soir, et les inondatkm 16. CHAPEAU EN VELOURS NOIR.

17. VESTE EN DRAP. 18. LOUIS XY.

HP
19. dolmaiV. Modeies du Cypres.
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20. Toilette du matin. Modele du Cypres.

devenir en faveur pour les jardins et lcs serrcs. On dirait d'un clair de lune.
C'est tres-doux et tres-poetique. Voussouvencz-vous de cette lumie.e ölectri-
que, ä l'Odeon, dans le Passant, de Francois Coppöe ? C'est cette meme ru¬
iniere qui va rayonner cet hiver dans les salons ä la mode. II faut donc at-
tendre que les fetes du jour de l'an soient ac-
complies pour que les fetes du monde commen-
cent. Le jour de l'an de l'annee 1873 nous ren-
dra-t-il les splendeurs des jours de l'an d'a-
vant la guerre? Esperons-le dans l'interet de la
France meme. L'industrie frangaise ne peut pas
s'abstenir. II faut qu'elle cree sans cesse du
nouveau.

La comedie de sociötö fait aussi parier d'elle
et semble reprendre toute sa vogue d'autrefois,
gräce ä M. le marquis de Rancongue, qui vient
de donner deux fetes magnifiques, äquinze jours
d'intervalle, dans sa belle residence d'Herbaut.
Sur un coquet petit theätre, construit pies du
chäteau, une troupe d'ölite, recrutee parmi les
amis et les hötes du chäteau, a joue avec beau-
coup de talent et de succes les pieces suivantes :
la Consigne est de ronfler, la Poudre aux yeux et
Apres le bal. Parmi les principaux acteurs, ü
faut citer le marquis de Rancongue, la marquise
de Pleurs, la comtesse de Sere, le comte et la
comtesse de La Bastiere, le baron de Fleury,
MM. de Champgrand et Guignart.

La jolie comedie, — Apres lebal, — aötöjouee
avec beaucoup de verve et d'esprit par la ravis-
sante marquise de Pleurs et M. de Fleury.

Chaque fete du chäteau d'Herbaut s'est ter-
minee par un bal tres-brillant et un souper de
Lucullus.

Ona egalementjouela comedie surl'autre rive
de la Loire, au chäteau de Vernon, chez la ba-
ronne de Nornans. Les principaux interpretes
6taient la baronne de Nornans, la comtesse de
Saint-Guithan et MM. Meignan. 22 coiffure Rachel

21. TOILETTE UE SOIREE.

L'hiver s'annonce donc sous de treä-heureux auspices, et les toilottes sont
oblig^es d'etre fantaisistes, nouvelles et elegantes, pour etre ä la hauteur de
k Situation.

On porte de la moire antique, et cette belle et somptueuse etoii'e fait nout
veautö. Le satin n'est pas dötröne pour cela
Loin de lä. Rien n'est doux et chatoyant comme
une robe de satin blanc, de satin ma'is, de satin
feuille de rose et de satin bleu pale. Quant äla
moire antique, eile a des refletsdevelours eclairö
par un rayon de lune. La moire antique cxige
peu d'ornement, si ce n'est de la dentelle et une
frange en chenille. Elle se fait en robe prin-
cosse, boutonnöe dans toute sa hauteur, quand
eile est de nuance foncee, et en robe marquise
avec tablier de velours.

II y a trcs-longtemps que la moire antique
s'est produite pour toilette de promenade et
pour toilette du soir. On ne Ten trouvera que
plus belle.

Si quelques-unes de nos lectrices ont une
robe de moire antique reWguöe dans une ar-
moire, elles peuvent tirer de cette robe un parti
tres-elegant aujourd'hui, en ouvrant le le de de-
vant sur un jupon de velours noir ou de velours
assorti ä la nuance. Toute l'ampleur de la robe
se releve en draperie sur les cötes avec une
echarpe de velours frangee, et la traine s'ötale
derriere. 13'une robe qui n'avait plus cours dans
le monde, on obtient tout de suite une toilette
nouvelle et tres-riche.

La femme quijsait s'y prendre et qui a de l'or-
dre, de l'e'conomie et du goüt, peut se faire ele¬
gante ä peu de frais.

Nous avons sur la toilette des opinions qui
diflerent de la donnee gönörale.

Qu'entend-ond'abord par toilette?... Est-ce la
robe qu'on porte qui donne une certaine valeur ä
la toilette?... Pas toujours. Lac robe tres-riche im-

-4B
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B

plique im certain prix, mais eile ne donne pas l'öle-
gance, qui est le parfum de la toilette, et qui fait
tres-souvent qu'une toilette tres-simple est d'une
elegance supröme. Le luxe n'est pas toujours 1*61 ;-
gance. liest somptueux; c'est beaucoup, mais ce
n'est pas tout. Comme point de comparaison, mes-
dames, la violette est elegante et n'est pasluxueuse.
Faitesdonc comme la violette. Soyez eli-gantes, sans
froufrou, sans tapage et sans carnaval. L'elegance
et la distintien marehent t u.jours ensemble. Re-
ckerchez l'unitö et l'harmonie des nuances. La di-
vision fait la coufusion. Nous sommes ä une epoque
ou les modes sont heurtees et audacieuses, comme
lcs idi'cs. O.i porte des costumes de trois nuances
discordantes. A moins qu'on ne soit M rac la prin-
cesse ou M mc laduchesse trois ötoiles, qui ne portent
les toiletles oxeentriques que trois ou quatre Ms, et
qui les releguent pour d'autres, il est impossible
aux femmes raisonnables et aux meres de famillo
de suivre les modes du jour. II y a des femmes
charmantes qui prennent l'originalitö pour de la
haute ölegancc, et qui tombent sans le vouloir et
sans le savoir dans le ridicule. Or, le ridicule s'af-
fuble de tout ce qui chatouille l'amour-propre ou la
vanite. Pour etre s^rieusemcnt elegante, iL faut
rester dans sa position et dans sa sphere et ne pas
en sortir. Ce qui a tue" l'ölegance en France, c'est
i'uniformitö des costumes. Chaque classe de la so-
ciete rougit de ce qu'elle est, et veut entrer pour
ainsi dire de force dans le camp voisin. II en re-
sulte une confusion grotesque et burlesque dans les
costumes et dans les idees. L'habit noir du maitre
d'hötel est le memo que Phabit de l'homme du
monde. Tout depend donc de la maniere de le
porter.

II y a d'ailleurs diflerents genres de toilettes,
comme il y a difförentes fleurs. La toilette de pro-
menade ä pied differe de la toilette de promenade
en voiture, de meme que la toilette de diner en
ville differe de la toilette de röception chez soi. Le
salon est pour ainsi dire l'ami du caprice et de la
fantaisie; il accueille tout... il permet tout... Aussi
les toilettes de salon sont-el'.es indescriptibles. On
peut tout oser chez soi. Et nous savons qu'une tres-
belle dame russe, qui a residc tres-longtemps au
Caire s'habil'.e, en veritable sultane pour ses jours
de röception.

II lui serait impossible de s'habiller de meme
pour aller au thöätre ou dans un salon ami, ä moins
qu'on ne soit en carnaval.

Les modes nouvelles se röpetent en se modifiant,
comme bien vous pensez. II n'y a pas de modes
positives. On porte des rohes princes-es, des robes
en fourreaux, des jus'aueorps en guisede iuniques,
des tabliers, des vestes, des gilets, des trainos, des
quilles, des reversis, des basques, des habitd de
t'jutes les öpoques et de tous les slyles. La mode est
une veritable tour de Babel de toilettes et de coiffures.
Quand on s'habille et se coiffe au hasard, on est
ridicule. Lorsqu'on recherche la simplicite et l'har-
monie, au contraire, et qu'on ötudie sa physiono-
mie et l'ensemble de sa personne, on acquiert une
grande distinction.

Voici quelques toiltttes toutes noires. Le noir est
une ölegancc raisoanöe et öconomique. Beaucoup
de bellen dames l'adoptent par coquettorie et pour
ne pas döpenser trop d'arg, nt.

C'est une toilette en velours noir, avec premiere
jupeornöe d'un volant lögerement froncö, surmontö
d'une ruche plissce. La seconde jupe est bordee
d'une bände de plumes et d'une dentelle de Chan-
tilly. Le corsage flgure une veste Louis XV, avec
long gilet carre, garni de plumes et de dentelles de
Chantilly.

Une toilette en faille noire, tres-fantaisisto et tres-
nouvelle, se composant d'une seule jupe rayöe de-
vant, dans toute sa hauteur, de velours noir, posö
a distance ögale. La jupe est garnij par derriere de
volan's bordös de velours noir, partant du bas jus-
(ju'ä la ceinture. Le corsag.j est une veste de chasse
Louis XV, avec col et revers de velours noir. Gilet
carre" et longues basques bordees de velours noir et
de volants. Manches avec revers de chasse en velours
noir.

Un costume en vigogne noire, tout chamarrö de
ganses de laine, de brandebourgs et d'olive-', avec
bord de ratgoniin (fourrure noire tres ä la mode).

pendeloqucs de

agrafe de fleurs

Et une polonaise de cachemire noir s'ouvrant ä
mi-jupe et ornementöe d'une riche passementerie
de jais, avec plaque d>. passementerie de jais sur
l'öpau'.e,

Vous ai-je dit que le jais se porlait beaucoup cet
hiver comme bijoux et comme ornementaüon de
toilettes?

Voi i les nouveaux bijoux de j is. Fai es votre
chüix, et si vous desirez un bijo.i qui v;us plaise,
vous nous le direz et nous serons tres-heureuse de
nous faire votre inter nödhire.

Une chätelaine paquerette avec
jais cabochon et croix Saint-Louis.

Une chätelaine moyen äge avec
de lis en jais taille, deux medaillons et croix fleur-
delisee.

Un bracelet jarretiere avec mödaillon de j ds
taillö.

Un bracelet gourmette ave: charnieres flexibles.
Un collier Henri III faisant le cceur et se compo¬

sant de trois rangs de cabochons ie jais avec rosace
de jais et Saint-Esprit cabochon.

Epingles paquerette en jais taille avec tiges flexi¬
bles.

Epingles bluet.
Epingles scabieuse.
Epingles Eglantine reproduisant de tres-jolies

coiffures et attachant des barbes de dentelle.
Un dialeme de jais a'yant six grosses boules tail-

lees ä facettes.
Une riviere de cabochons de jais en guise de ri-

viere de diaman's.
Un peigne ä galerie, style empire.
Un peigne tres-haut, genre espagnol, en jais

taille.
Un collier draperie avec boucles d'oreilles et bra-

celets assortis.
Boucles d'oreilles, genre creole, en jais taille

comme le diamant.
Parures de müres en jais faisant grappe de perles.
Les boutons de jais, d'argent oxyde, d'aeier dia-

mante ou ä facettes, les boutons de bijouterie et les
grelots et les olives en filigrane d'argent (imitation
de Genes) sont aussi en faveur. II en est de meme
des öcharpes pour ceinture, qui continuent ä faire
genre et autoritö sur la plupart des toilettes.

Ciions l'echarpe Pompadour, en crepe de Chine
brodee de fleurs de couleur; l'echarpe Sultane, en
crepe de Chine de toutes nuances, richement bro-
döe et frangöo de soie trame, faisant öcharpe de
ceinture, flchu peplum et lichu capuchon, quand
on le desire.

L'öcharpe Beamaise, en laine rayöe de nuances de
couleur sur fond ponceau, bleu, noir ou violet.
Cette echarpe, qui n'est cotee que 10 fraucs, produit
l'eifet d'une echarpe de 50 franes.

Vsse DE RENNEVILLE.

-*♦♦-

Un de nos grands chimistes, en parlant de la par-
fumerie L.-T. Piver, l'a surnommee la renaissance
de la beautö. En efl'et, la parfumerie L.-T. Piver
possöde, au plus haut degrö, le don de rajeunir et
de rögönörer.

Son lait d'iris semble fait avec de la brise printa-
niere, il rend la peau diaphane et vous communi-
que la fraicheur des premieres roses de la saison.
Le cold-cream ä base de lait d'iris, polit, satine le
tissu dermal en faisant disparaitre rides et gergu-
res. Eau de lavande ambree de L.-T. Piver ou bien
eau de jeunesse sont synonymes.

Le savon au suc de laitue sufflrait ä la röputation
de la maison qui l'a cröe\ Ce savon onetueux pro-
cure cette douceur, cette souplesse de peau, qui
semblent etre le privile'ge des femmes du monde.

Gräce aux parfums de L.-T. Piver, la femme n'a
plus rien ä envier ä la fleur. Si le lait mucilagi-
neux, extrait de la racine de l'iris, lui conserve sa
fraicheur, l'Ilang-Ilang, la rose, le Jasmin, la ver¬
veine, lui donnent leurs exquises senteurs. « La
superiorite ancienne et soutenue » de la fabrication
de L.-T. Piver, lui a valu la croix de la Lögion
d'lionneur. M. Piver est un artiste double d'un sa-
vant. C'est ä la fois un na uraliste, un chimiste et
un hygiönis'e distinguö.

EMME ET MA «N'lECE

(Suite et (in.)

La premiere personne qu'il vit en rentrant tut
Martial, son vieux grognard.

— Eh bien, mon general, dit Martial d'un air
sombre, qu'avez vous decouvert?

— Que tu es un imböcile.
— Mon generali... Quelque injuste que vous

soyez envers moi, il est cependant de mon devoir
de vous prevenir.

— Laisse-moi... Je ne t'enverraijamais ä la dfi-
couverte; tu prendrais des troupeaux de moutons
pour des armees.

— Traitez-moi comme vous le voudrez, mon ge-
nöral, mais M lle Marthe...

— Bon, voilä ma niece ä present! Un petit ange,
d'un blond de chörubin, et qui baisse toujours les
yeux.

— Oui, mais quand eile les releve!... Je vous
dis, mon gönöral, que le domestique de M. Isidore
vient de remettre pour M lle Marthe une lettie qu'elle
a prise avec un empressement....

— Tu en e= sur?... tu l'as vu?
— Parfaitemert vu; j'ai encore de bons yeux.
— Ah! cette petite Alle aime les romans par let-

tres!... liest temps que cela fmisse, ou je ferai
danser ä M. Isidore une autre danse que la sici-
lienne.

M. Auvray avait pour principe qu'en disant ä
une femme : « Je sais tout, » on apprend toujours
quelque chose. Quoi que cette maxime soit com-
pletement fausse et impertinente, il s'avisa de l'em-
ployer.

— Je sais tout, dit-il en entrant chez Marthe.
— Oh! pardon! mon oncle, pardon! s'öcria la

jeune Alle.
— Vous venez de recevoir une lettre de M. Isi¬

dore Mar ville?
— Oui, mon oncle... Oh! ne vous mettez pas en

colere.
— Vous voyez bien que je suis calme. dit-il d'une

voix de tonnerre. Ainsi, vous vous entendiez avec
lui pour me trompor?

— De gräce, pardonnez-nous.
— Pour le coup, pensa le general, je ne m'abuse

pas cette fois; cela n'est que trop sörieux. Mais c'est
donc une passion ? dit-il ä Marthe.

— Eh bien, oui, mon oncle, c'est une passion.
Quand je regois une lettre de M. Isidore, ma tete
brüle, mon cceur bat... Si vous saviez ce que
j'eprouve! Tenez, c'est une pensöe öblouissante et
fixe, ce sont des reves dorös qui passent dans mon
imagination, cette folle, ou plutöt cette fee de la
maison.

— Peste! quel langage! se dit le genöral. Le Pre¬
mier pocte dut etre une jeune Alle amoureuse...

— Mademoiselle, reprit-il, ä döfaut d'un pöre, un
oncle n'est-il pas un confident donne par la nature?
II fallait me confler plus tot cette folle passion, et
savoir si je n'y mettrais pas obstacle.

— Apres tout, mon oncle, je suis libre : j'ai vingt
et un ans, je suis majeure.

— Ah! vous entonnez la Marseillaise!... Ainsi
votre majoritö vous sert ä ömaneiper la morale...
Montrez-moi sur-le-champ la lettre de M. Isidore !

— Mon oncle...
— Je le veux.
— Oh! je vous en supplie, ne m'accablez pas de

votre colere! dit-elle en donnant la lettre ä sjn
oncle et en baissant la tote comme une coupable.

— Malheureuse enfant, dit le general. Voyons
cette lettre... Des phrases passionnöes, sans doute...
du Werther, da Saint-Preux... O seduetion!...
Lisons.

Et il commenija en tremblant la lettre suivante :

« Mademoiselle,
«Lcs consolidös sont venus hier avec sept-huit de

hausse.»
— Comment, les consolides! dit le gönöral stupö-

fait.
— Pitiö, mon oncle! dit Marthe.
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Lc general continua :
« Nous devons ce resultat ä l'alliance de l'Au-

trichc et aux nouvelles de Crimee. »
— Vive Dieu! s'ecria le göneral, de mon temps,

quand on ecrivait ä une jeune Alle, on ne lui par-
lait pas de l'Autriche ni de la Crimee!... Qu'est-ce
que je dis donc ä cette petite... Continuons :

« Le fln courant montera demain de deux francs;
les primes seront enlcvees et les baissiers ecrases.

« Veuillez agreer, mademoiselle, les hommages
respectueux de votre tout devoue.

« ISIDORE MARVILLE. »

— Oh! vous me pardonnerez, mon oncle! s'öcria
Marthe. J'ai 6t6 bien inspiröe en jouant ä la
hausse!... Vous comprendrez ma joie en lisant ce
billet, dit-elle en couvrant de baisers la lettre de
M. Isidore.

— Oui, mon enfant, je te pardonnerai tant que
tu ne recevras pas d'autres lettres d'amour. Et moi
qui prenais M. Isidore pour un soupirant!

— Un soupirant!... C'est bien mieux que cela,
mon oncle; c'est un huitieme d'agent de cliange...
Que de riches parures je vais acheter!... Nous
sommes ä la hausse, mon oncle, nous sommes ä la
hausse!

— Et le cceur des femmes est ä la baisse, dit ie
general. O temps! 6 Bourse!

— A quel propos dites-vous cela? demanda Ga-
brielle qui, dans ce moment, entra dans la chambre
de Marthe.

— Je dis que vous etes deux tolles, ma femme et
ma niece, reprit-il en embrassant sa femme. Je vous
ai pourtant soupconnees toutes deux.

— Soupconnöes! s'ecria Gabrielle.
— J'avais tort, Dieu merci! Mais j'avoue qu'en

fait de folies je prefere cellede Gabrielle. La tienne,
ma pauvre Marthe, est la plus triste de toutes : la
femme qui danse a des ailes; celle qui specule,
une bourse : eile a les gräces d'un banquier et les
charmes d'un agent de change.

— Mais, mon oncle...
— Oh! c'est la verite ! De mon temps, la femme

etait une döesse qu'on placait dans les nuages; au-
jourd'hui c'est trop souvent une agioteuse de clie-
mins de fer, qui s'enveloppe d'une colonne de
fumee. Quant ä toi, danse, ma Gabrielle, je ne m'y
oppose plus : je t'accompagnerai ä tous les bals; et,
s'il le faut, j'y verrai lever l'aurore comme un mari
vertueux.

— Oh! que je vous aime! s'ecria Gabrielle.
— Tu danseras des schotischs, continua-t-il, des

redowas, des mazurkas; j'y consens d'autant plus
volontiers que co sont des danses morales et hale-
tantes, qui ne permetlent pas de dire un mot ä son
cavalier. Danse, mon enfant, la gravit<5 du mariage
ne s'y oppose pas; David dansait devant l'arche
sainte. Mais surtout ne fais pas comme cette pauvre
Marthe : les locomotives vont vite; encore un peu,
et elles emporteront sur les chemins de fer la
gräce et la poösie des femmes.

ANA1S SEGAI.AS.

HISTOIRE D'UNE AME

A MON AMI E. CARO

Dans la foule, secretcment,
Dieu, parfois prend une äme neuve,
Qu'il vcut amener lcntement
Jusqu'ä lui, d'epreuve en epreuve.
II la choisit pour sa bon.e,
Et lui donne encor en partage
La tendresseavec la fierle,
Pour qu'clle saigne davantage.
II la fait pauvre, sans soutien,
Dans les rangs obs<urs relenue,
Cher hantle vrai, voulant le bien,
Pure toujours,... et meconnue.
II fait plier sous les douleurs
Le Faible corps qui l'emprisonne ;
II la nourrit avec des pleurs
Quo nulle autre äme ne spupconne;

II lui suscite cliaque jour,
Pour l'eprouver,une autre peine :
II la fait souffiir par l'amour,
Par l'injusticeet par la haine.
Jamais sa rigueur ne s'cndort :
L'ame attend la paix? il la trouble.
Elle lutte? il frappe plus fort :
Elle se resigne? il redouble.
Il la blesse d'un coup certain
Dans chai un des etres qu'elle aime,
Et fait de son cruel destin
Un melancolique probleme!
A la rüde loi du travail
11 la condamne, ainsi frappee ;
II la durcit comme un email,
11 la trempe comme une epee!
Juge inflexible, il veut savoir
Si, jusqu'au bout, malgre l'orage,
Elle aecomplira son devoir,
Sans dementir ce Ions; courage.
Et s'il la voit, au demier jour,
Sans que sa fermete reclame,
II lui pourit avec amour :
C'ost ainsi que Dieu forge une äme!

EUGENE MAIiUEL.

Extrait des Pages intimes, ouvrage couronne par l'Aeade-
mie franraise.

DECEMBRE

Ce dernier mois de l'annee est toujours froid et nei-
geux; aussi les anciens avaient-ils compris qu'un temps
si incommodepour le travail devait etre donne au p'ai-
sir, et ils l'avaient choisi pour y placer leurs jours de
saturnales, c'est-ä dire pour se livrer au eulte de Bac¬
chus et de Saturne, quoiqu'il fut principalement consa-
cr6 ä la deesse Vesta.

Ces abrutissantes devotions, qui ne se composaient
que d'exces, commengaient dans les premiers jours de
decembre, et, ä ce moment, partout, depuis le haut
jusqu'au bas de l'echelle sociale, le maitre se faisait une
loi d'admettre ä sa table ses serviteurs et ses esclaves
pour leur donner l'exemple de ladebauche. Ainsi, si le
maitre buvait jusqu'ä l'ivresse, les autres etaient tenus
de tomber en masse sous la table, et plus les classes
etaient elevees, plus ces saturnales devaient etre orgia-
ques.

Dans les campagnes, dies commencaient avec les
premiers jours du mois; mais dans les villes, elles ne
commengaientque vers le 17, et meine elles ne se ce-
lebraient que pendant trois jours, avant le regne de
l'inepte Claude et de cet autre empereur qui ne faisait
donner que de l'avoine doree ä son cheval; mais ces
honteux C6sars trouvant que c'etait beaueoup trop
peu de trois jours de saturnales, doublerent la dose et
decreterent qu'ä l'avenir les saturnales dureraient cinq
jours bien complets.

Les trois premiers, sorte de veritable carnaval chez
les Romains, le peuple courait ä travers les rues, affu-
ble de vetements bizarres et grotesques; puis, apres
cette longue course bruyante et fülle, il rentrait dans
sa maison, pour commencer un de ces repas fabuleux
semblab!es ä ceux qu'Homere inventa pour ses heros,
et, le jour arrivant, surprenait Rome entiere dans le
sommeil de l'ivresse et de la debauche, mais prete
encore ä recommencer ses folies aussitöt apres son
reveil.

Seulement la derniere partie des saturnales avait une
autre allure : c'etait le moment oü tout le monde se
visitait pour s'offrir des petites figurines en relief,
qu'on donnait surtout volontiers aux enfants et aux
serviteurs. Cette pörioderegut la denomination de Sigil-
luria, et fut bien certainement l'oiigine des ötrennes,
dont peu ä peu l'on a change la date, et la forme et le
nom.

Pour nous, chretiens, le mois de decembre est un
mois de recueillement, puisqu'il est consacre aux prio¬
res de YAvent, temps qui precede le jour de NoSI, jour
glorieux qui donna le Christ au monde.

On n'invite pour faire reveillon chez soi que ses in¬
times ou sa famille, parce qu'une gaiete trop vive ce
jour-lä serait chose deplacee, et que l'on doit conser-
ver, meme dans son plaisir, un certain recueillement.

Pour un reveillon, le couvert doit etre mis avec la
nappe, comme pour un diner; seulement ce sont les
assiettes, couverts et couteaux de dessert qui y figu-
rent, au lieu du grand Service habituel, et les serviet-
tes ä the qui sont placees sur les couvertsdes convives.

On sert au milieu de la table une soupiere contenant
de la bouillie ä la vanille, mets oblige d'un reveillon

bien compris, bouillie qui se mange avec des macarons
ou des petits plaisirs.

Autour de la soupiere se placent des hors-d'ceuvre
chauds et des plats montes dans lesquels la charcute-
rie joue le prineipal röle; ainsi, par exemple, despieds
de enchontruffes se mettent en regard d'une assiette
de boudins blancs et noirs, des tranches de jambon sur
de la gelee de groseille faisant vis-ä-vis avec du pois-
son en mayonnaise.

Quand la bouillie est mangee, on releve la soupiere
par une belle galantine entouree de sa gelee. II devait
y avoir dejä servis, conjointement aux hors-d'ceuvre,
deux bouts de table, Tun portant un plum-pudding,
lautre unesalade russe; puis tout le dessert cntremele
avec les divers plats susnommes, car dans un reveillon
tout se dresse sur la table, et ce sont les maitre« de
maison eux meines, non des domestiques, qui offrent
aux convives les plats qui leur sont servis.

Si les femmes sont en plus grand nombre que les
hommes ä votre reveillon, au lieu de faire remplacer
la soupiere par une galantine, on peut tres-bien la rele-
ver par une belle tarte ou un gäteau monte.

Dans un reveillon on ne doit offrir que du vin de
Bordeaux ä ses convives, et le vin de Champagne, le
vin de Madere, et enfin tous ceux du meme genre, en
sont completement exclus.

De meme que l'on ne fait pas servir non plus ni the,
ni cafe, ni liqueurs.

Le reveillon«etant un repas intime, l'etiquette des
places ä table peut ne pas y etre tres-bien observee;
mais cependant il est un usage dont toute femme qui
sait vivre ne s'ecarte jamais, c'est d'olfrir toujours ä
sa table les places d'honneur aux positions sociales ele¬
vees, aux vieillards et aux etrangers.

Les invitations pour un reveillon ne se fönt pas par
ecrit, on se les adresse veibalement, et meme, quand
on est fort intime, on peut encore se le faire dire par des
tierces personnes; ainsi beaueoup de femmes envoient
leur carte cornee chez les amies qu'elles veulent avoir
en ayant ecrit au-dessous de leur nom : « Attendra
M me ...pour faire reveillon. »

Si On n'aeeepte pas l'invitation qui est ainsi faite, on
repond de la meme facon, si l'on veut; mais la poli-
tesse exige que l'on r^ponde toujours.

Les toilettes d6eolletees ne sont pas de mise pour
un reveillon.

>ios peres avaient un veritable eulte pour ce repas,
qui se faisait presque toujours en famille, ce qui en en-
tretenait l'union; carsi, pendant l'annee, quelque froid
avait pu se glisser entre quelques-uns de ses membres,
la cordialite et la gaiete qui regnaient ä table faisaient
toujours evanouir ce principe fächeux qui s'augmente
dangereusement quand il n'est pas detruit prompte-
ment, et conduit souvent, sinon ä la haine, tout au
moins ä la desunion. Desunion des familles, entrai-
nant toujours fatalement, helas! la ruine dos societesä
sa suite...

Kos peres avaient aussi quelques superstitions pour
le 25 de ce mois. Ainsi, ils disaient que, s'il vente tres-
fort durant la nuit de Noel, c'est un presage de mort
pour un tres-grand personnage; que si cette bourras-
que ne sefait sentir que pendant la nuit du Iendemain,
c'est une töte couronnee qui sera enlevee de ce monde
avant le retour de la fete de Noel (.rochain.

Enfin que, si le vent retardait jusqu'au 29, c'etait un
grand savant dont il annoncerait la mort.

Ils disaient aussi que le temps du 20 decembre etait
une annonce certaine pour celui qu'il ferait durant l'an¬
nee dans laquelle on allait entrer, et de lä ce dicton :

Noel au balcon, Päques au tison ;
Noel au tison, Päques au balcon.

Comtesse de bassakville.

LES VIEILLERIES DE LA MODE

ii

Les souliers ä semello de liege decrits par Rabelais. —
Boite de toilette.— Le necessaire de Louis XI. — La
holte ä ouvrage de Gabrielled'Estrees. — Bottes sans
couture en I7ü9. — Bas sans eouture en 1769. — Robe
sans couture de la reine Marie Leckzinska. — Les fleurs
artiflcielles du sieur Beaulard, marchandde modes. —
Le premierJournal de modes ca 17ii8. — Les gravures
de modes sous Louis XIV. — Ce que c'ttaient que la
petite et la grande Pandore.

Pendant que le balandran vous garanlissait de la
pluie et du froid, de fortes bottes ä semelles de liege
vous defendaient de l'humidite du chemin. Babelais,
au xxi' chapitre du livre I er de son Pentagruel, parle de
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perfectionnement que nos cordonniers ont emprunte ä
leurs con'reres du sixieme siecle. Enfln, pour complö-
ter l'equipement. de tout riche voyageur, on avait dejä
des 6tuis ou toiletle de voyage, avec cssortiment de
rasoirs, peigncs, ciseaux et miroirs. Louis XI lui-meme
eut le sien, et c'est son barbier Olivier qui le lui avait
fourni. On lit dans le Cornpte des depenses de la cour
pour l'annee 1469 : « A Olivier-le-Maulvais, valet de
chambrc et barbier du corps du Roy : XX, 1. XII. s.,
VI. d... pour un esfui, garni de razouers d'argent dore
fin or, sizeaux, peignes et mirouers. »

Les dames avaient dejä l'elegant confortable de ces
petits meublcs portatifs. Parmi les objets de leur toi-
tette, on trouvait toujours une boite ä ouvrage bien gar¬
nie, et comme l'ecritoire s'y trouvait toujours reunie,
c'est sous ce nom qu'on designait l'assemblage de tous
ces menus ustensiles. Ainsi, dans l'inventaire de Ga-
brielle d'Estrees, dejä cito plus haut, la boite ä ouvrage
n'est pas autrement appelee : « Une escriptoire faite au
petit mestier, d'or, d'argent et de soye, fermant ä c!ef,
garnie de son estuy de velours vert, double de tafetas
vert par dedans, garnie de boutons d'or. »

La description de l'ecritoire de la duchesse de Ne-
vers, que l'on trouve dans un inventaire manuscrit du
IS mars 1390, est encore mieux detaillee : «Une es¬
criptoire couverte de maroquin du Levant, doree et ar-
gentee, ferree d'argent, dans laquelle se sont trouvez
une bourse... quatre eschevaulx de fil blanc, troispetiz
pelotons de mesme fil, douze moufies ä rescul, neuf
esguilles, le tout de cuyvre; six autres moufies et sept
esguilles de fcrblanc, et trois eschevaulx de soye blan¬
che. »

11 est bien entendu que tous ces jolis meubles se fai-
saient en France, oü l'art de la tabletterie et de la ba-
huterie, comme on disait, etait on ne pcut plus raffine.
De meme pour tous les autres objets de coquetterie.
Les bonnes faiseuses netaient dejä qu'ä Paris; mais
dejä aussi l'on y avait la manie de faire tout passer
comme etant d'importation anglaise ou italicnne. Les
Anglais et les Italiens, plus sinceres et mieux avises,
mettaient tout chez eux ä la mode frangaise, et, en
effet, rien ne leur venait de Paris. II n'y eut pas jus-
qu'au grand Türe qui, une annee, selon Regnaultd'Or-
leans, dans ses Observations sur l Eslat et peuple de
France, ne fit solennellement demander au roi douze
cordonniers de Paris. II parait qu'on rafTolait au serail
des pantoufles parisiennes.

Un siecle plus tard, la cordonnerie avait fait bien d'au-
tres progres encore. Elle confectionnait des chaussures
merveilleuses, bonnes meme pour marcher sur l'eau,
comme Celles que decrit Schwenterius. Les bottes sans
couture etaient aussi connues; Loret leur fait une re-
clame poetique dans sa Muse historique du ö aoüt 1003,
oü il parle

Des bottes sans couture,
Bottes d'hiver ou bien d'ete.

Les bas de meme sorte devaient venir plus tard, äla
fin du dix-huitieme siecle. Le grave Moniteur ne dedai-
gna pas lui-meme d'en parier. Quant aux robes sans
couture, qu'on n'avait pas reinventees, leur fabrication
avait ete decouverte plus tot, mais sans grand succes,
vu le haut prix auquel on etait force de les vendre.
La Chronique du regme de Louis XV, publiee parla Re¬
vue retrospective, en parle ainsi sous la date du 23 sep-
tembre 1742 : « Un particulier a presente ä la reine
une robe d'or, sans aueune couture, par le moyen d'un
metier imagine" pour cet effet; mais cette mode a paru
trop ehere et trop peu utile pour meriter l'attentionde
la cour. »

C'est cette cherte qui a empeche que la plus grande
partie des brimborions brillants de la coquetterie du
siecle. dernier parvint jusqu'ä nous. II a fallu tout
reinventer, mais pour ne pas mieux faire certainement
que les arfistes du temps passe. Je doute, par exemple,
que nos fabricants de fleurs artificielles aient jamais
surpasse les mervcilles ecloses sous les doigts du sieur
Beaulard, marchand de modes, comme il se qualifiait
en toute modestie. Ses fleurs, comme Celles du prin-
temps, etaient Vivantes pour les yeux et pour l'adorat.
« Beaulard, lit on dans la Correspondance de Metra de
1774, a presente äla reine une fleur artificielle qui fait
illusion ä la vue et ä l'odorat. La reine txaminait ce
chefd'ceuvre avec attention; on lui fit observer, sous
le cilice de la fleur, un petit bouton qu'il fallait tou-
chcr : eile vit sur-le-champ la rose s'epanouir entiere-
ment, et, s'ouvrant vers le centre, decouvrir un portrait
tres-ressemblant de cette prinecsse. »

Quand la mode en est arrivee ä cerlain raffinement,
il lui faut un organe qui proelame ses miracles; en
effet, le Journal qui devait sa publicite ä de telles mer¬
vcilles etait dejä cree. C'est en 1768 qu'il etait ne, et il
s'appelait Courrier ä la Mode ou Journal du Goüt. « C'est,
lit-on dans les Mimoires de Bachaumont, un nouvel
ouvrage perioiique fort interessant pour Paris et pour
les provinces, qui contient les details de toutes les
nouveaute de la mode. C'est, si l'on veut, une espece

de Supplement aux Memoires de l'Academie des belles-
lettres, qui consacre ä la poste>ite le tableau mouvant
de nos caprices, de nos fantaisies et du costume natio¬
nal. II y a trois mois que se repand cette utile publica-
tion. »

Sous Louis XIV, les gravures, sinon le Journal com-
plet des modes, avaient commence ä courir. On les
appelait les Saisons, p'arce qu'en effet c'etait tan tot le
printemps, tantöt l'ete, tantöt l'automne, tantöt l'hiver
qui, personnifie dans une joliefemme, paraissait revetu
des atours que toute dame de la fashion du temps de-
vrait porter pendant la duree de la saison. Dans un
certain monde, celui des precieuses, qui n'etaient pas
raffinees seulement pour le langage, mais aussi pour la
coquetterie, on fit mieux encore. On attifait dans le
dernier goüt de la mode courante deux grandes poupees,
dont l'une, la Grande Pandore, donniit le ton pour la
tenue d'apparat, et l'autre, la Petite Pandore, pour le
deshabille du matin.

EDOUARD FOURNIER.

§ETTRE D'UNE S,miew

Monplus beau privilege est depouvoir, dans ces let-
tres familiäres, aborder tous les sujets, traiter toutes les
questions des qu'ils offren! utilite et profit pour vous.
Ainsi aujourd'hui, en nous oecupant de la eulture des
oignons de jacinthe en carafe, je sais que je satisferai
un grand nombre de lectrices qui m'ont demande ce
renseignement.

Je suis en train de recueillir ä source certaine des
conseils de maitre sur la musique en vogue, sur les
morceaux adoptes et les auteurs favoris de la saison;
car la musique aussi subit les lois de la mode, et qui ne
la subit en ce monde! j'oserai affirmer que la mede-
cine elle-meme est sa tributaire, et qu'un medica-
ment, surtout parmi les plus inoffensifs, devient un ob-
jet ä la mode; on prendra tel bonbon, on goülera tel
elixir, parce qu'il est admis par la fantaisie que ce
bonbon, que cet elixir est le meilleur.

La eulture sur l'eau, dite eulture en carafe, peut etre
commencee en septembre, c'est vrai, mais il n'est pas
trop tard de s'y adonner en decembre; meüez-vous
donc ä l'oeuvre.

Emplissez d'eau des carafes destinees ä cet usage
et dont l'ouverture doit etre proporlionnee ä la gros-
seur de l'oignon; on pose un oignon sur la carafe de
faijon ä ce que la couronne d'oü naissent les racines ef-
fleure le niveau de l'eau. Ilsuffit ensuite de tenir la
carafe toujours exaetement remplie et d'en renouveler
l'eau tous les vingt ou trente jours, en ayant soin que
l'eau nouvelle soit ä la temperature de l'appartemenl;
comme pour les jacinthes en pot, il faut les aerer les
jours et les nuits tant qu'il ne gele pas; en ayant ces
precautions, on obtiendra de belles fleurs non etiolecs
qui embaument et rejouissent la vue, et cela sans de¬
penses reelles, car on peut avoir une paire de jolies
carafes munies de leurs oignons pour trois francs.

Tout est tributaire de la mode, vous disais-je en
commencant. Dans ses reeeptions, la maitresse de mai-
son intelligente ne doit pas agir suivant son caprice et

lEBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

La verite surnage comme rhuile.

Le Girant, A. Bourdilxiat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POU01N, 13, QUAI VOLTAIRE

sa fantaisie, eile doit suivre les usages et les usages
adoptes. M. le baron Brisse est pour vous, mesdames,
un guido excellent; il sait parfaitement vous tracer un
menu irreprochable, mais il ne peut, car cela n'est plus
de son domaine, vous guider dans le choix de ces des-
scrlsparisiens dont une maitresse de maison doit etre
si eoquette. Le diner proprement dit satisfait le goüt et
l'estomac en meme temps, c'est vrai, mais un dessert
savamment combine, artistement amenage, rejouit.la
vue en meme temps que l'odorat. C'est le couronne-
ment de l'edifice; et comme, en general, l'impression
de la fin est la plus durable, il est de notre devoir
d'apporter tous nos soins au choix et ä l'agrement de
nos desserts. En hiver, les fruits sont peu nombreux :
poires, pommes, noix, raisins et ananas, voilä, je crois,
tout ou ä peu pres; mais que de ressources nous pos-
sedons en nous adressant ä une maison de confiance
speciale en ce genre! A ce titre, je ne saurais trop vous
recommander la maison Seugnot, 28, rue du Bac; lä,
vous trouverez fruits confits de toute provenance, as-
sietles de petits fours et de bonbons assortis toutes pre-
parees, pieces de milieu et bouts de table, aussi gra-
cieux de formes que sueculents de goüt; et si, provin-
cialcs, vous regrettez votre eloignement de Paris, quit-
tez tout regret, car vous pouvez ecrirc directement ä
M mo Seugnot, et un envoi, plus minutieusement soi-
gne, si faire se peut, que si vous etiez lä pour le sur-
veiller, vous sera immediatement adresse.

E. BOUGY.

—»-- t̂-»^>-»^a—

Ses Senus de la Saison

Decembre.

MENU DUN DINER DE 12 COUVERTS
Huitres d'Ostende.

Canape de crevettes au beurre de harengs-saurs.
Escaloppe de filet de beeuf aux truffes.

Poulet saute, sauce tomate.
Galantine de fäisan.
Salade de legumes.

Brioclie au fro.nage.
Dessert.

L'evencment du jour dans toutes les cuisines est la inise
en vente par la maison Hachette du Livre de pötisserie de
mon savant ami Jules Goulfe. J'en donne la primeur h nos
lectrices, en lui empruntant la recelte de la j/ilte « hrioche.

Pute ü brioclie. — Pour tous les petits pains et les petites
brioches, il faut faire cette päto fres-fine, c'est-a-dire trt s ■
beurree. Composition, 1 kil. 500 gram, de farine, 1 kil.
125 grammes de beurre, des oeufs, 30 grammes de sei, 30
grammes de levure. Passez la farine au tamis sur letour;
separez-la en quatre parties; prenez un quart de la farine,
faites une i'ontaine. mettcz la levure dans le milieu et iäites-
la dissoudro dans de l'eau tiede ä 32 degres. Failes une päte
mollette; mettez-la dans une casscrole que'vous couvrirez et
tiendrez au chaud, pour que le levain double le volume de
la päte. Formez une fontaine avec le reste de la farine;
mettcz dans cette fontaine le sucre, le beurre et dix ceufs.
Petrisscz la päte, ajoutez les ceufs par deux ä la f'ois jus-
qu'au dernier; foueltez la päte; eile doit etre mollette et
lisse; melez le levain avec la päte et refouettez; placez la
päte dans une terrine et laissez-la reventr pendant quatre
heures ä l'abri des courants d'air ; lorsqu'elle est bien re-
venue, mottez-la sur le tour pour la rompre (la ployer en
quatre% Recommencez l'opcration, puis deposez la päte
dans une terrine propre et dans un endroit aussi froid que
possible.

Lorsqu'elle est raü'ermie, la cuire en petits pains ou en
brioches.

Rien n'est beau comme le Livre de pätisserie de 3.
Gouffe, si ce n'est son Linre de cuisine; tous les gour-
tnands doivent earichir leur bibliotheque de ces deux si
utiles et si remarquables publications.

LE BARON BRISSE.

PETITE CORRESPONDANCE
Mat U. L., ä B., aura les chiffres et le nom Stephanie.
M'ie i, t>., u T.. aura les initiales desireies.
Aide-toi et le Ciel t aidera. Yotre maxime a raison; je

n'avais pas bien examine votre charmant echantillon; je Tai
etudie serieusement, et je reconnais que je nie suis trom-
pee; vous avez perlectionne ce que 3'ai dejä explique. Si
vous le voulrz bien, vous me renverrez une nouvelle expli-
cation de votre travail si joli. Au nom de nos abonnees, je
vous remercie ä l'avance.

AVIS IMPOllTANT

Nous &<\v<>s!cromgratuitement et par laposte, ä titre d'es-
sai, un numero complet de la Reeue de la Motte ä toutes les
personnes dont nos abonnees voudront bien nuus envoyer le
nom et l'adresse. Nous serons reconnaissant du concours
que nos lectrices peuvent ainsi nous prßter pour la propaga-
tion de notre Journal.

Toutes les lettres doivent ötre adressers ä M. l'Adminis-
trateur de la Revue de la Mode, 13, quai Voltaire, ä Paris.

Nous publicrons, dans le courant de janvier, une grande
Planche de tapissebie en couleubs qui sera envoyee ä
toutes les abonnees de la Revue de la Mode.
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3, CAPELINE REGINA.

EXPIRATION DES GRAVURES

1. Toilette de ville. — Jupon en faule noire avec garniturc plissee.
La tunique,de couleur prune, est large et forme traine par derriere; eile
sc rattache devant en redingote.Paletol court, raais large et flottant et
non ajnsle. Lo tout est encadred'une bände de lourrure de rerard ar-
gente; bontons oxydes; une plaque en argent oxyde ferme le haut du 7. DENTELLE AC TRICOT.

paletot. Des nceuds
de moire noire fer-
ment la tunique
par devant. Man-
chori en vigogne
orne de deux ban-
des de renard ar-
gente. Chapeau de
turquoiso prune,
avec plumes et
ileurs assorties.

2. Toilette de
promenade.—Ju¬
pon de dessouscu
iaille noire ornee
d'un haut volant
plisse dont les plis
sont retenus en

K haut comme en
bas. Robe en Vi¬
gogne vert fonce,
ornee de biais de
iaille vcrte de me¬
ine couleu-, mais
d'une|nuance plus
claire. Le gilet es!
en faule; lt cor-
sage, qui s'ouvre
sur ce gilet et s'en
va en fuyant der¬
riere en forme da
paletot mousquc-
taire, est encadre
d'un large biais
de faule, sur le-
quel repose une

^^^^^H rangle de boutons
oxydes, qui fönt tete ä une legere passementerie.La tunique, qui res-
sort de cette basque. est longue et lorme chäle; sur le biais qui l'entoure
se repete le ireme ornement en boutons oxydes. Le tabuer est simple-
ment orne d'un bouillonnede menie etoffe surmontantune frange de
lainc. Voir les patrons 1 ä 6 sur le second cöte de notre Supplement
de ce jour. — Modele de M me Lamy, 3, nie Scribe.

3. Capeline Regina. — Celte capeline, modelt; du Lovvre, se fait d'un
tissu de laine, imitalion de tricot, tissu melangede soie plate pour les
relicfs. Bordürede cygne blanc; un ghnd en thibet orne le capuchon.

■

D. TOILETTE DE VISITE. 6. TOILETTE DE VILLE.



GAZETTE DE LA FAMILLE 403

4. Capeline Martha. — Modele du Louvre. —
Elle se i'ait en drap loger, de nuance claire, avec
une bordure cn lacet extra-fort de nuance bien
tranchante. Les nceuds qui parent le dessus de la
täte sc fönt dar,s 1'etofTe mäme de la capeline.

5. Toilette de visite. — Robe cn vigogne vert
bronze. La premierc jupe est garnie d'un haut vo-
lant borde d'un vel-ure noir de Saint-Elicnne
n° 160 et surmonte dune garniture doublee de ve¬
lours pris ä la piece; les denls sont liserecs d'un
biais de satin vert qui les encadre. La tunique,
formant draperie & plis amplcs, est retenue en im
leger pouf dans le haut; eile est maintenue par
devant par deux larges barrettes de velours noir ä
la piece, posees en chale et liserees de satin vert.
Les nceuds du devant sont egalement en satin. Cor-
sage en vigogne decollete carre sur une Chemi¬
sette de cachemire ou de tatftas vert; cette Che¬
misette est garnie de biais de satin avec velours
noir sur le pied du biais.

6. Toilette de ville. — Robe en faule gris ar-
doise, ornee d'un grand volant plisse ä plis plats
tres-regulicrs et surmonte d'une grande ruche pu's-
see, montee ä tote des deux cötes. Tunique po-
lonaise en vigogne, illustree d'une broderie en
soutache et au passe, et encadree d'un effile Tom-
boulo en laine et soie. Cette polonaise est bouton-
nee sur le cöte; un biais de taffetas qui forme li-
ere ä l'etoffe sert en dessous de soutien aux bou-

ble, 2 mailles ensemble. 4 mailies simples, 1
passe double, 1 surjet double, 1 passe double,
2 mailles ensemble, 7 maillos simples, 1 maille ä
l'e.ivers, 3 mailles sim-ples.

8« rang. —13 maillos simples, 1 maille ä Pen¬
vera, 2 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 6
maillos simples. 1 maille ä l'envers, 1 maille simple.

9c rang. — 10 maillos simples, 1 passe double, 1
surjet double, 1 passe double, 2 mailles ensemble,
10 mailles simples.

10" rang. — 2 mailles simples, 2 mailles en¬
semble, 1 passe double, 2 mailles ensemble, 6
mailles simpl s, 1 maille ä l'envers, 2 mailles sim¬
ples, 1 maille a l'envers, 8 mailles simples, 2 mail¬
les ensemble.

ii« rang. — 1 maille sans la tricotor, 1 passe
double, 2 mailles ensemble, 8 maillos simples, 1
passe double, 1 surjet double, 1 passe double, 2
mailles cnsemblo, :, mailles simples, 1 maille a
l'envers, 3 mailles simp'es.

12' 1 rang. — ll mailles simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 10
mailles simples, 1 maille ä l'envers, 1 maille simple.

13 e rang. — 14 maillos simples, 1 passe double,
1 surjet double, 1 passe double, 2 mailles ensem¬
ble, 8 mailles simples.

14 e rang. — 2 mailles simples, 2 malles en¬
semble, 1 passe double, 2 mailles ensemble, i
mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles sim¬
ples, 1 maille ä l'envers, 12 mailles simples, 2

' mailles ensemble.
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12. TAPISSERIE.
□ Ponceau.

H Soie jaune d'or.
Laine noire.

S Vert pomnie.

8. IBICOT
POINT SERPENTINE.

tonnieres. Manchon de
r, nard argente. — Mo¬
dele du Cypres, 7, rue
de la Chau csec^d'Aütiii.

7 Dentelle au tri-
cot. — Nous donnons
des dessins pleins pour
capeline ou jupon pou-
vant s'cxecuter aussi
bien en coton qu'en
laine; il est logique de
donner des dentelles
pour completer ces pe¬
tita ouvrages.

Montez 23 mailles.
1er rang. — 3 mail¬

les simples, 2 mailles
ensemble, 18 mailles
simples.

2e rang. — 2 mailles
simples, 2 mailles en¬
semble, 1 passe double,
2 mailles ensemble, 14
mailles simples, 2 mail¬
les ensemble.

3e rang. — 1 maille
sans la tricotor, 1 passe
double, 2 mailles ensem¬
ble, 1 passe double, 1
surjet double, 1 passe
double, 2 maillesensem¬

ble, 9 maillos simples, 1 maille 4 l'envers, 3 mailles simples.
4= rang. — 15 mailles simples, 2 mailles ä l'envers, 2 mailles sim¬

ples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 1
maille simple.

£.* rang. — 6 mailles simples, 1 passe doub'e, 1 surjet dou¬
ble, 1 passe dou¬
ble, 2 mailles cn¬
semblo, 12 mailles
simples.

6 e rang. — 2
mailles simples, 2
mailles ensemble,
1 passe double, 2
mailles ensemble,
8 mailles simples,
I maille ä l'en¬
vers , 2 mailles
simples, 1 maille
ä l'envers, 4 mail¬
les simples, 2 mail¬
les ensemble.

7e rang. — 1
maille sans la trico¬
tor, 1 passe dou-

I I . RONIl AU CROCIIET.
10. ET01LE AU CROCIIET ET LACET DEXTEJ.E.
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1 3. TAPISSERIE.

B Veit pomrae. B I'avaue fonce. E Jaune d'or. □ Ponceau.
L Mauve clair. B Laine noire. ■ Havar.eclair.
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15 e rang. — 1 maille sans la tri-
coter, 1 passe double, 2 mailles en¬
semble, 1 maille simple, 2 mailles
ensemble, 1 passe double, 3 mailles
ensemble, 1 passe double, 2 mailles

ensemble, 4 mail¬
les simples, 1 passe
double, 1 surjet
double , 1 passe
double, 2 mailles
ensemble, 3 mail¬
les simples, 1 mail¬
le ä l'envers, 3
mailles simples.

lG e rang. — 9
mailles simples, 1
maille ä l'envers,
2 mailles simples,
1 maille ä l'envers,
6 mailles simples,
1 maille ä l'en¬
vers , 2 mailles
simples, 1 maille
ä l'envers, 4 mail-
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14. TAPISSERIE.

B Vert pomme. E Jaune d'or,
Laine noire. G Rouge ponceau.
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10. TAPISSERIE.

TRICOT TREFLE.
fl Laine noire.

G Havane fonce.
* LaiH-1 ceiist 1.
- Havane cliir.
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19. JEUNE FILLE DE 15 ANS. 17. F1LLETTE DE 8 ANS. 18. FILLETTE DE 12 ANS. 16. HEBE DE S1X ANS.

CHAPEAUXD'EXFANTS ET DE JEUiNES FfLLES.

20. JEUNE F1LI.E DE 18 ANS.

les simples, 1 maille ä l'envers, 1 niaillo simple. — 17* rang. — 3 maillcs simples, 2 maillos
ensemble, 1 passe double, 2 mailies enscmble, 3 mailles simples, 2 mailles ensemble, 1
passe double, 2 mailles ensemble, 4 mailles simples, 1 passe double, 1 surjet double, 1
passe double, 2 mailles ensemble, 6. mailles simples.

18 e rang. 2 mailles simples, 2 mailles ensemble, 1 passe double, 2 mailles ensemble, 2
mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles simples, 1 maille a l'envers, 0 maillcs
simples, 1 maille ä l'envers, 6 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles simples, 2
mailles ensemble.

19 e rang. — 1 maille sans la tricoter, 1 passe double, 2 mailles ensemble, 22 mailles
simples, 1 maille ä l'envers, 3 mailles simples.

20« rang. — 28 mailles simples, 1 maille a l>nvers, 1 maille simple.
21« rang. — 3 maillcs

simples, 2 mailles en¬
semble, 1 passe double,
2 mailles ensemble, 3
mailles simples, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe
double, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles sim¬
ples, 1 surjet double, 1
passe double, 3 maillcs
ensemble, 1 passe dou¬
ble, 3 mailles ensemble,
1 passe double, 2 mailles
ensemble, 6 mailles sim¬
ples.

22« rang. — 2 mail¬
les simples, 2 maillcs
ensemble, 1 passe dou¬
ble,' 2 mailles ensem¬
ble, 2 maillcs simples, 1
maille ä l'envers, 2
mailles simples, 1 mail¬
le ä l'envers, 5 maillcs
simples , 1 maille ä
l'envers, 6 mailles sim¬
ples, 1 maille ä. l'en¬
vers, 2 mailles simples,
2 mailles ensemble.

23 e rang. — 1 maille
sans la tricoter, 1 pas¬
se double, 2 mailles
ensemble, 1 maille sim¬
ple, 2 mailles ensem¬
ble, 1 passe double, 1
surjet double, 1 passe
double, 2 mailles en
semble, 2 mailles sim¬
ples, 1 surjet double,
1 passe double, 3 mail¬
les ensemble , 1 passe
double, 2 mailles ensem¬
ble, 3 mailles simples, l
maille ä l'envers, 3 mail- 21. bonnet pour dame d'un certain age.

les simples. — 24 e rang. — 9 maillcs simples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles simples,
I maille ä l'envers, 3 maillcs simples, 1 maille ä l'envers, 2 maillcs simples, 1 maille
ä IVnvers, 4 maillcs simples, 1 maille ä l'envers, 1 maille simple.

2ü e rang. — 12 mailles simples, 1 surjet double, 1 passe double, 3 mailles ensemble, 1
passe double, 2 mailles ensemble, 8 mailles simple's.

2Ce rang. — 2 maillcs simplps, 2 mailles ensemble, 1 passe double, 2 mailles en¬
semble. 4 mailles simples, " maille ä l'envers, 2 mailles simples, 1 maille ä l'envers,
II mailles simples, 2 maillcs ensemble.

27 e rang. — 1 maille sans la tricoter, 1 passe double, 2 maillcs ensemble, (i mailles
simples, i surjet double, 1 passe double, 3 mailles ensemble, 1 passe double, 2 mailles
ensemble, 5 mailles simples, 1 maille a l'nivci's, 3 maille simples.

28 e rang. — 11 mail¬
les simples, 1 maille
k l'envers, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 9 mailles simples,
1 maille ä l'envers, 1
maille simple.

2!) ä rang. — 8 mail¬
lcs simples, 1 surjet
double, 1 passe double,
3 mailles ensemble, l
passe double, 2 mailles
enscmble , 10 mailles
simples.

30e rang. — 2 maillcs
simples, 2 mailles en¬
semble, 1 passe double,
2 maillcs ensemble, 6
mailles simples, 1 maille
ä l'envers, 2 mailles
simples, l maille ä
l'envers, 7 mailles sim¬
ples, 2 mailles ensem¬
ble.

31 e rang. — 1 maille
sans la tricoter, 1 pas¬
se double , 2 mailles
ensemble , 2 mailles
simples, i surjet dou¬
ble, 1 passe double, 3
mailles ensemble, 1 pas¬
se double, 2 mailies en¬
semble, 7 mailles sim¬
ples, 1 maille ä l'en¬
vers, 3 mailles simples.

32' rang. — 13 mail¬
les simples, 1 maille ä
l'envers, 2 maillcs sim¬
ples, 1 maille ä l'en¬
vers , 5 mailles sim¬
ples, 1 maille ä l'en¬
vers, 1 maille simple.

22. bonnet pour dame agee. 33 e rang. — 4 mailles
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simples, .1 surjet double, 1 passe double, 3 mailles
ensemble, 1 passe double, 2 mailles ensemble, 12
mailles simples.

34 e rang. — 2 mailles simples, 2 mailles ensemble, 1
passe double, 2 mailles ensemble, 8 mailles simples,
1 maille ä l'envers, 3 mailles simples, 2 mailles en¬
semble.

35 e rang. — 1 maille sans la tricoter, 1 passe dou¬
ble, 1 surjet double, 1 passe double, 3 mailles ensemble,
1 passe double, 2 mailles ensemble, 9 mailles simples,
1 maille ä l'envers, 3 mailles simples.

36 e rang. — 15 mailles simples, 1 maille ä l'envers,
2 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'envers, 1 maille simple.

Recommencer ü parlir du premier rang.

8- Tricot point Serpentine. — Vous douner en ce
moment un choix de jolis tricots faciles, souples, est
d'une grande opportunste, car c'est maintenant quo
nous devons faire jupons, chäles, couvertures, qui pre-
servent du i'roid et rendent de si grands Services comme
hygiene.

Pour executer notre modele n° 8, il faut monier
7 mailles par chaque rangee de Serpentine.

Les rangs pairs se tricotent toujoursä l'envers, et par
consequent les impairs ä l'endroit.

1" rang. — * 2 mailles ensemble, 5 mailles ä l'en¬
droit , 1 maille passee *.

2 e rang. •- * 1 maille a l'envers, 1 maille pa'sec, 4
mailles ä l'envers, 2 mailles ensemble *.

3 e rang. — 2 mailles ensemble, 3 mailles simples, 1
maille passee, 2 mailles simples.

4° rang — * 3 mailles simples, 1 maille passee, 2
mailles simples, 2 miilles ensemble \

5" rang. — 2 mailles ensemble, 1 maille simple, 1
maille passee, 4 mailles simples.

6" rang. — * 5 mailles simples, 1 maille simple, 2
mailles ensemble *.

7e rang. — * 1 maille simple, 1 maille passee, 4
mailles simples, 2 mailles ensemble *.

8° rang. — * 2 mailles ensemble, 3 mailles simples, 1
maille passee, 2 mailles simples *. 23. CHAPEAU RUBENS.

9° rang. — 3 mailles simples, 1 maille passee, 2
mailles simples. 2 mailles ensemble \

10' rang. — *2 mailles ensemble, 1 maille simple,
1 maille passee, 4 mailles simples *.

11« rang. — * 3 mailles simples, 1 maille passee, 2
mailles ensemble *.

12" rang. — Comme le 2 e .
13 e rang. — Comme le 3r .
Et toujours ainsi en repetant chaeun des rangs

suivant leur ordre.

9. Tricot trefle. — Ce tricot, qui est fori clair et
regulier, convient pariaitement pour capeline, ftchus
ou couvertures. On peut mettre en dessous un trans¬
parent rose ou bleu, sur lequclilressortadmirablement.

11 faut monter par 12 mailles, pour avoir le dessin
contrario.

1" rang. — 1 maille sans la tricoter, 3 mailles ä
l'endroit *, 1 mai.le passee, 2 mailles ensemble, (i
mailles ä l'endroit \

2 e rang. — Le deuxieme rang, ainsi que toutes les
rangees paires, seront tricotees ä l'envers et tout droit.

3 e rang. — 1 maille sans tricoter, 1 maille ä l'en¬
droit *, 2 mailles ensemble, 1 maille passee, 2 mailles
ensemble, 3 mailles ä l'endroit *,

5 e rang. — 1 maille sans elre tricotee *, 2 miilles
ensemble, 1 maille passee, 3 mailles ä l'endroit,
1 maille passee, 2 maiilos ensemble, 1 maille ä l'endroit.

7 e rang. — 1 maille sans etre tricotee, 1 maille ä
l'endroit *, 2 mailles passees, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple, 2 mailles ensemble, 1 maille passee, 3 mailles
simples\

9" rang. — t maille sans etre tricotee , 2 mailles
simples*, 1 maille passee, 3 mailles dans 1 maille que
l'on tricote ensemble, 1 maille passee, 5 mailles sim¬
ples \

11° rang — l maille sans etre tricotee , 7 miilles
simples * , 1 maille passee, 2 mailles ensemble, 6
mailles simples *.

13 c rang. — 1 maille sans etre tricotee *, 1 maille
passee, 2 mailles ensemble, 3 maillessimples, 2 mailles
ensemble, 1 maille passee, 1 maille simple *.

24. COSTUME PIIILINE (DEVANT) 23. COSTUME PIIILINE (DOS).
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15« rang. — I maille sans etre tricotee, 1 maille sim¬
ple *, 1 maille passee, 2 mailles ensemble, 1 maille simple,
2 mailles ensemble, 1 maille passee, 3 mailles simples *.

17= rang. — 1 maille sans etre tricotee, 2 mailles en¬
semble,1 maille passee, 3 mailles simples, 1 maille passee,
2 mailles ensemble, 1 maille simple.

t9« rang. — t maille sans ötre tricotee, 6 mailles sim¬
ples ', 1 maille passee, 3 mailles ensemble, 1 maille passee,
5 mailles simples *.

2l e rang. — Comme le premier.
23 e rang — Comme le troisieme.
23 e rang. — Comme le cinquieme.

10. Etoile au crochet. — Celte etoile, au premier abord,
parait tres-ouvragee; mais, gräce au lacet dentele C-B a la
croix, que vous connaissezdejä, rien n'est plus l'acile et
plus prompt que ce travail.

Le rond du milieu se commenceen colimacon par des
rangs superposös de brides au-dessusles unes des autres
durant trois rangees; entre ces brides il y a d'abord une
chainelte,puis deux, puis trois.

Au-dessus,se trouvent deux rangees de chainettes,
l'ormant arcades. En faisant le dernier rang, et lorsque
l'on est arrive au milieu des chainettes d'uno dent, on
entre son crochetdans le ipicot aigudu lacet, et cela tout
le tour. Voici donc l'etoile Wen vite agrandie.

Au-dessus du lacei, vous faites un rang de chainettes
reliant les unes aux autres toutes les den's exterieures;
puis un rang de chainettes foimant dents aigues, en repre-
nant encore une f is un picot du lacet en meine temps que
le point extreme de l'arcade.

Enfin, autour, vous faites une petite bordure ainsi exe-
cutee : 5 brides dans le picot extreme de la dent exte-
ricure ; avant de passer ä la dent suivante, faire 2 petits
picots d'intervalle;puis recommencer 5 brides dans le pic t
extreme de la seconde dent.

11. Rond au crochet. — Le milieu de ce rond est au
crochet mat; on commence le travail en tournanl sur lui-
memo en colimacon;puis, lorsque, suivant la grosseurdu
coton et le crochet, on a la grandeurdonnee dans notre mo¬
dele, on fait un rang de dents de 3 chainetteschaeune,au-
dessus un rang en contrariantde 5 chainettes, puis deux
de 7 chainettes,et deux enfin de 9 chainettes; puis un
rang droit au-dessus, qui arrete les dents.

Le rang qui suit se compose de denlsmales, qui sont for-
mees par 6 brides prises dans un meine point avec 6 chai¬
nettes au milieu, pour former un petit trou, et de brides en
Intervalle.

Au-dessus un rang de chainettes droites, puis 2 galeries
superposees.

Enfin la dentelle est assez clairementdessinee pour qu'on
la comprenne pariäitement.

12 ä 15. Tapisseries. — Voici quatre dessins d'uno exe-
cution facile et qui scront utü :ses pour les travaux de län-
taisie dans lesquels la tapisserie entre comme ornement.
Les couleurs ä employer sont indiquees sous chaque mo¬
dele.

16. Chapeau de bebe de 6 ans. — II est en feulre
blanc, bride de velours epingleblanc; un pompon de soie
blanche, complete par deux glands, est pose par derriere
sur le sommet de la'calotte.

17. Chapeau de fillette de 8 ans. — Ce chaprau est
en feutre vert; les bords relevts sont brides en velours
vert; une jarretiere de moire verte entoure la calotte, et
t'eux larges pans avec coques plates et longues ornent le
derriere du chapeau,qu'un pompon vert agremente sur le'
cöte.

18. Chapeau pour fillette de 12 ans. — Ce modele,
haut de forme, ä calotte pointue et arrondie, aux bords tres-
releves, est en feutre marron; les bords sont brides de
velours noir, une jarretiere de ruban de moire enserre la
calotte; un double pompon en soie avec glands agremente
le cöte.

19. Chapeaude jeune fille de 15 ans, on velours noir,
sur une forme de linon; les rubans muires qui retombent
derriere sont en n° 22; le chou de cöte est ponceau.

20. Chapeau de jeune fille de 18 ans, forme Rabagas.
Le fond du chapeau, qui est mou, est en faule noire, les re-
bords sont brides en velours noir; l'echarperc maine qui en¬
toure la calotte et retombe en longs päns par derriere est
en ruban gros de Tours ä rayures jauncs, blanches et
rouges. — Modeies du Louvre.

21. Bonnet pour dame d'un certain äge. — Ce bonnet
est de moins grande toilette que le suivant, car il n'a pas
de fleurs : c'est un assemblage de blondes satineeset de
rubans de faule bleu de Russie artistementchiffonnes.— Mo. •
deles desgrands magasins du Louvre.

22. Bonnet pour dame ägee. — On comprend que ce
bonnet, assez charge de dentelles noires et blanches, est re-
serve aux grand'mamans.Si, pour les jeunes femmes, un
leger pouf, un nceud, un rien, suffisent, il n'en est pas de
meme de ia grand'mere, dont la chevelure commenceä
s'argenter, et qui aurait mauvaise gräce ä parait re en che-
veux.

t'n melange de blondes satinees noires et blanches se
confond gracieusementet cache dans ses plis une belle rose
de roiaux nuances adoucies;cette rose, posee sur le cöte
rend la coiffure tres elegante; les rubans, en faule n° 16,
sont de couleurprune de Monsieur. — Modele du Louvre.

23. ChapeauRubens. — Ce chapeau, aux bords retrous-
ses, est en beau feutre noir; les bords ne sont pas recou-
verts entierement, ils sont simplementbordes d'un triple
Mais de turquoise noire; le chapeau estorne de rubans de
deux tons differents, quoique noirs tous deux; les uns sont
en faille noire mate, et les autres en turquoise noire sati-
nee; ils se croisentsur la calotte sur laquelle se trouve un
bandeau de jais noir, et sont recouverts eux-meines de
traversesde jais formant rouleaux. — Modeies du Cypres,
7, rue de la Chaussee-d'Antin.

24 et 25. Costume Philine. — Ce costume se fait en
drap et velours vert olive; le jupon est en faille noire; la
tunique et le paletot ouvert sont en drap vert; le gilet en
beau velours vert. Le gilet, le paletot et la tunique sont
agrementes de boutonsd'aeier, ainsi que la plaque qui sert
d'agrafe au palotot ä revers. Par derriere, le paletot, qui est
fendu et ä revers, a pour ornement un grand col marin
en velours vert olive; les pans qui retombent sur la jupe sont
enroules de satin; ils sont de toute la largeur du velours.
— Modele du Cypres, 7, rue de la Chaussee-d'Antin.

Voir, sur le second cöte de notre Supplement, les patrons
de ce costume.

EXPIRATIONDE LA GRAVÜRECOLORIEE

COSTUMES D ENFANTS

Toilette de petit gargon tfe quatre ans. — Ccstume de po-
peline de I yon gris havane borde d'un biais de reps as-
sorti, mais de nuance plus claire, ce qui fait un costume
cama'ieu. Ceinture de foulard bleu de Chine. Chaussettes
rayees bleu et blanc.

Toilette de jeune femme. — Robe de faille noire. Veste
de velours vert chamarreed'or. Pouf de blonde et de ru¬
bans de velours vert.

Toilette de petite fille de six ans. — Costumecompletde
popeline d'Irlandegris argent ou mauve clair; la jupe est
ornee de deux bandes festonneeset I ordecs de velours
mauve. Le mantelet,qui est noue derriere, forme fichu en
mßme temps; le tout est orne des meines petits velours.
Les cheveux sont releves sur le devant et rattaches par un
noeud mauve; ils retombentderriere en boucles allongees.

Toilette de fillette de huit ans. — Robe de velours de
Saint-Eüennenaccarat; la jupe arrondie est ornee d'un vo-
lant monte ä gros plis et surmonte d'une ruche de dentelle
noire fort legere; le corsage est ä basques ouvertes der¬
riere, et l'intervalle est rempli par un noeud noue negli-
geamment et dont les larges pans sont encadres de blonde.
Le corsage est garni en carre et orne de blonde noire et
alternee.

Toilette de petite fille de einq ans. — Robe de velours
anglais gris Giselle; un biais de turquoisebleue encadre de
petits velours bleus, garnit la premiere jupe et la double-
jupe. Cette derniere est tailladee et laissc echapper des bouf-
fants de turquoisebleue, qui donnent au costume un petit
cachet Pompadour excessivementgracieux. I a garniture
du corsagesimule le grand col marin.

Toilette de bebe de quinze mois. — Robe de nansouk gar-
nie d'une riche broderie anglaisc fort ä jour, surmontecou
encadreeau corsage d'un entre-deux brode dans lequel est
passe un ruban cerise. Large ceinture de taffetas cerise.
Souliersde tatfetas blanc avec choux de blonde et de taffe¬
tas cerise.

Toilette de jeune fille. — Robe, de taffetas gr.'s perle ä
corsage ouvert en cliäle, entierement garni de petils ve¬
lours marron dore. Ceinture de faille marron assortie au
velours.

Toilette de gargon de einq ans. — Coslume matelot en ve¬
lours de soie bleu marin. La veste, ouverte devant, s'en va
en fuyant sous les bras et laisse voir un gilet croise sur la
poilrine,boutonneä double rangee de boutons dores. Cein¬
ture de foulard ponceau relenant le pantalon bouffant, le¬
quel est attache en jarretj,erepar une patte au-dessousdu
genou. Bas ä cötes en filoselle ponceau.

Toilette de fillette de dix ans. — Robe de taffetas d'Ita-
lie vert cendre, ä double jupe, toutes deux decoupees en
dents aigues. Corsage ä ba?ques courtes sur les cötes et
formant etole derriere. Ceinture, simplement nouee, en ve¬
lours noir. Nceud ecossais dans les cheveux.

PLANCHE DE PATRONS

Le premier cöte de notre plancae supplementaire contient
la manche soutachee de dolman dont nous avons donne le
devant et le dos sur notre Supplement du 8 decembre;—
une aumöniere ; — un manteau de chien; — une guetre
d'enfant; — un soulicr d'enfant.

Le second cöte de cette planche conti» nt les patrons du
costume de protrenade n° 2 et les patrons du costume
Philine n» s 32 et 33.

ifOURRIER DE LA MODE

Paris est tres-affaire. II y a de quoi. Apres les
ömotions de 1'Assembler de Versailles, voici les
ejmotions du jour de l'an. Paris est toujours le
meme. A l'entendre, tout ötait perdu et compro-
mis, et il ne parlait rien moins que de supprimer
les etrennes. Ce qui prouve le contraire, c'est l'a-
nimation de l'industrie parisienne et des grands
magasins en renom qui tiennent ä prouver qu'ils
ont toujours le meme goüt artistique et la möme
autorite d'elegance. Les donneurs d'etrennes sont
nombreux. II faut savoir choisir et ne pas s'en rap¬
porter toujours aux reclames les plus pompeuses.
Les elrennes se divisent d'ailleurs en deux catego-
ries: les ötrennes fantaisistes et les etrennes utiles.
Par le temps d'economie qui court, les etrennes
utiles ont plus de chanee de reussite; elles rentrent
d'ailleurs, pour la plupart, dans les attributions de
la mode et de la toilette. Les bonbons ne durent
que le plaisir de les croquer. C'est de"jä quelque
chose. Mais un bijou, une tunique de dentelle et
un cachemire des Indes ont une autre portöe plus
utile et plus luxueuse que la plus splendide boite
de bonbons. Le cachemire des Indes, loin d'avoir dit
son dernier mot, reconquiert de plus en plus une
autorite' qu'il n'aurait jamais du perdre. La mode,
toute capricieuse qu'elle soit, n'a pas pu detröner
de la toilette feminine, ni des corbeilles de mariage,
les beaux cachemires des Indes de VUnion des Indes.
i, rue Auber.

A l'occasion du jour de l'an, F Union des Indes a
öditö toule une collection de nouveaux foulards de
poche, qui vont avoir un grand succes lantaisiste.
Ils sont dödies exclusivement ä la fashion masculine,
mais toutes les femmes ä la mode vont en vouloir.
Ils sont charmants, ne vous en deplaise, et d'une
berquinade tout enrubannöe. Jugez-en. Ce sont des
mouchoirs Jockey, aves fond foulard et fond surrah de
toutes nuances, et bordure de couleur d'une largeur
de 3 centimetres, faisant ruban tout autour. II y a plus
de cent nuances difKrentes, avec bord uni de cou¬
leur, bord raye", bord ä pois et bord chine\ On
brode les chiffres et la couronne sur le fond du
mouchoir. Unedouzaine de ces mouchoirs Jockey ne
peut qu'etre infmiment agrdable. Voilä pour nos
lecteurs, si les maris et les freres de nos abonnöes
nous fönt l'lionneur d'ouvrir parfois la Revue de la

Mode.
Mais VUnion des Indes n'a pas oubliö les jolies fem¬

mes, ses clientes, et leur a dödiö YecharpeEugenie,
en pur crepe de Chine brode et frange" en toutes
nuances, de diux grandeurs difförentes, et le fi¬
chu breton, carre et frange ögalement en toutes
nuances.

II y a encore les cacho-nez de saison, en foulard
Swatow; en foulard fond blanc broche", raye" ou uni;
en foulard fond blanc quadrillö noir; en foulard
genre cachemire; en foulard fond blanc avec rayu¬
res, et foulard fond blanc avec bordure bleue.

Rappeions les magniflques crepes de Chine qui
peuvent s'offrir comme cadeau luxueux. Et les fou¬
lards fond blanc ä fleurettes pour tuniques Pompa¬
dour et pour camargos. Une robe de foulard est une
etrenne peu coüteuse qui plait toujours aux jeunes
femmes et aux jeunes Alles. Adressez-vous donc di-
rectement ä l'Union des Indes, 1, rue Auber, en face le
nouvel Opera, ä moins que vous ne me chargiez de
vos commissio^is, ce dont je m'aequitterai avec beau-
coup de plaisir.

Demandez, ä la meme maison, les robes de ca¬
chemire des Indes noires, toutes mont^es, ainsi que
ses polonaises et dolmans d'un tres-grand genre. II
est impossible d'envoyer des öchantillons, mais on
peut recevoir les costumes memes, en fixant lesprix
dont voici quelques apercus : de 180, 220, 240, 290
et 310 fr., VUnion des Indts expedie une polonaise et
dolman, soutaches de cordonnet. De 330, 380 et 410
francs, les memes polonaise et dolman sont brodös
au passe'. II sera tres-facile ä nos lectrices de faire
executer elles-memes ces toilettes chez elles.

La mode ne perd jamais ses droits. On fait de
tres-jolis gilets en crepe de Chine. C'est une inno-
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vation. Ces gilets sont encadre\s de valenciennes, de
malines ou de point ä l'aiguille, surmontös d'un
velours noir ou d'un ruban de moire assortie. Ce
qui est tres-commode, c'est qu'ils sont ä chäle der¬
riere, et qu'ils peuvent se porter lndifferemment sur
toute espece de corsage uni, qui se trouve tout d'un
coup ornementö au goüt du jour. Ces gilets sont ä
basques, avec petitcs poclies carrees, et fönt plas-
tron sur la poitrine. C'est tres-jeune et tres-coquet:
essayez-en. Ce qui fait encore nouveaute, ce sont
les fraisea Francois II, en crepe lisse et en crepe de
Chine. Le corsage est decollete en coeur avec fraise
tout autour. C'est tres-avantageux pour les femmes
un peu minces. Pour rester elegante et pour le de-
venir,il faut recb.ercb.erle genre de toilette qui con-
vient ä la tournure, ä la physionomie et ä Fensem-
ble de la personne, sans quoi on est profondement
ötonnö" que la mode, qui est si jolie et si seyante
pour M me wie teile, vous rendc grotesque et ridicule.
Nous nous elcvons aussi contre toutes ces modes qui
se heurtent entre elles, et qui empruntent ä une
epoque un eostume et une coiffure ä une autre.
Quand ou veut se costumer en toilette de ville ou
en toilette de soiree, il faut le faire avec tact et liar-
monie, et ne pas porter un habit Louis XVI avec
une coiffure Empire, ni un habit Directoire avec
une coiffure Louis XIV. Aujourd'huila vanite s'af-
fuble de tout. On est ä la recherche des vieilleries,
tant en den'cües qu'en bijoux, et on les porte quand
meine, sans s'inquieter du style de la toilette.

Ce n'est p.:s, d'ailleurs, une raison parce qu'une
mode se produit tout d'un coup avec un certain
tapage, pour qu'on l'accepte sans la discuter.

Rappelez-vous les premiers chapeaux qui ont fait
irruption fantastique au retour des eaux. On les a
Leaucoup modifies, et les Rabagas en ont rabattu
dans l'interet de l'elegance. Tous les visages ne s'ac-
commodent pas, d'ailleurs, de ces chapeaux perchös
en andere et qui donnent de faux airs de bergeres.
Oü sont alles tous ces premiers modeles?... Bien
ceriainement ä l'etranger et en province. MeTiez-
vous-en. Les femmes d'un certain äge doivent
adopter le genre capote et la forme capuchon de
preförence au Rubens et au diademe.

Fassons aux toilettes de bal. On va danser apres
le jour de l'an. II faut donc preparer d'avance ses
coiffures et ses robes. On porte pour coiffures plus
de fleurs detaehces et de bouquets que de diademes
et de couronnes. Cette mode tient aux coiffures en
cheveux qui sont tres-compliquees et tres-volumi-
neuses par elles-memes. II esd impossible, au milieu
des crepös, des coques et des boucles, de placer
autrc chose qu'une agrafe de pierreries, un nceud
de ruban, une br.mche de fleurs, une aigrette de
plumes; ou bien l'on parseme la coiffure de paque-
rettes, de boutons de roses, de violettes, de bluets,
de toute fleur qu'on prefere et qui est en rapport
avec la toilette. Les bouquets de corsage se meltent
ä la hauteur de la poitrine, sur le cöte gauche, ä la
faeon du Jockey-Club. On les place aussi sur l'dpaule,
presque en guise de manches. La mode est tres-
fantaisiste et tres-capricieusc. Elle ne sait quoi
imaginer pour faire de l'imprövu et du nouveau.

Pour toilette de jeune femme, citons une robe de
tarlatane, composee d'une premiere jupe demi-
traine, avec une Serie de trente petits volants
tuyautes et d'une tunique encadree de dix petits
volants tuyautes, piissee et bridee sur la premiere
jupe et se nouant derriere en deux echarpes arron-
dies garnies de trois petits volants tuyautes. Le cor¬
sage est döcollete, ou ä demi ouvert en chäle, ou
decollete carröment, avec ornement de petis volants
et nceuds de ruban de taffetas. On peut porter avec
cette toilette des transparents de oouleur de nuance
diflerente, et renouveler sa toilette tour ä tour. II
en est ainsi des toilettes de tulle noir et de dentelle
deCliantilly, qui sont d'une grande elögance econo-
mique. On prend une robe de taffetas un peu de-
fraichie. On larecouvre debouillonnös et de volants
de tulle noir double, avec tunique de dentelle tom-
bant sur les bouillonnes. Cette tunique se dispose
avec les trois volants traditionnels de dentelle de
Chantilly, qui flgurent dans toutes les corbeilles de
mariagj. Elle est relevöe avec des trainasses de fleurs
qui deerivent par devant trois tabliers Louis XV,
ivlies entre eux par de gros bouquets poufs sur les
cötes, ou bien par deux eclrirpes de ruban frange,

ou par de gros noeuds de moire ou de velours. Le
corsage est decollete' carröment ä la Louis XV. Ce
genre de decollete' plait plus en ce moment que le
decoUetö rond. II y a un plastron de petits bouil¬
lonnes de tulle, avec dentelle de Chantilly faisant
bavette. Quand on veüt donner ä cette toilette un
cachet d'elegance toul ä fait fantaisiste, on la
rehausse de dentelle blanche. Employez donc tout
ä la fois vos volants de dentelle noire et vos volants
de dentelle blanche.

Mentionnons encore une toilette princesse en
moire antique bleu pale ornee de volants en point
d'Alencon, surmontös de feuilles en passemen-
terie bleue et jais blanc taille. Le corsage, däcollete
en bretelles Louis XV, continue en quilles de den¬
telle et de passementerie sur le devant de la jupe.
Par derriere, ce memo genre de bretelles et de quil¬
les so röpete. C'est tres-nouveau et tres-riche.

Une toilette en faille feuille de rose avec premiere
jupe garnie de quatre volants surmonteschacun de
creves en faille rose, doubles de velours noir. L'ef-
fet est tres-original. Sur cette jupe de faille rose,
tunique Pompadour en crepe de Chine rose sur-
montöe de creves de velours noir et rose, et bordee
d'une haute dentelle de Chantilly sur laquelle re-
tombe une frange de chenille rose. Corsage Louis XV
decollete carrement.

Une toilette en faille blanche ä traine, avec tres-
haut volant plis ;6 alternativement de larges plis Je
faille blanche et de larges plis de faille violette de
Parme. Sur cette premiere jupe, tunique en sultane
blanche avec frairge muguet blas et blanc retom-
bant sur un volant de dentelle blanche. Par der¬
riere, la tunique est relevee en fouillis de dentelle.
et de large ruban mauve faisant pouf-tournure.

Une toilette de velours noir. Longue jupe ä traine,
sans aucun ornement. Corsage de'colletöcarrement,
avec bavette de point d'Alencon, nceuds de moire
noire. Echarpe de cröpe de Chine ponceau posee ä
la Marie-Therese,traverse le corsage d'un ; öpaule ä
lautre, et s'entremele derriere ä un large pouf de
mo 're noire.

Dans notre prochün courrier, nous completerons
les toilettes de soiree et de bal.

Vous est-il arrive, mesdames, en vous regardant
dans votre miroir, de vous ecrier avec regret et df-
sespoir : « Je n'ai plus mon coloris d'autrefois! ■>ce
coloris vcloutö et purpurin, qui est synonyme de
jeunesse. II ne .tient qu'ä vous, cheres lectrices,
de reconquerir ce coloris juvenile, en faisant usage
de la Rosee du Harem, aux principes de glycerinc
et de roses de Bagdad. Ce qui se flötrit et se fane
le plus vite chez la Parisienne et chez la Franchise,
c'est le teint. Le contact de l'air, le häle et la bise
agissent sur le tissu dermal, le gercent et le rident.
II vous est donc facile d'arreter du temps les tres-
reparables outrages, en suivant Fexempte des sul-
tanes, qui cultivent la beautö en Orient, comme
nous cultivons l'elegance et l'esprit en France.

Cette Rosee du Harem n'est pas la premiere venue,
tant s'en faut. Accordez-lui toute votre confiance,
car l'Acadömie de mödecine vous en signera l'or-
donnanc; dans plus d'une affection dermale. Votre
peau sera lisse, satine"e et moelleuse. Dos röseaux
d'azur se dessinent delicatement sous le tissu der¬
mal, devenu transparent, blanc et rose. Vos pau-
pieres fatiguöes reprendront de nouvelles forces,
votre vue s'eclaircira, et vous puiserez dans cette
Rosee da Harem une resurrection de jeunesse. Apres
avoir fait usage de la Rosee du Harem sur le visage,
au moyen d'une petite eponge tres-fine, on emploie
Ja Fleur du Harem, qui est une poudre de riz ä base
de glycörine et parfumöe aux roses de Bagdad.

Mais oü trouver cette Rosee et cette Fleur du Ha¬
rem?... Ne vous l'ai-je pas dit? chez M me Vachon,
5, rue Meyerbeer, qui tient une officine d'articles an-
glais et frangais sous ce blason industriel: Aux par-
fums de France et d'Angleterre. A l'occasion du jour
de l'an, cette jeune femme, d'un goüt parfait, a col-
lectionnö des eventails, des bonbonnieres, des cof-
frets, des flacons en cristal taille, des peignes cata-
lans en ecaille, des necessaires de toilette, des trous-
ses ä ongles, de la brosserie en i voire sculpte, des Sa¬
chets ä odeur, et des boites ä gants contenant le
gant Pompadour, depuis i jusqu'ä 10 boutons.

Mentionnons encore pour ötrennes, li veritable
silenäeuse, de la maison E. Brion, dont le succes est

assure aujourd'hui, et n'a plus besoin d'autre com-
mentaire. Mais nousappelons 1'attention de nos lec¬
trices sur le prospectus contenu dans notre numero
ansioncant la cröation d'un nouveau modele -.lliice-
R'jiu, qui n'est autre qu'une ouscuse mignonne,
intelligente et habile, qui exöcute avec la rapiditö
de l'electricite tout ce qu'on lui demande. Le pros¬
pectus de cette admirable petite couseuse vous dira
tout ce qu'elle est et tout ce qu'elle vaut. C'est un
tres-joli cadeau d'toennes ä offrir ä une jeune
femme etä une jeune Alle, car il a son but d'utilite.

On trouve egalement chez les/rem Brion d'exce'-
lentes machincs, qui ne varient jamais, de .'i0 fr.,
73 fr., 100 fr. et au-dessus.

ysse DE REXN'EVILLE.

Nous prions Celles de nos lectrices, dont l'abon-
nement se termine le 31 döcembre, de vouloir Inen
le renouveler de suite, si elles desirent neprouver
aucun retard dans la reception des numöros de
janvier. Le mode de reabonnement le plus simple
et le plus sür est l'envoi d'une J)ande du Journal,
accompagnee du montant de Fabonnement en un
mandat sur la poste ou en un bon ä vue sur Paris.

Nous donnons sur la couverture de ce numöro le
tar.f des abonnements ä la Revue de la Mode, avec ou
sans gravures colori6es, pour Paris, les departe-
ments et l'etranger.

Nous ferons paraitre, dans un des numCros de
janvier, une jolie planche de TAPISSERIE EN
COULEUR, exöcutöe ä Paris, comme tout ce que
publie notre Journal : cette tapiss"eriesera envoyee
gratuitemcnt k toutes les abonnöes de la Revue de la
Mode, ä titre de prime.

@\
& es Wenus de la Raison

Dicembre.

A l'occasion des f'etes de Noel, je donne le menu d'un
bcau dincr. Sil est bien execute, heureux scront ceux qui
en prendront leur pari. Je parte par experience.

MENU D'UN DINER DK 24 PERSONNES
POTAGE

Potage aux nouillos filees.
hobs-d'ceüvre ohaud

Escalopes de foie gras ä la Villeroi.
POISSON

Manchon d'esturgeonpique
aecompagne d'une jardiniereä la puree d'oseille.

BELEVE
Rosbif sauce raifort.

ENTREES

Quenelles do merlan garnies de crevettes sauce bomard.
Suprßmes de volaille aux pointes d'asperges.

Filets de perdreaux sautes aux trutfes.
Galantinc de faisan ä la gelee.

BOIS

Coq de Bruyere flanque de becassines
et de mauviettes röties.

Eperlans frits.
ENTREMETS

Cardonsäl'espagnolc.
Artichaulsfrits.

Fondue au l'romage (extra).
Gelee d'ananas garnie.

Creme Tivoli.

Voici maintenant lc nicuu d'un copieux diner de famüle
peu dispendieux :

Potage au riz puree de haricots rougef.
Raie au beurre noir.

Abaüs ä la cbipolala.
Cöte de bo2uf rötie.

Salsifis frits.
Gäteau.

Qui ahne les marrons glaces trouvera dans la recette ci-
apivs le moyen de les obtenir ä bon marche.

Marrons glaces. — Inciser de beaux marrons; les griller
ou les cuire sous la cendre; les eplucher;les plonger suc-
eessivement dans du sucre au perle; les relirer vivement et
les jeter dans l'eau fratche oü lc sucre se idiu-r; lea eguutter
et les conserver en Heu sec.

LF. BARON*BRISSE.

ffi>«*1
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LESENFANTS
PAR CHAMPFLEURY

Nous avons dejä parl6 du livre de M. Champfleury, L'e-
diteur, M. Rothschild, vicnt de faire paraitre une nouvelle
edition illustree de gravures, dont nous offrons quelques
speeimensä nos lectrices.

Plus l'homme sc rapproche du coeur, plus il est pathetique
et interessant, a dit Lamartine. C'est ce qu'a fait M. Champ¬
fleury en s'oecupant des enfants. Tache ardue, helas! oü
tant d'ecrivains et de maitres ont echoue, car il est aussi
difficile de diriger l'enfance dans son education que de la
soigner dans ses maladies. M. Champfleury a voulu sortir
des chemins battus : ecartant les fadaises et les niaiseries,
il a dit aux hommes et aux femmes ce qu'il leur importe de
savoir et surtout de pratiquer, il leur a montre les reformes
indispensables et plus que jamais necessaires dans l'educa-
tion de l'enfance, sous peine de voir la societe se dissou-
dre. CommeGoethe il s'est dit : « Tous les petits sujets qui
se presentent, rendez-les chaque jour dans leur fraicheur :
ainsi vous ferez de toute maniere quelque chose de bon, et
chaque jour vous apportera une joie. »

Rendons gloire ä M. Champfleury.Malgreces temps mau-
vais et le seepticismeglacial de l'air present, il n'a trouve,
le dtüicat artiste, rien de plus beau, rien de plus sublime,
rien de plus attendrissant ä offrir pour modeles que l'En-
fant divin et sa mere. Ce n'est pas lä seulement du courage,

UN CIIARIOT D ENFANT CIIEZ LES ROMAINS

D'APRES UNE STATUE ANTIQUE.

c'est du goüt, car c'est l'imitation des plus grands poetes et
des plus celebres artistes : aussi est-cc par cet incomparable
tableau qu'il ouvre son livre, sur de marcher desormais sans
crainte sous une teile egide.

Vous trouverez de tout dans cet ouvrage : d'ingenieux
recits, des drames touchants, de i'histoire, de jolis contes,
entremeles de facon ä rendre agreables les legons et les Ins¬
tructions les plus solides. La presse tout enliere a fait a M.
Champfleury une magniflque couronne d'eloges. J'y joins
ici ma petite fleur, en attendant que les peres et les meres
lui donnent le vrai succes en lui prouvant qu'il a fait un
beau livre et une bonne action.

J'appelle l'attention de mes lectrices sur le catalogue des
livres de MM. Poussielgue freres, qui se trouve sur la cou-
verture de ce numero.

§ETTRE D'UNE §mie
Comme les bonbons de chocolat sont de plus en plus re-

chcrch6s pour cadeaux du jour de l'an, il est important d'ap-
peler l'attention sur les qualitÄs qu'ils doivent reunir. II faut
qu'il n'entre dans la composition de ces bonbons que des
cacaos et des Sucres de premier choix. II est indispensable
surtout que les farines, les amidons, les gommes factices,
ainsi que tous les aromates 6chauffants et irritants en soient
rigoureusement exclus.

Les bonbons de chocolat de la CompagnieColoniale etant,
comme tous les produits de cet etablissement modele,

LA MAINDE L ENFANT. LA MENDIANTE. PROMENADE DANS LES CHAMPS.

(Extrait du volume Les Enfants, par Champfleury, public par J. Rothschild, 13, ruc des Saints-Peres.)

exempts de toute falsification, les enfants dont les
voies digestives sont si facilement derangees par les
sucreries en general, peuvent en manger sans inconve-
nient, car les chocolats de la CompagnieColoniale sont,
ä cause de leur puretö exceptionnelle et des soins mi-
nutieux apportes ä leur fabrication, aussi agreables au
goüt que salutaires ä l'estomac.

Puisque nous sommes sur le chapitre des bonbons,
restons-y, car, entre nous, nous y sommes bien, sur¬
tout si vous voulez m'aecompagner dans la visite que je
compte faire chez Seugnot, 28, rue du Rac, pour y choi-
sir ces mille fantaisies si gracieuses, ces riens qui fönt
tant d'heureux, que je compte suspendre ä l'arbre de
Noel que j'offrirai aux amis des bebes. En voyant notre
jolie gravure de mode et admirant toutes ces figures
ebahies devant l'arbre merveilleux, n'etes-vous pasten-
tee de vous offrir ä vous-meme la satisfaction de voir tous
les bebes de vos amics vousadorer durant loutlecoursde
l'annee; et songez commevous avezinterötä attirersur
vous des benedictions, nous arrivons en 1873, chiffre
fatidique. Chez Seugnot, vous trouverez l'arbre de
Noel tout garni, depuis dix francs jusqu'ä cinq cents
francs, et mfeme davantage, commedit la chanson.

Les bonbons, helas! ils sont bien bons, soit qu'ils
soient en chocolat ou melanges de fruits exquis aux
sucres les plus fins, mais c'est le cas de dire qu'ils
comportent avec eux la punition du peche qu'ils fönt
commettre, et mainte rage de dent inopportune peut
leur etre attribuee; preVenezdonc avant de guerir, et
ayez plus soin que jamais en ce temps de tentation de
vous laver la bouche avec l'eau dentifrice de Philippe,
de blanchir vos jolies petites perles avec sonopiat odon-
talgique, et au cas oü le mal n'aurait pas cede de
vant cesprecautions, n'hesilez pas, munissez-vous d'un
flacon d'eau indienne de M. Philippe, et bourrez d'une
petite quantite de coton impregnec de cette eau la trai-
tresse qui voudrait vous faire des miseres.

Revenpns ä notre magasin de predilection, et par-
courons enscmble les galeries de Pygmalion; que de
tentations nous allons eprouver, et comme nous allons
nous laisser enlrainer sans nous en douter ä faire des
centaincsd'heureux. Si, parle temps maussade dont nous
jouissons, 1c cocur n'est pas gai et si l'on ne se sent pas
dispose ä faire Lccuconp de cadeaux, cn entrant

ä Pygmalion nos esprits auront ;hangö de direction.
Ah! comme cette jolie chätelaine rendrait heureuse

M Ile ***; eile est si bon marche que deeidement je me
laisse tenter, et cette serviette de bureau pour mon
frere, et ce joli cache-pot en porce'ainc, mont6 sur un
pied si elegant, comme M mc V. .. sera ravie de le voir
au milieu de sa fenetre ! Lä, vrai! faisons des heureux,
nous le serons nous-memes, car notre bourse sera
bien epargnee si nous savons bien acheter, et c'est
sur notre budget personnel seul que nous aurons ä
prendre pour nous procurer ces douces jouissances.

E. I'.OUGY.

EXPL1CAT10N DU DERN1ER REBUS

Lapassiondu sport, chez nous, s'est repandued'une ma¬
niere anglaise.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POCOIN, P, QUAI VOLTAIRE

PETITE CORRESPONDANCE

Mme la vicomtessc de Af**\ ä Tours. — Lc bon et veritable
savon au suc delaitue porte toujours le nom de Pivcr, son
inventeur;exigez-le.

jtfme E. G. B. — J'aimeraisbeaueoup la robe de drap gris
argent; comme k cette epoque vous ne pouvez portor ni
confection pareillo, ni dentelle, resignez-vous aucachemire,
cela sera preierable ä toute autre combinaison; pas de cha-
peaii blanc, mais gris assorti ä la robe.

Mm' fi., ä G., a, je crois, les dentelles desirees et en aura
sans cesse, ainsi que des ronds.

JV/m ' R. D. a du recevoir ce qu'elle reclamait.
ilfme ma jeune abonnieau bord de la Saöne, regardez un

porte-lunette en maroquin,brodez le modele que nous vous
avons envoye sur drap velours ou gros grain; coupez les
cartons de l'interieur, doublez de soio et mettez en dessus
votre travail; le gris beige est lc preierable, on en fait de
fort joliestoilettesde jeune fille, une boite ä gants, Sachet ä
mouchoir, pelote Pompadour,que sais-je, moi, cela depend
beaueoupde la Situation de celle qui offre et de cclle qui
reeoit.

Jpi« B.. — Nous apprecionscertes vos offres, et au nom
des abonnees les aeeepterions, mais sans retribution,indi-
quant, si cela peut vous ötre de quelque utilite, la prove-
nance et l'adresse.

jl/me c., ü, la T. — La plus belle prime que puisse offrir
un Journal consistc, selon nous, dans la beante et la per-
fection des gravureset dans le choix des articles. Rcinar-
quez, madame,la valeur des artistesqui collaborent ä no¬
tre publication, et vous comprendrez le motif'pourlequel nous
n'otfrons point, comme quelques autres, des piimcs souvent
ülusoires.Le pairon demaodea ete publie.

M me M. A. P. — Öui pour les chiffres. — Le pation est
inutile, le modele se-jl suffit, et vous allez en avoir. On
monte tout simplement en gros plis creux doubles une bände
de mousseline ourlee ou encadree le dentelle, a volonte ;
au milieu, une traverse en ruban ou en velours. Vous avez
et vous aurez des modeles de noeud; la coulcur peut par
vous etre modifiee.

Mf" M- Gij. — Bonne note est, priso de votre juste do-
mande; bientöt vous aurez les dentelles desirees; vous
nous avez bien jugees, malame, nous n'avons qu'un desir
ä aecomplir, les desirs de nos aoonnees, quand nous n'a¬
vons pu les prevenir.

Nota. — Abu d'eviter tout retard, les lettres d'abonnc-
ment. de reelamations,de demandes de chiffres,de toilet¬
tes, de patrons, etc., etc., doivent ölrc adressecs ä M. l'Ad-
ministrateurde la Revue de la Mode, 13, quai Voltaire, ä
Paris.
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Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

I. ROBE DE COLR LOL1S XIII. 2. toilettk i.e iheatre. — Dessin de M. Gu-tivc ■)inet
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3. Coiffure de dame. — Pouf pose sur le cöte; deu.v
grosses roses jaune the encadrent une tulipe violette qui se
trouve au milieu du pouf; un nceud violet «n faille se mele
parmi les fleurs et retombeen longs bouts qui vont jusque
sur l'epaule.

4. Coiffure de jeune femme. — Pouf de fleurs ponceau;
des geraniums de velours cntoures de cretes en velours
noir, de larges coques de ruban de satin ponceau et noir
ressortentde ce petit pouf et retombentgracieusement sur
le cöte.

3. COIFFURE DF. DAME.

premier jupon. Le corsage, egalement en gaze de Chine,
est ouvert en coeur sur un gilet de faille grise semblable
au jupon de dessous.Ce gilet peut etre supprime ou rem-
place par une parure de dentelle, ce qui l'ait plus grande
toilette. Nceud cerise ou bleu Louise ä la ceintureet dans
les cheveux. — Modeies de M me Cavally, 8, boulevard des
Capu eines.

4. COIFFURE DE JEUiN'E 1EMME.

EXPIRATION DES GRAVURES

1. Robe de cour Louis XIII en faille gris
perle.—Lajupe,qui forme longue traine, est
ornee d'un volant dont la tete est doublte
de velours noir; ce volant, qui est monte a
plis creux bien doubles, est orne du tuyau
que forme en tombant le pli creux et d'un
nceud de velours pris dans le biais de l'e-
toil'e. La tunique, en velours, forme tabuer
devant et manteau de cour derriere. La ves-
le, qui est ouverte sur le gilet, est agre-
mentee de biais d'etofle et ornee d'epaulie-

""' ••AB'

7. NOEUD CHRISTIANE.

res aux longs bouts franges assortis ä la
ceinture qui retombesur le manteau de ve¬
lours. Cette veste s'ouvre sur un gilet de
faille de meine etott'c que la robe.

2. Toilette de theätre ou de grande soi
ree. — Jupe ä traine en taffetas gris perle
recouverte,pour les les de derriere, d'une
Pyramidede volants f'ronces et ourles, en
gaze de Chine aux rayures satine es; sur
los les du devant se trouvent deux volants
plisses de meine etoffe, l'un de 30 centime-
tres, et lautre de 15 cenlimetres. La tuni¬
que, en gaze de Chine, forme pouf et traine
derriere et tabuer devant; eile est ornee de
volants fronces ou plisses en aecord avec le

Ö. COIFFURE DE JEUNE FILLE.

5. Coiffure de jeune fille. — Ruban ä la
Cendrillonentourant entierement la tete, rc-
tenu devant par un noeud au milieu duquel se
trouve une touffe de fleurettesoxydees or et
argent reposant sur un lit de feuillage de lierre
gris argent. Ce ruban, qui est rese, lisere de
gris, se renoue egalementpar derriere en des¬
sous de la nuque; au milieu de ses coques se
retrouve une touffe de fleurettes oxydees sem¬
blable ä celle du milieu, mais plus petite. — Mo-
delcs de M mc Du Riez, 8, rue Halevy.

6. Toilette d'interieur. — Robe de drap
amazone couleur vert bouteille. La premierc
jupe, ä ras de terre, est ornee d'un volant fron-

('. TOILETTE ll INTERIEUR.

8. NOEUD RECAMIER.

ce, agremented'une bände de velours de iSaint-
Etienne faisaut tete ä un effile de chcnille noire.
La seconde jupe, fendue derriere, est relevee
en retroussisi l'aide d'une ceinture de velours
qui en soutient les plis et dont les bouts re¬
tombent sur les cötes; eile comportele meine
ornementque le volant du bas, seulementl'ef-
file est plus haut. Le corsage ä basques ar-
rondies est ä plis creux dans la longueur du
dos, ce pli est recouvert de chaque cöte par
une bände de velours de Saint-Etienne.

7. Noeud Christiane. — Ce nceud, qui
recouvre le devant du corsage, est double;
il est en crepe de Chine rose bien vif; les



GAZETTE DE LA FA MILLE 411

^

paus du premier nceud, qui sont plus courts
que ceux du second, se terminent ainsi quo le
second, parune valenciennes aux largos reseaux
carres.

9. MANCHE BOUFFANTE

ACCOMPAGNANT LA COLLERETTE MIGNON.

13. DENTELLE CROCHKT ET LÄGET.

12. DENTELLE CROC1IET ET LACET.

8. Nceud Recamier.
ailcs, est un gra-
cieux melangc
d'cntre - deux de
guipure et de biais
de crepe de Chine
cerise; une dentel-
1c assortie aus en-
tre deux encadre
1"S pans et est dis-
posee en coquille
sur le milieu de
la travcrse. — Mo¬
dele de M me du
Kiez.

9. Manche bouf-
fante, aliant avec
la collerette n° 10,
pour manches de-
mi-larges entr'ou-
vertes. Elle se l'ait
tout en mousseline
unie bien claire;
eile est terminee
par une grosse ru-
che de mousse'.i-
ne simplement
ourlee, dont le
milieu est travcrse
par une torsade
de ruban bleu -
Louise, attachee
par un nceud ä
doubles coques.

10. Collerette

Cc nceud. aux lar 'es

ordinaire; pour toilclte plus habillee on pose, ä
la place du velours noir, un ruban de soie de
couleur, avec nceud assorti.

11. Parure Marion. — Cette parurefort ele¬
gante est disposee pour grandc toilette. L'ap-

iilication d'Angle
te rc qui l'enca-
dre est posec
drohe par derrie-
re, en forme de
collerette Mignon;
puis eile retombe
par devant et. nca-
dre les revers a
doubles eoins; le
milieu de ccs re¬
vers est en appli-
cation d'Anglcter-
re ou en mousse¬
line excessivemoni
claire, sur laquel-
le on applique des
lleurs au plume-
tis. Manche assor-
lie. 10. COLLERETTE MIGNON.

1 1. DENTELLE CROCIIET ET LACET.

1 I. PARIIRE MARION.

Mignon. — Deux bandes de mousseline tres-claire simplement ourlees sont monteesä gros I
ulis formant ruches doubles; au milieu de la ruche se trouve un velours noir pour toilette I

12 ä 15. Quatre
dentelles au cro-
chet et lacet fan-
taisie. — Le lacet
fantais'e C B ä la
croix se trouve,
uous l'avons deja
dit, dans- les prin-
cipales ma sons de
inercerie.

Pour la d enteile
n° 12, faites en
pied 3 chainettes,
culre chaque pi-

cot, et une demi-bride dans chaeun d'eux. En tele.
jer rang. _ 5 ehainett.es entre chaque picot, 1 demi-point dans chaeun.

13. DENTELLE GROCHET ET LACKT,

:'--T,

..:. -

1
mm

16. TOILETTE DE PROMENADF. 17, TOILETTE DE VISITE.

^y^gs*
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2» rang. — 3 brides dans les 3 poiiits du milieu d'unc
arcade, 1 chainette, 3 picots, 1 chainette, sauter une arcade,
reeommencer 3 brides.

Pour ladentelle n° 13, läitescn pied 3 chainettes, 1 demi-
point dans un picot.

En täte, 2 bridi s dans 1 picot, 1 chainette, 2 beides dans
lc mfime picot, 1 chainette, 2 brides dans le memo picot,
1 demi-point dans le picot snivant. Recommencez une
seconde dent plcinc.

19. COFFRET A ODELR (OlYERl).

Pourla dentellc n° 14, l'aites en picd 3 chainettes, 1 deuii
point dans 1 picot.

En tete, 1 bride dans 1 picot, 1 chainette, 1 bride, 1 chai¬
nette dans le meme picot, ceci en tout 5 fois repele, 1 demi-
bride dans le picot suivaut.

2« rang. — 1 demi-point en tete de la dent, 3 chainettes.
1 demi-point, 3 cbainettes, 1 demi-pohit, 3 chainettes, 1 de¬
mi-point dans 1'angle oppose de la dent, 2 chainettes,
1 demi-point en löte dela seconde dent; ce rang forme une
espece de petit pic 't.

Pour la dentelle n° 15, faites en pied comme pour los

A la 2 J dent, venir repiquer sur le point du milieu de la
l re den h, puis faire sur ce rang tendu 5 points de l'eston en
prenant son point ä cheval sur ledit fil, relancer3 chainettes,.
revenir ä la naissance de la 1™ dent festoimee, et refaire
1 feston mat toujours au crochet.

16. Toilette de promenade. — Robe de drapf ou de
popeline de laine. gris feutre. La premiere jupe, qni dosoencB

18. PORTE-NOTES.

prucedente, et en tote, 5 chainettes, 1 demi-point dans
chaque picot.

2e rang. — 1 demi-point sur le 3e point des ö chainettes
i'u rangprecedenl.

20. COFFRET A ODELR (fERME).

ä ras de terre, est ornee de cinq rangs de galon Hercule,tout
cn laine, assorti de nuance ä l'etoffe de !a robe ; desbandts
de meme galon, formant bouclelte en haut et en bas, tra-
versent en biais les galons droits. Tunique droite relevee
sur le cöte; l'ornement de la luaique rappelle celui de la
robe, mais les galons ne sont qu'au nombre de deux; la
mäme disposition se repetc ä la pelerine, qui se recroisc
sur l'epaule ä l'instar d'un vrai burnous arabe. Co modele-
porte le cachet de la plus hauie nouveaute.

17. Toilette de visite. — Robe de drap coulenr resi'da.

21. TOILETTE OE V1LLE. 22. TOILETTE DE VISITE
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La prämiere jupc est ganüe d'un volant plisse sur lc de-
vant et monte ä gros tuyaux d'orgue; ce volant doit etre
monte sur wie doublure;la jupc proprement dite s'arrete
au-dessus et l'encadre. ^ Lc bas de cette jnpe est orne d'un
velours noir de Saint-Etiennequi fait töte ä une guipure
blanche; Fe velours est cousu de facon a maintenirles plis
et les tuyaux du jupon. La seconde garniturc du jupon sur
le devant est posee ä meme l'etoffe, et non rapportee, ce
qui grossiraittrop.Corsage äbasquesarrondiessur les cötes,
se prolongeanten tunique ample etlongue; les plis de cette
tunique sont retenus d'un cöte par une eeliarpede velours
noir de Saint-Etienncet par une agrafe de velours de l'au-
tre cöte. Chapeaude feutre gris orne de velours noir en
biais, faisant torsade derriere et retombant en nceud sim-
plementnoue; du nceud
de velours ressort une
touffe de plumes noires
et cerises.

18. Porte-notes. —
Modele de M mc Thorel,
245, nie Saint Denis. —
Le tond se brodo en
soie d'Alger au point
de fantaisiegrillage de
cordonnetd'or; on posc
sur ce fond le motif. qui
fait relief; cc motif est
tout en bois durci. Le
porte-notes est ä souf-
flet et se double de sa¬
lin vert.Leprix de l'ob-
jet est de 15 fr. eclian-
tillonne, et de 1t !r.
avec la soie.

Ccs volants, pris dans le biais de l'etoffe,sont plisses avec
tete. La tunique tonne pouf assez court, retenu par un flot de
rubans de faille gris de dcix tons. Mantille de meine etoffe,
ricticment illustrec sur le dovant de feuilles brodees en sou-
taclie. Les deuts du low sont agrementecsde deux rangs
de soutache,et terminees par un effile cn soie (loche des
daux tons de gris de la robe. Chapeau pout en satin gris,
bien assorli au ton de la robe, avec touffe de roses the et
de houlons d'or sur le sonimet. — Modele de M mc DuRiez,
8, rue Halevy.

23. Sortie de bal et de theätre. — Sortie de bal cn Vi¬
gogne blanche, agrementeede broderie et soutache en soie
gris perle et or; les pa'mettesde la bordure et le coeur des

19-'iO. Coffret ä o-
deur (ouvertet l'erine).
— Modele de la mai-
son Thorel. — Ce de-
licieux petit meublese-
ra fort apprecie pour
cadeaux de jour de l'an.
Son prix est fort rai-
sonnable (9 fr. 75).

Le coffre est en bois
durci avec appliques de
cuirs en relief. L'inte-
rieur se double de sa¬
tin. Sur le dessus du
couvercle sc trouve un
medaillon , que nous
broderons nous-mönie,
pour que le cadeau dou¬
ble de valeur. Un Chif¬
fre peut suffire, sur ca-
nevas de soie au petit
point ou sur satin ou
taffetas, ou bien exe-
cute au passe ; .un mo¬
tif de fantaisie sera plus
elegant.

Le medaillon tout
dessine et echantillon-
ne, avec les soies ne-
cessaires, c.ütc3 f'r.73.

21. Toilette de ville.
— Jupe de velours noir,
ornee d'un grand vo¬
lant fronce , large et
etoffe. Tunique en po-
peline d'Irlande, bleue
ou grise, illustree d'une
broderie faite en che-
nille travailleuse; les
dessins de soutacheor¬
dinale peuvent servir
pourexecutercetravail,
qui demande du soin :
il faut coudre sa chenille
ä pöints coules, et evi-
ter surtout d'afiäisser
les biais de chenille.
Avec la pointe d'une
aiguüle, on relevera de
temps en temps ces
biais, s'ils etaient rete¬
nu» souslefil.Corsage ä
basquesfuyantes devant,
etä grandes basques carne derriere.Desnceuds de velours
aux manches, au corsage et ä la ceinture achevent l'ensem-
ble de ce costume.Chapeau Rubens bride de velours noir
pour le retroussis, garni en jarretiereautouf de la calotte du
meme velours, avec torsade de faille cerise en dessous du
retroussis; une touffe de plumes cerises et noires dominc
le chapeau et fait pied ä une longue eebarpe de dentelle
noire qui retombe jusque sur la basque. — Modele de M me
Du Riez.

22. Toilette de visite. — Robe cama'ieu ä rayures de
deux tons, dont l'une en satin et l'autre en velours. La jupe
est ornee de trois volants etages; le premier volant mesure
35 centimetres de hauteur, le secoud 30 centimetres, et le
dernier 20 centimelres.

23. sor.TiE he bal ei de Tiu'iATRE. — Modele de M mc Du Riez

ileurettes sont en or; les brindilles et les corolles des fleu-
rettes en soie gris perle. La sorlie de bal est bordee de
fourrure en renard argente et doublee de satin cerise. Voile
de lulle Illusion,— Modele de M°>e Du Ricz.

EXPIRATIONDE LA GRAVÜREC0L0RIEE

Toilette de promenade.— Robe de faille naccaratclair
ornee d'un volant deutele pose de facon ä laisser voir la
jupe en dessous; polonaise en drap gris clair ornee de
brandebourgsaves olives posees sur le devant, et le fer-
mant en redingote;les les du devant se recroisent sur ceux

de derriere et f< iment draperie;chapeaude veloursnacca¬
rat orne d'un panache de plumes assorties, melangeesa
des plumes noires et d'une barbe de dentellenoire retenue
par une agrafe de jais retombant sur le chignon.

Costume de petite fille. — Robe unie en velours bleu
Louise, un peu soutenu. Pardessusen drap velours blanc;
la jupe, qui est dentelee, se ferme en redingotepar une dou¬
ble rangee de boutons de velours; la manche,qui figure un
peu Celle du dolman, revient au milieu du dos, oü eile
forme pelerine,mais lä eile s'entr'ouvreet se fronce un peu,
et est retenue par une ceinture romaine, ä fond blanc aux
rayuresvariees, terminee par un riche effile.

Toilette oTinteriew. — Robe de vigogne havane claire;
la jupe, tombeä ras de terre, est ornee d'un volant plisse ä

plis plats, tenus en tete
par un large biais de
meme etoffe, et tissee
en meine temps d'une
nuance plus claire. A la
tunique, qui est droite
et s'entr'ouvre sur le
dovant, est repete le
meme ornement, ainsi
qu'aux basques qui sont
arrondies; de gros bou¬
tons de velours marrou
poses sur les bandes
claires forment con-
traste et produisent bon
effet ; pouf de blonde
blanche et de velours
b'eu.

E. HOUUY.

COÜRRIER DE LA MODE

Nous touchons
pour ainsi dire au
jour de l'an , et ce
eourrier de modes es!
le dernier qui sera
date de 1872. Quoi
vous souhaiter, clie-
res lectriees?... Tout
ce qui vous touche
au cceur, qui peut
vous etre utile et
a^reable; lebonheur
et la sante detousles
vötres. II nous sem-
ble que, causant avee
vous chaque semai-
ne, nous ne pouvons
etre la premiere vc-
nue, et que nous
sommes une amie
inconnue , tout em-
pressöe , croyez-le
bien, ä vous rendre
tous les Services que
vous pourrez recla-
mer de notre influen-
ce et de notre Situa¬
tion.

Par ce temps! jde
jour de 1 an et d'e-
trennes , les modes
nouvelles tont relä-
che pour quelques
jours. Oh s'oecupede
bonbons, de fleurs,
de coffrets, de bijoux
et de joujoux. Puis
ensuite commence-
ront les visites de
nou velle annee. Com-
ment s'habiller, nous

dira-t-on ?... En robj ä traine ou en costume
court'?... La robe ä traine est plus exclusivement
röserv^e aux toilettes de diner, de soiröe ou de röcep-
tion. Le costume court, c'est-ä-dire le costume tou-
chant terre, est affecte" de preference aux toilettes
de ville, d'autant mieux qu'on peut le faire aussi
elegant et aussi luxueux qu'on le de"sire.

Apres la solennitö des ötrennes, les röceptions
vont commencer dans le grand monde.

M me la comtesse A. de Moustier a choisi le ven-
dredi pour son soir de reeeption. Son salon est un
de ceux oü il se fait ä Paris de la meilleure musique.

rb
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M mc la duchesse de Hamilton, n6e princesse de
I!ade, est rentree dans son hötel de la ruo Saint-
Dominique. M mc la duchesse de Valentinois, sa
Alle, est en ce moment aupres d'elle.

II y a eu la semaine derniere une tres-brillante
soiree litteraire chez M. Camille Doucet, l'aimable
academicien. L'elite du monde de l'ancienne cour
et une foule de notabilitös artistiques et litt^raires
se pressaient dans les salons de l'auteur des Ennemis
de la maison.

Los bals vont aussi commencer. Causons donc
des toilettes de balqui ne s'organisent pas du jour
au lendemain, si l'on desire qu'elles soient elegan¬
tes. La toilette de bal pour jeune femme et jeutie
fille n'exige que de la fraicheur et du goüt. Avec de
la tarlatane, pas plus, de la gaze de Chambery, du
foulard et du crepe de Chine, on obtient de ravis-
santes toilettes. Plus 1'ötofl'eest vaporeuse, plus
c'est doux et poötique. Une jeune femme jolie et
elancee doit laisser la robe de velours aux femmes
d'un certain äge.

Quelques toilettes de tarlatane se garnissent de
grosses ruches decoupees, soit rose, bleu, mai's ou
alternent avec des ruches de tarlatane blanche decou-
pee : c'est tres-mousseux. On panache aussi les ru¬
ches de bianc et de couleur. C'est un ornement sim¬
ple et peu coütoux que ces ruches : il produif beau-
coup d'effet. On met trois ou quatre jupes de tarla¬
tane l'une sur l'autre, attachöes avec des öcharpes
de crepe de Chine frangöes ou de faille. II y a qua¬
tre echarpes qui s'enlacent et qui relevent sur les
cötös les tuniques d'une facon originale. Quand on
ne veut pas depenser d'argent, on met quatre echar¬
pes de tarlatane, deux blanches et deux de couleur.
On fait aussi des toilettes de tarlatane avec des
tuyautes plissös disposes en petits volants : c'est
plus simple et moins froufrou que les ruches. En
outre de la tarlatane unie, il y a de la tarlatane par-
sem6e de fleurettes de couleur : c'est plus jeune
femme que jeune Alle. On porte peu de guirlandes
de üeurs en ce moment, en raison des coiffures vo-
lumineuses en cheveux. Les peignes d'öcaille ont la
vogue sur les peignes de bijouterie. II y a des pei¬
gnes nouveaux, tels que peignes girafe, peignes ca-
talans, peignes diadöme, peignes Isabeau, peignes
Anne d'Autriche, peignes Fontanges, peignes grecs.
Le peigne girafe, le peigne catalan et le peigne Isa¬
beau sont tres-hauts. On dirait de deux peignes su-
perposes l'un sur l'autre. II faut savoir se coiffer
avec ces peignes girafe et catalan, sans quoi on pa-
rait toute grotesque et toute disgracieuse. Les chi-
gnons ne trainent plus sur le dos, et les cheveux
degagent tout ä fait la nuque. Ils n'en sont que
plus 61ev6s ä partir du front. C'est une ventable
Pyramide de coques gonflees, de crepös et de bou-
cles legeres. Les cheveux sont relevßs de chaque
cöte des tempes. On p^ace dans les cheveux une
fleur dötachöe, un noeud de ruban ou de velours,
un bijou, une plume, une aigrette. Les couronnes
de fleurs conviennent aux dames d'un certain äge,
qui n'aiment pas ä changer leur coiffure, et qui la
eompletent avec une barbe de dentelie.

Nous avons vu dernierement, dans un salon, une
charmante femme, dont le mari est banquier au
Caire, qui portait une toilette princiere d'une sim-
plicite fastueuse, car eile avait sur une robe de taf-
fetas vert lumiere une jupe de dentelie d'Angle-
terre de vingt-cinq mille francs. Le corsage ötait
tout recouvert de dentelie, avec epaulettes Louis XV
en dentelie. Dans ses cheveux blonds, tres-releve's
et gonfles de coques et de boucles, eile avait tout
simplement une branche de camelias blancs natu-
rels et trois paquerettes de diamants. Au cou, un
collier de diamants, 6"value" cent mille francs.

A cöte' de telles toilettes il n'y a pas de lüttes pos-
sibles, ä moins qu'on n'ait des millions, si ce n'est
une simplicitö de bon goüt. Rien n'est distingu6, ä
notre avis, comme le crepe lisse blanc sur du poult
de soie blanc. C'est une vöritable toilette poudröe,
qui sied aussi bien aux femmes blondes qu'aux
femmes brunes. Citons une robe en poult de soie
blanc avec tablier composö de plissös de crepe lisse
surmontö d'un rouleau de satin blanc, sur lesquels
sont froncös 16gerement des volants de malines. Les
plissös du tablier se terminent de chaque cöte" avec
des Jabots de malines et de satin blanc. C'est tres-
nouveau et tres-riche. Une traine de poult de soie

blanc est bordöe de memes plissfe de crepe lisse et
de memes plisses de malines, avec rouleaux et
nceuds de satin blanc. Fleurissons cette toilette
blanche de fleurs d'oranger, et nous aurons une toi¬
lette de mariee. On peut remplacer les rouleaux et
les nceuds de satin blanc par du satin de couleur.
Ce qui se porte beaucoup en ce moment, ce sont
des öcharpes de fleurs qu'cn pose en sautoir sur le
corsage, ä la facon de M lle de la Valliere, dans les ta-
bleaux de Versailles, et qui viennent du cötögauche
relever la jupe ä la hauteur des hanches ; c'est tres-
grande dame, et les Echarpes de fleurs conviennent
aux femmes elancees et bien faites.

Apres le jour de l'an, nous vous en dirons bien
d'autres.

Vsse DE RENNEVILLE.

UNE VISITE CHEZ SIRAUDIN
17, RUE DE LA PA1X

Siraudin a le don de cröer, chaque annee, le
bonbon ä la mode; il n'a eu garde cette fois de man-
quer ä cette douce coutume. II a cherchö au fond
des alambics parfumes d'ambroisie une formu'.e en¬
core inconnue, et le bonbon de 1873 est n<5. II s'ap-
pelle le prefere. Dans la composition du prefere, Si¬
raudin s'est surpasse lui-memc. Ses bonbons nou¬
veaux sont encore superieurs ä leurs devanciers, les
ganaches, les ephemeres, etc., dont lareputation est
pourtant europeenne : voilä pourquoi ils sont les
preferes. C'est une de ces choses exquises, delicates
et suaves, que l'on savoure avec ravissement, qui
vous fönt, monter le sourire et la fraicheur aux le-
vres, et qui laissent apres elles, dans la bouche,
comme une trainee de parfums.

11 fallait pröparer ä ces preferes un nid digne de
les abriter. C'est ä la charmante directrice de la mai¬
son Siraudin que cette täche ötait naturellement
confie'e. Gräce a eile, les preferes reposent dans des
boites, dans des coffrets, dans des coussins, dans
des poufs en cachemire de l'Inde et en cachemire
oriental brode" d'or.

Un caprice savant, une imagination d'artiste et
des doigts de fee ont cr66 ces ecrins qui seront la
grande attraction du nouvel an. II y en a de toutes
formes et de toutes grandeurs. Voici un tabouret :
ce tabouret se fend et vous avez une bonbonniere.
Voilä un coussin : ce coussin s'entr'ouvre et il s'en
öchappe une nichöe de bonbons. Le cachemire, un
cachemire authentique, tissö du poil des chevres
thibetaines, employe" sans mölange, recouvreces
fantaisies de ses dessins plus fantaisistes encore, de
ses fleurs Stranges, de ses arabesques bizarres, de
ses couleurs ardentes comme le soleil de l'Inde, et
dont les artistes d'Orient gardentle secret. Tous les
dessins des boites rondes, carrees ou ovales, ont 6te
faits ä l'avance dans les Indes memes; aussi le ca¬
chemire qui recouvre chaque boite offre-t-il untout
complet, un ensemble harmonieux. L'intörieur est
eapitonne' de soie : pouvait-on offrir un plus doux
nid ä ces preferes si doux!

JEANNE DE BEAULIEU.

& ES SlENUS DE LA SaISON

Decembre.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Consomme aux oeufs poches.
POISSON

Moules en coquilles au gratin.
KELEVE

Cötelettes de veau piquees ä la Chicoree cuite.
ENTBEES

Pouletsau chasseur.
Salade d'ecrevissesä la gelee.

BOT
Seile de chevreuil röli.

ENTBBMETS
Fonds d'artichautau veloute.

Timbalede nouilles ä la vanille.

J'ai dit la semaine derniere comment se preparent promp-
tement les marrons glaces. C'est aujourd'hui le jour des
biscuäs de marrons, excellent emploi des blancs d'oeufs.

Biscuits de marrons. — Cuire ä l'eau cinquantebeaux
marrons; les eplucher et les petrir avec une demi-livre de
sucre en poudre et une douzaine de blancs d'oeuls. La päte
etant bien formee, la dresser sur des ieuilles de papier
blanc en biscuits ronds ou lnngs, et les cuire ä feux doux.
en leur laissant prcndrc belle couleur. N'enleverlesbiscuits
de dessus le papier que lorsqu'ilssont froids.

LE BARON RH]SSE.

LA JUNON

COMMENT NOUS FUT RACONTEE CETTE H1STOIKE

Vous souviont-il de ce jour oü nous etions tous
les deux en mer, pechant la crevette, ä bord de la
Junon, cette fine et leste barque, qui louvoie pres-
que quotidiennement sur notre chere cöte viller-
villaise?

Ce nc sont point des flllettes de quinze ans qui
composent son öquipage, ainsi qu'il est chante dans
la vieille ronde normande. Elle n'a, comme le prü¬
fend la susdite ronde, ni voiles en dentelles, ni
mäts en diamants, ni cordages en beaux rubans,
rien de merveilleux enfln, ni meme de coquet. Non,
c'est une simple et bonne barque, fiere au flot, do-
cile au vent, 6prouv<5epar plus d'une bourrasque
et quo montent "quatre vieux loups de mer, sur-
nommes dans le pays : «Les quatre anciens de la
Junon. »

Ces modostes Jupiters ont öte jadis de rüdes et
pimpants matelots, orgueilleux d'avoir versö leur
sang pour la France. Au retour du serviee, voilä
de cela pres de quarante ans, ils sont redevenus pe-
cheurs. Mais quels pöcheurs 1 Dans tous les cabarets
de la cöte, on vous racontera leurs curieuses et
franches histoires.

Piiis, l'äge a sonne pour eux l'heure de la retraite,
plus moyen d'aller au large. Mais renoncer ä la
mer... jamais!

Le plus riche a donc achetö une barque, la Junon.
II s'est associö ses trois camarades et, chaque jour,
hormis, helas! par les gros temps, ils s'en vont faire
leur petite peque, non point par ambition d'argent.
mais par amour de l'art... et de l'eau salee.

C'est vraiment plaisir de les voir ensemble, tou-
jours ensemble, ni plus ni moins que les quatre Als
Aymon, soit qu'ils descendent d'un pas grave et
lent l'escarpement caillouteux qui mene ä la greve,
soit qu'ils remontent, chargös de mannes, de pois-
sons, de fllets avarife ou de vieux cordages, pres-
que toujours le patron ne portant rien, comme le
quatrieme offlcier de Malbrough ; soit encore qu'ils
travaillent ä haier la Junon sur le galet, lorsqu'il
vente par trop fort du nord-est, ou bien qu'ils la
remettent ä Hot quand revient l'accalmie.

Mais, je ne saurais trop le röpöter: ensemble, tou¬
jours ensemble. Grand fut notre ötonnement lors-
que, flänant sur la greve ; nous vimes apparaitre au
tour du chemin deux seulement des quatre anciens
de la Junon, deux de nos quatre insöparables.

A savoir : Pierre Guillou, surnommö Niguena-
gue, l'un des matelot j , et le patron, Jean Tranche-
levent, dit Jean-le-Coq, sans doute parce qu'il avait
6te le plus fameux de toute la cöte.

Quant au matelot Niguenague, ce sobriquet lui
venait de ce qu'il ötait begue.

— Comment ! m'6criai-je apres un salut amical;
comment! vous n'etes que deux ce matin? Oü dia-
ble sont les autres ?

— Ne m'en parlez point, repliqua le Coq, c'ötait
hier fete au pays et ces deux vieux guenons-lä(disons
enpassantque ce mot vieux guenons est, ä Villerville,
la plus formidable de toutes les injures), ces deux
vieux guenons-lä ne veulent pas deloger leur bar¬
que au soleil.

— Et vous vous risquez nonobstant ä la peche?
— Ce sera plus rüde; mais enfln pas moyen de

les avoir ou de les remplacer.
— Voulez-vous que je vous propose deux rempla-

cants, moi?
— Lesquels donc?
— Auguste Blanche et Charles Deslys.
— Ah! c'est ca qui sera fameux!

. '
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-- Nous accepterez-vous comme matelots, papa
Jean TrattcJielevent?

— De grand coeur!
— Embarque!
Quelques minutes plus tard, la Junon demarrait.
Par malheur, il ne faisait aucun brin de vent;

force nous tut d'attendre la brise.
Le premier quart d'heure se passa ä parier de

choses et d'autres,~tandisque sur votre album vous
croquiez nos deux compagnons de peche.

C'elaient de rüdes et francs matelots, ä taille un
peu voütee, aux membres trapus et robustes, au
visage liale par l'air du salin, au regard clair, ä la
physionomie_ narquoise, deux vie-ux tritons nor-
mands.

La brise, cependant, ne venait pas, l'ennui com-
mencait ä venir.

— Pere Jean, dis-je tout ä coup, racontez donc
u ne lüstoire!

— Bab ! flt-il, vous les connaissez toutes, mes
histoires... depuis Celles de mon voyage sur la mer
Bleue jusqu'ä ma poche aux Sirenes. Gueux de vent,
va! nous voici ici de faction, immobiles et muets,
ni plus ni moins que ces deux douaniers que voici
lä-bas perches sur la dune.

— A propos de douaniers, reprisje au hasard,
est-ce que dans votre jeune temps, patron, vous
n'avez pas fait de contrebande?

— Chut! se prit-il ä sourire d'une Strange facon,
chut! faut pas parier de ces clioses-lä.

Et, tout en continuant de regarder les uniformes
verts, il leur faisait de loin comme une vieille gri-
mace maligne.

D'un autre cöte, Niguenague clignait de l'oeil
pour me dire :

— II en sait gros lä dessus... Täcbez donc qu'il
parle!

Je vous laisse ä penser si nous insistämes.
Le vieux contrebandier rdsista longtemps.
— Je ne me souviens plus, röp6tait-il, c'est par

trop ancien.
— Raison de plus, il y a prescription.....Allez

toujours!
II se döcida enfin, et, tandis que nous attendions

que le vent gonflät la voile, voici quel fut ä peu
pres son röcit :

II

IL FAUT RENDRE A CESAR . . .

C'etait aux environsdel8I7 ou 1818. Tout ce que
je me rappelle au juste, c'est qu'il n'y avait pas bien
longtemps que j'ötais revenu du service, comme
tant d'autres, et que cette anne"e-lä fut des plus
mauvaises pour la peche. II semblait qu'avec l'em-

' pereur tout le poisson eüt disparu... Faut pas sou¬
rire, messieurs, c'est positif.

x\joutez ä cela un rüde hiver et toute une kyrielle
de gros temps comme on n'en voit plus.

Notre. famille, pour sa part, avait perdu deux
barques, et dans la seconde mon pauvre pere...

Un fameux pecheur, cclui-lä, un brave et digne
homme!

II venait de me laisser, pour tout höritage, une
douzaine de freres et de sceurs, trop jeunes encore
pour gagner leur pain.

Quant ä ma mere, — une sainte femme, — eile
etait encore si desolee, qu'on ne pouvait guere
compter sur eile.

Heureusement que j'ötais lä, moi... et que je tra-
vaillais ferme pour nourrir toute la maisonnee.

C'etait mon devoir, c'ötait mon bonheur; car faut
dire que j'adorais mamere, et que pour les pauvres
petits j'avais les entrailles d'un vrai frere aine,
c'est-ä-dire d'un second pere.

Mais que voulez-vous? plus de barques et pas de
poissons!

Je m'etais cependant enröle" ä bord d'un bateau ä
nous; j'allais quand meme ä la mer, et si je n'en
rapportais pas assez pour rassasier tous les chers
petits etres qui m'attendaient, je leur abandonnais
ma part.

Puis, je les prenais tour ä tour sur mes genoux,
et, pour les consoler, je les embrassais en pleurant
de d£sespoir et de rage de' ne pouvoir faire mieux.

Ca en arriva au point qu'un jour ä Honfleur, chez

mon ancien capitaine, qui avait donne" sa demission
pour se retirer lä, je lul dis :

— II ne me reste plus qu'une ressource, voyez-
vous... c'estd'ecouter certaines propositions... c'est
de me livror ä la contrebande.

Dans ce temps-lä, il est bon que vous le sachiez,
la contrebande etait tres-active, tres-bien organisöe
sur notre cöte. Mieux que personne, je connaissais
les endroits de döbarquement, les repaires dans les
campagnes et bien d'autres dont je ne soufflais mot,
mais sans vouloir m'affllier ä la bände, car je savais
bien que, pour deux ou trois bons gareons qui s'y
ötaient fourvoyös, la plus grande partie ne se com-
posait guere que des plus mauvais gars de la con-
tre"e; grand merci dela compagnie!

D'ailleurs, je n'ai jamais airne" que ce qui se fait
franchement, en plein soleil.

Aussi, ne fus-je nullement etonne, lorsque le ca¬
pitaine me rejjondit:

— Pas de ga, Jean; vire de bord, tu fais mauvaise
route.

— Mais la misere! me röcriai-je.
— Mais la loi! interrompit le digne capitaine.
— La loi des hommes, c'est possible... mais non

point la loi de Dieu !
— Tu te trompes, Jean; Dieu a dit : « II faut

rendre ä C6sar ce qui appartient ä Cesar. » Or,
Cösar, c'est l'Etat, c'est le Domaine.

— Pardon, capitaine... je ne savais point.
II venait de me glisser un napole"on dans la main.
Je m'en retournai, raffermi dans le devoir, et du-

rant tout un mois je tins bon.
Mais, outre que notre dötresse allait toujours

croissant, d'autres tentatives me poussaient au m^l.
D'abord et d'une, nous avions ä Villerville un

certain brigadier de douanes, nomine" Jacquelin,
qui m'en voulait de ce que j'avais parfois aide"
quelques pauvres diables ä lui glisser des mains;
depuis lors, il semblait chercher toutes les occa-
sions de me pousser ä bout.

En second lieu, ce mdchant Jacquelin avait une
niece.

Ah! messieurs, jolie Alle! gracieuseet flne comme
une corvette et toujours gröeo ni plus ni moins
qu'en un jour de fete. De grands yeux bleus, des
cheveux d'or, et quand ses rouges levres laissaient
entrevoir ses Manches dents, un sourire qui vous
mettait le coeur tout en joie.

Elle avait de plus un nom charmant, un nom
qui ne se donne, je crois, que dans notre village :
eile s'appelait Posier... Lorsqu'on se complaisait ä
la fixer, il vous semblait öclore tout ä l'entour
d'elle comme un vrai buisson de roses.

Bref, je l'aimais.
Cet amour remontait meme au temps de notre

enfance. Nous avions 6t6 61eve"s porte ä porte,
Rosier et moi; de\jä nous nous chörissions eHant
tout petits. Sans cesse, on nous rencontrait tous les
deux dans les prös, dans les bois, sur les greves...
toujours jouant ensemble en nous donnant la main.
En grandissant, cette amitiö-lä n'avait fait que
croitre. Lorsque j'etais parti äu service, j'avais dit
ä Rosier : « M'attendras-tu ? » Rosier m'avait
röpondu : « Ne crains rien et comporte-toi brave-
ment, ta femme t'espere.» C'etait donc entre nous
corrmiequi dirait les fiancailles.

Le jour du retour, eile m'attendait au bas du
chemin de la dune. Des le soir meme, je me pre"-
sentai devant le brigadier Jacquelin qui, pre"cise-
ment, se trouvait de faction sur la greve, et tout
fratichement je lui dis :

— Voulez-vous de moi pour neveu ?
II me refusa sous prötexte que j'ötais pauvre, qu'il

etait riche et Rosier son Irritiere.
Mais je ne me döcourageai pas pour si peu.
— J'ai de bons bras, que je me dis, du coeur ä la

besogne et du talent dans mon mötier; il ne s'agit
que de faire fortune!

Rosier pensa de meme et me serrant la main :
— Courage, mon Jean! murmura-t-elle, patience

et courage!
Helas! ce fut ä quelque temps de lä qu'advinrent

les gros temps, la perdition de deux barques et la
mort de mon pere.

J'avais trop de freres et de soeurs ä nourrir
maintenant et je n'ötais plus en droit de songer au
mariage.

Posier, ma chöre Rosier, me consolait toujours
du regard, et parfois meme de sa doucc voix me
disait :

— N'aie donc pas peur, puisque je t'ai promis de
n'etre jamais qu'ä toi!

Unsoir, cependant, je me trouvais si malheureux
qu'il me sembla que j'allais mourir si je ne devenais
le rnari de Rosier :

J'eus l'audace d'affronter une seconde fois le ter-
rible brigadier Jacquelin.

Pour surcroit de guignon, c'ötait precise"mrnt
l'öpoque oü, par bonte" d'ämeenvers d'anciens amis,
je lui avais fait manquer une prise importante.

— Jamais! mer6pondit-il, jamais, contrebandier!
Ca n't>tait pas vrai, messieurs, ca n'etait pas

encore vrai, je vous le jure!
Aussi, je ne pus me defendre d'un premier mou-

vement de colere, le Jacquelin eut beau se rebiffer,
se rengorger superbement dans sa carapace verte,
je le renvoyai bei et bien monter sa faction au
poste de tous les diables.

II s'en vengea en defendant ä sa niece de me re¬
parier desormais, de me regarder, de meme en-
tr'ouvrir Celle des fenetres de sa maison qui donnait
en face de la nötre. Une tyrannie complete, quoi...
une vraie quarantaine.

Mais attendez, ce n'est pas tout.
(La suite au prochain numeio.)

CHARLES DESLYS.

>.

LE LIVRE DE PATISSERIE

J'ai annonce dimanche dernier la mise en vente par
la maison Hachette du Livre de pätisseiie, de J. Gouffe,
le roi du four.

Je dis le roi, car de l'avis de ses confreres, nul de
nos jours ne peut loyalement lui disputer le premier
rang dans cet art du pätissier si agreable aux gour-
mands et encore plus aux gourmets.

Gouffe m'a fait manger de si bonnes tartes aux
pommes, etc., etc., etc., qu'il me serait impossiblede
dire tout le bien que je pense et de lui et de son
livre. Je prefere donner encore un extrait de ce bei et
utile ouvrage, et des specimens des dessins dont il est
orne. Le Livre de Patisserie forme un magniflque vo-
lume enrichi de iO planches chromolithographiqueset
de 137 gravures sur bois representant toutes les Varie¬
tes de desserts connus et inconnus. C'est un veritable
tresor dans lequel la maitresse de maison, qui tient ä
honneur de satisfaire ses convives, puisera ä pleines
mains une foule de recettes qui lui procureront gloire
et pro fit.

LE HARON 1SK1SSE.

POMMES AU R1Z

Ayez 12 moyennes pommes de Calville, vidcz-les avec uu
vide-pommes, tournez-lesde la grossem; de 4 centimetres,
i'aites tuire dans du sirop ä 20 degres.

Blanchissez 250 grammes de riz, i'aites-le cuire avec
8 decüitres de lait et 25 grammesde sucre en pouLre.

Le riz cuit, i'aites un iond de riz dans le plat, drcssez
les pommes en rond et mettez de la marmeLded'abricots
dans le trou de ciiaque pomme; remplissez le milieu de riz.

Mettez 4 tommes sur les 7, remplissez le trou avec du
riz, posez une pomme dessus.

Ayez de belles cerises confltes bien egouttees; posiz-eii
une sur chaque pomme.

Faites des feuilles avec de l'angcliqueconüte et posez-les
par deux et par trois entre les pommes.

Faites des boules de riz de 2 centimetresde grosseur,
aplatissez-les legerement pour faire tenir une cerise sur
chaque boule; placez ces boules dans le l'ond du plat, au-
tour des pommes, avec une feuille d'angelique entre cha¬
que pomme.

Ayez la cuisson des pommes que vous aurez passce au
tamis, reduite ä 32 degres; saucez legerementles pommes
avec le sirop et servez.On ne doit mettre le sirop qu'au
moment de servil'.

On t'ait ces pommes au riz dans des croustades de riz que
l'on preparo separement. Ces croustadesdoivent elre de la
meme grandeurque le fond du plat, avoir 4 centimetresde
hauteur et 6tre tres-evasees.

On sert aussi les pommes au riz dans des casseroles d'ar-
gent pour les jours ordinaircs.

macedoine.de fruits

Macedoinede fruits du printemps. — 200 grammesde
i'raises, 200 gr. de framboises, 200 gr. de groseilles blan-
ches, 200 gr. de cerises, 300 gr. de poires de la Madeleine,
300 gr. de raisin blanc. Epluchez tous les fruits avec
soin.

Otez les noyaux des cerises, coupez les poires en huit mor-
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eaux; faites-les i'uirc daas du sirop i ä 200
degres, egouttezet laissez refroidir.

Faitcs fondre ' deeilitres de couennc
clarifiee;ajoutrz 7 decil.tres de sirop ä 30
degres, dans lequel vous aurez fait iofuser
deux goussesde vanille; passez lc sirop ;
ajoutez la colle.

Metlez un moule d'entremctää eylindre
dans de la glace pilee, etendez dans le i'ond
du moule ' centimetrede gelee. Rangez les
fruits sur la gelee; sitöt qu'elle est prise,
recouvrezde ) centimetre *e gelee, re-
mettfz du fruit, et ainsi de suite jusqu'ä ce
que le moule soit plein ä t centimetre du
bjrd.

Laissez prendre, puis remplissez le moulc
ä ras.

Cela fait, on recouvre avec un plafond
sur lequel on met de la glace pilee. Deux
heures apres, on peut demouler et servir.

Pour les macedoines d'ete, on emploie rai-
sin noir et blanc, peches, abricots, cerises,
fraises, et generalement tous les fruits que
donne la saison.

Les rnacedoma tThiver sc garnissent avec
pommes de Calville,poires de Saint-Gcr-
main (ces fruits se parent en gousses et
se fönt cuire dans du sirop), orange?-, ana-
nas, fruits confits lels qu'abricots, prunes
de reine Claude,mirabelles, chinois verts,
cerises.On rcmplaccaussi la vanille par
lc vin de Champagne, lc kirsch, le maras-
quin, l'anis :tte, etc., eic. o. gouffe.

son corset, et au soin qui y sera apporte,
ä l'aisance qu'il donnera ä toute votre
personne, au developpement de la res-
piration qu'il vous procurera, vous re-
connaitrez qu'il vaut mieux attendre
quelques jours la livraison de cet objet
et l'avoir de chez M mo Billard. Mais si les
mauvais corsetsvous ont donne un mau-
vais estomac, recourez alors au vir de
Bubrat, prenez-en un verre avant cha-
que repas, et, croyez-moi, le malaise
disparaitra au bout de peu de temps, car
ce vin au quina titre et au fer soluble
habilemcnt melanges, est un des meil-
leurs vins antianemiquesconnus.

E. BOUGY

Pommes au niz. — (Extrait du Lkre d Pit-'ssew.)

REVUE INDUSTRIELLE

Un grand nombre de nos abonnecs
nous prient de leur indiquer le prix, et
surtout l'adresse exaete du depöt gene-
ral de la Brunisseuse-Leon. Nous nous
empressons de souscrire ä ce desir.

Le prix du pot est : * fr. en port du,
et pour 3 pots, le prix de chaque pot,
rendu franco, n'est que de i fr. 60.
Ouant ä l'adresse, la voiei : M me Ge¬
rard, cours des Brosses, I, ä Lyon.

MACKDOI.NK BE FRUITS, — i'Extrait du Livrc de Pdti:serit.)

IETTRE D'UNE Fl
MIE

Voici laderniere lettre que je vous ecrirai cette annre.
l'ermettez-moi, suivant le vieil usage, de deposer ävos
pieds mes hommäges et mes souhaits de fin d'annee.
Puissiez-vousvoir tous vos desirs aecomplis, et riche,
entouree de parents et d'amis qui vous cherissent,
qu'il soit donne ä chaeune de vous de posseder l'aima-
ble philosophie qui fait trouver le bonheur dans la Si¬
tuation oü Dieu nous a placees.

Un des moyens d'assurer le bonheur de son exis-
tence consiste äen diriger toutes les actions avec ordre
et entendement. Vous etes le ministre des flnanc3s du
petit royaume que vous gouvernez; vous deve- tout
d'abord vous preoecuper de faire de bons achats qui
prolitent au budget de la famille et qui deviennent, par
l'usagc, un bon placement.

Durant ces derniers jours, s'il faut en croire les ap-
parences, ce placement est fait un peu ä fonds perdus.
On entend tout le monde dire, moitie riant, moitie
triste: «Oh! les etrennes, quelleterrible echeance! J'ai
heaueoup ä donncr et peu ä recevoir. Comment faire
pour m'en tirer ä peu de frais? » Je crois qu'ici l'eco-
nomie serait une chose mal entendue. On donne pour
faire plaisir : c'est le seul moment de l'annee oü l'on
ne doive pas regarder ä la depense. Pour une depense
minime, en somme, quelle riche moisson de reconnais-
sance ne nous preparons-nous pas!

Si vous avez choisi pour etrennes un joli sachet ä
mouchoirs, il sera juste qu'il ne soit pas donne, vide de
toute offrande, et je crois que s'il contenait soit un
mouchoir riche, soit une douzaine de mouchoirs de fi!
de main de la O Irlandaise, rue Tronchet, n° 36, il
serait encore mieux accueilli.

Une des maisons oü nous trouverons le plus de res-
sources pour nous fixer dans nos emplettes, c'est ä
coup sür la maison E. Halbout, boulevard Poissonniere,
n° 23. Cette maison est une vraie bonbonniöre. Commc
le chapeau de Robert Houdin, le contenu a l'air plus
grand que le contenant. Yous y trouvez tous les arti-
cles de papeterie reunis, c'est-ä-dire les mille^fantaisies
que tiennent maintenant les grands papetiers : marc-
quincrie fine, portc-monnaie de Ions genres, bronzes

d'art, encriers, presse-papier, porte-plumes et coupe-
papier, porte-mine en ivoire, argent, aluminium et
meme en or. Quand ce ne serait que pour admirer,
croyez-moi, allez rendre visite ä cette ravissanle maison.

Occupons-nousaussi des chose: V:rieuses, et pensons
ä rendre visite ä M me Billard, i, rue Tronchet. N'allez
pas croire que vous y trouverez un corset tout fait ä
votre taille, non ; ce n'est que dans les maisons secon-
daires qui ont un type pour chaque grosseur que l'on
opere ainsi; mais chez M mc Billard, il faut Commander

^EBUS

AVIS IMPORTANT

Le numero de cejour termine la
premiereannee de la Revue de laMode.
Celles de nos abonnees dont l'enga-
gement Unit le 31 döcembre, et qui
voudront bien nous continuer leur
concours, sont pri^es de nous envoyer
de suite le montant de leur nouvelle
souscription, afln de n'eprouver au-
eun retard dans la röception du
Journal.

Le mode de reabonnement le plus
simple et le plus sür est l'envoi d'un
mandat de poste ä l'ordre de l'admi-
nistrateur de la Revue de la Mode, 13,
quai Voltaire, ä Paris. (Voir, sur la
couverture, le tarif des abonnements
pour Paris, les departements et V6-
tranger.)

Les lattres d'encouragement que
nous recevons chaque jour nous
engagent ä persevörer dans la voie

que nous avons suivie, et nous prouvent que
nos efforts sont appröeies de nos lectrices. Nous
tienirons compte des observations qu'on voudra
bien nous soumottre, et nous y ferons droit dans la
limite du possible : ameliorer sans cesse, teile est
notre devise.

L'un des prochains numöros contiendra le titre
et la table des matieres de l'annee 1872, ce qui per-
mettra ä nos lectrices de reunir en un beau volume
de bibliotheque nos 52 numeros avec leurs Supple¬
ments.

Toutes nos abonnöes recevront, dans le courant
do janvier, ä titre de prime gratuite, une magni-
tique planche de

TAPISSERIE IMPRIMEE EN COULEUR.

EXPL1CAT10K DU DERN1ER REBLS

Beauvais s'honore ä juste titre de la valeur de Joanne
Hachette;Orleans, de celle de Jeanne d'Arc.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYP0GR\PIME A. POUCIN, 13, QUAI VOLTAIRE

PETITE CORRESPONDANCE

.1 Ecos. — Merci pour le temoigna^ejde satisfaction et
pourla propagande;oui pojir les chitfres. La couleur prune
de Monsieur, le bleu de l'Inde, le grenat clair, convien-
draient admirablement et s'liarmoniscraientä merveille ä
la toilette.

Ulme xv. L. B. a du recevoir le second patron; noussom-
mes quittes.

jl/me oeuve Vil. — Adrcssez-vou* directement ä notre des-
sinateur, M. L'Eveque,60, passage Choiseul; il vous ren-
seignera et sur les prix de dessins et sur les grosseurs
de soutache.

M"" E. L. — Pour vous aider, il faudrait connailre la
grandeur,la forme; le plus joli estcelui de drap aveclarges
appliques de drap de couleur. Nous en domierous un dessin.
■ Des montagms du Morand. — Bonne note est prise de
vos souhaits; on fera tout son possible pour les satisfaire.
Le meilleur moyen estl'emploi de l'csprit-de-viii, la couleur
n'est ja i ais alteree par son emploi.

Maria. — Dcmandez de laterre pourrie chez les marchanls
de couleur; chez M me Herst, vous trouvertz pour 1p. pri\
designe. Quant aux cheveux, je connais qui vous ferait cela
ä bon compte, mais c'est un homme non etabli; envoyez, si
vous voulez, les objets au Journal et je nie chargeraide
votre commission.

Dans le but d'Mre agriable, vous avez reussi, belle cniant,
au delä peut-etre de vos esperances.Merci, vos oeuvres
paraitront; le patron est bien classique, bien connu; cm-
pruntez un vetementä une amie, et copiez; songez comme
nous avons peu de place pour donner des nouveautes.
Patience pour le reste.

.>/">«Ä. F., not. a F. — Vous avez eu ce patron deja dans
les numeros precedrnts.
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